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Jésus-Christ a réuni en lui tous ces traits du
n'a-t-U pas dit à
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da lac de Génézareth : « je te ferai pécheur, d'hommes, quitte tes filets ; » et depuis dix-huit cents ans Pierre et ses successeurs n'ont-ils pas porté dans toute la terre les trois grands dogmes: l'existence de Dieu, la chute de l'homme et la rédemption ? Deux cent cinquante-huit papes depuis Jésus-Christ n'ottestentfls pas que le sacerdoce d'Aaron a été remplacé définitivement sur la terre? Jésus-Christ n'a-t-il pas annoncé que le temple de Jérusalem serait renversé? Les Juifs ne sontils pas dispersés en tous lieux, et l'Evangile prêché dans toutes les parties de l'univers connu? Les hommes qui ont accompli cette révolution inouïe sur la terre, et qui ont établi dans l'univers le culte en esprit et en vérité, n'étaient-ils pas des derniers du peuple parmi les Juifs, de simples bateliers du lac de Génézareth? Jésus-Christ n'a-t-il pas été semblable à Moïse en ce sens que Moïse seul, entre tous les hommes inspirés, a été législateur et a conduit un peuple entier à la terre promise, tandis que Jésus-Christ a donné au monde la loi nouvelle, et qu'il introduit chaque jour tous les peuples dans la connaissance de Dieu en leur ouvrant le chemin du ciel?
Puisqu'il est certain que Jésus-Christ a dit qu'il venait former une société nouvelle pour répandre le culte de Dieu sur la terre , que les Juifs «seraient dispersés , le temple renversé, les idoles détruites, et que tous ces faits ne pouvaient être humainement prévus ni s'accomplir sans l'intervention divine, Dieu, en mettant les événements en accord avec les prédictions de Jésus-Christ, aurait autorisé une superstition nouvelle. Ne pourrionsnous pas dire avec Richard de Lérins que si le Chrisétait une erreur, nous serions trompés par Dieu
lui
Que les Juifs répondent à cette question : Un nouveau médiateur venu dans la gloire ferait II plus en faveur de l'humanité que Jésus-Christ? Que demanderait-on d'un nouveau médiateur que Jésus-Christ n'ait pas fait? Est-ce l'accomplissement des prophéties? Noos venons de voir toutes les prophéties réalisées. Est-ce la connaissance des besoins de l'homme? Il n'est pas une situation de l'homme à laquelle l'Evangile ne puisse s'appliquer; il n'est pas un état nouveau dans la société auquel il ne convienne. L'esprit de l'homme, le cœur de l'homme, ne recevront pas une constitution nouvelle ici -bas, et la doctrine de Jésus -Christ comprend tous les besoins du coeur et de l'esprit. Que veuton noua dire avec une révélation nouvelle? Qu'apprendrait-elle de plus des rapports de l'homme avec Dien , et de ses devoirs envers son Créateur et ses semblables?
Jésus-Christ seul a révélé à la terre tous les rapports entre Dieu et l'homme, entre l'homme et ses sembla-
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bles, sans altérer la révélation patriarchale et la révélation mosaïque.
L'homme, depuis la faute originelle, qui , suivant Voltaire, est le fond de la théologie de tous les peuples, était, sur toute la terre, livré à la 'crainte du ciel. Lucrèce avait dit : la crainte a /ait les dieux; limor fecit deos. Les sacrifices avaient remplacé partout le culte de louange et de bénédiction , le culte de l'homme dans l'état d'innocence. Jésus-Christ a rétabli sur la terre le culte de l'amour, et non-seulement il a fait cesser les sacrifices humains dans tout l'univers, mais encore les sacrifices de l'ancienne loi. Il a fondé la fraternité parmi les hommes, il a consacré au-dessus des devoirs envers la patrie et la famille le devoir envers l'hu-
! il a créé une société d'hommes foi, d'une môme espé-
unis par les liens d'une
rance et d'un même amour, quoique sépares par les temps , les lieux et les conditions.
Sa religion a fait comprendre aux hommes la véritable égalité; elle donne la patience dans les maux, elle fortifie contre les craintes de la mort , elle dissipe l'ennui et la tristesse , elle explique notre misère et satisfait complètement le besoin de grandeur qui est en nous, elle nous donne les idées les plus vraies de la Divinité. La providence de Dieu, sa bonté, sa justice, où brillent-elles d'un plus grand éclat que dans le Christianisme ! Le Christianisme établit une union parfaite entre Dieu et l'homme. Sa morale est pure, de l'aveu même de ses adversaires; tous ses mystères sont grands, sublimes, dignes de Dieu , et conformes à la nature de notre esprit et de notre cœur ! Le Christianisme détruit la volupté et l'orgueil, ces deux grandes plaies de l'humanité.
L'Évangile est donc parfaitement en rapport avec la loi naturelle donnée au premier homme , et avec la révélation de Moïse, qu'il complète; il satisfait donc la raison et le cœur, et il est le développement nécessaire de tout l'ancien Testament, qui sans lui serait inintelligible et incomplet. Ainsi il porte tous les caractères de la révélation et de la Divinité. Il est attesté par des témoins qui ont vu les miracles de Jésus-Christ : il a changé la face du monde, et il existe sensiblement parmi nous comme le plus grand fait de l'univers.
Socrate n'a pu changer une bourgade de l'Attlque, et Jésus-Christ, venu II y a dix-huit cents ans, quand un seul temple était élevé à l'unité de Dieu sur la terra, a converti les hommes partout où son nom s'est répandu. L'Evangile a fait le tour du monde, comme Jésus-Christ l'a prophétisé. Jésus-Christ est don tenr promis. Il porte tous les caractères d'une divine. Il n'est pas un des traits du Messie qui ne lui convienne. Le sanhédrin de Jérusalem l'a mis à mort ;
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à Pari» ne le recon- Diltwit-il pas pour le Messie?
Aussi quand le Christianise parât , voyez comme il a été reçu par les Justin , les Tatien , les Athénapre, les Clément d'Alexandrie, les Origène, les Tertullien , les Athanase, les Augustin, les Basile, les Grégoire , les Chrysostome , les Léon ; et depuis les premiers siècles jusqu'à la réforme , tous les grands hommes que la civilisation a produits, ont confessé la divinité de Jésus- Christ. Pendant les trois cents ans qui viennent de s écouler 1 Angleterre k f Italie, l'Espagne, la France et l'Allfraague ont montré leurs pins grands génies prosternés devant la gloire du Christ. Quels traits caractéristiques manquent donc pour prouver la mission divine de Jésus-Christ! Serait-on assez insensé pour mettre en doute la réalité de son existenee, en faire an personnage purement imaginaire, pour prétendre que les ouvrages qui renferment sa vie ne sont pas écrits par des témoins?
La critique sacrée vient de remporter un éclatant triom-
des allégories dans les faits Ira plus authentiques. Strauss a été obligé lui-même de reconnaître l'authenticité de l'évangile de saint Jean , et la science de l'Allemagne vient de rendre un nouveau témoignage à la divinité de Jésus- Christ par la bouche de M. Hugh.
Ecoutons ce savant professeur de l'Allemagne parler de Jesus-Christ :
• Si j'examine le caractère de l'homme dont nos évangiles sont destinés a nous raconter l'histoire, j'y trouve des traits de noblesse et d'élévation tels , que Jamais un Juif n'eût réussi à rien Inventer d'aussi parfait. La tranquille et paisible grandeur ùv ce sage , qui
d'une condition méprisée et abjecte , arrive par sa propre puissance au plus haut degré de l'excellence intellecî , et entreprend la métamorphose de l'huai qui, Inaeessible à la crainte, enseigne au monde la vertu véritable, et dans ce bot veut offrir, offre en effet sa vie en sacrifiée , sans être même arrêté par l'ignominie dont ce sacrifice doit être entouré; ce serait là une invention hors de la portée d'un Juif, et d'un Juif de cette époque.
• Mais ensuite 11 y a quelque chose de si extraordinaire, de si unique dans l'ensemble de ce caractère , quand nous contemplons le héros de l'Evangile au milieu des outrages, des persécutions et des souffrances, quand nous le voyons entre ses amis et ses ennemis , que jamais un sage, inventant la vie d'un antre sage , n'eût trouvé rien de
pas u — . — .~ ,.«.,>.,,
dans les circonstances au milieu desquelles elle s'est montrée au monde, ce qui a pu produire ce phénomène, former en si peu d'années une âme de cette nature, faire un Socrate de trente ans si supérieur au Soerate Athénien par sa vie , par sa mort , par la grandeur de ses vues, la pureté de sa doctrine, sa connaissance de la vérité. Que dis-je I dans le cours ordinaire des choses , placés de la sorte , les talents les plus éminents écrasés sous le poids de la superstition , des préjuges , de l'autorité des Juifs contemporains , se seraient bientôt abaissés au niveau de la nation entière. Et combien de temps Jésus a-t-il employé à travailler à cette régénération du genre humain , que la plus longue vie ne semblerait pas suffisante pour préparer? Peu d'années seulement; il a passé ainsi qu'il l'avait annoncé lui-même , Il a passé comme l'éclair qui part de l'orient et brille jusqu'à I occident ( Matt. xxiv).
■ Cette révolution religieuse est absolument unique dans l'histoire du monde. Comment le Christianisme a-til pu naître en trois années ? Quelle est la cause historique d'un tel événement? Qui pourra découvrir la liaison de ce fait avec les causes ordinaires? Qui pourra l'expliquer par les événements antérieurs ou contemporains?
• Ce que nous connaissons du peuple au milieu duquel Jésus s'éleva , nous prouve qu'il fallait des miracles pour réussir. C'est par des miracles que celui qui venait proposer des changements à la religion établie devait prouver ses droits et son autorité. Des miracles étaient la condition sous Inquelle il demandait la soumission et la foi , la condition du succès. Or, le succès est devant nos yeux. Jésus a trouve de la foi dans sa patrie, théâtre de son enseignement. Il s'y est formé un parti sans avoir eu pour lui, comme tant d'autres, le pouvoir, les armes , la richesse, la protection des grands. Opprimé , mis eu croix, il a été après sa mort l'objet d'une fol si vive , qu'éclatant bientôt hors de sa patrie , elle se répandit avec rapidité dans le monde connu.
« Il est encore plus évideut que de l'authenticité du livre des actes on doit conclure leur crédibilité. longtemps après le départ de Jésus, les apôtres restèrent exposes a tous les regards , et plus leur doctrine se répandait au dehors, plus Ils trouvaient pendant toute la durée de leur ministère de nombreux témoins attachés a
• Et qu'on ne m'objecte pas que l'histoire de cette vie Cette vie elle môme n'est-elle
C'est dans ces circonstances qu'ils ] toire; c'est lorsqu'une multitude d'hommes, dispersés avec eux dans les divers pays qu'ils parcourent, ont vu ,
supposer qu'ils eussent , dans cet état de tmna,
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rait attribué une constance imaginaire, qui aurait raconté leurs souffrances et leurs travaux pour le nom de Christ, tandisque le contraire aurait été généralement connu ; qui aurait rapporté telle ou telle action à un lieu déterminé, où cependant personne n'en aurait entendu parler, où des témoins auraient pu s'avancer sur la scène et protester ? Leurs ennemis auraient-ils pu inventer un coup plus mortel à leur porter que de placer dans toutes les mains le récit d'actions chimériques et d'un courage prétendu que les apôtres s'attribueraient faussement et dont la fausseté serait facile à démontrer ? »
Les miracles, les prophéties prouvent donc que Dieu a parlé aux hommes daus le nouveau Testament comme
de Dieu , et les évangélistes et les apôtres sont inspirés comme Moïse et les prophètes.
Quelle Joie pour nous de penser qu'en ouvrant ces livres nous nous trouvons en communication avec Dieu J L'Évangile porte bien, en effet , le caractère de l'inspiration ! Sublimité , simplicité , voilà les deux traits caractéristiques de l'ancien Testament I Et la parole de Dieu ne devait-elle pas, en effet, être simple et sublime? «La simplicité de l'Évangile m'étonne, disait nn incrédule, la majesté des Écritures parle à mon coeur. » *<iloire de Dieu, dignité de l'homme, amour du prochain, voilà tout l'Évangile.
Dira-t-on que ces livres ont pu être altérés-, ou les paroles qu'ils contiennent interprétées dans un autre sens que le sens qu'y attachaient Jésus-Christ et ses apôtres?
11 n'est pins permis, dans l'état ou se trouve la science, de soutenir de pareilles erreurs, quand on voit des auteurs chrétiens et païens citer dès le premier siècle les évangiles et lesépitres, et les attribuer u ceux dont ils portent les noms , quand on voit les philosophes et les hérétiques se servir des paroles du nouveau Testament pour appuyer leurs erreurs.
Les ouvrages des hérétiques et des philosophes donnent ainsi une date certaine au nouveau Testament, ! le schisme de Samarie avait donné une date écran Pentateuque.
L'altération des évangiles et des épttres est devenue aussi impossible que leur supposition, car ils se sont trouvés des les premiers temps entro les mains des païens , des juifs et des hérétiques, et la tradition de toutes les Eglises, de l'Église grecque, de l'Église nestorienne comme de l'Eglise latine , atteste que le sens donné a ces livres par rapport aux dogmes et à la
Nous possédons la lettre et l'esprit.
Jésus-Christ est donc le Messie véritable ; le nouveau Testament contient sa révélation, sa mission divine est U est Dieu puisqu'il a dit qu'il est Dieu, et
la sanction divine & sa mission. D'aille œuvre, et osez dire qu elle n est pas divine.
Jamais les Juifs n'ont douté qu'un Juif, c'est-à-dire un descendant d'Abraham , ne fût appelé à conquérir le monde, et cette prédiction, nous la montrons ^'accomplissant tous les jours en Jésus-Christ
Quand Jésus-Christ parut sur la terre, toutes les nationsétaient plongées dans 1 idolâtrie; Dieu avait voulu que Socratc protestât contre le paganisme et mourût pour confesser l'Unité de Dieu ; il avait von lu que les efforts de ce philosophe fussent impuissants malgré son génie et celui de ses disciples Platon , Xénophon et Ariatote, afin de rendre plus éclatante la révolution qui allai t s'opérer dans l'univers par son fils, par Jésus-Christ.
Aujourd'hui, la terre se couvre de temples élevés à l'unité de Dieu, et cette révolution est due tout entière à' un fils d'Abraham, à Jésus-Christ. Cest lui qui a envoyé douze hommes , simples artisans , pour opérer le changement du monde. C'est lui qui a dispersé les Juifs sur toute la terre. Les mabometans ont emprunté au christianisme le grand dogme de l'unité de Dieu , qu'ils ont répandu à leur tour.
On nous dit aujourd'hui :
« Le Christianisme n'est qu'une secte de la véritable religion. Les religions qui l'ont précédé étalent vraies à leur heure, comme le Christianisme a été vrai a la sienne, comme les religions qui dominent encore dans une>multitude de lieux sont vraies par rapport à' l'état de civilisation des peuples chez lesquels elles dominent.
table, voyes à quelle conséquence vous êtes entraîné tout d'abord. Le genre humain est aujourd'hui d'un milliard d'hommes : sur ce milliard le Christianisme ne compte que pour 260 millions ; sur ee nombre il y a soixante millions de schismatiques grecs et soixante millions de protestants. Enfin , si des cent quarante millions qui restent nominalement à la religion catholique, vous retranchez tout ce que la philosophie lui a enlevé , il vous restera à grand peine une centaine de millions , composés de ce que l'Europe et l'Amérique ont de plus ignorant et de plus stupide. Ce n'est pas tout; le Christianisme n'a commence que depuis dix-huit cents ans, que ferez-vous de
les justes avant Jésus-Christ ont été sauvés ; car un des crimes qui firent condamner Abailard au moyen âge, ce fut d'avoir voulu sanver Platon. Eh bien ! n'y aurait-il
téme , ce système serait horrible. »
Voilà tout ce que l'incrédulité moderne objecte de plus fort contre la vérité de la religion.
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alla loi mosaïque ; il est venu les accomplir. La bon était promise à tout le genre humain. Le Christianisme «révélé le rédempteur, réalisé toutes les figures, tous les oracles, toutes les promesses; il a satisfait à l'attente de tous les peuples ; il a manifesté la nature divine et la nature humaine. Kn apportant an monde les mystères de la Trinité et de l'Incarnation , H a fait connaître Dieu et l'homme, et à sa naissance les anges ont pu dire : Gloire a Dieu an plus haut des deux, et paix aux nommes de bonne volonté snr la terre I
Sans doute le Christianisme est une branche du catholicisme, puisque le catholicisme comprend la relitriarchale , la religion mosaïque et la : le Christianisme est le complément de la révélation et l 'accomplisse ment de la promesse faite au genre humain; mais la loi évangélique n'est obligatoire que pour ceux qui la connaissent.
Une seule loi est obligatoire pour tous les hommes, e'est la loi naturelle , parce que tous l'ont reçue. L'existence de Dieu , le bien , le mal , le juste, l'injuste, la nécessité d'une expiation, existent chez tous les peuples. Cette loi naturelle est moins développée que la loi mosaique , qui l'est moins que la loi chrétienne ; mais toutes contiennent les trois grands dogmes du genre humain , l'existence de Dieu , la chute de l'homme , et la rédemption.
Saint Jérôme dit, et c'est Bourdaloue qui rapporte cette pensée : - On sait assez que le paien à qui la loi de Jésus-Christ n'aura pas été annoncée ne sera pas jugé par cette loi, et que Dieu , tout absolu qu'il est, gardera lui cette équité naturelle de ne pas le condamner ooe loi qu'il ne lui aura pas fait connaître. » C'est ce qoe saint Paul enseigne en termes formels : « Ceux qui ont péché sans la loi périront sans la loi. Celui à qui Dieu n'a pas fait annoncer son Évangile ne sera pas jugé par l'Évangile. •
Le grand évoque de Meaux a dit : « En 6 tant aux infidèles qui n'ont jamais oui parler de l'Évangile la grâce immédiatement nécessaire à croire, rien n'empêche qu'on leur accorde celles qui mettraient dans leurs cœurs des préparations plus éloignées dont, s'il* osaient comme ils doivent , Dieu leur trouverait dans les trésors de sa science et de sa bonté des moyens capables de les amener de proche en proche à la connaissance de la vérité. »
Dieu , dit saint Thomas , dans sa bonté enverrait plutôt un ange à celui qui, aidé de sa grâce, le chercherait dans la simplicité de son eœur, que de le laisser dans les ténèbres.
Toutes les religions qui ont connu Dieu , la chute et la nécessité de l'expiation , et la promesse du rédempmis les hommes dans la voie de la vé-
Tons les hommes qui ont une portion de vérité appartiennent à l'Église , qui n'est autre chose que la société des fidèles possédant, sans mélange d'erreur, toutes les vérités religieuses éparses dans le monde. La vérité ne manque
en ce monde. Tous ceux qui auront profité de cette lumière intérieure arriveront au Verne manifesté par l'Incarnation. Les Juifs spirituels attendaient le Messie , et cette attente les Justifiait. Tous les hommes, à quelque pays qu'ils aient appartenu, qui ont recherché la vérité qu'Us pouvaient connaître , et qui ont désiré connaître la vérité qu'ils ne voyaient pas , ont été comme le centurion Corneille , & qui il fut dit : - Vos prières et vos aumônes sont montées devant Dieu et l'ont fait souvenir de vous.»
L'argument qu'on nous présente est entièrement faux , car l'Éplise regarde comme sauvés tous les enfants morts avant l'âge de raison, chez les Grecs comme les Protestants, et elle n'exclut que les hommes de mauvaise volonté et de mauvaise foi. M. Frayssinous a dit dans une de ses Conférences: • Même parmi les adultes tous ceux qui seraient dans l'ignorance invincible de la vraie foi ne seraient pas coupables de leurs erreurs; la bonne foi les excuserait devant Dieu. » Et M. de La Luzerne a très-bien établi que l'Église est comme composée d'un corps et d'une âme. Les liens extérieurs de la profession
le corps , et les vertus en forment l'âme. On est du corps de l'Eglise par la profession publique , et de son âme par la vie privée.
Toute l'humanité antérieure à Jésus-Christ est dans le même cas que les hommes qui aujourd'hui n'ont pas entendu parler de Jésus-Christ; tisseront jugés d'après la loi naturelle.
Quant A Platon et A Soc rate, c'est prononcer sur leur salut, que de vouloir prononcer sur leur damnation. I.'Kglise ne prononce sur le salut de personne. Dieu seul est juge des cœurs , Dieu seul sait qui est sauvé ou perdu.
On présente encore cette objection :
- La philosophie moderne essaie de prouver, par des citations empruntées aux anciens philosophes et aux anpoetes, que la connaissance de l'unité et de ïinfide Dieu, était possédée par les Indiens, les Égyptiens et les Grecs. Le Christianisme n'aurait donc fait que résumer et populariser ces connaissances antiques. Userait plagiaire.»
Cette objection fortifie notre première réponse; car elle prouve que la loi naturelle, la première révélation, était répandue sur toute la terre ; que le Verbe éclaire tout homme venant en ce monde, et que l'Eglise réunit
1 effet de sa *
que si
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t, et I C'est la un :
que le résultat c'a pas été en proportion avec la grandeur de l'envoyé, car c'est là le dernier retranchement de ceux qui attaquent encore la divinité de Jésus-Christ.
festc , car si l'intervention de Dieu dans la rédemption est attaquée par eux à cause du mal qui existe encore sur la terre , a cause des passions et des préjugés que l'on trouve parmi le» Chrétiens, l athée ne pourrai t-il pas attaquer de la même manière l'Intervention de Dieu dans la création de l'homme et de l'univers, à cause de l'état do monde an moment où Jésus-Christ est venu snr la terre? Selon les déistes, Wwra parlé à I homme en le créant, et après le culte de lunUé de Dieu nous trouvons le polythéisme régnant sur l'univers. H faut donc nécessairement expliquer le mal moral par la liberté. La II* berté, voilà l'explication des erreurs et des crimes de l'univers après la création et la rédemption.
Remarquons encore que si les déistes attaquent la rédemption , les athées auraient bien ptas de raison encore pour attaquer la création ,• car l'idée même de Dieu était perdue sur la terre, et aujourd'hui, grâce à Jésus- Christ, l'Idée de Dieu est partout.
Le catholicisme , attaqué de tous les cotés , est maintenant exposé a la lumière sous toutes ses face». Nous sommes forcés , nous qui croyons a sa vérité divine, de ré-
juda'isme, au panthéisme, etc. Quel sujet de réflexions pour tous les hommes de bonne foi et de benne volonté ! Une religion sur la terre déclare qu'elle a été fondée par Dieu luiméme, et selon le grand philosophe Bai , si un peu de science en éloigne , beaucoup de science
le fait vraiment grave, particulier a cette époque, et qui doit attirer l'attention du monde, parce qu'il sera fécond en résultats : car si Voltaire disait : « Nos neveux
grés de ses idées, nous pouvons répéter, avec le prince de Hohenlohe, à la vue du mouvement religieux qui se manifeste dans toute l'Europe , « nous touchons à une
De l'époque où tes livres du nouveau ont été écrits, et de leur authenticité (i).
tend au loin, déposée dans des écrits que les Chrétiens révèrent , et qu'Us font remonter aax premiers disciples du Sauveur. Ces écrits sont-ils authentiques? question de
Que l'on suppose un homme qui n'ait jamais connu ces livres, qui n'en ait point entendu parler,..., et qui doué des connaissances nécessaires ponr les apprécier, vient à les ouvrir, à les lire, aies analyser sans guld térietrr, en les jugeant seulement d'après ce qu'ils tiennent; quelle opinion se formera-t-il deienr origine, de leur Age et de leurs auteur* ?
Quotqu'ecrits en grec, dira-t-il bientôt, ils nappartiennent à aucun des dialectes ordinaires de cette langue* mais, soit dans l'emploi des mots, soit dans la syntaxe, soit dans les phrases, les locutions et les tournures, Ils rappellent la langue hébraïque d'une manière assez frappant», pour que l'on soit contraint de les regarder comme l'ouvrage d'homme» juifs parlant grec. Ces auteurs pay ramène ; et cette religion, la seule qui ait des preuve» J ralsscnt étrangers à toutes les science»', à toutes les coniDCon testantes, dit Fontenelle. examinée dans tous les naissances hlstorlquts qui ne sont paB le partage ordisens par tous les esprits, subsiste sans l'appui des pouvoirs temporels et au milieu de» lumières de la civilisation! Les seule» religions qui existent à coté du catholicisme sont le mahométisroe, le protestantisme et le Judaïsme , et ces religions exigent une fol aveugle à leur fondateur. Mahomet disait : Crois ou meurs. Luther s'écriait : ait proratàonê vo/untas 1 ut les églises qu'il a fondées ont des rois pour chers. C'est une maxime établie parmi les Juifs que si un rabbin dit que la main droite est ta gauche, et la gauche la droite, on est obligé de le croire. Le catholicisme seul autorise l'examen et dit avec saint Paul : Que votre obéissance soit raisonnable , oojpgurtim tuutit fit ntionabiie.
ris, dans la capitale de la France, des hommes éclairés, qui ont traverse toutes les erreurs , professer hautement la religion chrétienne; des philosophes, des Juifs , des pro-
du peuple 5 ils ne font aux écrits et à la littérature des anciens , si l'on en excepte, toutefois les livres des Hébreux. Toujours ils parlent de la république et de la nation juive ecmn sistant encore , et, malgré toute la brièveté de leu ils dépeignent avec tant de vie et de vérité les qu'ils racontent , les1 mouvements, les gestes des acteurs, l'impression produite sur les témoins, qu'ils semblent
que dirait celui qui, sans données antérieures, d'après les seuls arguments internes, chercherait a se former une opinion sur ce» livres.
Or, c'est précisément là ce qu'en pensent les Chré- , les auteurs de ces ouvrages étaient w naissance et de condition vulgaire,
(1) Nom itotoiu devoir citer iri nn idotcmu remarquable d«
M. Hughwrl
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dépourvus de connaissances et de littérature ; ils vivaient dans les derniers temps de la république juive, avant la destruction de Jérusalem , et ils forent le plus souvent
témoins oculaires des événements qu'ils ont rapportés
En tout , ces écrivains montrent une connaissance si imc du siècle et du pays ou ils placent la qu'on est contraint d'y reconnaître des auteurs contemporains. Plus on entre dans les détails, plus on étudie 1 histoire des opinions , des habitudes et des mœurs de ce siècle, plus on les retrouve avec évidence àenÊ nos auteurs.
L'examen de la méthode d'enseignement que suit ! , fait de la même manière, nous conduit au même
Les rapports de Jésus avec les Publioains nous font
ne peut chasser les changeurs hors des parvU sacrés , sans nous rappeler que les argentorii de Rome aimaient a se placer a la porte des temples , et au pied des
il s'appuie, les applications qu il en fait sont tout autres
que quand il a affaire aux Sadducéens. Est-ce avec les
rent S'adresse-t-il à ses disciple» enfin , parle-t-il au
peuple ? Il est question d espérances , de désirs , de préjuges fort différents encore. Les enseignements de Jésus
autre foi , un nouveau cercle de pensées. Dans sa conduite avec ce peuple , enlln , on voit aisément qu'il a af- Aire aune nation estimable d'un coté par lacbaleur de lame, le zele et la crainte de Dieu qui la distinguent, mais de l'autre violente et irritable même par piété, et facile à entraîner dans des démarches téméraires dont jamais le temps de calculer les consé-
Si maintenant nous recueillons toutes les lumières que l'antiquité nous a laissées sur les mêmes objets, nous sommes frappe* de leur accord avec ce que nos livres
Les Pharisiens, les Sadduit, agissaient exactement comme ce» livres nous les représentent. Voilà bien les préjugés des Samaritains, les procédés réciproques des hobitants de Sichar et de Jérusalem ; voilà bien l'esprit de ce peuple, et le «•ratière que l'histoire de cette époque nous contraint à lui supposer; le voilà tel que nous le voyons en action dans le nouveau Testament, facile a émouvoir, obéissant à ses passions avec une aveugle impétuosité , a la fois pieux et rebelle, transgressant avec une ble facilité ta loi même dont il s'enorgueillit, prompt à s émouvoir et à se révolter ! «
> sur le tribut exigé »où Jésus a vécu. Pins tôt ou plus tard , elle n'aurait aucun sens. Le précepte donné ( Luc. xri, 50 ) rappelle avec une grande exaeti-
par le droit romain, ik in-
• Ce mélange de : .... .
que réunis dans un même temps et un même point , s empreint dans une multitude d objets différents, il touche a presque toutes les relations de la vie, et doit se retrou-
temporains. Que I on examine, par exemple, le nouveau Testament sous le point de vue particulier des monnaies nyant cours dont il est question : nous trouvons des
vas. Mais avec quelle exactitude leur emploi n'est-il pas en rapport avec la position de la Judée au temps de Jésus-Christ? Les impots antérieurs à la domination des
pie, la capitation exigée pour le temple, c'est dans i la que l'on fait des dons au temple; c'est d'après l'<Mcienne monnaie nationale que l'on compte une somme
est question d affaires civiles , d'achats, de négoces, de salaires, il nest plus parlé que d'as, de deniers, et d'autres pièces romaines. Les nouveaux impôts sont egale-
Judée à son empire.
Quand les écrivains dépeignent avec cette exactitude les mœurs de leur siècle , quand ils la conservent dans ces petites circonstances qui échappe! des lecteurs, on ne peut douter qu'ilB n'aient eu naissance personnelle des faits qu'ils ont racontes.
En continuant de la même manière le développement
l'impossibilité ou sont des imposteurs de se conformer avec un peu d'exactitude aux mœurs, aux usages, à l'état géographique et politique du siècle dans lequel ils voudraient persuader que leurs écrits ont vu Je jour, il nous montre Quinte-Curce, Virgile , Tite-Live eux-mêmes tomhant dans de grossières méprises de ce genre, des qu'ils ont à parler de temps antérieurs ; l'auteur de la vie d'Apollonius de Thyane, et qui se prétend contemporain 4e son héros, décrivant pompeusement la splendeur de Babylone à uue époque ou elle n était plus qu'une vaste ruine et un désert; l'auteur apocryphe de la guerre des Juifs , prêtant à Hegésippe, sous AatonJn-le-Pieux , un livre où
(i) Ici c'est M. C^lcrier qui parle, l'outrage intitule : Inlrt>duclion oui ririts d» «iowmm TtifrmtM , par M. Hugb, profcMeur en théologie» l'uimmiM de rril>»ur( en
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il est question de Constantlnople, de la Saxe et de l'Ecosse. Mata ai , par la nature des choses, cette espèce d'imposture est toujours condamnée à se trahir aux yeux de la postérité , combien cela n'aura-t-il pas lieu bien plus sûrement encore, lorsqu'il est question delà Judée an temps de Jésus-Christ ? Avant d'indiquer quelques-uns des nombreux aperças que rassemble ici notre auteur, rappelonsnous en effet la position unique où se trouvait la Terre Sainte entre les bouleversements religieux, politiques, géographiques , moraux qui précédèrent et suivirent immédiatement cette époque, lorsque divisée, et toujours d'une manière nouvelle, entre les procurateurs romains , les Hérodes et les gouverneurs de la Syrie, la Palestine passait des uns aux autres suivant le caprice des Césars,
ses magistrats accoutumés , lorsque, voyant tous les jours quelqu'une de ses villes recevoir de ses tyrans un nom nouveau, ou devenir victime de leur furie, elle perdait rapidement la physionomie antique, et remplaçait son ancienne topographie par une topographie nouvelle qui allait disparaître à son tour; lorsque, séjour de trois peuples différents de mœurs et de langage, les Hé-
breux , les
et les
elle en recevait né-
è la fois la triple empreinte, et lorsque, tour-à-tour, prise par Pompée, opprimée par Hérodc, désolée par Tite, et presque anéantie par Adrien, qui détruisit cinquante grandes villes et neuf cent quatre-vingtcinq villages, elle semblait enfin changer chaque jour de nom , d'aspect et de lois , comme d'habitants et d'oppresseurs. Comment un imposteur, un siècle après , se serait-il tiré de ce dédale , et aurait-il su retrouver les
précisément A la chose, au lieu, à l'instant dont il avait parié ? Or, toutes les méprises qu'il pourrait avoir faites, nous sommes en état de les découvrir. Les travaux des savants modernes, leurs recherches érudites, les témoignages des auteurs profanes, comparés et discutés avec soin, nous en fournissent complètement les moyens.
Cet examen a été fait — Eh bien ! chose remarquable, cet examen sévère, dirigé souvent par des intentions malveillantes , a toujours eu le même résultat, celui de démontrer l'étonnante exactitude de nos écrivains sacrés. — Indiquons quelques-uns des exemples qu'en rapporte notre auteur, sans craindre de paraître nous arrêter à des rapprochements trop minutieux ou trop subtils.
Jean xix , li : Pilate sort du prétoire et s'assied en un s Lithosirôton qui, par conséquent , n'était pas palais. Or, Josèphc parle de ce lieu comme d'une dépendance du temple près du bourg Antonia. D'un antre coté, Philon nous apprend par hasard que la demeure du gouverneur romain ou le Prétoire , était dans
le palais d'Hérode, que nous savons avoir été situé an
les circonstances Indiquées s'accordent entr'elles, et leur réunion confirme le témoignage des livres-saints. Pierre et Jean guérissent un boiteux à la belle porte e , et de là ils vont au portique de Salomon. Joséphe nous apprend quelque part qu'il y avait A l'ouest une porte distinguée par sa beauté; et ailleurs, que du même côté se trouvait le portique de Salomon. Ainsi l'ordre du récit est en harmonie avec l'ordre du bâtiment.
Nous voyons dans les évangiles les Publicains établis à Capharnaûm et A Jéricho; or, c'est précisément dans cette dernière ville qu'on recueillait le précieux baume qui, faisant la principale exportation du pays, i leur ministère; c'est A Capharnaûm qu< le transit des Aradiens dont nous parlent Justin et Strabon.
Luc vit , 1—1 1 : Jésus part de Capharnaûm et arrive
c'est du coté de la Judée qu'il marchait. Or, Josèphe nous apprend que quand les Galiléens traversaient la Samarie pour aller à Jérusalem aux fêtes solennelles, ils passaient par ta ville de Nalra.
Gaza est en ruines, nous dit l'auteur des Actes ; et cependant Hérode-le-Grand venait de la rebâtir. — Oui, mais les fureurs des Juifs l'avaient déjà renversée ; c'est
Actes xvi, 14 : Nous voyons à Philippe* une marchande de pourpre de Thyatire ; il est remarquable que parmi les ruines de Thyatire, une inscription encore sub-
exercé.
Les Actes nous parlent d'un proconsul de Chypre , et cependant c'est par un préteur que cette lie était gouver-
de l'empereur, et dut avoir un proconsul. Une médaille de Claude nous prouve qu'il en était bien ainsi de son temps.
Actes xxvni, 11— 16 : Paul, transporté en Italie par un vaisseau d Alexandrie, débarque à Pouzzoles. Strabon nous apprend que c'était en effet cette ville qui recevait habituellement dans son port les vaisseaux d'Alexandrie, et leurs marchandises dans ses magasins. \m amis de Paul attendent son arrivée au Forum Appii, et d'autres au Très Taberncr. Paul s'embarque apparemment sur un canal que César avait creusé au travers des marais Pontius ; il dut , par cela même , passer au Forum Appii, qui , à l'extrémité de ce canal, en était le port. Dix mille romains plus près de la capitale étaient, suivant l'itinéraire d'Antonin les Très Taberno?. Avec quelle exactitude l'itinéraire de Paul n'est-il pas conforme aux eir-
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constances topographiques que les auteurs profanes nous ont conservées ?
Les noms de lieux employés par nos écrivains sont exactement ceux qui étaient usités de leur temps, et quelquefois ils différent beaucoup de ceux sous lesquels le» mêmes villes étaient connues trente ans plus tôt et trente ans plus tard. — Ils nous parient de Sicbem qui , trèspeu de temps après eux , fut nommée Flavie de Mabartha ; de Cesarée de Philippe , et ce nom Imposé de leur temps par la flatterie, à la ville qui, quelques années au- :, se nommait Panéas, ne survécut guère au qui l'avait rebâtie; on la nomma bientôt Kaisareia pros paneion de Bcihsaîde; mais cette ville, rebâtie par le même Philippe, avait reçu le nom de Ju- Ua sous Tibère seulement; et, du temps des apôtres ce nom, qui rappelait une princesse , la boute des Césars, fut oublié et fit place, mais seulement pour un petit nombre d'années, A l'ancienne Bethsaïde.
Jusqu'à présent nous n'avons parié que des écrits his- >; mais, appliqués aux écrite didactiques du noai Testament , nos arguments internes sont également justes et forts, soit que nous considérions ces écrits dans leur matière on dans leur forme. Dans Uur matière,
tes mœurs et les hommes dont il est question dans les épitres en comparant les leçons de Paul et celles des évangiles, les écrit» de Pierre et ceux de Paul , les uns et les autres avec la conduite et les enseignements que leur prêtent les Actes, les épitres de Paul avec le récit de sa vie que les Actes nous fournissent encore , les épitres de Jean, enfin, et son évangile. Dam leur /orme, puisque leur langue, leur doctrine, leurs déductions, leur méthode se rapportent nécessairement aux mêmes hommes, au même temps, a la même école que les livres hlstoii-
pios ingénieux et de plus neuf, tl se borne à chercher ses témoignages dans les écrite des hérétiques des deux premiers siècles, ou, pour parler plus exactement, dans ceux de ces écrite qui sont antérieurs À la mort de Commode, excluant ainsi , pour surcroit de précaution , tous ceux des anciens écrivains qui ne sont nés qu'aprè mort de saint Jean. 11 fait précéder cette disco quelques principes préliminaires sur la mau< premiers écrivains ecclésiastiques cita» ^
Testament, principes qui sufllrui
de les
nouveau •tft presque pour ré-
^(Hlt ces citations ont été.
l'&ùjet.
Voici ces principes, dont tons ceux qui se sont occupes de ces matières, reconnaîtront facilement la justesse et l'Importance :
1° Les anciens écrivains chrétiens citent plus exactement l'ancien Testament que le nouveau, parce que le premier, moins généralement connu, exigeait des citations positives plutôt que des allusions vagues, et prouvait peut-être plus d'érudition chez celui qui l'appelait en témoignage.
3° Dans les passages pris aux historiens de l'ancien ou du nouveau Testament , rarement retrouve- t-on les mots même de l'auteur. Gela n'empêche pas que des allusions de circonstances, de Ueo ou de sens, ne rendent le plus souvent évidente l'origine du passage, comme le but de l'écrivain.
3° Les citations qui se rapportent aux écrits didactiques de l'ancien Testament sont ordinairement fort exactes et accompagnées du nom de l'auteur cité, ce cas, en effet, le nom et saire.
4» Il en est de même, ou peu s'en faut, pour les épftres qui font partie du nouveau Testament. Le nom ques" * l'auteur cité est d'ordinaire indiqué par l'écrivain
Il y a plus , elles nous retracent fortement l'époque où surtout lorsque la citation n'est pas littérale. '
s° Les Pères amplifient souvent la sentence de l'Ecriture à laquelle il. font allusion; il. négligent alors les
a vécu; elles ne ressemblent ni à celles des Pères de l'Eglise, ni A celles des Thalmudlstes. Entre les Juifs do nouveau Testament et ceux de la Mischna , on sent quH y a des siècles de distance. — Si les apôtres rappellent quelquefois par leur langage et leur argumentatkm un auteur profane, c'est Philoit, qui en effet était leur contemporain Saint Paul pariant à l'Eglise juive est conduit à rechercher quelquefois ces interprétations allégoriques, ordinaires à ce docteur juif, mais absolument inconnues A ceux des Ages suivants.
Après avoir vu comment notre auteur appuie , sur des indices interna, l'authenticité du nouveau Testament, i aux témoignages externes. Bugh renvoie, pour les ix écrivains pleins de science qui ont approfondi cette discussion, et, pour donner à la preuve ooaque chose, si ce n'est de plus solide, au moins de
mots pour développer l'idée.
6» 1 renée et les Pères qui le suivirent, en rapportant les actions ou les discours du Sauveur, en appellent presque toujours au Sauveur lui-même, et non à TévangélJste qu'il» copient. U Seigneur a dit, le Seigneur a /ait, disent-ils, et cela dans des occasions où la conformité de leurs écrite avec nos écrivains est assez frappante pour exclure toute Incertitude sur la source où ils ont puisé Cette remarque a mérité d'autant plus d'attention que de tous les Pères anciens, I renée est celui qui a rendu) l'hommage le plus fort et le pins exprès A l'authenticité de nos quatre évangiles, et celui, par conséquent , qui a le plus certainement tiré les faits ou les qui!
en
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7° Enfin , il ne faut pas onbller que ce n'est pas nvèc nos éditions imprimées, avec notre textes reetphts ,'qtf il faut comparer les citations des Pères , mais avec le texte de leur Eglise et de leur siècle, quelquefois plus pur, mais le plus souvent beaucoup moins exact que le nôtre, toujours parsemé de diversités peu Importantes sans i , mais suffisantes parfois pour déguiser la phrase s, à des lecteurs qui 'oublieraient 'cette circonstance.
Ces principes posés, l'auteur entre en matière, et comte catalogue des hérétiques on des ennemis du t, qu'il contraint à déposer en faveur de la foi dont ils sont les adversaires. Suivons- le dans cet examen, autant que nous le permettra ta brièveté »éeessaire à cette analyse.
Cftlse, philosophe épicurien du deuxième siècle, a écrit contre le -Christianisme un ouvrage Intitule Alélkès logos qu'Origéue, dans sa réplique, uous a en très-grande partie conservé. Or, dans cet ouvrage , il parle comme
constances de la naissance de Jésus-Christ , de ses miracles , de sa mort, de sa résurrection , et il entre sur ces differeut» objets dans un détail exact et circonstancié. Il représente , par exemple , Jésus-Christ demandant à Pète que cette coupe s'éloigne de lui, s'il est possible ; il rappelle qu'on lui donna du fiel et du vinaigre à boire ; que son côté percé laissa couler du sang, etc. , etc. Quant à In doctrine de JésusChrist, IL rappelle entre autres comparaisons cel le» qu'il fait avecles Us des champ» que Dieu prend sola dévêtir, avec les petits des corbeaux qu'il nourrit, avec le chameau qui passerait plus aisément par le trou d'une aiguille, etc.; Il cite avec détail plusieurs ordres et dUerees prédictions de Jésus-Christ , et toutes ces choses il dit les avoir tirées des écrits des disciples de Jésus. .
U y a plus : il désigne évidemment Matthieu et Luc, en citant leurs deux généalogies, lesquelles remontent, ditil ,jusqu'aux rois juifs et jusqu'au premier homme; H designe Jean , en racontant que: Jésus, ressuscité, fit voir à ses apôtres les cicatrices de ses mains, de ses pieds et de son côté. — Il les désigne enflu tous quatre , en opposant entre eux ceux ( Matthieu et Marc ) qui après sa résurrection, jont arriver un seul ange près de son lambeau, à ceux ( Luc et Jean ) qui parlent de deux. Le livre enfin d'où il tire toutes ces choses, celivre écrit, dit-il, par les disciples de Jésus, et auquel il ne manque en vérité que le nom de nos quatre évengclistes, il le nom m o l'Evangile.
Voilà pour les livres historiques. Nous trouverions encore aisément dans les écrite de Celse des .traces des épitrès de saint Faul , mais Celse se présente alors comme exposant la doctxtoede* Chretieiu , et non comme citant
leurs Ecritures, et cette circonstance nous fait renoncer à l'argument qu'à la rigueur nous pourrions tirer de ces
Titien et Julius Cassien. — Salut Clément drie, dans le troisième livre de ses Stromates , consacre ses chapitres xii et khi à combattre les erreurs de Tatien et de Jultus Cassien; dans eette réfutation, il fragments des ouvrages de ces deux hérétiques. Yo ce que nous retirerons, soit de ces fragmente, soit des témoignages rendus par les Pères , a la fameuse collection Dia tessarôn, ouvrage de Tatien. Les fragmente client le sens et font allusion aux mots des préceptes de saint Paul sur le mariage. Il y est encore question des trésors que les vers et la rouille consument (passage qui ne se trouve ) , de servir deux maîtres, des
se marieront point, etc. Mais tout cela n'est rien auprès des preuves que nous fournit la collection Dia tessarén, évidemment composée' de la réunion des mêmes quatre
effet, Ephrem, Syrien, a mit sur cet ouvrage utn mentaire connu des écrivains de l'Eglise de Syrie. L'un d'eux, Deuys Barsalibi, nous apprend d après ce composée de nos quatre évangiles réunis. Eusèbe nous dit , que les Sevériens, secte de l'école de Tatien, admettaient la Joi , les prophètes, les évangiles, rejetaient les Actes et les épltres de saint Paul. Peut-on supposer ici quelque équivoque sur les évangiles en question? ce semble, que sur le» Actes ou les écrite Paul.
« Leur chef Tatien, nous dit-il encore, et au même endroit, a composé une quatre évangiles ; il l'a i encore en usage parmi eux. »
Eusèbe, il est vrai, ne connaissait pas cet ouvrage; mais plus tard , au quatrième siècle , i ouvrage de Tatien; cet ouvrage se nommait Dia tes et cet ouvrage renfermait les quatre évangiles d'alors et d'à présent. Que pourrait-on souhaiter de plus en fait de démonstration? Un témoin oculaire? — ! avons un qui a vu, dit-il, plus do deux cents plaire» deioet ouvrage. Le Syrien Théodoret se plaint que Tatien, dans cette harmonie, ait retranché -des évangiles ce qui contrariait ses opinions, oest-à^dire «e (jui t? t ci ()1issjï 1 1 /a $mfut*c JnÀtfi^^in@ do C^hrîst* Du ro0t6 ^ il a vu l'ouvrage, exact à ces retranchements près, généralement employé même par les orthodoxe». C'est chez eux , c'est dans son Eglise ( exemplaires .qu'il a recueilU» et enlevés, remplacer par des exemplaires non altérés. — Un petit fait digne d'attention vient rendre un nouveau tétnoi-
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gSlge à l'identité des évangiles de Tatien avec 1» nôtres. Lu manuscrit grec des évangiles ( lierbiao 5647 ooŒetstciQ 72 ) présente une scolie destinée à appuyer uae variante sur l'autorité da Tatien.
Jules Cassien appuie sa doctrine sur des passages do saint Paul, qu'il cite textuellement, et ou évidemment le nom de I apôtre ue manque que parce que Clément a omis les phrases ou ce nom se trouvait, mais celle» «m il rapporte le* supposent et en dépendent necessai-
Theodote. — A la suite de» ouvrages de saint Clé me»* d'Alexandrie, on troure un petit traita extrait par un sectateur de Tteodote, de» ouvrage» de sou i, et data te bal d'opposer s* doctrine à celte d» Vatartm. Cet «Hait abonde en citation» positive» ite nouveau Testament. La crainte d'ennuyer iites lecteurs m empêcha de Im rapporter en détail ; je iue contenterai de dire, en dernier résultai, qu'il cita avec la formule eireTea, il es* dit, de» pasaagea tires de I Corinthiens , Philippiens, I Timothoe ; avec la formule r*p6(re dit, ou /W dit, des fragments des Romains, Corinthiens, Gala tes , Epbesian», Philippiens, Colos-
Fapttrt dit , et la seconde en le nommant. De plus, il rapporte en abrégé , et d'après no» évangiles, un grand nombre de faits et de discours de Jesus-Cbrist. Il cita
taieu , Lac et Jean. Il raeonte son séjour au désert arec des circonstances qui ne se trouvent que dans aiat Mare, et U emploie la formula l'apHre dti, uns fois en transcrivant un récit da saint Matthieu et 4a saint Jean . et une autre foi» da saint Lue.
Noos trouvons daus Epiphane un autre extrait des écrits de Tlieodote ; cet extrait présente une citation des actes désignes par la formule oi apostate* et une citation sa I. Tiawthéo, preeedée de. l'apôtre dit.
Hérétiques aiumyuie$. — TeHullien nous parte d'hérétiques du deuxième siècle, qu il na nomme point , mai» ipu paraissent avoir été les Carpocraiiens, et qui prêtaitea apôtre» avalant ua« doctrine secrète et rieuse, différente de leur prédication publique. Il» appuyaient cette opinion sur 1. Tlm. vi , 20 ; II. Tira, i , 14; u, 2.
Origène parte également d'hérétiques qu'il ne désigne point par leur uom , mais qui appartenaient à l'école gnostique et insistaient, pour appuyer leur opinion, sur I. Jean v, 19.
Voilà donc un témoignage positif de plus , rendu aux deux épttres à Timothée, et un semblable à la première dt saint Jean.
Marcion. — Hérétique fameux , esprit téméraire, pasi a ce qu'il parait pour changer et arranger à sa
gutee le» livre» saints, Marcion semble avoir voulu, comme certains théologiens de notre siècle, faire de la haute critique a tout prix , sans s'inquiéter beaucoup de rechercher la vérité et d'appuyer sur quelques preuves les systèmes qu i! présentait à ses contemporain». Opposé en général aux Chrétiens judaïsans, il en vint à distinguer te Dieu des Juifs de celui des Chrétien», pour rabaisser le premier, créateur du monde, aux dépens du second , père de JésuaChrist; puis il rejeta l'autorité de saint Pteire et ne reconnut que celte de saint Paul ; cnû*, il u» prenait que dix épitrea, qu'il , l'ordre suivant :
1° Aux Gala tes,
2° I. au
3" II. aux Corinthiens.
4° Aux Romain».
S" I. aux Tbessaloniciens.
0° 11. aux Thcssalonictena.
7° Aux Laodicéeue. ( Il donnait ce nom a celle que l'on croit d'ordinaire adressée aux Ephésicns. ) 8° Aux Q>lfHKtenB.
»° APhlIeroan.
10° Aux Phiilpphms.
Voila ce qu'Épipbane noua rapporte de sou système ; voilà, de plus, les écrits et l'ordre d'après lequel TertuUten te combat. On comprend saus peine avec quelle évidence il résulte de là qu'à cette époque ces épttres existaient et étalent généralement connues. Cette preuve s'étend à l'évangile da saint Luc, puisque l'évangile de Mai clou n'était pas autre chose. Cela résulte, entr autres chose», de ce qu'Epiphane compare de suite l'Evangile de Marcion avec un exemplaire catholique de saint Luc , en notant toute» les diversités qu'il rencontre. Je sais qu'on a affirmé que ce» épltre», ce» évangiles étaient fort différents des nôtres , et que si te plus grand nombre en a conclu que Marcion le» avait altérés, d'autres ont préféré en déduire des objections contre nos livres saints. Mais, outre qu'à voir le caractère et les opinions de Marcion, 11 sembla difficile de ne pas croire que c'est de son côté que se trouvent 1 imprudence et la témérité, ces prétendues altérations, quant aux livres qu'il admettait, se à fort peu de chose , et ce que nous en nous présente guère que des variantes , qu'on rencontre plus d'une fois dan» les trois premiers siècles , et que les Pères orthodoxes ont maintes fols employées.
Ptolomée et Héracléon — Quoique Héracléon fut disciple de Ptolomée, tons deux étaient contemporains d'Irenée et antérieurs à Marcion.
Nous avons de Ptolomée une Lettre à Flora, sur la loi et l'Évangile ; d'Héracléon , des fragments considérables, cités par saint Clément d'Alexandrie, et un Commentaire sur l'évangile de saint Jean , conservé presque tout entier
par les réfutations d'Orlgène. Les ces deux hérétiques donnent les résultats suivants :
Dans Ptolomée, nous trouvons cloq passages pris de l'évangile de saint Matthieu , et un de saint Jean ; ce dernier est accompagne de la formule fapâtre dit ; de plus, divers passages cités sous le nom de Paul, et pris de l'épltre aux Romains, de la première aux Corinthiens, et de celle aux Éphésiens.
Dans Héracléon , des fragments d'un Commentaire qui rend témoignage à l'évangile entier de saint Jean, un passage de saint Luc , une citatiou dans les formes de saint Matthieu, un renvoi à l'épltre aux Romains, accompagné de l'apôtre dit , et sans aucune formule du même genre, quelques passages de la première aux Corinthiens et de la deuxième a Timothée.
Les Valentiniens. — Secte d'hérétiques dont s'étaient séparés Ptolomée et Héracléon , et dont le témoignage est d'autant plus précieux qu'elle n'a jamais été accusée par les Pères d'avoir volontairement altéré les livres saints. In ne dit qu'ils préféraient l'évangile de saint Jean aux autres ( que cependant ils admettaient également); qu'outre les évangiles et les écrits apostoliques ils appuyaient leur doctrine sur la loi et les prophètes. Voila qui est positif, et ce qui est, de plus, confirmé par une multitude de détails tirés de leurs écrits. Au moyen de l'allégorie , ils s'efforçaient d'appuyer sur nos Ecritures leur paganisme christianisé. Ainsi , ils trouvaient dix Eons dans la déclaration de Jésus-Christ dans saint Matthieu, qu'il ne passerait pas un iota de la loi , cette lettre signifiant 10 dans la notation numérique : ils en trouvaient trente dans les différentes heures de la parabole des ouvriers, qui , additionnées ensemble , font en effet ce nombre. — Nous ne poursuivrons pas une énumération qui serait trop longue pour cet ouvrage; nous dirons seulement qu'outre les autre» livres du nouveau Testament, les épttres citées dans leurs écrits sont : aux Romains, I. aux Corinthiens, aux Galates, aux Kphésiens et aux Colosslens.
Les Êbionites. — Chrétiens judaïsans qui , en cette qualité, dénigraient l'apôtre saint Paul, et remplaçaient les Actes des Apôtres par un ouvrage apocryphe dont
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était le héros. Cependant cet ouvrage cryphe lui-même renfermait sur saint Paul « littéralement emprunté aux Actes des Apôtres.
Basilide et Isidore. — Le premier était père du second , et tous deux chefs d'une école gnostique. Saint Clément d'Alexandrie nous a conservé des fragments considérables des écrits du fils , mais très-peu du père. Epiphane et Origéue nous disent aussi quelque chose d'eux. Tout cela réuni nous procure quelques citations de l'Évangile de saint Matthieu , de l'épltre aux Romains, de la première de saint Pierre. Voilà les nombreux témoignages que notre auteur a trouvé moyen de tirer des misérables restes littéraires du second siècle seulement ,
mes du second siècle. Il ne faut pas oublier que, pour les obtenir, il a fallu fouiller dans les fragments conservés d'ordinaire par d'autres auteurs, que nous ne possédons eux-mêmes que par fragments. Si nous avions les écrits entiers, et tous les écrits d$s hommes que nous venons de nommer ; si du moins les docteurs de l'Église . qui en les réfutant nous les ont conservés, avaient euxmêmes échappé tout entiers aux ravages du temps , combien le résultat de cette recherche ne serait-il pas plus décisif? Cependant tout mutilés que nous parviennent ces témoignages, ils prouvent non-seulement l'existence des écrits sacrés du nouveau Testament au deuxième siècle , mais leur promulgation antérieure, puisque les auteurs que nous avons examinés paraissent supposer cette antériorité , et dans leurs citations les plus remarquables , renvoient directement aux apôtres, et en particulier à saint Pierre , à saint Paul et à saint Jean. »
On a pu remarquer que tous les livres se trouvaient cités par les uns ou par les autres des témoins que nous avons interrogés. Il faut en excepter l'épltre à Tlte, qui peut, au reste , fort aisément se passer de cette nouvelle preuve ; car il ne faut pas oublier que si , pour ne pas répéter ce qui a été dit cent fois, Hug n'a pas voulu développer la preuve tirée du témoignage des Pères , elle n'en est pas moins là avec toute sa forée, pour appuyer au
Liber gcmnitionis Jesu Christi fflfl l>avM, 1UU Abraham
2. Abraham genuit Isaac. Isaac autem genuit Jacob. Jacob atrtero genuit Judam , et fratres ejus.
3. Judas autem genuit Phares , et 2Laram de Thamar. Pb»r«s uutera genuit Esron. Esrou antwn gênait Aram.
4. Aram antem genuit Aminadab. Aminadab autem gennif Naasscn. Naasson autem permit Salmon.
5. Sa/mon autem genuit Booz deBahab. Booz antem gênait Obed ex Ruth. Obed autem genuit Jesse. Jesse antem penuit David regem.
David autem rex genuit Salomonem ex ca quai fuit
7. Salomon autem genuit Roboara. Roboam autem geaott Abiam. Abias autem genuit A sa.
*. Asa nutem permit Josaphat. Josaphat autem genuit Joram. Joram autem permit Oifam.
9. Ozias autem genuit Joatham. Joatham autem genuit Achaz. Achaz autem genuit Ezechiam.
10. Ezechias antem genuit Manassen. Manasses autem genuit Amon. Amon autem genuit Josiam.
Josias autem penuit Jecboniam, et fratres ejus m
i . Lsitr grnerationis. Les Hébreux emploient touienl cette ex pce» swo. Ltrrt de la génération , pour dire généalogie.
ieta-Chriui. Saint Matthieu, o lu erre do m Calme*, donnr a Jeu» le «raonj de Christ, qui signifie celui qui a reçu l'onction, marque d« la rorvilé OU du •acerdon, et qui répond à I'bélireu mestiali, le nom que les Jaifs ont toujours donné su rédempteur qu'il» attendaient.
3. Tbamar est nommée avec m deux enfanta dan* la gcuéalo pf do Sauveur, ainii qoe troii autres femme* , qui n'étaient pat uiu reproche; ce qui prou t« (Tnn coté la sincérité, de* érangélistes , et de rwtrr les vues miséricordieuses et pleine* d'instruction du Sauveur *a hommes, qui ie réduisant à la condition des pécheurs pour le «*n de tons, ne réfuta p« d'en descendre, C'eat rohserration de *w J*rdme.
I.Leptnion commune veut que cette Rahab soit celle qui «Tait
1 . Livre de la génération de Jesus-Chnst , fils de David , fils d'Abraham.
3. Abraham encendra lsaac, Isaac engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères.
5. Juda engendra de Tbamar Phares et Zara ; Phares engendra Esron , Esron engendra Aram.
4. Aram engendra Aminadab, et Aminadab engendra Naasson , TSaasson engendra Salmon.
6. Salmon engeridrn Booz de Rahab , Booz engendra Obed de Ruth , Obed engendra Jesse , Jesse engendra k roi David.
6. Le roi David engendra Salomon, de la femme qui avait été la femme dTJrie.
Éséchias engendra] Amon, Amon engendra Josias
1 1 . Josias engendra Jéehonias et ses frères , au delà
reçu le* râpions de Josuc à Jéricho. L'Ancien Testament ne nou» apprend ncaumnius en aucun endroit le mariage de Salmon avec **hab:matt il y a lieu de croire que saint Matthieu suint en cela une tradition reeoe de ion temps rumine indubitable.
8. Joram n'était pas le père immédiat d'Ozias , niai* seulement •on trisaïeul. Joram engendra Ochoaias , Ochosias fut père de Joas qui eut Amaxiaa, de qui naquit Oxiav Le prophète Klie ayant prédit a A chah, roi d'Israël , que toute sa race aérait exterminée, il i que l'érangtiUle ait passé tous silence les noms de se* moins jusqu'à 1.1 quatrième génération, dam la généalogie de Jesus- Christ, selon U parole de l'Heriture , qua Lkeu pounuistaùl le père dans ses enfants jusqu'à I la fille d'Achat».
COMMENTAIRE
12. Et post transmigrationem Babylonis: Jechonlas genuit Salathiel. Salathiel antem gênait Zorobabel.
18. Zorobabel autem gênait Ablud. Abiad aatem genuit Eliacim. Eliacim antem genuit Azor.
14. Azor autem genuit Sadoc. Sadoc autem genuit Achim. Achim autem genuit Eliud.
15. Eliud autem genuit Eleazar. Eleazar autem genuit MAtbao. Mathan autem genuit Jacob.
16. Jacob autem genuit Joseph virum Maria? , de qua natus est Jésus , qui vocatur Christus.
17. Omnes itaque generationes ab Abraham usque ad David , generationes quatuordecim ; et a David usque ad transmigra tionem Babylonis , generationes quatuordecim ; et a transmigratione Babylonis usque ad Christum , generationes quatuordecim.
18. Christi autem generatlo sic erat; Cum esset desponsata mater ejus Maria Joseph, antequatn convenirent, inventa est in utero habens de Spiritu
Joseph autem virejus
justus, et nollet
20. Hsc autem eo cogitante , ecce angélus Domini apparuit in somnis ei , dicens : Joseph flll David , noli ttmere accipere Mariam conjugem tuam; quod enlm In ea natum est , de Spiritu sancto est
21 Parlet autem filium; et vocabis nomen ejus Jesum ; ipse enim salvum faciet populum suum a peccatis eorum.
22. Hoc autem totum factum est, ut adimpleretur quod dictum est a Domino per prophetam dicentem:
23. Ecce virgo in utero habebit , et parlet nilum ; et voeabuut nomen ejus Emmanuel , quod est interpretatum nobiscum Deus.
24. Exurgens autem Joseph à somno, fecit sicut prœcepit ei angélus Domini , et accepit conjugem suam.
25. Et non cognoscebat eam donec peperit filium suum primogenitum ; et vocavit nomen ejus Jesum.
18. Cum etstt dtspotuata. L'expression dn texte signiGe propre ment fiancée , et dom Calmct Induit ainsi. La utile parait supposer ce sens, sur lequel saint Epiphane insiste particulièrement, lorsqu'il fait observer que l'évingélistc ne dit pas que la sainte Vierge eût épousé Joseph, mais seulement qu'ils étaient fiancés.
Il était nécessaire que la sainte Vierge fut mariée, afin que i
a couvert aux yeux
12. Et, après la transmigration de Babylone, nias engendra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabel.
1 S. Zorobabel engendra Abiud , Abiud engendra Elian , Eliacim engendra Azor.
Azor engendra Sadoc, Sadoc Achim engendra Eliud
15. Eliud engendra Éléazar, Éléaznr than , Mathan engendra Jacob.
16. Et Jacob engendra Joseph , époux de qui est né Jésus , appelé le Christ
17. Ainsi toutes les générations, depuis Abraham jusqu'à David, quatorze générations; et depuis David jusqu'à la transmigration de Babylone, quatorze générations: et depuis la transmigration de Babylone jusqu'à Jésus-Christ, quatorze générations.
18. Or, voici quelle fut la génération de Jésus-Christ. Lorsque Marie, sa mère, eut été fiancée à Joseph , avant d'être ensemble, Il se trouva qu'elle avait concn àm Saint-Esprit;
19. Et parce que Joseph, son mari, était un homme juste, et qu'il ne voulait pas la perdre, il résolut de la renvoyer en secret
20. Or, comme il était dans cette pensée , voilà que l'ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : Joseph , fils de David , ne crains pas de recevoir Marie ton épouse; car ce qui est né en elle est du saint-Esprit
21. Elle enfantera un fils, et tu lui douneras le nom de Jésus; c'est lui qui délivrera son peuple de ses péchés.
22. Et tout cela fut fait pour ac gneur avait dit par le prophète :
2g. Voilà qu'une vierge concevra , i fils , et il sera appelé Emmanuel, c'est-à-dire , Dieu avec nous.
24. Joseph donc, sortant du sommeil, fit ce que l'ange du Seigneur lui avait ordonné , et reçut Marie
épouse.
25. Et il ne l'avait pas connue quand elle enfanta ! fils premier-né; et il lui donna le aom de Jésus.
des Juifs qui ignoraient le mystère de l'incarnation du verbe.
2 5. Le mot de premier né ue marque point que Marie ait eu d'aotres enfants dans la suite, mais seulement qu'elle n'en avait ] auparavant, et que Jésus-Christ avait tous I dont il est si souvent parlé dans l'Ecriture. Cest ce que l e a cru important de faire remarquer.
COMMENTAIRE
De saint Matthieu.
i. Saint Matthieu était Galiléen de naissance, juif de religion. Les autres évangélistes l'appellent simplement Levi , qui était son nom hébreu ; pour lui , il se nomme toujours Matthieu , qui parait être un nom grec, mats qui peut être aussi dérivé de l'hébreu, et il y ajoute toujours sa profusion de publicain, a laquelle il renonça pour suivre Jésus-Christ ; trait d'humilité de sa part, puisque la qualité de publi-
», quoique elle fut ho-
Lorsque saint Matthieu écrivit son évangile, la grande question entre les apôtres et les Juifs , était de savoir si Jésus-Christ était le Messie. Les Juifs ne niaient pas que Jésus ne fut (Us de Marie, né m Bethléem, nourri à Nazareth, de la Camille de David. Tout le mondr savait l'huloirc de sa prédication et de sa mort. Mais les Juifs suaient qu'il fût le fils de Dieu, qu'il fût le Messie, que sa mère fût ' II* attribuaient ses miracles à la magie ; ils le traitaient de i et de destructeur de la loi. lb accusaient ses apôtres d'être d témoins, et < cité.
COMMENTAIRE
Matthieu proore contre eux que Jeu» est fil» «le Dieu , que •a mère est vierge, qu'il e*t venu pour perfectionner la loi, et non pour la détruire; que ses miracles ne ion l ni des effets de la science humaine, ni des illusions de la magie, mai* qu'étant vrais et divins , il» prouvent indubitablement que Jésus-Christ e»t le vrai messie , enfin que? sa résurrection est un bit incontestable. Voilà le dessein général de saint Matthieu.
Saint Matthieu écrivit son évangile dans Jérusalem, selon saint Jérôme, à la prière des Juifs qui avaient embrassé la foi de Jésus- ChrisL II l'a écrit , non en grec, mais en hébreu ou en syriaque, rommt l'assurent Eusebedans son histoire, et plusieurs autres saints Fera. Saint Jérôme, qui déclare la même chose en beaucoup d'endroits, ajoute encore, après Eusèbe, que saint Panténe étant allé prêcher la foi Jan» les Indes, y trouva un évangile de saint Matthieu érnt en hébreu, qu'il rapporta à Alexandrie , exemplaire conservé jusqu'à son temps dans la bibliothèque de Césarée. Cet original hébreu s'est perdu depuis, cl la traduction grecque nous a été conservée ; elle est de temps immémorial , et quelques Père» l'attribuent ou à l'apotre saint Jacques, ou à saint Jean.
De la généalogie de saint Matthieu.
i. Le Messie devait descendre de David, de Juda et d'Abraham. Il devait donc être pour tous les Juifs Gis de David, mais en même temps il était dit qu'il devait naître d'une vierge. Hue pouvait donc avoir un pérr selon la chair. Pour que la prophétie fut entièrement réalisée, la mère de Jésuv-Christ devait descendre de David , mais comme d'après la maxime encore en vigueur aujourd'hui chez les Juifs, ta familtt de la mire n'tJt point famille, il fallait à Jésus-Christ un père par adoption , qui fut aussi descendant de David.
Voilà ce qui explique pourquoi saint Matthieu donne la généalogie de Joseph, par qui Tf . S. devenait l'héritier du trotie de David et le rot des Juifs. Saint Luc qui a écrit dix ans après saint Matthieu, a donne b généalogie de Marie. De là viennent les différences qu'on ', les deux généalogies.
Saint Luc avait une pleine connaissance de l'évangile de saint Matthieu; il est évident que s'il avait voulu donner purement et simplement la géuéalogie de Joseph, il n'aurait fait que répéter le premier évangéliste. Saint Luc dit que Joseph était 61s de Héli. <>r Joseph n pu être appelé fils de Héli parce qu'il était son gendre , car Héli, Eliakim, Joachim sont les mêmes noms, et c'étaient les noms du père de la sainte Vierge.
Nous avons donc dans saint Luc la généalogie de X. S. par la sainte Vierge, et par ce moyen la vraie généalogie de N. S. , qui établit également sa descendance de David.
Le nombre des général ions différentes de 4 t à i; ne signifie donc plus rien, puisqu'il est question de deux personnes.
Le» deux évangile* de saint Luc et de saint Matthieu ont été publiés à i o ans de distance et remis entre les mains des Juifs encore à Jérusalem. Il ne pouvait donc pas y avoir de contradictions entre ces deux généalogies, car les Juifs .conservaient avec soin les registres de» familles, et saint Matthieu et saint Lue auraient perdu toute autorité, au heu d'en avoir une toute divine. Les Juifs convertis, aussi bien «oe les Juif» incrédules, n'auraient pas manqué de reprocher cette inexactitude aux deux évangélistes. Or rien de pareil n'a eu bru , et personne n'a mis en doute la vérité des deux généalogies. Elles s'expliquaient donc très-naturellement |»our tous les Juifs, d'autant plus qu'avec les moyens que nous proposons , toutes les difficultés se trouvent levées, tout est concilié.
Bullet , dan* ses réponses critiques, à propos de cette difficulté , dit :
On pouvait être fils de plusieurs manières chex 1rs Hébreux : savoir, par nature, par la loi, par alliance, par adoption, par éduca-
Celoj qui nourrit et élève un enfant, en est le père, disent les rnha.: paterest au* tJucal. L'adoption chez tous ks
les mêmes droits que la nature ; et nous voyons dans les Livres ! des pères, remplir les mêmes devoirs envers leurs fil» adoptifs, qu'envers ceux à qui ils avaient donné la vie. Jacob ayant adopté Ephraïm
t M .-nuises, voulut qu'ils eussent dans la lerrede Chanaan un partage égal à celui de ses enfants ; Mardochée a pour sa nièce Estber, qu'il avait adoptée , les mêmes attentions que si elle eût été sa fille. Nous lisons que Machir, de la tribu de Manassét, eut soin de marier ses fils Hapbim et Saphan ; Hapbim et Saphan étaient les fils naturels de Hir, de la tribu de Benjamin; ainsi ils ne pouvaient être fils de Machir que par adoption. Saint Joseph ayant réuni à l'egaN de Jésus l'adoption et l'éducation , peut et doit à plus juste litre être appelé son père, puisqu'un seul de ces bienfaits suffirait pour lui mériter ce nom; et par conséquent Jésus peut et doit ajuste litre être
ppelé son fils, et jouir en celte qualité des mêmes droits <[u'un enfaut né de lui.
Voici comme sont composée» les trois classe» de ta généalogie de Jésus-Christ selon saint Matthieu. Abraham commence la premier»qui se termine par David; la deuxième commence par David, et s. termine par Josias, la troisième commence par Jcchonias, et se termine par Jésus-Christ dans cet ordre.
i. David, a. Salomon.
Malhan
ta. Jacob, i3. Joseph.
Du nom de David répété deux fois.
Voilà deux fois le nom de David , quelle en est la raison ?
On ue peut appeler défaut l'exécution du dessein de l'évangelisle; il compte lui-même quatorze générations depuis Abraham jusqu'à David; David est sûrement comprit dans ce nombre, car s'il en était evcltt, il n'y en aurait que treize. Saint Matthieu place de nouveau David à la tête de la seconde classe , en disant qu'il y a quatorze générations depuis David jusqu'à la transmigration qui se fil à Habylone.
L'évangèliste compte deux fois David, parce que, t" ce prince est le plus considérable des ancêtres de Jésus-Christ; a» c'esl à lui que les promesses du Messie uni été plus particulièrement faites; 3» le Messie devait naître de son sang ; 4* saint Matthieu, par la génésiLigie, se proposant de faire voir que Jésus était le Messie, s'est principalement attaché à montrer qu'il descendait de David, duquel le Messie devait Aire issu'; c'esl pour toutes ces raisons que révangèlUte a distingué ce roi de tous les antres ancêtres de Jésus-Christ et qu'd l'a placé à la tète de la seconde classe, quoiqu'il se trouvât déjà dans la première.
Songe de Joseph.
10. Il est parlé dans l'Ecriture -Sainte de plusieurs songes prophétique» qui venaient certainement de Dieu; ceux d'Ahimelceh , du Jacob , de La ban , de Joseph, de Pharaon, de Salomon, de Nabuebodonosor, de Daniel, de Judas Machabéc, de saint Joseph , époux de la sainte Vierge, étaient de véritables inspirations par lesquelles Dieu faisait connaître ses volontés à ces divers personnages, ou les instruisait d'événement» futurs que lui seul |wuvait prévoir. L'exac-
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE II
de ce» songe*, ne noui mitte aucun motif de juger «m* «*i effet* na tords ou du» illusion*. IHeu mm doute est le maltre dSnstniire les borna» de la manière qui lui plaît, ou par taimèœe. ou par us anges, ou pir de* cause* natnrelle) dont H dirige le cours; et quand il le fait, il a soin d'y joindre de» dreomorowa et de* motif» de persuasion en vertu desquels on ne peut |>as douter que ce ne toit lui qui agit. Cette vérité ne peut être révoquée en doute que par ceux qui ne croient ni Dieu ni Providence.
Mai» par cette conduite Dleo n'a point autorité la confiance ans i en général. Dent le UvUijne , c. ro, i *6, « dan* le 7>«*fé- , c. t8, i 10, il défendit aux Israélite* de faire attention aux . jpie Mwtaasè* donnait dan* celle tnperatitioo , die lui ett reproebée coname un crime, a. Paralip. c M , > «. L"Edé»ia«e dit que le* sonecs peuvent causer de grand* chagrin*, eh. 34 , 7. ltaie accute les faux prophète* de détirer de* songes, ch. «3 , }. a5 et «7, «t a défend aux Joift d'y ajouter foi, ch. ao, » , «*e.
*a. Toute* le» prophétie*, dit Lttbnitx, ont été accomplie* m Notre-Seigneur : un *i merveilleux accord ne peut être l'ouvrage du lia tard. Pour moi, qui n'ai jamais douté que ce monde ne fut pou verne par une souveraine Providence, je rrgarde tieuber de cette Providence divine, que la religion la morale est ai sainte , ait été revêtue à no* yeux de tant
furent pa* éternelle i
Du nom de Jésus.
Jéxiu est le sauve m- parce qu'il a régénéré la nature humaine en l'unisiant à la nature divine. Les païens objectaient , qu'il était indigue de Dieu de s'incarner pour se faire voir, qu'il aurait dû plutôt te montrer dan* le soleil, ou dan* quelqu'autre astre; ou enfin racheter le genre Immain et le rrnout eller par le seul mouvement de aa volonté. Saint Athauase répond qu'il n'e»t pas plu» indigne de Dieu de s'unir à la nature humaine, que d'exister en toute* chose»; que Jésus- Christ étant venu non pour paraître avec éclat, mais pour rii , il était plu* convenable qu'il prit le «orpt méa celui du soleil ou des étoile*; que quoique Dieu n'ait béton dan* «e« opération» d'aucun Aire crée, il était néanmoins à propos, qu'en qualité de médecin et de sauveur , il vint vers nous pour nous rendre la vie et nous donner 1 imasortjrlilé.
Le temps d'un sauveur était arrivé. Le* désordre» que la raivm humaine causait dans la Grèce , dit FuntmeMa , où elle régnait avec toute la hauteur dont elle est capable, quand elle vient a se ooéoon-
xndre sur la terre. Si d'un colé chez le* Juifs Vas semaine» de Daniel, qui expiraient, et le aceptre de Juda qui avait passé dan* de* maint étrangères, pressaient le libérateur *i longtemps promu et attendu , il est certain que, d'un autre colé , les Grec* BvTés jusque là i de* erreur* orgueilleuses, et à une ignorance contente d'elle-même , demandaient également le Messie par leur» besoins, quoiqu'il» ne fussent pat en droit de l'attendre. Dieu le devait aux uns pour dégager ta parole, tant de fou donnée par la bouebe de «et prophète», et il le devait aux autre* pour satisfaire a sa bonté, qui ne le* pouvait souffrir plu» long temps dans les égarement* de leur sagesse. Il fallait aux un» un monarque qui t'établit un empire tout divin »ur le» nations, un grand-prétre qui leur enseignai le» véritables sacrifices, et il fallait aux autres » sage dont iU reotttrnt da»
naitre, le» leçon»
qu'elle envoyait de la qhez tous Ils de
préceptes solides , un maître qui apportât toute» le* après lesquelles ils soupiraient depuis si bug-temps.
Il parut donc enfin, parmi le* homme» , ee Messie ti ardemment désiré (Tun teul peuple, et ti nécessaire à tout. Alortle» idée* et du vrai et dit bien nous furent révélées sans obscuntt' et saut miiiges, alors disparurent tout cesmaioues de vertus qu'avait enfanté» l'imagination des philosophe»; alors des remède* tout divin* furent appli-
De la virginité de Marie.
Lcsapdtre», dit Basnagc , auraient pu te dispenser de parier de la naissance de Jésus -Christ d'une vierge, s'ils n'avaient an que c'était là un de* caractère* du Meuse, marqué par le* prophètes, et que le» Juif» de leur temps attendaient cet événement miraculeux; il dépendait d'eux de taire la chose, comme Ut ont tu un grand nombre de miracle* que le Meacie a mit». La chose était délicate : «lie pouvait exposer la vierge et la religion aux soupçon» et tau objections de» profanes. Il était aisé de la cacher, puisque Marie était anariée à . Joseph. Il faut donc que le* apôtre* aient cru être obligés de rapporter ce fait, parce que 1rs Juifa, de oe temps-là, étaient persuades que le prophète Isaîe avait prédit que le M carie naîtrait d'une v ierge. Il faisait assez d'autres miracles qu'on a passés sou» uleuor. ;
faire tort au Messie qu'on attendait avec ee c.iraclère. H Usait donc que le* apôtre» el le* Juifs de ce temps-là inlerpréttiaont l'oracle d'Itaïe comme nou», et qu'il* ('accorda s «en t lou* à croire que le Messie naitrait d une vierge ; el c'était aussi pour cette laiton , qu'ils citaient toujours la prédiction d'baîe, lorsqu'ils parlaient de cette naissance. On ne doit donc plu* écouter ceux qui veulent faire riolence au texte pour nou* ôler la véritable idée du prophète ; et en effet, de sept endroit* de l'Ecriture ou le mot UtalmaU de I original est employé, il n'y en a pa* un teul où il ne 1
CHAPITRE II
Adoration de» Mage*. Fuite de Jésus en Egypte. Massacre de Bethléem. Retour de l'Egypte.
1. Cum ergo natus esset Jésus in Betblebem -Juda iu diebus Herodis régis, eccc Magi ab orieutc venerunt Jcrosolymam ,
2. Dicentes : Ubi est qui uatus est, rex Judxorum ? vldimus enta» stcllam ejus lu oriente, et venimusadorarc
s. Audiens aatem Herodes rex, turbatus est, et ornais Jerosolyma cum illo.
1 . In Jiritu Uerodït rtgit. C'est le grand liérode , fil» d'Anlipaler , d'origine, qui régna 37 ans dans la Judée, à
1. Or, Jésus étant né a Betbiéem de Juda, aux jour* du roi Hérode, voilà que des mages vinrent de l'Orient à Jérusalem ,
2. Et ils disaient : Où est celui qui est né roi des Juifs ? car nous avons vu son étoile en Orient, et
I adorer.
A cette nouvelle, le roi lui
un temps qu'il (ut établi roi de ce paya la demie re année de M
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE II
4. Et congregans oraues principes sacerdoUim , et Scriba-s populi, sciscitabatur nb eis ubi Clirisrus nasec-
5. At illi dixerunt el : In Bethlehera Judas; sic enlm striptum est per Prophetnm :
6. Et tu Bethtchem terra Joda, nequaquam minime m in principibus Joda , ex te enim exiet dux, qui regat populum meum Israël.
7 Tudc Herodes clam vocatis iVagis diligenter didicit
rogate diligenter de pmro;et «m mveneritts,
9. Qui cum audlssent regem, ablerunt; et ecce Stella , qmun vidèrent ia oriente, antecedebat eoa, usquedum Teaiens staret supra uni erat puer.
Videntes autem steilam gavial sunt gaodio magno valde
11. Et intimités domam, invenerunt puerum cnm Maria matre «jus, et procidentes adureverunt eum; et apertis thesauiis suis obtuleruut ei murera, an ruai, thus , et myrrham.
12. Et reeponao accepte in somnis ne redirent ad Herodem, pvr aliam viam rêverai sont in regtonem snam.
13. Qui cum receasfasent , ecce angeft» Domfni appanrit in somnis Jbseph , (fierais : Surge , et accipe puerum , et matrem «os, et luge in jEgyptum , et esto ibi usqne
dom dicam tibL Fnturum est enim ut Herodes quaarat
puerum ad perdendum eum.
, et secessit in /Egyplum :
lô. Et «rat ibi uscnie ml obi tu m Herodis; ut adimple-
Ex .Egy pto vocavi filium meum.
18. Tune Herodes videns qnoniam lllnsos esset àMa- 0s, iratus est valde, et mittens occidit omnes pueros, qui erant in Beiblehem, et in omnibus finibus ejus a bimatu et in/ra , sceunduui tempus quod exquisierat à Ma-
17 Tune adimpletuni est , rniam prophetam dicentem :
18. Vox in Rama audita ranltus : Raehel plerans fllios quia non sunt.
19. Defuncto autem Herodc , ecee paraît in somnis Joseph in vEgypto ,
Jere-
et ululâtes
ap-
et vade in terrera Israël ; rebant animern pueri.
21. Qui consurgens , accepit puerum , et matrem ejus, et venit in terram Israël.
J2, Audiens autem quod Arehelaus regnaret In Judaia pro Herodc pâtre suo, timuit illo ire; et admonitus in
4. Et il assembla tous tes princes des prêtres et les scribes du peuple, leur demandant ou devait naître le Christ
5. Ceux-ci lui dirent : Dans Bethléem de Juda, car il est ainsi écrit par le prophète :
6. Et toi, Bethléem , terre de Juda, tu n'es pas la moindre parmi les villes de Juda, de toi doit sortir le chef qui conduira Israël mon peuple.
7. Alors Hérode, ayant appelé en secret les mages, les interrogea avec soin sur te temps ou l'étoile leur était ap-
8. Et, les envoyant à Bethléem , il dit : Allez , et informez-vous exactement de l'enfant; et lorsque tous l'aurez trouvé, dites-le-moi , aflu que j'aiUe aussi moimême l'adorer.
9. Les mages après avoir entendu le roi , partirent ; et voilà qua 1 étoile qu'ils avaient vue en Orient, allait devant eux , jusqu'à ce que venue au lieu où était l'enfant elle se tint ae»<li«wus.
te. Or, voyant létoHe, ifs furent transportés d'une grande joie ;
1 1 . Et, entrant dans la maison , ils trouvèrent l'enfant avec Marie, sa mère, et, se prosternant , Ils l'adorèrent , et, ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent pour présents, de l'or, de l'eneens et de la myrrhe.
r*. Ht, avertis dans leur sommeil de ne point retourner vers Hérode, Ils revinrent dans leur pays par un antre chemin.
13. Lorsqu'ils turent partis, un ange du Seigneur apparut à Joseph durant le sommeil , et lui dit : Léve-toi , prends l'enfant et sa mère, et fuis en Egypte , et demeure la jusqu'à ce que je te parle ; car 11 cherchera 1 enfant pour le perdre.
14. Joseph, se levant, prit lento rant la nuit, et se retira en Egypte;
15. Et il y demeure Jusqu'à la mort d'Hëmdi» , afin que cette parole que le Seigneur avait dite par le prophète fût accomplie : J'ai appelé mon fils de l'Egypte.
16. Alors Hérode, voyant qu'il avait été trompe par les mages, fut violemment irrité, et il envoya tuer tous les enfants qui étaient dans Bethléem ainsi que dans lu pays d'alentour, et âgés de deux ans et au-dessous, selou le temps indiqué par les mages.
17. Alors fut accompli ce qui avait été dit par le prophète Jérémie :
1 8. Une voix a été entendue dans Rama , voix de pleurs et de grands gémissements; Rachel pleurant ses enfants, et elle n'a pas voulu être consolée, parce qu'ils ne sont
19. Hérode étant mort, l'ange du à Joseph en Egypte durant le sommeil ,
20. Disant: Lève-toi, prends leufan va dans la terre d'Israël ; car ceux qui en voulaient à la vie de l'enfant sont morts.
21 . Joseph , se levant , prit l'enfant et sa mère , et se dirigea vers la terre d'Israël.
22. Mais apprenant qu'Archélaus reguait en Judée , a la place d'Uérode son père, H craignit d'y aller; et, averti dans le sommeil , il se retira en Galilée,
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23. Et venin» habitarit in civitate, zareth : nt adimpleretur quod quoniam Nazarœus vocabitur.
Na-
per prophetas ,
«. Et vint habiter que la parole des Nazaréen.
une ville appelée Nazareth, afin fat accomplie : Il sera appelé
Date de la
de Jésus-Christ.
i. Chez toutes les nations chrétiennes , dit U Bible d'Avignon , U naissance de Jésus-Christ est l'époque de laquelle on date les années, et qui sert de bwe> la chronologie. La manière U pins sure et U plus commode de la fixer , est de supposer, comme le* ancien» Pères de l'Eglise, que Jésus-Christ est né dans l'année de Rome 749, ta quarantième d'Auguste, U quatrième avant l'ère commune, sous le consulat d'Auguste , et L. Cornélius Sulla. 11 entrait dans sa trentième année lorsqu'il fut baptisé ; il fit ensuite quatre ptqucs, et fut crucifié le 1 5 de mars, la Irento-troitième année de son à je, la vingtneuvième de l'ère commune, soin le consulat des deux Géminé*.
Par conséquent Jésus-Christ mourut la qumi.ème année de Tibère , a compter du temps auquel cet empereur commença de régner seul, ou ladiv-buitième depuis qu'Auguste l'eut associé à l'empire.
Sur Bethléem.
6. Bethléem a une origine fort ancien ne. Eue existait depuis long-temps, lorsque les Israélite* étaient rourernés par des juges , environ cent-cinquante ans après leur entrée dans la terre promise, treize-cents ans avant Jésus-Christ. Son établissement date conscquemnient au moins de trois mille deux cents ans. Aucune de nos Tilles d'Europe, Rome même, ne peut se vanter d'une pareille anli-
fletli'éem n'est plus aujourd hui qu'un village composé d'environ cent cinquante maisons à demi rainée*, habitées par des Arabes, de* Grecs et quelques chrétien* maronites, qui vivent, le* uns de la cul-
ture des terre* environnante*, les autre» en faisant des croix, des
d'olivier et de térébinlhe, qu'ils Tendent aui pèlerins.
£.• :n Uelkleem (erra Juda itrcjuayuam minima ei m principibui Juda; car te trùm ejiet dut y lu regat poputum mrum Israël. Voici ce passage dans le prophète Miehée, ch. 5, suivant b Vulg. et les Septante Et tu Btihltem tphrata pareuUs es in millUtu Juda ; ai U miki egrtdtrtur y ui ùt donxinatar im Israël.
Il parait par les versets 5 et 6 de ce chapitre, que c'était alors une tradition communément reçue parmi les Juifs, que U passage en question de M «née se devait entendre, du moins dans un sens sublime, du Messie.
Quelque* personnes disent qu'il est difficile de concilier U citation de iiicb.ee dans saint Matthieu, aser les paroles mêmes du prophète. Mai* dom Calmet observe qu'il est indubitable que rèvangéliste a pris le véritable sens du prophète s'il n'a pas ra|>orté ses parole* mot pour mot. Au reste, M. Simon croit que les docteurs juifs rapportèrent ce passage de Michreii Hén>le, selon qu'il était explique dans le* gloses de ce temps là, qu'on usait an peuple. D'autre* ont
en historien le passage contenu dans eu versrt 6. D'ailleurs on comprend que le prophète veut dire : Tu e» la plus petite, mais tu es la pins importante, etc.
Transportex-vonk, dit M. de Msisrre, à la naissance du Sauveur ; à cet
orien'.ales. ne s'renail-elle pas : L'Orient ait sur le point Jetrîompuer, le vuimjurur partir* de tu Judée, un enfant dhrin bous est donne, U wu paraître , U descend du plus haut des «.-leur, H rame-
aura Vége for sur la terra f Ton» savea le reste. Ce* idée*!
livenellemeot répandues; et comme ell<
ment a la poésie, le plus grand poète latin s'en empara , et les 1 de* couleurs les plus brillantes dans son Pollion , qui lut depuis traduit en assex beaux vers grec*, r.t lu dans cette lançwe au concile de Nieée, par ordre de l'empereur Constantin. Certes U était bien digne
jamais dans le* ver* immortels de Virgile.
Toute U ten-e rrosail toucher au moment d'une rciolution heureuse; la prédiction d'un conquérant qui devait asservir l'univers i sa puissance, embellie par l'imagination des poètes, échauffai» les esprits jusqu'à l'enthousiasme. Avertis par les oracles du paganisme, tous les yeux étaient tournes vers l'Orient d'où l'on attendait ce libérateur. Jérusalem se réveillait à de* brait* si Batteurs, etc.
Étoile des Mages.
le Saint-Esprit, dit l'incrédule, a-t-il pu inspirer à Matthieu une absurdité semblable à celle qu'on kit au chapitre de son évangile? Il assure qu'une étoile conduisait le* Majcs de Jérusalem à Bethléem. Ceux qui ont la plu* légère connais- Le* étoiles, à raison de leur étonnante élévation , ne peuvent indiquer nne ville, pas même un pava, bien moins une maison. Si l'on dit qu'une étoile t'abaissa et s'approcha de terre pour marquer la
rail couvert, non-seulement i'«thléetn, 1 mais encore tout notre hémisphère.
Itou* lui, répondîmes qoe le terme aster dont rèvangéliste s'<
viee^eaTtii dUoo. que des qu'un mot a < renfermerait des absurdités, l'autre ne présenterait nen que de posttbfct et de raisonnable, il n'y a pas i balancer sur le choii. Tel est le cas où nous nous trouvons; en prenant le terme de saint Matthieu
qués; en disant que c'est un météore on les évite. L'étoile de» M aces ne fut Joue qu'un météore luiuioeuv, formé miraculeusement assez près de la terre, dirigé dans son cours par U main qui l'avait produit.
Mais, répliqua l'incrédule, où avez-vous trouvé qu'amer a Uuçtu Gestion de météore l Où nous Pavons trouvé , dans Homère, an tivre 4 de l~ Iliade, et dans Arislote, an premier des météores.
Du moins, reprit l'incrédule, '
il Stella , nous a
du lotit, parce que ce mot a la double signification du terme grec. Voyex l'Histoire naturelle de Pline, Ut. 18 , rua p. 35 , et Virgile livre 1 des Géotpques, vers $65 et 1
Srpr el>M ItWU» , ' I'mi|>itrs (Ctlo Lit*
Nous |>ouvons ni-uie. sans sortir de notre langue, tous donn exemple de cette double acception. Un appelle parmi nous uu méleure qui parait souvent en été, en forme dune étoile qui
losopbrs, qui se piquent d'une si grande exactitude dans leurs expressions, ne s'expliquent pas autrement. Jl n'est pas jusqu'à de* météores factices que nous ne
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blent tomber du ciel. Voyez le poème d'Abufob, pige aît du recueil de Colius, à I* suite de la grammaire d'ErpeniuS. ^
dans un abrégé des Annales de la Chine, écrit en Ulin, qu'on y voit des miUe étoiles i la fois qui tombent du ciel dan* U mer avec un rrand fracas , an qui te dissolvent et t'en vont en pluie ; cela n'a pat été ni pour une fou & U Chine ; j'ai trouvé cette observation en deux temps avseï éloignés, sans compter une étoile qui s'en va crever vers l'Orient avec grand bruit. Il est fâcheux que cet spectacle* là toi eut réservés pour la Chine, cl que cet payt-ei n'en aient jamais en leur part, >
On toit bien, et M. FonlenelLe le bit astei coanaitre par let paroles qui terminent ton réeil, que cet étoiles qui tombent dans la mer, que celte étoile qui (ait une traînée de lumière comme une futée, ne sont pat de véritables étoiles , qu'elles ne peu sent être que ce météore lumineux que nous appelons étoiU tombe oit. Leur grand nombre, le brait qu'elle* font, la pluie qu'elles produisent , sont des ornements dont let Chinois, qui exagèrent tout ce qui les regarde, ont embelli ce phénomène pour le rendre plus merveilleux. Remarque* que ce peuple, formé depuis Unt de siècles, placé à l'extrémité an monde, donne comme nous le nom dVtonV au météore dont il est ici question, tant est ancienne, tant est universelle la coutume de donner aux choses le nom de celles dont, elles ont l'apparence. C'est donc bien injustement que les déistes blâment Moite et les autres tutenrt d« nos Livres saints, d'avoir parlé du tytlème du monde et des choses naturelles, non selon la réalité, mais selon les apparences, puisqu'ils n'ont bit en cela que suivre le Langage de tout l'univers, celui même que les philosophes emploient tous les jours dans le commerce de la vie.
a. Indépendamment de b prédiction de Balaam, prononcée sur les frontière! le l'Arabie, let Mage* pouvaient consulter b tradition de ta reine de Saba , qui se trouva à Jérusalem dans le temps ou b promesse du Libéra leur venait d'être faite dan* b maison de David. Peut-être enfin qu'une révélation plus particulière avait uni toutes ce» lumière* épartet, et en avait montré aux Mages l'accomplissement actuel dam b naissance de Jésus-Christ; et on en sera d'auUnt plu» persuade, que c'est par une autru révélation qu'ils reçurent avis de changer de route à leur retour, et de ne point retourner i Hérode. Mais pourquoi les Juif* ne les accompagnérenl-ils pas jusqu'à Bethléem? Sans doute pour ne pas irriter un prince que cet événement troublait, et qui voulait se servir du voyage de ces inconnut, avant de contester b sens de la prophétie.
Tacite et Suétone rapportent tous les deux , comme un bruit états» par une opinion constante, et par une ancienne prophétie, qu'on trouvait, disent-ils, dans les livres sacrés du peuple juif, que c'était de b Judée que b Messie devait sortir, et que toutes le* révolutions qai devaient le précéder étaient arrivées.
Voilà donc l'histoire sainte et l'histoire profane d'accord sur l'at-
r.halcidius, philosophe platonicien , ilaiLs son commentaire sur le Tau* de Pbton, nous dit en termes exprès : • qu'un Dieu qui mérite autre vénération est descendu du ciel en terre, uniquement pour le du genre humain; que ce grand bienfait du ciel fut marqué par l'apparition d'une nouvelle étoile, o,. L'étoile était beaucoup plus près de la terre que ne sont les planètes ou bt étoiles fixes. Autrement ton cour* n'aurait pu être obbeaocoup de lenteur, et il n'aurait pu marquer dislioet un pays plutôt qu'un autre. Elle avançait sensiblement chaque sirarde l'Orient à l'Occident, non de l'Orient du Monde, mais de l'Orient à l'égard de la Judée. Il est vraisemblable qu'elle ne paraissait que b nuit, mais qu'étant destinée à conduire les Mages, elle rtdait sa vitesse sur leur diligence, et qu elle s'arrêtait b jour si le* Mages oe marchaient que b nuit, on que s'ils] marchaient b jour, es suivant a |>eu près b ligne directe qu'elle leur avait marquée la , ils la
diculaire sur le lieu où ils arrivaient à la fin de chaque journée. Le mouvement de b colonne de nuée ou de feu dans b désert, peut servir i expliquer celui de l'étoile.
Elle confirmait ainsi les Mage» chaque jour, par cette proportion et cette exacte mesure de son cours sur leur marche, et sur leur séjour, qu'elle était envoyée pour eux, et que b Judée, vers laquelb elle t'avançait toujours, était leur terme et le sien. Mais lorsqu'il* furent arrivés sur b frontière elle disparut, et en disparaissant, eue contraignit les Mages à s'adresser aux . mes ce que b ciel ne bur disait plus.
Des Mages.
9. A la naissance de Jésus-Christ, les anges viennent, du btat des sphère* célestes, annoncer ce grand événement aux pasteurs de Bethléem. Une étoile nouvelle brille daos b ciel du cdlé de l'Orient -cette êloib conduit trois Mages jusqu'à l'étable daas laquelle le mal.' tre do monde est né, ils lui offrent de l'encens, de b myrrhe et de l'or. Ces miracles éclatent dans le ciel et sur b terre. Ce sont des astres, des anges , des rois qui annoncent la venue du Messie; Jésus doit être reconnu, dès son|enfance, à tous ces prodiges.
Les Mages, dit saint Irénée, évéque de Lyon , ont fait connaître, par la qualité des présents qu'ils offrirent à Jésus-Christ, quel était celui qu'ils adoraient La myrrhe marquait qu'il devait mourir et être enseveli pour let hommes mortels ; l'or, que c'était un roi, dont b règne n'aurait point de fin; et l'encens , que c'était un Dieu qui se faisait connaître dans la Judée, et qui ae rendait visible à ceux qui ne b cherchaient point.
L'adoration de* Mages avait été prédite par les prophètes : Isaîe dit , (ch. xmv, »3. ) - Les rois se prosterneront devant sous pour vous adorer, et baiseront la poussière de vos pieds. »
Celte prophétie s'accomplit à la naissance du Sauveur, lorsque les Mages , à qui l'évangile donne le nom de rois , vinrent du fond de l'Orient à Bethléem, pour l'adorer et lui offrir des présents.
Isaïe dit encore : • Les Nations marcheront à votre lumière , et le* rois à l'édal de votre naissance. Ils viendront de Saba portant
ix, f 3.6. .
Voici que que dit David : - Les rois de Tbsrsil et des pays les plut éloignés , lui porteront des présents. Les rois des Arabes et de Saba en porteront aussi. • C'est de Salomou que David semble parler, selon le premier sens de b lettre. Mais il est aisé de pénétrer en lisant b psaume, qu'il a principalement en vue b Messie, dont Salomon était la figure ; et il y a plusieurs choses dan* re psaume qui ne peuvent convenir qu'au Messie, même dans le vrai sens de la lettre, et qui sont busses si on les attribue à Salomon. Telle est cette prédiction : - Il subsistera aussi longtemps que le soleil, comme il était avant II lune. • Ou selon l'hébreu, . Uni que le soleil et la lune lui-
. - ( p. lxxi. , y. 5.)
Du s$our en Egypte.
1 i. Les auteurs, diljRondet, ne sont pas d'accord sur le temps que Notre- Seigneur a demeuré en Égypte. Les uns veulent que ce toit deux ans, et les autre* trois ; il y en a qui vont jusqu'à huit. Le cardinal Baronius suit b dernière date, mai* nous laissons cette c
El trot iii uitjue ad obitum Htrodii. Ce fut à La Gu du règne d'Herode que naquit Jésus-Christ , le Messie promis aux patriarches et annoncé par les prophètes; et il est remarquable que le régne 1 de ce prince annonçait la prochaine 1 Jacob avait prédit que b sceptre ne serait point ©te à Juda. (Genèse XL IX, f. 10.,) et qu'il y aurait dans sa postérité des conducteurs du peuple, jusqu'à la venue de celui qui devait être envoyé. Juifiot
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lorsque 1*antortlê confite à la|maison de Juda , ou exercée au milieu d'elle par ceux qu'elle en avait rendu* dépositaire», lui fut ôlée par les Romains, et confiée par eux à Hérode Iduméen , et par conséquent entièrement étranger a la ra«* de Jacob, c'était un avertissement que le temps du Messie n'était pas éloigné. D'ailleurs, les septante semaines annoncées par Daniel, (Dan. IX, t. 14 et suiv.,) et dan» l'expiration deaqucKo devait se manifester le Messie, tendaient à leur fin, et les Juifs même le comprenaient. C'était donc par un cfTet singulier de la Providence, qu'Hérode se trouvait assis sur le trône de Judée dans l'expiration des septante semaines annoncées par DanieL Combien Dieu nous doit-il paraître admirable dans l'accomplissement de ses prophéties.
Celse reconnaivsait comme avérés, et le pouvoir miraculeux de Nôtre-Seigneur, et son voyage en Egypte, tels que l'évangile nous les rapporte.
Porphyre avait tenu le même langage et fait le même aveu que Celse. - Jésus, dit-il, ayant été élevé obscurément , s'en alla loin en Egy pte, où ayant appris à faire quelques iuiracles.il s'en retourna en Judée et s'y proclama lui < même Dieu. »
Dm massacre des innocents.
16. Ce massacre est contesté par plusieurs incrédules modernes. On ne conçoit pas, disent-ils, comment un roi soupçonneux , jaloux, troublé par la naissance d'un nouveau roi des Juifs, n pu prendre si mal ses loe.-urcs, se fier à des étrangers, patenter pendant plusieurs jours, sans rien faire pour s'assurer du fait. Ou Hérode croyait aux prophéties, ou il n'y croyait pas ; s'il y croyait , il devait aller rendre ses hommages au Christ ; s'il n'y croyait pas, il est absurde qu'il ait fait égorger des enfants en vertu des prophéties auxquelles il n'ajoutait aucune fui.
Dieu ne peut avoir permis ce massacre; il pouvait sauver sou Gis par une autre voie. Hcrode n'était pas maître absolu dans la Judée; les Romains n'auraient pas souffert cette barbarie. Les autres évangélistrs n'en parlent.poinl; Philonni Joséphc n'en disent rien, quoique ce dernier raconte toutes les cruautés d llérode. Saint Matthieu n'a inventé cette histoire que pour y appliquer faussement une prophétie de Jérémie qui concerne la captivité de Babylolie. Ce qu'il dit du voyage ei du séjour de Jésus en Égypte, ne s'accorde point avec les autres èiangcîistes.
D'autres critiques ont dit que, malgré toutes les cruautés que l'on reproche à Hérode, il n'est pas probable qu'il ait commis celte barbarie.
Mais que prouvent des' raisonnements et des conjectures contre des témoignages positifs? Le massacre des Innocents est rapporté nonseulement par saint Matthieu, mais parMacrobe, comme un fait qui fut divulgué» Rome dans le temps. - Auguste, dit-il , ayant appris que parmi le» enfant* âgés de deux ans et au-dessous qu'Hérode , roi des Juifs, avait fait luer dans la Syrie, son propre fils avait été enveloppé dans le massacre, dit : lt vaut mieux tire te pourceau d" Hcrode que son fili. » (Satura. L. 1 , ch. 4.) Oise, qui avait lu ce fait dans saint Matthieu , et qui le met dans la bouche d'un Juif, n'y oppose rien. (Orig. contre Celse, L. t , n, 58. ) Pourquoi ne le conteste- l-il pas par la notoriété publique, si le fait était faux? Saint Jnstin, né dans la Syrie, allègue encore le même événement au Juif Tripbon, ( Dial, n. 78 et 79.) et ce Juif ne le révoque point en doute. Le silence des autres évangélistes , de I'hilon, de Josépbe, 8e Kicotat de Damas , etc. , ne détruit pas des témoignages aussi formels.
Il est très croyable qu'un monstre de cruauté tel qu'Hérode , qui avait fait |iérir son épouse sur de simples soupçons, qui avait mis à mort deux fils qu'il avait eus de cette femme, qui fit encore ôter la vie a son troisième fils Antidater, peu de temps après le meurtre des Innocents qui, peu de jours avant sa mort, ordonna que les principaux Juifs fussrntfeufermés dans l'Hippodrome, et massacrés le jour
qu'il mourrait, afin que ce fût un jour de deuil pour tout son royaume, ait fait immoler à ses inquiétudes les enfants de Bethléem et des environs.
C'était un insensé, sa conduite le prouve; il n'est donc pas étonnant qu'il ait mal pris ses mesures; Dieu y veillait d'ailleurs. Pour qu'il fut alarmé et troublé, il n'est pas nécessaire qu'il ait cri aux prophéties, mais qu'il ait su que la uation juive y croyait, et qu'il était universellement détesté. Il fit massacrer les enfants, non en vertu des prophéties, mais en conséquence de l'avis qu'il reçut par les Mages et de la réponse des docteurs de la loi. Dieu a permis ce massacre, comme il a souffert tous les autres crimes des hommes, et comme il souffre encore les blasphèmes de* incrédules, en se réservant de les punir lorsqu'il lui plaira. H pouvait sauver Jésus- Christ du danger par un autre moyen; mais y a t-il quelque moyen contre lequel l'incrédulité n'ait pas formé des doutes et des reproches ?
Les Romains n'avaient pas empêché les autres forfaits dH.iode; et il ne consulta pas les Romains pour commettre celui-ci. Quel [intérêt d'ailleurs pouvait engager saint Matthieu à forger, conirc la notoriété publique, l'histoire du meurtre des Innocents? Ce lait ne pouvait tourner ni a la gloire de Jésus, ni à l'avantage de se, .iisciples, ni au succès de l'Evangile. T.'appliralion qu'il y fait d'une prophétie de Jérémie qui regardait la captivité de Rabylone , uc prouve ni pour ni contre la réalité de l'événement.
Sur Rachel ou Rama.
18. fox in Rama atidila est, ploralut et ululatui multui ; Hochet ploraru filios suot, et ncluit contolari ouia non sunt. Ce passage se lit en effet dans Jérémie, ( ch. XXXI ,+. 1 5. ), mais il but observer que saint Maltbicu.ou plutôt le traducteur grec de cet évangélisle, a suivi dans sa citation les Septante qui ont fait du mot Rama une ville située dans la tribu de Benjamin. Saint Jérôme, au cou traire, a cru que Rama n'était pas un nom propre, mais qu'il signifiait haut; et selon ce Père, il aurait fallu traduire sur l'hébreu du prophète ; on a entendu une voix dans le haut, c'cst à dirc qui s'est répandue bien loin.
Rachel |>eut être mise ici pour toutes les mères des environs de Bethléem : le prophète lui attribue les lamentations et les cris de celle-ci, soit parce que son sépulcre n'était pas loin de celle ville, dans les confins de Jérusalem , ou parce que la plupart de ces mères qui perdaient leurs enfants , descendaient de Benjamin fils de Rachel.
Sur hérode.
19. Hérode, dit FeUer, mourut deux ou trois "ans après la naissance de Jésus-Christ, à 71 aus, dont il en avait régné plus de quarante. Comme il savait que le jour de sa mort devait être une fête pour les Juifs , il ordonna qu'on enfermât dans l'Hippodrome les principaux de 1a nation, pour les (aire mourir au moment qu'il expirerait, afin que chaque famille eut des larmes à verser ; mais cet ordre, aussi affreux qu'extravagant, ne fat pas exécute. Ooirait-on que ne scélérat est des Qatteurs et des enthousiastes? Sa grandeur éblouit tellement quelques insensés, qu'ils le prirent pour le Messie : c'est ce qui donna lieu à la secte des Hérodieu*. Hérode fut le premier qui ébranla le* foinlcmruls Je la république judaïque. Il confondit à son gré la succession des pontifes, affaiblit le pontificat qu'il rendit arbitraire, et énerva l'autorité du conseil de la nation, qui ne fui plus rien. C'est toujours par de telles innovations que périssent les nations et les empires. Mais quand les despotes et les tyrans osent h» entreprendre, la ruine poblique est déjà préparée par d'autres causes.
SAINT MATTHIEU. CHAPITRE III
Du
de Nazaréen.
aï Le nom de Nazaréen attribué à Joseph, principauté; à Sarnsoti, force di ri ne et extraordinaire; à d'autres, pureté exquise, qui les distinguait. Il signifiait aussi mépris, insulte, «ion le pm\rrbe, peut-il tenir quelque choie de bon de Xazareth f Or Jè^ss-ChrUt remplit tous res sens ; de sorte qu'il a accompli tons les trait» narqun par le» prophètes, renfermé» dans ce seul mot de Jfetoreen.
Ce Bon», <Wat lea rabbin* cl les incrédules leurs copistes, ne se trouve «Uns aucun prO)ihét« «a parlant du Morne ; saint Matthieu a donc cite [aui dans cet endroit.
lise irompeuL Soit que l'on rapportées nom à Netftr, rejeton, oo à yatfar, conserver, garder, ou à îiazir, homme constitué en dipnité, etc., cela est égal. Isaïe, ch. il , V. i; parlant du Messie, le nomme un rejeton, Nrtfrr, qui sortira de Jessé. C. XXX.XII, >. 6 , Dieu dit au Messie : je tous ai garde pour donner une alliance à mon peuple et la lumière aux Bâtions. L'hébreu emploie le prétérit m le futur de tiatfar. C. LU, il. 14, il dit que le M cuir sera élevé, s , constitué en dignité. La version syriaque a rapporté ce non i
d'haie; la non. de la villa de Xazarrfk y est écrit da même; celle allusion était doue très sensible dans le texte bélireti de saint Matthieu, et il est incertain si la version syriaque n'a pas été faite sur la texte même, plutôt que sur le grec. Aussi saint Jérôme, dans son prologue sur la Genèse, n'a pas hésité de rapporter le K<tzaraut de saint Matthieu au texte d'Isaie, (ch. XI, y. t. )
La T«e de Waiareth était situé* sur une hauteur; eMe était dans la basse Galilée, au couchant du Tbabor, et au levant du mont Carme!. Elle n'est plus qu'un petit village presque ruiné. Cependant on y trouve encore U maison de la sainte Vierge. Elle se compose d'une grotte taillée dans la roche, et d'une salle basse par devant , utr h rue. Dans l'espace de dix-huit siècles écoulés depuis Jésus-Christ, h partie antérieure, qui n'est qu'en maonnnerie simple, a du être rétablie plusieurs fois, niais toujours sur les mêmes fondements et dans les mêmes proportions. Quelques habitants avaient leurs habitations au revers et dans le flanc de la montagne , où on eu voit encore aujourd'hui quelques-unes. Saint Louis, lors de son voyage en Palestine, alla visiter Nazareth. Il y arriva le jour de l'AnsMineiation. Il y fil célébrer l'office divin, et recul la communion d.ïii* la cliambreoù la Sainte Vierge avait été saluée par l'ange.
In diebus autem Ulis venit Joannes Baptista , pra
dicans la deserto Judsae ,
î. Et dtmw. Prrnitentiarn agite; appropinquavit enim re^nam cselorum.
3. Hic est enim, qui dictas est per dicente/n : Vox clamantis la deserto ; nctas facile semitas ejus.
4. Jpse autem Joannes hobebnt vestimentum do pi lis cam«lorum . et 21m am pelliceam clrea lumbos suos; esca autem ejus erat locuste , et mel sylvestre.
5. Tune exibat ad eom Jerosolyma, et onanis Judœa , et omnis regio circa Jordancm;
6. Et baptizabantar ab eo in Jordane, confltentes peceata sua.
?. Vldens autem multos Pharisa>orum et Sadducœorum, venientes ad baptisnium suum, dixit eis : Progeoies vi-
vobis fiu;i!re a veutura ira?
Facite ergo fructum dlpnum pœnltenOa
9. Et ne velitis dicere intra vos : Patrem habemus Abraham , dieo enim vobis quoniam potens est Deus , de lapidibus istis suscitare filios Abraham.
t. Cas façons de parler , en ce ttmpt li, m est jemrttk, qui sont urdiiujres aux évangéusles, ne marquent pas que ce qu'on va raeon-
ui précède, mais elles marquent mps , 011 bien le temps où la chose qu'oo va raconter est arrivée.
loanaei Bapiiila, ainsi nommé parce qu'il baptisait le peuple, qu'il
miae entre autres choses, avec assez de soin, ce que c'était que le
t. Or, en ce temps-la , Jean-Baptiste vint prêcher dans
le désert de la Judée,
Disant r Faites pénitence, le royaume des eieux approche
S. Car c'est celui dont le prophète Isale a parlé lorsqu'il a dit : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin da Seigneur, rendez droite ses sentiers.
4. Or Jean avait un vêtement de poil (de et une ceinture de cuir autour des reins ; et sa était des sauterelles et du miel sauvage.
5. Alors Jérusalem sortait vers lui , et U ■ et tout le pays des environs du Jourdain ,
6. Et , confessant leurs péchés, Us étalent baptisés par lui dans le Jourdain ,
7. Mais voyant plusieurs des Pharisiens etjdes Suddncéensqui venaient à son baptême, il leur dit : Race de vipère*, qui vous a montré à fuir la colère qui che?
Faites donc de dignes fruits de pénitence
9. Et gardez-vous de dire en vous-mêmes : Abraham pour père ; car je vous dis que Dieu peut susciter de ces pierres mêmes des enfants d'Abraham.
met.
On ne sait rien de Jean depuis sa naissance, jusqu'à ee qu'il vint prêcher la pénitence sur les rives da Jourdain , étant alors âgé d'environ trente ans, et rétonnement 00 tout le monde fut de son genrv de vie, de ton xèle et de ses discours, est une preuve qu'il avait été
inconnu jutques-là.
Dieu, en le séparant ainsi du commerce des hommes, avait voulu l'exempter des plus léger» fautes inévitables aux plus justes dans ce commerce; le préparer par une grande sainteté à être le précurseur du Saint des saints, et lui attirer un grand respect et une grande autorité par une si longue retraita , lorsqu'il en tortirait pour 1
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10. Jam enlm securis ad radicem arboram posfta est Omnls ergo arbor, qos non faeit fructum bonum , excidetur, ettnignem mittetor.
11. Ego quidem baptizo vos in aqua In pœnitentlam; qui autem post me venturus est, fortior me est, eujus non snm dlgnus calceamenta portare ; ipie vos baptlubit in Spiritu aancto , et igni.
13. Cujus ventilabrum in manu sua; et permnndabit aream suam ; et eonoregabit tritlcum suum in horreum , paleas antem combnret igni inextinguibill.
1S. Tune venit Jésus aGalIlaea in Jordanem ad Joannem, ut baptizaretarab eo.
14. Joannes autem prohibebatenm, dicens: Ego a te debeo baptizari , et tn venis ad me?
Respondens autem Jésus , dixit ei : Sine modo ; sic
Tune dimisit
16. Baptfzatus autem Jésus, confestim ascendit de aqua, et ecce aperti sunt ei cœli; et vidit spiritum Dei deseondentern sicut columbam, et venientem super se.
17. Et ecce vox de cœlis dicens : Hic est filius meus dilectus , in quo mlhicomplacui.
m. CétaUi
10. Et déjà la bacbe est mise à la racine de l'arbre : et tout arbre qui ne produit pas de bon trait sera coupé et jeté au feu.
11. Moi Je vous baptise dans l'eau pour la pénitence : mais celui qui doit venir après moi , et dont je ne suis pas digne de porter les souliers, est plus puissant que moi ; celui-là vous baptisera dans 1 Esprit-Saint et dans le feu.
1 3. Il tient le van à sa main , et il nettoiera son aire ; et il amassera son froment dans le grenier, et il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteindra pas.
13. Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain, vers Jean , pour être baptisé par lui.
14. Mais Jean s'y refusait, disant : C'est moi qui dois être baptisé par vous, et vous venez à moi!
1 6. Et Jésus lui répondit : Faites-maintenant ce que je dis; car nous accomplirons toute justice. Alors Jean céda.
16. Or dès que Jésus eut été baptisé , il sortit de l'eau ; et les deux lui furent ouverts, et il vit l'Esprit de Dieu descendant comme une colombe, et venant sur lui ;
17. Et tout à coup une voix s'entendit du ciel : Celuici est mon fils bien-aimé , en qui j'ai i
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Des prophéties concernant U Messie.
ment de Jésus-Christ. Et dut tous les 4ges, ouvre* les prophètes, et vous n'en trouverez pu un seul qui ne l'ait bit connaître aux Juifs ne pouvoir jamais s'y méprendre.
Malachie parler de Jean-Baptiste, qu'il regarde fange iettïni à préparer les 'voies du Seigneur. Uaie l'appelle la roi* de celai qui crie dans le désert, etc. Vous entendrez le même prophète assurer que le Christ doit naître d'une vierge , qu'il sera nommé V Admirable, le Dieu fort , U Pire du siècle futur, t Emmanuel , ou Dieu avec nous, que son empire n'aura point de fin, qu'il affermira «on trône par l'équité et par la justice, depuis le commencement jusque* dans tous les siècles.
Vous entendrez Barucb , qui après avoir mit l'ènumèralion des grandeurs de Dieu , ajoute qu'il • été vu sur la terre, et qu'il a conversé avec les hommes.
■ Vous verrez Michèe désigner la ville de Bethléem où il doit prendre naissance; David prédire que les rois de Saba et d'Arabie viendront l'adorer; Jérémie se lamenter sur le massacre des enfants ordonné par Uérode -, Zacharie publier son entrée dans Jérusalem sur un Ane et le poulain d'une ânesse, et faire mention des trentr pièces d'argent que les princes des prêtres donnèrent à Judas, etc.
De la vie de saint Jean-Baptiste.
4. Les protestants soutiennent, que U macération de la chair et l'austérité de la vie ne sont que folie et snp Ce sentiment est contraire à ce passage
L'Evangil
saint Jean vivait comme un hermile
dans le désert. L'Evangile nous propose donc l'exemple d'un saint,
d'un homme qui était plus qu'un prophète, tel qu'il n'y en a point eu de plos grand entre ceux qui sont nés des femmes. ( Math. , e. XI, y. 9 et 1 1. ), qui vivait dans l'austérité et la mortification , tant par rapport à sa demeure qu'à l'égard de ta nourriture et de son 1
ment.
Les sa t itère lies sont en grand nombre dans tous les pays secs « de l'Orient. En Perse, on mange ces insectes dans la saisc sent, et on les vend au marché cuits ou crus. Quand le blé manque aux habitants de la Mecque , qui le tirent de l'Egypte, il* y suppléent par des sauterelles. Ils les réduisent en farine , et en composent avec de l'eau une pâle qu'ils font cuire sur une plaque de fer, après lui avoir donné la forme d'un gâteau mince. Cela leur tient lien de pain. C'est donc à tort que l'on a avancé que saint Jean n'en avait point mange.
Il est parlé des sauterelles, dans l'ancien Testament, comme d'une ix Juifs.
Sur la confession de saint Jean-Baptiste.
6. La confession qne saint Jean-Baptiste exigeait de ceux qui s'approchaient de son baptême , n'était pas seulement une déclaration générale par laquelle ils se reconnaissaient pécheurs, ou une confession vague des fautes qu'ils avaient commises par pensées, par œuvres et par omission, c'était une déclaration distincte et partieularisée des fautes qu'ils avaient pu commettre contre la loi, semblable à celle que les Hébreux faisaient en mettant leur main sur la tèle des victimes qu'ils offraient pour le péché; et le baptême de Jean ne remettait pas réellement les péché* ainsi confessés, il en promettait seulement le pardon, qu'ils recevraient dans le baptême de Jésna- Christ : Vl ai eo baplizatis in spe remit 1er entw petcata , rcipsa vero in Domitu iajHismo idfiertt. Il ne se contentait pas même de cette
confession et de la donlrur intérieure qui
de dignts fruili à* pi mit* ne*.
ai théologien de Cambridge, nom démontre U vérite de lu religion chrétienne d'une manière neuve et toul-a tait indépendante de toutes les démonstrations qu'on a données jusqu'à présent. Il proinc dani les deu\ premières partit s de son ouvrage b
bon elle naissemec du Messie et de son précurseur. Dans la troisième partir il examine la rie de Jésus-Christ et de Jean llaptUtc , et fait voir combien cette Tie es» opposée à cotte qu'ils auraient menée l'en et l'autre, s'ils eussent été imposteurs. Le reste de l'outrage est emplaré 1 Caire sentir que la certitude et la vérité de tontes les cirrostijoees miraculeuses des événements rapportés par les évangélis les, mat une preuve évidente el incontestable de la mission divine de Jetas- Christ.
Des sectes juives.
7. Il s'était formé plusieurs sectes parmi les Juib. La plus eonsidérable était «-elle des Phansiens, qui se forma cent quatre-vingts ans avant Jésus-fihrist. Ils furent ainsi nommés du mut hébreu />/ia raick, qui signifie division ou distinction, parce qu'ils formaient un rorpsou use classe à part, tant dans leurs habits que dans leurs facens de vivre. Ils se piquaient d'avoir plus d'intelligence dans les préceptes et les cérémonies de la loi que les autres, de l'observer plu» exactement. Ils jeûnaient deux fois la se marne , et ib voulaient paraître jeûner ; c'est pour cela qu'après des jeunes rigoureux ils se produisaient avec des visages piles et défait», afin qu'on les louit de
leur abstinence. Quand ib faisaient des aumônes, ib allaient dans les carrefours et les places publiques précédés d'un homme qui appelait a son de trompe ceux qui voulaient en recevoir. Ils pavaient non-
des herbes rt des légumes. Rien n'était plus capable d'offenser un Pharisien, que les marques d'inconsideration et de peu d'estime; il l de paraître s'estimer autant qu'eux pour irriter leur orgueil : t dire en un mut que les Pharisiens avaient aussi peu d'esur les autres qu'ils en étaient remplis pour eux-mêmes ; aussi Jésus-Christ v'aitat ha-t-il à démasquer leur hypocrisie. Leur front et leur poignet étaient ceint* de bandes de parchemin sur lesquelles étaient écrits certains points de la loi. Ils se puriûaient souvent en se lavant les mains, et quelquefois tout le corps. Les traditions des anciens faisaient une partie de leur doctrine, mais comme ib s'étaient imposés des rruvrrs de subrogation , il» 4S «lient de même ajouté un grand nombre de pratiques gênantes et inutiles à celles de la loi ; ils en
du jour du Sabbat, ils se scandalisaient des guènsons miraculeuses que Jésus-Christ opérait dans des jours destines i un repos mal ena, et ib en prenaient occasion de calomnier m conduite. 1b pranst de grandes mortifications , au rapport de saint Épiptane. Josepbe rapporte qu'Alexandre Jenneus, roi des Juib, qui des le commencement de sou règne avait paru peu favorable aux Pharisiens, tht à son épouse en mourant, qu'elle ne pouvait rien faire de ; que de mettre les Pharisiens dans ses intérêts : cette reine de son avis et régna plus tranquillement que son mari, qui ne les avait pesasse* ménagés; niais les Pharisiens surent profiter de la faiblesse de son gouvernement pour s'en emparer, et pour disposer de tout, conformément à leurs intérêts. Ib croyaient l'immortalité de l'âme et la résurrection des corps , en cela différents des Sadducéens, qui la contestaient ; que tout ce qui ne dépendait point de la liberté était assujetti au destin, el que les événements qu'on appelle communément de pur hasard étaient inévitables. Que le* âmes des bons passaient en d'autres corps , mais qoe celle» des méchants étaient éternellement tourmentées après la séparation du corps. Cette
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coup plus attaches a la tradition orale, qu'aux préceptes de h loi On n'est point d'accord sur l'époque 4 laquelle se forma la secte' des Saducéens. Quelques auteurs ont pensé qu'elle existait avant la captivité de Babylone, quoi qu'il n'en soit fait aucune mention dans les livres sacrés. D'autre* prétendent qu'elle ne commença qu'environ trois cents ans après 1a captivité de Babylone , sous le pontificat d'Onias. Les Saducéens nient absolument le destin; ib soutiennent que comme Dieu est incapable de faire le mal, il ne prend pas garde i celui que les hommes font ; qu'ainsi il est en notre pouvoir de faire le bien ou le mal, selon que notre volonté nous porte i l'un ou a l'autre, et qu'après b mort il n'y a ni punition ni récompense. Antigonus, que quelque* personnes ont regardé comme un des fondateurs de celte secte , avait pour maxime qu'on doit servir Dieu par pur amour, et non par intérêt cl dans b vue de* récompense*. C'est de ce principe si noble et si épuré, que ce* disciple, partirent pour nier les récompense* de l'autre vie et l'immortalité de l'aroe. Les Saducéens triaient peu unis entr'eux; ib étaient en général d'une humeur hautaine et farouche, ils n'rtaieiil pas en grand nombre, mais on comptait parmi eux les personnages les plus considérables de la nation. Sou* Hircan, Arislobule et Alexandre, ib eurent beaucoup d'autorité, el en abusèrent pour persécuter les Pharuiens. {Fia». Jeu., Dicl. i, la BihU. )
Du baptême de Jésus-Christ.
t5. La gloire de Jésus-Christ a eu pour principe cette humilité prodigieuse qu'il fait paraître ici dam sou baptême. Un Dieu ae rabaisse sous un homme, pour réparer en quelque sorte, l'outrage que l'homme avait fait à Dieu lorsqu'il voulut s'égaler i lui Jésus-Christ rtsnt le plus grand de tons, s'humilie plus que tous. H est l'innocence même , et il veut bien recevoir un baptême qui le déclare pécheur. Il apprend ainsi aux hommes s ne point affecter de jaraitre innocents lorsqu'ils sont coupables, el s souffrir de passer pour ce qu'ils sont, alin que cet humble aveu de leurs faute» devienne la guérison de leurs plaies.
16. Mais comment le* cieux s'ouvrirent-us? Doit-on entendre une séparation réelle, ou simplement une lumière subite qui parut sortir du fond du ciel, ou d'une nuée, comme quand on voit les éclairs ou b foudre fendre feir, et sa taire jour au travers du la nuée / Cest >an* doute eu ce dernier sens qu'on doit l'entendre. Le* deux ne son! point de nature i pouvoir s* rompre. Saint Marc ici s'exprime d'une manière populaire. Ce ne fut pas une véritable colombe qui
Le récit de l'évangéliste ne 1 fut le seul qui vit ce prodige, un si saint Jean et même tous les assistans en furent aussi témoin* ; il semblerait même insinuer que ce prodige fut aperçu de Jésus seul.
Quelques interprèles veulent qu'en celle occasion un feu miraculeux «oit tombé d'en haut, avec la même rapidité que le vol d'une roloailie, ou représentant grossièrement une columbe ; mais toute l'antiquité a rru que le Saint-Kspnt parut en celte occasion sous la forme d'une véritable colombe, et non sous b forme d'une flamme. Dan* l'Evangile de saint Jean, ( ch. 1. , >. 5». , ) il est dit que saint
demeurer »ur lu. , cVst-à-d.re sur Je.us-Christ.
Divinité de Jésus-Christ.
t?. L'Ecriture donne i Jésus-Christ le nom de Fib de Dieu ; les «poires confessent qu'il l'est , et reconnaissent en lui les propriété* de b nature divine. Il prend b qualité de Fib de Dieu , et t'attribue ce qui n'appartient qu'à Dieo. 11 montre qu'il connaît l'aveete subsiste encore malgré la dispersion de* Juib, et le* Phari- i nir, qu'il pénètre b fond de* cour*, qu'il peut remettre les péché*, d'aujourd'hui , comme ceux qui les ont précédés , sont heau- I U ceeunande à la mort et i la vie, aussi bien qu'au éléments, et
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE IV
par conséquent il agit comme étant le véritable et souverain Sri- i comment le Père- Etemel declare-t-il qu'il est khi fils, comme il fit i Rneur. S'il ne l'est pat, esl-ce le maître de la vérité qui parle, et j ion baptême, par celte voix qu'il fit cutendre du ciel?
CHAPITRE IV
Jeûne et tentation de Jesus-Cbrist. U commence i préciser. Vocation de Pierre et d'André' , de Jacques et de Jean.
f. Tune Jésus ductus est in desertura à splritu, nt tentaretur a diabolo.
2. Et cnm jrjunasset quadraglnta diebas , et quadrnginta noctlbus , postea csuriit
5. Et accedeus teutator dixit ei : Si filius Dei es, die ot lapides isti panes fiant.
4. Qui respondens dixit : Scriptum est : Non in solo paue vivit homo , sed in omni verbo, quod proeedit de ore Dei.
6. Tnnc assompsit eum diabolus In sanctam civitatem, et statuit eum saper pinnaculum templi ,
G. Et dixit ei : Si filius Dei es, mitte te deorsum. Scriptum est eniro:Quia angells suis mandavit de te, et in mauibua toi lent te , ne forte offendas ad lapidem pedem tuum.
7. Ait illi Jésus : Rursum scriptum est : Non tentabis Dominant Deum tuum.
8. Item m assumpsit eum diabolus in montem excel- 8tim valde :et ostendit ei omnia régna mundi, et gloriam eorum,
9. Et dixit ei : Hse omnia tibi dabo , si cadern adoraverts me.
10. Tune diclt ei Jésus :Vade, Satana : Scriptntn est enim : Dorainum tuum adorabis, et illi soli servies.
11. Tnnc reliquit eum diabolus; et ecce angeli accèsseront, et miuistrabant el.
13. Cura autera andisset Jésus quod Joaunes traditus esset, seeessit in Galilœam.
ht, relicta eivitate i>azaretn , venit , et nanitavit
5. Si /Unu Dei w. Si tu e» protégé de Dieu d'une manière spéciale, si tu es son 6b d'adoption, comme je l'entends dire. Il est évident que c'est kl le wns de ces paroles en cet endroit, car si le ditble eût seulement soupçonné Jésus d'être le CI* de Dieu par nature, il ne l'eut pas tenté.
i. D'après la gree, ce passaçe n'annonce rien qui regarde la pareil». Jésus-Christ semble dire au démon, qui lui demandait un prodlfi* : Mais Satan , à quoi bon changer les pierres en pain ! ignorestu donc ([ne l'homme peut facilement se passer de paiu , quand il plaît à Dieu de kii faire trouver sa subsistance dans toute autre chose ?
"i. Le terme Rrer paralambanein, de même que le mot assumer e, par lequel il est rendu dans la Vulgate, a plusieurs significations outre celles d'emporter, de transporter, de porter, parmi lesquelles une des plus communes est celle de prendre avec toi, conduire. Nous lisons (ch. xvti , i.) que Jésus-Christ prit arec lui , auumptit, trois de ses disciples, et qu'il les conduisit sur une montagne, ch. u, y. 17.) U prit avec lui tes douze apôtres, astumptit, pour aller i Jérusalem. Quand noua disons qu'un homme s'est transporté dans un tel endroit, cela ne signifie pas qu'il y est allé en l'air.
Mais ce qui lèverait tout doute sur ce point, s'il y ea avait encore ,
I. Alors Jésus fut conduit par l'Esprit dans le désert pour être tenté par Satan.
5. Et après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim;
3. Et le tentateur s'approchent, lui dit : Si tu es le fils de Dieu , dis que ces pierres deviennent des pains.
4. Jésus lui répondit : Il est écrit : L'homme ne vit pas seulement de pain , mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.
5. Satan alors le transporta dam la ville sainte , et le plaça sar le haut dn temple ,
6. Et lui dit : Si tu es le Fils de Dieu , jette toi en bas; car il est écrit qu'il t'a confié à ses anges, et qu'ils te porteront dans leurs mains , de peur que ton pied ne heurte contre la pierre.
7. Et Jésus lui dit : Il est encore écrit : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu.
8. Satan le transporta de nouveau sur une montagne trèsrélevee, et lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire,
9. Et il lui dit : Je te donnerai tontes ces choses , si te prosternant tu m'adores.
10. Alors Jésus lui dit : Retire- toi , Satan, car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , et ta le serviras lui seul.
I I. Satan le quitta, et les anges s'approchèrent de Jésus, et ils le servaient.
13. Or Jésus, ayant appris que Jean avait été arrêté , se retira en Galilée ;
ls. Et , quittant h ville de Natareth, il vint et habita
c'est que saint Luc , en racontant cette histoire , s'est servi du mot
Quelques-uns ont voulu que Jésus-Christ ne fut tenté par le dialile qu'en esprit et intérieurement , et non pas réellement et corporel leraent, par quelque objet extérieur sous lequel le diable se fût déguisé ; mais leur opinion n'est pas suivie.
10. Dominum Deum tuum adoraiit, et illi toli tervies. Ce* paroles sont tirées en partie du cb. vi du Dent. f. t3, où on lit dans la Vulg. ainsi que dans les Septante, Dominum Deum tuum thméh, et illi toli tervies; en sorte que Jésus-Christ ne cite pas te* propres
11. Cum autan tutdiutt Jttut quod Joanne* traditut tttet , tecetsu in Gaïiliram. Mais pourquoi aller en Galilée, où régnait Hérode , qui venait de faire arrêter saint Jean; il valait 1 Lieu mium rester en Judée, où Antipas n'avait point de pouvoir. Dom Calmet répond fort mal à cette objection. Je dirais que le verset ne marque point du tout, comme le suppose l'objection, que la nouvelle de la détention de saint Jean, détermina Jésus-Christ àjse retirer en Galilée, nuis marque historiquement que la retraite, ou'plulôt le passage de Jésus-Christ ea Galilée, fut postérieur à U détention de saint Jean- Baptiale,
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in Cnpharnaum raaritlma , in flnlbns Zobulon et Nephthalim :
Ut adlmpleretur quod dlctum est per Isaiam pro
15. Terra Zabulon, et terra Nephlhalim , via maris , Galilaa gentium ,
t6. Populos qui sedebat in tenebris, vldK lueera magnam ; et sedenttbus in regione ambra mortU , lux orta est eis.
17. Exinde ctepit Jésus pradicare, et dieere : Pœnitentiam agite : appropiuquavlt euim rugnum cœlorum.
18. Ambulans autem Jésus juxta mare Galilsas, vidit duos fratres, Simonem , qui vocatur Petrus, et Andream fratrem ejos, mittentes rete in mare, (erant enim pisca-
19. Et ait illis : Venitc post me, et faeiam tos fieri piscatores homtnum.
llli mitera statim reiictis retibns et pâtre, suitt tum
23. Et cwcuibat Jésus totam Galilsam, docens in synagogis eoram, et prsdicans evangellum regui: et sanans oranera lauguorem , et omnem infirmitatem in popuio.
34. Et abiit oplnio ejus in totam Syriam , et obtulerant ei omnes maie habentes , variis lauguorlbus , et tormentis comprebensos , et qui dasmonia habebant , et luaatieos, et paralyticos, et curavit eos:
25. Et secuUe sunt eum turbic mulUe de Galilaa, et Deeapoli , et de Jerosolymis , et de Judos , et de trans
a 5. El deeapoli. Ou pays de» dix tille». Les sentiments «ont partais au sujet de la situation et de l'étendue, de la Décapole : le» vu» U placent le long du Jourdain, le» autre» disent qu'elle environne la iwr de Galilée; le* premier» la bornent au nord ]*r le Mont-Liban et r Anti-Liban , et au midi par le lue de Géiiézarelb: ce sentiment paraît plu» probable. Il faut néanmoins remarquer
Capharoaûm , près de la mer, sur les confins de Zabulon et du Nephtfaali,
Afin que cette parole dn prophète Isaîe fût accomplie
15. La terre de Zabulon et la terre de Nephthali , la voie de la mer au-delà du Jourdain , la Galilée des na-
16. Le peuple qui était assis dans les ténèbres a va une grande lumière, et la lumière s'est levée sur ceux qui étaient assis dans la région de l'ombre de la u ort.
17. Depuis lors Jésus commença à prêcher et a dire : Faites peultence , car le royaume des deux s'est approché.
18. Or Jésus, marchant le long de la nier de Galilée, vit deux frères , Simon appelé Pierre, et André son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils étaient pécheurs ;
19. Et il leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai devenir pécheurs d'hommes.
Et ceux-ci aussitôt quittant leurs filets II suivirent
21. Et de la «avançant , il vit deux autres frères , Jacques , fils de Zébedée, et Jean son frère, que , avec Zébédée leur père , raccommoda et il les appela.
22. Et ceux-ci, quittant leurs filets et leur père, le suivirent.
23. Jésus parcourait toute la Galilée , enseignant dans les synagogues et prêchant l'évangile du royaume , et guerissaut toutes les langueurs et toutes les infirmités dans le peuple.
24. Et son nom se répandit dans toute la Syrie , et on lui présenta les malades , ceux qui étaient affliges de diverses langueurs et souffrances, les |x>s>edés, les lunatiques, les paralytiques, et il les guérit
25. Et une grande multitude le suivit de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem , de la Judée , et d an-dela du Jourdain.
que toutes Us villes de la Décapole n'étaient pas au cour liant du Jourdain et de la mer de Tibériade. Les villes du couchant étaient Ca-sarcede Philippe , Ator vu Antiopia; Kede» ou Nephlal., Sepbet. Capharnaum, Belbsaide, fVtbsan ou Srythopolis, Tiberi» , Jolapata , Corosain ou Julias , étaient à l'orient : voilii les du principales villes de la Décapole , suivant le P. Lubin.
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Tentation dans le dé&crt.
t. Jésus , dit Voltaire, ajaut été bnptisé, est d'abord emporté par le Knalbul dans un désert. Il joint ici le blasphème à la déraison; i , selon l'évangile, fut conduit au désert par l'Esprit saint , qui it de descendre visiblement »ur lui au moment de ton bap-
tême.
In drirrlum. Les modernes l°a|ipellrul le <Uxrl Ae la quarantaine, parce que Jésus-Christ y jeûna quarante jours rt quurante nuits. Il élan, selon le P. Lubin , proche de la ville de Jéricho et du lac As paàlute , au
Le Sauveur, dit saint Augustin , a permis au démon de le tenter, afin de nous precautionner contre la tentation , pour bous enseigner la manière dont nous devons combattre le prince de» ténèbre» ; >-nfui pour exciter notre confiance en La miséricorde de Dieu, de sorte que si nous avons le malheur de succomber, nous avons l'rs|iéranre
Saint KtitrtM» d'Kmesse, ne trouve rien de singulier à < <_■ que Jesus-Christ soit tenté par le démon; il a bien permis a l'ilatr de le juger, aux Juifs de le dénoncer, aux bourreaux de le faire mourir. Certainement les personnes qui ont contribué à sa mort, riaient te» de l ange d<
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.t. > W Hilaire , a bien voulu tira tenté aussitôt «prêt soa baptême, pour nous faire connaître que le démon attaque principalement ceux qui ont été lanctifict, parée que ce «ont le* aaiau qu'il désire avec pie» de passion de surmonter.
Jeûne dans le désert.
3. Son jeûne de quarante jours et quarante ouiu, sans manger, cat ordinairement regarde comme un miracle,, aussi bien que ceux de Moite et d"Elie ; miii peut être ne connaissons- nous pa* bien le» force» de la nature. Saint Augustin dit avoir apprit de persou^es digne» de foi, que quelqu'un était arriva a quarante jour» tant prendre aucune nourriture, et Tbéodoret témoigne que «aint Siméon Stylite avait déjà passé vingt-huit carêmes de la sorte, après être arrivé par degré» à cette prodigieuse abstinence. On voit eoeore aujourd'hui de» Indien» idolâtre» être de* vingt jour» et plot sans prendre de nourriture.
Cum jtjunauet. Ceci ne doit pas j'en tendre d'un jeune ordinaire, qui consistait a ne faire qu'un repas au soir , comme il parait par saint Luc, qui porte expressément que Jésus-Christ fut quarante jours <,ms manger.
Ce jeûne de Notre Sauveur u'est-il pu incontestablement un exemple qne l'Eglise de Jésus-Christ a du suivre en instituant le jeûne du carême pendant quarante jours?
Le jeune du carême, dit de La Luxerne, a été établi pour imiter celui de Notre Seigneur, et pour nous préparer à célébrer dignement la grande fête de Pique.
Ceux qui condamnent avec tant d'injustice le» abstinences prescrite» par le christianisme , n'bésitent pas à célébrer la tempérance austère de» stoïciens. Ils avaient senti, ces philosophes fameux, les premiers moralistes de l'antiquité, la nécessité de dompter sa chair, pour mortifier ses passions. Ainsi nos maître» dans la religion ne nous enseignent rien, que la raison n'eut déjà pressenti, lorsqu'ils nous apprennent à fortifier l'esprit par l'affaiblissement du corps , et à s'abstenir de ce qui est permis pour ne pas tomber dans ce qui est défendu. Mais ils regardent , comme désordonnées , ces abstinences indiscrètes qui pourraient altérer la santé. Jelet les yeux sur les asiles sacré», oit sont pratiquées avec exactitude ce» sainte* rigueurs, où les conseils mrmes sont devenus des préceptes , et voyex s'il ne s'y forme pas plus de vieillard* qu'au milieu de ces fêle* dévorantes » i intempérance du siècle, qu'il faut reprocher ce»
Montagne de la tentation.
6. Quia angtlis mit mandat il de te, et in manihit toilent le, ne forte offendat ad lapident ptdem tuum. Ces paroles se lisent en effet dans le psaume 90, et de la même manière , tant dans les Septante
On dira , dit Bullet, qtse pour représenter le» royaume» du monde par le discours, il n'était pas nécessaire d'aller sur une montagne , et que cela pouvait se faire également en tout autre lieu. Nous répondons que peut-être le démon prit ce parti afin qu'en faisant voir à Jésus-Christ une grande étendue de pays, qui ne devait cependant être qu'une très petite partie du domaine qu'il lui promettait, il en ftU frappé, et se déterminât plus facilement à la démarche criminelle qu'il exigeait de lui, ou que peut-être il voulut l'effrayer, et par celle impression de frayeur le faire succomber plus aisément à la tentation . en le menant à cette montagne don •entent la montée et la descente comme ti Morivon :
• Jcsus-Chrisl n'eut pas plutôt été baptisé dans le Jourdain par son précurseur, qu'il fut conduit par le Saint-Esprit dans un désert pour y être tenté par le démon, dit l'Evangile. Ce désert, où Jésus-
Chritt triompha du démon avec tant d'éclat, est à un quart de lieue delà fontaine d'Elisée, et à trait quarts de liesse de Jéricho, du coté du nord. Je suis persuadé qu'il est peu de désert» au monde aussi affreux que celui-là; et je suis obligé d'avouer que, quelque triste» que «oient ces vastes solitudes de l'Arabie Pétrée que je traversai , passant d'Egypte à Sinaî, die» n'ont en comparaison rien qui ne soit agréable. Ce champ de bataille et du triomphe du Sauveur, est ait pied d'une montagne que nous appelons de la Quarantaine, par rapport au jeûne de quarante jour» qn'il v souffrit, pour venger Dieu* par cette abstinence si longue et si rigoureuae, de* péchés que nous devions commettre par m* excès de bouche et m
Cette montagne fameuse, qui se courbe et t'abaisse insensiblemi du côté du septentrion, est extrêmement élevée du coté du coooù elle est absolument inaccessible, n'étant autre chose qu'une suite de rocher» escarpé* et brûlés des ardeurs du soleil. Cette façade de rochers, dont la seule rue jette la terreur dans l'âme de ceux qui se proposent d'y monter, est percée en divers endroit* , et c'est lit où parmi plusieurs grottes de grandeur et de figure» differen- ^ les, se trouve celle que le Sauveur du monde consacra par sa présence dans cette solitude de quarante jours, à laquelle il joignit l'austérité du jeûne et la ferveur de la prière, pour nous marquer quelles
doivent être nos retraites si nous voulons qu'elles nous soient utiles. Le péril auquel s'exposent ceux qui entreprennent d aller visiter ces saintes grottes est si grand et si évident , qu'il se trouve peu de pèlerins qui aient assex de résolution pour y monter. D'environ quarante que noi's étions, plus de trente restèrent au pied de la montagne, et se contentèrent de révérer de là ce» sanctuaire». Le révérend usine, craignant plus pour moi qne moi-même, m'avait fort eihortc n prendre le jiarti de ceux qui ne crurent pas devoir exposer leur vie pour satisfaire leur dévotion ; mais me souvenant d'avoir, cinq ou six mois auparavant, grimpé sur la cime des montagnes de Sinaî et de sainte Catherine, qui sont infiniment plus baules et plus pénibles, je ne pus me figurer que celle de la Quarantaine fût plus dangereuse, en quoi je me trompais fort. Quoi qu'il ,en soit, plut animé peut-être de présomption que de vraie confiance en Dieu , je suivis l'exemple de ceux que je vis déterminés à tout risquer, et mon esprit s'affermit de telle sorte que j'exécutai beureusemeut un projet que je n'avais pu former sans trembler, et auquel je ne pense jamais tan* frayeur et sans être surpris de ma témérité.
Du pied jusqu'au tiers de la montagne, on monte avec plus de fatigue que de danger par un chemin extrêmement rapide, usai» un peu écarté du précipice. Ce chemin aboutit à un autre taillé dans le roc, qui s'élesc en forme de degrés, et se termine à une certaine partie du rocher, qu'on accroche comme on peut pour se rendre dans un sentier qui peut avoir deux pieds dans sa largeur la plus considérable, sur environ vingt pas de longueur. Ce sentier, dont on se lire en détournant les yeux d'un précipice affreux, qu'on a sous ses pieds, et en s'atlacbanl des main* au rocher, est l'ccueil ordinaire de la fermeté de la plupart de ceux qui se sont trouvé» d'abord assex courageux pour se proposer de monter aux saintes grotte» : c'est le non plut outre de ce» prétendus Hercules, dont le sang commence à se glacer, le visage à pâlir, la téta à s'appesantir, et les pieds à trembler. Retourna donc en arrière qui voulut et qui craignit les vertige*; mais à l'égard de six religieux, de nations différentes, et de moi , naus franchîmes heureusement , grâce à Dieu , ce mauvais pas ; après quoi, marchant encore quelque temps sur le bord de l'abime , tantôt comme de* hommes et tantôt comme des bêtes , nous arrivâmes enfin assez prés de* saintes grottes. Mais comment achever ce qui reste de chemin à faire? Hoc oput , hic labor eu. Je vous avoue, mon cher lecteur, que je ne fus pas alors insensible au péril, et que non âme, qui en fut ébranlée, commençait déjà i se reprocher à soi-même sa témérité, lorsque, voulant calmer ce trouble dangereux qui commençait à naitre, je me munis du signe de la croix; je m'armai de confiance en Dieu, et, me 1
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aavex tranquille et mm? fort pour mépriser le péril , j'ratrepris de Uire ce qui me paraîtrait impossible en Ion le autre occasion. Le lieu où je me trouvai en ce moment terrible est un petit re-
J*avait à me* côtés et derrière moi le précipice du monde le plnt épouvantable pour la profondeur, et je me considérait comme moulu et réduit en poudre ri je tombai* «ur les morceaux de roche dont je te voyait tenté, k eboae ne pouvant te faire ai un miracle eue je n'attendais pas. Devant moi j'avais un carpe, de nruf pieds de hauteur, droit presque comme un mur, et dans lequel je ae trouvai pour caution de ma vie que quelques inéappuyer la pointe du pied et i attacher la main t fort légère. Rien de ce que je pouvais appréhender t, et l'infinie bonté de Dieu détourna cet accident luoeste, dont la crainte faisait frémir ceux qui étaient au pied delà auçne, et qui se figuraient a tout moment que le poids de notre
n'est tombé du ciel que pour avoir refusé à ce verbe divin le Cuit*
trouvâmes donc d'abord sur une plate-forme , dam le de laquelle est une grotte d'une gnindeur considérable, que la Providence semble avoir pratiquée dans cet endroit pour dédommager en quelque sorte les pèlerins, des peines et des frayeurs soufferte», par le plaisir q«i'une vue très-charmante leur fait goûter. Nous étant délassés, Uni d'esprit que de corps, dans cette grotte, nous pau-iiues presque de plein pied dans une autre, par un sentier aussi étroit et aussi dangereux que le premier dont j'ai parlé, présentant
plot élevé. Mais comme ce sentier est un peu plus court, que nous avions d'ailleurs pris des forces nouvelles dans La première grotte , et qsie no» frayeurs t'étaient en quelque sorte dissipées , ce passage t peu d'émotion, et nous nous trouvâmes ainsi dans la seai est passablement grande et élevée, mais beaucoup ■aoûts que la troisième qui lui est continue, et dans laquelle on tient par tradition que Jésus-Christ prenait quelque repos, pour ne point accjMt-r *on corps, déjà trop épuisé par un jeune rigoureux. On y voit l'endroit où l'on croit que cet adorable Sauveur se couchait, et Ton y révère la partie du rocher sur laquelle il posait sa téte sacrée peu Jaut ce sommeil assci court qu'il accordait i la nature humaine, dont il avait épousé les faiblesses.
Cette sainte grotte est comme l'antichambre de la quatrième et e, dans laquelle on monte par un escalier de sept ou huit t en désordre. Ce fat dans cette grotte que Jésus-Christ ht. pour nos péchés, la pénitence la plus rigoureuse qu'on puisse te figurer , et où, par son jeune de quaraate jours, il se rendit en quelque sorte l'instituteur de celui du carême, que l'Eglise, son épouse, a depuis ordonné s tous les chrétiens. Cette grotte sacrée qui est de figure presque parfaitement carrée, peut avoir quinze ou «eur pieds de diamètre. Sa voûte, formée du rocher même, est estraordiDaireanent élevée, et dans le fond, du célé de la montagne, est un créai en forme de niche, dans lequel on tient que Jésus- Christ prosterné, dans ses fervente» et continuelle» oraisons, offrait i Dieu son père, pour notre saint, le sacrifice de toute sa personne, et le mérite infini des actions cl des souffrances de sa vie,
On montait autrefois de cette grotte sur la cime de la où Lucifer transporta le Sauveur pour lui faire voir tous les royaumes du atoade, et lui en promettre la jouissance pour fruit de l'adoration aacrilége qu'il lui proposa, avec un orgueil et une insolence dignes de ce prince des ténèbres, mais la porte a été murée, pour ôter aux pèlerin* l'envie de grimper sur le sommet fameux, où, après de grands péril* essayés, ils tombaient souvent entre les mains des Arabes, qui les maltraitaient avec inhumanité, ou qui les dépouillaient du moins entièrement. On se contente donc aujourd'hui de voir du p«J de la montagne, cette cime sur laquelle on considère des yeux ».
Intention du démon.
g. .Le diable , dit Voltaire, s'empare de Dieu même, et veut te faire adorer par lai. Cette histoire est aussi absurde que blasphématoire. Il est trop ridicule d'imaginer une montagne dont on puisse voir tous les royaumes de la terre. . La difficulté disparaît, si on fait attention d'un célé que le démon qui ne «avait si Jésus-Christ était le Fils éternel de Dieu, ou s'il n'était qu'un prophète ordinaire, emploie tous les moyens que sa malice peut lui suggérer pour lui faire déclarer qui il est. Satan se transforme ici en ange de lumière, cite l'Ecriture d'une manière captieuse, enfin t'annonce lui-même comme renvoyé de Dieu, qui lui a, dit-il , donné l'univers ; il en découvre au Sauveur tous les royaumes de dessus une haute montagne lit l'horison , non qu'ils passent être tout aperçus de la, mais parce qu'il était plus aisé d'indiquer ainsi leur position respective; et si de l'autre côté on observe que Jésut-Christ, en lui laissant exercer sur son humanité sainte tout le pouvoir qu'il aurait exercé sur un homme ordinaire, et en lui répondant, comme devait faire tout homme juste, élude ses ruses et rend toutes ses tentatives inutiles, on n'est plus étonné de voir une personne divine laisser au prince des ténèbres le pouvoir momentané de transporter son corps, quand on sait que ce corps adorable devait être bientôt i k des suppôts du démon , et dans k suite des siècles < et ans attentat* sacrilèges de ses organes.
Choix de» apôtres.
19. Nous sommes surprit en voyant où Jésus va chercher des disciple, et d'où il tire ceux qu'il prétend élever aux premiers rangs. Qui aurait pu penser qu'il laisserait tout ce qu'il y a de grand , de sage, d'éclairé dans Israël, pour choisir des hommes sans lettres , sans autorité, tant éducation , sans biens, sans aucun talent pour k parole, sans aucunes dispositions, au moins apparentes, pour un autre état que celui de pécheurs , où ils ont déjà passé k meilleure partie de leur vie? Est-ce vouloir être aidé que de s'associer de tels coopérateurs et de tel* ministres? al n'est-ce pas en un certain sens renoncer au sucées, que d'employer de tels moyens pour réussir?
Ecoutes raisonner nos mariniers, nos pécheurs, leur grossièreté vous révolte : ce sont de pareils hommes dont Jésus-Christ s'est servi pour conquérir k monde. Ce que tous les sages n'ont pu faire , iU l'ont fait : ils ont détruit les préjugés, désabusé l'homme des richesses, des grandeurs, renversé les autels des passions, et tandis que le divin Platon n'a pu rassembler une poignée d 'boni m es sous les lois de sa république, ils ont soumis l'univers aux loi* sévère* de I Evangite. et fondé une hiérarchie qui , victorieuse de tout let , doit durer autant que I
»o. Les incrédules de nos jours qui renouvellent tontes les difficultés des Paient, taxent , d'après Porphyre et Julien , les apôtres d'imprudence et de folie, pour s'être mis 1 la suite de Jésus -Christ 1 sa première invitation ; mai* en conrattant lEvangik, 00 voit que ce n'est qu'après avoir vu plut oil moins de miracles, Selon l'ordre de leur vocation, qu'ils suivirent cet homme puissant en ouvres et en Où est donc leur imprudence et le.
Aveu des paient.
Les miracles, dit Bolkt, sont k kngage qui convient à k i se* créature* , et t'il est digne
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de ses perfections de te manifester i elles, quel* antre* moyen» pouvait-on imaginer, qui y fussent plu» propre* et plu» convenables , pour convaincre les hommes , qu'on leur parle de sa pari.
Voici pomment ils parlent de Jésus-Christ , dans Arnohe : « Il a été un magicien; c'est par des sciences secrètes qu'il a opéré tout ce qu'il a fait d'extraordinaire; il a volé dan» le» sanctuaire» des Égyptiens le» noms des génie» puissants, et la doctrine la plus cachée. (L. I. p.a5.).
Laclance parle d'un magistrat païen qui avait composé deux livres, qu'il adressait aux chrétien» pour les inviter i quitter leur religion ; il disait que Jésus avait été un magicien ; il ne coutrslait point la réalité de ses prodiges, il se coutentait de dire qu'Apollonius en avait fait de semblables ou de plus grands.
L'empereur Julien dit que Jésus n'a rien fait de mémorable, a moins qu'on ne veuille regarder comme quelque chose de grand , d'avoir guéri de» boiteux et de» aveugles , et d'avoir conjuré les démons dans les villages de Belhsai.le et de Héthanie.
Dans une histoire de Jésns-Christ composée par les Juifs , et qui a été publiée en hébreu par Wageuteil, dons son ouvrage intitulé Tela ignea tatatur , il est fait mention en ces termes des miracles dn Sauveur :
« Ijh ttrlhléémilcs lui dirent : Trouve* -nous, par quelque miracle, que vous été» Dieu; j'y consens, kur répondit-il, apportcamoi un homme mort et je le ressusciterai. Ce peuple court avec
empressement ouvrir un tombeau, où il* M trouvèrent que des ossements sec»; le* ayant apporté* devant Jcsdw (Jésus), il rangea tous les as, le* revêtit de peau, de chair, de nerfs, et rendit la vie i cet homme. Ce peuple étant transporté d'admiration à U vue de ce prodige : quoi, leur dit-il, von» admirez cela 1 faites venir un lépreux, et je le guérirai. Comme on lut eut amené un lépreux, il le guérit sur le champ en prononçant de même le nom ineffable. Les habitant* de Bethléem, frappé* de ces merveille*, se prosternèrent devant' lui, et l'adorèrent en lui dUant : Voit» êtes véritablement le fils de Dieu. -
Selon le Talmud, Schabbat, foL 104. Jéiu» opéra ses miracles par U forée des enchantements qu'il avait appris en Égyple , où il avait été conduit , comme les évaiigélistes l'avouent ; comme si un enfant d on- ou deux ans était en état d'apprendre la magie : car, Jésii* ne resta en tfgyp»e que jusqu'à la mort dHérodc, sur la fin dit règne duquel il était né.
Dans le ridicule et méprisable livre , connu sous le nom de Toi- JosJejckii, cité par Raymond Martini, sur la fin du treutèroe siècle, ces miracles sont attribués à la prononciation du grand nom de Dieu , qtie Jésus trouva le moyen de lire furtivement dans le sanctuaire. Par la vertu de ce nom, il ressuscita un mort, guérit un paralytique, lit flotter une meule sur le lac de Génézarcth, et lit dessus une pèche dont il nourrit les bande* qui le suivaient : il s'éleva dans les airs, etc.
Beati pacilki : quoniam illii Dei vocabuntur
10. Beati, qui persecutionera patiuntur propter justitlam : quoniam ipsorum est regnum cœlorum.
11. Beati estis cum maledixerint vobis, et persecuti vos fuerint, et dlxerint omne malum adversum vos mentientes propter me.
13. Gaudete, et exultate, quoniam merces vestra copiosa est in cœlls :sic enim persecuti sunt prophetas, qui rueront ante vos.
Vos estis sal terne. Quod si sal evanuerit, in quo
1. Cette montagne s'appelle encore la montagne des Béatitudes : elle est située à quelque distance do lac de Oénézareth , du càté da couchant; elle a toujours été connue des chrétiens et elle est
1. Or Jésus, voyant la multitude, monta sur une montagne ; et lorsqu'il fut assis, ses disciples s'approchèrent de lui;
Et ouvrant la bouche, il les instruisait, disant
3. Bienheureux les pauvres en esprit, parce que le royaume des cieux est à eux.
•l. Bienheureux les doux, parce qu'ils posséderont la terre.
5. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés.
6. Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la Justice, parce qu'ils seront rassasiés.
7. Bienheureux les miséricordieux, parce qu'ils obtiendront miséricorde.
8. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu.
«. Bienheureux les pacifiques , parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu.
10. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce que le royaume des cieux est à eux.
1 1 . Vous êtes heureux lorsque les hommes vous maudiront et vous persécuteront , et diront faussement toute sorte de mal de vous à cause de moi.
12. Réjouissez-vous et soyez remplis d'allégresse parce que votre récompense est grande dans les cieux ; car ils ont ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant vous.
1 3. Vous êtes le sel de la terre ; et si le sel perd sa force
encore aujourd'hui célèbre en Palestine.
i3. Il parait surtout par le texte de saint Lac, eh. xiv, v. 3\ et 35, que cette comparaison est prise de r agriculture; oa remarque
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salietur? ad nlhflum valet ultra, nisl ut mittatur foras,
sub
ut luceat omnibus qai in
: ut viàennt , qui
14. Vo6 istls lux mundi. Non potest civitas abscondi supra montera posita :
15. Neque accendunt lueernam, et ponant modio, sed domo sont.
Nolite
lux
,et
quonlam venl solvere legem, , sed adimplere.
aut
18. Amen quippe dlco vobis, doncc transeat cœ!um et terra , iota unum , aut unns apex uon praeteribit a lege, donec omnia fiant.
19. Qui ergo solverit unum de mandatls istis minimis, et docuerit sic homines, minimus vocabitur in ris guo ccelorum : qui autem fecerit et docuerit , hic magnus vocabitur in regno cœlorum.
30. Dico cnlm vobis, quia nisl abundaverit justltia vestra plus quam Scribaram, et Pharisaorum , non intrabttis in rcgnom cœlorum.
2 1 . Audistis quia dlctum est antiquis : Non occides : qui autem occiderlt, reus eritjudido.
22. Ego antem dico vobis : Quia omnis , qui iraseitur fratri suo, reas erit judicio. Qui autem dixerit fratri suo, raca.mis erit concilio. Qui autem dixerit, fatuo: reus erlf gehenoa; ignis.
23. Si ergo offers munus tuum ad altare, et ibi recordatus fueris quia frater tuus habet aliquid adversum te:
24. Rclinquc ibi munus tuum ante altare, et vade prios reconciliarl fratri tuo:et tune venions offeres munus tuum.
25. Esto consentions ndversario tuo clto dum es In via cum eo : ne forte tradat te adversarius Judlcl , et judex trndat te minlstro : et in carcercm mlttarls.
26. Amen dico tlbl , non exies Inde , donec reddas novissimum quadrantem.
Audistis quia dlctum est antiquis: Non mâcha
it* propriété* de ce sel dans la marna dont on te «art pour fumer le» terre* en bien des endroit*, et dan* la cendre désherba, de* feuilles, de* racine* on de* balner* qu'on brûle dan* le* champs. Il y a dan* eu choses un sel propre i engraisser et a fumer la terre , mais 5i on leur laine perdre cette vertu, elle* ne tout plu* propres • rien.
n. Ce qu'on a pelle ici jugement, était une assemblée de juge*, où l'on donnait au criminel lieu de *e défendre. Le conieil était le Heu où l'on prononçait la sentence et où l'on délibérait Mtilcmcnt du genre do nrppnee.
flore. L'interprète grée de saint Matthieu a conservé dan, I. ver non ce mot syriaque, qui était dan» l'original, et qui aérait chei le* Jùfs à exprimer une injure qui marquait un grand mépris.
avec quoi le salera-t-on ? Il n'est phis bon A rien, qu'A être jeté dehors , et foulé aux pieds par les hommes.
14. Vous êtes la lumière du monde. Une ville pincée sur une montagne ne peut être cachée ;
15. Et on n'allume pas une lampe pour la placer sous le boisseau , mais sur un chandelier, afin qu'elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison.
16. Ainsi, que votre lumière luise devant les hommes afin qu'ils voient vos bonnes oeuvres, et qu'ils gloriilcnt votre Père , qui est dans les deux.
17. Ne pensez pas que je sols venu détruire la loi, ou les prophètes ; je ne suis pas venu détruire , mais accomplir.
18. Car je vous dis, en vérité , jusqu'à ce que le ciel et la terre passent, un seul iota ou un seul point de la loi ne passera pas , que toutes ces choses ne soient faites.
19. Celui donc qui violera l'un de ces moindres commandements, et qui enseignera ainsi les hommes, sera le dernier dans le royaume des deux ; mais celui qui fera et enseignera , sera appelé grand dans le royaume des deux.
20. Car Je vous dis que si votre justice n'est plus abondante que celle des Scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume des deux.
21. Vous avez appris qu'il a été dit aux andens: Tu ne tueras point; et quiconque tuera sera condamné par le jugement.
22. Et moi je vous dis : Quiconque s'irrite contre son frère sera condamné par le jugement. Et celui qui dira A son frère, raca, sera condamné par le conseil; et celui qui lui dira , insensé , sera condamné au feu de l'enfer.
23. SI donc vous présentez votre offrande à l'autel, et que là vous vous souveniez que votre frère a quelque chose contre vous ,
24. Laissez là votre offrande devant l'autel, et allez d'abord vous réconcilier avec votre frère, et alors vous viendrez présenter votre offrande.
25. Hâtez-vous de vous réconcilier avec votre adversaire pendant que vous êtes en chemin avec lui, de peur que peut-être votre adversaire ne vous livre au juge, et que le Juge ne vous livre à son ministre, et que vous ne soyez envoyé en prison.
26. En vérité, je vous dis que vous ne sortirez pas de là que vous n'ayez payé jusqu'à la dernière obole.
27. Vous avez entendu qu'il a été dit aux andens : Tu ne commettras point d'adultère.
Le mot defirn est nù ici pour toute* le* qualiGoationi >njiirii*uMK qui vont i déshonorer le prochain et A blesser aa réputation. Dan* le iljle de l'Ecriture, les mot* de/o* et dm /où*, se mettent souvent pour le crime, le désordre.
Cduniur ignii. lin. à lagune du feu. Ce nom, dit Ronde t, i été donné à l'enfer relativement à m vallée d'Hennon, on Ton brûlait autrefois des victime* humaine* en l'honneur de Moloch, et qui éuit devenue depuis la voirie de Jérusalem. Cette vallée était nommée en syriaque Ge-htnnam, d'où s'est formé le mot Gchtnna, en grec et en latin, et de la en français GJn*.
La grhtnnetUfm dont il est parlé en plusieurs endroits de CE
Ego autem die mulierem ad conçu eam in corde suo
39. Qnod si oculos tous dexter scaudalixat te, erue eam , et projice abs te : expedit enim tibi ut pereat unum membrorum tuoruni , quam lotum corpus tuum mittatur
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, qui viderit
SO. Et si dextra manus tua scandallzat te, absclde i , et projice abs te : expedit enim tibi ut pereat unum orom, quam totem corpus tuum eat in
ïam.
11. Dictum est autem : Quicumque dimiserit uxorem suam , det ci libellum repudii.
32. Ego autem dico vobis : Quia oranls , qui dimiserit uxorem suam , excepta fornicatiools causa, facit eam mœchari ; et qui dlmissam duxerit, adultérât
88. Iterum audistis quia dictum est antlquis:Non perjurabis : reddes autem Domino juramenta tua.
84. Ego autem dico vobis , non Jurare omnlno , neque per coslum , quia thronus Del est :
35. Neque per terram, quia scabellum est pedum ejns : neque per Jerosolymam , quia civitas est magni régis:
30. Neque per caput tuum juraveris , quia non potes unum eapillum album facere , aut nlgrum.
87. Sit autem sermo v ester , est, est : non, non : quod autem bis abundantius est, a malo est.
88. Audistis quia dictum est: Ocuium pro oculo, et dentem pro dente.
39. Ego autem dico vobis, non résistera malo: sed si qnis te pereusserit in dexteram maxillam tuam, prsbe il 11
et tu-
41. Et quicumque te angariaverit mille passus, vade cum lllo et alla duo.
48. Qui petit a te, da el : et volent! mutuari a te, ne avertaris.
48. Audistis quia dictum est : Diliges proxiraum tuum, et odio babebls lnimicum tuum.
44. Ego autem dico vobis : Diligite inimlcos vestros , benefacite his qui oderunt vos : et orate pro persequentibus, et calumniantibus vos:
45. Ut sltts Ali! patris vestrl , qui in cœlls est : qui solem sunm orlri faelt super bonos et malos : et plult super justos et injustos.
46. Si enim dlHgitis eos qui vos dillgunt, quam merhabebltis? nonne et publicani hoc faciunt?
»o. Eiprctiioai jurprenante» pour non* mieux faire connaître l'indispensable nécessité de fuir, de» que non* le pouTotu absolument , toute occuioa de péché, quelque» charmes que août y quelque violence qu'il eu coûte i la uature.
40. Et el, qui voit tecum judlcio contendere, nicam tuam tôlière , dimitte ei et pallium.
28. Et moi, je vous dis que quiconque aura regardé une femme pour la convoiter a déjà commis l'adultère dans son cœur.
29. Que si votre œil droit vous scandalise , arrachezle et Jetez-le loin de vous; car il vaut mieux pour vous qu'un des membres de votre corps périsse , que si tout votre corps était Jeté dans l'enfer.
80. Et si votre main droite vous seaudallse , coopez-la et Jetex-la loin de vous ; car il vaut mieux pour vous qu'un des membres de votre corps périsse , que si tout votre corps était Jeté dans l'enfer.
st. Il a été dit : Quiconque renverra sa femme, qu'il lui donne un acte de répudiation.
32. Et moi je vous dis que quiconque renverra sa femme , si ce n'est pour cause d'adultère , la rend adultère; et celui qui épousera la femme renvoyée, commet un adultère.
88. Vous avez entendu encore qu'il a été dit aux anciens: Tu ne te parjureras point , mais tu tiendras tes serments au Seigneur.
84. Et mol je vous dis de ne jurer en aucune sorte , ni par le ciel , parce qu'il est le trône de Dieu,
86. NI par la terre , parce qu'elle est l'escabeau de ses pieds; ni par Jérusalem, parce qu'elle est la cité du grand roi.
86. Ne jurez pas non plus par votre tête, parce que vous ne pouvez en rendre un seul cheveu blanc ou noir.
87. Hais que votre discours soit : oui, oui ; non, non ; car ce qui est de plus , est mal.
Vous avez entendu qu'il a été dit : (EU pour œil
89. Et moi je vous dis de ne point résister aux mauvais traitements ; mais si quelqu'un vous a frappé sur la joue droite, présentez-lui encore l'autre.
40. Et è celui qui veut disputer en Jugement avec vous et vous enlever votre tunique, abandonnez encore votre
41. Et quiconque vous forcera de faire avec lui mille pas, faites-en encore deux mille avec lui.
4 2. Donnez a celui qui vous demande; ne repoussez pas celui qui veut emprunter de vous.
48. Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain , et tu haïras ton ennemi.
44. Et moi je vous dis: Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient;
45. Afin que vous soyez les enfants de votre père qui est dans les deux, qui fait lever le soleil sur les bons et sur les méchants, et pleuvoir sur les justes et sur les Injustes.
46. Car, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous? les publicains ne le font-Us pas
qui vou» sciait aujii chère et , renoue*»-),
3o. Ce*l-a-dire quelque que luil ou 1.
COMMENTAIRE
47. Et si salutaveritU fratres amplina facitis ? nonne et Ethnid boc faciunt ? 40. Estote ergo vos perfectl , sicut et pater v ester
47. Et si vous ne saluez que vos frères, que faites* vous de plus? Les païens ne le font-ils pas aussi ?
DISCOURS SUB LA MORTAOKI
Pauvreté d'esprit.
S. Celui-là , <Sit tainl Grégoire deNysse.est véritablement pau «N d'esprit, qui vit un* aucune espèce d'attache aux bien» de la terre , dont la jouissance u'esl propre qu'à poHer le» homme* au pèche; qui ne garde chez lui aucun de ces prétendus trùors que Ici homme* recherchent avec tant d'ardeur; mais qui en revanche cal plein d'un amour ferrent pour *oa Dieu et d'un véritable con - I , au milieu de cette pauvreté i laquelle le royai
De la
Par cette
d'esprit , il faut entendr
e disposition
d'ime, douce, humble, soumise à l'autorité, exemple dambilion, nte sou» l'injure, et libre de tout ressentiment ; ditpoiilioa si
» paiens, qui
regardaient cette trempe d Ame comme un avihstemcnt criminel et méprisable , dont l'effet devait être de porter les hommes à sacrifier la gloire de leur pays et leur propre honneur 4 une bonteuie pusillanimité. Et telle est encore l'idée que ce devoir présente i presque tout ici Chrétiens de no* jour», qui Doa-*euIement le rejettent dan» la pratique, mai* même le désavouent dans le principe. Nous voyou* des individu* venger les plus légers affronts par le meurtre prémédite, d'après les principes du point d'honneur; et les nation* te détruire le* unes les autre* par le fer et le feu, sans autre* motif» que quelque* intérêts de conunerre, la balance de pouvoirs rivaux, oa l'ambition des prince*. Non* voyou* le* homme» s'animer l'un l'autre jusqu'au dernier soupir i une vengeance féroce , et, dans les > du trépas , plonger encore de leurs maint défaillante* le poidans le cour de leur* adversaires , et ce qui est plus choquant encore , nous voyons toute* ce* barbaries célébrée* par les historiens, flattées par les poètes, applaudie» sur les lliéitres, approuvée* dan* le» conseil* de* sages , et consacrée* jusque dan* les tesnpte*. Mai* la pratique universelle ne peut changer la nature de la vérité. L'orgueil n'était pat hit pour l'homme, mais la soumission, la douceur et la résignation : c'est-à-dire , en d'autre* termes , l'humilité d'esprit. Elle convient essentiellement à ta nature, à sa situation dépendante et précaire; et c'e*l la seule disposition d'ime qui puisse le conduire à jouir du repos et du contentement ici bas, et du bonheur dans l'autre vie. Cet important précepte resta profondément promulgué par relui qui a dit: -laisse* le» petit» enfant* venir à moi ; ne le* empêchez point; car c'est pour eux qu'est le royaume des cicux. En vérité je tous dit, que quiconque ne recevra pa* le royaume des cienx avec la •impiicilé d'un enfant.
De la colère.
qui troublent notre àme. Plusieurs Stoïcien* ont débité sur ce sujet de très-belle* ntaxime*. Il est certain que de toutes le* patsioa», la colère est la plus capable de déranger l'économie animale; souvent on a vu des personnes d'un i transport de colère.
La raison devrait donc suffit. ; cornue 1k remarque très-bien un philosophe moderne , pour vaincre une passion, pour le vouloir même, il faut que l'ame raisonne , qu'elle examine, qu'elle pèse les raison d'agir et de se retenir, or, les impulsions du sentiment an contraire sont rapides, et elle* ont déjà emporté l'homme, avant qu'il ait délibéré sur ce qu'il aurait dû faire. Dans les passion* tumultueuses , la raison se tait; elle laisse l'homme sans défense au milieu du danger, et ne lut fournit des armes que lorsqu'il n'en a plus besoin ; elle ne revient i nous que pour nou* accabler de honte et de remords après notre défaite. La
4. La plupart de* anciens philosophes ont autorisé la colère et la vnMsajeance, et ont regardé la douceur comme une faiblesse. Quetques-un* pins sensé* ont comprit que la colère est toujours injuste; que I "homme irrité veut le mal d'autrui, et non son propre bien , que la vertu, qui est la force de l'ame, consiste principalement i i, et à réprimer les mouTemeat» impétueux
De la douleur convertie en joie.
5. - Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés.» Ces paroles , dit Bergier, ont mit trouver des douceurs aux saints dans les larmes mêmes de la pénitence. La charité, dit saint Grégoire, notre étoigneroent de Dieu, no* bute* passées, celle* que nous commettons chaque jour, le poids de nos misères et de celles du prochain , non* excitent i pleurer continuellement , au moins dam le désir du cœur, ai nou* ne pouvons le faire autrement. Tont ce qui nou* environne nou* fournit un sa jet de larme», et nou* devons les mêler même aux prières et aux cantique* que l'amour de Dieo nous inspire. A la vue de l'ingratitude dont nou* avons payé le* bienfaits du Seigneur, pousons-nuu* produire un acte de charité sans être pénétré* d'une douleur a mère P Ne faut-il pas , avant de chanter ses louange* , laver nos âme» par les larmes de la componction , et les purifier par le sang de l'Agneau sans tache, mort |n>ur le salut des hommes .' Les plus grands saints pleurent continuellement par de* motif* d'amour; comment les pécheur* ne pleureraient-ils pa* ? Si le* Ame* fidèle* et innocentes aiment A faire retentir le» désert* de leur* gémissements, quelle conduit dont tout le* instant* ont été marqués lier de
De celte morale nu'inc , enseignée et pratiquée par loin les »aint», les incrédules concluent que la religion , loin de consoler l'homme et d'adoucir ses peines, ne sert qu'à le rendre plus malheureux, qu'elle le rend triste et misanthrope ; que la religion n'est autre chose qu'une fièvre mélancolique. Mail voyons-nous le» incrédule* plus gais, plut content», plu* heureux que les désots? Dans leurs discourt et dan* leurs écrits , nous ne trouvons que de» plaintes , de» murmure* , de* déclamations , souvent de» fureur*. L'un se plaint des caprices delà fortune, de l'infidélité de ses omis , de la jalousie et de la malignité de ses concurrent, de l'indifférence de ses protecteurs; l'autre, de ses infirmités personnelles, de ses chagrin* domestique», de* malheur* arrivé* à te* proche», des tracasserie* de la société. Celui-ci gémit de* fléaux de h nature, de» vice* de l'humanité, de la corruption de tous le* état*, de* injure* bile* à la vertu; celui-là des faute» du gouvernement, des erreurs de fa poli-
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tion* , etc. Tel est le sujet ordinaire de la plupart de» conversations. Si l'homme est condamné à souffrir et à pleurer, les larmes de la i sont encore préférables a celle* de l'incrédulité; les
nir.les
De l'amour de la justice.
-. Quoi de plu* vénérable qu'une religion <pii promet le bonkeur céleste à l'homme dont l'esprit reconnaît humblement m faiblesse et son indigence; à l'homme qui éprouve les amertumes et les Affliction» de la rie , à celui qui aura faim et soif de la justice, a l'homme doux et pacifique, a l'homme miséricordieux, à relui dont le cœur est pur, à celui qui pour la justice , souffre les pervculion*. Ce sont 11 les amis et les frères de Jésus-Christ, c'est il qu'il ouvre le ciel et le royaume de son père,
Des désirs regardés comme des fautes.
•<. Par ces cuurtes paroles, dit Bexgiur, Jésus-Christ à éclairé le moude, et l'a purilié des désordres du paganisme. Nous convenons que sur ce point l'Évangile porte la sévérité très-loin , qu'aux yeux d'os chrétien une pensée réfléchie, un désir, un regard, la moindre complaisance sensuelle, suffisent pour blesser la chasteté. Il est étonnant qu'une morale aussi austère ait pu trouver non-seulement des auditeurs déciles dans des siècles très -corrompus , mais des sectateurs qui l'ont réduite en pratique sous les climats les plus propres à v mettre obstacle.
Malgré la corruption du paganisme, les philosophes anciens avaient compris le mérite de la chasteté. Ciccrow, après avoir reconnu que le culte de la divinité exige beaucoup d'innocence et de piété , uue inviolable pureté de coeur et de bouche , rapporte un passage de Socrate , où ce philosophe compare la vie des âmes chartes à celle de» dieux ; caila yluctnt suptrit , disaient les poètes même. A Borne, dans 1rs plus grandes tolemnités, on faisait marcher des chaurs de jeunes gens de l'un et l'autre sexe pour chanter tes louange» des dieux; on présumait que la chasteté, propre à lenr âge, était un mérite aux yeux de la divinité. Mais il faut convenir que les masur* publiques répondaient mal a celte persuasion.
Si vous observée, dit Necker, un chrétien vertueux , vous trouverez qu'il est rem| >li d'une douce satisfaction, d'une douce joie ; qu'il jouit en paix des biens présents, qu'il supporte les revers arec patience, que l'idée de l'avenir lui présente la perspective la plus brillante. Une espérance éternelle fleurit dans ion coeur. Il n'est pas à la vérité parfaitement heureux ici bas , parce que le vrai bonheur ne se trouve pas en deçi du tombeau , mais il doit l'être éternellement dans un meilleur monde.
D'abord ce n'est pas mal payer Us vertus chrétiennes, que de leur assigner pour récompense ici bas celte satisfaction intérieure qu'éprouve une sme contente d'eUe-méme; d'où résulte un bienêtre à peu près analogue à celui que donne au corps une santé parfaite. D ne faudrait avoir fait en sa vie qn'une ou deux actions vertueuses , pour savoir par expérience le plaisir qu'on goûte 1 en faire. Bien n'est plus aimable que la vertu , mais il faut en jouir pour la trouver telle ; se plaire à bien faire, est le plaisir d'avoir bien fait : et ce prix ne s'obtient qu'après l'avoir mérité.
Ce ne sont pas seulement ceux qui vivent dans les plus tristes .tisprare» de la fortune, qui tirent une habituelle assistance de cette auguste religion; ce sont encore tous ceux qui ont à se plaindre des abus de l'autorité, des injustices du public et des diverses contrariété* de leur destinée ; c'est l'hojiime innocent que l'on condamne ; c'est l'homme vertueux que l'on calomnie; c'est l'homme faible une foi* que Ion blâme avec trop de rigueur; ce sont tous ceux enfin , qui surs de la pureté de leur conscience.
tout un témoin intime de leurs intentions, et un juge éclairé de leur conduite.
ïl n'appartenait qu'à un Dieu revêtu des faiblesses de l'humanité de faire envisager, même 'au commun des hommes, les souffrances
comme uue expiation du péché, comme un moyen de purifier la vertu et de mériter une récompense éternelle, par conséquent un bienfait de la Providence : • Heureux ceux qui souffrent | cution pour la justice, [parce que le royaume des deux est à eux. » Ces maximes de Jésus-Christ , soutenues par ses exemples, ont rendu des milliers d'hommes capables , non-seulement de souffrir sans faiblesse et sans ostentation, mais de désirer les souffrauces, de les rechercher, d'y goûter de la joie, et d'en remercier Dieu.
Que des Épicuriens qui ne connaissent point d'autre bien que le plaisir des sens, soient scandalisés de cette conduite, qu'Us la regardent comme un fanatisme et une folie, cela n'est pas étonnant. - L'homme animal , dit saint Paul, ne comprend rien à ce qui vient de l'esprit de Dieu , il le regarde comme une folk- , » i Cor. c. U , j. xtv. De prétendus philosophes qui ne savent goûter d'autre félicité que celle des animaux , ne doivent envisager le* soultrances qu'avec horreur.
De l'espérance du ciel.
u. L'homme voulant nécessairement être 1 dra jimaU à renoncer au bien présent , s'il n'a l'espoir d'un plu* grand bien à venir : jamais il n'aura le courage de combattre se* penchants, si le prix de la victoire n'est proportionné aux travaux: du combat ; il fallait donc proposera l'homme une récompense, pour le déterminer raisonnablement à être vertueux; et sous un Dieu infiniment juste la récompense de la vertu doit être le vrai bonheur.
Les punitions et les récompenses sont donc réservées à uue vie à venir, a cet avenir où le législateur »uprèinc, qui domine également sur tous les hommes, et sur la mort même, ce législateur souverainement sage, souverainement juste, qui lit dans le fond des ttrurs, qui y pèse le* intentions comme les oeuvres, qui seul est assez magnifique pour récompenser la vertu qui l'honore, seul assex puissant pour punir le crime qui l'outrage, et qui par U même est le seul capable d'exercer la justice , viendra juger l'univers.
Il y a , di> Jcnnings, une si vaste différence entre l'esprit de la philosophie, païenne et celui du christianisme, que j'oserai affirmer que les vertus les plus célèbres aux yeux de* premiers , sont précisément les plus opposées au but du christianisme, beaucoup plus même que leurs vices les plus infâmes. Brutus, arrachant la vengeance des mains de l'Être a qui seule elle appartient, et assassinant l'oppresseur de son pays; Caton, se tuant lui-même, parce qu'il ne pouvait so> llrir de raailro, ont pins souillé le monde, et l'ont plus reculé de l'entrée des cieux, que les honteux excès de Messaline même , ou les brutales débauches d'Héliogabale.
Rien n'a, ce me semble, autant contribué a corrompre le véritable esprit du christianisme, que celte partialité que nous tait contracter notre première éducation pour les mœurs de l'autiquité païenne. C'est dans les écoles que nous apprenons à adopter des idées morales toute* contraires à celles du christianisme , à applaudir à toutes les fausses vertus qu'il désavoue , à prendre pour guides des lois d'honneur qu'il a en horreur, à imiter des caractères qu'il déteste, et à contempler avec admiration les héros, le* patriotes, les suicides , qu'il condamne. C'e*t de cet assemblage de principes moustreux que s'est engendré ce monstrueux système de cruauté et de bienveillance, de barbarie et de politesse, de caprice et de justice, de guerre et de pitié, de vengeance et de générosité, qui pendant plusieurs siècles a fatigué le monde de croisades, de guerre sacrées , de chevalerie errante et de combats singuliers ; et encore aujourd'hui il conserve, août le nom d'honneur, assez de crédit et détruire les vue* bienfaisantes de cette i
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Je ne prétends paa ici censurer las principe* de valeur, de patriotisme et d'honneur; ils peuvent être utiles, et peut-être sont-ils dan» le commerce et les affaires de cette vie iroparet tumultueuse. Les hommes qui sont animés par ces principeuvent tire des homme» vertueux, honnêtes et même religieux : ; ce que j'as*ure , c'est qu'ils ne peuvent être do vrais et parfaits chr* tiens. Un libertin effréné est moins éloigné qu'eux du vrai rhtétien : il peut en clfel n'être que domine par la fougue de ses passion» , et séduit pour un temps par le charme des tentations ; ses principes du moins contredisent set actions. Mais un homme dont le principe moteur est le point d'honneur, quelque vertueux qu'où le «oppose, ne peut jamais élre un chrétien, puisqu'il choisit avec réflexion et pose de sang froid une règle de devoir et de conduite opposée à tout le système de cette religion.
Du soin de la réputation.
16. Ce verset ne contredit jtoint ce qui est dit ailleurs, qu'il faut être humilies et modestes, cacher nos bonnes œuvre les humiliations et nous en rejouir, parce qu'il y a des dans lesquelles il faut le faire.
Mais il n'esl pas vrai que la religion défende à d'être sensible au point d'honneur, à la louange et au blâme, aux peines et aux réeoniiieoses temporelles, à la satisfaction d'avoir fait son devoir. Elle lui ordonne, au contraire , de se faire une bonne réputation, de la préférer à tous les biens de ce monde ; elle avertit les méchants que leur nom sera effacé de la mémoire des hommes, ou détesté par la postérité. ( Prov. ch xxti , i t ; EecL eb. xxxix , t- >3.)
De l'autorité comme moyen puissant d'enseigner
la morale.
i<u Le véritable et le seul moyen de porter les hommes à l'obéissance et à la pratique de leur» devoirs , c'est de leur donner des commandements aisés à entendre. La plupart uc peuvent pas con naître les choses par eux-mêmes , c'est pourquoi il faut que leur foi nu défaut de la science. Cela étant , je demande si une perqni vient du ciel, qui fait de» mirarles à la vue de tout le non Je , et qui prescrit en même temps de* règles de morale simples et droites, n'est pas plus propre en général à éclairer les hommes, a sa instruire de leurs devoirs et à les obliger de les remplir, qu'un autre qui voudrait les y engager par des raisonnements fondés sur les sites générale* et sur les principe* de la raison humaine? Et supposé •éaie qu'on ait démontré clairement tous les devoirs de la \ ie, il est certain que , tout bien considéré, l'on reconnaîtrait néanmoins que cette méthode d'apprendre aux homrat s leurs devoirs par démonstration, ne serait bonne que pour un petit nombre de personnes qui auraient beaucoup de loisir, dout l'esprit aurait été rullivé |«ar l'élode. et qui seraient accoutumées Â des raisonnemenls abstrait»; nais qu'à l'égard du peuple, il serait toujours meilleur de l'instruire fit les préceptes et par le» |>rincipe* de l'Kvangile.
Du suicide.
a t. L'incrédulité, dit de La Luzerne, annonce hautement.! l'homme que sa vie est son bien, il qu'il peut en disposer à son gré. La relipoo, en défendant indistinctement tout meurtre, lui oie tout droit m ta propre s ie, comme sur celle d'autrui. L'incrédulité enseigne qut dés qu'on cesse d'i>lre heureux, il vaut mieux cesser d'être; la fdipoo apprend que c'est une vertu de savuir souffrir. L'incrédulité abiachit de toute pein« l'attentat sur soi-même, puisqu'elle en fait Je tenue de loiit; la religion ratntre qu'il est le commencement du
i texte, la sécurité que lui donne l'incrédulité. Le christianisme inspire i L fois le courage de sacrifier ta vie, quand Dieu ou la patrie le dej mandent, et le courage de la supporter, quand elle n'est qu'un inal- | heur personnel. Il colicilie le désir de la béatitude qui fait souhaiter | la mort, avec la soumission aux décrets divins qui l'attend Iratiquil leiueut à son poste. I.'mrréilulilé brave la mort, parce qu'elle préfère j l'anéantissement à la douleur. Le courage dont elle fuit gloire , ne vient que d'une crainte plus grande; sa force apparente n'est autre chose que le désespoir de la faiblesse. Citez-nous un chrétien , que le généreux mépris de la vie, inspiré par la religioo , ail porte à attenter à ses jours. C'est avec les maximes de l'incrédulité que se , sont multipliés les suicides; voilà les premiers fruits qu'en ail recueillis la société.
De l'indissolubilité du mariage.
C'est cette indissolubilité du mariage qui en fait tout le mal, disent le» incrédules ; elle peut avoir quelque-, inconvénients , mais qui ne sont pas comparables à ceux qu'entruincrait la suppression d« ortie lui. Les seconJs mariages ont déjà quelques défaveurs; les troisièmes et les quatrième» jettent la division dans les familles, (ftt s*- rail - ce , si chacun pouvait changer à son gré et réunir des enl. uri de nui lue ou vingt lits, dont les mères auraient été traitées mJi ?
la religion enlève au
le pré-
De l'occasion du péché.
18. La loi de J. C. , dit le cardinal La Luzerne, interdit non-u ulement le péché , mais tout ce qui peut y conduire. Le chrétien redoute presque autant que lu faute, le danger d'y tomber. L'évangile va au devant du crime, le prévient, l'attaque avant même qu'il «oit formé. Tour abolir le parjure, Jésus Christ réprouve 1<- serment fait sans nécessité. Pour empêcher l'homicide, il n pi.:;,. >< mouvements de la colère. Pour arrêter l'adultère, il défend de: le désirer : le désir est un crime; le rcgaid , un adulleie. Il plan • . h.i a l'etitrée du cerur humain, comme une garde inflexible, qui i< |<< jusqu'à l'idée de tout pèche. Quel est doue cet donnant ii'ni-! . i or, qui a osé donner des lois a la pensée ? Quel autre qu'un Du-:: a pu dicter cet admirable commandement : - Tu ne désirrris pou»?
3a. Jésus-Christ , dit Pougrt , suppose donc cju'en cas de furuo ot n il est permis de quitter sa femme; mais il ne dit pas qu'il soil pei .s do se mariera une autre; au contraire, il dit absolument et ; :iis reslncliou : . que quiconque se marie à une femme répudiée to:u-
Entrainc, dit l'abbé Pey, par un instinct brutal i dei ciu-v menls qui le détournaient de s.i véritable ho, l'homme passait i.v, ■ ;» lot de la passion la plus elfrénée au dégoilt, cl au mé-pris. Voulant alors satisfaire l'inconstance de ses goals, cl l'inquiétude de ses désirs par la pluralité des femmes et la liberté du divorce, :! n av. il fait que s'écarter encore plu» de l'intention du créateur, en port .nl un nouveau germe de discorde dans le se u des familles, ton îmjijwlle femme devenait la rivale de la première : l'une et l'autre taisaient passer à leurs enfants les sentiments de leur rivalité , l ne femme répudiée inspirait aux siens son dépit et son aniroustte. Celle qui l'avait tupplanlee, se vengeait de leur haine, par de mauvais offices. Le cirnr de l'époux se partageait, se refroidissait, s'aigrissait. Les enfants , naturellement engagés dans les querelles de leur» mères, ne se regardaient plus que comme des rivaux tiques, la maison paternelle devenait un foyer perpétuel de et de dissension.
Jésus-Christ , sans ^réprouver les inclinations du rutiir lointain, les modère, les dirige, les éclaire, les assujettit à la règle des mo ors et au bien des famille», en rappelant le mariage i sou ind.ssolub lité
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34. Par ce* parole*, Jésus-Christ a-t-il condamne le* même qui te font en justice pour confirmer un témoignage, ou entre de* homme* conititué* en autorité, qui jurent l'exécution d'un traité? Le* Quaker*, le* Anabaptfele» et quelque* Socinien» le prétendent; mai* il eat évident qu'il* »e trompent, Le Sauveur parle du discourt ordinaire, et non de* acte* public* de jnstice: le* jurement* qu'il condamne n'étaient certainement pas des formule* usitées devant le* juges. Saint Paul dit que parmi le* homme* le* contestations te terminent par le serment, et il ne Marne point celte pratique . (Hébr. ch. vi, jr. 16.) Il observe que Dieu a daigné jurer par luimême, pour confirmer ses promesses et rendre notre espérance plus
Des punitions ajflictives.
33. De là l'on a conclu que le Sauveur a condamné le* magistrats juifs, qui, selon la loi du talion, prescrite par Moïse, infligeaient aux criminels de* peine* afflictives; que puisqu'il défend a se* disciples de plaider, il défend aussi au* magistrats de condamner et de punir.
La conséquence est aussi fausse que le commentaire. Quand ce serait an crime de poursuivre quelqu'un en justice, ce qui n'e*t point, ce n'en «erait pas un pour le juge de terminer la contestation. Il est évident que Jésus-Christ parle à ses disciples relativement aux circonstance* dans lesquelles ils allaient se trouver, et à la fonction dont ils seraient chargés, qui était de prêcher l'Evangile à des incrédules. Ils ne pouvaient l'établir au milieu des persécutions, i moin* de pouvser la patience jusqu'à l'héroïsme; il leur aurait été fort inutile de poursuivre la réparation d'une injure au tribunal des magistrats juifs ou païens, disposés a leur olermérae la vie. Toute la suite i de Jésus-Christ tend au même but et prescrit la même Il ne s'en suit pas de là que le Sauveur a interdit la juste défense dans toute autre circonstance, ni condamné la fonction des juge*. Il a seulement réprouvé la conduite de ceux qui voulaient abuser de la loi prescrite aux magistrats touchaut la peine du talion , qui concluaient qu'il est permis aux particuliers de l'exercer par eux-rnè- , et de se venger par de* représailles.
Du conseil de ne pas plaider.
40. 11 est évident que Jésus-Christ avertissait ses disciple* de ce qu'ils seraient obligés de faire, lorsque le peuple et les magistrats, conjurés contre eux à cause de l'Evangile, voudraient leur 61er non-
qui était pour lors une nécessité pour les disciple* du Sauveur , est-il encore une obligation pour le commun de* fidèles , dan* un état policé et sagement gouverné ? La loi qui nous oblige à «importer, pour La religion et pour la foi , et les injustices et la violence des persécuteurs, ne nous commande pat de céder de même à l'audace d'un voleur 011 d'un assassin.
En général, le conseil de souffrir l'injustice et la violence , plutôt que de poursuivre no* droit* à la rigueur, est toujours très-sage ; l'opiniàiretr à le* défendre, à plaider , à exiger de* réparations, n'a jamais réussi à personne; les victoires que l'on peut remporter en ce genre ont ordinairement de* suite* très-fàcheuie*.
A la vérité le* Socinien* ont poussé le rigorisme jusqu'à décider qu'un Chrétien est obligé, par charité , de se laisser oter la vie par un agresseur injuste, plutôt que de le tuer lui-même; mai* non* ne voyons pas sur quelle toi ni sur quel principe peut être {ondée cette décitiou. Lorsque Jésus-Christ ordonnait a ici disciples de souffrir la violence, ce n'était pas pour conserver la vie des agresseur* , mais
parce qu*Q savait que cette patience héroïque était le moyen le plu tarde <
De la sévérité de la loi chrétienne.
(t. Ce qui marque U divinité de la religion chrétienne, c'est que Jésus-Christ n'a rien ménagé de tout ce que l'homme avait de plia» cher, ni ses préjugés, ni tes passions favorites; il n'a bâti i ni sur l'homme, ni *ur le monde; il n'a voulu devoir son succès qu'à lui-même, et tirer de «on propre fonds le sucré* de sa religion: c'est pourquoi il a tout retranché et t'est fait un cœur nouveau, un esprit nouveau, un monde nouveau, pour y introduire de* maxime* et de* affection» tontes nouvelles.
De l'aumône.
4*. Dans notre siècle calculateur, on a soutenu sérieusement que l'aumône n'est point un précepte rigoureux. On dit qu'elle produit plus de mal que de bien, parce qu'elle entretient la fainéantise des pauvres. Cette prétention serait pardonnable, si tous le* pauvres étaient en état de travailler; mai* le* infirme*, les vieillards, les femmes enceinte* ou en couche, celle* qui sont chargée* d'enfant* , les imbécilles, les enfants en bas âge, les impotents, les voyageurs, surpris par de* besoins imprévus, etc. , ne'doivent pas être condamnes à mourir de faim. C'est une fausse politique de fournir aux riches de* prétextes pour endurcir leur* entrailles aux souffrance* des malheureux. Si tes pauvre* abusent de l'aumône, les riche* abusent bien, davantage de leurs richesses; vingt pauvret soulagés mal-à-propos, sont un moindre inconvénient qu'un seul pauvre réduit à périr par la dureté de* riche*. Si toutes les fois qu'il se présente une bonne oeuvre à foire, on commençait par disserter sur le* abus et les i qui peuvent en résulter, on n'en ferait jamais aucune. Il est . reux que ce ne toit là le dernier fruit de ta philosophie régnante.
Du prochain-
43. Quel est ce prochain que Dieu veut que nous aimions ? Ce prochain n'est pas seulement un ami , une personne à qui nous avons obligation. Quel mérite aurions-nous de faire ce que font le* Païens? Ce prochain est ce pauvre abandonné, et non pas ce riche qu'on recherche. Ce prochain est cet homme qu'une antipathie secrète, que ces défauts mêmes me rendent odieux et insupportable. Allons plus loin sans nous alarmer. Ce prochain est mon ennemi; en voulut -il à me* biens, à ma vie et à mon honneur, je doit oublier l'injure et l'ingratitude plus cruelle que l'injure.
Des ennemis.
43. Voici la perfection, et comme parle saint Augustin, la grande perfection de la loi chrétienne. Supérieure à toutes le* autres, elle ne se contente pas de veiller au bien et à la tranquillité publique, en nous dérendant la vengeance; elle va jusqu'à nous inspirer la plu* sublime vertu, en nous commandant d'aimer nos ennemis. Elle ne nous lie pas seulement les mains pour nous empêcher de foire aucun mat à ceux qui nous persécutent , elle veut que nous les employons à leur procurer tout le bien possible. Elle ne nous ferme point seulement la bouche pour nous empêcher de répondre aux calomnies par des injures, elle veut que nous nous intéressions auprès
nous.
La loi de Moïse, toute sainte qu'elle fût , n'avait fait que laisser entrevoir l'obligation d'aimer ses ennemis dans le commandement général de l'amour du prochain ; et comme si elle eut craint de hasarder cet important précepte chei un peuple grossier et désobéissant, elfe se contenta de prévenir les excès de la haine et de la vengeance.
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am y final des borna toui des peines sévère», non pu , dit uint Aaçurtin, pour en automer les première» saillies , nais pour empée*WT M» débordements et Ma ravages.
Jésa^Ctentt, Dieu de paix et de durit*, nota bit un précepte laça plu* élevé. Il nous commande daimer no» ennemi», de regarder en cm, bob leur» défaut», mai* la ressemblance qu'il* ont avec ■out ; «on le mal qu'ils peuvent nou» faire, mai* le bien infini que
«a la» tintant . et uni ménager notre sensibilité, U corrige la loi de Mut—, et aoni hit un commandement exprès d'aimer nu» ennemis, de taire du bien à ceux qui nous haïssent, de prier pour ceux qui , et
Sur le
lœatml dn bien : niai» le pardon de» injure» et l'amour de» enajeans, dans la seule vue de plaire au Créateur, étaient trop anvdessm de U faible»* humaine pour y armer par la raison, et ftap rabane» pour y atteindre, en suivant leulement la lettre de la Itsamrtenne, Ces vertm étaient réservée» au chrétien»; eux teult *?e> tont une loi dégagée de toute vue humaine; et leur modèle, jtmt pratiquer dr» vertu* »i héroïque», e»t Dieu mime, qui fait easre également soo soleil sur le» bons et sur le* méchants
Cette loi, dit Metengoy, était si nouvelle, et si <i»er.ije, jusqu'à ce que Jéaus-Christ la prescrivit, et la par un exemple, que parmi les nation» le* plus sages , les moralistes les plus rigide* représentaient le désir de se venger comme la roarapte cT«m csbut noble; et la vengeance ette-méme, lorsqu'on pouvait WaatisSaire , comme U principale félicité de l'homme.
Mas 'eomUen n'est-il pas plui magnanime et plu» salutaire au pir? bnmain de pardonner ?
Ge précepte suffirait seul pour démontrer la divinité de cette i de l'évangile , et la vérité de la religion chrétemit; dire tout le bien qu'on pont 1 ceux qui ne nou» veulent que du mal ; prier pour ceux qui nou» persécasteol injustement, qui nom ravisient le» bien», 1a réputation, la Hurif . ht vie même; ce sont des ehotet dont l'humanité n'est peatst capable par elle-même : PamoUT propre y à une répugnance (■vmrible à tout autre qu'à celui qui est tout puissant pour élever le «rur de l'homme au-dessu» de» »entiments de la nature. Toute» les Vxtte» leçons de vertu que donnaient les philosophes , ne fait de plut que d'orner l'esprit de leurs disciples, et de leur
•éaanbKque proposé par Platon n'a jamais été que dans se* livres. Ce philosophe n'a pu persuader i qui que ce soit de le réduire en Il n'en est pas ainsi des préceptes de Jésus-Christ. Ceux «rai tont le* plu» parfaits, et les plus impraticable» 1 k nature, ont passé de sa bouche dans la coeur de «et vrais diaciplet.ct
De la fraternité chrétienne.
«5. Sujets et metuvquea, noble* et plébéiens , riches et pauvres, oiint et ignorants, maître» et serviteur»; homme» civilisé» ou sau- «ans. «nus avez tout un père commun : voua devra tous vous aimer cantine frères. La fortune, le rang' , le» talent vout ont rendus inémaax «or ta terre: niait vout n'avex Minai» cessé d'être égaux devant rtfj*r&el. Vous été» enfanta de ce Dieu, et vout lui devez le tribut delà retwtvaisaBnce et de l'amour. C'est 11 le premier de te» pré
De la perfection évangélique.
pu dire 1
I homme, qui n'est qu'une créature, • soyez parfait comme votre
père céleste est parfait? - Comment la faiblesse humaine pourratelle jamais ressembler i un être spirituel et incorporel?
A cela il y a une réponse bien simple et bien claire, c'ett que l'Evangile ne nous ordonne pas de rendre notre nature semblable à celle de Dieu, mai* d'imiter dan* notre vie, autant qu'il est en nou» , le* action* du Dieu qui s'est fait homme pour nous. Quelle* tont donc ce, action» qui proviennent de nous et qui sont tembUblc* à celles d'un Dieu ? c'est lorsque nou» nou» étudions à nous préserver, autant qu'il est en nou», de tout vice, de tonte injustice, et 1 ne rien nous permettre, ni dans no» actions, ni dans discour», qui puisse ternir la pureté de notre
Excellence de la morale du
Quel homme a jamais pu tirer, du bon «sage de ses I reOet, une morale semblable 1 celle que Jéaus-Christ prêcha sur la montagne? Qu'on y ]o\çdc celle qui est répandue dans tout le code évangélique, et qu'on trouve ailleurs de» sentiment! de vertu et de* régie» de conduite plu» tnbltme* et ptns sage*!
C'est iei que la philosophie doit rester confond»*, et la politique reconnaître et avouer son insuffisance. Qu'un homme paraisse, quel» que soient son élat, ta fortune, sa patrie, son rang, son caractère, •et qualité*, tes latent», ses sentiment» pour moi ou contre moi; qu'il paraissel je tait qu'il est enfant du même Dieu, je mit qu'il est mon frère, qu'il a un droit égal i l'héritage commun, qu'en un mot H eat homme, et que je ne puit haïr un seul homme sur toute la terre, tans cesser d'être enfant du Dieu qui m'a créé et qui me converve, ami ou ennemi, qu'il soit sur de mon eteur. Je sais ce qui! peut attendre de moi, ce qu'il doit en exiger. Qu'un seul de ses I •oit connu , la voix de l'Evangile , plus forte que celle de h i excitera ma sensibilité, elle me fera voler 1 son secourt.
Comme il n'y avait qu'un Dieu qui pût nous révéler et nou» faire croire le» grands et sublime» mystères renfermés dans rtvangile, il n'y avait aussi qn'un Dieu qui pût nous enseigner et i tiquer toute la pureté et la sainteté de la morale chrétienne, fort au-dessus de» mavimes du monde, je dis même du monde le plus raisonnable ; aussi est-ce Jésus-Christ qui est l'auteur et qui a été le maître de cette sainte morale. Lui-même nous le déclare, surtout an chapitre cinquième de l'Evangile selon saint Matthieu. Cest U que l'Evangèliste rapporte le beau sermon que uint Augustin appelle le sermon dr la montagne ou de» béatitudes; sermon que le FiH de Dieu fit 1 ceux qui misaient profession de l'écouler et de suivre ta doc bine, car il les enseignait comme ayant autorité, Erat tmim , «cuacn/ poltsiatem hai«m. Nou» allon* voir
qui non» découvrent et nous font connaître tout* la pureté de ta morale et de sa doctrine.
D'abord il déclare heureux ceux qui sont pauvres d'esprit , heati pauptret ipiriiu, c'etl-l-dire, heureux le» pauvre» qui aiment leur pauvreté , heureux le* riche* qui (ont détachés de cœur de» bien» qu'il* possèdent. Heureux ceux qui ont de la douceur , irait mita ; Jésut-Cbrist parle d'une doueeur à l'épreuve de toute* le» peine» capable* d'aigrir le coeur, d'y répandre l'amertutne, d'y faire naître (Impatience et le chagrin. Heureux ceux qui pleurent , *W< eau' iav frmt , le monde rend bien a mère» le» larme» qu'il (ait répandre. Dieu sait bien adoucir el rendre salutaire» etlles que son amour fait \ Heureux ceux qui ont faim et soif de U justice, fcati eau et tiliumi /surit jeat ; les bien, de la terre ne font qu'irriter la faim et la soif de l'homme, qui en est toujours de plus en plu» avide tans pouvoir en être jamais rassasié. U n'appartient qu'à Dieu de contenter parfaitement ceux qui n'ont faim et soif que de la justice , plus on en goûte, il est vrai, plut aussi voudrait-on en goûter, mais
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de rniséricocde, baati mutrieordat ; peut-on m plaindre de Dieu quand | il nous mite comme nous traitons la autres. En vain préumdea-vous désarmer la colère de Die» a voire égard, sans sacrifier la vôtre à l'égard de vos frère». Selon que vous jugerea on vous jugera, cl la mesure dont vous vous servir**, sera celle doot on se servira pour vous ; ce sont li» paroles de Nôtre-Seigneur. Heureux ceux dont le coeur est pur, btati munjo corde ; un cœur pur n'aime que Dieu , il l'aime en tout et
qui ont l'esprit pacifique, btati pacifia. Uno paix affectée, une paix étudiée, une paix cota mandée par la politique, par l'orgueil ou l'intérêt, est-elle une vraie paix ? On souffre d'aulaut plus au-dedans qu'on prend plus de soin de se dissimuler , de sa contrefaire, de sa cacher au -dehors. Heureux ceux qui , par une véritable soumission aux ordf» de Dieu, savent se procurer une salutaire paix, s'y conserver, v faire entrer et y maintenir les autres. Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, beati qui ptrtecutionem pnpter juttitiam patiuntur ; qu'il est glorieux et avantageux de souffrir persécution pour Dieu et pour la religion; qu'il est boulcuv et désolant de souffrir dans l'esprit du monde les peines que le monde proeure; on souffre alors sans ressource, sans consolation , sans mérite. Vous serez heureux lorsqu'à mon sujet les hommes vous chargerout d'opprobres qu'ils vous persécuteront, et qu'ils diront de vous toute sorte de mal contre la vérité; réjouissez vous et faites éclater votre joie, le+ti tMt'u. 11 n'y a qu'un Dieu qui puisse nous assurer d'un Ici buuluiur , parce qu'il n'y a qu'un Dieu qui puisse le procurer.
Se trouver heureux dan» tout ce que le monde regarde comme on véritable malheur, faire éejater de la joie où le moude ne trouve que de la douleur, souffrir patiemment un mal présent dans l'espérance d'un bien futur, quelle morale, qu'elle est pure, qu'elle est sainte, et quel autre en pourrait être l'auteur qu'un homme Dieu?
Entrons encore dans un plus grand détail, et suivons la méthode que saint Augustin nous trace dans le livre qu'il a écrit sur les mœurs de l'Eglise catholique. Compare* , dit ce Père aux Manichéens, vos jeûnas aux nôtres, votre chasteté i la nôtre, votre modestie à la nôtre ; et ce qui fait encore davantage au sujet que je traite, comparez vos préceptes aux nôtres, et quod rts meucime postulat prtectpta preecepiis cunferte ; par-là, ajoute le même Père, on découvrira aisément la différence qu'il y a entre l'oslentatiou et la sincérité, entre la vérité et l'erreur, entre la foi et la tromperie, entre l'unité et la division ; eu un mot, entre les écueils do la superstition et le port de la religion, QuidinUr mperttitionis lirenas tt portum religion!* intertil.
Comparons donc la morale du christianisme avec celle des hommes les plus sages de l'antiquité, par-là nous comprendrons que Dieu seul a pu être l'auteur de la morale chrétienne, puisqu'elle propose une perfection beaucoup au-dessus de ce que la sagesse humaine a pu imaginer.
Mais n'est-ce point avilir en quelque sorte et déshonorer la sainteté de la morale ebrélienne, que de la comparer avec celle des sages de la plus fameuse antiquité. J'avoue qu'ils réprouvent, comme la
religion chrétienne, presque tous les vices , qu'ils connue elle toutos les vertus; ils semblent élever l'homme au-dessus de lui-même et du monde; ils veulent qu'il soit généreux, sincère , droit, charitable, qu'il pardonne les injures, qu'il souffre les persécutions, qu'il méprise les biens , les hoBoeurs , la santé , la vie même ; ib veulent qu'il soit fidèle a sa parole, juste daus ses arrêts, toujours maître de lui-même, toujours égal dans sa conduite; en un mol, qu'il
la sagesse humaine s'accorde avec la religion chrétienne, et c'est aussi ce qui nous fait dira avec beaucoup de vérité, qu'il est difficile de cesser d'être chrétien sans cesser d'être raisonnable.
Mais ce que la religion chrétienne a au-dessus de la sagesse hu.
mairie, c'est qu'elle propose l'amour de Dieu comme le principe et lime de toutes les autres vertus; c'est qu'elle condamne l'orgueil comme la source de presque tous les vices ; c'est qu'elle creuse jusque* dans l'esprit et dans le coeur de l'homme , qu'elle règle et purifie l'un et l'autre ; c'est qu'elle veut que l'homme soit au-dedans tout ce qu'il parait au-dehors. La sagesse mondaine a communément pour principe de ses vertus une fière raison , et la religiou chrétienue, la loi du Souverain législateur; la«agesse mondaine n'a que des vues naturelles la religiou chrétienne n'en a que de surnaturelles; cellelà remplit, pour ainsi dire, l'homme de lui-même, celle-ci ville en quelque sorte l'homme de lui-même; l'une fait des sages, mais des sages orgueilleux, par une suffisante présomption d'eux-mêmes, l'autre ne fait des saints qu'en faisant des humbles , par un véritable mépris d'eux-mêmes; l'une fait rechercher la gloire, l'autre engage i la fuir; l'humilité, l'amour de l'humiliation, n'éclatent que dans la religiou chrétienne.
Quels moyens la sagesse mondaine fournit-elle pour la pratique de la vertu? nul autre que la raison même, qui souvent ne peut se suffire à elle-même, et qui se trouve trop faible pour tenir sous son empire les passions dont elle devient esclave , au-lieu que dans la religion chrétienue, Jésus-Christ, qui en est l'auteur , nous a mérité et nous donne le* grâces nécessaires pour la pratique de ses préceptes et de sos conseils ; lumières dans l'esprit, sentiments dans le cœur, que ne doit-on point attendre d'un Dieu législateur et sauveur ? Prr Jesum Qiriitum gratta tt veritai. Ces grâces si précieuses et si nécessaires , on les trouve dans les sacrements comme dans leurs sources, on les demande par la prière , on les attire par le jeune et le» bon ues oeuvres; mais Jésus-Christ nous apprend la pureté d'intention, la ferveur et l'humilité, qui doivent accompagner nos prières et nos bonnes oeuvres. Que de moyens également propres, ou pour soutenir notre faiblesse, ou pour animer notre courage , et avec lesquels la perfection chrétienue, toute sublime qu'elle est, n'est point au dessus de dos forces; car pourquoi, dit saint Augustin, ne pourrais-je pas ce que tant d'autre» ont pu, puisque ce n'est point par leurs seules propres forces qu'ils sont parvenus aux plus sublimes degrés de la perfection chrétienne.
CHAPITRE VI
de Jésus-Christ.
1. AUendite ne justitiam vesiraro faciatis coram hominibus, ut videamini ab eis: alioquin mercedem non habebitis apud patrons vestrom , qui in coslis est
3. Cum ergo facis eleemosynam , noll tuba cancre ante te, slcut hypocrite faciunt in synagogfs, et in vicis, ut honorificentur nb hominlbus : Amen dico vobls , reccperunt raercedera
1 . Prenez garde de faire vos bonnes œuvres devant le» hommes afin d'être vus d'eux ,* autrement vous n'aurez pas de récompensa de votre Père qui est dans les cieux.
2. Lors donc que vous faites l'aumône , ne sonnez pas la trompette devant vous, comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les places publiques , pour être honorés des hommes. En vérité , je vous le dis, ils ont reçu leur récompense.
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s. Te autan fi toa quid faciat dextera tua :
4. Ut slt eleemosyna tua in abscondito, et pater tous, qui videt in abacondito, reddet tibi.
5. Et eum oratis , non eritis sicut hypocrit» , qui amant in synagogie et in aagolis platearum «tantes orare,
6. Tu autem cum oraverls, intra in et rlauv) ostio, ora patrem tuum in abscondito ; et .qui videt in abscondito, reddet Ubl.
7. Orantes autem, nolite multum loqol , sicot Ëthnici : putant enim quod in multiloquio suo4exaiidiantur.
8. Nolite ergo assimilari eis ; scit enim pater vester , uuici odus sit vobis . anteuuuin uetatis eum
9. Sic ergo vos orabitis : Pater natter, qui es in eœlis : sinctificetur nomen tuum.
10. Adveniat regnum tuum. Fiat votants* tua, aicut in eœlo , et in terra.
Panam nostrum suparsubstaotialem da nobis hodie
12. Et dimitte nobis1 débita [nostra , skut et nos dimittiaius debitoribus nostris.
13. Et ne nos inducas in tentatlonem. Sed libéra nos a malo. Amen.
M. Si enim dimiseritis bomlnibus peccata eorum: dimittet et vobis pater vester cœlestis delicta vestra.
15. Si aittem non dimiseritis hominibus : nec pater vester dimittet vobis peccata vestra.
10. Cum autem Jejunatis, noiite ficri sicut hypocrit» tristes : exterminant enim faciès [suas, ut appareant hominibos jejunantes. Amen dico vobis , quia receperunt roereedera suam.
1 7 . Tu autem , eum jejunas , unge capot tuum , et fadem tnam lava,
18. Ne videaris hominibus jejunans, sed patri tuo, qui est in abscondito; et; pater tuus, qui videt in abscondito, reddet tibi.
19. Nolite thesaurizare vobis thesauros in terra : ubi crugo , et tlnea démoli lux ; et ubi fures effodiunt, etfurantur.
20. Tbesaurizate aatem vobis thesauros|in cœlo : ubi neque aerugo , neque tinea demohtur , et ubi fures non effodiunt , nec furantur.
Nemo potest duobus domlnls servire : aut enim
». Mais , lorsque vous faites l'aumône , que votre main gauche ne sache pas ce que fait votre droite,
4. Afin que votre aumône soit dans le secret; et votre Père , qui volt dans le secret, vous le rendra.
6. Et quand vous pries, vous ne serez point comme des hypocrites qui aiment à prier debout dans les synagogues et sur les places publiques , afin d'être vus < ' mes. En vérité , je vous le dis, ils ont reçu leur pense.
6. Mais vous, quand vous prie», entrez dans chambre, et, la porte fermée, priez votre Père dans le secret; et votre Père, qui voit dans le secret, vous le
7. Et en priant, ne parlez pas beaucoup, comme les païens; car ils pensentjqu'en parlant lieaucoup ils seront
qui est ailles re-
os ru
la Vulgate il y a : non j
et mammont*,
qui lignifie en langue syriaque, le* n choses. Ce qui refiant, dit
8. Me soyez donc pas semblables à eux, car votre Père sait de quoi vous avez besoin , avant que vous le lui demandiez.
9. Vous prierez donc ainsi : Notre Père , qui êtes aux deux ,que votre nom soit sanctifié;
1 o. Que votre règne arrive , que votre volonté soit faite en la terre comme au ciel.
1 1 . Donnez-nous aujourd'hui dessus de toute substance.
12. Et remettez-nous nos dettes mettons à ceux qui nous doivent.
1 3. Et ne nous induisez point en tentation , mais délivrez-nous du mal. Ainsi solt-ll.
14. Car, si vous remettez aux hommes leurs votre Père céleste vous remettra aussi vos pochés.
16. Mais, si vous ne les remettez point aux hoiu..^, votre Père ne vous remettra point non plus vos péchés.
1 6. Lorsque vous jeûnez , ne soyez point tristes comme les hypocrites ; car ils montrent un visage exténué , afin que leurs jeûnes paraissent devant les hommes. En vérité , Je vous le dis , ils ont reçu leur récompense.
17. Mais vous , quand vous jeûnez, parfumez votre tête et lavez votre visage ,
18. Afin que les hommes ne voient point que vous jeûnez , et votre Père , qui est présent dans le secret , vous le rendra.
1 ». N'amassez pas des trésors sur la terre, où la rouille et les vers dévorent et où les voleurs fouillent et dérobent
20. Mais amassez des trésors dans le ciel, ou ni la rouille ni les vers ne dévorent , et ou les voleurs ne fouillent ni ne dérobent.
Nul ne peut servir deux maîtres; car ou il haïra
saint Augustin, an nom qu'on leur donnait de son temps en Afrique, le* africains nommant aussi en langue punique, le gain, mammon.
imam odlo habebit , et alternat dillget :aat unum sustioeblt , et alteram «mtemnet : Non potestis Deo servira , et mamraonœ.
36. Ideo dieo vobU, ne solllciti silis anima; vestrœ quid manducetis , neque corporl vestro quid induamini. Nonne anima plus est quam esca : et corpus plusquam
26. Resplcite volatllia cœll , quoniam non aérant, neque metant, neqae congregant tn horrea ; et pater v ester cœlesUs pascit illa. Nonne vos magis pluria estis liais?
27. Quia autem vestrum cogitans , potest adjioere ad staturam suam cabitnm anam?
28. Et de veatimento quid aollieiti estls ? Constderate lilla agri quomodo creseunt : non laborant, neque nent.
29. Dico autem vobls, quoniam née Salomon in omni gloria sua coopertus est alcut unom ex Istis.
30. Si autem fœnum agri, quod nodie est, et cras in cllbanum mittltur , Dens sic vestit : quanto magis vos, modicre fidei ?
31. Nolite ergo solllclti esse , dicentes: Quid mauducabimus , aut quid bibemoa , aut quo operiemar ?
82. Hœcenlm omnlagentes Inqulrunt. Scit enlm pater v ester, quia bis omnibus indigetia.
88. Querite ergo primum regnom Dei, et jastitiam ejus; et hase omnla adjlcientur voMs.
84. Nolite ergo aollieiti eaae in erastinum. Craatinus enlm dies sollicitas erlt sibi ipsl : suffleit diei malitia soa.
a 5. J ésua Christ ne noua interdit pus le soin de cet choses , mis il nous défend le trop grand empressement et l'inquiétude , comme inutiles, nuisibles. Ce aérait tenter Dieu, que de négliger les moyens que U Providence nous i mil en main , pour non» procurer le* chose» nécessaires à la vie.
3i. Ce précepte de Jésus-Christ ne détroit point l'obligation imposée à l'homme , de manger son pain à la sueur de ton front ; il doit travailler pour recueillir. Jésus-Christ ne défend que l'inquiétude, et U veut nom laisser une josle confiance dans le Père-Céleste, qui est la vraie source de tous nos biens.
Travaillez de manière que vous atlendiex tout de sa main et delà bénédiction de Dieu. Après avoir fait tout ce que vous pouvez, rè-
l'un et aimera l'autre , ou 11 supportera l'un et méprisera l'autre. Voua ne pouvet servir Dieu et les richesse».
25. C'est pourquoi Je vous dis : Ne vous inquiètes point pour votre vie de ce que vous mangeras, ni pour votre corps comment vous le vêtiras. La vie n'est -elle pas plus que la nourriture , et le corps plus que le vêtement?
26. Regardez-les oiseaux du ciel , Us ne sèment ni ne moissonnent, ni n'amassent dans les greniers; et votre Père céleste les nourrit : N'étes-vous pas beaucoup pte
qu'eux?
27. Qui d'entre vous , par son Intelligence, peut ajouter à sa taille une coudée ?
28. Et pour le vêtement, de quoi voua inquiétes-Toe»? Considères comment croissent les lis des champs ; ils ne* travaillent ni ne filent
29. Or je vous dis que Salomon même , dans toute sa gloire, n'était pas vêtu comme l'un d'eux.
30. Si Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, qui aujourd'hui est , et qui demain sera jetée dans la fournaise, combien aura-t-il plus de soin de vous vêtir, hommes de peu de foi I
81. Ne vous inquiètes donc point en disant : Que mangerons-nous , ou que boirons-nous , ou de quoi nous vêtirons-nous?
32. Car les gentils s'occupent de toutes ces choses; mais votre Père sait que vous en avez besoin.
33. Cherchez donc premièrement le royaume de Dfesj et sa justice; et tout le reste vous sera donné par sarcrolt.
34. Ne vous Inquiétez donc point pour le lendemain , car le jour de demain s'inquiétera pour loi-même; à chaque jour suffit sa peine.
34. Le Sauveur nous recommande de ne pas nous inquiéter peur le lendemain : Nolite toilicUi tue in cwiinam. N'est-ce pas prebrr contre la prudence de borner ton attention au jour présent «i» penser au besoin de celui qui doit suivra? Oui tans doute ; aussi ce n'est pas U ce que Jésus-Christ nous recommande. Il n'exige pas qne non* vivions au jour la journée. Un pareil règlement serait le renversement de la société. Il veut seulement que nous ne nous Uistîoa» pas ronger d'inquiétude pour l'avenir; car telle est la force du grec, merimnoo que la Vulgate a rendu par eut toUicitum, et nos traducteurs par s'inquiéter, se mettre en peine. L'exemple même du Sauveur autorise notre explication , car il avait un de ses »potrrs «psi gardait l'argent que des personnes pieuses lui donnaient pour an
COMMENTAIRE
Sur l'aumône.
a. Oo objecte, dit Bergier, que l'aumône nourrit la fainéantise, et souvent entretient le libertinage des pauvres ; soit. Si avant de faire une bonne œuvre on voulait prévoir le» divers alun que l'on en peut (aire, les inconvénients qui peuvent en résulter, le mérite ou l'indignité de ceux qui en profiteront , etc. , on n'en ferait jamais aucune , puisqu'il n'en est aucune de laquelle on ne puisse abuser. La malice humaine trouve toujours plus de moyens pour taire le mal, que la
charité la plus prudente ne pourra prendre de précautions pour le
prévenir.
Lorsque Dieu jugera nos œuvres, il nous demandera compte dis bien que nous avons pu faire, et non du mal que nous n'avons |»as pu empêcher. Il taut donc nous en tenir i la leçon de saint Paul, faire le bien sans nous lasser et sans nous rebuter jamais, (Gelai, ch. vs. y. g; a. Theas. ch. m,f. i3.) et laisser a Dieu et i ceux qui tiennent sa place ici lus, le soin de punir et de réprimer le mal.
Un déiste célèbre a comprit que les devoirs de la charité ne se bor-
COMMENTAIRE
aent point « faire l'aumône. Combien de malheureus. , dit-il , combien de malades ont pluj besoin de ooDiolaliooi qoe d'aumônes I Combien d'opprimés à qui la protection sert plus que l'argent ! Raconimodez les gens qui te brouillent, prévenez les proce», portez le* entante an devoir, le* pères a l'indulgence, favorisez d'heureux mariages, empêchez lei vexations, employez, prodiguez le crédit de vo« amis en ■mur du faible è qui on refuse justice et qoe le puissant accable; soyex juste , humain, bienfaisant; ne faites pas tealesnent l'anniooe, faites la charité; les SU «Tes de miséricorde soulagent plus de maux qoe l'argent ; aimez les antres, et ils vous aimeront -, servez les, et il* vous ier> iront ; soyez leur père et iU seront vos enfants.
fl serait aisé de faire voir que l'Ecriture-Sainte nous commande en
nous ne connaîtrions pas mieux cette morale que les ancien* philosophes , auxquels Lactance reproche de n'avoir prescrit ces mêmes devoirs par aucun précepte. (Divio, inst. liv. X , ch. ti.)
3. ta manière dont les Hébreux expriment l'aumône, dit Sleda-
par le mot /su-
ret le idée; ils la
Sur la prière.
9, Rendons grâce , dit le cardinal La Luzerne, a l'infinie miséricorde qui daigne recevoir nos vœux, nous les prescrire, nous en tracer la for-
tion continuelle de sollicitations et de grâces, de prieras et de bienfaits ; et par les adorations que nous lui rendons sur la terre, nous préparer et nous conduire an bonheur de l'adorer éternellement dans le cieL
ils soutiennent quel* prière est injurieuse à Dieu. Ce grand Être, diseutils qui fait tout , n'a pas besoin de nos demandes pour con- 1 ce qu'il nous faut et ce qui nous est le plus avantageux ; lui 1 , c'est lui témoigner de la défiance et du mécon- » lui demandons d'être délivrés des maux de ce monde , nous exigeons qu'il change pour nous par des miracles le cours de In natnre. Comment peut-il exaucer deux hommes ou deux qui lui font des prières contraires ? Si nous le supplions de lérir de nos vices, et de nous donner le* vertus que nous n'avons pas, nous voulons qu'il fasse notre propre ouvrage, puisqu'il dépend de nous d'éviter le mal et de pratiquer le bien. Ainsi , suivant cette décision, tout homme qui croit un Dieu et qui l'invoque est on , et c'est la folie du genre humain tout entier, i ce que Dieu peut faire de plus avantageux pour nous, c'est de nous préserver de la fausse sagesse des incrédules. Il nous ordonne de lui exposer nos besoins , non pour les lui faire connaître , nuis pour lui témoigner notre dépendance, notre soumission, notre confiance, et reconnaitre ainsi son souverain domaine. Qui s'avisa jamais de penser qu'un enfant fait injure a ton père lorsqu'il lui demande une grâce ? Celles que nous attendons de Dieu sont sans doute
Sur l'oraison dominicale.
Saint Matthieu , dans son Evangile, rapporte celte belle prière, par laquelle le Sauveur du monde nous apprend à nous adresser à Dieu son père, Paltr motttr tpti tj ia atlù. Où trouver u m r nuire de ce début, et qui développe mieux le M Jésus-Christ, qoe ce que nous lisons dans le Thargoum de Jérusalem?
- Celui qui est dans les cieux n'est-il pas votre père t Ne vivezvous |«s tous sa puissance ? N'est-ce pat lui qui tous a créés , vous «serve et vous soutient? - (Deuter. ch. xxxtt, f. 6.) Qu Je iuùii:>
riter son régne par les oruvres de justice, la pratique enfin de toute* les vérins. C'est ainsi que les paraphrases rhaldaiques étendent et développent nos idées sur l'Ecnlnre-Sainte , en l'expliquant i ua peuple incapable d'en connaître l'esprit.
1 x. Plusieurs Pères de l'Eglise ont pensé que ces roots signifisient la communion fréquente ou quotidienne. Séant Cyprien, expliquant ces mêmes mon dans son livre de l'oraison, dit qu'ils se peuvent en- Christ qui est notre pain de vie.
1 3. Quelque* incrédule* ont soutenu qu'en disant à Dieu , ne nous induisez point en tentation, nous faisons injure i sa bonté souveraine, qu'il semble que Dieu toit capable de nous porter an mal, et d'être I* cause du péché. Mai* ce* censeurs téméraires donnent un faux sens au terme de tentation. Dans l'Ecriture-Sainte, tenter signifie seulement éprouver, mettre è l'épreuve l'obéissance, la fidénié, la vertu de quelqu'un. Or, on peut réprouver autrement qu'en le portant au mal , comme, par exemple, en lui commandant quelque chose de fort difficile, en lui envoyant dm affliction* ; c'est en ce sens que Dieu tenta Abraham, ( Gen. ch. xxn, f. 1. ) ; que l'aveuglement de Tobie, et les niallieurs de Job, son! appelés une tentation, (Tob. eh. ti,f. n.) Lorsqu'il est dit (Deut.ch. vi, jr. 16. ), «Vous ne lenlerez point votre Dieu, - cela ne signifie pas , voua ne parlerez pas Dieu an mal, mais vous ne mettrez point sa puissance et sa bonté à l'épreuve, en attendant de lui un miracle sans nécessité. La demande de l'oraison dominical* sigmGe donc, ne nous mettez point i de*
cess aires pour la supporter.
Le mot amen , que l'on dit i la fin du paltr, est un mot hébreu qui signifie, t* c'est la vérité, c'est ainsi; •* je souhaite que cela soit, ainsi soit-il; 3° je consens a tout ce qui vient d'être dit ou demandé.
Comment, disent les incrédules, le peuple peut il répondre amen aux prières du prêtre , lorsqu'il n'entend pas la langage dans lequel le prêtre a prié?
Rèponu. — Les peuples accoulnusès dé* leur enfan,-.
mande à Dieu ; et cela suffit pour pouvoir qu'ils n'entendent pas la langue latine.
H. Jésus-Christ fait entendre -que Punique moyen qu'ont le* hommes pour obtenir de Dieu le pardon de leur» pèches, est de
biles contr'eux.
Sur le jeûne.
tft. Le jeune , dit de Belzunee, dispose l'ime à l'oraison et i la contemplation des choses célestes. Cest ainsi que Moïse, avant que d'oser approcher de Dieu et de s'entretenir avec lui, s'y prépara par un jeûne de quarante jour», et que le prophète Elie jeûna aussi pendant quarante jours, afin de pouvoir parlera Dieu sur la montagne d'Horrb. C'est ainsi que Daniel se prépara par un jeune de trois semaines, i recevoir les révélations dont Dieu voulut le favoriser. Ceal enfin dans le même esprit, que l'Eglise a institué des jeunes la veille des grandes solennités, afin que la fidèles soient mieux en état de s'appliquer, ces jours-là , aux choses divines. Saint Jean-Chrvsostome dit, dans sa première, homélie sur la Genèse : • Le jeûne, est la nourriture de l'âme; il lui donne dm ailes qui, par leur légèreté, rélèvent vers le ciel, et lui facilitent la contemplation de ce qu'il y a de plu* grand et de plus sublime. •
17. Cela ne se doit pas prendre à la lettre. Jésus-Christ veut seulement dire que comme le* anciens se parfumaient et se lavaient le visage dans les jour* de joie, nous devons aussi faire paraître une sainte joie dans le temps qoe nous jeûnons , pour empêcher que la t nous enlève le mérite de not II. H n est pas douteux que le jeûne, d
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recommande ici l'obwrTatioo, »-sl un jeune de mander et de hoir»,' el I aoa |>as une abiUMucc de péché ; car comment pourrait-on supposer que JéMW-Christ eut eoauaaadé à ses disciple» de parfumer leur* itlt* et de laver leurs visage», luoqa'ife *e feraient absleaut de pécher pour se deguwer Mit yen* des homme* el ne leur poinl paraître ruanpU de
péché? Le jeune, dont il «et (ait mention dam l'F.\.\Dçilf , est donc nu rsMiirrmrui l'abstinence da boire el du manger ; el la récompense y est en mené temps proaiiie i ceax qui pratiqueront (vite ahsti-
Cooùouatioo et fia du
NoUtejadictre,utnoujodlcemini
2. In quo eniro judieio judicaverttis , jndicabimini ; et in qna mensura mensl fueritis, remetietur vobls.
3. Quid autem vides festucam in oculo fratris tut ; et traira in oculo tuo non vides ?
4. Aut quomodo dicis fratri tuo: Sine ejiciam festucam de oculo tuo; et ecce trab» est in oculo tuo ?
&. Hypoerita, ejlce primnm trabem de oeulo tuo, et tune videbis ejieere festucam de oculo fratris tui.
6. Nolite dare sanctum canibus ; neque mittatis margaritas vestras anté porcos , ne forte conculcent cas pedibus suis, et couversi dirumpant vos.
7. Petite, et dabitur vobis; qualité, et invenietis; pulsate , et aperietur vobis.
8. Omnis enim, qui petit, acclpit; et qui qusrit, in- ▼enit ; et pulsanti apvrietur.
9. Aut quis est ex vobls homo, quem si petierlt fllius suus pancm , numquid lapidem porriget ei ?
10. Aut si piscera peticrit, numquid serpentera porriget ei ?
11. SI ergo vos , cum sitis mali , nostis bona data dare filiis vestrls ; quanto m agis pater v ester, qui in, cœlis est, dabit bona petentibus se ?
1 2. Omnia ergo quacumquo vultis , ut faciant vobis
horaines, et vos faeite tlliat. Hac est enim lex, et pro-
puera.
1 S. ïntrate per angustam portam ; quia lata porta , et spatlosa via est, qua dacit ad perditionem , et multi sunt qui intrant per eam.
14. Quam angusta porta , et arcta via est , qua dueit ad vitam ; et pauci sunt , qui inveniunt eam !
AUendite a falsis propbetis , qui veuiunt ad vos in
16. A fnietibus eornrn coprnniseetis eos. 'Numquid colligunt de spinrs uvas , aut de tribolfs fleus?
17. Sic omnis arbor bona fructus bonos factt; main autem arbor malos fructus faclt.
18. Non potest arbor bona malos fructus facere ; neque arbor mala bonos fructus facere.
19. Omnis arbor, quœ non facit fructum bonum, cxcldetur, et in ignem mittetur.
HE VII
I 1. Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés;
2. Car vous serez jugés selon que vous aurez Jugé , et l'on se servira pour vous de la mesure dont vous vous
serez servis.
3. Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre frère , et ne voyez-vous pas une poutre dans votre œil ?
4. Ou comment dites- vous à votre frère : Laissez-moi ôter une paille de votre œil , tandis qu'une poutre est dans le vôtre ?
5. Hypocrite, otez premièrement la poutre «le votre œil , et alors vous chercherez à ôter la paille de l'œil de votre frère.
6. Ne donnez point oe qui est saint aux chiens, et ne Jetez point vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ib ne les foulent aux pieds , et que se retournant ils ne vous déchirent.
7. Demandes , et l'on vous donnera; cherchez, et vous trouverez ; frappez , et il vous sera ouvert.
8. Car quiconque demande, reçoit; qui cherche, trouve ; et l'on ouvre à celui qui frappe.
9. Quel est l'homme parmi vous qui donne une pierre à son flis , lorsqu'il lui demande du pain ?
10. Ou s'il lui demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent ?
11. Si donc , vous qui êtes mauvais, vous savez donner ce qui est bon à vos enfants, combien plus votre Père, qui est dans les cieux , donnera-t-il ce qui est bon à ceux qui le lui demandent?
12. Tout ce que vous voulez donc que les hommes vous fassent , faites-le-leur aussi ; car c'est la loi et les prophètes.
1 3. Entrez par la porte étroite ; parce que large est la porte, spacieuse est la voie qui conduit à la perdition, et beaucoup entrent par elle.
14. Qu'elle est petite la porte et qu'elle est étroite la voie qui conduit à la vie , et peu la trouvent !
15. Gardez-vous des faux prophètes qui viennent à vous couverts de peaux de brebis, et au-dedans ce sont des loups ravissants.
16. Vous les connaîtrez par leurs fruits; recueille-ton des raisins sur les épines, ou des ligues sur les ronces ?
1 7. Ainsi tout arbre bon produit de bons fruits ; et tout arbre mauvais, de mauvais fruits.
18. Un arbre bon ne peut produire de mauvais fruits; et un arbre mauvais, de bons fruits.
19. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu.
ÏNTAIRE.
31. Non omnis , qui dieit mihi , Domine , Domine , intraMt in regnum cœlornm ; sed qui fadt volantatem Patris mei , qui in cœlis est , ipse intrabit in regnum eœlomm.
32. Multi dicent mihi in illa die : Domine , Domine , nonne in nominc tuo prophetavimus , et in nomine tuo damouia « jecimu», et in nomine tuo viriute* raullas fecimui?
29. Et func coulUebor illa : Quia nunquam novi vos; discedfte a me, qui operemtni hiiquitatem.
34. Ornait ergo , qui audit •verba mea hec , et raett ea , assimilabitur viro sapienti , qui œdlficavit domum suant supra petram , 25. Et descendit pluvia , et veuerunt flumina , et 11ain domum illam, et nun ceci-
16. Et ornai*, qui audit verba mea hœc , et non facit ea , «mil» erit viro atulto, qui avllûcavit domum soam nper arenam :
37. Et descendit pluvia, et vénérant fluminn , etflaverunt venti , et irruerunt in domum illam , et eccidit , et fuit ruina illias magna.
38. Et factura est : cum consummasset Jésus verba ha?c , admirabantur turbae super doctrina ejus.
29. Eratenim docens eos slcut potestatem habens : et non. aient Scribe eoram , et Phariaaai.
ai. La foi tant Ict ouvre* n'opère pM le «ht.
C'est donc à leurs fruits que vous les connaîtrez
31. Tous ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur, n'entreront pas dans le royaume des cieux ; mais celui qui fait la volonté de mon Père, qui est aux deux , celoi-la entrera dans le royaume des cieux.
22. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons- nous pas prophétisé eu votre , les démons en votre nom, et fait beaucoup de en votre nom ?
33. Et alors je leur dirai : Je ne vous ai jamais < retirez-vous de moi, vous qui opérez l'iniquité.
24. Tout homme donc qui entend ces paroles que je dis , et les accomplit , sera comparé à un homme sage qui a bâti sa maison sur la pierre ;
25. Et ia pluie est descendue, et les fleuves sout venus, et les vents ont souffle et se sont précipité» sur cette maison , et die u est point tombée , parce qu elle était fondée sur la pierre.
36. Et tout homme qui entend mes paroles, et rte le* accomplit pas, sera semblable a l'insensé qui a batf sa maison sur le sable;
27. Et la pluie est descendue , et les fleuves sont venus, et les vents out soufflé et se sout précipités sur cette maison , et elle est tombée , et sa ruine a été grande.
28. Et il arriva, lorsque Jésus eut Uni ces discours, que la multitude était dans l'admiration de sa doctrine;
29. Car il ( instruisait comme ayant autorité , et non eomme les Scribes et les Pharisiens.
.Sur tes jugements téméraires.
a. Jésus-Christ réprime par là le* jugements téméraire» , et nous oUigc d'interpréter toojoan favorablement les choses qui sont d oukase»; comme l intenuou avec laquelle elles sont faites , lors qu'on ae la coassait pas.
L'£?W*e, dit très-bien Pascal, défend à se» cufanU, encure plus fcrlemcnt que le» loi* mile», de se faire justice oiu-niéme»; ete'est par mhi esprit que 1rs rois chrétiens ne se la font pas dan» le* cri- ■>es même de Ic/r-majesté au premier chef, el qu'ils remettent les (rimÎD<-U entre 1rs mains dr» juges, pour les faire punir selon les lois et i!.ui>. le» formes de la justice.
it. i; c-nijiePBur Sévère admirait cette sauteoeedea chrétiens el l'avait rootmm Uenrat à la bourbe. La loi et le* prophètes ne noua présentent au Ire chose que cela du» tout ee qu'il» noua disent de la chanté envers le prochain. Ces parole* en sont connue le précis et la récapitulation.
i3. La soie Large, c'est celle des eupiditi s du siècle dans laquelle marchent 1rs hommes charnels; la voie étroite rat crlle de la loi crangélique, de la pénitence, de la croix et des autres maxime* enseignée* et pratiquées par Jé»u»Chri»t.
tS. Sous le nom de prophète», 1rs Hébreu* comprenaient nonseulement ceux qui prédisaient l'avenir, mais aussi en général tous ceas qui se donnaient pour inspires, ou qui se mêlaient d interpréter l'écriture el d'euseipner. Sous le nom de faux prophètes, le* |«m ont compris iei loua les faim doeleurs, joifs ou chrétiens. 0 est moralement impossible que le» hvporrite*
bien se déguiser, qu'ils ne se trahissent eux-mêmes. Une conduite suitit, bonne ou mauiaite, est une preuve infaillible de lu lionne ou de la mauvaise disposition du «fut. Les hérétiques on; abusé de c* pasaage pour attaquer le libre arbitre ; el au lieu de conclure seulement que pour l'ordinaire le» boni ne font que de boune*
bon» ne pouvaient absolument faire que du bien; que les meehanU ne pouvaient faire aucune action qui ne fût un nouveau pet lie. I ne saurait élrr entière , quand on compare tint cause et nécessaire, telle que l'est un arbre a I égard de son fruit, avec une cause libre el morale, tomme l'homme l'est
h.xcellenee (le la doctrine chrétienne.
a 8, Lu doctrine de Jrni»Clirist est aussi pure, aassl paKaile dans U morale que sublime dam les dogmes. Kl le contient , elle explique tous le» précepte* de U lui MlnreUe; die réprime toute* les passion», elle condamne tous 1rs vices, el n'épargne aucune faille, aucun désordre; (lie détache l'homme de la terre et de* sent, elle l'élève s la pratique de toutes le» vertus, el des vertus 1rs plut inconnues avant l'évangile, telles que l'humilité, la chasteté, l.i patience et le pardon des injures; elle embrasse dans son « i, ,< tiiblr tout cequi est religieux , juste el hounétc; elle distingue :i r netteté le* précepte* d'avec les conseil» ; elle imprime à tous psé.ceptes une sanction proportionnée à leur importunée , l'.iite les tentations , aise/ douce pour cn«.uii:.içer
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inte pour obtenir le* sacrifiées. Quelle combinai«on ! quel roooert > quelle profondeur t quelle «asie étendue de lumière* ! quel» caractères de divinité ! Il n'y a qu'une ignorance stupide, ou une aveugle prétention qui puissent les méconnaître. Et comment Jésus-Christ , s'il n'a pas été éclairé de la science et dirigé par la sagesse divine, a-t-il pu composer et présenter au monde un en semble si parfait de doctrine ? Comment, né dans l'obscurité, menant une vie obscure, dans un pays obscur, sans aucune ressource des lumière» des autre* hommes, a-t-il pu, dans l'espace de quel- Miner un code de croyance et de précepte*, infinià tout ce que le génie des philosophes et la sagesse des législateurs instruits aux écoles de Rome et d'Athènes , avaient jamais pu imaginer ? Sa doctrine est au-dessus de tous les efforts de l'esprit humain , et son excellence en démontre la divinité.
J'en appelle, dil M. Clark, au jugement de tonte personne que l'esprit de parti n'aveugle pas. N'est-ce pas là un excellent système -de morale? Quoi de plus propre k faire le bonheur du genre humain ? De* leçons si sages et li belles ne méritaient-elles pas d'être marquées au sceau de la révélation divine; dans un temps surtout OÙ la dépravation des hommes était montée à un si haut point, que les lumière* de la nature et de k* droite raison, bien loin d'être suffisantes pour rétablir la véritable piété, bannie de la terre, étaient comme éteintes , selon l'aveu exprès que Cicéron lui-même en a fait t quels plu* beaux caractères, quelles plus fortes preuves de divinité une religion peut-elle avoir, que de tendre manifestement à réformer les créatures raisonnables, et à leur redonner leur première pureté , que de rétablir l'image de Dieu dans l'homme; et que de le Etire agir d'une manière qui réponde à l'excellence de sa raison , et à la noblesse de son origine ? Qu'on lise avec attention le* chapitre* v, vi, et vu de l'évangile selon saint Matthieu, on y verra la vertu dépeinte avec les traits charmants dont parle Platon , a la vue de laquelle il faut l'aimer, malgré que l'on en ait. En tin mot, je pose en fait, qn'un homme qui examine les choses avec attention, et qui apporte à cet examen de* dispositions droites et sincères, trouvera qu'une morale qui recommande l'élude et la pratique de tout ce qu'il y a de vrai , de tout ce qu'il y a de juste , de tout ce qu'il y a
de saint, de tout ce qu'il y a d'aimable, de tout ce qui fait une
bonne réputation, de tout ce qu'il y a de vert», de toot ce quïl y a de louable en hit de discipline, doit nécessairement avoir une origine céleste.
Jésus-Christ , dit Charles Bonnet , a donné an monde ua code de morale et de doctrine le plus parfait, le plus sublime dont il soit parlé dans les annales du monde; un code le plus digne de la majesté de Dieu et le plus adapté à la nature de l'homme; m code qui convient i tous les pays, a ton* le* climat*, i tous les peuples, à tous les gouvernements, i tous le* âge* , à tous le* étals, k toute*
sion élevés entre les peuples par la main de la politique, fait des diverses société.» répandues sur le globe une seule famille, lie étroitement entre eux tous les membres de cette Camille , enchaiue celte famille elle-même i la grande famille de* intelligence* , et donne à toutes ces famille* un père unique, celui dont la bonté embrasse depuis le passereau jusqu'au chérubin.
39. Cest a dire, qu'il parlait en maître , enchérissant sur la loi de Moïse; car après leur avoir représenté ce qu'on avait dit aux anciens, il ajoutait comme grand législateur : • Et moi je vous dis, etc.» De plus ses paroles avaient une force qui convainquait l'esprit et
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eussions ou de chercher des preuves ; sa seule manière de parler suffisait pour prouver la vérité de ses enseignements et pour montrer que lui-même, ou, comme il la disait, que Dieu son père en était la source infaillible; et de là vient ce fond de persuasion et de sécurité qu'éprouve une Ame dodle qui l'enlend et reçoit la vérité de sa bouche.
Voici une admirable remarque do fil* du grand Racine, tirée des notes de son poème sur la religion. II dit que Jésus-Christ parle, prêche et prophétise sans «motion, tandis que la* | tous été saisi* d'enthousiasme; et il ajoute : • 1 gère ne peut l'agiter; l'esprit divin ne s'empare point da lui, il y réside toujours. •
Lépreux.
Belle-mère de saint
CHAPITRE VIII
Pierre. Suivre Jeras-Christ. Tempête
précipitas .
1. Cmn autem descendisse, de monte, secutœ sont cum turbœ multœ ;
2. Et ecce leprosus venlens , adorabat eum , dicens : Domine , si vis , potes me manda».
3. Et extendena Jeaus manura , tetlgjt eum , dicens : Volo. Mundare. Et confestim mundata est lepra ejus.
4. Et ait illi Jeans : Vide, nemini dlxeris : sed vade , ostendc te sacerdoti, et offer nranos , quod prsscepit Moyses , in testimonium illls.
In testimonium Mit. Plusieurs interprètes expliquent
que je
K Jésus étant descendu de la montagne, une grande multitude le suivit ;
2. Et voilà qu'un lépreux , venant , l'adorait, et disait : Seigneur, si vous voulez , vous pouvez me guérir.
5. Jésus, étendant la main, le toucha, disant : Je le veux, soyez guéri. Et aussitôt sa lèpre fut guéri.
4. Et Jésus lui dit : Prenez garde, ne le dites a personne , mais allez vous montrer aux prêtres, et offrez leur en témoignage, le don prescrit par Moïse.
fi. Lorsqu'il fut entré dans Capharnaûm, un centurion s'approcha de lui , le priant et disant :
6. Seigneur, mon serviteor paralytiqueest couché dans la maison , et il souffre beaucoup.
Jésus lui dit : Je viendrai, et Je le guérirai
8. Et le centurion répondit : Seigneur, Je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison; mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera guéri.
d'opérer, et qu'ils ne
de ma.
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE VIII
Nam et ego homo sum sub potestale constitutus; nabots sub me milites , et dico haie, Vade, et vadit; et m , Veni , et venit ; et servo meo , Fac hoc et faciL
19. Aadiens nutem Jésus miratus est, et sequentibus se dixit: Amen dico vobis, non inveni ttfntam fldem in Israël.
11. Dieo autem vobis, quod multlab Oriente, et OceWeute v «tient, et recumlient cum Abraham, et Isaac, et Jacob in regno cœlorum :
12. Filii autem regni ejicientur in tenebras exteriores; ibierit fletus. et stridor dentium.
13. Et dixit Jésus centurion! : Vade, et slcut credidlsti ÛM tibi. Et sanatus est puer in illa hora.
14. Et cum venisset Jésus in domura Pétri , vldlt soerom ejus jacentera, et febricitantem.
lô. Et tetigit manum ejus, et dimisit eam febris, et snrrexit, et mlnistrabat cis.
le. Vespere autem facto , obtnlerunt ci multos dœraonta habentes; et cjlciebat spiritus verbo; et omnes maie habentes curavit :
17. L t adimpleretur quod diTtum est per Isalam prophetam , dicentem : ipse infirmitates nostras accepit ; et egrotationes nostras portavit.
ta. Videns autem Jésus turbas multas ci r eu m se, Jusslt ire trans fretum.
19. Et accedens unus scriba, ait ilii : Magister, sequar te , quoeumque ieris.
20. Et dicit ei Jésus : Vulpes foveas habent, et volucres eœJi nid os; fiiius autem hominis non habet ubi caput rcelinet.
31. Alias autem de dlscipuHs ejus ait llll : Domine, pennitte me primum ire , et sepelire patrem meum.
22. Jésus autem ait illi : Sequere me, et dimitte mortoos sepelire mortuos suos.
Et asceudente eo in navlculam, secuti su ut eum
ut
24. Et cece motus magnus factus est in mari , ita navieula operiretur fluctibus, ipse veVo dormiebat.
25. Et accesserunt ad eum discipull ejus , et suscita- «erunt eum , dicentes : Domine , salva nos , perimus.
20. Et dicit eis Jésus : Quid timldi estls, modiea; fldei ? Tune surgens, imperavit ventis et mari , et facta est tranquiilitas magna.
27. Porro homines mlrati sont , dicentes : Qualis est tne , quia venti et mare obediunt cl ?
28. Et cum venisset trans fretum in regionem Gerasenonim. occurrirunt ei duo habentes d.Tmonin. de
1 7. tpte infirmilalei nastrat aeeepit, d ergrotationcj nottrai portant. Saint Matthieu applique aux gui rison» miraculeuse* de Jésus - Ckral te passage du verset * du chapitre &3 d'baîe , qu'il cite sui- *W l'hébreu, et non suivant les septante, qaoiqu'au rate absolunwat parlant , on puisse ramener au sens de l'hébreu celui des ieplantc, qui en parait au premier aspect assez éloigné.
*©. TllhuauttM hominis. C'est le nom que se donne pour l'ordinaire
9. Car moi aussi je suis an bomme soumis à l'autorité d'un autre; j'ai sous moi des soldats, je dis à celui-ci, Va, et il va; et à un autre, Viens, et il vient; et à mon serviteur, Fais cela, et il le fait.
10. Jésus, cutendatit, admira, et dit à ceux qui le suivaient : En vérité je vous le dis, je n'ai point trouvé une si grande foi en Israël.
11. Or je vous déclare que plusieurs viendront d'Orient et d'Occident, et s'asseoiront, avec Abraham, Isaac et Jacob , dans le royaume des cieux :
1 2. Mais les enfHnts du royaume seront Jetés daus les ténèbres extérieures ; là seront les pleurs et les grincements de dents.
13. Jésus dit au centurion : Allez, qu'il vous soit fait comme vous avez cru. El le serviteur fut guéri à celte heure même.
14. Jésus étant venu dans la maison de Pierre vit sa belle- me re couché*1 sur son lit avec la fièvre;
15. Et il toucha sa main , et la fièvre la quitta; et elle les servait.
1 6. Le soir étant venu , ils lui présentèrent plusieurs possédés, et il chassnit les esprits marnais par sa parole, et il guérit tous les malades,
17. Afin que s'accomplit la parole du prophète Isole : Il a pris lui-même nos infirmités, et il a porté nos langueurs.
1 8. Jésus, voyant une grande multitude autour de lui , ordonna de traverser le lac.
19. Et un scribe, s'approchant , lui dit : Maître, je vous suivrai partout où vous irez.
20. Et Jésus lui dit : Les renards ont des tanières; et les oiseaux du ciel, des nids: mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête.
21. Un autre de ses disciples lui dit : Seigneur permettez que J'aille premièrement ensevelir mon père.
22. Jésus lui dit : Suivez-moi, et laissez les morts ensevelir leurs morts.
Et montant dans la barque, ses disciples le suivirent
24. Et voilà qu'une grande tempête s'éleva sur la mer, de^ sorte que la barque était couverte par les Ilots; et il dormait.
2ô. Ses disciples s'approchèrent de lui , et le réveillèrent , disant : Seigneur, sauvez-nous , nous périssons.
26. Jésus leur répondit : Pourquoi craiguez-vous, hommes do pou de foi ? Alors se levant , il commanda aux vents et à la mer, et il se fit un grand calme.
27. Et tous admirèrent , disant : Quel est celui à qui les vents et la mer obéissent ?
28. Lorsqu'il fut arrivé de l'autre coté du lac, dans la terre des Gérasénfens , deux hommes vinrent à lui , pos-
ta Sauveur. Il était aussi véritablement le iils de l'homme par ion humanité, qu'il était par sa divinité le Gis de Dieu.
91. £1 uptlirt patrtm meum. Permette* -moi d'aller assister mon père, dans ton extrême vieillesse, il ne peut Tivre encore long temps , et aussitôt après que je lui aurai rendu les dernier* devoir» , je seras votre disciple.
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mentis exeuntes, sœvi nîmis, ita ut nemo posset transirc per viam illam.
Î9. Et ecce clamaverunt, dicentes : Qnid nobis, et tibi , Jesu fi 11 Dei ? Venisti hac ante tempos torquere
DOS
80. Erat autem non longe ab lllis grex maltonim porcorum pascens.
Si . Dœmones aatem rognbant eum , dicentes : Si ejicis nos hinc , mltte nos in gregem porcorum.
82. Et ait il If s : lté. At llii exeuntes abierunt in porcos , et ecce impeta abiit totus grex per pr«ceps in mare , et mortui sont in aquis.
33. Pastores autem fugerunt; et venientes in elvltatem, nuntiaveruntomnia, etde eis, qui dasmonia habuerant.
84. Et ecce tota civitas exiit obviam Jesu ; et yiso eo ,rogabant, ut transi ret a fini bus
3i. L'abbé Ruppcrt dit que les Géraséniens riant Juifs, 3 étui Christ les punit, par la perte de leurs troupeaux, de la transgression qu'il» faisaient de la loi en nourrissant des animaux impurs. Ces pourceaux où entrèrent les démons |«uvent figurer, scion saint t le démon s'est rendu maître, et qu'il pousse avec
sédés par les démons, sortant des tombeaux, et si furieux que personne ne pouvait passer par ce chemin ;
39. Et voilà qu'ils crièrent, disant : Qu'y a-t-ll entre toi , et nous , Jésus, fils de Dieu? tu es venu nous tourmenter avant le temps.
30. Non loin d'eux il y avait un grand troupeau de porcs qui paissaient.
Si. Et les démons priaient Jésus, disant: Si tu nous chasses d'ici, envoie-nous dans ce troupeau de porcs.
32. Et il leur dit : Allez. Et sortant ils entrèrent dans les porcs; et voilà que tout le troupeau se précipita Impétueusement dans la mer, et ils moururent dans les flots.
33. Et les gardiens s'enfuirent, et, venant dans la ville, ils annoncèrent toutes ces choses, et ee qui était arrivé aux possédés.
34. Et toute la ville sortit au-devant de Jésus, et, l'ayant vu, les habitants le priaient de s'éloigner de leur terre.
impétuosité dans l'abîme des passions. Quel aveuglement que celui des Géraséniens! La mort de quelques animaux parut faire un.' plus forle impression sur leur mur que le miracle de la guérison de deux
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Sur la guérison miraculeuse du lépreux.
a. Ce lépreux, dit Maundrell, n'osa s'approcher de Jésus-Christ ni de ceux qui étaient autour de lui, parce que la loi excluait les hommes dans cette situation du commerce du monde. Il se plaça sur le chemin et lorsque Jésus fot prés d'entrer dans la ville , le lépreux se jeta a genoux et prosterné le visage contre terre, il le pria de le guérir. C'est ainsi qu'il faut expliquer cette histoire pour conciber les trois évangélistes qui raconteul le même miracle. Saint Marc dit qu'il se jeta à genoux, et saint Luc, que Jésus étant dam une certaine ville , c'est-à-dire près a entrer dans la ville , car lo lépreux demeurait à la campagne, et n'osait entrer dans la ville, te prosterna le -xitage contre terre , et lui demanda la santé. Cette ville est apparemment Capharnaum ; il y en a qui croient que le lépreux de saint Marc et de «ainl Luc est différent de celui dont parle saint Matthieu.
La prière de ce lépreux marque la grandeur de sa foi, sa ferme confiance, et sa parfaite résignation; c'est un de» plus beaux modèles de prières que l'on voie dans l'évangile. Il ne demande pas sa guérison absolument et sans restriction , mais seulement , en ras qu'elle soit agréable à Dieu; il ne dit pas vous pouvez obtenir ma guérison de Dieu , mais vous pouvez, si vous le voulez.
Encore aujourd'hui l'on rencontre souvent des lépreux dans la Terre-Sainte; ils viennent, dit un voyageur moderne, avec de petits baquets a la main recevoir l'aumône , leur attouchement étant toujours estimé contagieux, ou du moins impur ; ce mal là, de la manière dont je l'observai en eux. est fort différent de celui que j'ai vu en Angleterre; car outre qu'il souille la surperficie du corps, en la remplissant d'une vilaine croûte, il donne une grande difformité aux jointures du corps; et surtout au poignet et à la cheville du pied, qui enfle par une substance goutteuse et galeuse, très-désagréable à la vue; leurs jambes ressemblaient a celles des vieux chevaux gilès, dont on se sert souvent devant des chareltcs et des traîneaux ; enfin ce mal , tel que je l'ai vu dans ce pays-là , est si ter-
rible , qu'il peut passer pour la dernière corruption du corps humain pendant la vie; et il est certain i|ue le* écrivains sacres n'auraient jamais pu trouver un exemple plus propre à exprimer ce qu'il y a de plus sale et de plus odieux dans ce vice.
3. Outre l'innocence et la sainteté de Jésus-Christ, dit Bauuet, il y a encore uo troisième point qui n'est pas moins important ; ce sont ses miracles. Il est certain que les Juifs ne lésion! jamais niés ; et nous trouvous dans leur Tklroud quelques uns de ceux que ses disciples ont faits en son nom; seulement, pour les obscurcir, il* ont dit qu'il les avait faits par les enchantemenls qu'il avait appris* en Egypte , ou même par le nom de Dieu ; ce nom inconnu et ineffable, dont la vertu peut tout, selon les Juifs, et que Jésus-Christ avait découvert, on ne tait comment, dans le sanctuaire, ou enfin parce qu'il était un de ces prophètes marqués par Muïse , dont le* miracles trompeurs devaient porter le peuple à l'idolâtrie. Jésus- Cbrist vainqueur des idoles, dont l'Évangile a bit reconnaître un seul Dieu par toute la terre, n'a pas besoin d'être justifie de < e reproche : les vrais prophètes n'ont pas moins prêché sa divinité qu'il l'a fait lui-même , et ce qui doit résulter du témoignage des Jnih , c'est qne Jésus-Christ a fait des miracles pour justifier su mission.
Saint Ambroise remarque dans ce verset la réfutation de trois hérétiques; t" Jésus-Christ dit :je le >*eux, il commande absolument, contre Photin , qui niait que la puissance du fils hit égale a celle du père; i° il ordonne au malade: layez guéri, contre Arius , qui niait la divinité de Jésus-Christ et sa toute-puissance; 3° il touche le lépreux, contre l'erreur des Manichéen», qui ne croyaient jsas que Jésus-Christ eut une chair véritable et naturelle.
La loi établissait le* prêtres juges de cette maladie : c'était à eux à déclarer si ceux qu'on leur 'présentait , en étaient atteints , ou s'ils étaient bien guéris; ceux dont la guérison était reconnu*;, offraient d'abord deux passereaux, et huit jour* après iU offraient deux agneaux et une brebis ; s'il* étaient pauvres, un agneau et deux
Des châtiments de la vie à venir.
ii. L'opinion commune et générale de tout les hommes , a été qne le* châtiments de la vie à Tenir seront très-ntdes et violents. Les anciens poètes paycns les représentèrent , «ni Tint leurs conceptions, sous les (ormes les plus hideuses et les plus affreuses qu'ils purent . IU nous parlent d'un Ixion qui était attaché et étendu sur pri tournait incessamment aTec une impétuosité et an I des plus rapides ; d'un Tantale , qui pour avoir donné un repas dégoûtant à quelques-uns des dieux, était aux enfers dans l'eau jusqu'au menton, avec des pommes suspendues et qui tombaient jusque* sur les bords de ses lèvres , et cependant il ne pouvait ni se baisser pour éteindre sa soif, ni s'élever pour manger de ce fruit. Ils nous représentent les Bélides ou les cinquante filles de Ttanaûs, qui • avoir massacré cruellement leurs maris dans une nuit , furent > dans les enfers à remplir d'eau un baril qui n'avait point
fut condamné en enfer , a rouler une grosse pierre jusqu'au haut (Tune montagne très-rapide, et quand il était près du sommet elle retombait avec précipitation, et ainsi il était forcé de recommencer continuellement cette pénible tache. Le châtiment de Tityus n'est at ; dans le temps qu'il se mettait en
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Noos croyons qu'il y a ua Dieu qm a fait l'univers, et qui naos a composés de desis. substances , l'une spirituelle que nous appelons notre âme, et l'autre matérielle que nous appelons notre corps, d'an nous concluons durement qu'il a pu faire des subi sans les unir à des corps; qu'il a pu néanmoins leur donner un
pour ;
vît Latooe, il fut tué d'un coup de tonnerre et précipité dans les enfer», où il fut condamné a avoir le foie et les entrailles dévorées par un vautour , lesquels renaissaient à mesure qu'il s'en repaissait. Ce sont ces différentes sortes de tourments qu'Ovide décrit fort ingé-
I Titra* l«Uod*i
mis ni». Tantale nulle ' aqux ; quirquc liwtaiflet effafit Art Aat p»'». ioi orge» raitnrom Sisyphe , taaaœ ; Yarntar tvina , es te •rqwtinfn* fufih|a«. NUifiTua mm Icsh.i |Wtr«IU>» a»»
exemples et ceux des Salmonées, des Lapïtbes , des i , des Pinthoûs , et plusieurs autres dont ils nous rapportent les dif erents ebitiments, ils nous ont aussi donné une description ample et générale de la manière dont les méchants sont tourmentés par des hydres et par des furies vengeresses, etc. Il est vrai qne tontes ces sortes de descriptions de l'enfer ne sont qne de pores fictions;
i ici, pour montrer l'idée vive que les Païens ont eu des rigoureux châtiments de l'autre vie. ta. La réponse que fait Jés os-Christ, fait présumer <pie ce Scril>c (docteur de la loi ), avait en le suivant quelque tue secrète d*hiteres.
jo. On ne peut concevoir une plus extrême pauvreté; par ce seul trait on peut juger des peines et des travaux de la vie de Jésus- Chnst. En deux mots il renverse tous les projets d'intérêt, d'ambi bon ou de vanité que pouvait avoir le Scribe qui lui pariait.
%t. Jésus-Christ ne défend pas ces derniers devoirs, dit saint Onysmtome, mais il a dessein seulement de nom faire concevoir que nous n'avons rien de plus important que l'affaire de notre salut, et que d'obéir a la volonté de Dieu.
16. Peut-être, dit un savant philosophe, n'était-ce qu'un coup de vent, Vi se fut bien passé de lui-même, et qui cessa fort i propos, au moment où il en reçut l'ordre.
Les disciples de Jésus-Christ étaient des pécheur*, gens habitués à ta mer. Ils savaient bien distinguer une tempête furieuse d'un craee momentané, d une bourasque )«usarere, et on ne peut douter, par l'effroi dont ils furent saisie , que la barque ne fut ea danger. I fit donc dan* 1
corps.
Sur teil. On entend par possédés, ceux dont la
voir d'agir sur les corps, semhlahla 1 celui qu'a notre isne d'açir sur le curps qui lui est uni, et que ces substances ont pu se |ierreiiir et se dentier par l'abus de leur liberté, de même qu'il arrive sou vent
On eat surpris, dit Jacqoelot, de trouver dans l'histoire de l'Evangile tant de malheureux possédés par les esprits impurs. liais Fétanuement doit cesser, quand ou pense que la sagesse de Dieu avait jsajé à propos de le permettre , alin de manifester la gloire du Messie. Comme il devait détruire, par la lumière de l'Evangile, le règne do démon, qui tenait le genre humain esclave et plongé dans l'idolâtrie, il était conforme à son dessein de faire connaître, par la délivrance de ces misérables, le poirvosr absolu qu'il avait sur ce* esprits impurs. On peut dire de ers miracles , qu'ils étaient le propre caractère da Measie.
3o. Ceci se passa au-delà du Jourdain , dans le territoire de (lerasa , ou de Gadara. Ces villes , ainsi que le* autres de la Déeapole , étaient habitées par des Gentils et par des Juin ; elles se trouvaient située* sûr le territoire de l'ancien royaume de Basan', si renommé dans les anciennes écritures par sas grandes plantations de chêne*. Il n'est donc point surprenant qu'il y eut là nombre.
34. Selon plusieurs eribquea, dit 1 mis une très-méchante action en noyant deux mille porc*. Jésea- Christ était-il doue un simple particulier* N'éteit-il pas législateur souverain, revêtu de tous 1rs droits de la divinité ? Ne pous ait-il pas avoir une raison légitime de détruire des animaux qui étaient la victime la plu* commune dan* les sacrifices de* Païens?
Jésus-Christ savait qu'il riait accusé de collusion avec les démons qu'il chassait du corps de* possédés. Il savait que d'autres attribueraient ces possessions 0 une maladie naturelle; il voulut runforidre les uns et les autre* par un sait éclatant auquel il* ne pussent rien opposer ; c'est pour cela même que nos philosophes s'élèvent si fart contre ce 1
De la
du Diable
les corps de la
On lit dans Piutarque (Sympos. liv. V, ch. vu), le passage suivant : « C'est en quelque sorte détruire toute philosophie, que refuser de croire aux faits qui tiennent du merveilleux ; car s'il appartient
n'est pas moin* le propre et le domaine de l'histoire. •
Pline le naturaliste pense absolument de la même manière , car il s'exprime ainsi : « On juge beaucoup de choses impossibles, ou parce qu'elles n'ont pas été faites, ou parce qne l'ayant été anciennement, on n'en a point été témoin, on enfin par l'impuissance où l'on eat d'en rendre raison : n'est-ce pas une véritable démence* >
Les homme* les plus doctes et les plus sensé* furent de l'avis de ce* deux grands écrivains, et condamnèrent i juste titre ceux qui rejettaient les preuves historiques ou les faits, sou* le prétexte qu'ils n'en voyaient nulle explication. Enfin les philosophe* eus-memw signalant cette erreur posèrent ce principe, que la non existence d'un sujet ne peut se conclure de l'ignorance ou l'on est de ses attributs.
Cependant ces mêmes philosophes, et particulièrement les médecins, oublient si fréquemment cette règle qu'on a peine à compter
mettre i profit les leçons de l'expérience, avant de passer à la recherche des causes des phénomène*, ne le* voit-on pas le plu» souvent prendre une marche tout opposée, et perdre le temps à discuter s'il existe quelque cho*e ou non M>o.t-iU qœkrae examen à hure ,
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lions et U tourmenter en mille manières, mais qôî ne sait que celte raison est inhabile a pénétrer la plupart des causes naturelles ou métaphysiques, et que, jugeant fort rarement des choses par leurs principes générateurs et fondamentaux, elle est le plus souvent pour nous un guide peu sûr et trompeur?
C'est pourquoi, lorsqu'il est quesiiou des faits, je trouve plus sensé d'examiner à priori la vérité et l'authenticité de l'histoire, que par une anticipation ridicule et intempestive, se jeter à corps perdu dans l'examen de l'existence des choses et de leurs attributs.
On sait quelle] prodigieuse variété d'opinions opposées a enfanté l'infraction de la règle que nom avoua citée plus haut, particulièrement sur ce qui a trait à la puissance des malins esprits.
Las uns poussent trop loin la crédulité, d'antres au contraire ne veulent accorder aucun pouvoir aux démons, et nient positivement leur influence dans les corps, parce qu'ils les jugent opposés aux lumières de la raison.
Mai" nous objecterons en peu de mots à ces derniers que , du contentement unanime de tous les hommes, deux ou trois témoins suffisant a constater la vérité d'un fait, nous ne pouvons concevoir quelle obstination ou mettrait à nier ce qui , de mémoire d'homme, a été la croyance de tontes les nations, ce dont les théologiens , les philosophes et les médecins les plus distingués sont tombés d'accord d'une manière si merveilleuse. Enfin ce que l'histoire nous montre sanctionné par tant d'édils et de jugements de nos magistrats, et confirme par les aveux mêmes des coupables.
L'autorité peut seule venir à l'appui des faits; mais elle devient elle-même in utile lorsqu'il s'agit de choses à la portée de b raison et de l'intelligence.
Enfin je doute qu'aucun assemblage de faits ou histoire réunisse en sa faveur un plus grand nombre de témoignages et suit attesté par des autorités plus respectables que celle qui rapporte les diver-
les autres corps de la nature.
Avant d'entrer en matière et d'examiner si le diable a vraiment le pouvoir d'agir dans les corps, nous commencerons par définir.
l'ordre et la marche de la discussion semblent le detnan-
Je dis donc que le diable ou démon, du commun accord des théologiens, des physiciens, de* médecins, «t un esprit créé, fini, ami dn mol, doué d'un certain pouvoir dans les créatures , et particulièmenl dans le corps humain.
Je l'appelle esprit, parce que sa substance est iné tendue, et qu'on ne peut lui assigner aucun lieu, parce qu'il n'offre ni l'impénétiabilité, ni la divisibilité de la matière, enfin parce qu'il est doaé d'entendement et de volonté, par conséquent de la faculté de penser et de connaître.
J'ajoute l'épithète créé, parce qu'il lire son origine d'un être suprême et infini, sous la loi duquel il vit.
Je dis aussi qu'il est fini, borné, tant à raison de son essence que de ses opérations, parce qu'il est avec toute sa puissance sous l'entière dépendance de Dieu.
Par ces mots, ami du mal, nous le distinguons nécessairement des esprits bienheureux, et nous signalons la monstrueuse dépravation de sa volonté, qui le portant incessamment a nuire, le tient envers Dieu cl les hommes dans une guerre perpétuelle dont il semble qu'il ait fait à toujours son unique pensée et son unique soin.
Ain*i, comme la bienveillance et l'amour caractérisent les esprits bieuheureux , les démons se reconnaissent à leur penchant pour le mal, la fraude, la haine et la perte du genre humain.
Enfin j'ai accordé une certaine puissance au démon ; car n'y ayant aucun être dans la nature qui n'ait reçu sa puissance ou action particulière sur quelque autre, nous pouvons d'autant moins en refuser au démon, que la nature des esprits est plus élevée sur tout le reste de la création.
J'ai dit aussi que toute sa puissance s'exerçait dans l'homme, mais
elle a moins d'action sur les calions de l'âme, où les sens n'ont secours.
L'imagination semble être plus particulièrement le aiég.-> de sa puissance , car il y opère un grand nombre de merveilles ; cependant clic ne se manifeste point d'une manière moins admirable dans les corps eux-mêmes , quoiqu'elle ne s'étende pas au-delà de leurs limites, comme nous le ferons voir dans la suite de cette discussion.
On peut demander encore (et la question n'est point dénuée d'intérêt } si le diable a le pouvoir de prendre un corps sensible et matériel.
Non : il peut prendre à la vérité un corps fantastique , imaginaire, mais qui ne deviendra nullement perceptible au toucher. ()b pourrait en donner pour explication qu'étant de toute nécessité excellent physi cien et opticien par l'expérience journalière qu'il fait dans ces sciences, il peut facilement, ce semble, par des arrangement particuliers de divers fluides, plus ou moins réflecteurs, par des combinaisons savantes du clair et de l'obscur, rendre toutes le» couleurs qu'il lui plaît , de manière à faux: paraître aux yeux une chose qui n'existe pas, comme si elle était réellement présente.
On goûtera encore mieux ces raisons , si l'on se rappelle avoir remarqué souvent dans les nuages, qui ne sont que des vapeur» aqueuses amoncelées et élevées à une certaine hauteur dans l'atmosphère , diverses représentations fort distinctes de certains corps, comme de cabanes , de palais , de forêts épaisses , et qui n'ont lien que par une merveilleuse combinaison de la lumière et de l'ombre.
Nul doute donc qu'il ne soit à la disposition do démon de produire au dehors de pareils effets, et qu'il ne poisse se jouer au dedans de nous-méme de notre propre imagination , sur laquelle il domine d'une manière effrayante.
H est donc évident que le diable peut revêtir i son gré les formes ou apparences soit des morts , soit des vivants. C'est ainsi qn'H se présenta sous la forme d'une femme à Cirrtius Rufus. Noos vovon» aussi dans Pline le jeune ( liv. VI , épil. xxvn ) qu'il apparut au philosophe Athénodore sous l'apparence d'un vieillard pile et desséché. Cassius (Val. Max., lib, I, c. vm ) vit au milieu d'un combat Jule* César, ou plutôt un démon qui s'était revêtu de sa ressemblance ; car César était mort depuis longtemps. Ce spectre avait dans son air quelque chose de surhumain , et semblait diriger son cheval contre lui. Frommann , dans son Traité De fascinationt rapporte aussi plusieurs exemples de ce genre.
On conçoit de la même façon que le diable a le pouvoir de revêtir la forme de divers animaux......
Nous voyons le pouvoir du démon dans l'homme, et il n'y » aucun doute que les impies ne soient dirigés par sa perpétuelle influence, et que les fidèles eux-mêmes n'en éprouvent de fréquente» inquiétudes.
La multitude de noms sous lesquels la sainte Ecriture désigne ladiable montre assex qu'il est l'origine jet la source de tous les maux qui affligent l'univers et l'homme en particulier. Dans Jacob il est appelé alternativement Behtmolh et Leviathan, c'est-à-dire dont la vertu malfaisante réside dans les flancs, qui a toute sa force clan* l'ombilic; parce que c'est surtout par les plaisirs de la chair, qui ont leur siège dans les lombes et l'ombilic, qu'il tente plus fréquemment le genre humain.
On voit aussi dans le mémo livre que cet esprit jouit d'un pou-
de la destruction, qu'il aurait bientôt anéanti l'espèce humaine, si Dieu ne mettait un frein à sa fureur.
Dans Tobie, il est désigné sous le nom A'Aimodét, c'est-à-dire d'esprit de ténèbres, destructeur, source de péché; dans le Nonveau Testament par le mot syriaque Uammon , c'est-à-dire désir effréné des richesse. Les Grecs le nomment Diable, qui signifie calomniateur, ou cacodarmon, c'est-à-dire qui possède la science du
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lui. Les Hébreux lui donnent le nom du Satan , qui signifie enneaù, être inaccessible au bien et uns cesse occupé à nuire a tout le faut humain. Dans l' Apocalypse il rit désigné en hébreu «ou* le Bot jlaJJon, en grec Jpolluon , r'cst-a dire qui entraine les tiDjunir* à leur perte. Enfin ca et là dans l'Ancien et le Nouveau Teslairjeni il est qualifié de menteur, d'imposteur, d'etprit immonde , d'esprit de fornication ; et tantôt c'est un lion furieux qui s'élance «a- nous pour nous dévorer; plus loin c'est un dragon ni«é qui nous tend de secrètes embûches, ou bien un vieux serpent qui cache lonçiemp» ses pièges et son venin : ici c'est un esprit de fureur et de rage; b un esprit impur dout tout lu monde a fait son prince et soo Dieu; plus loin il est couronné roi des super)**, et signalé • de l'univers.
on le voit par ce qui précède , Dieu nous fait connaître air cette multitude de noms sous lesquels il déogne le malin esprit dm* les tentures, et qui tous rappellrnt un des traits qui le caiscterxsent , quelle est cette puissance effrayante dont il jouit sur la partie la plus noble de l'homme, je veux dire son àtne, qu'il anéantirait entièrement si Dieu, qui le surpasse infiniment en puissance, n'v mettait une barrière insurmontable.
Le diable ayant le pouvoir d'opérer des ébranlements dans l'al- ■ospbére, rien n'empêche à coup sûr qu'il ne puisse y produire certains bruits, certains sons, certains éclats de voix; car on de- ■outre bien clairement en physique que le son n'est autre cho.se que le résultat des vibrations *urce»»i«es de l'air. Et qui pourrait à ce que le démon pot le comprimer d'abord , puis Pabanà son élasticité naturelle et le faire .réfléchir sur les corps environnants, comme il arrive lorsqu'on le chasse d'un tuyau de
Mais si nous lui accordons le pouvoir d'agir'ainsi sur l'air, nous ne pourrons lui refuser celui d'exiler les vents, qui ne sont autre rho* que des ébranlements plus ou inoins considérables de l'atmosphère, la foodre,!es pluies, la grêle et les autres fléaux de ce genre au i desquels il détruit les récoltes. Valra*ar ( Dcscript. Carn'iolx) i que les sorcières avaient souvent s, des ouragans, et fait tomber b
foudre dans le pays qu'il décrit. On sait en effet que ces divers inétéures ne proviennent que du concours et du cl.oe de certains principe* gueux hétérogènes. On conçoit facilement, par exemple, qu'il puisse nous envoyer la pluie, en poussant les vapeurs de l'atmosphère, vers une légion dont la température soit plus liasse, car ce changement de lieu les privant d'une portion de leur calorique , elles se. condensent , puis se résolvent en gouttes d'eau
Enltn nous ne faisons aucun doute que le démon ne puUw , par drs moyens naturels, produire une foule d insecte» dans l'air; car il arrive souvent que certains lieux sont infestés d'une multitude innombrable de sauterelles, d'araignées , de chenilles qui v détruisent la récolte; tandis que les terres voisines, sous la même température, sont entiéiemeiit exemples de ces fléaux. On a cherché longvnips eu vain b cause de celte bizarrerie. Quant à moi pour exprimer mon sentiment, je ne croirais point absurde de dire que ris changement* extraordinaires de température, ces désordres que l'on remarque quelquefois dans les saisons qui apportent b mort aux plante* et aux animaux , et désolent les homme» par des maladie* contagieuses, attribués tantôt à la maligne influence des astres, tantôt au nouille de quelque vent pernicieux , n'ont fort souvent d'autie cause que b malice du démon.
Mais, dira-t-on, le démon qui est un pur esprit ne saur.iil être considéré comme un agent mécanique. Nous en conviendrons volontiers, mai* (pourquoi n'upérerail-il pas des effet» mécaniques en tant que cause morale, à b façon de l'ame dan* le corps humain ?
Les plus savans médecins se sont fatigués vainement à chercher quelle pouvait être l'origine de b peste, ainsi que b cause de sa durée dam certains pays. Pour moi je ne crois pas que l'on doive laver d'erreur ceux qui ru attribueraient la rau*e première au démon, en vertu du pouvoir qu'il a sur l'atmosphère, quoique je nr prétende pas qu'on doive le regarder comme le principe de toute* le» épidémies ou maladie* contagieuses.
Eiiliu si lime, qui n'est qu'une cause morale, peut par l'effet seul de b pensée, agir sur l'imagination de manière à nuire notablement au corps, je ne voi* pas pourquoi le diable, avec b permission de Dieu , n'aurait pas le même pouvoir. { CCurrti J1 lloJfmann.s
CHAPITRE IX
Paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jeftnc. \* fille de Jaïre. Femme gmfric d'une
i de* Pharisiens. Ilrebis sans pasteur*.
de sang. Deux aveugle* guéris.
. Ouvriers.
I . Et ascendens in naviculam , transfrelavlt , et venit in civitatem suait).
3. Et ecce offerebant ei paraly ticuro Jacentcra in lecto. Et videns Jésus fidem illorum ,dixit paralytlco : Confide, fili , remittuntur tibi peccatn tua.
Et ecce quidam de scribis dixerunt intra se : Hic
4. Et cum vidi&set Jésus cogitationes eorum, dixit: Ut qutd cogitatis mala ht cordibus vestris?
5. Quid est facilins dicere: Dlmittuntur tibi peccata tua; an dicere : Surjfe , et ambula ?
6. Ut autem sciatis, quia filius hominis habet potes» totem in terra dimittendl peccata, tune ait paralytico: Surge, toile lectum tuum, et vade in '
x . Capharnaum , qu'il avait prise pour sa demeure ordinaire. 3. Le blasphème prétendu consistait «n ce que le Sauveur s'at-
1 . Jésus , montant dans une barque , passa de l'autre cAlé et vint dans sa ville;
2. Kl voila que des hommes lui présentèrent un paralytique couché sur un lit; et Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Mon fils, ayez confiance, vos péchés vous sont remis.
3. Et quelques-uns d'entre les scribes dirent en euxmêmes : Celui-ci blasphème.
4. Jésus, ayant vu leur pensée, dit: Pourquoi vous le mal dans vos cœurs ?
â. Quel est le plus facile de dire , Vos péchés sont remis , ou de dire , Levez-vous , et marchez ?
6. Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir de remettre les péchés sur la terre, Levez-vous dit-il alors au paralytique, prenez votre lit, et allez dans votre maison.
tribuait le pouvoir de Dieu.
les péché» , ce qui
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Et surrexit, et abilt in domum saura
8. Videntes autem turbœ tiraacrunt , et glorlficaverunt Deura , qui dédit potestatera talem hominibus.
a. Et cum , translret iode Jésus , vidit bominem sedentem iu telouio, Matthsum nomine. Etait llll:Sequere me. Et surgens , secutus est eura.
! o. Et factura est discumbente eo in domo , ecee molli publicani et peccatores venientes, discumbebant cum Jesu , et discipulis ejus.
11. Etvidenles Pharisœi, diccbant discipulis ejus : Quare cum publicanls et peccatoribus manducat magister vester ?
12. At Jésus audiens, ait: Non est opu» valentibus medicus, sed maie babenUbus.
13. Euntes autem discite quid est : Misericordiam volo,et non sacriflcium. Non enim veni vocare jastos, sed peecatores.
H. Tune nceesserunt ad eum discipuli Joannls, dicentes: Quare nos, et Pharlsœi, jejunamus fréquenter, discipuli autem tui non jejunant ?
15. Et ait illis Jésus : Numquid possunt filii sponsi lugère quamdiu cum illis est sponsus ? Yenient autem dies cum auferetur ab eis sponsus; et tune jejunabunt
1 6. Nerao autem immittit commissuram pannl radis in vestimentum vêtus; tollit enim pleuitudinem ejus a vestimento, et pejor sclssura fit.
17. Neque mittunt vinum novum in utres veteres; alioquin rumpuntur utres, et vinum effuuditur, et utres pereunt. Sed vinum uovura in utres uovos mitlunt ; et ambo eonservantur.
1 8. Hœc ilio loquente ad eos , ecce princeps unus accessit , et adorabatcum, diceus : Domine , Min mea modo defuncta est ; sed veni , irapone manum tuam super eam , et vlvet.
Et ecce mulier, quœ sanguinis fluxum patiebatur
u. SeJentrm in telonio , JUallhtrum nomine. Tdomon , mot grec qui lignifie ud bureau des impôts. Saint Matthieu raconte ici eo peu de mol* sa propre vocation a l'apostolat.
Les anciens ennemis de la religion chrétienne accusaient saint Matthieu de légèreté, d'avoir suivi inconsidérément un homme qu'il ne connaissaiVpoiut. Mais saint Jérôme ne doute point que Matthieu n'ait eu connaissance des miracles et de la doctrine de Jésut- ChrisL II avait pu l'entendre prêcher plusieurs fois, et les prodiges qu'il opérait partout , surtout a Caphamaum , étaient si célèbres , qu'il lui était impossible de les ignorer. De plus, l'éclat et la majesté de ht divinité cachée sous l'humanité, qui brillait sur la race de Jésus-Christ, était bien capable d'attirer sur le champ ceux qui la voyaient. Sain.1 ChrjsosloBse dit que les peuples étaient comme attachés a sa personne, remplis d'amour et d'adluiraliou pour lui, «I ne se lassant jamais de le voir.
10. Les Juifs donnaient le nom de pécheurs a ceux qui menaient une vie scandaleuse ou infâme , au nombre desquels iU incitaient les rom mis qui recevaient les tributs pour les Romains et tous leurs associés , parce que ces tributs , selon eux , étaient opposés à la liberté
Et il se leva aussitôt , et alla dans sa maison
8. La multitude voyant fat saisie de crainte , et rendit gloire à Dieu , qui avait donné une telle puissance aux hommes.
0. Et comme Jésus sortait de là, il vit un homme, nommé Matthieu , assis dans la maison de l'impôt, et il lui dit : Suivez-moi. Et Matthieu , se levant, le suivit.
10. Or il arriva, comme il était assis dans la maison, que plusieurs publicains et des pécheurs vinrent , et s'assirent avec Jésus et ses disciples ;
11. Et les Pharisiens , le voyant , disaient à ses disciples : Pourquoi votre maitre mange-t-il avec les publicains et les pécheurs ?
12. Or Jésus entendant, dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin , mais les malades.
1S. Allez donc, et apprenez ce que signifie cette parole : Je veux la miséricorde , et non le sacrifiée; car je ne sois pas venu appeler les justes , mais les pécheurs.
H. Alors les disciples de Jean s'approchèrent de lui, et dirent : Pourquoi les Pharisiens et nous jeûnons-nous souvent, et vos disciples ne jeûnent- ils point ?
15. Et Jésus leur répondit : Les enfants de l'époux ne peuvent gémir pendant que l'époux est avec eux; des jours viendront où l'époux leur sera ôté, et alors ils jeûneront.
16. Personne ne joint un morceau de drap neuf à un vieux vêtement; car le neuf emporterait une partie du vêtement et le déchirerait.
17. Et l'on ne met pas du vin nouveau dans de vieux vases; car les vases se brisent et le vin s'écoule, et les vases sont perdus : mais on met du vin nouveau dans les vases neufs , et le vin et les vases se conservent.
18. Comme il leur disait ces choses, un prince du peuple s'approcha et l'adora , disant : Seigneur, ma fille vient de mourir ; mais venez , mettez votre main sur elle, et elle vivra.
Et voilà qu'une femme affligée d'une perte de sang
gens -là.
iî. Matrieordiam tolo, et mm tacrificium. Ces paroles se lisent dans Otée (ch. vt, y. fi.). Elles semblent signifier en cet endroit de saint Matthieu , j'aime mieux par bonté pour les malades les guérir, que suivre à la lettre et servilement des coutumes que vous croyez aussi bien établies par la loi, que la nécessité des sacrifices, telle qu'est notre tradition, qu'il ne faut pas commercer avec des publirains.
1 4. Non jejunant. Ne jeûnent pas si souvent que nous, car il est sans doute que Jésus-Christ et ses apôtres gardaient alors 1rs jeunes prescrits par la loi.
15. Filiiipomi. Les enfants de U chambre de l'époux , le* amis ou les compagnons de l'époux qu'on donnait a ceux qui se mariaient, pour les acrompjpier dans toutes les cérémonie* de leur mariage.
tS. Impone manum tuam super eam. L'imposition des nui as était une cérémonie qui accompagnait la prière, et qui marquait quelque autorité.
ao. Moïse avait ordonné aux Hébreux de porter des houpes aux quatre coins de leurs manteaux, et dos franges au bord. ( Nomb. XV. y. 38. Deut. ch. xxii, V. aa.)
Jésus qui observait U loi jusqu'aux moindres choses, était vêtu
. rétro , et tetiglt flmbriaro v estiment! ejus.
11. Dicebat euim intra se : SI tetlgero tantum vestimentum ejos , sal va ero.
22. At Jésus conversus, et vldens eam , dixit : Confide, fi\la, Odes tua te salvam fecit. Et salva facta est mulier ex Ula hora.
23. Et corn venlsset Jésus io domum principis , et vidisset libidoes et tnrbam tumultuantem , dicebat :
dor-
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vlat derrière lui et toucha la frange
Intravtt; et tenait ma-
Et extit fama bac in universam terram lllam
27. Et transeunte inde Jesu , secuti sunt eatn duo ctecl, damantes , et diceotes : Miserere nostrl , flli David.
atci. Et dicit ete Jésus : Creditis quia hoc possum faeere vobis? Dicunt ei : U tique Domine.
29. Tonc tetfgft oculos eorum , dicens : Secundum fidem vestram flat vobis.
30. Et apertl sunt ocull eorum; et commlnatus est iUis Jésus , dicens : Videte ne quis sciât.
si. llli autem exeuntes, diffamaverant euro in tota terra Ula.
32. Ej.tpss.Ls autem illis, eccc obtulcrunt ei hominem mutura . d.TmiToium habentem.
33. Et ejeeto damonio, locutus est mutas, et ml rata; sont rarbs , dtcentes : Numquam apparaît sic in Israël.
Tune dicit diseipulis suis : Messis
rwnme le autri.-s Juifs, d'une tunique ou d'un habit intérieur, et d'un mantr-u orné de frange* et de hotiprs, comme ceux des mitre* Hébreux. Celle femme ne s'approche que secrètement et par derrière, parce «|rie ta maladie l'excluait du commerce des personnes laines, et que * J'ailleun elle avait honte de déclarer son infirmité au milieu de cette foule.
Toiri uu miracle opéré en laveur d'une femme parce qu'elle a touché dévotement une relique , le bord du vêlement de Notre Sauveur, tu nttoe icmp» Jésus Christ fait expressément l'éloge de la foi de ««le femme, qui lui a fait faire celte action. Or, il est impossible que leas-Cbrivt , qui e*l La vérité même, eut opéré un miracle en fait» d'une erreur, et qu'il eut fait l'éloge de la foi d'une personne, «in» action avait été vaine et «upertilieiise, et si elle n'avait pas été tm$rt par la foi. Il s'en suit donc que la foi que les Catholiques rosttiwoat^ux saintes reliques est une foi véritable.
depuis i de son vêtement;
21. Car elle disait en elle-même : Si je touche seulement son vêtement , je serai guérie.
22. Et Jésus , se retournant et la voyant , dit : Ma fille ayez confiance, votre fol vous a sauvée. Et cette femme fut guérie à la même heure.
23. Or Jésus, étant arrivé dans la maison du prince du peuple , et ayant vu les joueurs de flûte et une troupe tumultueuse, dit:
24. Retirez-vous ; car la jeune fille n'est pas morte, mais elle dorf . Et ils se moquaient de lui.
25. Et la foule ayant été éloignée , il entra , et il prit la main de la jeune fille , et elle se leva ;
Et le bruit s'en répandit dans tout le pays
27. Et comme Jésus sortait de là, deux aveugles le suivirent, criant et disant : Ayei pitié de nous, fils de David.
28. Et lorsqu'il fut venu dans la maison , les aveugles s'approchèrent de lui , et Jésus leur dit : Croyez-vous que je puisse faire cela pour vous? Ils lui dirent : Oui , Seiuneur.
29. Alors il toucha leurs yeux , disant : Qu'il vous soit fait selon votre fol.
30. Et leurs yeux furent ouverts ; et Jésus leur dit : Prenez garde que personne ne le sache.
31. Mais eux, se retirant, répandirent son nom dans tout le pays.
32. Lorsqu'ils furent sortis, on lui présenta un homme muet , possédé du démon ,
33. Et il chassa le démon , et le muet parla , et la multitude admirait, disant : Jamais rien de semblable n a paru dans Israël.
34. Et les Pharisiens disaient : Il chasse les démons par le prince des démons.
35. Jésus parcourait les villes et les villages , enseignant dans les synagogues, et prêchant levan«ile <:u royaume, et guérissant toute langueur et toute infirmité.
36. Or voyant la multitude, il eut pitié d'elle; car tous étaient accablés de maux et couchés comme des brebis qui n'ont point de pasteurs.
87. Il dit à ses disciples : La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers.
a3. Les Grecs et les Romain», aussi bieu que les Juif», »c servaient de la flûte pour le» airs lugubres et dans U * cérémonies des Iuu«>.tiltc,.
14. Jésus-Christ marque par là qu'il lui était aussi far.!.- de ressusciter cette fille de la mort, que de la réveiller d'un sommeil. Du bien il voulait dire, cette fille n'est pas morte pour toujours, .-Ile dort simplement, je vais l'éveiller et la ressusciter et aussi promptement que si elle n'était quVndormie.
37. On prétend qu'au temps de Jésuv-Cliri-I , il était chez les Juifs que le seul descendant mile qui restât de la fan.ille de David était Joseph, et Jé*us qui passait pour son fils. C'est pour cela que les Gentil* mêmes, instruits par les Juifs, s'aJii-.-irU a Jésus, l'appelaient le Fils de David. Sur cela on cite cette |.:in>le <|. :.i chananéenne : - Fil» de David , ayr* pitié de moi. ( Matli. rh. xv... Y.»î.)
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Priez donc le maître de la des ouvriers
qu'il envoie
COMMENTAIRE
Du pouvoir de remettre tes péchés.
i. L'intention do Notre Sauveur, en opérant ce miracle, était de convaincre If* Juif», que bien que le pouvoir de pardonner le* péchés appartienne à Dieu seul , par sa nature divine , Dieu néanmoins fait exercer ce pouvoir *ur la terre par le ministère de* hommes, cl qu'il avait lui-même ce pouvoir comme homme, et dam sa nature humaine. Or, celte vérité que nous lisons dans l'Évangile, et que nous voyous confirmée par un miracle; cette vérité que le-* Juifs même» incrédules reconnurent lorsqu'ils virent un miracle fait pour la confirmer, - rendant gloire à Dieu de ee qu'il avait donné une telle puissance aux hommes ,»()>. 8.) Cette vérité là même est cependant un point que les protestants s'attachent à nier avec persévérance.
Le» protestants répondent que ce passage du texte sacré prouve seulement que Notre Sauveur Jésus-Christ qui était Dieu et Homme, avait le pouvoir d« remettre les péchés, ce qu'aucun protestant n'a jainai> nié. Mais ils nient que ce pouvoir ail pu être communiqué à de simples homme», tels que les apôtres et leurs successeurs.
Cette réponse des protestants ne détruit point notre proposition, puisqu'il est (vident, par ce* paroles de l'Évangile, que Notre Sauveur fit ce miracle non pas seulement pour prouver que comme Dieu, et en qualité de fils de Dieu, il avait le pouvoir de remettre les péchés; mais qu'il voulut aussi prouver qu'il avait ce pouvoir comme homme et en qnalité de Fils de l'homme, car il dit {jr. 6) : « Or, afin que vous sachiez que le Fil» de l'Homme aie pouvoir sur la terre de remettre la péchés, etc.» C'est sur cela que l'Évangile dit : que le peuple fut étonné et qu il rendit gloire à Dieu. (>. 8.)
Des prétendus miracles opérés par des païens.
C. F.nvain voudrait-on opposer les miracles rapportés dan» le» livres saint* avec ceux qu'on dit avoir été faits par des Païens; car les prétendu* prodiges d'Esrulape, de Sera pi s, d'Apollonius de Thyanc, de Vcspasien, sont bien la plus pitoyable chose du monde. Il ne s'y trouve n'y certitude pour le» faits, ni caractères propres de ce qui t'appelle miracle. Ce sont des relations fausses ou équivoques . des puérilités manifestes, des jeux propres à surprendre on amuser les enfants; nulle dignité, nulle publicité, nulle vue religieuse, nulle apparence, en un mot, qui puisse attirer tes attentions d'un honnête homme. Si les Déistes d'aujourd'hui exposent eut'ore ces lambeaux de nv.thologie ou d'antiquités profanes , c'est une preuve que leur cause est bien dépourvue d'appui. Il en est à peu près de même de» oracles du paganisme et des tours de Mahomet.
L'ancien livre intitulé : Sepher tolêot Jcjchui, dit Voltaire, écrit par un Juif contre Jésus-Christ, dés le premier siècle, ne nie point qu'il ait opéré des miracles.
Aveu des palans.
aç,. 3o. Celse et Julien l'apostat avouent, dans leurs écrit» con-
tre la religion chrétienne, que Jésus-Christ guérissait des aveugles et des boiteux , et ils détruisent n>mme ils peuvent le» inductions que les défenseurs de cette religion en tiraient contre le paganisme. Si les miracle» de Jésus-Christ avaient pu être révoq\tés en doute, le» Païens ne ha auraient certainement point admis. Il» n'auraient pas i, au contraire, de faire voir que leur fausseté dounait lieu a sablantes pour la religion de Jésus-Christ. Ils auraient dit aux Chrétiens : votre religion n'est fondée que sur les mi. racle» que vous attribuez à Jcsus-f IhrùL Or, ces miracles sont manifestement supposés; il vous est impossible de "prouver qu'il ait jamais ressuscité des morts, encore moins qu'il se soit ressuscite luimême , comme vous le prétendez ; pourquoi donc nous blamei-vous de ne pas suivre une religion dont les points essentiels nous paraissent des absurdité», qui n'a eu pour apôtre» que des imposteurs , et pour toute ressource que la fourberie et le mensonge ? Cet argument seul aurait renversé le christianisme, si les faits rapportés dans le nouveau Testament avaient été faux ou incertains. Mai* puisque dans tous les ouvrages qui nous restent de l'antiquité, on ne voit pas que les Païens ayenrmème songé à attaquer la religion chrétienne de ce coté-là , il faut que les miracles de Jésus-Christ et de» apôtres leur aient paru aussi certains qu'ils le paraissent aux Chrétiens mêmes. C'est aux prétendus esprits forts à juger maintenant s'ils ont bonne grâce de nier des faits attestés par les ouvrages mêmes que les plu» grands ennemis des Chrétien» ont
Du grand nombre des possédés du démon dans la Judée au temps de Jésus-Christ.
3a. le nombre des possédés était fort grand au temps de Jésus- Christ et de ses apôtres, voilà pourquoi il est si souvent parlé de leur délivrance dan» l'histoire de l'évangile.
Ici je dois rendre raison d'une chose qui fait quelque fois de la peine » des hommes très-éluigné» de l'incrédulité mai» peu instruits du fond de la religion, et qui sont moins touchés de tant de miracle» faits sur les possédés, dont l'histoire de Jésus-Christ est remplie.
Il y avait longtemps que le monde adorait les démons sans le savoir, et que ces esprits de mensonge avaient usurpé le coite qui n'était dû qu'à Dieu. Ils avaient dans toute la terre des temple» et des autels , et sous de faux noms il» se donnaient pour les maîtres du ciel et de la terre, et de toute la nature. Jésus-Christ venait pour rentrer dan* sou empire, et pour en chasser l'usurpateur. Il venait pour tuer l'impie par le souffle de sa bouche, comme il avait été prédit par les prophètes. 11 fallait avant tout le faire connaître; et montrer aux homme» qu'il avait séduits sa malice et sa faiblesse, et il n'y avait point de moyen pour cela, plus court ni plut sensible, que de permettre à ce» esprits malfaisants d'entrer dans le corps de quelques homme», où il* ne causaient que des convulsions affreuses et des accidents funestes qui les rendaient haïssables, et de les chasser ensuite avec empire et par une seule parole, ce qni marquait leur impuissance et leur faiblesse, et même leur misère et leur réprobation.
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE X
CHAPITRE X
que Je'stu-Chriit leur donne.
Récompense quli leur promet.
qull leur i
1. Et eonvocatis duodecim dlscipulis suis, dédit illis potesîatem spirituum immundoram, ut ejicerent eos, et cararent omnem languorem , et omnem inflrraitatem. 3. Duodecim autem Apostolorom nomina sunt h8BC : i, qui dicitur Petrus,et Andréas frater
3. Jacobus Zebedœi , et Joannes frater cjus, Phllippus, et Bartholomœus, Thomas, et Matthaeus publicanus , Jaeobus AlpbaM , et Thaddœos,
4. Simon Chanansns, et Jadas Iscariotes, qai et tradidit eum.
5. Hos duodecim misit Jésus , prœclplens eié , dioens: I» «la m gentium ne abieritis, et in civitates Samaritanonrm ne Intraveritis ;
Euntes autem praedlcate , quavit regnnm cœlorum
«. lnfirmos curate, mortuos date , damones ejlclte ; gratis
mun-
•. Nolfte possidere aurum , neque argentum , neque pecuniam in zonis v es tris :
10. Non peram In via, neque duas tunicas , neque eaiceumenta, neqne virgam ; dlgnos enim est operarius eibo suo.
11. In quameumqoe autem cl vitatem autcastcllum intraveritis, interrogate , qui» in ea dignus sit; et ibi maacte donee exeatis.
1 3. Intrantes autem in domum, sal utate eam , dlcentes : Fax hnie domul.
1t. Et si quidem fberit doraus illa digna , veniet pax vesîra super eam ; si autem non fberit digna , pax vestra rêver tetur ad vos.
14. Et quicumque non receperit vos, neque audlerlt •ermones vestros; exeontes foras de domo, vel civitate, exeutite puiverem de pedibos vestris.
1 5. Amen dico vobis : Tolerabliins erit terra Sodomorem et Gomorrbaoruro in die Judlcii quam illi civitati.
vos sicut oves in medio laporom.
, et simplices sieut
Estotc ergo eolumbx.
pas été Voyager
io. ftequt calctamenta. Car les «pùlrej ■ad» pieds, contre la coutume du pava.
». Ni plusieurs batooi de réserve, car il n'y a 'pas
<TjffM(cnc« que Jésut-Christ défendit k ses apôtres de s'appuyer aar an balou en marchant, (voy. saint Marc, c. 6 f. 8.) Plusieurs miendeat ici virgam d'une arme offensive ou défensive; au reste, je croirais qu'il ne faut pas prendre à la rigueur de la lettre les
t. Jésus ayant convoqué ses douze disciple*, leur donna puissance sur les esprits immondes, afin de les chasser et de guérir toute langueur et toute infirmité.
3. Or les noms des douze apôtres sont : Le Simon , appelé Pierre, et André son frère ;
3. Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère; Philippe et Barlhélemi ; Thomas et Matthieu le Jacques, fils dAlphée, et Thaddée;
Allez et prêchez, disant: Le royaume des cieuz est
proche.
8. Guérissez les infirmes, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux , chassez les démons; vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement.
9. Ne possédez ni or, ni argent, ni monnaie, dans vos ceintures.
10. N'ayez point un sac dans la route, ni deux habits, ni souliers, ni un béton; car l'ouvrier mérite qu'on le nourrisse.
M. En quelque ville ou village que vous entriez , demandez qui est digne de vous recevoir, et demeurez chez lui jusqu'à ce que vous partiez.
1 3. Entrant dans la maison , saluez-la , disant : Paix à cette maison.
1 s. Et si cette maison en est digne, la paix viendra en elle; et si elle n'en est pas digne, votre paix reviendra sur vous.
14. Lorsque quelqu'un ne vous recevra point et n'écoutera point vos paroles, sortez de cette maison et de la ville, et secouez la poussière de vos pieds.
15. En vérité, Je vous le dis, Sodome et Gomorrbe au Jour du jugement seront traitées avec moins de i que cette ville.
1 6. Voilé que je vous envoie < lieu des loups; soyez donc prudents comme les : et simples comme les colombes.
versets neuf et dix de ce chapitre, qui ont ce me semble unique d'exhorter les apôtres a mettre toute let
en la
t4. Par cette action symbolique les apôtres marquaient qu'ils ne voulaient conserver aucune participation , aucune liaison avec les lieux et 1rs personnes qui remettaient la parole de Dieu.
SAINT MATTHIEU , CHAPITRE X
17. Cavete autem nb homtnibus. Tradent conciliis, et in synagogis suis flagcllabunt vos:
ïn
18. Et ad prasides et ad reges ducemini propter me, in testimonium illls, et gentibus.
Cnm autem tradent vos, nolite cogitare quomodo
ntm vobis in illa hora, quld
20. Non enim vos estis qui loquimlni, sedSpiritus l*atris vestri , qui ioquitur in vobU.
21 Tradct autem fréter fratrem in mortem, et pater fillum ; et insurgent filil in parentes , et morte eos affl-
. as. Et eriUsodio omnibus propter nomen mettra; qui autem perseveraverit usqse in flnem , hic salvus erlt
23. Cum autem persequentur vos in civitate ista, fugite in aliam. Amen dieo vobis , non consummabitis civitates Israël
Neergo timueritis eos : Nihil enim est opertam
27. Quod dieo vobis in tenebri», dicite in quod in aure auditis , prœdicate super tecta.
:ct
28. Et nolite timere eos, qui autem non possunt occidere ; sed potius timete eum , qui potest et animam et corpus perdere in gehennaro.
29. Nonne duo passeras asse vsneunt? et unus ex fins non cadet super terram sine Pâtre vestro.
Nolite ergo timere
estis vos.
32. Omnis ergo, qui confitebitur me bus , confltebor et ego eum coram Pâtre meo , qui in cœlis est:
33. Qui autem negaverit me coram hominibus, negabo et ego eum coram Paire meo , qui in cœlis est
34. Nolite arbitrari quia pacera veoerim mittere in terram; non veni pacem mittere , sed gladium.
35. Veni enim sepnrare hominem adversus patrem suum, et flliam adversus matrem suam, et nurum adversus socrum suam :
Qui araat patrem, aut
, non
a 3. La ruine de Jcrtualetn par le» Romains, arriva quarante an> après la maniieatation de Jésus-Christ, et lorsque quelques-uns de M»
17. Soyez en garde contre les hommes; car ils vons feront comparaître dans leurs assemblées, et ils vous flagelleront dans leurs synagogues :
18. Et vous serez conduits devant les magistrats et devant les rois, pour me rendre témoignage devant eux et devant les nations.
19. Et , lorsqu'ils vous feront comparaître, ne vous inquiétez pas comment vous parlerez , ni de ce que vous direz : ce que vous devez dire vous sera donné à l'heure même.
20. Car ce n'est pas vous qui parlez, mais l'esprit de votre Père qui parle en vous.
21. Le frère livrera le frère à la mort, et le père le fils ; et les enfants s'élèveront contre les parents et les feront mourir.
22. Et vous serez en baine à tous a cause de mon nom ; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé.
23. Et lorsqu'on vous poursuivra dans une ville, fuyez dans une autre ; en vérité , je vous dis que vous n'aurez pas parcouru toutes les villes d'Israël , que le Fils de l'homme viendra.
24. Le disciple n'est point au-dessus du maître , ni le serviteur au-dessus de son seigneur.
25. Il suffit au disciple d'être comme son maître , et au serviteur comme son seigneur ; s'ils ont appelé le père de famille Béelzébub , combien plus ses serviteurs!
26. Ne craignez donc point ; car il n'y a rien de caché qui ne doive être révélé, et rien de secret qui ne doive être connu.
27. Ce que je vous dis dans les ténèbres , dites-le à la lumière ; et ce que vous entendez à l'oreille, prêchez-le sur les toits.
28. Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et ne peuvent tuer l'âme; mais plutôt craignez celui qui peut précipiter l'Ame et le corps dans l'enfer.
29. Deux passereaux ne se vendent-ils pas une obole ? et l'un d'eux ne tombera pas sur la terre sans la volonté de votre Père.
Tous les cheveux de votre tête sont comptés
31 . Ne craignes donc point, vous valez plus que beaucoup de passereaux.
32. Quiconque donc m'avouera devant les hommes , moi aussi je l'avouerai devant mon Père, qui est dans les cieux ;
38. Et celui qui me renoncera devant les hommes, je le renoncerai devant mon Père qui est dans les cieux.
34. Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre; je ne suis pas venu apporter la paix , mais le glaive :
86. Car je suis venu séparer l'homme de son père , la fille de sa mère , et la belle-fille de s'a belle-mère ;
Celui qui aime son père on sa mère plus que moi
apôtres et des™.
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dignus.
38. Et qui nou acciplt crucera suam , et sequitur mf , non est me dignus.
19. Qui invenlt animara snam , perdet illam; et qui perdiderit animara su ara propter me, invenlet eam.
40. Qui recipit vos, me reciplt; et qui me recipit, redpit eum qui me misit.
41. Qui recipit prophetam in nomine prophète, mercedem prophétie acc ipiet;et qui. recipit justum in nomine josti, mercedem justi accipiet.
42. Et qnieumque potura dederlt uni ex mlnlmis istis ca/icem aquœ frifridsc tantura in nomine discipuli , nmen dk-o vobis , non perdet mercedem suam.
38. Kl qui non aeeipit rrucrw suam. Jésus-Christ lait allusion à «en qu'on condamnait à être crucifiés, et qu'on obligeait de porter leur croix jusqu'au lieu du supplice.
Il marquait encore par là à ses disciples le genre de mort qu'il deuil mifirir, et le courage avec lequel ils le devaient suivre jusqu'à
n'est pas diene de moi ; et celui qui aime son fils ou «a fille plus que moi , n'est pas dipue de moi.
88- Celui qui ne prend pas sa croix et ne me soit point, n'est pas dfsne de mot.
39. Celui qui garde sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie pour moi la trouvera.
40. Qnl vous reçoit me reçoit ; et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé.
4 1 . Celui qui reçoit le prophète comme prophète , recevra la récompense du prophète; et celui qui reçoit le juste, recevra la récompense du juste.
42. Et quiconque donnera à boire à l'un de ces plus petits, seulement un verre d'eau froide, comme disciple, en vérité, je vous dis , il ne perdra point sa récompense.
la mort.
89. La rie se prend ici en deux sens très différent». La vie qu'on vent conserver, est la vie dn corps , et la vie qu'on perd en cornervaut mal à propos colle dn corps, est ta vie de l ime.
COMMENTAIRE
De la secte des Samaritains.
5. SamarUanorum. C'était une secte qui s'était formée parmi le* Jaiis, depuis la prise de Samaric par Salmanaaar. Les peuples qu'il avait cuvuvès au-delà de l'Euphrale, ayant été instruits dans U religsou Je» Hrbreui la corrompirent , et crurent pouvoir associer le culte des idoles à celui du vrai Dieu ; car cet assemblage monstrueux de superstition et de loi dura jusqu'à ce que les Juifs forent de retour de la captivité de ftabvlone. Ce fut alors qne les Samaritains ■'avant pu obtenir des Ju.U la permission d'aller sacrifier au temple lie Jérusalem, se déterminèrent à bâtir celui de la montagne de Garùtim, pre» de lavilledeSicbem.Alesandre-le-Crand, qui leur en avait donné la permission, n'eut pas pour cela à se louer longtemps des Samaritains; bientôt après ils tentèrent de secouer son joug, ce qui ftt qu'ils lurent chassés de Samarie, où ils furent remplacés par de* Macédoniens qu'Alexandre y envoya , et la province de la Samarie rat rendue aux Juifs, qui ne trouvèrent jjiiui» dans les Samaritain*, ai de vrais amis ni de fidèles adorateurs. Amil des Hébreux dans , ils *c Ui^icnt gloire de se dire descendants d'A- , ib le. abandonnaient dans leur disgrâce, et se disaient descendants de Joseph , qu'ils soutenaient avoir biti un temple sur la iDont-i^oe de frnrinm. Ils oublièrent le schisme de Jéroboam, et la 1 de leurs pères ordonnée par Salmanasar ; il n'est donc qu'ils aient oublié dans la suite les principes essentàtls de leur religion, et que sons Antiochus Epiphane, ils aient consacre leur temple de f } jrinm à Jupiter le grec
Les Samaritains ont été reçardn par plusieurs Pères de l'Eglise comme des hérétiques; il* rejettent tous les livre* de l'Ecriture à ht réserve du Pentateuque, et principalement tous ceux qui annoncent expressément l'arrivée du Messie; ils nient l'existence des anges et l'immortalité île l ime. Ib sont exacts observateurs du sabbat, et ne se permettent de sortir de leur maison que pour aller à la Synagogue. Ils rejettent le* traditions des Juifs, et leur ancienne haine pour eux subsiste encore, ce qui tait qu'ils n'ont aucun commerce avec eux. Ils sacrifient encore aujourd'hui sur la montagne de Garixim. Si Ton est curieux de connaître plu* en détail U créance et les céréanaie* des Samaritains, on n'a qu'à voir la continuation de l'Histoire *» Imb, pu U. Basnage, ministre protestant de la Haye.
Mission des apôtres.
9. Y eut-il jamais d'exemple ,dit ltuguet , d'une telle commission ? Et en quels termes est -elle donnée ? Chaque parole est une source de prodiges. Toutr la nature est ici soumise à de* homme» auparavant in» connus : la mort est comprise dans l'étendue de leur pouvoir, et tous les assujettis. Quel est dont relui qui
est le maître de tout, mais qui fait que tout obéit à se* serviteurs? Faut-il lui demander à lui-même de* miracles , pendant qu'il donne par un seul mot à ses ministres la commission de faire en ton nom tous ceux qu'ils jugeront nécessaires ? et peut-on douter qu'il ne soit la source de tout le pouvoir qu'il donne à ces envoyés , puis
Promesses de Jésus-Christ à ses apôtres.
19. T eût-il jamais, dit Duguet, une promesse qui expo**! davantage celui qui s'en rendait le garant; qui fût d'un coté plu* claire, et de l'autre moins vraisemblable, et qu'il fut en même temps plus aisé de convaincre de fausseté, si elle ne réussissait pas , et plus difficile de rendre effective ?
Car il qui cette promesse est-elle faite t A de* homme* sans lettre* , sans éducation, sans aucune de* qualité* qui élèvent l'esprit et qui t'empêchent de se déconcerter dans des , vue* : à des lio
lion à trembler devant les personne* puissantes, et à phi* ferla raison devant les rois étrangers ; à de* hommes qui non seulement n'avaient pas la première teinture d'une érudition et d'une sagesse humaine, mais qui étaient encore enfants dan* la religion, et dont l'esprit était même peu ouvert à ses mystère*.
Et que promet -on à des hommes de ce caractère t De leur donner dan* toutes les ocras ions, et dan* celles qui seront le* plus effrayantes , tout ce qu'ils auront à dire et à répondre aux gouverneurs et aux rois : de le leur donner sans qu'ils s'y préparent, et dans le moment même où ils seront obligés de parler, et de la leur donner d'une manière si parfaite et si divine, qu'ils ne seront en cela que les organes de l'esprit de Dieu.
Qu'il «t arrivé à un seul apôtre, après une telle déclaration , de la confusion «t dan* le
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gistrat ou d'un gouverneur, tout le* "autres eutient été intimidé», tywt l« plan de leur mission eut été déconcerté. Mais que ne faut-il point supposer pouf prévenir toujours et dans tout le* cas un te) inconvénient ? Et combien faut-il que des miracles concourent pour rendre celui-ci continuel et persévérant?
Conversion miraculeuse du monde.
ai.
Il me semble, dit Duguet, que c'est renoncer à tous les capables d'attirer les hommes , et de se les attacher, que de ne leur rien promettre pour cette vie , et de ne leur prédire que des persécutions et des supplices. Cependant c'est ce que fait Jésus-Christ A l'égard de ses disciples. Non-seulement il ne leur donne rien , mai* il les oblige même à quitter le peu qu'ils avaient. H leur dit de loi-même qu'il n'a pas où reposer sa tête, et qu'il est en cela plu* dénué de tout que les renards qui ont des tanières , et que les oiseaux qui ont des nids, et il leur été ainsi toute espérance d'un établissement en cette vie.
Il leur dit qu'ils seront traités comme lui , contredits , pertérulés, bais de tout le monde; et qu'on croira hure un sacrifice agréable à Dieu en le* condamnant à la mort. Je ne m'étonne pas après cela que ses disciples soient capable, de l'abandonner dans une occasion décisive ; je m'étonne au contraire qu'ils aient assez de désintéressement et de courage pour le suivre pendant quelque temps, et je m'étonne encore bien plus de ce que Jésus-Christ , qui connaît la faiblesse générale des hommes, les motifs qui le* font agir, les inclinaquï le* déterminent, ne soutienne ses disciples par aucune des i temporelle* qui sont si fréquentes dans la loi, et qui pat » propres i retenir dans le devoir des homme* d'une vertu encore faible et chancelante.
Mai* lorsque je joins a cette réflexion toute* celles qui Pont précédée, que je réunis tous les obstacle* que Jésus-Christ parait mettre an dessein qu'il a formé, et que jejeonsidère sérieusement son application a rejeter tous les moyens qui , selon la lumière naturelle de la raison, auraient été capables de le faire réussir , je ne puis m 'empêcher de reconnaître ai lui une sagesse d'un autre ordre que la sagesse humaine, et une puissance qui n'a besoin de rien , qui convertit en moyens le* obstacles mêmes, et qui ne veut partager avec au- : ni le conseil , ni le sucré*.
lité de l'ftme, il en est
Dut qui me parait
être d'an grand
De la réalité d'une autre vie.
aft. La philosophie , dit d'Alembert , fournil des arguments pressants de la réalité d'une autre vie. Nous avons de très-forte» raisons de croire que notre Ame subsistera éternellement, parce que Dieu ne pourrait la détruire sans l'anéantir, que l'anéantissement de ce qu'il a produit une fois ne parait pal être dans les vue» de sa sagesse, et que les corps mêmes ne se détruisent qu'en se transformant. Mais, d'un autre côté, l'exemple des animaux dans lesquels la substance immatérielle périt avec eux , et ce grand principe que rien de tout ce qui est créé n'est immortel de sa nature, su fusent pour nous faire sentir que Dieu pouvait ne créer notre Ame que pour nu temps. Ainsi, l'impénétrabilité des décrets éternels nous laisserait toujours quelque espèce d'incertitude sur cet objet , si la religion révélée ne venait au secours de nos lumières, non pour y suppléer entièrement, mais pour y ajouter le peu qui leur manque. D'un côté, la vertu, souvent malheureuse eu ce monde, exige de la justice de l'Être-Suprèrae des récompenses après la mort; de l'autre, la révélation nous fait connaître pourquoi Dieu, qui doit des récompenses à la vertu, ne les lai accorde pas dés cette vie même, et souffre qu'elle soit malheureuse sans paraître l'avoir mérité. La religion seule, dit Pascal, empêche l'état de l'homme en celte vie d'être une énigme.
Ecoutons encore sur ce sujet un philosophe anglais (Adisson), aussi distingué par «et vertus que par la supériorité de ses talents. - Paniu tant d'excellents argument* , dit-il, qui prouvent l'immort*-
poids ; c'est le perpétuel progrès de l'Ame ver* la perfection, tan» qu'elle puisse jamais avoir la possibilité d'y atteindre. »
« Un homme raisonnable peut-il penser , ajoute Adiaaos», < Sœt susceptible de recevoir un perpétuel accroissement de * minces et de lumières, n'ait été formée que pour retomber près aussitôt dans le néant? Il faut donc croire qu'une intelligence si supérieure ait été donnée sans aucun dessein ? Une brute arrive en pesa d'années à un point de perfection qu'elle ne peut jamais passer ; quelle que soit la durée de sa vie, elle n'est capable d'aucun progrès. » En effet, suivant la remarque d'un autre philosophe, - ai les aurawmx étaient doués de la plus petite puissance de réfléchir, il* seraient capables de quelque espèce de progrès. Les castors d'aujourd'hui bitiraienl mieux que ne batiuairnt le* premiers castors ; ainsi de» autre». Mais nous, pourquoi mettons-nous tant de diversité dans nos productions ? C'est parce que notre Ame est A nous, et que nous n'a-
de notre corps. »
Tous serez juste, dit Voltaire, immortelle.
Combien cette croyance est utile, t A la graver dans tous le* coeur* ! Nulle société ne peut subsister récompense et sans châtiment. Cette vérité est si sensible et si reconnue, que les nations nombreuses et policées admettent de* peine* temporelle*. Si vous prévariquez, dit la loi des Juifs, le Seigneer enverra la faim et la pauvreté, de la poussière au-lieu de la pluie , des ulcères dans les genoux et dans les jambes. Toutes ces malédiction* pouvaient contenir un peuple grossier dans le devoir ; mais il pouvait arriver aussi qu'un homme , coupable des plus grand crimes , n'ret point d'ulcères dans les jambes, et ne languit point dans la pamrrté et dans la famine. On sait assez que la terre est couverte de scélérats heureux et d'innocents opprimé». Il fallut donc nécessairement recourir A cette doctrine, qui a posé pour fondement de la religion de tous les peuples des peines et des récompenses, dan* le développement de la nature humaine, qui est une vie nouvelle.
Le dogme de l'immortalité de l'Ame est l'idée la plus convoi ante et la plus réprimante que l'esprit humain ait pu r reç-
oit e belle philosophie était chez le* Egyptiens aussi ancienne que les Pyramides. Elle était avant eux connue chez les Perses. On en peut juger par celte allégorie du premier Zoroastre, citée dans le Sadder, dans laquelle Dieu Gt voir à Zoroastre un lieu de rbitiment, tel que le Tartarc des Crées. Dieu montre à Zoroastre , dans ce trfalr séjour, tous le» mauvais rois.
Le* Indiens en étaient persuadés, leur métempsycose en est ht preuve. Les Chinois révéraient les Ames de leurs ancêtres. Ainsi, on croyait par toute la terre, que l'Ame subsistait après le corps.
Sans la pensée d'une autre vie, ajoute Voltaire, nous non* abandonnerions à toute* nos passions funestes , nous vivrions en brute* , n'ayant pour règle que nos appétits, et pour frein que la crainte de* autres hommes , rendus éternellement ennemis les uns des par cette crainte :
Puissance de Dieu.
3ç>. Les cheveux de votre tète «ont comptes, dit Jésus Christ : tout est réglé par l'ordre divin , la chûte d'un enfant comme celte «Tum empire.
Dieu est trop grand, et l'homme trop petit pour qu'il s'en occupe. Slupide allégation de l'homme superficiel! Le plus vil insecte ne peut faire un mouvement sans son concours.
Mais tous les pores de votre main ont été disposés par Dieu, mats vos veines, vos artère* sont préparée* par lui; mai* le* rides de votre corps, le changement de vos cheveux, attestent qu'il s'occvjp* de
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tous. L'aile d'un papillon suffit
anfoodre celui qui douterait
de l'intervention incessante de Dieu dam toutes
Caractère de Jésus- Christ.
Le Fil* de Dieu nom est décrit dans
iM disopleT^la ' paix , l'anjou. Toutefois il nous dit
l'Ecriture comme «m l'homme à Dieu, qui .bptieace.U charité, la ici qu'il est venu apporter le
glaire et la guerre dans le monde ; mail celte guerre et ce glaive ■"ont jamais été un objet qu'il se proposât , ni une chose qu'il *p- ■I prédit seulement ce qui arrivera. A peine l'évangile de
Obstacles à rétablissement du Christianisme.
35. A la prédiction de l'Evangile, ont vit tout le monde dérhainé contre le* apôtres , Juifs , Gentils, Grect, Romain* , roi», puissances, grand et petits , parents et étranger*. Tous se crurent intéressés à s'opposer à une religion qui allait elle-même
Objections des incrédules contre la sévérité de la morale chrétienne.
35. Le* incrédules disent que la moralp de la religion chrétienne est impraticable, parce qu'il est impossible d'arracher de aon «rur toute affection humaine, et de se haïr soi-même.
Cei reproches ne peuvent paraître fondé* qu'à ceux qui n'ont aucune connaissance de* principes de k religion. Loin que Dieu nous commande d'arracher de notre coeur toute affection humaine, il nous prescrit expressément la tendresse pour noa parent* et la fidélité envers nos amis. La religion ne préiend point détruire de* sentiments légitimes, elle ne veut que les régler. Elle non* apprend, il est vrai, que tout excès est condamnable , et , lorsqu'elle nous interdit le* attachements passionné* pour de* être* imparfaits et périssables, elle n'est pas sur ce point plus sévère que l'ancienne philosophie. Socrate, naion ( r picnie, marc- Atircie , cl presque lous les pmlosnpfies grecs et romain;, ont regarde U modération dans les senluucnls comme la véritable source de la sagesse et du bonheur ; par quelle bizarre inconséquence rondamne-t-on dans l'Etangile des j de morale que l'on admire dans les auteur* païens ?
D'ailleurs, si un père demandait un crime à se* < naçant de se tuer s'ils ne l'accomplissaient pas , le* ' vraicnt-il* pas s'y refuser?
CHAPITRE XL
Éloge de saint Jeu. Jesiu-Christ cl Jean rejeté*. Ville* im| éclaire*. Douoenr dp joug de Jésus-Christ.
1. Etfactum est, ctjtjo consummasset Jésus, prœoipiens duodecim discipulis suis, transiit inde ut doceret, et prardiraret in civitatibus corurn.
7. Joannes autem cum audisset in vinculis opera Qiristi , mittens duos de discipulis suis,
S. Ait illi : Tu es, qui venturus es, an alium expectamus? *
4. Et respondens Jésus ait illis : Euotes renuntiate Joanni quœ audistis, et vidistis.
5. Csci vident, claudi ambulant, leprosi mundantur, snrdi audlunt, mortui resurgunt, pauperes evangtii- StUator >
Et beatus est, qui non fuerit scandalizatns in mi
7. Illis autem abeuntibus , cœpit Jésus dlcere ad turbas de Joannc : Quid existis in desertnm vldere ? arundinem vente agitatam ?
8. Sed quid existis videre? hominem mollibus vcstltum ? Ecce qui mollibus vestiuntur , in domibus regum sont.
9. Sed quid existis videre? prophetam? Etiam dico robis , et plusquam prophetam.
10. Hic est enim de quo scriptum est : Ecce ego mltto anpelum menm ante faciero tuam , qui prsparabit vlam taam ante te.
surrcxlt inter natos mu-
10. Eeee ego milto angtlum meum antefacttm tuam, qui prttpattbittiaxt tuam ante te. Le texte de Malachie (ch. m, f. i.),d'où
,1 tiré, port<-> U lettre, , je vais en
Vulg. et dans 1 pré[>arera 1
I . Et lorsque Jésus eut Uni de donner ses commandements à ses douze disciples, II sortit de là afin d'enseigner et de prêcher dans les villes.
3. Or Jean apprit dans la prison les œuvres de Jésus- Christ ; et envoyant deux de ses disciples,
3. Il lui dit : Etes-vous celui qui doit venir, on en attendons-nous un autre?
4. Jésus , répondant , leur dit : Ailes raconter à Jean ce que vous avez entendu et vu :
5. Les aveugles voient, les boiteux marchent , les lépreux sont guéris , les sourds entendent , les morts ressuscitent, I évangile est annoncé aux pauvres ;
6. Heureux celui qui ne sera point scandalisé à cause de moi.
7. Or, comme ils s'en allaient, Jésus commença a dire de Jean a la multitude : Qu'étes-vous allés voir dans le désert ? un roseau agité par le vent ?
». Qu'étes-vous allés voir? un I Ceux qui sont vêtus mollement rois.
9. Qu'étes-vous allés voir? un prophète? Oui , je vous le dis et plus qu'un prophète ;
10. Car c'est de lui qu'il a été écrit : Voilà que j'envoie devant vous mon ange, pour préparer la voie ou vous devez marcher.
I I. En vérité je vous le dis, nul ne t'est élevé d'entre
xoies devant ma face
lis le* apôtres se contentent pi
l'ordinaire
dans les passages qu'ils citent , d'en marquer le sens sans s
lieront major Joauoc Baptista : qui regno ctelorum , major est illo.
12. A diebns autem Joannis Baptista? usque nunc, rcgnum cœlorum vim patitur , et violenti rapiont illud.
13. Omnes enim prophctœ et lex, usque ad Joannem prophetaverunt :
Qui habet aurcs audieadi, audiat
1G. Cui autem similem œstimabo generationem istam? Similis est pueris sedeutibus in foro , qui clamantes coav qualibus ,
17. Dieunl : Cecinimus vobis, et non saltastis : lamenta vimus, et non planxistis.
1 8. Venit enim Jonnnes , neqne mandocans , neque bibens , et dicunt : Dœmoniam hnbet.
19. Venit filins hominis manducans, et bibens , et dicunt : Ecce homo vorax , et potator vini , publicanorum et peccatorom amicus. Et justiilcata est sapientia a flliis sois.
20. Tune cœpit exprobrare eivitatibus, in qulbus factes sunt plurimffi virtutes ejus, quia non cgissent pcenitentiam.
21. Vœ tibi, Corozain : vae tibi, Bethsaïda: quia, si in Tyro et Sidone factœ essent virtutes , quae fact» sunt in vobis, olim in cilieio et cinere pamitentiam cgissent.
22. Verumtamen dlco vobis : Tyro et Sidoni remissius erit in die judicii , quam vobis.
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st in
23. Et tu , Capharnaum , numquid usque iu exaltaberis? usque in infernum, descendes: quia, si in
1 3. Omntt enim prophrtet et lex, usque ad Joannem propketaeemni, cl si vultii recipere, ipse est Elias qui vtnturut est. Mais malgré votre obstination à De pas reconnaître en moi le Messie , je le suis. Jean-Baptiste est comme U fin de la loi et le commencement de l'Evangile. Il est le dernier prophète de l'ancien Testament , et le premier du nouveau. A lui fin Usent la loi et les prophètes et commence : du Messie. C'est lui enfin qui est cet Elie dont vous attenta venue. Four entendre ceci , il tant savoir qne sur la foi d'un i de Malachie (ch. xtv), mal entendu, les Juifs croyaient que le véritable Elie devait venir en personne préparer les voies au Messie. Jésus-Christ, suiis attaquer de front cette interprétation du passage de Malaclue, dit qu'Eue est venu en la persoune de Jean-Baptiste , qui imite la vertu de cet ancien prophète.
ai. L'iropcuitence des villes où Jésus-Christ avait fait tant de prodiges, dit Dtiguet, devient encore une preuve de leur vérité, non/omme impénitente, mais comme publiquement reprochée ; car il est contre toute vraisemblance que Jésus-Christ eut accusé les habitants de Capharnaum, de Bethsaide, de Coroxain et des autres villes d'être plus durs et plus impénitents que les Tyrans et les Siuonieni, et plu-, eoupobles que les liabitants de Sodome, pour .noir vu sans se convertir lant de prodiges et tant de miracles, dont les infidèles et le; homme* les plus corrompu» eussent été si touchés, qu'ils auraient fait une pénitence publique, et se stTainttt couverts de ciliées et do cendres. Ces coin|»arai4ons ai odieuses à l'orgueil uaturel , etti contraires i l'opinion que les Juifs avaient de leur justice, les
les enfants des femmes plus grand que Jean- Baptiste, mais le plus petit dans le royaume des cieux , est plus grand que lui.
12. Or depuis les jours de Jean-Baptiste jusqu'à présent, le royaume des cieux souffre violence et les vio-
1 8. Car tous les prophètes ainsi que la loi , jusqu'à Jean , ont annoncé l'avenir;
14. Et si vous voulez l'entendre, il est lui-même Élie qui doit venir.
Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende
16. A qui comparerai-jc cette génération ? elle est semblable à des enfants assis dans la place qui crient à
1 7. Nous avons chanté pour vous, et vous n'avez point dansé; nous avons pleuré, et vous n'avez point gémi.
1 8. Car Jean est venu , ne mangeant ni ne buvant , et ils diseut : Il est possédé du démon.
19. Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant et ils disent : C'est un homme insatiable et adonné au vin, ami des publicains et des pécheurs. Et la sagesse a été justifiée par ses enfants.
20. Alors il commença à s'élever contre les villes dans lesquelles plusieurs prodiges ont été opérés , sans qu'elles fissent pénitence.
21. Malheur à toi , Corozaïn ! malheur à toi, Bethsaide ! car si les prodiges opérés au milieu de vous avaient été opérés autrefois dans Tyr et dans Sidon , elles auraient fait pénitence sous le cillée et dans la cendre.
22. En vérité , je vous dis qu'au jour du jugement Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous.
23. Et toi, Capharnaum, t'clèveras-tu toujours jusqu'au ciel î Tu seras abaissée jusqu'à l'enfer, parce que ,
auraient sans doute portés à nier absolument ces prodiges s'ils avaient été douteux, ou a les diminuer s'ils n'avaient eu un très-grand éclat. Et Jésus-Christ se serait exposé « la censure publique, au lieu de se rendre terrible par ses anatbcmes, si l'évidence n'avait été pleinement pour lui.
In ciliew et cintre. Dans le temps de l'affliction , et pour marque d'une grande pénitence , ces peuples affectaient une extrême négligence dans leur extérieur; ils se couvraient d'un sac ou ciliée, et jetai ont sur eux de la cendre.
a 3. Celle ville était éloignée de celle de Tibériade; on a de la peine a en distinguer les ruines. Adrictiomiu* dit qu'on n'en connaît la situation que par deux palmiers qui U fitent et qui en conservent le souvenir. Brocard dit que de son temps ce n'était plus qu'un petit village, habité par quelques misérables pécheurs. C'est ainsi que s'est accomplie cette prophétie de Jésus-Christ.
i3. Jésus-Christ s'est plaint plusieurs fois de l'incrédulité de* habitant* de cette ville, et les incrédules modernes en ont voulu tirer avantage pour rendre suspects le* nu racles et les vertus du Sauveur- Il ne pouvait , disent-ils, être mieux jugé que par ses concitoyen*.
Nous pensons au contraire qu'il ne pouvait l'être plut mal. Quand on connaît par expérience les préventions, U jalonsie , la malignité naturelle des habitants des petites villes, on sent U vérité de la maxime que Jésus-Christ a prononcée a cette occasion, que personne n'est prophète dans son pays, (Mail ch. xiii, >l. 5-.). Les Galidu préjugé de la nation juive, que le 1
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Sodomis faetfe fuissent virtutea, qu» factœ gant in te, issent usque in hanc diem.
54. Verumtamen dico vobis , quia terra Sodomorum erit in die judicii, qnam tibi.
25. In illo tempore respondens Jésus dixit : Confitcor flirt, Pater, Domine cœli et terra?, quia abscondisti hajc a sapieutibus, et prudentibus, et revelasti ea parvulis.
Ita Pater : quoniam sic fait placitum ante te
17. Omnia raihi trodita sunt a Pâtre raeo. Et nemo novit f'ilium , nisi Pater ; neque Patrem quls uovit , nisl Filles, et cui voloerit Filius rcvelare.
58. Venite ad me omnes, qui laboratis, et ouerati eslis, et ego refleiam vos.
29. ToUlte jugum roeom super vos, et discite a me, quia mitis stim , et humills corde : et invenietis requiem
suave est , et onus meum levé.
conquérant, pouvaient-ils la
que le fil» (l'un e, fût le fil» de Dieu, de»-
si les prodiges qui ont été opérés au milieu de loi, avaient été faits dans Sodome , elle subsisterait peut-être encore aujourd'hui.
24. C'est pourquoi je te dis qu'an jour du jugement la terre de Sodome sera trallée moins rigoureusement que toi.
25. Alors Jésus dit ces paroles : Je vous rends gloire, mon Père, Seigneur du ciel et de. la terre, parce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et que vous les avez révélées aux petits.
Oui, mon Pere; parce qu'il vous a plu ainsi
27. Toutes choses m'ont été données par mon Pere : et nul ne connaît le Fils, si ce n'est le Père; et nul ne connaît le Pere , si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler.
28. Venez à moi, vous tous qui êtes chargés, et je vous soulagerai.
29. Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes;
Car mon joug est doux , et mon fardeau léger
du ciel et incarne pour le ulut de»
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Preuves miraculeuses de la mission divine de Jésus-Christ.
5. Jésus-Christ aima mieux leur faire connaître par «ex miracle» qut- par se» paroles ce qu'il était. Cette manière d'enseigner est aumône ; elle est 1* pin* courte , la plu» efficace, la plu» convaincante. C al comme t'U leur erit répondu : allez rapporter à votre maitre «ne vous avet vu de vus propre» yeux, accomplir par me» main», tout et que les prophète» ont prédit du Maste.
En effet , que de miracle» il a opéré» , et quel» détail» intéressant* août en lUon» dans l'Evangile'. Jésus-Christ change l'eau en «in , il multiplie cinq pains, et il m nourrit cinq mille permîmes; il guérit dans un instant et par la seule parole, il es lépreux, des paralytiques, et beaucoup d'antre» infirme» et malades; il rend l'ouïe aux sourd* et la tuc aux aveugle», et même a un aveugle de naissance; il apaise de» tempêtes et lut marcher saint Pierre sur les eaux, il ressuscite un cariant que l'on allait inhumer; Lazare était mort depuis quatre jour*, w:ri corps était eu putréfaction dans le loml>eau, Jésus-Christ lait lever la pierre, il appelle La/are, et Laxare *ort plein de vie. Mort >ur U croix, il ressuscite lui-même le troisième jour.
A sa uai-ivaiice, uue étuile avilit conduit 1rs Mage» à Bethléem pour l'adorer, et un concert de» l'avait annoncé aux bergers.
A son baptême, uue voix céleste lui avait rendu témoignage. A ta transfiguration, son visage était devenu brillant comme le soleil, et ses vêtements blancs comme la neige. A va mort, le voile du temple se déchira , le soleil s'éclipsa , la terre trembla, de» rochers se fendirent, et plusieurs mort» ressuscitèrent.
Tous ces fait» sont en eux-mêmes, ou dans la manière dont ils Rirent opéré», manifestement contraires aux lois de la nature , et par rnnjéqaent ils vont l'ouvrage de Dieu , qui peut seul déroger anx lois de la nature. La raison ne permet pas d'imaginer qu'une créature puisse produire rien de semblable par sa propre vertu, ni que Dieu , souverainement vrai, essentiellement ennemi de l'erreur et du menune telle puissance à un imposteur, ou qu'il
l'exerce lui-même pour accréditer l'imposture. ,Dc tels proriige», s'il n'est pas permis de douter de leur réalité, vont infailliblement l'œuvre, le sceau, le langage de la divinité qui se montre ie garant de la doctrine en faveur de laquelle il» «ont opérés. Les incn Jules en
de ces faits miraculeux, que leur certitude et leur vérité.
Du joug de la révélation, doux au Chrélit». et pétant au Déiste.
19. L'incrédule assure, dit de La Luzerne, que le joug de li< religion est onéreux. D'où le sait-il , lui qui ne - en est jamais chargé? Voici une dispute d'un genre singulier : (Tune part, le chrétien i.A qui porte constamment le joug de la loi sainte, le trouve, confurmément a la parole de Jésus-Christ, donx et léger : et de l'antre le déiste, qui a refîné de s'en charger, soutient qu'il est pesant et dur. Il ..fierté de déplorer le sort du Chrétien, Undi» que le Chrétien s'en 1. licite. Il lui conteste ton bonheur ; il prétend sentir mieux que lui-même ce qu'il éprouve. Lequel des deux doit connaître se mieux ce qu'il j a , soit de douceurs, soit de peines attachée» à la pratique uV, divin* préceptes, ou de celui qui les observe, i>u de celui qui le» rejette.
Que le joug de la révélation paraisse intolérable à ceux .|,u veulent »'al»andonner à leur» vices; que, léger a celui qui le pot te avec joie, il pé»e sur ceux qui ne le «upporlent qu'avec répugnance; si l'incrédule veut borner la son assertion, nous la lui accorder m» sa»« difficulté. Ah! sans doute, l'exercice des vertus chrélirnii- ioit paraître pénible i des hommes qui ne le» ont jamais regardas que de loin, et avec terreur. 1/6 timide est effravé de la seule jieusée des combats qui animent le courageux. Vous qui, ne connaissant d'autre plaisir que d'assouvir vos passion» , n'imaginez pas même le plaisir d'en triompher, essaye» de porter le joug du Seigneur, avant d.- prononcer «11 est pesant on léger. Avant de l'accuser, commencez lu moins parle»]
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CHAPITRE XII
Épi* rompus. Culte du sabbat. Main sèche. Douceur du M «sic. Possède' aveugle et muet. Blasphèmes des Pharisiens. Pèche1 coq Ire le Saint-Esprit. Signe de Jonas. Démons rentrant. Hères et frères de Jésus-Christ.
1. In illo ternpore abiit Jésus per sata sabbato : discipuli autem ejus esarientes cœperunt vellere spicas , et
2. Pharissi autem videntes, dixerunt et : Ecce discipoll tul faclunt quod non Ucet facen? sabbatls.
3. At ille dixit els : Non leglstls quid fecerit David , quando esuriit , et qui cum eo erant :
4. (Juoino do Intravit In domum Dci , et panes propositions comedit , qnos non licebat ei edere , neque his qui cum eo erant , nlsi solis sacerdotibus ?
5. Ant non leglstls in lege, quia sabbatls sacerdotes In templo sabbatum violant , et sine crlmine sunt?
Et cum inde transisset , venit in synagogam eoruro
1 0. Et ecce bomo manum habens aridam , et interrogabanteum, dicentes: Si Ilcet sabbatls curare? at accusa rent euro.
11. Ipse autem dixit lllis : Qnls erit ex vobis bomo, qui habeat ovem unam, et si eeciderit hœc sabbatls in foveam , nonne tenebit , et levabit eam ?
12. Quanto magis mellor est homo ove? Itaque licet sabbatis benefaccre.
13 Tune ait homlni : Extende manum tuam. Et extendit , et rcstiluta est sanitati slcut altéra.
14. Exeuntes autem Phariseei , consilium faciebant advenus eum, quomodo perderent eum.
15. Jésus autem sciens reoessit inde; et secuti sunt eum multi , et curavit eos omnes :
1 o. Et prscepit els ne manifestum eum facerent :
17. Ut adimplcretur quod dlctum est per Jsaiam prophetam, dicentem :
1 8. Ecce puer meus , quem elegl , dilectus meus , in quo bene complacnit anima: mes. Ponam spiritum meum
nm,etjudiciui
5. Solicita» violaiil. Actions qui violeraient le ne regardaient le culte du maux pour le sacrifice.
10. Le» Juif», tout endurcis qu'Us étaient, ne contestaient point ces miracles. Ils blâmaient seulement leur auteur pour les avoir lait le jour du sabbat; et c'est un argumeut dont Tertullien se servait contre eux. • Vous ne disconviendrez point, leur disait-il, que Jésus-Christ a tait ces merveilles , puisque tous disiez que ce n'était
1. En ce temps-là Jésus passait le long des blés un jour de sabbat; et ses disciples, ayant faim , commencèrent à arracher quelques épis et a manger.
2. Or les Pharisiens , voyant cela , lui dirent : Voilà que vos disciples font ce qu'il n'est point permis de faire au jour du sabbat.
3. Mais il leur dit : N'avez-vous point lu ce que fit David quand il eut faim, ainsi que ceux qui étaient avec lui;
4. Comment il entra dans la maison de Dieu et mangea les pains de proposition , dont il n'était permis de manger, ni à lui , ni à ceux qui étalent avec lui ; mais aux prêtres seuls ?
5. Ou n'avez- vous point lu dans la loi, qu'au jour du sabbat les prêtres violent le sabbat dans le temple , et ne sont pas coupables ?
6. Or je vous dis qu'il y a ici quelqu'un plus grand que le temple.
7. Si vous saviez bien ce que signifie cette parole , Je veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n'auriez point condamné des innocents ,
Car le Fils de l'homme est maître du sabbat même
9. Et lorsqu'il fut sorti de là, Il vint dans leur synagogue,
10. Où était un homme avec une main desséchée, et les Pharisiens Interrogèrent Jésus , afin de l'accuser , en disant : Est-il permis de guérir le jour du sabbat ?
11. Et il leur dit: Quel sera celui d'entre vous qui ayant une brebis, si elle tombe dans une fosse le jour du sabbat, ne la prenne et ne l'en retire?
1 2. Combien l'homme ne vaut-il pas mieux qu'une brebis? 11 est donc permis de faire du bien le jour du sabbat.
1 3. Alors il dit à l'homme : Étendez votre main. Et il ('étendit , et clic devint saine comme l'autre.
14. Or les Pharisiens, sortant, tinrent conseil contre lui , pour savoir comment ils le perdraient.
15. Jésus, le sachant, s'éloigna de là, et plusieurs le suivirent , et il les guérit tous ;
Et II leur commanda de ne point le découvrir
1 7. Afin que cette parole du prophète Isale fut accomplie:
1 8. Voici mon serviteur que j'ai choisi , mon bien-afmé, en qui mon âme s'est complue. Je ferai
esprit sur lui, et II annoncera la justice aux i
■nais parce qu'il les avait
point pour ses œuvres que ' faites le jour du sabbat. »
1 8. Bcet puer meus, «ic Ce verset et les trois suivants, sont tins»
■its cliapitr»! .', i d isait-, dunt le lexle, surtout dans les sepUnte, n'est pas entièrement conforme i la citation de saint Matthieu ; mais j'ai déjà observe que les écrivains sacrés, eu citant les paroles de l'ancre t. i, se sont arrêtés plus au i
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XII
19. Non contendet , neque clamabit , neque audiet allquis in platels vocem ejui :
20. Arundinem quassntara non confringet , et llnum ramigans non extinguet , donec ejiclot ad vlctoriam Judîciam :
Et in Domine ejus gentes sperabunt
22. Tune oblatos est ei dœmonium habens, escus, et mutas , et cura vit eum ita ut loqueretur , et videret.
23. Et stupebant omnes turbœ, et dicebant : Numquid hic »»t fllius David?
34. Pharissel autem audientes, dixerunt: Hic non ejleit dsmones nisl in Beelzebub , principe dœmoniorum.
25. Jwus autem sciens cogitation» eornm , dixit eis : Omne regnam divisum contra se, desolabitur; et omnis chitas , vel domus divisa contra se, non stabit.
26. Et si Satanas Satanam ejicit, advenus se divlsus est : qoomodo ergo stabit regnum ejus ?
27. Et si ego in Beelzebub ejicio daunones , filil vestri in quo ejiciunt ? Ideo ipsi Judices vestri erunt.
28. Si autem ego in splritu Dei ejicio dsmones, igitur pervenit in vos regnum Dei.
29. Aut quomodo potest quisquam intrare in domum i, et vasa ejus diripere , nisl prias alligaverit for-
k? et tonc domum illius diripiet.
30. Qui non est mecum, contra me est: et qui non congregat mecum , spargit.
3t. Ideo dico vobis : Omne peccatum et blasphemia remittetur bominibus, Spiritus autem blasphemia noure-
32. Et quieumque dixerit verbum contra Filium hominis , remittetur ei : qui autem dixerit contra Spiritum sanctum , non remittetur ei neque hoc saculo, neque in futuro.
33. Aut facite arborem bonam , et fractura ejus bonum : aut facite arborera raalam , et fractura ejus malum : siquidera ex fructu arbor agnoscitur.
34. Progenies viperarara, quomodo potestis bona loqui , cum sitis mail ? ex abundanOa enim cordis os loquitur.
35. Bonus bomo de bono thesauro profert bona; et malus homo de malo thesauro profert mala.
Dico autem vobis, quoniam omne verbum otio
eo in die judicii.
37. Ex verbls enim tuis justifleaberls , et ex verbis tuis condemnaberis.
38. Responderunt ei quidam de Scribis et Pharlsœis , dicentes : Magister , volumus a te signum vldere.
39. Qui respondens ait il lis : Generatio mala et adultéra signum qusrit; et signum non dabitur ei, ntsi signum Jooas prophétie.
Sieut enim fuit Jouas In ventre ceU tribus diebus
19. ffapw aiuLei allqtùt m plalcù roeem tjiu. Ccat-à-dire, par- le* rua : façon de parier proverbiale, aoiai bca «fee tut de douceur «.oc ta rai» a éditera point jaques (Uni [ pour «arquer uoe grande domtr et pai.enc
19. Il ne disputera point , il ne criera point , personne n'entendra sa voix dans les places publiques.
20. Il nt rompra point le roseau déjà brisé , et n'éteindra pas la mèche qui fume encore, jusqu'à ce qu'il fasse triompher la justice :
Et tes nations espéreront en son nom
22. Alors on lui présenta un aveugle et muet , passédé , et il le guérit , en sorte qu'il parlait et voyait.
23. Et la multitude était dans l'étonnement, et disait : Celui-ci est- il le fils de David?
24. Les Pharisiens, entendant cela , dirent : Celui-ci ne chasse les démons que par Béelzébub , prince des démons.
25. Jésus, sachant leurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre lui-même sera détruit , et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne subsistera pas.
36. Or si Satan chasse Satan , il est divisé contre luimême ; comment donc son royaume subsislera-t-il ?
27. Et si je chasse les démons par Béelzébub, vos enfants, par qui les chassent-ils? C'est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges.
26. Mais, si je chasse les démons par l'esprit de Dieu, le royaume de Dieu est donc venu vers vous?
39. Comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison du fort , et enlever ce qui lui appartient , s'il n'a auparavant lié le fort? et alors il pillera sa maison.
30. Qui n'est point avec moi est contre moi ; et qui n'amasse point avec moi disperse.
31. C'est pourquoi je vous dis : Tout péché et tout blasphème sera remis aux hommes ; mais le blasphème contre le Saint-Esprit ne sera point remis.
32. Et quiconque parle contre le Fils de l'homme, il lui sera remis; mais si quelqu'un parle contre le Saint- Esprit, il ne lui sera remis ni dans ce siècle, ni dans le siècle à venir.
83. Qu'un arbre soit bon , son fruit sera bon : que l'arbre soit mauvais , son fruit, sera mauvais : car l'arbre sera connu par son fruit.
34. Race de vipères, comment pouvez- vous dire de bonnes choses, vous qui êtes mauvais? Car la bouche parle de l'abondance du cœur.
35. L'homme bon tire de bonnes choses d'un bon trésor; et l'homme mauvais tire de mauvaises choses d'un
| mauvais trésor.
36. Or je vous déclare que les hommes rendront compte au jour du jugement de toute parole inutile qu'ils auront dite.
87. Car vous serez justifies par vosj paroles, et condamnés par vos paroles.
38. Alors quelques-uns des Scribes et des Pharisiens, lui dirent : Maître, nous voudrions voir un signe de vous.
39. Et il leur répondit : Cette génération mauvaise et adultère demande un signe , et il ne lui en sera pas donné d'autre que celui du prophète Jonas;
que ce qui «ait,
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et tribus noctibus; sic crit Fil las boroinis In corde terra? tribus diebus , et tribus noctibas.
41. Viri Ninivitœ surgeut ln juâicio cum generatione ista , et condemnabunt eam : quia pœnitcntiam egerunt in prœdicotione Jons. Et ecce plusquam Jonas bic.
42. Rcgina austri surget in judiclo cum generatione ista , et condemnabit eam : qnia vcnit a flnibos terne andire sapientiam Salomonis , et ecce plusquam Salomon hic.
43. Cum autem immnndus spiritus cxiertt ab homine, ambulat per loca arlda , quœrens requiem , et non invenit.
44. Tune dicit : Revertar in domum raeam, onde exivi. Et veniens invenit cam vacantem , scopis immdatam, et ornatam.
45. Tune vadit , et assurait septem alios spiritus secum nequiores se, et intrantes habitant ibi : et fiunt novissimn hominis illius pejora prioribus. Sic erit et generationi huic pessimœ.
4G. Adhuc eo loquente ad turbas , ecce mater ejus , et fratres stabant foris , qusrentes loqui ei.
47. Dix.it autem ei quidam : Ecce mater tua, et fratres tui Foris stant quœrentes te.
48. At ipse respondens dicenti sibi , ait : Quse est mater mea, et qui sunt fratres mei?
49. Et extendens manum in disclpulos suos , dixlt : Ecce mater mea , et fratres mei.
50. Quicumque enim fecerit voluntatem Patris mei , qui in etelis est : ipse meus frater , et soror , et mater
le ventre de ln baleine , ainsi le Fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre.
4 1 . Les hommes de Ninive s'élèveront au jour du jugement contre cette génération , et la condamneront; car ils firent pénitence à la prédication de Jonas, et il y a ici plus que Jonas.
42. La reine du Midi s'élèvera au jour du jugement contre cette génération et la condamnera ; car elle vint des extrémités de la terre écouter la sagesse de Salomon , et il y a ici plus que Salomon.
43. Lorsque l'esprit immonde sort d'un homme, il erre dans des lieux arides , cherchant le repos , et il ne le trouve pas ,
44. Et il dit : Je reviendrai dans ma maison d'où je suis sorti; et revenant il la trouve vide, nettoyée et ornée.
45. Alors il va et prend avec lui sept autres esprits plus méchants que lai , et entrant là , ils y habitent , et le dernier état de cet homme devient pire que le premier; il en sera ainsi de cette génération criminelle.
46. Comme il parlait encore à la multitude, sa mère et ses frères étaient au-dehors cherchant à lui parler.
47. Et quelqu'un lui dit : Voilà votre mère et vos frères dehors qui vous cherchent.
48. Et, répondant à celui qui lui parlait, il dit : Qui est ma mère, et qui sont mes frères?
49. Étendant la main vers ses disciples , il dit : Voici ma mère et mes frères.
50. Car quiconque fera la volonté de mon Père , qui est dans les deux , celui-là est mon frère, ma sœur et ma mère.
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Grandeur des miracles de Jésus-Christ.
3o. Il faut être tout a Jésus-Christ ou tout à se» adversaires, il n'est pas permis de demeurer dans le doute et dans ta neutralité. Si Jésus-Christ n'est pas le Messie, c'est un imposteur: ai les miracles qu'il fait pour prouver sa divinité et sa mission ne sont pas suffisants, il n'y en aura jamais de suffisants pour aucune religion. Personne n'en (it et n'en fera jamais de phis grands, de plu* certains, ni en plus grand nombre.
Des trois jours que Jésus-Christ demeura enfermé dans le tombeau.
44. On prétend qu'il n'y a pas trois jours du vendredi au soir au dimanche matin. L'on répond k cette objection que, dans la manière ordinaire de parler des Hébreux , trois jours et trois nuits ne sont pas toujours trois espaces complets de vingt-quatre heures chacun, mais un espace qui comprend une partie du premier jour et une partie du troisième; ainsi, dans le Livre ttSttker, (ch. t\;f. 16.), il est dit que les Juifs jeûnèrent trois jour* et trois nnita , cependant ils ne jeûnèrent que pendant deux nuit* et un jour complet, puisqu'il est dit (ch. v, V. i.), fju'Eslber alla chez le roi le troisième jour. (Voyez la Synopw mr taint Matthitu, ch. xii, y. 4o.) Dans les manière* populaires de parier, il ne faut pas chercher une exacte
Parents de Jésus- Christ selon la chair et selon l'esprit.
46. Dans l'écritttre sainte, le nom defrirtj se prend dans un sens fort étendu. Les Hébreux donnaient ce nom à ceux que nous appelons cousins. Ces frères n'étaient pas des fds de Joseph nés d'une autre épouse que la sainte Vierge, mais les cousins du Sauveur, c'est-àdire le» enfants de Marie, qui était la tante de Jésus Christ , qu'on voit ailleurs avoir été appelée la mère de Jacques le mineur, de Joaeph et de Jude.
4*. Ces paroles n'expriment nullement de l'indifférence pour le* parents qui demandaient à lui parler ; son allacbemsBt pour eux était bien connu. Il voulait seulement leur faire connaître, que ni la chair, iti le sang ne devaient pas s'opposer au ministère tout spirituel de
l'Evangile,
49. C'est-à-dire, toici les personnes que j'aime comme ma ruère et mes frères. Leur soumission a la volonté de mon père met entr'eux et moi les pins tendres relations. Nous avons le même esprit , les même* sentiments.
Si l'on excepte saint Jean-Baptiste, parent du Sauveur, cl qui lui rendit témoignage avant même qu'il comuienc.it da prêcher, ses autre» parents ne crurent pas d'abord en lui, et cela n'est pas étonnant. Une famille pauvre et obscure, telle qu'était celle de Jésus, est naturellement timide. En voyant les contradictions auxquelles Jesu*
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t ; 1 u*tér*t de lor repos m joignit au préjugé géuérd, que le 61* «fiio artsana, m dans l'obscurité, m pouvait être le Messie, ou le Rrdruipleur promis a Israël.
Mu* iprti le» miracles, la mort, la résurrection et l'ascension de > crurent certainement m loi, puisque teint âgé de cent-vingt ans, 1b des» saint»
et plusieurs iuIiw de so proche», souffrirent le martyre ir Un CEaièbe, But. ecele*. , kr fil, ek. xx et xxj i ) Alors leur fo» tw ynvnw plu» être suspecte; h elle avait para plutôt, le* in-
et
i de 1er
d'avoir dit
f. a. Jésus entre dans la rynaeosue.
io. Là se trouva an homme qui avait une main de»ér)ir« : wr a Jéws, i dessein de l'accuser, éuil peraw de Séjour du sabbat.
Mail i dit à eeux qui l'intiTroge»1**! : T a-t-il quoiqu'on ai vont epri, ayant une brebU, ne la prit et ne la retirât d'une
i elle serait tombée an jour de sabbat F «. De combien l'homme «si il au-dessus de U brebis i II cal donc parmi* de faire du bien le jour du sabbat.
Va Jnif qui composa dans le douzième tiède un ouvrage contre as rebçioo chrétu-nne, auquel il donna le titre de AtaMcAea, prétend qoe Jésus avance ici une fausseté :
• 19 est-il pas connu de tout le monde, dit-il, qu'il n'ett pat permis aux Juifs de tirer, le jour du tabbat, ancune Mie d'un puits eu (Tune fosse où elle sera tombée ? A quelle fin Jeans parle-t-il ainsi * V est-ce pas pour permettre aux Juift de travailler le Jour du
Tfa-n ranfiraierom la difficulté d TsInvrJ, «p'jt a 'a point cité.
Sot la ûn de soixante-cinquième précepte négatif, dan* la G+taarre an ht : Si ont ir'te de charge tomïe dans une fane c
mmtù on lui donne dm la nourriture jtuev'à la fin du sahbn!.
Les Juifs étendent a présent cette défense tur les hommes , même sur ceux de leur nation. Munster raconte que, dont une ville d'Allemagne, un Juif étant tombé dans les latrines , le.* Jurai ne voulurent pas l'en retirer, parce que c'était le jour dn tabbat. L'évéque de la ville, averti de cela, ne voulut pas, pour les punir, leur p.Tmettrr de l'en retirer le lendemain , paire que c'était le jour dn diman
On voit par U qoe Iota de dissimuler ou d'< de nos adversaires , nous le» fortifions.
Réponse. Outre la loi écrite dan* le PenUteuque , les Juifs dent que Dieu en donna une seconde i Moite, qui ne foi point écrite, et qtri se perpétua de vive rois, 'depuis ce législateur jusqu'à Judas le saint, qui vivait mr la fin du fécond tiède de l'ère chrétienne. Ce rabbin, voyant la dispersion du peuple, craignit que 1rs traditions , ou la seconde loi , qui t'était perpétuée jusque-là de bouche en bouake, et qoe pour celte raison les Juifs nomment loi orale, ce ralilun, dkvje, craignit que ces traditions ne périssent , c'est pourquoi il en fit un recueil. C'est ce recueil qu'on appelle la Munah, c'est-à-dire U seconde ; on sous entend loi. Ce recueil fui reçu avec nn applaudissement général des Juifs, et toute la nation l'approuva.
Cependant Judas le saint avait à peine achevé cet ouvrage , qu'un rabbin publia, tout ses yeux et pendant sa vie, des traditions tontes différente-, et parmi lesquelles il y en a qui sont même i-nntraircs. On en fit un recueil sous le nom d'extravagante*, et on les inséra avec la Misnak , pour (aire un même corps de droit, dans lequel, par
et moyen , on voit des décisions opposées Des Juib, >ur la fin du cinquième ou au commencement dn sixième
des rabbins, qui ont vécu après que la Mitnab a été écrite. Les Juifs nomment cette es> pUcatiuu (.tmarre, c'esi-à-dire perfection , achèvement , parce qu'ils la regardant comme une explication de la loi à laqudle il n'y a rien à ajouter, et après laqudle il ne reste rien à souhaiter. La Misruh et la Oémarre forment le Talmud. La Mitnah en est le texte, la Gamarre la commentaire.
Il est à propos de luire connaître ici le ' de ses ordonnance*.
Lma* la Misnak (liv. VI, mité Para, c'est-à-dire de la ckap. i»), le* uns demandent si la vaciui rousse, que l'un brûlait au jour de 1 expiation , peut être pleine, et le nient pendant que les autres l'affirment. Le rabbin f lirter ne veut pas qu'elle ce sentiment est combattu. Ou dispute au Bècorotk, c'est-à-dire des premiers-né. des ehap. i , si le premier-né d'une àneste doit être racheté lier un agneau. Josué ot Tsadoc décidant que si l'ànon meurt, il ne doit pas être racheté ; mais RaJ>bi I- licier est d'uu sentiment contraire. Mai* qa'est-il besoin d'exemples? Les Talmodistes eux-mêmes conviennent qu'il y a des contradictions dans le Talmud, et au lieu de se doonrr U in'iiir Je les lever, ils font intervenir une voix miraculeuse du des, qui crie que l'un et l" autre, quoique directement apposés, rient dm ciel.
Voici quelques-unes des ordonnance» qui regardent l'olisvrvation du sabbat.
1 1 ne faut pas ce jour-là marcher tur l'herbe. Quelques docteurs le permettent , mais d'autres le défendent , parce que ce serait un cruri*' d'emporter un brin d'herbe avec son soulier.
On ne («-ut Lie lier un ioq auquel on a at Lâché un petit bout de ruban à la jambe pour le reconnaître, mais il faut le lui «ter le vendredi, afin que, suivant la loi, il puisse psser le sabbat dans le re-
, ni oui russe.
Il eat deianda aux bosnmes et aux femmes de courir le jour du sabbat. On M | coudée.
Il n'est | occasion de sécher ses bas.
On ne peut porter aucune arme, ni épée. ni etc. Un tailleur ne doit pas sortir de la planté* dans ta manche.
Il est défendu à un aveugle de porter un bâton, m qui est per mis à un boiteux et à un paralytique, qui ne peut marcher sans cela.
Si l'emplâtre que l'on a sur une plaie vient àlomber , il n'est pas permis de le relever ni de le relier sur la plaie.
Il est défendu de porter de l'argent en chemin.
On peut essuyer la boue de ses souliers à une manille, nuit uon contre terre, de peur qu'il ne semble qu'on remplit une fosse.
Il est permis d'enlever avec ses mains la boue qui est sur ses lias et sur son manteau lorsqu'elle est fraîche , mai* non lorsqu'elle est sèche, parce qu'elle produit de la poussière, et que celui qui la rade alors parait moudre et diviser quelque chose.
Il est défendu de porter un chasse-mouches.
On ne peut courir après une puce qui saute sur la terre on sur las habits ; on peut la prendre ti elle pique , mais non l'écraser. On peut écraser le pou ; mais le rabbin Élicier regarde cela
Il ne faut point se regarder dans un miroir, de peur que les femmes, curieuses de leurs ajustements , ne renvarquent nn cheveu mal placé, et y mettent la main pour le raccommoder.
Il est défendu de jouer d'aucun instrument de musique; on ne peut pas mime frapper la table avec les doigts pour apaiser un enfant qui pleure.
H n'ett point permis d'écrire mr une table mouillée , sur des cendres, ou sur de la poussière , mai* il n'est pu l'air.
SAINT MATTHIEU
CHAPITRE XIII
On ne peut effacer aucune écriture, soit sur te papier, »oit mit te rire.
On dispute ti une nourrice ou une terrante, qu'un enfant aura salie «le «on ordure ou dej son urine, peut se laver tout de suite : quelque'»- uns te croient permis; Rabbi Josué te défend, en disant que c'est une lessive.
Qu'est-ce donc que la loi orale des Juifs? C'est une loi qui n'a été écrite que seite cents ans après qu'elle a été donnée. Une loi qui fut combattue aussitôt qu'elle fut publiée; une loi qni , de l'aven des Juifs, est remplie de contradictions ; une loi pleine d'ordonnances puériles et de décisions ridicules ; une loi dont plusieurs règlement* ne soul appuyés que du témoignage d'un rabbin, témoignage souvent infirmé par un contraire.
Nous ajouterons, pour finir ce tableau, que les traditions judaïques soul plus que suspectes de nouveauté. Un Juif allemand nommé Pélacbius, qui visait an doutième siècle, entreprit de voyager en Orient pour connaître l'état de ses frères dans celte partie du monde. Il trouva, dans la Tartaric, des Juifs qui olwervaient religieusement le sabbat, et qui ne connaissaient d'autres prières que relies qui sont contenues dans les psaumes de David. Pétacbias , qui était attaché à la loi orale, les qualifie hérétiques parce qu'ils ne suivaient pas la tradition des pères. Leur avant demandé pourquoi ils ne te suivaient pas , ils répondirent qu'ils n'en avaient aucune connaissance, et que leurs pères ne leur avaient jamais parlé des sages ni de leurs précepte*.
Les Juifs n'ont en des établissements dan* les pays étrangers que depuis la captivité de Babylone ; ils ne connaissaient donc point alors les prétendues traditions des pères.
Après avoir donné une idée du Talmud, répondons a la difficulté qu'on nous propose
Jésus entre dans une synagogue où il se trouve nn homme qni avait la «nain desséchée, sur quoi on demande à Jésus, dans le dessein de l'arroser, s'il était permis de faire des guérisons le jour du sabbat. Jésus leur répondit : • Y a-t-il quelqu'un parmi vous, qui , ayant une brebis, (saint Mail, rbwa.ii.) , ne la prit et ne la retirât d'une foi.se oui elle serait tombée un jour de sabbat ? De combieu l'homme rsl-il au -dessus de la brebis ? Il est donc permis de faire du bien les jours du sabbat. - Alors il dit A cet homme : •< Ktendez votre main. • Il l'étendil, et elle redevînt aussi saine que l'autre. Les Pharisiens étant sortis, firent une délibération contre lui sur les moyens de le perdre.
Si Jésus avait dit une fausseté lorsqu'il assura qn'il n'y avait personne parmi les Juifs qui , le jour du sabbat , ne retirât sa brebis tombée dans une fosse, les Pharisiens, acharnés » le condamner et a le perdre, ne lui eussent-ils pas dit qu'il mentait impudemment, que personne ne prenait rette licence, et ne l'auraicnt-ils pas confondu parlà ? "Y a-t-il un lecteur qui , se mettant a la place des Pharisiens, ne lui eût ainsi répondu? Tout au contraire, ces implacables ennemis du Sauveur ne rontrstent point l'usage qn'il allègue pour sa défense, ils ne répliquent rien, ils se taisent ; silence qui est un aveu forcé de la vérité de ce qu'a dit Jésus-Christ.
Nous trouvons encore une preuve invincible de te vérité des paroles du Sauveur dans tes livres Jm(s. Le Talmud, comme nous l'avons dit, est composé de te Misnah et de te Gémarre. La première fut écrite sur te fui du second siècle de l'ère chrétienne , et renferme toutes les traditions qui jusqu'alors avaient eu cours parmi les Juifs. Or on n'y lit point te défense de retirer te jour du sabbat sa brebis tombée daus une fosse; donc, du temps de Jésus-Christ, cela était permis, et ce divin Sauveur n'a rien avancé que de vrai. Si «lie défense se trouve dans te Gémarre, écrite plus de trois cents ans après te Misnah , c'est une de ces additions que les rabbins postérieurs se sont donné la liberté de faire, de laquelle on ne peut rien cotsetexe pour le siècle où vivait Jésus-Christ.
On s'étonnera peut-être de nous entendre dire que cette défense est une addition de rabbins. Quoi! s'écriera- t-on, les Juifs, qui croient tenir leurs traditions de Dieu même, auraient-ils eu la témérité d'y ajouter quelque chose ? Oui , outre que te cas présent le démontre, on en trouvera mille preuves dans la Gémarre , qui , pour une graude partie, n'est qu'un recueil des extensions que les rabbin» ont faites des ordonnances de te Misnah. Ce n'est pas seulement par des additions, mais encore par de* retranchements qu'ils ont altéré leurs prétendues traditions divines. On lit a toutes tes pages de l'Evangile qu'il n'est pas permis de rendre la santé aux malade* le jour du sabbat. Les Juifs font des crimes i Jésus-Christ des guérisons qu'il opère en ce jour, et le traitent pour cela de prévaricateur de la loi. Celte défense est levée à présent; il est aujourd'hui permis chez les Juifs de guérir les malades te jour du sabbat , et les médecins ont la liberté de voir leurs malades et de leur appliquer de* remèdes, liberté dont ils étaient privés du temps de Jésus-Christ.
Donnons encore un exempte bien remarquable de variations chez les Juifs.
)l est incontestable que lorsqu'ils étaient dans te désert ils pouvaient aller de leurs tentes au tabernacle le jour du sabbat. Il fallait pour cela que ceux qui étaient aux extrémité du camp fissent quatre lieues pour aller et autant pour revenir. Dans le Deutrrouome, Moïse dit que les Israélites , après avoir mangé la Pique dans lr lieu que le Seigneur aura choisi, pourront le lendemain s'en retourner dans leurs maisons. Il ne détermine point la quantité de chemin qu'on pourra faire, a quelle distance leurs maisons devront être pour qu'ils puissent y retourner le lendemain de la Pique, lendemain qui était souvent un jour de sabbat. La Sumanite voulant aller trouver Elisée , pour le prier de ressusciter son fi!» , sou mari , i qui die n'avait pas communiqué le but de son voyage, lui dit : . D'où vient que vous Caliez trouver ? ce n'est point aujourd'hui le premier jour du mois ni un jour de sabbat. » On voit par-là que cette femme avait coutume d'aller chez te prophète les jours du sabbat. De Sunain au mont Carmel , où demeurait Elisée, il y a environ sept
Les prétendue* traditions ont été aux Juifs la liberté que la loi de Dieu leur avait laissée au sujet des voyages le jour du sabbat.
Et locatus est eis multa in parabolis, dicens: Ecce
4. Etdum seminat , qusdam cecîdcrnnt secus vlam, et centrant volucres cœll , et comtxierutit ea.
5. Alia aotem ceciderant in petrosa , nbi non habebant temm nmltam; et continuo exorta sont, qnia non habeluat altitndinera terne.
6. Sole aatem orto sstaaverunt ; et quia non habebant radierai , anierunt
7. Alia antem ceciderant in spinas ; et creverunt spi ni , et suffoeaverant ea.
8. Alia antem ceciderant in fructum, aliad eentesimum trigesimam.
Qai habet aures audiendi , audiat
10. Et accedentes discipoli dixeront ehQuare in parabous loqoeris eis ? >
11. Qui respondens, ait illis : Quia vobis datum est oosse roysteria regnl cœlorom , illis aatem non est datant.
13. Qui enim habet, dabitur ci, et abundabit : qui t , et quod habet auferetur ab eo.
: et dabant aliud
Tdeo in parabolis loquor eis : qnia vldentes non , et audientes non audiunt, neque inteliiguut.
14. Et adimpletur In eis prophetia Isals dicentis : Audito audieriUs, et non intelligetis; et videntes videbitis , et non videbitis.
14. lncrassatura est enim cor popnli hujus, et auribus graviter audierunt, et oculos suos clauserant : ne qunntio videant oculis. et auribus audiant, et corde inteillgant , et convertantur , et sanem eos.
16. Vestrl autem beatiocnli quia vident, et aures ves- !ra qnia audiunt.
17. Amen quippe dico vobis, quia multi prophète et jasti cupierunt videre quœ videtis, et non videront; et aodire qus auditis, et non audierunt.
Qui
serninatus est In spinis, hic est, qui
2. Et une grande multitude s'assembla autour de lui , . de sorte que, montant dans une barque, il s'assit, et
toute la multitude resta sur le rivage ;
3. Et il leur annonça beaucoup de choses en paraboles , disant : Voilà que celui qui sème est sorti pour semer;
4. Et, pendant qu'il semait , une partie du grain tomba le long du chemin , et les oiseaux du ciel vinrent et le mangèrent.
5. Une autre partie tomba sur le roc, où U y avait peu de terre , et elle leva aussitôt , parce que la terre manquait de profondeur.
6. Et, le soleil paraissant, la semence fut brûlée; et comme elle n'avait point de racine, elle sécha.
7. Une autre tomba parmi les épines , et les épines s'élevèrent et létouffèrenl.
8. Une autre tomba dans une bonne terre , et les groins dounerent leurs fruits ; l'un cent , l'autre soixante , l'autre trente pour un.
o. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende. I o. Et ses disciples , s'approchent , lui dirent : Pourquoi leur parlez- vous en paraboles?
1 1. Et il Irar répondit : Parce qu'il vous est donné de connaître les mystères du royaume des deux ; mais pour eux , il ne leur a pas été donné de les connaître.
12. Car celui qui possède , on lui donnera, et il sera dans l'abondance ; mais celui qui n'a point, on lui ôtera même ce qu'il a.
13. C'est pourquoi je leur parle eu paraboles, parce qu'en voyant ils ne voient pas, et en écoutant ils n entendent ni ne comprennent pas ;
14. Et la parole du prophète Isaîe s'accomplit en eux : Vous écouterez attentivement et n'entendrez pas , et en regardant vous ne verrez pas ;
15. Car le cœur de ce peuple s'est appesanti, et ses oreilles se sont endurcies , et ses yeux se sont fermés, de sorte qu'ils ne voient pas de leurs yeux , qu'ils n'ententendent pas de leurs oreilles , que leurs cœurs ne comprennent pas, de peur que, s'étaut convertis, je ne les guérisse.
1 6. Mais heureux vos yeux , parce qu'ils voient , et vos oreilles, parce qu'elles entendent.
17. Car , en vérité , je vous dis que beaucoup de piophètes et de justes out désiré voir ce que vous voyez , et ne l'ont pas vu, et entendre ce que vous entendez , et ne l'ont point entendu.
1 8. Vous donc , écoutez la parabole de celui qui sème. 10. Quiconque écoute la parole du royaume et ne la
comprend pas, le méchant vient et enlève ce qui a été semé dans son cœur ; c'est le grain qui a été semé le long du chemin.
20. Et le grain qui a été semé parmi les pierres , c'est celui qui entend la parole, et la reçoit d'abord avec joie :
21. Mais elle n'a pas de racine en lui, et ne subsiste que pendant un temps; et, la tribulation et la persécution venant à cause de la parole , il est aussitôt scanda-
les épines, c'est celui qui en-
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verbum audit, et solllcitudo sajculi istias , et fallacia dlvitiarum suffocat verbum , et sine fructu efflcitur.
28. Qui vcro in terram bonam seminatus est , hic est qui audit verbum , et Intelligit , et fruetnm affert , et facit aliud quidem centesiraura , aliud autem sexagesimum , aliud vero trigesimum.
24. Aliam parabolam proposuit Hlls, dicens : Simile factum est regnum cœlorum hominl , qui semlnavit bonum semen in agro suo :
25. Cum autem dormirent homines, venlt iniroicus ejus, et supersemlnavit zizania in medio tritici , et abiit.
56. Cum autem crevisset herba , et fructum fecisset , tonc apparuerunt et zizania.
27. Acccdentes autem servi patrtfamiltas , dixerunt ei : Domine , nonne bonum semen seminasti in agro tuo ? Unde ergo habet zizania?
28. Et ait illis : Inimicus homo hoc fecit. Servi autem dixerunt ei : Vis, imus , et colligimus ea ?
29. Etait: Non, ne forte colllgentes zizania, eradi' ectis simul cum eis et triticum.
80. Siuite utraque crescere usqne ad messem, et in tempore me&sls dicam messoribus : Golligite primum zizania, et alligate ea in fasciculos ad comburendum , triticum autem congregate in horreum meum.
8 1 . AHam parabolam proposait eis, dicens : Simile est regnum cœlorum grano sinapis , quod accipiens homo semlnavit ln agro sno :
32. Quod minimum quldero est omnibus scminlbus : cum autem creverit , majus est omnibus oleribus , et fit arbor , ita ut volucres cœli venlant , et habitent in Tarais ejus.
33. Aliam parabolam locutus est eis. Simile est redit in farina satis tribus ' donec fermentatum est totom.
84. Hœc omnia locutus est Jésus in parabolis ad turbas ; et sine parabolis non loquebatur eis :
35. Ut impleretur quod dictum erat per prophetam dicentem : Aperiam in parabolis os meum , eructabo abscondita a constitutione mundi.
36. Tune , dimissis turbis, venlt indemum; et accesserunt ad eum dlscipuli ejus , dlcentes : Edissere nobis parabolam zizaniorum agri.
$7. Qui respondens ait lllls :Qui semtnat bonum semen, est Filins bominis.
38. Ager autem , est mundns. Bonum vero semen , hi sunt filii regni. Zizania autem, fflii sunt nequam.
39. Inimicus autem , qui semtnnvft ea, est diabolus. Biessis vero, cousummatio sscnli est. Mcssorcs autem , an geli sunt.
3». Ainsi l'Eglise, si petite dam sa naissance, s'en répandue par toute la tore, en sorte qne le* oiseaux du eiH , c'est-à-dire le* personne* le* plut élevée* en honneur, et les ciprilt le» plus vtblimet »ont devenu* se* cafants, pour être «ou* te* ailes « couvert de 1*
CHAPITRE XIII
tend la parole; et les soins de ce siècle et l'illusion des richesses étouffent la parole, et elle ne porte pas son
fruit.
23. Mais le grain semé dans une bonne terre , c'est celui qui écoute la parole et la comprend, et il porte son fruit ; et chaque groin rend l'un cent , l'autre soixante , et l'autre trente pour an.
24. Il leur proposa une autre parabole, disant: Le royaume des cieux est semblable à un homme qui a semé une bonne semence dans son champ.
2f>. Kf . pendant que ses serviteurs dormaient, son ennemi vint, sema l'ivraie au milieu du blé , et s'en alla.
26. Et, après que l'herbe eut poussé, et produit son fruit, alors l'ivraie parut ;
27. Et les serviteurs du père de famille , s'approchant , lui dirent : Seigneur , n avez-vous pas seme une bonne semence dans votre ebamp ? D'où vient donc qui! y a de l'ivraie ?
28. Il leur dit : L'homme ennemi a fait cela. Et les serviteurs lui dirent : Voulez-vous que nous allions et que nous l'arrachions?
29. Et il dit : Non , de peur qu'en arrachant 1 ivraie , vous ne déraciniez aussi le froment.
30. Laissez l'un et l'autre croître jusqu'à la moisson ; et au temps de la moisson , je dirai aux moissonneurs : Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler ; mais amassez le froment dans mon grenier.
Si. Il leur proposa une autre parabole, disant: Le royaume des deux est semblable au grain de sénevé qu'un homme prit et sema dans son champ.
32. C'est le plus petit de tous les grains; mais, lorsqu'il a crû , il est plus grand que tontes les plantes , et il s'élève comme un arbre , en sorte que les oiseaux du ciel viennent et habitent dans ses branches.
33. Il lenr dit une autre parabole : Le royaume des cieux est semblable au levain qu'une femme prit et cacha dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que toute ia masse eût fermenté.
84. Jésus dit toutes ces choses en paraboles a la multitude, et il ne leur parla qu'en paraboles ,
35. Afin que cette parole du prophète fût accomplie : J'ouvrirai ma bouche pour parler en paraboles, et je publierai les choses cachées depuis l'origine du monde.
86. Alors , ayant renvoyé la multitude , il vint dans une maison; et ses disciples, s'approchant, lui dirent: Expliquez-nous la parabole de l'ivraie et du champ.
87. Et leur répondant, il dit : Celui qui sème la bonne semence , c'est le Fils de l'homme.
88. Le champ, c'est le monde; ta bonne semence, ce sont les enfants du royaume ; et l ivraie , ce sont les enfants d'iniquité.
39. L'ennemi qui l'a semée, c'est le démon; la moisson , c'est la fin du monde ; et les moissonneurs sont les anges.
en 1er* de Disa.
3ç. Ce n'est pas toujours par lm-mème que le démon sème la mauvaise doctrine et le* maximes pernicieuses , il le fait plu* sûrement en se servant «ui rainwtére de» incrédule* el de» hérétiques.
COMMENTAIRE
40. Sicut erjço eolliguntur zizania , et Igni comburuntar : sic erit in consommations sscnli.
4 J . Mittet Filius hominis angelos suos, et colligent de regno ejas omnia scandata , et eos qui faclunt lniquitatem:
42. Et mittent eos in caminum Ignls. Ibi erit Oetus , et stridor dentiuni.
4». Tonc jnsti fuigebunt sictit sol in regno patris eomm. Qui habct aures audicndi , audial
44. Simileeat regnum cœlorum theaanro abscondito in agro : quem qui invenit homo , abscondit , et pras gaudio illius vadit , et vendit universa qux habet, et émit agrum illum.
45. Itéra m simile est regnum cœlorum homtni negotiatori , quarenti bonas margaritas.
46. Inventa antem una pretiosa margarita, abiit,ct frodidit omnia quœ habuit , et émit eam.
47. Iterum simile est regnum cœlorum sagenœ misssc in mare , et ex omni génère piscium congreganti :
48. Qaam cum impleta esset , educentes , et secus littas scdentes , elegerunt bonos in vaaa, malos autem foras miseront.
49. Sic erit In eonsummatione sœeull : exlbunt angeli, et srparabunt malos de medio justorum ,
50. Et mittent eos in caminnm ignis : ibi erit fletus , et ttndor dentium.
il. lntellexistis haec omnia? Dicunt ei: Etiam. U. Ait iiiis: Ideo omnis seriba doctus in regno cœiornm, similis est bominl patrifamllias , qui profert de
68. Et fnctnm est, cum cousu mmasaet Jésus pa rabotas istas , transiit inde.
54. Et reniens in patriam suam , docebat eos in synagogis eorum , ita ut mirarentur, et dlccrent : Unde ergo bnîc sapientia hsc , et virtutes ?
55. Nonne hic est fabri filius? Nonne mater ejus dlcitnr Maria, et fratres ejus, Jacobus, et Joseph, et Simon , et Judas ?
56. Et sorores ejus , nonne apud nos sunt ? Unde ergo httic omnia ista ?
57. Et scandalisabantur in eo. Jésus autem dixit eis : Son est prophète sine honore nisi in patria sua, et in domo sun.
58. Et non fecit ibi virtutes multas propter incredulltatem lllorum.
58. Saint Jean-Chrysostooie dit que Jésus-Cbrist ne cbercliait pas u propre gloire daus se» uinr«i miraculeuses, mais l'avantage des bommes : comme ers peuples étaient iuvensiblcs a su milades, il «abstint d'en faire, ne voulant pas qu'ils servissent à augmenter leur» châtiments.
La miracles sont la voix de Dieu; il suffit qu'il s'en toit trouvé
40. Comme on arrache Flvraie et on la jette au feu , il en sera ainsi à In fin du monde.
41. Le Fils de l'homme enverra ses anges, et ils arracheront de son royaume tous les scandales et ci ux qui commettent l'iniquité ;
42. Et ils les Jetteront dans la fournaise du feu : ia seront les pleurs et les grincements de dents.
43. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles pour entendre , entende.
44. Le royaume des deux est semblable à un tn sor caché dans un champ, et l'homme qui l'a trouve l'enferme ; et dans sa joie il s'en va , vend tout ce qu'il a , et achète ce champ.
45. Le royaume des deux est encore semblable a on homme qui cherche de belles perles.
46. Or, ayant trouvé une perle de grand prix . il s'en va , vend tout ce qu'il a , et l'achète.
47. Le royaume des deux est encore semblable a un filet jeté dans la mer et qui renferme toute sorte de poissons.
48. Et lorsqu'il est plein , on le retire , et % sVseyaut sur le rivage, on réunit les bons dans un vase , et on jette les mauvais.
49. Il en sera ainsi à la fin du monde f les an ces sortiront et sépareront les mauvais du milieu des justes.
50. Et Ils les jetteront dans la fournaise du fui : lu seront les pleurs et les grincements de dents.
5t. Avez-vous compris ces choses? Ils lui dirent : Oui.
52. Il leur dit encore : Tout Scribe qui a la son née du royaume des deux , est semblable à un père d«> lamllle , qui tire de son trésor des ehoses nouvelles et r.nciennes.
Jésus , ayant fini ces paraboles , partit dr a
54 Et, venant parmi les siens, il les instruisit dans leurs synagogues, en sorte qu'ils admiraient et disaient : D'où est venue à celui-ci cette sagesse et cette puissance l
55. N'est-ce pas le fils du charpentier? Sa mère ne s'appellc-t-clle pas Marie , et ses frères , Jacques , J nseph, Simon et Judc?
56. Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes parr!i: nous ? D'où viennent donc â celui-ci toutes ces choses ?
57. Et ils étaient scandalises à cause de lui 0: Jésus leur dit: Un prophète n'est sans honneur que i ^s son pays et dans sa maison.
58. Et il ne fit pas là beaucoup de miracles a rause de leur incrédulité.
un seul véritable, pour renverser tous les systèmes anti-rlm ti.ms.
JuUen l'apostat s'i-criait . rn pariant de Jésus-ClirUt , : ■ Qu 'a-t il fait de considérable sur la terre ? à moins qu'on ne regarJ.- < unmr une grande merveille d'ouvrir les jeux aux aveugles, de guérir lr*
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XIV
COMMENTAIRE
De renseignement par apologues.
3. Il r»l évident que des parole*, c'est-à-dire des comparaisons seri'iblcs, des apologues, des façons de parler populaires et proverbiales, étaient la manière d'instruire la plus* portée du peuple, et la plus capable d'exciter son attention. Non-seulement c'était le goût et la niélliode des anciens, et sur tout des Orientaux , mais c'est encore aujourd'hui parmi nuus le genre d'instruction que le peuple saisit le mieux.
Parabole du semeur.
Jamais lalwureur n'a jeté son grain le long d'un chemin , ou sur des endroits pierreux , ou en de* épines, à moins qu'il n'ait été insensé. Comment une action folle peut-elle Aire employée 4 une inclruclion ? Telle est l'objection d'un incrédule.
L'action du semeur, répond Bullot, n'est point le corps de la parabole, ou le sujet de comparaison, mais ce sont les diveises qualités du sol où tombe la semence; car quand le blé aurait été jeté sur ces différentes terre* par un coup de vent et non par la main du laboureur, U parabo'.c serait également juste; ce n'est donc point d'une action folle que le Sauveur lire un sujet d'instruction, comme le veut dire cet incrédule.
Réfutation de Vobjection la plus ordinaire des incrédules , contre Us mystères.
■ i. Une maxime adoptée parles incrédules, est qu'il est impossible de croire ce que l'on ne peut pas comprendre; qu'ainsi Dieu ne peut pas révéler des mystères , que toute doctrine mystérieuse doit être censée fausse et ne peut produire que du mal. Nous avons à prouver contre eux , qu'il n'est aucune source de nos connaissances qui ne nous apprenne des mystères ou des vérités incompréltensibles, qu'il y en a non-seulement dans toutes les religions, mais qu'ils sont inévitables dans tous les systèmes d'incrédulité; que la différence entre les mystères «lu christianisme et ceux des fausses religions, est que les premiers sont le fondement de la murale la plus pure, au lieu que les seconds ne peuvent aboutir qu'a corrompre les nwpurs.
Dieu a révélé des mystères dans tons les temps. Il avait enseigné aux patriarches la création, la chute de l'homme, la venue future d'un Rédempteur, la vie à venir; aux Juifs, le choix qu'il avait fait de la postérité d'Abraham , la conduite de sa providence envers les autres peuples, la vocation future des nations à la connaissance du vrai Dieu . Il n'est pas étonnant qu'il en ait révélé encore de nouveaux par Jésus-Christ, lorsque le genre humain s'est trouvé en élat de les recevoir. Mais ce que les incrédules ne voient point, c'est que
Dieu s'est servi de cette révélation même pour conserver et pour perpétuer la croyance des véritées démontrables ; aucun peuple n'a connu et retenu ces dernières, désqu'il a fermé les yeux à la lumière surnaturelle. Où les trouve-t-ou dam leur entier , ailleurs que'panni les descendants des patriarches? Faute d'admettre la création, les philosophes mêmes n'ont jamais pu réussir a démontrer solidement l'unité, la spiritualité , la simpbciié parfaite de Dieu; ils ont approuvé le polythéisme et l'idolâtrie , ils sont devenus absolument
Jésus-Christ accusé d'ignorance. Réfutation.
3o. Jésus-Christ, disent les incrédules, avance une fausseté dans cet endroit. I/ivraie ne se sème point ; elle se forme des grains du froment même, qui s'allèrent dans la terre. Ainsi on ne peut sans erreur supposer qu'on ait semé l'ivraie sur du froment.
Réponse. Il y a deux espèces d'ivraie; une qui est formée par les grains de froment qui s'altèrent dans la terre et se convertissent en ivraie. Cetlejivraic a la tige et les feuilles du froment, quoiqu'on peu plus rude»; elle germe et croit en même temps que le boit grain. L'autre espèce d'ivraie est une graine particulière qui , par sa lige, ses feuilles et son fruit , est bien différente du froment. Pline parle de celle espèce au livre XVIII, ch. xvn, où il la décrit ainsi : « L'ivraie est un grain fort petit qui sort d'une écorne pointue ou piquante. Le pain où il y a de ce grain fait tourner la tète. - /£*v gramtm minimum fsl in cortict acuteato ; eitm ett in pane ceterrime vtrt'tginri facil. Théopbraste fait mention de ces deux espèces d'ivraie; car, après avoir parlé de l'ivraie qui se forme de la corruption des grains de froment, il parle d'une ivraie sauvage qui ne peut «ire que celle qui vient natureUemeat d'une graine qui lui est propre. Ces deux espèces portent le nom d'ivraie, parce que le pain de l'une ou de l'autre cause des vertiges de même que l'ivresse.
Jésus-Christ, dans sa parabole, parle de la seconde espèce d'i vraie , puisqu'il parle d'une ivraie qui se sème, celle de la première es|kéce ne se semant point , n'étant qu'une corruption du froment semé. C'est ainsi que les déUlcs, cri voulant accuser Jésus-Christ d'ignorance, ne font que montrer la leur.
Du métier qu'exerçait saint Joseph.
55. Le mot grec et le mot latin signifient simplement en général ouvrier, mais l'opinion commune fait saint Joseph charpentier.
Libanius demandait un jour , en plaisantant , a un Chrétien , ce que faisait Jésus-Cbrist. . Il fait, lui dit-il, un cercueil pour l'empereur Julien. -
Plusieurs prétendent que Jcsus-Clirisi a evercé ce métier i Joseph.
CHAPITRE XIV
Frison et mort de Jean-îlaptiste. Miracle dr-« cinq pains. Jésus et saint Pierre marchent sur les eaux. Tous les
guéris par l'attouchement de la robe de Jésus-Christ.
i. Id Mo lemporc .audivit Herodei tetrarcha fainaro l. En ce temps-là Hérode le trétarque apprit |cc qu'on
publiait de Jésus ;
t. C'est Hérode Aniipas, fils dTIérjde-le-Grand. Cet Hérode est
celui à qui Jésus Christ fut envoyé par
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2. Et ait pueris sais : Hle est Joannes surrexit a mortuis, et ideo vlrtutes
Bnptista : ipse in eo.
3. Herodes enim tenoit Joannem , et altlgavlt posait in carcerem propter Herodiadem oxorem fratris sui.
Misltque et deeollavit Joannem in carcere
11. Et allatnm est eaput ejus in disco, et datum est paella? , et attulit matri suœ.
il. Et accedentes discipuli ejus tuleront corpus ejus , et sepetterunt illud ; et venientes nnutiaverunt Jesu.
M. Quod cum audisset Jésus, secessit inde in navleula, in locam desertum seorsum ; et cum au dissent tort» , secote sunt eum pédestres de civitatibas.
il Et exiens vidit turbam muKam, et miser tus est eis , et curavit languidos eonim.
15. Vespere autem facto, accesserunt ad eum disclpuii ejus , dicentes : Descrtus est locos , et hora jam pr«teriit : diroitte turbas , ut euntes in castella , emant sibi
16. Jésus autem dixit eis: Non babent necesse ire: date Hhs vos manducare.
17. Responderunt ei.Non habemus hic nisi qninque panes , et duos pisces.
Et manducaverunt omnes , et satarati sunt. Et
2. Et il dit à ses serviteurs : Celui-ci est Jean-Baptiste; c'est lui qui est ressuscité d'entre les morts, c'est pourquoi il s'opère par lui des miracles.
S. Hérode avait fait prendre Jean, et l'avait enchaîné et mis en prison , à cause d'Hérodfade , femme de son frère.
4. Car Jean loi disait: Il ne vous est point permis de l'avoir.
5. Kt voulant le faire mourir, il craignit le peuple , parce que le peuple regardait Jean comme un prophète.
G. Or, le Jour de la naissance d'Hérode, la iilled'Hérodiade dansa devant lui, au milieu de rassemblée, et plut à Hérode.
7. Cest pourquoi il lui promit, avec serment de loi donner tout ce qu'elle lui demanderait.
8. Or elle, Instruite d'avance par sa mère : Donnezmoi , dit-elle , en ce moment, dans un bassin , la tôte de Jean-Baptiste.
9. Et le roi fut contristé; mais à cause do serment et de ceux qui étaient n table avec lui , il ordonna que la téte de Jean lui fut donnée.
10. Et il envoya , et l'on coupa la téte à Jean dans la prison.
11. Et sa téte fut apportée dans on bassin et donnée a la jeune fille , et elle la porta à sa mère.
12. Et ses disciples venant , prirent son corps et l'ensevelirent; et ils allèrent l'annoncer à Jésus.
13. Jésus l'apprenant, partit de là dans une barque, et se retira secrètement en un lieu désert; et le peuple l'ayant su, sortit des villes, et la foule le suivit à pied.
14. Et, descendant de la barque, il vit une grande multitude et il en eut pitié, et il guérit les malades.
1 5. Or, le soir étant venu , ses disciples s'approchèrent de lui, disant : Ce lieu est désert, et déjà l'heure est avancée. Renvoyez ce peuple , afin qu'il aille dans les villages acheter de quoi manger.
10. Et Jésus leur dit : Il n'est pas nécessaire qn'fl s'éloigne : donnez-lui vous-mêmes à manger.
17. Ils lui répondirent : Nous n'avons ici que cinq pains et deux poissons.
Et tous mangèrent et furent rassasiés. Et Ils em
t . Lr m>m de Tètrarque lignifie celui qui gouverne la quatrième partie du royaume. Hérode Anlipas ue possédait qu'une partie de* étais du grand Hérode aou père. Il était maître de la Galilée et de b Prrrt- . c'est à-dire de ce qui ct»it au-delà du Jourdain.
(. l\t*l clair qu'il serait nlile que dan* toute* le* cour» il y rél on homme consciencieux, que le monarque consultât en secret dan* i, et qui lui dit hardiment : Hon licet, il n'est
ii. Saint Jérôme dit quUcrodia* lui perça la langue avec une aigttfllr de tfte . pour »e venger aprèt m mort de la liberté de se» Les disciple* de Jean ayant appris sa décollation, vinrent ,
enlever non corps. L'Evangile ne marque pas où il* IVnlrrrèrenl, mais du temps de Julien l'apostat, on montrait son tombeau à Sa-
Commc saint Jean-Baptiste vécut dans la retraite et dans la lifiratinn , saint Jérôme cl saint Augustin l'appellent Monachorum princepi, et cette dénomination qui est juste, suffit pour rendre respectable un genre de vie, qui |<ar son but et se* œuvres, excite la baine des siècles irréligieux et corrompu*.
i0. Discumbere super f<rm,m. C'était alors l'usage 8e se coucher
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pleoos.
21 . Manducantium autem fuit numerus , quinque millia virorurn,exeeptis raulierlbus, et parvulls.
22. Et statitn compulit Jésus discipulos asceodere in naviculam , et prœcedere eum trans fretum, donec dlinitteret turbas.
33. Et dimissa turba , ascendit in montera soins orare. V espère autem facto solus erat lui.
24. Navicula autem ln medio mari jactabatur fluctibus ; erat enim cou Ira ri us ventus.
25. Quarta autem vigilia noctis , vcnit ad eos ambulans super mare.
26. Et videnles eum super mare ambulautem , turbati sunt , dicentes : Quia phantasma est. Et prœ timoré clamaverunt.
27. Statimque Jésus locutus est cis, dicens : Habete (Iduciam : ego sum, nolile timcre.
28. Kespondens autem Petrus dixit : Domine , si tu ea, jubc me ad te venire super aquas.
2». At ipse ait : Veni. Et desccndens Petrus de navicula , ambulabat super aquam ut veniret ad Jesum.
30. Videns vero ventum validum timuit ; et cum cœpisset mergi , claraavit dicens : Domine , salvum me fac.
si. Et continuo extendens mauum, apprehendit eum ; et ait illi : Modica fldel , quare dubitasti ? 82. Et cum ascen dissent in naviculam, cessavit ven-
33. Qui autem in navicula crant , veoerunt, et adoraverunt eum , dicentes : Vere Filins Dci es.
Et cum transfretasscnt, veoerunt in terram Genesar
85. Et cura cognovisseut eum virl loci illius, miscruntin uuiversara regionem illam, et obtulerunt eiomnes maie liabentcs :
36. Et rogabant eum ut vel flmbriam vestimenti ejus tangerent. Et quicumque tetigerunt, salvi facti sunt.
a 5. Quarta autem vigilia >um4u. Les anciens Hébreux n'iraient que trois veille» de la unit; mais du teinp« do Jésus-Christ ils la partageaient en quatre Teilles , à la manière des .Grec* et des Ro-
porterent douze corbeilles pleines des morceaux qui étaient restés.
21. Or ceux qui mangèrent étaieut au nombre de cinq mille, sans compter les femmes et les petits enfants.
22. Aussitôt Jésus ordonna à ses disciples de monter dans la barque, et de le précéder de l'autre côté du lac pendant qu'il renverrait le peuple.
23. Et ayant renvoyé le peuple, il monta seul sur une montagne pour prier, et le soir il était seul en ce lieu.
24. Cependant la barque était poussée ça et là par le» flots au milieu de la mer; car le vent était contraire.
25. Et a la quatrième veille de la nuit, il vint a eux marchant sur la mer.
26. Et, le voyant marcher sur la mer, Ils se troublérent, disant: C'est un fantôme. Et dans leur frayeur ils crièrent.
27. Et aussitôt Jésus leur parla, disant : Ayez confiance, c'est moi, ne craignez point.
28. Pierre répondit : Seigneur, si c'est vous, commandez-moi de venir à vous sur les eaux.
29. Et Jésus dit: Venez. Et Pierre, descendaut de la barque, marchait sur l'eau pour venir i Jésus.
30. Or, voyant que le' vent était fort, il craignit; et comme il commençait à enfoncer, il cria, disant : Seigneur sauvez-moi.
3 t. Aussitôt Jésus étendant la main , le prit, et lui dit : Homme de peu de foi , pourquoi doutez-vous ?
82. Et lorsqu'ils furent montés dans la barque , le vent se calma/
33. Et ceux qui étaient dans la barque s'approchèrent de lui, et l'adorèrent, disant : Vous êtes vraiment le ills de Dieu.
34. Ayant traversé le lac, ils vinrent dans la terre de Génézareth.
35. Et les hommes de ce lieu l'ayant reconnu, envoyèrent dans tout le pays et lui présentèrent les malades;
36. Et ils le priaient de leur laisser toucher seulement la frange de son vêtement ; et tous ceux qui la touchèrent furent guéris.
uuuns.
36. Cela fait voir la grandeur de teur fou Calvin ose traiter cela de superstition.
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Témoignage rendu par l'historien Joseph* aux vertu*
io. L'historien Josèphe a rendu témoignage, aussi bien que l'Evangile, aux vertw de ce saint homme. (Antiq. Jud. liv. XVIII, ch. vu). « C'était, dit-il, on homme de grande piété, qui exhortait les Juifs a embrasser la vertu, à exercer la justice, à recevoir le baptême , a joindre la pureté dn corps à celle de l'àme. Comme il
Hérode craignant son pouvoir, l'envoya prisonnier dans La forlercssu de Marbéra, où il le fit mourir. « Josèphe ajoute que la di-fuitc de
l'armée d'Hérode par AréUs, fut regardée comme nne punition que Dieu tirait de ce meurtre.
Blonde! et quelques autres critiques ont voulu rendre w |>assage suspect d'interpolation, pare* qu'il leur a paru trop honorable à saint Jean-Baptiste. Quelle raison aurait donc pu empêcher Joseph* de rendre témoignage i un homme dont la vertu était reconnue dans toute la Judée, et que plusieurs Juifs avaient été tentés de prendre pour le Messie? Mais voilé l'entêtement des ennemis du christianisme; ils sont fichés de ce que Jésus-Christ a eu pour précurseur et |Hjiir premier apôtre un homme d'une vertu aussi ciuiuenle , et au témoignage duquel ils ne peuvent rien opposer.
Qu«-lqiies-»ms on dit qu'il y avait eu nn complot formé entre Je
mu et Jean-Haptitte, pour en imposer an peuple, pour flatter l'espérance que le* juif» avaient d'un libérateur , et que Jean-Baptiste était eoi» ma de céder le premier raie a Je». Mai* fl aurait Fallu du moins nous apprendre quel intérêt, quel motif ce* deux personnages oot pu avoir de former ce complot, de s'exposer tous deux a la , et de ta subir en effet pour flatter le*
COMMENTAIRE. 69
Ingratitude prétendue de Jesus-Ckritt envers
Mort de saint Jean- Baptiste.
pour prophète; il ad où où trait bapttju* juif et se taisait suivre par la populace» L'historien Josèpbc dit expressément que c'était un homme de bien qui exhortait le peuple à la vertu; mais qu'Hérode, craignant une sédition, parce que le peuple s'attroupait autour de Jean, le fit enfermer dans la forteresse de Mâchera. Observons, surtout ici, que Josèphe ne dit point qu'on ait lait ensuite mourir Jean sou le gouvernement d'Héfode le tétrarque. Personne ne devait être mieux instruit de a
Asninnceus, et revêtu d'emplois publics. -
£<y»jur.Qui ne cruirait qu'un homme qui tait observer a
observé lui-même ? Cependant il se tromperait. Voici le texte de Joet lideleiueut traduit sur 1' Juifs ont cru que Dieu avait cette bataille pour le punir d'avoir fait mourir Jean, surnommé Baptiste. C'était un homme de bien, qui portait les Juifs à U vertu , à la jostir* les irai envers les autres, à la piété envers Dieu , et à recevoir le baptême, noo pour etTacer quelques péchés, mai* pour le corps pur, l ine s'étant pnrifiée par les actes de justice.
une «r*n Je routlitude île peuple s'empressait de le suivre et de IV-
«Miter, Hérode craignit qu'il ne profitât du crédit que lui donnait le rwlt qu'on pressait à sa doctrine, pour porter a la revote des bomaes k bien disposés a faire tout ee qu'il leur ordonnerait. Il crut doo< devoir se. di-faire de Un avant qu'il donnât occasion a quelque nouveauté dangereuse, dont il eut lui-même , dans ta suite , à se repentir de n'avoir pas assez tôt prévenu le mai Sur ces défiances, il ta fil mettre aux fers et conduire i Macheronte , dont je viens de parler, où il le fil mourir. Toute la nation regarda ta défaite de son armée, comme un juste jugement de Dieu , qui ta punissait d'avoir tait far la vie à cet homme de bien. »
Ou voit par Là de quel poids sont Ici citations des nouveaux phi-
Oa demandera quel intérêt ont les déiste* de décharger Herode du meurtre de saint Jean? Quel intérêt? Celui de contredire sot évangèHstes qui l'en accusent justement. Mais c'est bien dans ce ras qu'on peut dire que ta haine les a aveuglés.
L'auteur que nous réfutons ici , fâché de trouver dans Josèpbe un témoignage si avantageux au précurseur de Jésus-Christ, tâche de uire douter de ho authenticité en mettant au bai de ta page cet • Supposé qui- ce passare ne soit pas interpolé. -Ha cm- > doutée de deux ou trois otUqaea outré.. Mata si cet auteur avait lu la neuvième remarque du P. Giltat, an- la dix-huitième livre des Antiquités juive* de Josèphe , dont il vient de non» donner use Douvclk- traduction, nous croyons qu'il s'aurait pas osé adopter ce soupçon ; car ce savant religieux fait si bien voir l'extrême faiblesse des raison* sut lesquelles on fonde ce doute, qu'il ne parait pat qu'on puisse sensément s'y arrêter. Nous prions le lecteur délire cette remarque, Vn disons.
il. Des calomniateur» téméraires on dit que Jésus paya d'ingratitude le témoignage que Jean -Baptiste lui avait rendu, qu'il ne lit rien pour le tirer de sa prison, et qu'après sa mort Jésus n'en parla pre\qne plus. Si Jésus avait fait quelque tentative pour délivrer son précurseur de* mains dHérode, on l'accuserait < torité légitime , et on citerait cette velle prenve du complot formé entr'eti*. Mai* il fallait mie leur témoignage mutuel fnt confirmé par leur mort ; c'est ta destinée de ceux que Dieu envoie pour instruire et pour cotiiget les nommes. Jésus a rappelé plus d'une fois aux Juifs les leçons, tas exemples , les vertu» de Jean-Baptiste. (Matt. ch. xt, f. »8; ch. xvir, >>- n. Marc, ch. ix, i. ta. Lue, ch. vn, f. J3 ; ch. xx, T. 4. Jean, eh. xx, i. 4o.
Miracle de la multiplication de* cinq pains. Impression qu'il fait sur le peuple. Objection des incrédules.
io. Le fait est donc, que cinq pains et deux poissons furent distribues a cinq nulle hneirors, sans compter les femmes et le* petits enfants, qui taisaient un nombre considérable ; que Ions en mangèrent, que ions furent rassasiés, et qu'enfin on remporta cinq corbeilles des morceaux qui en restèrent. Cette dernière circonstance mérite bien l'attention, car il est visible que le but de Notre Seigneur en fordonnant , fut de rendre le miracle de ta multipliration plus sensible et plus indubitable, non-seulement par le rassasiement de cette foule de plus, eu mettant sous les yeux de tout ee peuple : considérable de ee pain miraculeux . pour qu'on put le voir et le toucher à loiur, en sorte qu'il ne fut pas possible de douter un moment de ta réalité de ce prodige.
Ces pains, dit ISengicr, n'étaient pas jros, puisqu'il* étaient portés par un enfant (Jean , ch. \t , j. o.). Dan* un anlre]endroit il est dit, (Matt, ch.{xv, y. 34-), qu'il répéta ta même miracle . en nourrissant avec sept pains et quelques poissons, quatre mille hommes, sans compter les femmes et le* entants , et que l'on remplit des restes sept paniers. Ce prodige fit tant d'impression sur celle multitude d'hommes , qu'ils s'écrièrent que Jésus était véritablement le Messie , et qu'ils furent près de le proclamer roi, (Jean , ch. vr,^. 1 4 et 16".
Pour diminuer l'éclat de ce prodige , les incrédule* ont dit que c'était le même événement répété deux fois; mail 1a namtion des évangélistes atteste le contraire, puisque les circonstances sont différantes. Ils ont ajouté que sans dont* Jésus avait envoyé ses disciples à ta quête dans les environs, qu'ils étaient revenus avec des vivres, que Jésus les fit distribuer, et qu'il n'y a rienllà de miraculeux. Mai* quand vingt disciples seraient revenus chargés de vivres, auraient-ils pu en rapporter asses pour rassasier quatre ou cinq mille hommes, sans' compter les femmes et les enfants t L'Evangile prévient encore ce soupçon, en disant que les disciples de Jésus lui réprésentèrent qu'il était impossible de trouver saaet de vrafesfsnur i
puis trois jours.
miracles, nos sage* critiques ont dit qu'il eut étéjmieux d'empêcher ce grand nombre d'hommes d'avoir faim , ou de les convertir tous sans miracle. 1b n'ont pas vu qu'en disputant contre deux miracles, ils en substituaient deux autres ; mais ta premier n'aurait pas été aussi éclatant, ni aussi sensible que ta multiplication des pains, et le second aurait été absurde. Dieu ne convertit point le.» hommes sans raison et par un enthousiasme subit, mais par des réflexions ,
Réponse à Pobjeetùm habituelle des philosophes contre les
SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XV
de «on corps, ou qu'il i
a 5. Les philosophes ditenl que tout miracle e*t un desordre physique, que Dieu, ami de l'ordre, ne peut violer le* régies ordinaire* de la nature. Quoi! y aura-t-il donc 110 grand désordre à ce que Dieu empêche un roc de ni'écrascr, a ce que je marche sur le* eaux ? On nous parle de* règles de la nature; d'où viennent-elles,? n'eit-ce pas de Dieu ? Mais l'ordre n'exige t-il pas qu'il y ait dérogation à ses lois, quand le Très-Haut le veut ainsi, Périssent -elle* par quelques exceptions passagères? U pierre cesse-t elle d'être pesante, le feu brûlant, le* eaux liquides, parce que dons une longue suite de siècle* il y a eu quelques exemples du contraire?
Calvin, pour ne pas admettre ce miracle dans le corps de Jésus- Christ, aime mieux dire que le Sauveur avait rendu solides les eaux de la mer. Mais ce qui est rapporté des flots que le vent excitait et d« la crainte qu'eut saint Pierre, ôte à celte explication toute vrai- . Soit que Jésus suspendit l'effet naturel de la
se* pied*, le mirade
Faiblesse de saint Pierre. Pensée de saint Chrysostôme à ce sujet.
3o. On voit par le* versets précédents le génie vif et ardent de Pierre, mai* la vue du danger prêtent fit sur lui une *i forte impression, qu'il oublis la présence de son maître. Il n'usa plus de sa raison, et cette confiance qui l'avait soutenu jusqu'alors l'abandonna tout-à-coup. Se sentant enfoncer, la vue de ce nouveau péril lui fil ouvrir !e< yeux, et dans l'appréhension de se noyer, il s'écria : •> Seigneur, sauvez-moi. - Tout cela prouve, et la vérité du niirarle, et b faiblesse de l'homme, et le souverain pouvoir de Dieu. Saint Chrysoiiome a cru que Jésus-Christ accorda à Pierre ce qu'il demandait, pour le convaincre par sa propre expérience, que s'il était fort en loi, il était faible par '
CHAPITRE XV
Mains non lavées. Tradition humaine. Scandales il mépriser. Guides aveugle*. Vraie impureté. Chananéenne. Miracle de* sept pain*.
1. Tune accessenint ad eu m ab Jcrosolymis Scribœ , et Pharlsœi t dicentus :
2. Quare discipull tul transgrediuntur traditionem seniortim? non enim lavant manus suas cum panem manducant.
8. Ipse autem respondens ait illis : Quare et vos trans* grediminl mandatum Dei proptejr traditionem vestram ? Nam Deus dlxit :
4. Honora patrem , et matrem; et, qui maledixerit patri , vel matri , morte moriatur.
5. Vos autem dicitis : Quicumque dixerit patri, vel matri, Munus quodeumque est ex me, Ubi proderit:
6. Et non honorificabit patrem suum, aut matrem suam; et irritum feeistis mandatum Dei propter traditionem vestram.
Hypocrite, bene prophetavit de vobis Isalas, dicens
8. Populos hic lablis me honorât : cor autem eorum longe est a me.
9. Siue causa cutem colunt me , docentes doctrlnas , et mandata homin>an.
10. Et convocatis ad se turbis, dlxit cis : Audite, et Intel liglte.
1 1 . Non quod lutrat In os , coinquinat homlnem : sed quod procedit ex ore , hoc coinquinat hominem.
12. Tune accedentes discipull ejus, dixerunt ei:Scls quia Pharissi audito verbo hoc , scandalisât! sunt 7
13. At file respoudens ait : Omnls plantatio , quam non plantavit Pater meus cœtestis , eradicabitur.
Sinitelllos:ciecisunt, et duces cœcorum. Cecus
il. Non quod intrat in os , çoinçUMSt homtnem, C*élAit bien
on et impur», et la
1. Alors les Scribes et les Pharisiens venus de Jérusalem s'approchèrent de lui, disant :
2. Pourquoi vos disciples transgressent-ils la tradition des anciens ; car ils ne lavent point leurs mains lorsqu'ils prennent leur repas.
3. Et U leur répondit : Pourquoi donc vous-même» transgressez-vous le commandement de Dieu à cause de votre tradition ? Car Dieu dit :
4. Honore ton père et ta mère ; et , celui qui maudira son père ou sa mère , qu'il meure de mort.
5. Mais vous, vous dites: Quiconque dira à son père ou a sa mère, Toute offrande que je présenterai vous servira,
6. Celui-là n'honorera pas son père et sa mère : et vous avez rendu vain le commandement de Dieu à cause de votre tradition.
7. Hypocrites, Isale a bien prophétisé de vous lorsqu'il a dit :
8. Ce peuple m'honore des lèvres ; mais son cœur est loin de mol.
0. C'est en vain qu'ils m'honorent, enseignant les doctrines et les commandements des hommes.
10. Ayant convoqué la multitude autour de lui, il dît: Écoutez, et comprenez.
11. Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche, qui souille l'homme; mais ce qui sort de la bouche, voilà ce qui souille l'homme.
1 2. Alors ses disciples s'approebant lui dirent : Savez-vous que les Pharisiens ayant entendu cette parole se sont scandalisés ?
13. Et il répondit : Toute] plante que mon Père céleste n'a point plantée sera arrachée.
At ille dixlt : Adhuc et vos sine Intellect* estls
17. Non lotellJgttis , quia oranc qaod in os intrat, in ventrem vadit , et in seccssum emittitur ?
18. Quae autem proceduat de ore, de corde exeont, et ea coinqainant hominera :
19. De corde enim exeunt cogltationes malas, homlridia, adulteria, fornieationes , fur ta, falsa testimonfa , bUupbemis.
20. H«c sunt , qus coinquinant hominem. Non lotis antem manibus manducare, non coinquinat hominem.
3i. Et egressus inde Jésus secessit in partes Tyri et Sidonis.
23. Et ecce mulier Cbananaca a fini bus illis egressa damavit, dicens ei : Miserere mei, Domine, fili David : Ahamea maie a domonio vexatur.
23. Qui non respondit ei verbum. Et accedcntes discipnli ejus rogabant eum , dicentes : Dimitte eam : quia damât post nos.
24. Ipse autem respondens ait : Non sum missus nfsi ad oves , que periernnt domus Israël.
At Ulavenit,et adoravit eum, dicens: Domine, adjuvarae
26. Qui respondens ait : Non est bonura sumere panera filiorom , et mittere canibus.
37. At itla dixit : Etiam , Domine : nam et catelll edunt de micis , quœ cadunt de mensa dominorum suornm.
28. Tune respondens Jésus , ait illi : 0 mulier , magna est (ides tua : fiât tibi sient vis. Et sauata est fllia ejus ex ilia hora.
29. Et eu m trausisset inde Jésus, venlt seens mare (ralilKs; et ascendens inmontem, sedebat ibi.
30. Et accesserunt ad enm turbs muWw, , hnbentos scnwa mutos, csecos, elaudos , débiles, et alios multos; et prtfecerunt eos od pedes ejus, et curavit cos:
31. Ita ut turbœ mirarentur v Meutes mutos loquentes, elaudos ambulantes , cascos videutes ; et magnificahant Deum Israël.
20. Jésus-Christ oc parlait en tout ceci que de l'impureté que le» Pharisien* et les docteurs de la lui prétendaient que l'on contractait en mangeant miu avoir lavé les mains , et Don de l'impureté Italie qu'on cunlraclai' effectivement en mangeant de» vUtuli-s de- (eadun far la toi. Ce ne sont pas les viandes jur clliv-iiinnis qui •aillent rliomme, quoiqu'il puisse te souiller en les mangeant , s'il îefait avec excès , ou rentre quelque précepte, ou en causant du vandale a la conscience faible de «es frère». Il n'y a que le ratir qui *»l le principe de l'impureté dans l'homme.
». Fili David. Ella donne ce nom à Jésus-Christ quoiqu'elle fat panai*, parce que ceux qui avaient recours à lui le lui donnaient, It reconnaissant pour 1« Messie des J uns.
Sajat CbryuMlome, dit Leftaitx, dit très bien de la femme eba-
veugles :or , si un aveugle conduit un aveugle, ils tombent tous deux dans la fosse.
15. Pierre, répondant, lui dit : Expliquer-nous cette parabole.
16. Et Jésus lai dit : Et vous aussi, étes-vous encore saus intelligence ?
17. Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans la bouche descend dans les entrailles, et tombe dans un lieu secret ?
18. Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur , et c'est là ce qui souille l'homme :
19. Car du coeur viennen' les mauvaises penses, les homicides, les adultères, les fornications, les vols, les faux témoignages, les blasphèmes.
20. Voila ce qui souille l'homme; mais manier sans s'être lavé les mains ne souille point l'homme.
21. Jésus, étant parfi de là , se retira dans la terre de Tyr et de Sidon.
22. Et une femme chananéenne , étant sortie de ce pays-la , criait vers lui , disant : Seigneur, fils de David , ayez pitié de moi ; ma fille est cruellement tourmentée du démon.
23. Jésus ne lui répondit pas une parole; et ses disciples, s approchant, le priaient, disant : Renvoyez-la , car elle crie derrière nous.
34. Mais il répondit : Je ne suis envoyé que vers les brebis perdues de In maison d'Israël.
Elle vint et l'adora , disant : Seigneur , secourez mol
26. Il lui répondit : Il n'est pas bon de prendre le pain des enfants , et de le jeter aux chiens.
27. Elle lui dit : Il est vrai , Seigneur; mais les petite chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres.
28. Alors Jésus, répondant, lui dit t Femme, votre foi est grande; qu'il vous soit fait comme vous voulez. Et sa fille fut guérie à l'heure même.
29. Jésus , étant parti de là , vint le long de la mer de Galilée , et , montant sur une montagne , il s'assit.
30. Et une grande multitude s'approcha de lui , ayant avec elle des muets , des aveugles . des boiteux , des infirmes , et beaucoup d'autres malades; et on les mit à ses pieds , et il les guérit :
s i . De sorte que la multitude était dans l'admiration , voyant que les muets parlaient , que les infirmes étaient guéris , que les boiteux marchaient , que les aveugles voyaient ; et ils glorifiaient le Dieu d'Israël.
nanèeuue : - Vojex la prudence de cette femme, elle ne prie pa« Jacques, elle ne conjure pas Jean, elle ne s'adresse pas â Pierre, elle uc se dirige pas vers les apdlrc* assemblés, comme si elle avait quelque confiance eu elle-même ou en eux seulement; car il semble d'ailleurs qu'elle leur avait été importune, comme ils le déclarent eux nu-rue*. Elle ne chercha pas de médiateurs, elle prit à leur place la pénitence pour compagne, qui lui servit d'avocat, et c'est ainvt qu'elle s'approcha de la source même. »
36. Comme Jcsu «-Christ n'avait eu aucun dessein de l'outrager en lui parlant si durement , mai» plutôt de d. couvrir aux yeux des hommes l'humilité el la foi de cette femme, il n'eut pu plutôt entendu sa réponse, qu'il témoigna par une exclamation , combien sa foi la rendait digne d'obtenir m qu'elle voulait.
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»2. .l«us utitem, eonvocatis dlsdpulis sois, dixit : Misereor turbœ , quia triduo jam persévérant mecum ; et non habent quod manduoeot; et dimittere eos jejnnos nolo , ne deflciant in via.
SS. Et dicunt ci discipuli : Unde ergo nobis in deserto panes tantos, ut saturemos turbam tantam?
*4. Et ait illis Jésus : Quot hâtais panes ? At llli dixerunt : Septem , et paocos pisdculos.
Et praecepit turbœ, ut dlscumbcrcnt super terrain
36. Et accipiens septem panes, et places , et grattas agens , fregit , et dédit disclpulis suis, et discipuli dederunt populo.
37. Et comederunt omnes, et saturati sont. Et quod supcrftttt de fragmentis , tnlerunt septem sportas plcuas.
38. Erant autem qui manducnverunt , quatuor millia horainum , extra parvulos et mulieres.
39. Et„ dimissa rurba, ascendit hi naviculam , et venit in fines Magedah.
Î7. Dus le premier miracle il resta douze corbeilles , et dans celui-ci il 11 en reste que sept pleine* de naorceaux. Le Seigneur voulait tans docte empêcher que l'égalité des roevuie* ne confondit ces diiTérent miracles, et ne fit perdre le souvenir de l'un des
3î. Or Jésus, ayant appelé ses disciples , dit : J'ai pitié de ce peuple , car il y a trois jours qu'ils sont arec moi , et ils n'ont pas de quoi mander; et je ne veux pas les renvoyer à jeun , de peur qu'ils ne défaillent dans le chemin.
33. Et ses disciples lui dirent : Comment trouverionsnous dans ce désert assez de pains pour rassasier une si grande multitude?
34. Et Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains? 1rs lui dirent : Sept , et quelques petits poissons.
Et il commanda au peuple de s'asseoir à terre
36. Et , prenant les sept pains et les poissons, et rendant gréées, il les rompit , et les donna à ses disciples , et ses dfseipies les donnèrent au peuple.
37. Et ils mangèrent tous et forent rassasiés; et des morceaux qui restaient , ils remplirent sept corbeilles.
38. Or ceux qui mangèrent étaient au nombre de quatre mille , outre les petits enfants et les femmes.
39. Jésus, ayant ensuite renvoyé le peuple, monta dans une barque , et vint aux confins de Magédan. •
deux. Il lit ainsi connaître par U avec quelle Ucillfté et quelle justesse il pouvait diversifier, comme il lui plaisait, les «nets de sa divise Tertu.
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Tradition» juives.
■t. Les traditions dont il est ici parié, consistaient dans des gloses ou interprétations, que les docteurs donnaient au texte de la loi écrite. C'est ce qu'ils appelaient la loi de louche, parce qu'elle ne se conservait que dans la mémoire des hommes, qui se la transmettaient les uns aux autres. Entre ces traditions, il y en avait de bonne» que Jeans-Christ ne blàroc |K>mt ; mai* plusieurs de ee< tradition* ne consistaient que dan* de vaines subtilités, ou dans des raffinement* superstitieux qui anéantissaient souvent le véritable «prit de la loi,
Du vice d'hypocrisie.
8. L'hypocrisie est un sice bien odieux, mais il l'est encore moins que l'affectation de braver les bienséances, de mépriser ouvertement la religion et d'en violer le* lois sans aucune retenue, sons prétexte de franchise et de sincérité. Le respect extérieur pour les Mis de Dieu et de l'Eglise, e*t toujours un homroag» que leur rendent ceux même qui n'ont pas le courage de les suivre; parce qu'un homme est vicieux jiar caractère, il n'est pas nécessaire qu'il soit encore scandaleux.
Il est de* hypocrites en fait de probité, d'humanité , de zèle du bien public, aussi bien qu'en fait de dévotion, et les uns ne sont pas moûts fourbes que les autres ; il y en a même en fait d'irréligion et d'incrédulité. Ceux-ci sont des hommes qui se donnent pour incrédules, tant être convaincus par aucune preuve, et qui redoutent intérieurement Dieu, contre lequel ils blasphèment. Un déiste de ne* jour» le* appelle le* fanfarons du parti. Ce sout certainement les plus détestables de tous les hypocrites, quoiqu'ils affectent le toutf opposé.
En géuéral, il y a de l'injustice et de la malignité à supposer que tous les dévots sont hypocrites, et qu'aucun d'eux n'est certainement pieux. Parce qu'un homme n'est pas a user parfait pour pratiquer à la lettre tous les devoirs du christianisme et toutes les vérins, parce qu'il a sa part des vices et desdéfants de l'Immunité, il ne faut pas conclure que sa religion n'est qu'âne hypocrisie, et qu'intérieurement il ne croit pas en Dieu. Un homme né avec de ma avais penchant.',, qui tanliit y résiste et lantùt y succombe, mais qui convient des ses tantes et qui se les reproche, est faible sa tu. doute, il n'est pas pour cela de mauvaise foi. Il satisfait aux pratique* de la religion, parce qu'elles sont ordonnées, parce que la violation d'un devoir de morale ne donne pas le droit d'en violer encore un autre. Il est donc plus sincère et moins coupable que celui qui cherche à calmer, par l'irréligion , les remords de ses crimes.
S'il nous arrivait de conclure qu'un philosophe ne croit pas à la verni, parée qu'il a des vices, tons réclamera» e«l contre cette injustice, et tous s'en rendent coupable* à l'égard de ceux qui croient à la religion.
De ta fornication , et de ses effets.
19. Ponùcationet. La fornication suppose la prostitution, et U prostitution conduit et laisse ses victimes dans ui Elle n'est point petite, la somme de malheur que le besoin , la 1 die ou l'insulte font tomber sur ce rebut de la société humaine, dont les cités populeuses sont infestées. Le tout est une conséquence générale de û fornication. Chaque acte , chaque exemple de ce vice accroit ou fait dorer ce mal.
La fornication produit une habitude indomptable d'incontinence, qui entraine aux crimes les plu*, graves de la séduction, de fadul 1ère , du viol, etc. H est aussi vrai, de quelque manière qu'on Pex-
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[iliquc. t|u<- le commerce criminel des deux sexes déprave l'Ane et corrompt le caractère moral plus qu'aucune autre espèce de vice. Ce proo.rt sentiment du m me, cette résolution rapide et décisive contre lui , qui constituent un caractère vertueux , se trouvent raresaent chez les personne; adonnées à ces plaisirs licencieux. Celui <|ui w livre à cette passion , a le ctror ouvert à tous les vices dont la ut se présenter. Daut les classes inférieures , elle est le
premier pas vers les crimes le* plus honteux, el dans les ciiuciitiont élevées, vers elle malheureuse dissolution de principes, qui se manifeste par l'immoralité Je la rie publique, et le mépris de 'toutes les obligations reRpieines et moral». Ajoatec encore que l'habitude du libertinage rend difficile ou impossible pour l'âme, de Router les plaisirs intellectuels, moraux et religieux , ce qui cal un perte pour le bonheur.
CHAPITRE XV L
Prodige demande et refuse. Levain des Pharisiens. Confession de saint Pierre. Promesses qui lui sont faites. Passion prédite.
i. Et accesserunt ad eum Pharizau et Sadducsi teuut signum de cœlo <
j. At ille répondons , ait Ulls : Facto vespere dlcitis
, rutilât eoira triste cœ-
». Et
4. Faetera ergo cœli dijudieare nosti* : signa autem temporom mm potestis scire ? Generatio mala et adultéra signum quant, et signum non dabitur ei , niai signum Jons prophet«. Et relictis lilis, abiit.
5. Et eum venissent diacipuli ejus trous fretum , obliti sont panes accipere.
«. Qui dlxit illis : Iotuemini , et cavets a ferment© Pharisaorum, et Sadducjeorum.
7. At OU cogitabant intra se dicentes : Quia panes non aceepimus.
S. Sciens autem Jésus , dixit: Quid cogitatis Intra vos modieœ fidel , quia panes non habetis?
9. Nondrrm Intelllgitls , neque recordaminl qulnqu* panumin quinque millia hominom, et quot cophinos
10. Neque septem panum in quatuor millia bominum , et quot «portas sumpsistis ?
11. Quare non intelligitis , quia non de pane dixi vob»: Cavete a fermes to Pharisawrtun , et Sadducawrum ?
il. Tnm* intellexerunt qum non dbterit cavendum a fermentn panum, sed a doctrina Pharisarorum , et Saddocaeonim.
, lî. Veuit autem Jésus lu partes Cœsareaï Pbllippi : et utterrogabat «disclpulos suos , dieens : Qu«m dicunt hololoes esse Filiuan hominis?
At iili dixerunt : Altt Joannem Baptistam, alii
pheris.
U Dfett «Ils Jésus : Vos autem quem me ease dld-
tB?
J. Le crée Jit pur«zct.
4. C'est-à-dire, ce que le* prophète» avaient marqué avec tant dn temps el des signes de l'avéncmcnt du Messie. Ces t° la translation dn sceptre de Juda i de»
1. Les Pharisiens et les Sadduoéens s'approcheront de lui pour le teotrr , et lui demandèrent de leur montrer un signe dans le ciel.
2. F.t il leur répondit : Le soir vous dites : Il fera beau demain , car le ciel est rouge.
3. Et le matin vous dites : Ce jour sera orageux , car le ciel est sombre et couleur de feu.
4. Vous savez juger l'aspect du ciel : ne pouvez-vous donc reconnaître les signes des temps? Cette génération mauvaise et adultère demande un signe, et il ne loi en sera donné d'autre que celui du prophète Jonas. Et les ayant quittes , il s'en alla.
6. Or ses disciples, étant venus de l'autre coté du lac, avaient oublié de prendre des pains.
6. - Et Jésus leur dit: Gardez-vous soigneusement du levain des Pharisiens et des Sadducéens.
7. Et ils pensaient en eux-mêmes, disant : C'est parce que nous n'avons point pris de pains.
8. Ce que Jésus sachant , il dit : Hommes de peu de foi , pourquoi pensez-vous en vous-mêmes que vous n'avez pas de pains?
9. iNe comprenez-vous point encore , et ne vous souvient-il point des cinq pains distribués a cinq mille hommes, et combien de corbeilles vous avez remportées ;
10. Et des sept pains distribués à quatre mille, et combien de corbeilles vous avez remportées?
11. Comment ne comprenez-vous point que ce n'est pas du pain que je vous ai dit : Gardez- vous du levain des Pharisiens et des Sadducéens ?
12. Alors ils comprirent qu'il n'avait pas dit de se garder du levain des pains, mais de la doctrina de* Pbarl-
13. Or Jésus vint aux environs de Césarée de Philippe ; et il interrogeait ses disciples : Qu'est-ce que les hommes disent du Fils de l'homme?
14. Ils lui répondirent : Les uns disent, Ces? Jean- Baptiste; les autres, Elie; les autres, Jérémie, ou l'un des prophètes.
là. Jésus leur dit: Et vous, qui dites- vous que je sois?
étrangers; *° l'accomplis» i1 mesit des soixante-dix semaines d'i prédites par Daniel, qui (ont quatre cent qoalre-vinel dix aov dont I» fin approchait; 3- le grand nombre des miracles propres au prédits par les prophètes, et faits par Jésus-Christ.
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1G. Ilespondeoa Simon Petrus dlxit:Tues Christus, Fflius Dei vivi.
1 7. ftespoudens autera Jésus , dixit ei : Beatus es Simon Lar-Jona : quia caro , et sanguis non revelavll tibi , sed Pater meus, qui in cœlis est.
1 8. Et ego dico tibi , quia tu es Petrus , et super hanc petram aidilleabo ecclesiam meam, et porlœ inferi non praevalebunt adversus eam.
1 9. Et tibi dubo claves regni cœlorum. Et quodeumque tigaveris super terram , erit ligatura et in cœlis : et quodeumque soiveris super terram, erit solutum et In cœlis.
20. Tune pnecepit disdpulis suis, ut neminl dicerent quia ipse esset Jésus Christus. '
21. Exinde cœpit Jésus ostendere discipulis suis, quia oiiorteret eum ire Jerosolymam, et multa pâli a seniori- Ivus , et Scribis . et principibus sacerdotum , et oceldi , et tertia die resurgere.
22. Et assumens eu m Petrus , cœpit increpare lllum du-ens : Absit a te , Domiuc : non erit tibi hoc.
23. Qui conversus , dixit Petro : Vndc post me , Satana , scandalum ei mihl , quia non sopls en quaj Dei sunt , sed ea <piœ hominum.
24. Tune Jésus dixit discipulis suis : Si quis vult post me venirc, abneget semetipsura , et tollat crucem suam, et sequatur me.
25. Qui enlm voluerit animam suam salvam facere, perdet eam : qui autem perdiderit auimam suam propter me, Inveniet eam.
Quid enlm prodest homini , si mundum uuiversam
ta. Le soin avec lequel Noire Seigneur explique ce qu'il a voulu dire par le levain des Pharisiens prouve que lorsqu'il a laissé partir lc< Caphuroaïtes c'est qu'il s'agissait bien de sa cliair et de son sang, et qu'il m* pouvait pas leur donner d'autre explication.
17. La vulgate porte, Simon Dar-Jona. C'est un mot chaldaïque ou syriaque, abrégé de Johanna, qui veut dire fils de Jean.
17. Si par ces mots fils de. Dieu Pierre n'avait voulu p»rler que d'uu ûls par adoption, comme nous le disons de nous-m^ruci, Jés>is-Clirist ne lui aurait pas dit : C'est mon pere qui l'a révèle ceci. En effet, i! fallait une lumière particulière, pour qu'un Juif reconnût un Dieu dans un homme.
18. Il va dans la vulgate : El ego dico tibi quia tu es Petrtu, tir. Pour rendre ces paroles plus expressives, relativement à s#ial Pierre , on devrait les traduire ainsi : - Et moi je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon église.
Dans la langue syriaque, qui est celle que Jésus-Christ parlait , il n'v a point de différence de genre , comme il y en a en lutin et eu français entre Petrus, qui est le nom propre de. Pierre, mlpetra, qui est un nom appellalif , qui signifie une pierre; de sorte que dans celte langue l'allusion est plus naturelle et plus simple. Jésus Christ n'a donc pat fondé son église sur un méchant ralemhoirrg , comme le disent, en blasphémant, no* philosophes.
Ce passage, dit un incrédule, me parait bien fort pour prouver la suprématie de saint Pierre, et sa supériorité sur les autre» apotre*.
El porta inferi non prtevaMmitt adrersui eam , c'est-à-dire que l'Eglise de Jésus- Christ subsistera toujours. Porta inferi, c'est-à-dire toutes les forces des démons.
Dam te style des orientât!*, les portes désignent les puissances,
1 6. Simon Pierre , répondant , dit : Vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant.
1 7. Et Jésus lui répondit : Tu es heureux , Simon , Ois de Jona; car la chair ni le sang ne t'ont pas révélé ceci, mais mon Père qui est dans les deux.
)8. Et moi je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon église, et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle.
19. Et Je te donnerai les clefs du royaume des deux j et tout ce que tu lieras sur la terre sera aussi lié dans les deux ; et tout ce que tu délieras sur la terre sera aussi délié dans les deux.
20. Alors 11 commanda à ses disciples de ne dire à personne qu'il était Jésus-Christ.
21. Ensuite Jésus commença à déclarer à ses disciples qu'il devait aller à Jérusalem, souffrir beaucoup des anciens et des Scribes, et des priuces des prêtres , être mis à mort, et ressusciter le troisième jour.
22. Et Pierre, le prenant à part, commença à le blâmer , disant : A Dieu ne plaise , Seigneur 1 il ne vous arrivera rien de tel.
23. Jésus, se tournant vers Pierre, lui dit : Retire-toi de moi, Satan ; tu m'es un sujet de scandale , parce que tu ne sens pas ce qui est de Dieu, mais ce qui est des hommes.
24. Et Jésus dit à ses disciples : Si quelqu'un veut venir après moi , qu'il renonce a soi-même, qu'il prenne sa croix, et me suive.
25. Celui qui voudra sauver sa vie, la perdra; et celui qui perdra sa vie pour moi , la trouvera.
Que sert à un homme de gagner l'univers entier et
parce que c'était aux portes des rille» que les puissances de la territenaient leurs cours. De là vieul qu'encore aujourd'hui on dit 1 1 Porte ottomane, pour dire la puissance des Turcs ottomans.
La foi catholique, dit nitit Léon, est appuvrv sur un fondement inébranlable. Toujours ce que Pierre a cru de Jésus-Christ, toujours ce que Jésus-Christ a établi sur la foi de Pierre, subsistera. Tu « t Pierre, lui a dit le Sauveur, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. Ce nom qui lui est imposé, donne une parfaite idée de ses prérogative*. Seul, entre ton» tes homme», il eut choisi pour être le chef (tes autres apôtres, et le privilège de sa primauté se perpétue, dans se* successeurs, sur tous le» évèques successeurs des apôtre*. Le siège de la religion, établi à Rome, en a fait la capitale du monde chrétien, et. a servi, dans les vues de Dieu, à répandre au loin la lumière de l'Fvangite dont les rayons bienfaisant* devaient éclairer le genre h>i- ■nain.
19. Les termes de lier et délier sont équivalents à ceux Couvrir et fermer, parce qu'anciennement on ouvrait en déliant la barre, et on fermait en la liant.
Jésus-Christ ne voulait pas aigrir davantage l'esprit des Scri-
be* et de* Pliarisiens qu'd voyait trop mal disposés. D'ailleurs le» apotre* n'étaient pas encore revêtus d'une astei grande autorité pour prêcher uue vérité si haute et si difficile à reconnaître avant la résurrection : après ce grand miracle , Jésus-Christ ordonna à ses apo - 1res de publier partout sa divinité.
a3. Salaua, mon ennemi, mon adversaire ; ce qui signifie proprement, vous qui m'êtes un salan, c'est-à-dire un adversaire qui von» cpposex à l'effet de mon incarnation et à ma mort, qui doit être le prix de U rédemption des 1
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locretar, anims vero sna; detrimentum patlatur? Aat quaro dabit homo commutationem pro anima sua?
37. Filins enim hominis venturus est in gloria Patris soi cum angetis suis : et tune reddet uniculque secundura opéra ejos.
28. Amen dico vobis , sunt quidam de hic stantlbus , qui non gustabont mortem , donec Tideant Filium hominis venientem in regno suo.
|S. Jésus-Christ veut parler ici de sa transfiguration, qui arma
de perdre son a me? et qu'est-ce que l'homme donnera en échange de son âme?
37. Car le Fils de l'homme viendra dans la gloire de son Père avec ses anges , et alors il rendra à chacun scion ses œuvres.
38. En vérité je vous dis , il y en a quelques-uns ici présente qui ne mourront pas avant d'avoir vu le Fils de l'homme venant en son royaume.
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Perpétuité, grandeur et sainteté de la religion catholique.
iS. Quelle consolation aux enfants de Dieu, dit nu«*uei, elle conviction à U vérité, quand LU voient que du saint pape qui aujourd'hui ai dignement le premier »iége de fEglue, on re
Christ prince de» apôtres, d'où, an prenant le» pontife* qui ont «m tous la loi , on va jusqu'à Aaron et jusqu'à Moite ; de U ju»qa'ui patriarche» et jusqu'à l'origine du monde. Quelle *oite, qaeUe tradition, quel enchaiuement merveilleux! Si noire «prit natareikmeDl incertain, et devenu par »ei incertitude» le jouet de »e» propre» raisonnements, a besoin, dan» la question où il y «a du aawt,d être fixé et déterminé par quelque autorité certaine, quelle plus grande autorité que celle de l'Eglise catholique, qui réunit en eUe-méme toute l'autorité de* *iècle» passé*, et le» ancienne» tradition» da frnre bontain jusqu'à sa première origine ?
Aïoiiia société que JésovChrist , attendu dorant tous le» tiède» pa*»«, a enfin fondée sur la pierre, et où saint Pierre et ses succès »ean doivent présider par se» ordre», se j lutine dle-mème par ta propre mite, et porte dan» »on éternelle durée le caractère de la
fBJtr) Jr Dieu.
Ce qu'il y a de bien singulier, c'est que Leibniu, quoique luthérien, et par une "suite naturelle de «on amour pour Tordre et l'unité, après rou. Toa|u ^unir le monde sou» une même langue par le projet (finie langue universelle a l'usage de» savants, après avoir désiré de rèdmre l'Europe sous une seule puissance, quant au temporel, désira aussi vivement de U réduire sous un même chef, quant au spirituel, <t pour ee dernier objet , c'est le pape même qu'il choisissait , tant l'esprit de système qu'il possédait au souverain degré, dit l'historien de h vie, avait prévalu, à l'égard de la religion, sur l'esprit de parti.
Luther lui-même a dit et écrit ces parole» : • Puisqu'il était dans k* desseins de Dieu d'établir une église catholique, répandue sur toute la terre, il fallsxit nécessairement qu'il choisit un peuple, et dans et peuple un père o» un chef auquel appartint, comme a ses suceeueurs, tout le reste du monde, afin de n'en taire qu'un seul l>er- «ul,rta£n que, malgré la multitude des nation», malgré Honnie variété de leur» mœurs, l'Église n'en eut pas moin» son unité. • Cirai aerir unam habtrt teelaiam cathoiicam par it fuit anum aliquem popalam, imo union aliauat pofal, umius eliçi , ad ***** et saot poitrrai tptetarti totus orèii, et W isan oW#, et aie ex ommhu gtnlUmj in in/Snitum variant maria,, lamcn unita Juret êceU»*. (Luther, de loc. commun, cl»». I. ri. xxxvu.)
Du pouvoir de remettre les péchés.
19. C'est aux prêtres, dit saint Jean-ChrysoMome, que le Fils de Dieu a cédé, dans toute son étendue, la puissance déjuger, que lui même a reçue de son père. Que ceJni donc à qui la conscience reprorlie quelque crime , s'empresse de le confesser, et de montrer sa plaie au médecin chargé de la guérir, en prescrivant les remèdes convenables; qu'il s'adresse i lui, dans le secret du tribunal; qu'il lui expose sa conscience avec exactitude, et qu'il soit assuré que , d'après ses bonnes disposition», tous ses péchés seroot effacés; car. Dieu ratifie dans le ciel les jugements qu'ont ici-bas rendus set ministre», et ne réserve la rigueur de sa justice, que pour ceux qui, ne voulant point éprouver sa bonté, auront retenu, dans le silence, des crimes dont la confession et la pénitence eussent obtenu le pardon.
Du renoncement à soi-même.
14- Evt-il donc possible de renoncer à soi-tnt-me ? disent quelque, incrédules. Sans l'amour de soi, l'homme serait suipide, ou serait lente de se détruire. Mais il y a un amour-propre bien réglé et bien entendu, auquel Jésus-Christ ne nous ordonne pas de renoncer ; il v a aussi un amour de soi excessif et mal réglé, qui tourne i notre propre dommage, et c'est celui dont il faut nous dépouiller. Le Sauveur s'explique assez en ajoutant : - Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra , et relui qui |>erdra sa vie pour l'amour de moi, la retrouvera. « Poursuivre Jésus-Christ en qualité de son disciple, il fallait être prêt » lout quitter pour se livrer à la prédication de l'Evangile, même à souffrir la mort pour en attester la vérité, comme ont fait le* apôtres. Renoncer ainsi aux choses de ce monde et à l'amour de la vie, ce n'était pas renoncer a l'amour bien réglé de soi-même ; au contraire, c'était consentir à perdre une vie fragile et passagèie pour en acquérir une éternelle.
Que l'homme renonce k lui-mtar! Langage inouï! précepte sublime ! qu'aucun philosophe n'avait enseigne, qu'aucun sage n'avait pratiqué; qu'ils n'avaient ni consacré dans leurs écrits, ni montre dans leurs actions, ignoré de toutes les religions, incoouu dans toutes les langues, étranger i tous les peuples, et que le monde ignorerait encore, si le souverain du monde ne nous l'eût révélé, eu nous à la fois la leçon et l'exemple; ce mut, enfin , renonce-loi , ce mol qni effraie la nature, qui étonne la raison, qui désespère l'amour-propre a tout changé dans l'univers, et a fait a lui seul plu» de conquêtes, opéré plus de révolutions que les armes des prince* et des conquérants. Seul, il a ouvert une philosophie nouvelle, donné le démenti à l'ancienne, confondu se» maîtres, décrié et en déclarant la guerre aux passions , donné la paix ; un seul mot a terrassé le vice el enfanté la vertu.
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CHAPITRE XVII
prenne, inuut paye.
1. Et post dies sex assurait Jésus Petrum, et Jacobum et Joannem fratrem ejus , et dudt Mo* in montera excel-
sum seorsum :
î. Et transfigurâtes est ante eos. Et resplewtalt fade» ejus sicut sol : vestimenta autem ejus facta suut alba sicut nlx.
3. Et ecce apparuerant iliis Moyses et Elias cum eo loquentes.
4. Respondens autem Petrus, dixit ad Jesum : Domine , bonum est nos hic esse : si vis , faciamus hic tria tabernacula , tibi unum , Moysi unum, et Elis unum.
5. Adbuc eo loquente , ecce nubes lucida obumbravit eos. Et ecce vox de nube , dlcen» : Hic
Et ai et timuerant valde
7. Et accessit Jésus, et tetlgtt eos : dixitque eto : Surgîte , et nolitc timere.
8. Levantes autem oculos suos, neminem videront, uisi solum Jesum.
9. Et descendentlbus Ulls de monte , prteceplt ris Jésus , dicens : Nemini dlxeritis vislonem, donec Filius hominis a mortuis
10. Et interrogaverunt eum disripuli, dieeutes : Quid ergo serlbœ dieunt qeod Etiam oporteat primant venir** ?
1 1. At flre respondens, ait els : Elias quidem vent unis est, et restttoet oratifa.
12. Dlco autem vobis, quia Elias jam veuit , et non cognoverunt eum , sed fecerunt in eo qiurcumque volueluerunt. Sic et Filius homlnis passurus est ab eis.
Et obtuli e curare eum
16. Reapoudens autem Jésus, ait : O geueratio inercdula, et perversa, qooosqu* ero vobiscura? usquequo
a Jésu •> -Christ , c'est qn'tfe veau eut de voir Éba, tandis qu'il* avaient appris dei traditions qn* <v prophète devait venir avant le Miniie
pour rétaUir tante* chose». Mai» ce qui trompait les Juifs et le* apùtrc*, e nt qu'ils confondaient deux avènements différait* de Jésus-Christ : l'un dans Illumination et l'autre dan. la rtoire; et dosa difTcrculs précurseur»: l'un saint Jean-Kaptiste et l'autre le prophète Élie. C'est ce que le Fils de Dieu fairffcoleudre à ses apôtres, lors-
et ses vêtements devinrent
de la foi.
1. Six jours après , Jésus prit avec lut Pierre, Jacques et Jean, frère de Jacques, et les conduisit a 1 écart sur une montagne élevée ;
I. Et il se transfigura devant eux, et son visage resplendit comme le soleil, blancs comme la neige.
Et en même temps Motse et Élie I s'entretenant avec lui
4. Or Pierre dit à Jésus : Seigneur , il nous est bon d'être Ici : si vous voulez , faisons ici trois tentes ; une pour vous, une pour Moïse et une pour Élie.
5. Il parlait encore, lorsqu'une nuée lumineuse les couvrit, et voilà qu'une voix sortit de la nuée, disant : Celui-ci est mon Fils bien-airaé, en qui j'ai mis toutes nies complaisances; écoutez-le.
6. Et les disciples entendant tombèrent la face contre terre et furent dans un grand effroi.
7. Et Jésus s'approcha et les toucha , et leur dit : Levez-vous, et ne craignez point.
8. Alors, levant les yeux , Ib ne virent phis que Jésus seul.
9. Et comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur commanda, disant : Ne parlez à personne de cette vision , jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit i d'entre tes morts.
10. Et ses disciples l'interrogèrent : Que t les Scribes, il faut qu'Élie vienne d'abord?
I I . Il leur répondit : Il est vrai qu'ÉHe doit venir, et il rétablira tontes choses.
1 2. Mais je vous dis qu'Elie est déjà venu , et ils ne l'ont point connu ; mais ils ont fait contre lui tout ce qu'ils ont voulu. C'est ainsi qu'ils feront souffrir le Fils de l'homme.
1 3. Alors ses disciples comprirent qu'il leur avait parié de Jean-Baptiste.
14. Lorsqu'il fut verni vers le peuple, un homme s'approcha, et se prosterna devant lut, disant : Srieneor, ayez pillé de mon fils, car il est tona tique, et il souffre cruellement ; souvent H tombe dans le feu et souvent dans l'eau.
15. Et je l'ai présenté à vos disciples , et ib n'ont pu le guérir.
16. Or Jésus, répondit : Génération Incrédule et perverse , jusqu'à quand serai-je avec vous ? Jusqu'à
q.'UUn
Miuoe avant sou second avènement pour rétablir toutes cho»e* ; c'est-à-dire, selon saint J cwi-Cur j soalome , pour accouipJu tout c« qui avait été marque par le prophète Malachie, en réunissant le* rieurs des pères atec leurs enfants dans la même foi, mais que le même Élie était déjà venu dans la personne de saint Jeanà cause de cet esprit de force qui avait paru dans la saint précurseur du premier avènement du Messie.
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17. Et increpavit illum Jésus, et exllt ab eo dœmonium, et curatus est puer ex il la hora.
18. Tune accesserunt disdpuli ad Jesum secreto, et dixerunt : Quare nos non potuimus ejteere lllum ?
19. Dixit il Us Jesas : Prcpter incredulitatem vestram. Amen traippe dlco vobis, si babueritis fldem, skut granum sinapis , dicetis monti bulc : Transi bine Uluc, et transibit, et nihil impossibfle erlt vobis.
Conversantibus autera eis in Galilœa, dixit Mis
22. Et occident eura , et tertia die resorget. Et contristati simt vehementer.
23. Et cum -venissent Capharnaum, accesserant qui didrachma accipiebant , ad Petrum, et dixerunt ei : Ma* gtater vester non solvit didrachma?
24. Ait : Etiam. Et cum intrasset m dotnum, prwvenit eom Jésus , dicens : Quid tibi videtur, Simon? Regea ter» rs a qnitras accipinnt trlbutum vel censum ? a llliis sais, an ab alienis ?
25. Et ille dixit : Àb alienis. Dixit iili Jésus : Ergo 11beri sont fllii.
26. Ut autem non scandalizemus eos , vade ad mare, et raitte haroum : et eum placera , qui primas ascendertt , toile : et aperto ore ejus, inventes staterem : lllum sumens , da efa pro me , et te.
>6. Ce passage lait voir la pauvreté de Jésus-Christ, qui n'avait pas une fi petite pièce -Tarant pour payer sa capitafion. Il y a aiw
17. Et Jésus l'ayant menacé , le démon sortit de lui , et l'enfant fut guéri à l*beure-méme.
1*. Alors les disciples s'approchèrent de Jésus, et lui dirent tout bas : Pourquoi n'avons-nous pu le chasser ?
19. Jésus leur dit : A cause de votre incrédulité; car en vérité Je vous dis , si vous aviez de la foi comme un grain desénévé, vous diriez h cette montagne, transporte-toi d'ici là, et elle s'y transporterait, et rien ne vous serait impossible.
20. Mais ces démons ne sont chassés que par la prière et le Jeûne.
2 1 . Or, lorsqu'ils étaient étaient en Galilée , Jésus leur dit : Le Fils de l'homme sera livré entre les mains des hommes.
22. Et ils le tueront, et il ressuscitera le troisième Jour. Alors ils s'affligèrent profondément.
28. Étant venu à Capharnaum , ceux qui recevaient le tribut des drachmes s'approchèrent de Pierre , et lui dirent : Votre maître pale-MI le tribut ?
24. Il dit: Oui. Et étant entré dans la maison, Jésus prévint Pierre , disant : Que vous en semble , Simon ? de qui les rois de la terre reçoivent-ils les tributs et les Impôts ? de leurs enfants ou des étrangers ?
26. Et Pierre répondit : Des étrangers. Jésus lui dit : Les enfants sont donc libres.
26. Mais, afin que nous ne les scandalisions point, allez à la mer, et Jetez l'hameçon; et le premier poisson qui sortira de l'eau, prenez-le, et, ouvrant sa bouche, vous y trouverez une pièce d'argent j prenez-la et donnez-la pour moi et pour vous.
d'apparence qu'alors le* apôtres n'étaient point aoprèa de Jésus , puisqu'il ne paie que pour lai et pour saint Pierre,
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Effets du jeune.
sto. Le jeûne , dit saint j
du nu-pris pour les choses présentes ; c'est une école de prière. Il sert de nourriture à l'a me , de frein à la langue et anx lèvres , d'adouci ssemenl à la concupiscence; il apaiae la colère , il cal tue les fougue* de la nature, il réveille la raison, il rend les idées nettes et vives, il rend le corps dispos', il préserve des illusions de la nuit, il cuéril le» mam de tAte, il rend la vue claire et distincte. Ceux qui jeûnent ont an air grave, une langue libre et dégagé; ils pensent juttr,
Caractère admirable des miracles de Jésus-Christ.
*6.Tous les nu i rades de Jésus-Christ, dit Bacon, ont eu pour objet la
la santé de l'tnve. Le corps hu-
main a besoin d'sliments, de soin, de protection contre les accidents
du dehors. Eb bien, Jésus • fait
plus abondante. Aux noces de Cana, il changea l'eau en une I plu*, preneuse, pour porter ou maintenir la gaité dans le cour des
convives. Il a but périr tout-à-fait un figuier , parce qu'il ne portait
point les fruits qu'A était destiné à fournir aux hommes. Il a multiplié les pains et les poissons pour nourrir une multitude immense qui l'avait suivi dans le désert. Il a commandé aux vents de se taire, pour rassurer quelques navigateur» contre la crainte du naufrage. 11 a rendu sus paralytiques le mouvement, aux muets la parole, aux la santé, aux lépreux k 1
la liberté d'esprit, et aux morts la vie. Enfin aucun de ses miracles, n'a éle un acte de rigueur; tous ont été des actes de bienfaisance,
tous' ont en pour objet k corps humain, et jamais le signe représentatif des richesses, excepté quand il fallut payer à César k tribut or-
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Et advocan» Jésus parvulum, statoit eum in medlo eorum
S. Et dixit : Amen dico vobis, nisi conversl fueritis, et efficiamini slcut parvuli , non intrabltis in regnum cœlorum.
4. Quicumque ergo hamlliaverit se sicut parvulus istc , hic est major in regno cœlorum.
5. Et qui suaceperit unnm parvuium talem in nomine meo , me snscipit.
6. Qui autem scandalizaverit unum de pusillis Istis , qui ia me credunt , expedit el ut suspendatur mola aslnaria ln collo ejus, et demergatur In profundum maris.
7. V» mundo a acandalis. Necesse est enim ut reniant seandala : vernmtamen vs homini illi , per quem acandalum venit.
8. Si autem manus tua, vel pes tuus scandalisât te, abscide eum, et projicc abs te : bonum tibi est ad vllam ingredi debilem, vel claudum, quam duas manus, vel duos pedes habentem milti in ignem sternum.
9. Et si oculus tuus scandalisât te , erue eum , et pro- Jice abs te : bonum tibi est cum uno oculo in vitam intrare, quam duos oculos habentem mitti in gehennam ignis.
10. Videte ne contemnatis nnum ex his pusillis : dico enim vobis, quia angeli eorum in cœlis semper vident faciem Patris mel , qui in cœlis est.
Venit enim Flllus bominis salvare quod perlent
19. Quid vobis videtur ? si fuerint alieni centum oves, et erraverit una ex els : nonne relinqult nonaginla novem in montibus , et vadit quœrere earo, qus erravit?
13. Et si contigerit ut inveniat eam : Amen dico vobis , quia gaudet super eam magis quam super nonaginto novem , quœ non erraverunt.
14. Sic non est voluntas ante Patrem vestrum, qui in cœli s est , ut pereat unus de pusillis istis.
to. Ceci confirme bien la croyance reçue, que non-seulement chaque royaume , chaque province, chaque ville, mais encore chaque homme a un ange-gardien.
ti. Vérité consolante, que Jésus-Christ semble prendre plaisir à rendre encore plus sensible par la comparaison de la brebis égarée , et par tant d'autre*. Les anciens philosophes en instruisant les hommes, ont cherché ou leur intérêt ou leur gloire. Jésus-Christ seul est venu pour sauver le* hommes, sans autre motif que leur aalul mener, et Wtt d épew , non-seulement d. » gloire, maii de sa vie.
1 . En ce moment les disciples s'approchèrent de Jésus, disant : Qui selon vous est le plus grand dans le royaume des deux.
2. Et Jésus appelant un petit enfant , le plaça au milieu d'eux,
3. Et dit : En vérité je vous le déclare, si vous ne vous convertissez , et ne devenez comme de petits enfants , vous n'entrerez point dans le royaume des deux.
4. Quiconque donc s'humiliera comme ce petit enfant, celui-là sera le plus grand dans le royaume des deux.
5. Et celui qui recevra un petit enfant comme celui-ci en mon nom , me recevra.
6. Mais celui qui scandalise un des plus petits qui croient en moi , il serait bon pour lai qu'on suspendit une meule de moulin à son cou, et qu'on le Jetât au fond de la mer.
7. Malheur au monde & cause des scandales, car il est nécessaire que les scandales arrivent; cependant malheur à cet homme par qui le scandale arrive.
8. Et si votre main ou votre pied vous scandalisent , coupez-les , et les jetez loin de vous : il vaut mieux entrer dans la vie boiteux ou estropié, qu'ayant deux main» ou deux pied» être jeté dans le feu éternel.
9. Et si votre œil vous scandalise, arrachez-le et jetezle loin de vous : il vautviieux entrer dans la vie avec un œil , qu'ayant deux yeux être jeté dans l'étang de feu.
10. Prenez garde de mépriser un de ces petits ; car je vous dis que leurs anges dans le ciel voient toujours la face de mon Père, qui est dans les deux.
Le Fils de l'homme est venu sauver ce qui était perdu
1 9. Que vous en semble ? si quelqu'un a cent brebis , rt qu'une d'elles se soit égarée , ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres sur la montagne , et ne va-t-il pas chercher celle qui est égarée ?
13. Et s'il lui arrive de la trouver, en vérité je vous dis qu'elle lui cause plus de jde que les quatre-vingt-dix neuf autres qui ne sont point égarées.
14. Ainsi ce n'est pas la volonté de votre Père qui est dans les deux , qu'un seul de ces petits périsse.
Cest toujours dans le temps des plus grandes prévarications que Dieu a promis au* hommes de leur envoyer un Sauveur. L'homme trouve donc dans l'état misérable où le péché l'a plongé, un droit de s'approprier le trésor immense de* miséricorde* que Jésus-Christ est venu apporter sur la terre. C'est la vérité la plu* consolante que Dieu ait révélé a l'homme, el que l'Evangile nous enseigne en tant de manières. Mais le même Evangile qui nous donne une si haute idée de la bonté de Dieu, nous dénonce aussi le» peines réservées aux pécheurs impénitent*.
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1 5. Si autem peccaverit In te frater tous , vade , et corripe eu m inter te, et ipsura solom : si te audlerit, lucm tas eris fratrem tunm :
16. Si autem te non audlerit, adoube tecum adhuc unuro , vei duoa, ut in ore duorum , vel trium testinm stet orane verbum.
17. Quod si non audlerit eos:dic ecclesias; si autem eeetesiam non audlerit : sit tlbl sicut ethnirus , et publleanus.
18. Amen dlco vobis , quaecumqae alllgaverltis super terram , erunt ligata et in cœlo : et qu saper terram , erunt sol u ta et In cœlo
19. Iterura dico vobis , quia si duo ex vobis consenserlnt super terram , de omni re quamcumque petierint , net lllis a Pâtre meo , qui in ccells est.
20. Cbi enim suut duo, vel très congregati in nomine meo , ibi su m in medio eorum.
51. Tune accedens Petrus ad eum, dixlt : Domin quoties peecabit in me fratrer meus, et dimittam ei? usque septies ?
52. Dieit illi Jésus : Non dlco tibi usque septies ; sed osque septuagles septies.
S». Ideo assimllalum est regnum cœlorum bomini régi, qui Toluit rationem ponere cum servis suis.
54. Et eum eeepisset rationem ponere, oblatus est ei anus , qui debebat ei deeem millia talents.
25. Cum autem non haberct unde redderet, jussit eum Dominus ejus venumdari , et uxorem ejus, et flllos, et oro nia qua? babebat , et reddi.
J6. Procidens autem servus ille , orabateum , dicens : PaJientiam habe in me , et omnia reddam tlbl.
S7. Mlsertus autem dominus servi lllius, dimisiteum, et debitum dlmisit ei.
55. Egressos autem servus ille invenit unum de ser> is suis , qui debebat ci centum denarios : et sofTocabat eum , dicens : Redde qnod debes,
a9. Et procidens conservus ejus, rogabat eum, dicens : Patientinm habe in me, et omnia reddam tibi.
30. Ille autem noluit : sed abilt , et rolsit eum in carcerem , donec redderet debitum.
ai. Videntes autem conservi ejus qua fiebant, contrls-
s5. Suivant l'opinion commune, il e*t questio les trois mivanti, de rexrornmunicatmtt.
Toyex à ce sojet dom Calme».
io. On appuie ordinairement «or ce verset la que Jr»us Christ préside aux conciles généraux et partimliers , et m prnrr»! i tous le* lieux où lei fidèle* s'assemblent |>our prier, ou pour traiter de» r hoirs qui regardent la religion.
» J. Le fond principal d'instruction que Jésus-Christ tettr pj r il>ote, c'est de nous montrer que comme Dieu geaee envers nous en coût pardonnant nos fa nie j, simi aou> défont nous pardonner m<ituellement nos offenses , et user d'indulgence le< ■as a t'êeard dei autre*. • Chez le» Juifs, le» créanciers «raient la liberté de faire rendre
I leur dette par le pris;
l&. Si votre frère a péché contre vous, allez < nez-le entre vous et lui seul : s'il vous écoute, ' gagné votre frère ;
16. -Mais s'il ne vous écoute point, prenez avec vous une ou deux personnes , afin que tout repose sur la parole de deux ou trois témoins.
17. Que s'il ne les écoute point, dites-le à l'Église; et s'il n'écoute point l'Eglise , qu'il soit pour vous comme un païen et un publicaln.
is. En vérité je vous le dis, tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel , et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel.
19. Je vous dis de nouveau que si d'eux d'entre vous s'unissent sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les» deux.
20. Car partout où seront deux ou trois personnes as» semblées en mon nom , là je suis au milieu d'elles.
ai. Alors Pierre s'approchant, lai dit : Seigneur, combien de fols mon frère pécbera-t-il contre moi et le lui remettrai-je ? sera-ce jusqu'à sept fois ?
22. Jésus loi dit : Je ne vous dis pas jusqu'à sept fols, mais jusqu'à septante fois sept fois.
28. C'est pourquoi le royaume des cieux a été comparé à un roi , qui voulut entrer en compte avec ses serviteurs.
Et lorsqu'il eut commencé à le faire , on lui pré
l'un d eux qui lui devait dix mille talents, as. Et comme il n'avait pas de quoi les lui rendre , son maître commanda qu'il fut vendu , lui , sa femme et ses enfants, et toutes qu'il avait, pour acquitter sa dette.
36. Or ce serviteur, tombant à ses pieds, le priait , disant : Seigneur, ayez patience pour moi , et je vous rendrai tout.
87. Le maître, ayant eu pitié de ce serviteur, le renvoya et lui remit sa dette.
28. Ce serviteur étant sorti, rencontra un de ses compagnons qui lui devait cent deniers, et le saisissant, il l'étouffait , disant : Rends-moi ce que ta me dois.
i9. Son compagnon , tombant à ses pieds, le priait, disant : Ayez patience pour mol , et Je vous rendrai tout.
30. Or il uc voulut point; mais il s'en alla et l'envoya en prison jusqu'à ce qu'il payât sa dette, s l . Ses compagnons , voyant ce qui se passait , s'affll-
de la vente : cet usage est aboli dans la loi i
s*. La râleur du talent était tort différente chet les anciens, et même cites les Hébreux. S'il s'agissait ici du t;r*ud ulent, dix mille talent» feraient prés de trente millions de livret de notre monnaie. Il est plus probable qu'il n'est parlé que du peut talent que queiques ans réduisent à trente litres de notre i dix mille talents feraient trois cent mille livres.
»5. C'était le droit du rn-ancier parmi quelques nations. On voit
»8. Le denier romain vaut dix sols de France; d'autres le font de huit sou et un denier. D'autres croient que le terme de denier , est le même uue le ride, qui râlait trenle-deux sol»
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tati sunt valde; et vénérant , et narraveraitt domino suo omnia , quce faeta fberant.
32. Tune vœavlt illum dominus suas i et ait illi : Serve nequam, omne debitum dimisi tmi qooniam rogasti me i
33. Nonne ergo oportuit et te misereri eonservi tui , sicut et ego toi misertus sum?
S4. Et iratus dominus ejus tradidit eum tortoribus, quoadusque redderet universum debitum.
35. Sic et Pater meus oœlestis faciet vobis. si non remise ri tis unusquisque frntri suo de eordibus vettris.
gèrent profondément, et ils vinrent et racontèrent ù son maître tout ee qui s était passé.
32. Alors son maître l'appela , et lui dit : Serviteur méchant Je t'ai remis toute ta dette, parce que tu m'en as prié;
33. Ne fallait-il pas que toi aussi tu eusses pitié de ton compagnon , comme j'ai eu pitié de toi ?
S4. Et son maître irrité le livra au bourreau jusqu'à ce qu'il payât toute sa dette.
»6. Ainsi mon Père céleste fem envers vous, si chacun de vous ne pardonne à son frère du fond du cœur.
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Vertus chrétiennes.
i. Quelle est ceU« enfance chrétienne qu'on exige lie nous? c'est d'abord la aimplieilé et l'mnooeuce. Voilà le* vertus qui distinguent cet heureux âge , et qui doivent distinguer le chrétien. Simplicité d'e*prit, qui captivant la raison sous le joug de la foi et des moeurs , U rende dorile et soumise Innocence qui, malgré le feu des pas- Mous, le charme des objet* et la perversité des inclinations, tiennent lr creur resserré dans le* bornes de la doctrine et du devoir, comme relui d'un enfant qui ne fait point le mal, parée qu'il l'ignore. Or, ces deux qualités de l'enfance, lesquelles comprennent tout le fond du christianisme, nous deviennent d'une nécessité indixnen sable par l'exemple d un Dieu enfant, toute, difficiles qu'elle* nous parafent
fi. Le* parents , qui saut le* anges visibles de leurs en tacts sur la terre, doivent, a l'exemple des esprits célestes, veiller avec soin sur un dépôt aussi sacre, et malheur à eux, s'ils négligeaient de conserver leur innocence, s'ils n'avaient soin d'écarter tout ce qui peut lui porter atteinte, s'ils l'exposaient par leurs indiscrétions ; mais quel plus grand malheur encore, s'ils en devenaient les premiers corrupteurs par leurs leçons ou par leurs exemples !
Quant i une de «es meules, o'étast, dit saint Jérôme , le supplice qu'on employait ordinairement en Judré pour U punition des plus grandi crimes. Jésus-Christ veut donc dire qu'il leur si-rait plus avantageux de souffrir cette peine courte et temporelle , que d'être
Supériorité de l'Eglise de Rome sur toutes les autres Églises.
17. La plus grande et lapin! ancienne Keh»e, dit saint Innée, connue dans tout le monde , est relie qui a été fondée et établie à Rome, par les glorieux apôtres Pierre et Paul. Cest par sa tradition reçue des apôtres eux-mêmes, par sa foi annoncée et conservée jusqu'à nous, et par la succession de se* évoques, qne nom confondons tous ceux qui font des assemblées illégitimes, de quelque manière et par quelque motif que ce soit , par amour-propre, par vaine gloire , par aveuglement ou par malice. Car c'est à cette Ignée, à causa de h puissante primauté, que doit invariablement •'attacher l'Eglise entière, c'est-à dire tous les fidèles , quelque part qu'ils soient. Ils doivent se tenir unis à celte Eglise principale, dans laquelle la tradition
motif pour les protestants de dans le sein de l'Eglise.
Cependant, dit Carrarioli, combien de Catholiques même
soutiennent avec chaleur, que chacun doit rester dans sa communion. Ainsi le mensonge ira de pair avec la vérité; ainsi Jésus-Christ sera venu inutilement fonder uue société visible, puisqu'on pourra se sauver sans lui.
Telles sont les conséquences de ces faux raisonnements. Mais, outre rela, on ne fait pas attention qn'en persuadant à un Calviniste, ou à un Luthérien de se faire Catholique, on ne l'engage qu'à retourner à son ancienne religion. Ce sent les Protestants qui ont t qu'ils ont quitté l'Eglise, et sitôt qu'ils y renli m.- n'ihstste plus. D'ailleurs, si l'on se déshonore en quittant sa religion, nos pères ont donc mal fait d'abjurer l'idolitri*. On aura beau dire, la vérité doit faire tout l'objet de nos recherches; de sorte que si je me croyais dans l'erreur, j'abandonnerais tout-à- l'heure le culte que je professe. Ainsi pense quiconque est véritablement honnête homme, quiconque connaît le danger de se tromper sur un point it que la religion. J'aime beaucoup la réponse de ce , à une dame carrinàtte, et de très grande qualité, qui soutenait qu'on ne pouvait changer de religion sans être fripon. En ce cas U , madame, lui dit-il très sensément, vous «tes la fille d'une troupe de fripon*. Il n'y avait point de réplique; aussi la dame t-elle de
(tt}^%(£ \ Wé5 s^L^f? CQtlj'&S S t £^fm* ^ <$%7
et ses effets.
18. C'est Là l'origine de la confessinn. Mais n'est-il pas à craindre, dit l'abbé Germain, qu'avec uoe pareille indulgence, la religion chrétienne n'augmente le nombre des crimes? Ecoutons un fameux publiciste ; il a répondu à cette question de manière à dissiper toutes ces craintes.
« La religion païen no , dit-il, «pli ne défendait que quoique* crimes grossiers, qui arrêtait U utaia et abandonnait le cœur , pouvait avoir des crimes inexpiables; mais une religion^ qui enveloppe toutes les passions, qui n'est pas plux jaloux des actions que des désir* et
es pens
ni p.
lUche
quelq
mais par une quantité innombrable de ùl» ; qui laisse derrière elle humaine, et commence uue antre justice, qui est faite ns cesse du repOBlir à l'amour, et de l'amour au re poastir; qui met entre le juge et le criaùucl un grand médiateur, un grand juge. Une telle religion ne doit point avoir de crimes inexpiable* ; mais, quoiqu'elle donne des craintes et des espérances à tous , elle fait assez sentir que, s'il n'y a point de crime qui , par ta 1 soit inexpiable, toute une vie peut l'être; qu'il serait tr
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p» "|u impuni ancn les
tes envers le Seignenr , nous devons craindra d'en ik>u> rllc*, de combler la mesure , et d'arriver au pobM où la bonté
bon si conforme k l'idée que non* avons de la justice cl de la rscorde du Dieu , si roiuolintc, si approprié* i la nature de l'homme, »i propre aie rappeler de tes égarements, ti utile à la société, les ressentiments , en réparant les injustices , en taisant i et fleurir les bonnes mœurs] Au moins, c'est le : où elle tend , et 1rs causes du peu de succès de ses moyens lui ètrin;iT«s,
Tous ceux qui entendent ces paroles, peuvrnt-ila, s'il» ne «ml point du nombre de» uiitdeu» , douter que Jésus-Christ n'ait donné » se, apntrea le jMOTOw de lier et de délier ?Ton» ne doivent iU pas convenir que le pouvoir de remettre le* péchés, qa'il» ont reçu de Jésus-Christ , a passé à leurs successeurs, aussi bien que le pouvoir de prêcher l'Evangile , que celui de baptiser et d'administrer les au-
lement qu'aux apôtre» , devaient néanmoins [tasser * leur* sucersicars, 1rs pasteurs de l'Eglise, et se perpétuer a jamais en leurs personnes ? Concluons donc , que les évéques et les prêtres de l'Eglise tiennent indtibitaWemtnt de Jésus-Christ le poutoir de remettre 1rs
se», et qui sont dans le ferme propos de ne plus retomber s l'avertir i le péché; et que par une telle absolution, les jtéeheurs snnl
i et délivré* de la
Nécessité d'un cuite public. Majesté et simplicité du cuite catholique.
est présent partout, en tout heu;
k dit i et
I et en vérité, (Jean, eh, rv, f. as.) Mais de tout temps il a voalo qu'il y ont des lieux consacré» spécialement à son cube, daas lesquels ses adorateurs se rassemblent, pour lui rendre leurs hommages et lui adresser leurs prières en commun, comme des enfants se rassemblent autour de leur pere; et ce culte lui est plus agréable qu'un culte isolé et particulier. Jésus-Christ a confirmé cette croyance par se» leçons et par son exemple; il priait partout, mais il suait aussi prier dans le temple. Il a répété ce qoe Dieu avait dit par un pmpbcte : - Ha maison sera un lieu de prière. » (Matt. ch. XXX, T. iJ.)
Il n'y a point de mtron civilisée, dit Voltaire , qoi ne rende un culte public d'adoration a Dieu.
Celte aflluence dans un même lieu , peut servir à réunir les rsprits des hommes, et à le» rendre pin» doua dans la société.
Combien le culte catholique est auguste et simple 1 Ailleurs il est simple sans avoir rien de majestueux , comme chei les réformes de Boire Europe, et dans l'Amérique anglaise. *
Il est évident qu'il faut prier Dieu, dit Garrigues, mais ce n'est pas assez que chacun de nous le prie dans son particulier, il fau encore un culte public et extérieur. Ne disons pas avec J. J. Rousseau : « Le culte que Dieu demande est celui du cœur. - Car il est !.t«i vrai que c'est celui-là surtout qoe Dieu demande , mais quand l'homme veut se borner i celui-là, c'est afin de lui refuser toute espèce de culte. Au eontrure. quand lu religion est dam le nw, l'accomplissement des devoirs extérieurs devient un plaisir, et dé» qu'on pos •ede ressentir!, on s'emprease naturel) «ment d'y ajouter l'accessoire. Ne disons pas non plus avec le même sophiste : • C'est avoir une vanité bien (bile, de s'imaginer que Dieu prenne un si grand intérêt à la lorme de l'habit du prêtre, à l'ordre des mots qu'il prononce , jux gestes qu'il fait à l'autel et à toutes ses génuflexions. - En effet , puisque Dieu est l'auteur de toutes nos facultés , nous devons les t raplnyer lotîtes à lui rendre hommage. En lui soumettant notre >onous élevant à lui par la méditation, en lai adressant nos OU» loi rendons hommage de notre esprit} et par les génuflexions, et toits les uirtrr* signes extérieurs, notre corps sraiMe payer aussi à sa manière, le tribut de reconnaissance et d'adoration que toute créature doit à son créateur.
• Un jour, dît Bernardin de Saint-Pierre, étant allé avec J. J. Rousseau me promener au Mont-VaJérien, quand nous fûmes parvenus au sommet de la montagne, nous formâmes le projet de demander à dîner à ses erra il es, jiour notre argent. Nous arrivâmes rtirz eux un peu avant qu'ils se missent à table, et pendant qu'ifs étaient à
prière. Les ermites récitaient alors les litanies de la Providence , qui sont très-belles. Apres que nous eiirues prie Dieu dans une pHite chapelle, et que le* ermites se forent acheminé» à leur réfectoire, J. J. Rousseau me dit, avec attendrissement : - Msintenaat j'éprouve ce qui est dit dans l'Evangile : Quand planeurs J" entre vous terum nuumUét en mon nom. Je me trouverai au milieu «/* eus. • Il y a ici ■m sentiment de paix et de bonheur qui pénètre l'Ame. Je lin répondis : « Si Fénélon vivait, vous sériel catholique, a II me repartit . hors de lui et les larmes aux |yeux : - Oh ! si Fénélon vivait , je chercherais à être son laquais , poa rhum lire. »
CHAPITRE XIX
Centuple promis à ceux qui quittent tout pour
1. Et factura est, «m cornu m masse. .lésas sermones istos, nrigrarit a &alH«a , et venit in fines Judauc trans Jordancm ,
î. Et accote snut eotn tortue malts , et en ravit eos
ibi.
3. Et accesseront ad euro Pharissl tentantes eum , et dkentes : Si licet homini dlmlttere uxorem suaro , qua-
4. Qui rrisporxrrns , ait eis : rvon leuistis quia qai fecit iMimincro ttb hritlo , mascalam , et feminsm fecit eos? et dlxit:
l . Jésus ayant achevé ces discours, s'éloigna de la Galilée , et vint d*ns le pays de la Judée au-delà do Jour-
daii
J. Et une grande multitude |e suivit, et II y guérit le»
S. Et les Pharisiens s'approchèrent de lui pour le tenter, disant : Est-il permis à l'homme de quitter sa femme pour quelque cause que ce sott?
4. Jésus répoudnnt leor dit: N'aver-vous ptrtnt In rymcelui qui a fait l'homme des le commencement , l'a fait maie et femelle, et qu'il dit :
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6. Propter hoc dimittet homo patrem , et matrem , et adhaerebit uxori su» , et erunt duo In came una.
6. Itaque Jam non sunt duo , s«d una caro. Quod ergo Deus conjunxit , homo non separet.
7. Dicunt llll : Qold ergo Moyses mandavit dare libcllum repudil, etdlmittere?
8. Ait illis s Qnoniam Moyses ad duritiam cordls vestrl permlsit vobte dimittere uxores vestras : ab iuitlo autem non fuit sic.
9. Dleo autem vobls, quia quicumque dimiserit uxorem suam , nisi ob fornicationem , et aliam duxerit, mœchatur : et qui dlmissam duxerit, mœchatur.
10. Dicunt ei discipuli ejus : SI ita est causa hominis cum uxore, non expedit nubere.
11. Qui dlxit illis : Non omnes capiunt verbum Istuà , sed quibus datum est.
12. Sunt enhn eunuchi, qui de raatrls utero sic nati sunt : et sunt eunuchi, qui facti sunt ab hominibus : et sunt eunuchi , qui seipsos castraveront propter reguum coelorum. Qui potest caperc capiat.
13. Tune oblati sunt ei parvuli , ut raanus cis Imponcrct , et orarct. Discipuli auteen increpabant eos.
14. Jésus vero ait eis : Sinite parvulos, et nolite eos prohibera ad me venire : talium est en ira regnum ccelorum.
1 5. Et cum imposuisset eis manus , abiit Inde.
16. Et ecce unus accedens, ait i 11 ï : Magister bone, quid boni faciam ut habeam vitam rcternam?
17. Qui dixlt el:Quid melnterrogas de bono?Unus est bonus, Deus. Si autem vis ad vitam Ingredi, serva mandata.
18. Diclt illi : Qua? Jésus autem dixlt : Non homicldium faciès : nou adulirrabis : non faciès furtum : non falsum testimonium dices :
19. Honora patrem tuum , et matrem tuam : et , diliges proximum tuum sieut teipsum.
20. Dicit illi adolescens : Orania haec custodivi a juventute mea , quid adhuc mihi deest ?
21. Ait illi Jésus: Si vis perfectvis esse, vade, vende qus habes , et da pauperibus , et habebis thesaurum iu cœlo : et veni , sequere me.
22. Cum audlssel autem adolescens verbum , abiit tristis : erat enim habens multas possession».
17. Jésus-Christ a clairement distingué ici les préreples d'arec Irt cou ««i li. • Si tous voulez entrer dan» ta via, dit-il à ce jeune homme , observut les commandementi ? Si voua voulez être parfait, aikz, fendez tout ce que tous avez et le donnez aux pauvres.
5. A cause de cela, l'homme laissera son père et sa mère , et s'attachera à sa femme ; et ils seront deux dans une seule chair?
6. C'est pourquoi Us ne sont plus deux, mais une seule chair. Que l'homme ne sépare donc pas ce que Dieu a joint.
7. Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse a-t-11 commandé de donner à sa femme un acte de répudiation et de la renvoyer?
8. Il leur dit : A cause de la dureté de votre cœur, Moïse vous a permis de renvoyer vos femmes j mais au commencement II n'en était pas ainsi.
9. Or je vous dis que quiconque renvoie sa femme, si ce n'est pour cause de fornication , et en épouse une autre, est adultère, et celui qui épouse la femme renvoyée est adultère.
10. Ses disciples lui dirent : SI telle est la conduite de l'homme avec sa femme , il n'est pas bon de se marier.
1 1. Jésus leur dit : Tous n'entendent pas cette parole, mais ceux à qui il est donné.
1 2. Car il y a des eunuques sortis tels du sein de leur mère ; il y en a que les hommes ont faite eunuques , et il y en a qui se sont faits eunuques eux-mêmes, a cause du royaume des cieux : que celui qui peut entendre entende.
13. Alors on lui présenta de petits enfants, afin qu'il leur imposât les mains et qu'il priât pour eux ; or ses disciples tes repoussaient.
14. Mais Jésus leur dit : Laisses ces petits enfants et ne les empêchez pas de venir à moi; car le royaume des cieux est à ceux qui leur ressemblent.
Et leur ayant impose les mains, il partit de là
16. Et voilà qu'un jeune homme s'approchant lui dit : Bon maître ; que faui-il bien faire pour avoir la vie éternelle ?
17. Jésus lui dit : Pourquoi m'appelez-vous bon ? Dieu seul est bon ; mais , si vous voulez entrer dans la vie , gardez les commandements.
18. Le jeune homme lui dit : Lesquels ? Jésus lui répondit : Vous ne tuerez point; vous ne commettrez point d'adultère; vous ne déroberez point; vous ne rendrez point de faux témoignage.
19. Honorez votre père et votre mère, et aimez votre prochain comme vous-même.
20. Le jeune homme lui dit : J'ai gardé tous ces commandements depuis ma jeunesse , que me manque-t-il encore?
21. Jésus lui dit: Si vous voulez être parfait, allez vendez ce que vous possédez et donnez-le aux pauvres , et vous aurez un trésor dans le ciel , pute venez, et suivez-moi.
22. Le jeune homme ayant entendu ces paroles, s'en alla triste , car it avait de grands biens.
Il y a donc un degré de perfection qui n'est pas mmuandé d« rigueur, et *ou* peine de damnation; mais par lequel on peut ancri (crime plus grande récompense dans le ciel, et Mlle perfection consiste principalement dana la pratique des conseils érangcliques.
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23. Jésus autem dixlt dlsdpulis sols : Amen dioo vobU , quia dives difficile intrabit in regnum cœlorum.
34. Et iterom dico vobis : Facilias est camelam per foramen acus transi re , quam divitem intrare in regnum
23. Aoditis autem hls, discipull mirabantur valde, dicentes : Quis ergo poterit sa I vus esse?
26. Asplclens autem Jésus, dixlt illis : Apud hoc impossibile est : apui
27. Tune respondens Petrus, dixlt el : Ecce nos reliquimus omuia , et secuti aumus te : quid ergo erit nobis?
28. Jésus autem dixit illis : Amen dlco vobis, quod vos, qui secuti estis me, in regeneratione, cum sederit Fitius horainls in sede majestatis suse , sedebitis et vos super sedes doodecim , judicantes duodecim tribus 1s-
29. Et omnls, qui reliquerit domum, vel fratres, a ut sorores, aut pat rem, aut matrem, aut uxorem, aut fl- Uos, aut agros propter nomen meum, centuplum accipiel , et vitani aeteraum possidebit.
se. MuJti autem erunt primi novlssimi , et novissimi
émut ;mpouihk.
»». Oo appelle chameau le gros cible de» vaisseaux.
«o. Tout ceci s'entend, Mippoié qu'on m (oit dans aucun des cm où ta h) de Dieu commanda à un homme de demeurer arec «on jx-re
ce» égards JJùsus-ChritX promet une grande récompense 4 celui qui, pour le Mitre avec plu* de liberté, te déiaeue généreusement des la loi de Die» ne l'oblige pai i *e
38. Or Jésus dit à ses disciples : En vérité je vous le dis, il est difficile à un riche d'entrer dans le royaume des deux.
24. Et je tous le dis encore, il est plus facile A un cable de passer par le trou d'une aiguille , qu'a un riche d'entrer dans le royaume des deux.
25. Ayant entendu ces paroles, les disciples, saisis d'étonnement, disaient : Qui donc pourra être sauvé?
26. Mais Jésus , les regardant, leur dit : Cela est humais tout est possible à Dieu.
lui dit : Voile que nous avons iivi,quesera-t-il de
Alors quitté et
28. Et Jésus leur dit : En vérité je tous dis que vous qui m'avez suivi , lorsqu'au temps de la régénération le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire , vous aussi vous serez assis sur douze trônes, jugeant les douze tribus d'Israël.
29. Et quiconque aura quitté sa maison, ou ses frères, ou ses sueurs , ou son père , ou sa mère, ou sa femme, ou ses enfants, ou ses champs, à cause de mon nom, recevra le centuple et possédera la vie éternelle.
30. Or plusieurs qui étaient les derniers seront les premiers; et plusieurs qui étaient les premiers seront les
que «es disciple» renonçassent à I
et a leur» famille*, parce qu'il fallait qu'il» «e limitent tout < à la prédication de l'Evangile, et qu'il* allaitent porter la foi i toute* le* nation». Le» incrédule» l'ont accusé faussement d'avoir méconnu lui-même te* parcnU , et d'avoir manqué d'affection pour eux ;
parfait, mai» il ne dédaigna pas de mettre au rang de ses apôtres 1rs
deux taints Jacquet, saint Jade et saint Jean révauigébale, qui étaient
Du
, du divorce et de la polygamù.
4. Ce»l-*-dire qu'il ne forma de l'homme qu'une femme et non pùuiair»; comme il n'avait créé qu'un homme, pour (aire voir que , idon cette première institution de Dieu même, l'homme ne devait avoir qu'une seule femme.
6. Les deux grand» source» du poiton qui altérait autrefois le bonheur cooj'igil enn le» païens étaient la polygamie et le diiorce. La pretnirre régnait chez eux, comme on lésait, el règne encore dam tonte» te* contrée* de l'Orient. On accordait l'autre pour le» motif» le» plu» légers ; el dans le* dernier* âges de Rome, ce ne furent pas seulement les gens de la lie du peuple et le* libertin* qui l'exercèrent an gré de leur caprice cruel, quelques-un* de* hommes le» plu* marquant» de la république se permirent la même licence. Et certes pourtant, la Hjg""* •* <*i«orce tendaient évidemment a détruire celle conQance mutuelle, cette harmonie et cette affection, et enfin cette union confiante de* intérêt* el de» sentiment! qui font le plu* grand bonheur de l'état conjugal. En outre, on traitait en général
toujours le même dan* loua le* temp» et dan* .tous la* lieux), Ira T. T.
l'Amérique •eptentrionalc, ainti que ceux dont on vient de faire la découverte dan» le* Ile* de h mer du Sud, ne . rent leur* femme* que comme de» esclaves ou de* bêle* de et le* traitent en conséquence.
Ce* cruautés, le christianisme a réussi a leur opposer une digue efficace dan* tous le* lieux ou ta doctrine cet professée el lui rte avec un certain degré de pureté. Il est parvenu i anéantir entièrement la polygamie, celte source de malheur domestique.
7. L'on a beaucoup écrit de no* Jour*, pour prouver que la loi , qui rend le mariage indissoluble dan* loua les cas, est trop rigoureuse, que le divorce devrait être permis dans le cas d'infidélité de l'un ou de l'autre de» conjoint* , et pour d'antre* raisons; que telon la loi naturelle, le mariage pourrait-être dissous, lorsque les enfant* n'ont plus besoin du secours ni de la tutèle de leur père et
de ce secourt? Nous soutenons qu'il* ont toujours besoin de vivre avec leur» père» et mère* dan* un commerce mutuel de tendresse et de bienfait*. Or, dan* le cas du divorce, il serait impossible que réciproque pût subsister. Le divorce serait une de haine* et de division* entre les famille», au ■triage est destiné k le* réunir. La pénibilité d'obtenir
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le divorce par l'adultère , est un attrait pour le faire commettre, cek cit prouvé par l'expérience des Anglais, chez lesquels la faculté Je faire le divorce a multiplié les adultère*. La crainte seule de cet inoonrénients suffirait pour altérer la tendresse et la confiance mutuelle des époux. 11 est donc faux que la loi , qui permettrait le divorce, put être conforme à l'intérêt des conjoint, à celui de» enfants cl à celui de la société.
8. Par cette réponse, Jésus Christ a-t-il décidé qu'il est absolument permis de répudier une femme pour cause d'impudicité ou d'infidélité, et d'en épouser une autre, comme le prétendent les protestants ? Nous soutenons que ce n'est point là le sens. Jésus-Christ décide que cela était permis par la loi de Moïse, c'est de quoi il s'agissait; mais il ajoute qu'il n'en était pas de même avec cette loi, que l'homme ne doit pas séparer ce que Dieu a nni.
Il est évident, fque Jésus-Christ oppose la loi primitive à la loi de Moite; a" Il justifie la permission que Moïse avait donnée; 3° Il montre l'abus que le* Juifs avaient fait de cette permission ; 4" Il rB polie le mariage à son indissolubilité primitive.
En effet, on ne voit aucun exemple de divorce avant la loi de Moïse. Lorsque les disciples renouvelèrent à Jésus-Christ la même question, il décida, sans restriction, que l'un et l'autre des conjoints, qui, après s'être quittés, se marient à nn autre, commettent un adultère. (Marc, ch. x, *. n et ta. Luc, ch. xvi , i. 18.) Il n'était plus question pour lors de la loi de Moïse. Celte loi est conçue en ces termes, (Dent. eh. xxrf , V. i .) • Si un homme épouse une femme, et qu'ensuite elle ne trouve pas grâce a se* yeux, à cause de quelque turpitude, il lui écrira une lettre de répudiation, la lui mettra en main , et la renverra hors de chei lui. »
Le Sauveur ajoute que Moïse avait permis le divorce aux Juifs à cause de la dureté de leur coeur , c'est-à-dire , de peur qu'ils ne se portassent aux dernières extrémités contre une femme infidèle, et parce qu'ils se seraient révoltés contre une défense absolue du divorce, pendant qu'il était permis chex le* autres nations.
D'ailleurs, la loi de Moïse condamnait à la mort une femme adultère ; au lieu de l'envoyer au supplice , c'était , de ta part du mari , un acte d'humanité de se borner à la répudier.
Toutes les religions avaient accordé aux hommes la pluralité des femmes dans le mariage; le christianisme n'en a permis qu'une, bien long-temps avant que nos politiques eussent observé que les deux sexes dans tous les pays naissent à peu près en nombre égal- La polygamie étant un empêchement à la propagation du genre
cheuse influence à cet égard.
Dans un pays très-vaste, la polygamie arrêterait la population; le* Russes la défendent sous peine de mort.
9. Mais quoi ! si le mari est d'un caractère doux , dit saint Cbryso*t6me, et si l'épouse est méchante, médisante , si elle est de celles qui ne peuvent retenir leur langue , si elle aime la dépense et le luxe, si elle est remplie d'orgueil et d'imprudence, en un mot , si elle a tous les vices et tous les travers de son sexe, comment peut-on condamner un mafheureox à passer ta vie entière avec une semblable créature ? De même si la femme est modeste , attachée à.*ses devoirs , et que l'homme au contraire, soit emporté, superbe, cruel ; s'il abuse de ses forces et de la puissance que la loi lui donne sur son épouse ; s'il la traite comme son esclave, s'il n'a pas plus d'égard* pour elle que pour la dernière des servantes , peut-on exiger qu'elle endure une semblable servitude? Et que sera-ce encore, si, cela n'est pas sans exemple, l'époux se lient tout-à fait étranger à son épouse ?
Voilà sans doute de grands malheurs ; mais les époux n'ont point d'autre remède à y opposer que la patience. Patientez, leur dira l'apôtre; mais tant qoe la mort de celui auquel vous avez uni vos destinées ne vous aura point rendu votre liberté, vous n'avez à choisir qu'entre ces deux partis , ou lâchez de l'adoucir à force de bons procédé* et de prévenances, ou, si la chose est impossible, supportez avec résignation tous les déplaisir* et tous les désagréments qui se-
mise. *"qU*1
Dans ce cas, l'ancienne loi, faite pour de* hommes grossiers et charnels, permettait le divorce : renvoyez chez ses parents , y était-il dit, l'épouse qui vous sera devenue odieuse. Mais Dieu, quand il parle à la nouvelle Eglise . s'exprime bien autrement : - Celui, dit Jésus-Christ, qui se sépare de sou épouse et qui en prend une autre, commet un adultère. •
Du mérite de la continence.
ta. Cest-à-dire, qui parure ferme résolution ou par un vren exprés se sont mis dans une impossibilité volontaire de se pouvoir marier, afin d'arriver plus aisément à la perfection de l'évangile.
Soit que l'on entende par le royaume des cieux le bonheur éternel, dit Bergier, ou la profession de la doctrine de Jésna-Christ, cda est égal ; il s'en suit toujours qu'il y avait déjà de ses disciples qui avaient renoncé au mariage pour se rendre plus capables d'annoncer le roy aume des cieux ou l'Evangile, et que c'était un don qu'ils a\aieut reçu de Dieu. En effet, verset 37, saint Pierre dit à sua uiaitre : • Nous avons tout quitté pour vous suivre, que nous en reviendra- !■ il? Quiconque, répond le Sauveur, aura quitté sa famille, son épouse, ses enfants , ses biens, à cause de mon nom, recevra le centuple et aura la vie éternelle. » Si c'était un mérite de quitter pour ce sujet une épouse et des enfants, n'en était-ce pas un de même de prendre la résolution de n'en point avoir, et de vivre dans l'état de virginité ? Cependant les ennemis de celte vertu prétendent que par elle -Dième elle est sans aucun mérite, et qu'elle ne contribue en rien au salut.
De l'amour des richesses.
*4. Il est vrai tians toute la rigueur que l'amour des richesses, lorsqu'il est dominant et excessif, est absolument incompatible avec la vie du chrétien, et qu'il exclut de la béatitude éternelle; et en ce sens, il n'y a nulle hyperbole dans ce que dit le Sauveur.
Quelques-uns, choqués de la disproportion qu'il y a entre h- chameau et et le trou d'une aiguille, ont iuventé différentes explications de ce proverbe. Les uns, par exemple, ont entendu le mot cnmilas, non d'un chameau, mais d'un câble, et d'autres ont cru qu'il y avait à Jérusalem une porte basse et étroite, nommée le trou de l'aiguille.
Quelques censeurs de la morale évangélique, se sont plaints de ce que Jésus Christ semble condamner absolument et sans restriction la possession des richesse*.
Mais de quels riches parle le Sauveur? de ceux qu'il avait sou* les yeux et qu'il a peints dans tout son Evangile , de riches orgueilleux, avares, usuriers, voluptueux, durs envers les pauvre», tels que le mauvais riche, (Luc, ch. xvi, 1.). De tels hommes n'étaient pas disposés à entrer dans le royaume des cieux, dans la société des juste* qui prenaient Jésus-Christ pour leur roi, et se rangeaient tous sous ses lois. Il s'explique assez lui-même, en appelant heureux les pauvres d'esprit, c'est-à-dire, ceux qui ont l'esprit et le coeur détachés des richesses, (Matt. ch. v, y. 3.). Il dit que l'on ne peut pas servir Dieu elle démon des richesses, (ch. vi, jt. a4.,)^arce qu'un homme ne peut pas avoir le cœur partagé entre deux maîtres. Mais un homme peut être riche, sans être attaché servilement à ce qu'il possède, sans en abuser pour satisfaire des passions criminelles, sans faire injustice à personne, toujours prêt à perdre ses biens lorsque Dieu voudra l'en priver, et à les partager avec tes pauvres. Jésus- Christ aurait-il condamné un riche tel que Job, duquel Dieu luimême a daigné faire l'éloge ? Non sans doute. Aussi lorsque saint Paul prescrit à Timolhèc les leçons qu'il doit donner aux riches, il ne dit pas qu'il faut leur ordonner de renoncer à leurs richesses, mais de ne pas s'enorgueillir , de ne pas mettre leur confiance dans des biens périssables, amk en Die*), oui pourvoit aux besoins de tous, ».
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• «•••. vu. • • , 7 . » „ . jowuiiiii lui-racdie disait aux Pharisiens aux- • et tout «• quds il reproduit dm injustice* et dea rapine* : • Faite» l'aumône, |
Tim. ch. vi , V. i-, Jésus-Christ lui-même disait ai» Pharisiens aux- , et tout sera our oour vous. • (Lue, ch. xi,y. 4«.)
CHAPITRE XX
Aveugle de Jéricho.
I. Simile est regnum cœloram bominl patrifamilias , qui exlit primo maue cooducere operarios lu vlneam suam.
a. Conventione autem fncta cum operarils ex denarlo diurno , misit eos in viueam suam.
3. Rt egressus circa horam tertiam, vidit altos stantes in fort) otiosos.
4. Et dixit illts : lté et vos in vloeom menm, et quod justum foerit dabo vobis.
5. lili autera ableniut. Iterum autera exlit drea sextant et nonara horam : et feelt similiter.
6. Circa undecimam vero exlit, et fnvenit allas stantes , et didt illis : Quid bic statis tota die otiosi?
7. Dicunt ei : Quia nemo nos conduxit. Dieit ilîts : lté rt vos in vinearo meam.
8. Cum sero autem faetum esset , dicit dominas viness prooviratori suo : Vocn operarios , et redde illis mercedem, incipierr» a novissimis iisque ad primos.
9. Cum venissent ergo qui circa undecimam horam vénérant, aeceperunt slngulos denarios.
10. Venientes autem et priml, arbitrât! sont quod plus essent accepta ri i aeceperunt autem et ipsi singulos denarios.
I I . Et accipieutes murmurabant advenus patremfamilias,
12. Dlcentes: Hi novissimi una hora fecerunt, et pares illos nobis fecistl , qui portavimus pondus diei , et
ÎBStUS.
13. At file respondens uni eorum, dixit : Amice , non facio Ubi injorlam : nonne ex denario coovenisti mecum?
1 4 Toile quod tuum est , et vade : volo autem et huic uovfssimo dare sicut et tlbl.
15. Aut non licet mihi quod volo facere? an oculus tous nequam est , quia ego bonus sum ?
1 6. Sic erunt novissimi priml , et priml no visai ml , multi euim sont vocati , paucl vero electi.
17. Et ascendeus Jésus Jerosolymam, asaumpslt duodecim diselpulos secreto , et ait illis :
18. Ecce ascendlmus Jerosolymam , et Filins hominis trruletux princlpibus sacerdotum, et serrais, et condem- Dabunt cum morte,
3. Le* Romains et les Juifc divisaient les douze heures en quatre parues, dont chacune comprenait trois heures. Ce» quatre parties se nirtt.miitni la preailière, la troiriéme, la sixième et la neuvième heure,
1 . Le royaume des deux est semblable à un homme , père de famille , qui sortit dès le point du jour, afin de loorr des ouvriers pour sa vigne.
2. Or étant convenu avec les ouvriers de leur donner un dénier par Jour, il les envoya à sa vigne.
3. Etant sorti sur la troisième heure , il en vit d'autres qol étalent sans rien faire sur la place publique,
4. Et il Ipnr dit: Vous aussi, allez dans ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera juste.
5. Et Ils y allèrent. Il sortit encore vers la sixième et lu neuvième heure , et fit de mémo.
6. Et vers la onzième heure il sortit et en trouva d'autres , et leur dit : Pourquoi demeurez-vous ici sans rien faire tout le jour ?
7. Ils lui dirent : Parce que personne ne nous a loués. Il leur dit : Et vous aussi , allez dans ma vigne.
8. Le soir étant venu , le maître de la vigne dit à son intendant : Appelez les ouvriers , et payez les, commençant par les derniers jusqu'aux premiers.
9. Ceux qui étaient venus à la onzième heure, s'étant approchés, reçurent chacun un denier.
10. Et les premiers, venant aussi, crurent qu'ils recevraient davantage; mais ils reçurent chacun un denier:
11. Et le recevant ils murmuraient contre le père de famille,
12. Disant : Les derniers ont travaillé une heure, et il les traite comme nous, qui avons porté le poids du jour et de la chaleur.
13. Mais lui, répondant à l'un d'eux, dit : Mon ami, je ne te fais point d'injustice; n'étais-tu pas convenu avec moi d'un denier ?
14. Prends ce qui est à toi ; mais je veux donner à ce dernier autant qu'à toi.
15. Ne m'est-il pas permis de faire ce que je veux et ton œil est-il mauvais parce que je suis bon ?
16. Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers les derniers , car beaucoup sont appelés , mais peu sont élus.
17. Et Jésus, montant à Jérusalem, prit en particulier les douze disdples, et leur dit :
18. Voilà que nous montons à Jérusalem, et le Fils de l'homme sera livré aux princes des prêtres et aux scribes et ils le condamneront a mort ;
et comme il y avait des prière» publiques attachée» au commence ment de ces heures, c'est de la que plusieurs parties de l'office Je l'église ont pris le nom déprime, tierce, sexie etnune.
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10. Et tradent eam gentiba» ad illudendum , et flogcl- , et tertia die resurget.
20. Tonc accessit ad eum mater fillorum Zebedeel cum fil lis suis , adorana et petens aliquid ab eo.
il. Qui dixit ei : Quld vis? Ait il li : Die ot aedeant hi duo fliil mei , anus ad dexteram tuam , et anus ad slnlstram , ln regno tuo.
22. Respondens autem Jeans , dixit : Nescitis quid petatis. Potestis bibere calicem , quem ego bibiturus sum ? Dicunt ei : Possumus.
28. Alt iilis : Calicem quidem meum bibetis : sedere autem ad dexteram meam vel sinlstram ; non est meum dare vobis , sed quibus paratum est a Pâtre meo.
Et qui voluerit inter vos prunus esse, erit
ux gentils pour se jouer de lui, et il ressuscitera le troisième
28. Slcut Filiua hominls non venlt ministrari , sed minlstrare , et dare animam suam , redemptionem pro multis.
2». Et egredientibus illis ab Jéricho, secuta est eum turba multa :
30. Et ecce duo cœci sedentes sec us viam, audierunt quia Jésus transi ret , et clamaverunt, dicentes : Domine , miserere nostrl , Fili David.
SI. Tarba autem increpabat eos ut tacerent. At il I ï magis clamabant, dicentes : Domine miserere nostrl , Fili David.
32. Et stetit Jésus , et vocavit eos , et ait : Quid vultis ut faciam vobis?
Dicunt il li : Domine, ut aperlantur oculi nostrl
34. Misertus autem eorum Jésus , tetigit oculos eorum. Et confestira vidèrent, et secuti sunt eum.
19. Cette prédiction fut accomplie dans toutes ses circoiulsnces. La mort , la plu* grande des humiliations, fut ainsi en Jésus-Christ une gloire et une démonstration de sa filiation divine; qu'il était celui qui vivifie toutes choses.
ai. Selon saint Marc, ce furent Jacques et Jean qui firent euxmêmes cette demande à Jésus-Christ ; c'est qu'ils la firent par la bouche de leur mère, ayant quelque honte de la taire eux-mêmes ; aussi Jésus adrcase-t-il sa réponse, non a la mère, mais aux enfants.
sa. Les Hébreux exprimaient la douleur et les maux, sous le nom de caliee et de baptême. Boire le calice, être plongé dans l'eau, être
Et ils le livreront ; le flageller et le crucifier jour
20. Alors la mère des fils de Zébédée s'approcha de lui avec ses fils, l'adorant et lui faisant une demande.
21. Jésus lui dit : Que voulez-vous? Elle lui répondit: Ordonnez que mes deux fils soient assis dans votre royaume, l'un à votre droite, l'autre a votre gauche.
22. Mais Jésus , répondit : Vous ne savez ce que voua demandez. Pouvex-vous boire le calice que je boirai ? Us lui dirent : Noua le pouvons.
23. Il leur dit : Vous boirez véritablement mon calice; mais, être assis à ma droite ou ma gauche, il n'est pas en mon pouvoir de vous le donner à vous , mais à ceux i qui mon Père l'a préparé.
24. Les dix autres, entendant, a'indignèrent contre les deux frères.
25. Jésus les appela et leur dit : Vous savez que les princes des nations les dominent , et ceux qui sont les plus grands exercent la puissance sur elles.
26. Il n'en sera pas ainsi parmi vous : mais que celui qui voudra être le plus grand entre vous soit votre serviteur ;
27. Et celui qui voudra être le premier d'entre vous sera votre serviteur,
28. Comme le Fils de l'homme qui n'est point venu pour être servi , mais pour servir «donner sa vie pour la rédemption de plusieurs.
29. Lorsqu'il sortit de Jéricho, une grande multitude le suivit;
30. Et voilà que deux aveugles qui étaient assis le long du chemin , entendirent que Jésus passait, et crièrent, disant : Seigneur, Fils de David , ayez pitié de nous.
3t. Or le peuple les menaçait pour les faire taire , mais eux criaient encore plus , disant : Seigneur, fils de David, ayez pitié de nous.
s 2. Et Jésus s'arrêta, et les appela, et dit : Que voulez-vous que je fasse?
Ils lui dirent : Seigneur, que nos yeux s'ouvrent
84. Et Jésus ayant pitié d'eux, toucha leurs yeux , et aussitôt ils recouvrèrent la vue et le suivirent
soUlioo.
a 3. Quoique le Fils soit uni de toute éternité avec le Père et le Saint-Esprit, dans leurs opérations divines, Jésus-Christ attribue particulièrement au Père cette prédestination et cette glorification des saints comme au principe de la Trinité, et à la première des trois personnes de qui la seconde est engendrée et de laquelle procède, aussi bien que de la seconde, la troisième, qui rat le
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CHAPITRE XXI
Entrée de Jesus-Chrùt dan» Jérusalem. Vendeur» chauvi du temple. Figuier séché. Autorité de Jésu*-Chri*t. Parabole de»
fils, de» vigneron» homicide», et de la pierre angulaire. .
l. Et, lorsque approchant de Jérusalem ils furent arrivés à Bethpbagé , près de la montagne des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples,
3. Leur disant : Allez au village qui est devant vous, et vous y trouverez une énesse attachée et lanon avec elle; déliez-la et me l'amenez.
3. Et si l'on vous dit quelque chose , dites que le Seigneur en a besoin , et aussitôt on les laissera aller.
4. Or tout cela fut fait, afin que cette parole du prophète fût accomplie :
s. Dites à la fille de Sfon : Voici que ton roi vient à toi plein de douceur, assis sur l'ànesse dont l'ânon n'a pas encore porté le Joug.
6. Ses disciples s'en allèrent, et firent ce que leur avait commandé.
7. Ils amenèrent l'ànesse et l'ânon, et mirent su leurs vêtements , et firent asseoir Jésus.
8. Une grande multitude de peuple étendit aussi ses vêtements le long du chemin ; les uns coupaient des branches d'arbre, les autres en couvraient le chemin.
9. Or la foule qui précédait et la foule qui suivait, criaient : Hosanna au Fils de David! béni celui qui vient
du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux !
l. Et cum appropioquassent Jerosolymls, et venlssent Bethphage ad montem Oliveti : tune Jésus misit duos discipulos ,
a. Diceos eis : lté in castellum, quod contra vos est , et station invenietis asinam alligatam , et pullum cum ea : sol vite, et adducite mihi :
3. Et si quis vobis aliquid dixerit, diclte quia Dominus his opus hnbet : et confestim dimittet eos.
4. Hoc autem totum factum est, ut adiropleretur quod dictum est per prophetam, dicentem :
5. Dicite flliac Sion : Ecce rex tuus veuit tibi mansuei , et pullum flllum subjugalis.
Euntes autem discipuli fecernnt sicut prascepit illis
7. Et adduxerunt asinam , et pullum : et imposuerunt super eos vestimenta sua, et eum desuper sedere fece-
8. Plurima autem tnrba straverunt vestimenta sua in via : altt autem cedebant ramos de arboribus, et sterneban t in via:
9 Turbœ autem que pnecedebant , et quee sequebaotur, ciamabant, dicentes : Hosanna fiilo David: bénédictin, qui veuit in nomlne Domini : hosanna in altissimis.
10. Et cum intrasset Jerosolymam, commota est universa dvitas, dlcens : Quis est hic ?
11. Populi autem dicebant : Hic est Jésus propheta a Nazareth GaliUca.
13. Et intravit Jésus in teroplum Del , et ejiciebat om- Des vendentes et ententes in templo ; et mensa» nu mui , et cathedras vendentium columbas evrrtit :
13. Et dicit eis ? Scriptum est : Domus mea domus orarJonis vocabitur : vos autem fecistls illam spelunenm latroaum.
t. Belhpkagc. Cest un village à une lieue ou environ , «le Jéruulen et près de Réthanie.
Ceux qui visitent les saints lieux font une jtation à Brthphagé, et les prêtres y prennent l'élole pour chanter l'Evang:le où ce» rbow» «ont rapportée*. Le jour de» Rameaux, le» religieux de Saiiit-Krançnis étaient dan* l'usage de (aire une procession dan» laquelle on mirait le* pas et la marche de Jésus-Christ avec de» palmes bénies. Ce» usage si pieu» avait été interrompu depui* rrès-langicmps s cause des sommes considérables que les Bâchas Migraient pour en accorder la permission. Mais en iKC;, i'amlja<*a<Jeur de France obtint ou Grand-Seigneur l'sgrt-menl de suivre l'ancica usage, et la sûreté requise pour inellre les religieux à l'abri de rinsolle de» Turcs.
7. Il parait étrange à certains esprits farts que Jésus-Christ se Mm o»bb soe pour entrer 1 Jérusalem, car ils attachent a cet utile animal une idée de mépris. Ce sont là les prvjngés du siècle et des per» dans lesquels nous ^von». Dan» la Judée lu personnes de la
1 0. Et lorsqu'il entra dans Jérusalem , toute la ville fut émue , disant : Qui est celui-ci?
11. Et le peuple disait : Celui-ci est Jésus, prophète de Nazareth en Galilée.
ta. Jésus entra dans le temple de Dieu , et il chassait tous ceux qui achetaient et vendaient dans le temple; il renversa les tables des changeurs et les sièges de ceux qui vendaient les colombes.
13. Et il leur dit : Il est écrit, Ma maison sera appelée la maison de prière ; mais vous en avez fait une caverne de voleurs.
plu» haute divtinciion te servaient ordinairement d'Anes pour monture.
9. Les Juif» donnent le nom à'Uozatuta à la fête des tabernacles.
Rabbin Ella» dit que 1rs Juifs appellent aussi Hozanna les branches de saule qu'ils portent en celle féte, partie qu'i's chantent fréquemment ce mot Hoianna pendant 1rs cérémonie* de celte féte, en agitant de tout côté» les branche» de saule qu'ils portent dant leur» mains.
Grotius , dans son commentaire sur le chapitre xxi de , y. 9, observe que les fêtes des Juifs, et en perticu taWnaelet, n'étaient pa» seulement instituées pour crkUr. i la mémoire de la (ortie d'Egypte, mais aussi pour exprimer l'attente du Messie, et que même encore aujourd'hui, le* Juifs, le jour qu'ils por- , chantent qu'il* souhaitent célébrer cette féte i it du Messie qu'ils attendent; d'où il conclut que le peuple, en portant des rameaux devant Jésus-Christ , témoignait sa joie et te reconnaissait pour le Messie.
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M. Et aeeesserunt ad eum cœel et claudi in templo ; et sanavit oos.
15. Videntes autem principes sacerdotum, et Scribaï mirabilia qua? fecit , et pueros clamantes in templo , et diceiites : Hosanna filio David : indignnU sunt ,
1 6. Et dixcrunt ei : Audis quid isti dlcunt ? Jésus autem dixit eis : Utlque, numquam legistis : Quia ex ore infantium et lacteatium perfecteti laudem ?
17. Et relietis fllis, abiit foras extra civitatem in Betbaniam : ibique mansit.
Maue autem revertens in civitatem, esuriit
1 9. Et videns fiel arborera unam secus vlam , vetiit ad eam ; et nihil invenit in ea nisi folia tantura , et ait illi : > umquam ex te fructus nascatur in sempiternum : Et arefacta est continuo iiculnea.
20. Et videntes discipuli, mlrati sunt , dicen tes : Quoraodo continuo aruit ?
21. Respondens autem Jésus, ait eis: Amen dico vobis, si habucritis iidem , et non hœsitaveritis , non solum de flculnea facietis , sed et si monti buic dlxeritis : Toile, et jacta te in mare, fiet.
22. Et omnia qaseumqoe petieritis in oratione credentes, accipietls.
28. Et eum venisset templum, accesserunt ad eum docentem , principes sacerdotum , et seniores popull , dleentes : In qna potestate hœc facis ? Et quis tibi dédit hanc potestatem ?
24. Bespondens Jésus dixit eis: Interrogabo vos et ego unum sermonem : quera si dixeritis mibi, et ego vobis dieam in qua potestate base facio.
25. ttaptismus Joannis unde erat ? e cœlo , an ex honiiulbus ? At Illi cogitabant inter se , dicentes :
26. Si dixerimus , e cœlo , dicet nobis : Quare ergo non credidistis illi? Si autem dixerimus, ex homtnibus, timemas turbam : omnes enim habebant Joannem sicut propbeiam.
27. Et respondentes Jesu, dixerunt : Nesclmus. Ait illis et ipse : Nec ego dico vobis in qua potestate ha» facio.
28. Quid autem vobis videtur ? Homo quidam habebat duos fllios , et accedens ad primum , dixit : Fill , vade hodie, operare in vlnea raea.
29. llle autem respondens , ait : Nolo. Postea autem , pœnitentia raotus, abiit.
30. Accedens autem ad alterum, dixit similiter. At illc respondens, ait : Eo, domine , et non ivit.
31. Quis ex duobus fecit voluntatera patris? Dieunt ei : Primas. Dlclt Mis Jésus : Amen dico vobis , quia pu-
tg. Ce miracle semble blesser la sainteté de JtMisChrut. Pourquoi sécher un figuier qui ne porte point de figues, quand il est bon de saison d'en porter?
Le nnitre de la nature est bien en droit de faire périr un arbre il lui pkît, et quand par la il peut instruire les hommes; ce
14. Et les aveugles et les boiteux s'a dans le temple , et il les guérit.
15. Or les princes des prêtres et les Scribes, voyant les prodiges qu'il faisait , et les enfants qui criaient dans le temple, disant : Hosanna au Fils de David ! s'indignèrent,
16. Et lut dirent : Entendez-vous ce que ceux-ci disent? Jésus leur répondit : Oui. N'avez- vous jamais lu cette parole , Vous avez mis la louange dans la bouche des enfante et de ceux mômes qui sont à la mamelle?
17. Et les ayant quittés, il s'en alla hors de la ville à Bétbanie , et il y demeura.
Le matin , revenant dans la ville , il eut faim
1 9. Et voyant un flguier sur le bord du chemin , il s'en approcha ; et , n'y trouvant que des feuilles , il dit : Que jamais aucun fruit ne naisse de toi. Et à l'instant le flguier sécha.
20. Ce que les disciples voyant , ils s'étonnèrent, disant : Comment a-t-il séché soudain ?
2 1 . Jésus , leur répondit : Je vous dis en vérité , si vous avez la foi , et que vous n'hésitiez point , non-seulement vous ferez ce qui vient d'être fait à ce figuier , mais , si vous dites même à cette montagne , Lève-toi , et jette-toi dans la mer , cela se fera.
22. Et tout ce que vous demanderez dans la prière avec foi , vous le recevrez.
23. Lorsqu'il fut venu dans le temple , les princes des prêtres et les anciens du peuple s'approchèrent de lui , comme il enseignait , disant : Par quelle autorité faitesvous ces choses, et qui vous a donné ce pouvoir?
24. Jésus leur répondit : J'ai aussi une demande à vous faire , et si vous répondez , je vous dirai par quelle autorité je fais ces choses.
25. D'où était le baptême de Jean? du ciel ou des hommes? Mais ils méditaient en eux-mêmes :
26. Si nous disons , Du ciel , il nous dira : Pourquoi donc n'y avez- vous pas cru? Mais si nous disons, Des hommes, nous avons à craindre le peuple; car tout le peuple regardait Jean comme un prophète.
27. Ils répondirent donc à Jésus: Nous ne savons. Et il leur répondit aussi : Je ne vous dirai point non plus par quelle autorité je fais ces choses.
28. Mais que vous semble de ceci? Un homme avait deux fils ; et s approchant du premier, il lui dit : Mon ûls, va aujourd'hui, travaille à ma vigne.
29. Or celui-ci répondit : Je ne veux pas. Mais après, touché de repentir , il alla.
30. S'approchant ensuite de l'autre, il lai dit la même chose; et celui-ci répondit : J'y vais , seigneur. Et il n'y alla pas.
31. Lequel des deux a fait la volonté de son père? Ils dirent : Le premier. Jésus ajouta » Je vous dis en vérité
movfii est iligne de sa bienfaisance et de sa sagesse.
Le Fils de Dieu maudit ce figuier, non à cause du figuier, mais » cause des Juifs qull représentait. Il était important que les spôtiw et tous les siècles à venir fussent informés d'une manière vive et forte de la réprobation des Juifs.
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blkanl , et meretrices procèdent vos in regnum Dci.
Venit enim ad vos Joanoes in via justitiœ , et non
et meretrices credlde-
aedidistis ei. Publicaui rut et : vos autem videntes, postea , ut crederetis ei.
33. Allant parabolam audite : Homo erat paterfamt- Has, qol plantavit vineam , et scpem cîrcumdedit ei , et fodit in ea toreulnr , et œdfflcavlt turrim , et locavit eara agricoiis , et peregre profcctus est.
AJuat ilJi:Malos maie perdet;et vineam suam
sais.
Dicit iiiis Jésus : INumquam legistis in Scripturis :
in eapot anguH ? A Domino factum est Istud , et est mihabile in oeulis nostris :
43. Ideo dico vobis , quia auferctur a vobis Oei , et dabitur genti facienti fr ;etus ejus.
44. Et qui ceciderit super lapidera istum, confrintjetur: super quem vero ceciderit, conteret euro.
45. Et cum audissent principes sacerdotum , et Pharisei parabolas ejus , coguoveront quod de ipsis dicerrt.
4R. Et qutrrentes eum tenexe , tirmicrunt turbas : quoniani sicut prophctmn eum habebant.
que les puhlicatns et les femmes de mauvaise vie -,ous précéderont dans le royaume de Dieu.
32. Car Jean est venu à vous daus la voie de la justice, et vous ne l'avez point cru : mais les publicains et les femmes de mauvaise vie l'ont cru, et vous, voyant cela , vous ne vous êtes point repentis et n'avez pas voulu le croire.
83. Ecoutez une autre parabole : Un homme , père de famille, planta une vigne, et l'enferma d'une haie: et, creusant dans la terre, il fit un pressoir , et bâtit une tour; puis, I ayant louée à des vignerons, il s'en alla dans un pays éloigné.
34. Or, le temps des fruits étant proche, ii envoya aux vignerons ses serviteurs pour recueillir le finit de la vigne.
35. Et les vignerons s'étant saisis de ses serviteurs, battirent l'un , tuèrent l'autre, et en lapidèrent un troisième.
3G. Il leur envoya encore d'autres serviteurs en plus grand nombre que les premiers , et ils les traitèrent de même.
37. Enfin il leur envoya son propre fils, disant en luimême : Ils respecteront mon fils.
38. Mais les vignerons , voyant le fiis , dirent entre eux : Celoi-ci est l'héritier ; venez, tuons-le, et nous posséderons son héritage.
39. Et s'étant saisis de lui, Us te jetèrent hors de la ville, et le tuèrent.
40. Lorsque le maître de la vigne sera venu , comment traitera-t-il ces vignerons?
41. Ils lui dirent : Il fera périr misérablement ces méchants, et il louera sa vigne à d'autres vignerons qui lui en rendront les fruits en leur temps.
49. Jésus leur dit: N'avex-vous jamais lu cette parole dans les Écritures, La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient , est devenue la pierre de l'angle ? C'est le Seigneur qui l'a fait ainsi , et cela est admirable l nos yeux.
43. C'est pourquoi je vous dis que le royaume dr Dieu vous sera ôté, et qu'il sera donné à un peuple qui en portera les fruits.
44. Et celai qui tomtera sur eetle pierre s'y brisera , et elle écrasera celui sur qui elle tombera.
45. Les princes des prêtre» et les Pharisiens, ayant entendu les paraboles de Jésus, connurent quU parlait d'eux.
46. Et, voulant se sabir de lui , ils craignirent le peuple, parce que le peuple le regardait comme un prophète.
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Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem. Accusation des incrédules réjulée.
i- • On sVm|>ara, par ''ordre de Jésus , d'une inesse f I de ton prtit, • dit l'juleiir de l'Histoire critique de Jésus-Christ. Cet écrivain copie <ci uu j»ulre déi*te, qui dit que Jéstis-OUrist enleva en celte oc»
casioo le bien d'xulrui, et donna l'exempt* à ses disciples de le m< ir .
Réponte. Jésus était tout prés de Béthame. n n'avait trn'.i envoyer * I» maison de Lazare chercher on ane. Ce* animaux . '|t:i étaient la monture ordinaire dn pays, n'y manquaient tth-rment y* -. Laxatc et ses saurs, qui n'c|«rgn»i«it aucun* dépense po'-''' f"'™* honneur au Sauvenr, lui en eussent noit-tettleitiant prAté ttn. itw*
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avec joie s'il l'eût voulu. Or celui qui pourra se ■ ce dont il a besoin, sans blesser aucune loi , ne choisira pas de l'acquérir par un crime, ce qui est encore bien plus certain si cet boa) ni; se donne pour envoyé de Dieu , pour Gis de Dieu. Il n'est donc point croyable que Jésus , en se faisant amener un à ne de Reth pliage , ait commis un vol, ainsi que les incrédules l'en accusent.
Mais pourquoi recouru- à des vraisemblances et i des probabilités pour justifier notre divin maître,
que les deux disciples détachaient l'inon pour à Jésus , les maîtres de cette béte leur dirent : « Pourquoi la détachez-vous? - Les disciples leur répondirent :• C'est que le Seigneur en a affaire , » et ils leur laissèrent emmener l'inon. Les incrédules ont uuc morale particulière. Depuis quand qualifie-ton de rapine l'usage que l'on tait d'une chose avec le consentement du maître?
Jésus était communément appelé seigneur et maître par ses disciples , par ses amis et par ceux qui le regardaient comme un envoyé de Dieu , comme fils de Dieu. Lorsqu'il apparut à ses disciples sur le bord de la mer deTibériade, saint Jean, l'ayant reconnu, dit à saint Pierre : « C'est le Seigneur. • Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si vous eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. ■ La même, parlant à sa sœur, lui dit : - Le maître est venu et il vous demande. > Jésus avant envoyé deux de ses disciples demander une chambre où ils firent les préparatifs de la Pique , leur dit : • Allez dans la ville, i un Kl, et dites-lui : Le maitre vous envoie dire : Mon temps est proche; je fais la Pique chez vous. »
Jésus était respecté et connu sous ces deux noms i Bethpliagé ; c'est pourquoi, lorsque les deux disciples détachèrent l'inon et dirent au maître de cette béte que le Seigneur en avait affaire, ils la lais-
Vojci ce que dit le prophète Zacharie, ch. ix , f. 9 :
• Fille de Sion , soyez comblée de joie ; fille de Jérusalem , pousser des cris d'allégresse : Voici votre roi qui vient à vous , ce roi juste qui est le sauveur; il est pauvre et plein de douceur, et il est monté sur une ànease et sur te poulain de l'iness*. •
Cette prophétie prouve au peuple juif, que le temps était arrive de voir accomplir en La personne de Jésus-Christ ce qui loi avait été .prédit du Messie, itdtiu tuper tuiaum , et pulium ftlium tobjugali*.
Les trois autres évangélistes ne font mention que de l'inon. Plusieurs commentateur» veulent que Jésus Christ ait changé de monture eu chemin , ce qui ne parait guère vraisemblable. L'expression du prophète signifie seulement que l'inease devait accompagner l'adeux ou à plusieurs, ce qui ne convient qu'à un. Les Juifs ont tonjours appliqué celte prophétie au Messie; c'est pour cela que saint Matthieu, qui écrivait particulièrement pour eus , sfia de leur en mieux faire apercevoir l'accomplissement , n'a pas voulu omettre la circonstance de lancée, que les autres evangeusies ont négligée.
Il faut appliquer cette remarque au septième verset, où saint Matthieu semble dira que Jésus-Christ monta sur l'inease et sur l'inon.
Changeurs chassés du temple.
11. Saint Jérôme croit qu'il y avait dans le parvis extérieur du temple, des changeurs qui prêtaient de l'argent sur Rage; et comme la loi est expresse contre l'usure, au lieu d'argent ces changeurs re. cevaient certains profits en fruits, en légumes et en choses de celte espèce qui te consument par l'usage.
On ne saurait faire trop d'attention i la conduite de Jésus-Christ : die reuterme des traits qui prouvent évidemment la divinité de notre Sauveur, et qui sont capables de toucher les plus incrédules, pour peu qn ils lassent usage de leur raison.
it que le minde, que Jésus Christ opéra dans
cette occasion, est plus admirable que tous le* autres. Voici les raisons qu'il en apporte.
Les Juifs ne recon naissaient pas, pour le Messie, notre divin Sauveur; les Scribes et les Pharisiens étaient soulevés contre lui, et le
comme un ennemi de la nation, un séducteur même; ils cherchaient l'occasion de le perdre. Cependant cet homme, exposé à la haine de toute la synagogue, agit dans le temple avec une autorité souveraine : seul dans la foule de ses ennemis, il chasse ceux qm vendent les choses nécessaires au sacrifice, et condamne hautement un trafic qui satisfaisait la cupidité des prêtres.
Qui retient donc les Juifs ? Pourquoi gardent-ils le silence , dans une pareille circonstance? Pourquoi ne se saisissent-ils pas de lui? comment leur échappe-t-il? comment passet-it au milieu d'eux, ou sans qu'ils l'aperçoivent, ou sans qu'ils osent mettre la main sur lui?
Ah ! dit saint Jérôme, c'est qu'il était Dieu , et que ses ennemis
Dalis ce moment il laissa paraître sur Son visage quelques traits de sa divinité, des rayons de gloire le rendireut aussi éclatant que le soleil; ses regards saisirent ces faibles mortels, et l'éclat de sa majesté divine les éblouit tellement, qu'ils demeurèrent comme immobiles.
Ceux qui se sont fait un plan de censurer tontes les actions du Sauveur, demandent de quel droit il exerçait cet acte d'autorité. Les marchands, disent- ils, étaient irrépréhensibles, ils ne se plaçaient dans le temple que pour la commodité du public; Jésus dans cette circonstance donna un exemple de colère et d'emportement très-scand.ilcux. Quelques-uns ont ajouté qu'il avait mis l'argent et les marchandises au pillage.
Nous soutenons que Jésus, après avoir prouvé sa mission et sa qua lité de Messie par une multitude de miracles, avait toute l'autorité de législateur et de prophète semblable à Moïse, par conséquent le droit de punir et de réprimer tous les désordres , lorsqu'il en trouvait. Or, c'en était un que la profanation du Temple dont les changeurs et les marchands se rendaient coupables. Ib pouvaient se tenir hors du Temple , la commodité publique aurait été la même ; en se plaçant dans l'intérieur pour leur propre commodité, ils y causaient un bruit et une indécence capable* de troubler la piété de ceux qui Tenaient y prier; et puisque Jésus-Christ les traite de voleurs, il s'était sûrement aperçu du monopole et de l'usure qu'ils exerçaient. Le* chef» du peuple ne l'auraient pas souffert, s'ils n'y avaient pas clé intéressés pour quelque chose ; le même abus a régné et règne encore dans tous les pays du monde; le Sauveur ne devait pas l'autoriser. Mais il est faux que dans cette circonstance il ait donné aucune marque d'emportement ni de colère; de simplrs exhortations n'auraient produit aucun effet sur ces hommes avides, il fallait un ch£ liment pour les intimider; et il n'est pas plus vrai qu'il ait mis les
as. Quand le Sauveur du monde nous assure dans l'Evangile q«e tout re que nous demanderons en son nom nous sera donné, dit Bourdaloue, il entend que nous le demanderons selon la régie qu'il nous a lui-même prescrite; car, comme remarque Tertullien, « c'est lui-même qui, réglant la prière et l'animant de ion esprit, lui a communiqué le pouvoir spécial et le privilège qu'elle a de monter au plus luxut des cieux et de toachrr le cœur de Dieu en lui exposant les misères des hommes. - Or , quelle est cette règle divine selon laquelle leFtts de Dieu nous a ordonné de prier? La voici : • cherchez , nous dit-il , avant toutes choses la royaume de Dieu et sa justice , et rien tic voua manquera. Demandez an Père céleste la saactifiratiou de »on nom , l'avènement de son régne, l'accomplisseinent de >a volonté, sans loi demander d'abord ce pain mntéi
et alors je vous seconderai. Mais si 1
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«trie* cet ordre , si , par an attachement au monde indigne de votre profession, vou» demandez le pain matériel avant le royaume de Oien, ne vous appuyez plus sur mes mérites, tout iufiuis qu'ils
tout, puisque votre prière, toute fervente qu'elle peut être, n'est
flux «ion le plan que j'ai trace. -
Parabole des vignerons homicides.
îî-,o. Les princes des prêtres et les Pharisiens ne pouvaient se méconnaître a cette parabole; Us ne pouvaient douter que cette vigne que W père de famille avait mite en état de rapporter de bons fruits, était U stnagogue que Dieu avait établie', que les Juifs étaient les vignerons , que les serviteurs étaient les prophètes envoyés vers les Sait*, qu'ils avaient si indignement traités, et dont ils avaient mis quelques-ans à mort ; enfin ils comprirent que le fils du père de famille était Jésus-Christ même qui leur parlait , qu'ils cherchaient à arrêter et s faire mourir, ce qu'ils firent en effet dans la suite. Mais jvund le maître de la vigne viendra, leur ajouta le Fils de Dieu, que iera-til a ces vignerons? Il exterminera ces misérables, lui diranl-iU . et il louera sa vigne a d'autres vignerons qui lui eu donneroot 1rs fruits dans leur saison- Cest ainsi qu'ils portèrent contre cux-méaies l'arrêt que Jésus-Christ confirma par ces paroles : « c'est pourquoi je vous dis que le royaume de Dieu vous sera été, et qu'il sera donné a un peuple qui en produira les fruils, auferclur à vobu rtfmtm Dti, et dnbitur gtnti fatunti fructus ejut. Terrible arrêt dont nous voyons l'accomplissement par la réprobation des Juif», et par U vocation des Gentils. La synagogue est détruite, le* Juifs sont privés de la lumière de l'Evangile qui a été apportée ans. Gentils.
Le père de famille avait planté celte vigne, dit Bossoet, c'est-àdire . la religion véritable fondée sur son alliance , et l'avait donnée à cultiver à des ouvriers, c'est-a-dire aux Juifs. Pour en recueillir les fruits, il envoie 1 diverses fou ses serviteurs, qui sont les prophètes. Ces ouvriers infidèles les font mourir. Sa bonté le porte à leur envoyer son propre fils; ils le traitent encore plus mal que les serviteurs. A h) fin il leur ôte m vigne, et la donne i d'autres ouvriers; il leur oie 1a gràc* de ion alliance pour la donner aux Gentils.
Ces iroiv chose» devaient donc concourir ensemble, l'envoi du fil» de Dieu, la réprobation des Juifs, et la vocation dm Gentils. U ne
prêté.
Pour bien comprendre le récit que fait l'évangélistc des différents actions de Jésus-Christ qui eurent lieu dans le Temple, et reeoonaitre les lieux où chacune de ses actions se passa, il est nécessaire de se former une idée du Temple, tel qu'il était i cette époque. Mous allons en donner un aperçu.
L'espace renfermé dans l'enceinte était alors divisé en quatre par lies; savoir, le parvis des Gentils, qui était i l'entrée. Ce parvis,
haute galerie, avec quatre portes vers les quatre» parties du monde. Il était commun aux Juifs et aux Gentils, c'est-à-diru aux uatiutis étrangères qui y vendaient des moulons, des agneaux et des colombes, pour être offert» en sacrifice- C'est de ce parvis que le Sauveur,
indigne de ce trafic indécerjt , chassa les marchands, à la fêle de Piques , à laquelle il assista la première année de sa prédication. C'est le premier acte d'autorité qu'il fit, en vertu de la mission qu'il avait reçue de son père, et dans l'exercice de laquelle il venait d'entrer. De ce parvis des Gentils qui, quoique dérouvert , était néanmoins réputé faire partie du Temple, on entrait dam celui des Juifs, qui en était la seconde partie. Ce parvis était magnifique , pavé de marbre, dérouvert comme l'antre. Il étail environné de galeries superbes, supportées par de riches colonnes. C'était là, sous ces portique» et dans les Milles contigiiës, que s'assemblaient les docteurs de la loi et le* princi|>eua de 1a nation. C'est là que Jésus-Christ eut avec eux tant de conférences , qu'il tachait de corriger leurs vices, el qu'il eut à soutenir tant d'assauts qu'ils lui livrèrent. C'est aussi probablement sous les portiques de ce parvis, que Jésus-Chris! , âge de douze ans, fut trouvé au bout de trois jours de recherche», asti» au milieu des docteurs, étonnés de sa sagesse et de ses réponses.
La troisième partie du Temple, découverte comme les deux précédentes, était le parvis des prêtres. Il était décoré avec magnificence; son pavé était de marbre précieux. Au centre de ci- parvis , s'élevait l'autel des holocaustes, en airain, de forme quarrre. ayant vingt coudées de chaque face (environ trente pieds), et quinze pieds de hauteur, y compris la rampe ou talus par lequel oo y moulait. C'était sur cet autel qu'on faisait briller les animaux offerts en sacrifice, par un feu qui y était continuellement entretenu, el qu'on nommait le feu sacré, parce qu'il avait été allumé par la foudre dans l'origine.
Ce fut dans celte partie du Temple que Jésus , a l'ige de six semaities, fut prr»euté par sa mère, et que le saint vieillard Siméun le prit entre ses bras.
De grands bâtiments environnaient le parvis; ils serraient de logement aux prêtres qui étaient dans l'exercice de leurs fonctions , et en particulier dr magasins où étaient renfermés les vases et autres objets nécessaires au culte divin. C'était vraisemblablement aussi dans cette partie q Vêtait la chambre du trésor, où était déposé l'argent provenant des dons et offrandes de* particulier*.
A l'extrémité du parvis des prêtres, était le vestibule du Temple, qui avait vingt coudées de longueur et dix de largeur. De ce vestibule on entrait dans le Temple proprement dit, qui se composait de deux parties. La partie antérieure , qui était sans couverture, avait soivante coudée» (environ quatre-vingt du pied» de lonciieur", et vingt coudées, OU trente pieds de largeur. Au milieu était un autel couvert d'or, nommé l'aotel des parfums, sur lequel on brûlait de l'encens et des parfums précieux. L'entrée de ce sanctuaire n'était permise qu'aux prêtres qui étaient de service. La seconde par lie, qui formait le fond du Temple, était le lieu redoutable où habitait la majesté divine. On appelait celle partie le Saimi Jt Saint». Il était séparé du sanctuaire par une cloison, dans laquelle s'ouvraient deux portes de bois d'olivier, le tout revêtu d'or. Au devant étail un grand voile couleur d'hyacinthe el d'éearlate , et de fin Un relevé de broderie, qui pendait Ju haut en bas. C'eil ce voile qui fut déchiré en deux , au moment de la mort de Jésus-Christ. Le Saint Jet Saint, renfermait l'arche d'alliance, aux deux cotés de laquelle étaient deux figures de chérubins «le bois doré, de dix coudées de hauteur (quinze pieds), dont les ailes couvraient l'arehe. L'entrée du Snint du Sninli n'était permise qu'au souverain pontife, encore n'était-ce qu'une luis l'année.
CHAPITRE XXII
Festin de noces. Robe nuptiale. Dieu et César. Rcsumctka. Amour de Dieu et du prochain. Le Messie, Fils et Seigneur de David. 1. Et respondens Jésus, dlxit Iterum in parabolis eis, I 1. Et Jésai, parlant encore en paraboles , leur dit :
a. Simile faetum est qui fecit nuptias fi Ho suo.
S. Et misit servossuos vocarc invitâtes ad nuptias, et notebant venire.
4. Iterum misit alios servos , dicens : Dicîte invitatis: Ecce prandium meum paravt , tauri mai , et altilia occisa sont, et omnia parata; venlte ad nuptias.
5. 1IH aotem neglexerunt; et abierunt, allas ta villam soam , alias vero ad nexmtintionem suam :
6. Reliqui vero tenaerant servos suos , et contumeliis affectes occiderunt.
7. Rex aotem cum audisset , iratns est; et missis exercitibussuis, perdidit homicidas illos, et civitatem illorum succendit
8. Tudc ait servis suis: Nuptias quidem paratae sont, sed qui invitati erant, non fuerunt digni.
9. lté ergo ad exitus viarum , et qaoscumque inveneritis , vocate ad nuptias.
10. Et egressi servi cjus In vias , congregaverunt omnes , quos invenerunt , malos et bonos ; et impletas sunt nuptiœ dîscumbentium.
11. intravit autem rex ut videret dlscambentes , et vidit ibi hominem non vestitum veste nuptiall.
ta. Et ait illi: Amiee , quomodo hue intrasti non habens vestem nnptialem ? At ille obmutuit.
13. Tune dixit rex minlstris : Llgatis manibos , et pedibus ejus , mittite eum in tenebras exteriores : ibi erit fletus, et stridor dentium.
MulU enim sunt vocatl , panel vero electi
15. Tune abeuntes Pharisœi , coosillum inierunt ut caperent eum in sermone.
16. Et mittunt d dlsdpulos suos eum Herodianis, dlcentes : Magister, scimus quia verax es, et viam Del ta veritate doces , et non est tibi eura de aiiquo : non enim respicis personam hominum:
17. DIc ergo nobls qoid tibi videtur , licet censum dare Caesari, an non?
18. Cognita autem Jésus nequltia eorum, ait:Quid me tentatis , bypoerits ?
19. Ostendite mihi nnmisma census. At illi obtulerunt d deuarium.
10. Et ait Ulis Jésus : Cujus est imago hœc , et superseriptio ?
ai. Dleunt d : Gecsaris. Tune ait illfs : Reddite ergo qu» sont Caesaris , Casari ; et quœ sunt Del , Deo.
il. C'était U coutume , dit Rondet, et ce l'est encore chez tous tes peuples policés, de ne pu-titre dans le* noces et dans les repas de cérémonie, qu'avec des habits de fête proportionnes à la qualité de chacun.
La qualité de» personnes
19. Toute sorte de monnaie n'était pas propre a faire ce paiement : 00 en battait une exprès pour cela, qui était proportionnée au tribut qu'on exigeait , les Romains le roulant ainsi.
Le denier pouvait valoir sept à huit sous de notre monnaie. Ce
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régi,
î. Le royaume des deux est semblable à un roi qui fit les noces de son fils ,
3. Et qui envoya ses serviteurs appeler aux noces ceux qui y étaient conviés , et ils refusèrent d'y venir.
4. Il envoya encore d'autres serviteurs , disant : Dites aux conviés : Voilà que J'd préparé mon festin; mes bœufs et tout ce que J'avais fait engraisser a été tué; tout est prêt , venez aux noces.
5. Mais eux ne s'en Inquiétèrent pas , et s'en allèrent, l'un à sa maison des champs, et l'autre à son négoce.
6. Les autres se saisirent de ses serviteurs , d les tuèrent après les avoir accablés d'outrages.
7. Or le roi, l'ayant appris, fut irrité, et il envoya ses armées , et il extermina ces meurtriers et brûla leur ville.
8. Alors il dit à ses serviteurs : Le festin des noces est tout prêt, mais ceux qui avaient été appelés n'en ont pas été digues.
9. Allez donc dans les carrefours, d appelez aux noces tous ceux que vous trouverez.
10. Et ses serviteurs se répandirent sur les voies publiques, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent , bons et mauvais ; et la salle du festin fut remplie de convives.
H. Le roi entra ensuite pour voir ceux qui étaient à table ; et il vit un homme qui n'était pdnt revêtu de la robe nuptiale ,
ia. Et il lui dit : Mon ami, comment êtes- vous entré ici sans avoir la robe nuptiale ? et cet homme se tut.
18. Alors le roi dit à ses serviteurs : Liez-lui les mains d les pieds, et jetez-le dans les ténèbres extérieures; là seront les pleurs et les grincements de dents;
Car il y en a beaucoup d'appelés et peu d'élus
1 5. Alors les Pharisiens , se retirant, formèrent le pro- Jd de le surprendre dans ses discours.
16. Et Ils lui envoyèrent leurs disciples avec les Hérodiens, disant : Maître, nous savons que vous êtes vrai et que vous ensdgnez la voie de Dieu dans la vérité , sans avoir égard à qui que ce soit , parce que vous ne considérez point la personne des hommes.
17. Dites-nous donc ce qui vous semble : nous est-il libre de payer le tribut à César, ou non ?
18. Mais Jésus, connaissant leur malice, dit : Hypocrites, pourquoi me tentez-vous ?
19. Montrez-moi la pièce d'argent du tribut. Et ils Itri présentèrent tin denier.
ao. Jésus leur dit : De qui est cette image et cette inscription?
31. Ils lui dirent : De César. Alors Jésus leur dit: Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.
las plus pauvres de ceux qui étaient
n'était pas là la taxe précise de < n'en donnaient qu'un; on en exigeait plusie plus riches.
ao. Il parait que dn temps de Jésus-Christ, aussi bien qu'à présent, on battait la monnaie au coin des souverains, et qu'oit y ajoutait une certaine inteription. Jésus-Christ fait semblant de ne pis pour confondre ses ennemis par leur propre
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Et aud tentes mirât! sunt, et rellcto eo abierontt
28. In illo die accesserunt ad eom Sadducnl , qui diront non esse resurrectionem ; et interrogaverunt eum , 14. Dieentes : Magister, Moyses dixlt : Si quis mortnus fuerit non habens fllium, ut ducat frater ejua uxorem Uilus , et snscitet semen fratri suo.
55. Erant autem apud nos septem fratres ; et primus , uxore ducta, defunctus est; et non habens semen, reliquat u\orem suam fratri suo.
In resurrectione ergo cujus erit de septem uxor
29. Respondens autem Jésus, ait illis: Erratis, neseientes Scripturas , ncque virtutem Dci.
ao. In resurrectione enim neque nubent, neque nubentur ; sed erunt sicut angeli Dei in coslo.
Si. De resurrectione autem mortuorum nonlegistis, qood dictum est a Deo dicente vobis :
32. Ego sam Deus Abraham , et Deus Isaac, et Deus Jacob ? Mon est Deus mortuorum , sed viventium.
Hoc est maximum , et primum mandatum
89. Secuudura autem siraile est huic : Dlliges proximum tuum , sicut teipsum.
40. In bis duobus mandatis , universa lex pendet, et prophète.
4 1 . Cougregatis autem Pharisœis , interrogavit eos Jesus ,
42. Dicens : Quid vobis videtur de Ghristo ? cujus filius est ? Dicunt d : David.
43. Ait illis : Quomodo ergo David in spiritu vocat eum Dominum , dicens :
44. Dixit Dominos Domino meo: Sede a dextris meis , douée pouam inimicos taos scabellum pedum tuorum ?
45. Si ergo David vocat cura Dominum, quomodo filius ejus est?
Et nemo poterat ei responderc verbum: neque au
45. J tau-Corot prouve par là qu'il ne blasphémait pu contre fuité de Dieu, Uwqu'il *e qualiBait kjrajfr deDieu ; mji* qn'il
32. Et l'ayant entendu, ils admirèrent , et le laissant, ils se retirèrent.
23. Ce jour-là les Sadducéens, qui nient la résurrection, s'approchèrent de lui, et l'interrogèrent,
24. Disant : Maître , Moïse a dit : Si quelqu'un meurt n'ayant pas de fils, que son frère épouse sa femme, et qu'il donne des enfants à son frère mort.
25. Or il y avait parmi nous sept frères , et le premier ayant épousé une femme , est mort , et n'ayant point eu d'enfant, il laissa sa femme à son frère.
Et cette femme mourut après tous
28. Au jour de la résurrection, duquel des sept serat-elle femme? car tous l'ont eue pour épouse.
29. Jésus leur répondit : Vous êtes dans l'erreur, ne sachant ni les Écritures ni la puissance de Dieu ;
30. Car au jour de la résurrection les hommes n'auront point de femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront comme les anges de Dieu dans le ciel.
31. Et pour ce qui est de la résurrection des morts; n'avez-vous point lu les paroles que Dieu vous a dites ,
32. Je suis le Dieu d'Abraham, et le Dieu d'Isaae, et le Dieu de Jacob? Or Dieu n'est point le Dieu des morts, mais des vivants.
C'est là le plus grand et le premier commandement
30. Et voici le second , semblable à celui-là : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
40. Ces deux commandements renferment tonte la loi et les prophètes.
terrogea,
42. Disant : Que vous semble du Christ ? De qui est-il flls ? Ils lui dirent : De David.
43. Il leur dit : Comment donc David, qui était inpiré , l'appelle-til le Seigneur, disant :
44. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite jusqu'à ce que j'aie (ait de tes ennemis I escabeau de tes pieds?
45. SI donc David rappelle le Seigneur, comment estil son flls ?
46. Et personne ne pouvait lui répondre, et depuis ce jour nul n'osa l'interroger.
MO père, et l'antre divine, aeloa laquelle il était le fit* de Dieu et le Seigneur de David.
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Secte des Pharisiens.
i5. Les Pharisiens étaient la secte dominante parmi le* Juifs, et la plus puissante. On croit qu'ils ont lire leur nom de Pharisien, dit mot hébreu pkaras, qui signifie séparer, parce qu'ils se distinguaient et qu'ils s'élevaient au-dessus du reste des hommes, par l'austérité de leur morale. Ils avaient ébloui et séduit le peuple par leurs dehors affectés et par une piété d'ostentation. Ils Taisaient parade de s, de leurs jeunes, de leurs mortifications; et pour pratiquaient A la rigueur les austérités de la plus set ère pénitence. Ce genre de rie leur attirait les regards, la confiance et les applaudissements delà multitude. L'opinion de leur sainteté les rendait vénérables au peuple; il les appelait ralbi (maîtres), et sages par excellence.
lis étaient an effet si puissants, que les princes asmoncens les redoutaient, et les ménageaient parce qu'ils traînaient après eux un ■ le pouvoir des
Fidélité des Chrétiens envers leurs souverains.
a i . Ils avaient proposé à Jésus-Christ une question captieuse et embarrassante , dans le dessein de lui susciter des affaires : Jésus- Christ les surprend et les embarrasse eux-mêmes par sa réponse, et rend inutile leur mauvaise intention. Il les fait tomber, pour ainsi dire, dans le piège qu'ils lui avaient tendu, en ne leur répondant rien qui eût pu offenser César ou irriter le peuple. Il les avertit, en général, de s'acquitter de ce qu'ils devaient à Dieu et à César, sans déterminer précisément ce qui était dû en particulier à l'un ou à l'autre.
Lu fidélité des véritables disciples de Jésus-Christ oit souverain qui gouverne l'étal, dit Origèue, est à toute épreuve; ils sont si éloignés d'exciler la .sédition , que, selon l'ordre qu'ils ont reçu de leur législateur, ils n'emploient jamais d'autres armes que la patience , à l'égard de ceux qui les persécutent, nieu se charge de intérêts et de leur défense, et ils gagnent plus par celte dour, qu'ils ne feraient par leur résistance. Rien loin qu'on ait jamais pu le* exterminer, la mort des martyrs n'a fait qu'en augmenter le nombre.
Qui a mieux établi que Jésus-Christ , dit Bossue! , l'autorité des princes, des magistrats et des puissances légitimes? il fait un devoir de religion de l'obéissance qui leur est due. Ils régnent sur les corps par la force, et tout au plus s»r les cœurs par l'inclination; il leur érige un trône dans les consciences, et il met sous sa protection leur autorité et;leur personne sacrée. C'est pourquoi Tertullien disait autrefois aux ministres de* empereurs : « Voire fonction vous expose à beaucoup de haine et beaucoup d'envie; maintenant vous avez moins d'ennemis à cause de la multitude des Chrétiens. • Nunc enim paxiàores Uoitti h abêtis pro muttitudine chr'ulianorum. Réciproquement il enseigne aux princes que le glaive leur est donné contre les méchants , que leur main doit être pesante seulement pour eux, et que leur autorite doit être le soulagement du fardeau des autres.
Du dogme de la résurrection.
a 3. Qui dicunl non eue rtsurrectionem. Voilà le dogme principal dea Sadueéens très-clairement expliqué. Ils niaient la résurrection de* morts, et Jésus-Christ l'établit très-clairement dans ce chapitre, j
la nature de l'homme; il est un dogme «très philosophique. Ceux qui veulent tout ramener a l'Ame oublient l'homme.
Si l'âme humaine, dit Bonnet , pouvait exercer ses facultés sans le secours d'un corps; »i la-nature de notre être comportait que nous pussions, sans ce secours, jouir du bonheur, cooeevrait-on pourquoi l'auteur de la révélation, qui est celui de notre être, aurait eo**:gné aux hommes le dogme de la résurrection ?
aç,. Personne n'ignore que la secte des Sadueéens faisait profession de rejeter l'existence des anges ou esprits purs, l'immortalité de l'Ame , la résurrection des mort* , les peine* et les récompenses d'un autre monde. Cependant ces dogmes étaient formellement contenus dans les livres de l'ancien Testament; ils s'accordaient très, bien dans l'esprit des Israélites, quoiqu'en disent nos incrédule* modernes, avec le* peines et le* récompense* temporelles attachées à l'observation on à la transgression de leur loi. Les preuves de ces dogmes, dans les livre* révérés par le» Juifs, sont claires le jour. Jésus-Christ ne les a pas cherchées hors d lorsqu'il a convaincu les Sadueéens de ne pas entendre les Ecritures, et de méoounaitre la puissance de Dieu. A cette autorité, que Jésus crut devoir citer seule, comme étant celle du législateur de la nation, il est facile de joindre un grand nombre de témoignages précis d<* Psaumes, des Prophètes, des Livre* sapienliaux, en faveur de l'immortalité de l'Ame et de la vie future. D'autres livres, non compris dan* le Canon des Jnifs, mais plus anciens, de l'aveu de tout le monde, que le Christianisme, tels que la Sagesse, l'Ecclésiastique, Tobie, les Machabées, constatent avec la dernière évidence la tradition du peuple juif sur ces dogme*, aussi nécessaires à toute religion qu'ils le sont aux bonnes mmirs et à l'ordre public de la société.
3o. Les hommes ressuscites seront en de tout semblables aux anges, immortels, impassibles, sans aucun goût pour les plaisirs sensuels, et sans aucun liesoin qui regarde le corps. Ce qui rend dans ce monde les mariages nécessaires, c'est la nécessité où nous sommes de mourir; 1rs hommes ne succédant les uns aux autres, le monde resterait dépeuplé , si on n'y pourvoyait pas par la propagation et la multiplication de l'espèce. Dans le ciel , où nous serons tous immortels, la même nécessité ne subsistera plus.
Charité chrétienne, sa nature et ses effet t.
3;. La fin de la religion, l'Ame des vertus et l'abrégé de la loi , dit Bossnct, c'est la charité. Mai*, jusqu'à Jésus Christ, on petit dire que la perfection et les effeU de celte vertu n'étaient pas entièrement connus. C'est Jésus-Christ proprement qui nous apprend à nous contenter de Dieu seul. Pour établir le régne de la charité , et pour nous en découvrir tous les devoirs, il nous propose l'amour de Dieu, jusqu'à nous haïr nous-mêmes, et persécuter sans relâche le prinripe de corruption que nous avons tous dans le cceur.
3R. La loi et les prophètes, dit saint Augustin, sont renfermés dans les deux commandements de l'amour de Dieu et du prochain. Tout ce que nous lisons dans le* divines Ecritures n'a d'autre fin ni d'autre but que la charité : nous ne devons y chercher autre chose. Tout non* y porte à aimer, et i bien connaître ce que nous devons aimer. L'amour de Dieu et du prochain y est appelé charité, et l'amour du monde, cupidité.
C'est en réprimant en nous la cupidité, que nous y allumons la charité. Celte vertu toute céleste nous fait aimer et rechercher les bien* intérieurs : die nous apprend A n'user des autres bien* que pour la nécessité, et i n'en point jouir pour le plaisir. L'Ame qui
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s'abandonne aux plaisirs de ce monde etl toujours embrasée d'une cupidité qui ne peut être satisfaite : partagée par tes diverses passons qui la déchirent, elle est incapable d'aimer et de contempler le vrai bien qui seul peut la rendre heureuse..... Voulons-nous nous
3a. On découvre dans ces deux règles, dit le même Père, le bien et la perfection des sociétés civiles, qui ne s 'établissent et ne vu1 Pistent que xur le fondement de la foi réciproque, et de l'union des cours ; et celte union ne subsiste elle-même que lorsqu'on aime le bien Commun , c'est -a diré Dieu, qui est le bien véritable, soatrrain, universel, et lorsque les hommes s'aiment les uns les «ires en celui et pour l'amour de ce) ai qui voit, saus que nous pussions l'en empêcher, quel est le principe et le motif de l'amour
La loi mosaïque fut donc accomplie dans la loi chrétienne ; et la perfection des lois et des mœurs eoromrnç» pour l'univers. La lot
ses, ses peines et ses récompenses toutes temporelles, convenait à l'enfance de la société, a cet sge où un instituteur sévère règle tous les pu de l'homme, et ne lui parie que par les sens. La loi chrétienne, avec ses grands préceptes, sa morale universelle , son ordre éternel de châtiments et de récompenses , convient à l'âge viril de la société , à cet âge où l'homme , en liberté dans la vaste enceinte que la société trace autour de lui , contenu dans ses passions par les lois , ne prend conseil , pour ses devoirs , que de son exeur. L'une formait l'homme pour l'état domestique de société, la société de soi ; l'autre forme l'homme pour l'état public de société, la société dei autres- Pour empêcher Is Juif de nuire à son semblable, Moïse lui défend de mettre une pierre d'achoppement devant l'aveugle, lui prescrit de montrer le chemin a l'étranger, et de secourir même l'animal tombé sous le faix. Jésus-Christ va plus loin dans un seul mot; il dit à l'homme : • Tu aimeras ton prochain. > Il fait de ce précepte un commandt-ment égal à celui de l'amour pour Dieu même ; cl c'est ce qui faisait dire à saint Augustin : Amat et fac quod vit. - Aime, et fais ce que lu <
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f . Alors Jésus parla à la multitude et à ses disciples,
9. Et patrem nolite vocare vobis super terram : unus est enim Pater vester , qui in cœlis est
10. Nec voceroini magistri : quia maglster vester unus est Christus.
5. Pkylncieria ma. C'est un mol grec qui ne pourrait-être rendu que par celui de coiummUtirts, que notre langue ne connaît pas. Voici comment on les trouve décrits dans les notes de Richard Simon, snr le nouveau Testament : - Les phylactères soni faits pour romwrver qnatre sentences tirées de la loi, écrites sur du parchemin, et renfermées dans nne peau de vrau noire, qui a ta forme d'un petit carré , et ce petit carré est au milieu de deux courroies où il est attaché. Quand les Juifs font leurs prières, Us se ceignent la tête da ces courroies , en sorte que le carré qui est au milieu vient droit sur le milieu du front , pendant tant soit peu sur le haut du net. Ce sont là les phylactères de la tête; ils en attachent luisi de semblables au |
Chaire de Moïse. Maîtres superbes. Dieu seul père. Jésus-Christ seul docteur. Docteurs hypocrites. Moucheron. Chameau. Dehors de la coupe. Sépulcres blanchis. Mesure comblée. Jérusalem homicide.
Tune Jésus locutusest ad turbas, et ad dtscipulos
î. Dieens : Super cathedram Moysi sederunt Scrlb* , et Pharissi.
3. Orania ergo qu»cumque dixerint vobis, servate , et facile; jecundum opéra vero eorum nolite facere ; diront enim , et non faciunt.
4. Ailigant enim opéra gravia, et importabilia , et imponunt in numéros homlnum : digito autera suo nolunt ea movere.
5. Omnia vero opéra sua faciunt ut videantur ab hominibus : dilatant enim phylacteria sua, et magnifiant flmbrias.
6. Amant autera primos recubitus in coenis , et optimas cathedras in synagogis ,
Et salutationes in foro, et vocari ab bominibus Rabbl
8. Vos autem nolite vocari Rabbi. Unus est enim mnautem vos fratres eslis.
2. Les Scribes et les Pharisiens sont assis sur la chaire de Moïse.
3. Retenez donc lout ce qu'ils vous dirunt, et faites-le; mais ne faites pas ce qu'ils font , car ils disent et ne font pas.
4. Ils lient des fardeaux pesants et qu'on ne peut porter, et les placent sur les épaules des hommes ; mais ils ne veulent pas les remuer du bout du doigt.
5. Us fout toutes leurs actions pour être vus par les hommes : c'est pourquoi ils élargissent leurs phylactères, et ornent leurs franges.
6. Et ils aiment les premières places dans les repas , et les premiers sièges dans les synagogues ,
7. Et les salutations sur les places publiques, et le nom de maître donné par les hommes.
S. Mais vous, ne veuillez pas être appelés maîtres; car vous n'avez qu'un seul maître, et vous êtes tous frères.
9. Et n'appelez sur la terre personne votre père; car vous n'avez qu'un seul Père, qui est dans les cieux.
10. Ne vous appelez point maîtres, parce que vous n'avez qu'un maître , qui est le Christ.
, «nwiiii d'avoir des phylactères plus larges et plus grands que les autres Juifs. ■
Dans le Deutéronome , vt. 8., le peuple juif reçut ordre de porter la loi, ou quelque passage de la loi, comme un lignai un leur main , ou un fronleau entre les deux veux ; et les Juifs prenant cet ordre à la lettre, écrivaient en velin les endroits qu'ils croyaient tes plus remarquables , nu bien en faisaient de» pli) lactéres en rouleaux, et les portaient sur leur bras et sur leur front avec une grande superstition. Les Pharisiens ne sont point blâmés d'en avoir fait usage, comme quelques-uns le supposent, ma l'ostentation et de l'hypocrisie.
86 SAINT MATTHIEU
M. Qui major est vestram, erlt mlnister vester.
12. Qui autem se exaltnverit, humiliabitur , et qui se humilia ver it , cxaltabitur.
13. Vas autera vobis, Scribœ et Pharlsœi hypocritœ : quia clauditis regnum cœlorum ante homlnes. Vos enim Non intratis , nec introeuntes sinttls intrare.
1-1. Vas vobis, Scrlbœ et Pharisœl hypocritœ : quia comeditis domos viduarum, oratiooes longas orantes: propter hoc amplius accipietis judlclum.
15. Vœ vobis, Scrib» et Pharisœl hypocritœ : quia circuitis mare, et aridam, nt faciatis unum prosclytum; et cum fuerlt factus , facltis eum fllium gehennœ duplo quam vos.
ig. Vœ vobis, duces cœci, qui dicitls : Quicumque juraverit per templum , nihil est : qui autem juraverit iu auro templl débet.
17. Stulti, et cœci: Quid enim majus est aurum, an templum , quod sanctiflcat aurum ?
is. Et quicumque juraverit in altari, nihil est: quicumque autem juraverit in dono, quod est super lllud , débet.
i!>. Cœci:Quid enim majus est, donum, an altare, quod sanctiflcat donum ?
20. Qui ergo jurât in altari , jurât in eo , et in omnibus quœ super illud sunt.
21. Et quicumque juraverit in templo , jurât in tllo, et in eo qui habitat in ipso.
22. Et qui jurât in cœlo , jurât in throno Dei , et in eo qui sedet super eum.
23. Vœ vobis , Scribœ et Pharisœl hypocritœ : qui decimatis mentham , et anethum , et cyminura , et rellquistis quœ graviora sunt legis, judicium, et miser!cordiam, et fldem. Hœc oportuit facere, et illa non omittere.
24. Duces cœci , excolantes culicem , cameium autem glutientes.
25. Vœ vobis, Scribœ et Pharlsœi hypocritœ, quia mundatis quod deforis est callcis et paropsidis : lotus autem plenl estis rapina, et Immundltia.
26. Pharisœe cœce , monda prius quod intus est callcis et paropsidis, ut fiât id, quod deforis est, mundum.
27. Vœ vobis , Scribœ ét Pharlsœi hypocritœ : quia similes estis sepulchrls dealbatis, quœ aforis parent horoinlbus speciosa , intus vero piena sunt ossihus mortuorum , et omnl spurcitia.
28. Sic et vos aforis quidem paretis hommlbus justi : intus autem pleni estis hypocrisi , et inlquitate.
i5. Un maître mauvais a toujours un disciple plu» mauvais que lui , car il mit «a propre méchanceté et U méchanceté de son
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11. Celui qui est le plus grand d'entre vous, sera votre serviteur;
1 2. Car quiconque s'élèvera sera abaissé , et quiconque s'abaissera sera élevé.
13. Mais malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous fermez aux hommes le royaume des deux et n'y entrez pas , et, n'y entrant pas , vous n'y laissez pas entrer.
14. Mit I heur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites , qui dévorez les maisons des veuves à l'aide de vos longues prières; c'est pour cela que vous subirez un jugement plus rigoureux.
16. Malheur, à vous, Scribes et Pharisiens, qui parcourez la terre et les mers pour faire un seul prosélyte , et lorsqu'il l'est devenu, vous le rendez digne de l'enfer, deux fois plus que vous.
te. Malheur à vous , guides aveugles, qui dites : Quiconque jurera par le temple n'est tenu à rien ; mais celui qui jure par l'or du temple est engagé.
1 7. Insensés et aveugles , lequel est le plus grand , de l'or, ou du temple qui sanctifie l'or ?
18. Et quiconque jure par l'autel n'est tenu à rien; mais quiconque jure par le don qui est sur l'autel est eng«géj
19. Aveugles, lequel est le plus grand, le don, ou l'autel qui sanctifie le don ?
20. Celui donc qui jure par l'autel jure par l'autel et par tout ce qui est sur l'autel ;
2 1. Et quiconque jure par le temple jure par le temple et par celui qui habite dans le temple.
22. Et celui qui jure par le ciel jure par le troue de Dieu et par celui qui y est assis.
23. Malheur à vous, docteurs de la loi et Pharisiens hypocrites , qui payez la dtme de la menthe, de t'anet et du cumin , et qui omettez ce qu'il y a de plus important dans la loi, la justice, la miséricorde et la foi : Il faiblit faire ces choses , et ne pas omettre les autres.
24. Guides aveugles, qui rejetez un moucheron , et qui avalez un chameau.
25. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites , qui purifiez le dehors de la coupe et du vase , pendant qu'au-dedans vous êtes pleins de rapines et de souillure.
26. Pharisiens aveugles, purifiez d'abord le dedans de la coupe et du vase, afin que le dehors soit pur
27. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous êtes semblables à des sépulcres blanchis, qui au-dehors paraissent beaux aux hommes , mais audedans sont pleins d'ossements de morts et de corruption.
28. Ainsi au-dehors vous paraissez justes aux hommes; mais au dedans vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité.
vous commette* tranquillement les plus grands crimes. Ce proverbe e»t fondé sur une coutume qu'avaient le* Juifs , de passer les liqueur» dont ils devaient boire, de peur de ae souiller en «valant quelque chose d'impur.
COMMENTAIRE
29. Va vobis, Scrite et Pharisasi hypocritœ, qui adlficatis sepulchra prophetarum, et ornatis monuroenta justorum,
30. Et dicitis : Si fuisaemus in diebus patrum nostrorom , non esseraus socii eorum, in sanguine prophetarum.
Et vos impiété mensuram patron) vestrorum
32. Serpentes genimina viperarum , quomodo fugietis ajodicio gehenns?
34. Ideo ecce ego mJtto ad vos prophetas , et sapi entes, et Scribas, et ex illis occidetis, et crucifigetls, et ex eis flagellabitis in synagogis vestris, et persequimini de ciTitate in clviUtem :
15. Ut veniat snper vos omnis sanguis jastus, qui effosus est super terram , a sanguine Abel justi usque ad sangulnem Zacharis fllli Barachis , que m occidlstis inter templom et altare.
36. Amen dico vobis, venient bœc omnia super generationem istam.
37. Jérusalem, Jérusalem , quac occidis prophetas , et lapidas eos qui ad te missi sunt , quoties volui congregareflliostuos, quemadmodum galliria coogregat pullos suos sub alas , et noluisti !
Ecce relmquetur vobis domus vestra déserta
39. Dico enim vobis , non me videbitls amodo , donec dieatis.-Benedictns, qui venlt innomine Domiai.
»5. On dispute beaucoup fur ce Zaeharie fil* de Barach, pour saw qui il peut être. Dom Caluel examine ce point avec «nu d'étendue, et conclut enfin que ce pouvait bien être un Zaebnrie , GU it Eancfa, dont parle Joseph (liv. V. De la guerre det Juif»), qui fut mis h mort asseï longtemps après la résurrection du Sauveur, va peu avant la prise de Jérusalem par le* Romains , et que Jetai-Christ nomme ici prophétiquement , mettant le passé pour le futar.
A sanguine Abel juM't. Pourquoi depuis le sang d'Abel ? La nation df i Hébreux, qui ne fut proprement formée que quand elle sor. lit de l'Egypte, doit-elle répondre du sang d'Abel, et des autres jus-
29. Malheur ù vous, Scribes et Pharisiens hypocrites , qui bâtissez des tombeaux aux prophètes et ornez les monuments des justes,
30. Et qui dites : Si nous avions été du temps de nos pères , nous n'aurions pas répandu avec eux le sang des prophètes.
31. Ainsi vous vous rendez é vous-mêmes témoignage que vous êtes les enfants de ceux qui ont tué les prophètes.
Remplissez donc la mesure de vos pères
33. Serpents, race de vipères, comment éviterez-vous le jugement du feu ?
«4. C'est pourquoi voilà que je vous enverrai des prophètes, et des sages et des docteurs , et vous tuerez plusieurs d'entre eux , et vous en crucifierez et vous en flagellerez plusieurs dans vos synagogues, et vous les poursuivrez de ville en ville,
35. Afin que tout le sang innocent, répandu sur la terre , retombe sur vous, depuis le sang du Juste Abel jusqu'au sang de Zacharie , fils de Barachie, que vous avez tué entre le temple et l'autel.
36. Je vous le dis en vérité , tous ces fléaux viendront sur cette nation.
87. Jérusalem, Jérusalem, qui tue les prophètes et lapides ceux qui sont envoyés vers toi , combien de lois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu !
Voilà que votre maison sera abandonnée
39. Car je vous dis , vous ne me verrez plus, jusqu'à ce que vous disiez: Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.
tes, a l'effusion dnquet elle n'a eu aucune part. Pour résoudre celle difficulté , quelques-un* expliquent ainsi ce verset ! La vence^nee que Dieu exercera contre cette cruelle nation, sera telle, qu'il semblera que la colère divine veut expier sor elle tous les meurtres commis dan* le monde depuis celui d'AbeL etc.
36. C'était sur le peuple qui vivait lorsque la prophétie fut faite , que devaient tomber le* jugements qui y «ont dénonces. En effet , les événement* prédits arrivèrent au temps marqué, avant la fin de la génération, environ quarante ans après la mort de Jésus-Christ , en sorte qu'un grand nombre de ceux qui étaient en vie lorsque la prophétie fut faite, furent les témoins de son accomplissement.
COMMENTAIRE
Dewirs des Chrétien*.
io. Nous sommes ton* disciples de Jésus-Christ, dit Mesenguy , il est notre maître et notre unique maitre; notre premier devoir est Jonc d'écouter ses leçons, d'étudier sa doctrine, et de nous en rempur. Qu'est-ce- qu'un disciple de Platon , d'Aristote , de Descarte* ? Cest celai qui fait profession d'étudier la doetriue et les principes 4* ton maître, qui se le* rend propres, qui y est attaché, qui en prend la défense. Lia hommi- aurait-il bonne grâce de se donner pour un disciple de Descartes, s'il n'avait point lu les ouvrages de ce philosophe, s'il ne se mettait en peine de le* lire et qu'il se contentât d'avoir appris par mémoire un abrégé de sa doctrine d'enviran quatre pages d'écriture , sans connaître ni l'encliaiiicnient de ses principes , Di sa méthode de philosopher , et de chercher le vrai à la
lumière du raisonnement cl des expériences? Jamais un tel homme ne passera pour un disciple de Deseartes, et un Chrétien qui néglige de s'instruire de la religion de Jésus-Christ, d'étudier sa doctrine , de méditer les maxime* de ton Evangile , osera prétendre a l'auguste qualité de disciple de Jésus-Christ f
De la manière d'ensevelir les morts en usage ehe* les Hébreux.
»7. Les Hébreux enterraient ordinairement les morts d»ru d«< cavernes, et lorsqu'il* n'en trouvaient [>*s de naturelle* , ib en cre.j •aient dan* le roc L'on en trouve encore plusieurs dan* la Palestine qui ont servi à cet usage. Lorsque leurs tombeaux étaient eu pic» champ, ils mettaient une pierre taillée par-dessus . afin d'avertir
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que c'était la sépulture d'un mort, et que lea pananti n'y louchassent point de peur de »e souiller. Ils I» enduisaient aussi derhauv, pour qu'on les aperçut de loin, et tous les ans, le i5 du n.ois Adar, on les reblanchissait. Voilà pourquoi Jésus-Christ comparait les Pharisiens hypocrites , qui couvraient leurs vices d'un bel extérieur, à des sépulcres blanchis. Il est à présumer que la souillure légale qui se contractait par l'attouchement d'un cadavre ou d'un tombeau , avait pour objet, non-seulement de détourner les Juifs de la superstition des Païens qui interrogeaient les morts , mais encore de léprimrr la cupidité des brigands qui fouillaient dans les tombeaux pour enlever quelques dépouilles . crime qui fut toujours regardé par les anciens comme une impiété détestable.
De l'enfer.
33. L'Idée de l'enfer est très-inquiétante et très incommode pour les incrédules. Elle en a troublé un grand nombre, elle en a même converti plusieurs, parce qu'elle lève les principaux obstacles qui s'opposent à la foi , dans h plupart des impies. Elle leur fait dire : mais si pourtant il y avait une autre vie? s'il y avait un enfer ?
Beaucoup de gens qui ne croient pas à l'enfer finissent par y croire dès qu'ils sont dangereusement malades, ou en quelque péril de mort. C'est qu'alors ils craignent beaucoup. « S'ils sont assez fous , dit un moraliste, ils ne sont pas assez forts ; ils ne laisoeront pas de joindre leurs mains vers le ciel, si vous leur attachez un bon coup d'épée dans la poitrine, ou quand la crainte et la maladie aura appesanti cette licencieuse ferveur d'humeur volage, ils ne laisseront pas de revenir et de se laisser manier tout discrètement aux créances et Autre chose est un dogme sérieusement digéré, s, lesquelles nées de la dè-
baurhe d'un esprit démanché , vont nageant témérairement et iacrrtainement dam la fantaisie. Hommes bien misérables et écervelès qui tachent d'être pires qu'ils ne peuvent. -
Réprobation des Juifs.
38. Voilà l'histoire des Juifs, dit Bossuet. Ils ont persécuté leur Messie, et en sa personne et en celle des siens; ils ont remué tout l'univers contre ses disciples, et ne les ont laissés en repos dans aucune ville; ils ont armé les Romains et les empereurs contre l'Église naissante; ils ont lapidé saint rttienne, tué le* deux Jacques que leur sainteté rendait vénérables même parmi eux , immolé saint Pierre et saint Paul par le glaive et par les mains de* Gentils. Il faut qu'ils périssent. Tant de sang mêlé a celui des prophètes qu'ils ont massacrés , crie vengeance devant Dieu : leurs maisons et leur* ville* vont «Ire désertes ; leur désolation ne sera pas moindre que lenr crime : Jésus-Christ les en avertit : le temps est proche : « Toutes ces choses viendront sur la race qui est a présent. • El encore : « Cette génération ne passera pas sans que ce* choses arrivent; - c'est-à-dire que le* hommes qui vivaient alors en devaient être les témoins.
3g. L'on explique ordinairement ceci du second avènement de Jésus-Christ il parait plus littéral de l'entendre des derniers malheurs dont les Juifs étaient menacés, tors de la ruine de Jérusalem par les Romains. - Dans peu leur dit donc Jésus-Christ, vous vous trouverez accablés de tant de maux que vous voudriez bien alors pouvoir vous en racheter en disant : Béni toit , ele ; mais il n'en sera plus temps. • Car la suite du discours montre que les menaces de
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du jugement. Parabole du figuier. Soleil obscurci. Esclave fidèle et ctriave infidèle.
1. Et egressus Jésus de templo, ibat. Et accessenrat dlsclpull ejus , at ostenderent ei sadificationes tempiï.
i. lpse autem respondens dlxlt iliis : Vldetls hase omnia? Amen dicovobis, non retinquetur hic lapis super lapidem , qui non destruatnr.
5. Sedente autem eo super montera Oliveti , accessenrat ad étira disciputl secreto , dice rites : Die nobis, qu&ndo hase erunt ? et qood signum adventus tui , et consummatlonls sœcoll ?
4. Et respondens Jeans, tflxit et* -.Videtene quis vos sedueat.
6. Multi enim venient in nomine meo, dicentes:Ego sum Cbristus ; et raultos seducent.
«. Auditorl enim cstls praslia, et oplnloues prnliorum. Videte ne turberaini. Oportet enim hase fieri , sed nondum est finis.
7. Consvrget enim gens in gentem , et regnum in regnum , et erunt pestilenti» , et famés , et tememotns per loea.
Tune tradent vos et eritis odio
1 . Jésus sorti du temple , allait ; et ses disciples s'approchèrent pour lui montrer les bâtiments du temple.
2. Jésus, leur dit : Voyez vous tout cela? Je vous le dis en vérité , il ne restera pas une pierre sur une pierre, qni ne soit détruite.
3. Ets'étant assis sur la montagne des Oliviers, ses disciples s'approchèrent très-près de lui , disant : Ditesnous quand arriveront ces choses, et quel sera le signe de votre arrivée et de la consommation du siècle,
4. Et Jésus, répondant, leur dit : Prenez garde qu'an» cun ne vous séduise;
5. Cor plusieurs viendront en mon nom , disant : Moi je suis te Christ , et ils en séduiront plusieurs.
6. Et vous entendrez parler de guerre , et de brait de guerre : prenez garde d'être troublés, car il faut que ces choses arrivent ; mais ce n'est pas encore la fin.
7. Une nation se lèvera contre une nation, et ud royaume contre un royaume , et la peste , la famine et les tremblements de terre seront en divers I
Et pseudoprophetœ surgent, et seducent multos
12. Et qooniam abnndavit inlqultas, refrigescet charitas multornm.
13. Qui autem perseveraverit asque in flnera, hic salvus erit.
14. Et prasdicabitur hoc evangelium regni in ani verso ■be, in testlmonium omnibus gentibus; et tune veniet
eoasummatio.
15. Cum ergo vlderltis abominationem désolât ionis, qua dicta est a Daniele propbctn , stantem in loco saneto, qui leirit , intclligat:
ic. Tune qui in Judsa sunt, fagiant ad montes:
Vie autem prsgnantibus , et nutrientibus in II Ils
20. Orate autem ut non fiât fuga vestra In hyeme , vel sabbato.
21. Erit enim tune tribulatio magna, qualis non fait ab initio mundi usque modo , neque Cet
22. Et nisi breviati fuissent dles llli, non fieret salva :sed propter electos brevlabuntur dles llli.
24. Tune si quis vobis dixerit : Ecce hic est Christ us , jat i/fie : nolite credere.
14. Surgent enim pseudoehrlsti , et pseudoprophets ; •t dabont signa magna, et prodlgia , ita ut in errorem in-
2i. Ecce pnedixi vobis.
26. Si ergo dixerint vobis: Ecce in deserto est, nolite exire; ecce in penetralibus, nolite credere.
27. Sicut enim fulgur exit ab oriente, et paret usque ia oc cidentem ; ita erit et adventus Filii hominis.
Ubicumque fuerit corpus, illic congregabuntur et
■S. Le» enseignes des Romains où étaient pain les le* images de t»wr Oèars, et de leurs dieux, élsJenl aux soldats un objet de «■h*. Ainsi, quand Jérusalem Tut assiégée, elle était environnée d'autant d'idoles qu'il y avait d'enseignes Romaines , et l'abomination ne parut jamais tant où elle ne devait pas être, c'est-à-dire, cbu U terre Sainte et autour du temple. Elle arrira peut-àlre lors- «to n»* troupe de brigands entra dan* le temple la force i la main , et te tervit de ce lieu sacré comme d'an fort pendant trois ans et demi , pour exercer mille «iolenres contre le peuple; ce qui dura imqn't l'entière destnietioo du temple.
t;. Ce qui s'est accompli a la lettre, en la personne de* fidèles •neqJes de Jésus-Christ qui étaient pour lors i Jérusalem; lesqari* , se ressouvenant du conseil que le Sauveur leur avait donné •s prat-étre avertis divinement, se retirèrent dans une pelite ville i delà du Jourdain,
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10. Et plusieurs alors se scandaliseront; ils s ront et se haïront les uns les autres.
M. Et plusieurs faux prophètes s'élèveront et en séduiront plusieurs.
12. Et comme l'Iniquité abondera, la charité de pluse refroidira :
13. Mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là se ra sauvé.
14. Et cet évangile du royaume sera prêché dans tout l'univers, comme un témoignage pour toutes les nations, et alors la fin arrivera.
1 5. Quand donc vous verre2 dans le lieu saint l'abomination de la désolation , prédite par le prophète Daniel , que celui qui lit entende ;
16. Alors que ceux qui sont dans la Judée s'enfuient sur les montagnes;
17. Que celui qui sera sur le toit ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison;
18. Que celui qui sera dans les champs, ne retourne point pour prendre son vêtement.
19. Malheur aux femmes qui seront enceintes ou qui allaiteront en ces jours- là.
20. Priez que- votre fuite n'arrive pas en hiver, ni au jour du sabbat.
21 . Car la tribulatlon alors sera grande ; telle qu'il n'y en a pas eu depuis le commencement du monde jusqu'à présent , et qu'il n'y en aura jamais ;
22. Et si ces jours n'eussent été abrégés, toute chair aurait été détruite : mais ils seront abrégés à cause des élus.
23. Alors, si quelqu'un vous dit : Voilà que le Christ est ici ou là, n'en croyez rien;
24. Car de faux christs et de faux prophètes s'élèveront, et ils feront de grands prodiges et des choses étonnantes; de manière à séduire, s'il était possible, les élus mêmes.
Partout où sera le corps, là se rassembleront les
de toute la Judée , couraient en foule i Jérusalem comme à un asile assuré , où la justice divine 1rs Gt presque tous périr.
In Itclo. Les toits dans la Palestine , étaient en plate-forme , et l'escalier qui y conduisait , était d'ordinaire en dehors , ensorte que l'on pouvait monter et descendre sans entrer dans la maison.
«3. Cet avi» aurait été inutile, si Jésus-Christ n'avait prévu qu'après la mort des apôtres et dans la suite des temps, il s'élèverait, comme il ajoute • de faux Christs et de faux prophètes qui feront de i^-and» prodiges et des dîmes étonnantes. - Il l'est effectivement élevé déjà de faux Christs , c'est-à-dire , des gens qui se disaient ètn le Messie. Ensèbe parle d'un Barcochebas an temps de l'empereur Adrien. On a vu dans le* derniers siècle* un David Gèorgiu* a 1 et un Anabaptiste, en Hollande , se vanter d'être le christ | Juifs, le roi de 8*on , etc.
a«. C'est tw proverbe dont se sert id ,
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29. Statim autem post trtbulationem diortim illorum, sol obscurabitur, et luna non dabit lumen sunm , et Stella; cadent de coelo, et virtutes cœlorum comraovebantur :
30. Et tnnc parebit slgnum Filii bominis in cœlo ; et tune plangent omnes tribus terra ; et videbunt Filium bominis venientem In nubibus cœli cum virtute multa, et majestate.
Si. Et mittet angclos suos cum tuba, et voce magna ; et congregabunt electos ejus a quatuor ventls, a summls cœlorum usque ad termlnos eorum.
32. A b arbore aulem fici discite parabolam ; cum jam ramus ejus tener fuerit , et folta nata, scltis quia prope est a?stns :
33. Itn et vos cum videritis hœc omnia , scitote quia prope est in januis.
34. Amen dico vobis , quia non prœteribit generatio hœc , donec omnia bicc liant.
85. Cœlum , et terra transibunt , verba autem mca non prsteribunt.
36. De die autem illa. et hora nemo scit, neque angeli cœlorum, uisi solus Pater.
37. Sicut autem in diebus Noe, ita erit et adventus Filii bominis.
88. Sicut enim crant in diebus ante diluvium cornedentés et'.bibentes , nubentes et nuptui tradentes , usque ad eum diem, quo intravitNoe in arcam,
39. Et non cognoverunt donec venit diluvium , et tulit omnes; ita erit et adventus Filii bominis.
40. Tune duo erunt in agro; unus assumetur, et unus relinquetur.
41. Duas molentes in mola; una asaumetur, et una relinquetur.
42. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Dominos v ester venturus slt.
48. lllud autem scitote , quoniam si sciret pater fami. lias qua hora fur venturus esset , vlgilaret utique , et non sineret perfodi domum suam.
44. Ideo et vos estote parati; quia qua nescttls hora Filius bominis venturus est.
45. Quis, putas, est fldelis servus, et prudens, quem construit dominus suus super famlliam suam , ut det iliis cibum in tempo re ?
46. Beatus 111e servus, quem cum venerit dominus ejus , invenerit sic faclentem.
47. Amen dico vobis, quoniam super omnia bona sua coustitueteum.
48. Si autem dixerit malus servus ille in corde suo : Moram facit dominus meus venire :
qtie, de toute* les parties du monde, les Gdeles qui auront embrasse l'Évangile , Tiendront m réunir a leur chef, pour compoter te oorp* mystique de l'Égtite.
3t. Saint Auputin entend, par cette trompette et cette roix de l'archange, un tt^nal ettraordinaire et intelligible à (ont le niondr.
Il semble que Jcsiu-Chritt fait allusion a la minière dont «'était faite la publication de la loi, on enx convocation! du peuple. Mai»
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39. Or aussitôt après la tribulation de ces jours, le soleil s'obscurcira, et la lune ne répandra plus sa lumière; lea étoiles tomberont du ciel , et les vertus des deux seront ébranlées.
30. Et alors paraîtra le signe du Fils de l'homme dans le ciel, et toutes les tribus de la terre pleureront , et elles verront le Fiis de l'homme venant sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté.
31. Et il enverra ses anges avec la trompette et un grand bruit , et ils rassembleront ses élus de quatre vents depuis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre.
32. Apprenez une parabole prise do figuier, Lorsque ses brauches sont encore tendres et que les feuilles commencent à paraître , vous savez que l'été est proche :
83. Ainsi , lorsque vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme est proche, et qu'il est a la porte.
34. Je vous dis en vérité que cette génération ne passera point que tout cela n'arrive.
35. Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne passeront point.
36. Nul ne sait ce jour ni cette heure, si ce n'est mon Père , pas même les anges du ciel.
37. Il en sera aux jours de l'avènement du Fils de l'homme comme aux jours de Noé ;
38. Car, comme avant le déluge les hommes mangeaient et buvaient, épousaient des femmes, et mariaient leurs filles jusqu'au jour ou Noé entra dans l'arche .
39. Et qu'ils ne pensèrent au déluge que lorsqu il arriva et les emporta tous , il en sera ainsi à l'avènement du Fils de l'homme.
40. Alors deux hommes seront dans un champ; l'un sera pris et l'autre sera laissé.
4 1 . Deux femmes moudront dans un moulin; l'une sera prise, et l'autre sera laissée.
42. Veillez donc , car vous ne savez à quelle heure votre Seigneur viendra.
43. Or, si un père de famille savait l'heure à laquelle le voleur doit venir, il veillerait assurément, et ne te laisserait pas pénétrer dans sa maison.
44. Soyez donc au*si toujours prêts, car vous ne savez pas à quelle heure le Fils de l'homme viendra.
46. Qui est donc le serviteur fidèle et prudent que son maître a établi sur sa maison, pour distribuer la nourriture au temps marqué ?
46. Bienheureux ce serviteur, si son maître arrivant le trouve agissant ainsi.
47. Je vous dis en vérité qu'il l'établira sur tous ses biens.
48. Mais si ce mauvais serviteur dit en son coeur : Mon maître tarde à venir,
on peut bien l'entendre «usai de quelque von éclatante , ou du *->'! de quelque trompette, que le Fit* de Dieu, par le ministère des ange? , fera entendre dans un instant par toute la terre.
35. Le riel et la terre, dit saint Jérôme, ne passeront pu de tri'.e sorte qu'ils soient détruits et jurjulu, ils passeront m ulruuiil d'un état à un antre, étaat changé* et purifié* |wr la loule-puit-
COMMENTAIRE
Et cceperit percutera antem , et bibat com ebriosis
50. Veniet dominus servi illius , ln die qua non sperat, et horu qua ignorât :
61 Et dividet eum, partcmquc ejas ponet cum hypocritl*. Ulic erit fletas , et stridor dentium.
49. Et s'il commence à battre ses < ger et a boire avec des ivrognes,
50. Le maître de ce serviteur viendra au jour qu'il ne l'attend pas, et à l'heure qu'il ne sait pas;
si. Il le séparera , et il le mettra avec les hypocrites : là il y aura des pleurs et des grincements de dents.
COMMENTAIRE
Accomplissement de la prédiction de Jéstu-Christ contre la ville et le temple de Jcrumlem.
fm tait que cette mémorable prophétie a eu aoa entier «caratplissement; car le temple et la Tille de Jérusalem ont été détruits «t réduits en cendres par les Romains environ quarante an* après b mort de Jésus Christ.
Quant « la destruction du temple en particulier, la prédiction <fà s'y rapporte est encore , s'il est possible plu* frappante que celle •ai regard* Jéru>alem ; car le temple fut d'abord réduit en rendre-, et le» pan» de muraille qui pouvaient être restés, mrent enraient démolis et enlevés lorsque Titus commanda de la ville jusque dans ses fondements.
JulieJi l'Apostat voulut convaincre , s'il était possible , de mensonse, Jésus-Christ même, qui avait prédit que le temple dont ses disciples admuaient la superbe structure, serait détruit, et qu'il n'en resterait pas mime des vestiges; en conséquence lu prince exhorta Ws principaux des Juifs à le rebâtir, les assista de grandes \onime> , et commit à cette entreprise un homme d'autorité.
1j> ration juive accourut de l.ulcs parts; elle s'épuisa en prépara tif< et en et, pour travailler <ur «le nouveaux fondements,
elle arracha ce qui restait des anciens , et acheva de vérifier la prédiction de Jésus-Christ, en ne laissant point pierre sur piètre, et abo'i^sint jusqu'aux moindres vestige».
Mais quand elle eut servi n rendre la prophétie complète, et qu'elle pen^a à jeter de nouveaux fondements, un violent trembleasent de terre repoussa les pierres : un feu, dont l'activité paraissait conduite par une secrète iotelligence . consuma les instruments, les matériaux et les travailleurs; et les prodiges furent si terribles, si redoublés, et si persévérants , que l'obstination des Juif», leur télé ardent pour le temple, leur haine conlre Jésus-Christ et contre trsi relise, tout le pouvoir de l'empereur, et toute la résistance des
Ces faits, dans toutes les cireoustances , sont attestés par des historiens contemporains, ou très-voisins de leur temps, et l'on ne peut les récuser comme Chrétiens, puisqu'un historien, grand ad- ■ de Julien , et aussi attaché au paganisme que lui , nous rapmème*, choses. Mais en faut-il d'autre preuve que l'abanl de l'ouvrage ?
Saint Grégoire de Naxiance, saint Ambroisc, saint Chrytosldme, Enfin, Socrate, Sozoméne. Tbéodoret. font mention de ce fait. Saint Cbrvsoslome , parlant publiquement de ce prodige, vingt ou vingtans après qn'il fut arrivé, disait que plusieurs de ses auditeurs isn. avaient pu être les témoins oculaires ; qu'on voyait encore les fondements ouverts , et les débris de travaux abandonnés. Quant à l'auteur pais» ( Asomian Marcellin ) , que nous estons en témoignai, voici cassaient il ûmt sa relation : • Pendant qu'Alypius et le goiivernear de la province employaient tous leur* efforts à faire réussir cette entreprise, d'effroyable* tourbillons de flammes qui sorpar des ésancciueuis continuels des endroits contigus aux foulèrent les ouvriers et leur rendirent la place inaccessible. Enfin cet élément persistant toujours avec une espèce d'opi-
niâtreté à repousser les ouvriers , on fut obligé d'abandonner l'entreprise. . ( Liv. XXÎU . rh. i. )
- C'est une chose très étonnante , dit D'Alembert , qne parmi tant d'empereurs turcs, ennemis déclarés du Christianisme, dont même quelques-uns d'eux avaient juré la perte, aucun n'ait encore pensé au projet dont nous parlons. ()n nous a objecté qu'il y a une mosquée de bâtie a l'endroit même où était ce temple, et que la loi roahomé'ane défend d'abattre aucune mosquée; mais je doute que cette raison arrêtât un sultan zélé, qui saurait bien se faire appuyer par le mufti, l'n Chrétien ne peut donc se dispenser de reconnaître ,ei le doigt de la Providence..... Mats il n'y a pas, ce me semble, de Chrétien sincère et lété qui ne doive souhaiter que !>ieu permette cette entreprise impie; car il en résulterait sans doute, en faveur de la des plus éclatants. •
Ainsi parlait ce ùnerre et zïlt géomètre; raaislce qui n'est pas une chose irii-elonnanlt , et ce qui est Ires-curieux à savoir, c'est que, dan» le temp* même qu'il tenait ce lauçagr,îil poursuivait de tout son pouvoir ctlte eatrc/iriir impie ; c'est que Voltaire s'unissait à lui pour seconder, à cet égard , ton zèle et sa sincérité; c'est qu'ils mirent l'un et l'autre dan* ce projet une constance peu commune, et que, pour faire mentir, comme Julien, les prophéties , ils fatiguèrent longtemps leurs deux suprêmes protecteurs, Frédéric et Catherine; de sorte que, si le temple de Jérusalem ne s'e»t pu encore relevé, ce n'est pas la faute des protecteurs m' des protèges, qui n'ont rien la-dessus à se reprocher, et qui ont fait parfaitement ici l'acquit de leur conscience. ,
o. Jésus-Christ , dit ÎVergier, ne donne à ses disciple* d'autres arme» que la patience , d'autre appui que sa grAce , et ne leur promet d'autre réeonipnise en cette vie que le martyre : c'est à ce prix qu'il se 1rs attache et les assure du sucrés. Après trois siècle* de combats, de souffrances, de sang répandu, la promesse s'accomplit; rfS-angile, vainqueur, subjugue enfin le* maîtres du monde , et force les empereurs de le protéger : un pur homme eul-il parlé sur ce ton , fait cette promesse , formé cette entreprise? Et l'on ose assurer froidement que l'établissement du Chritliaumne n'a rien de surnaturel !
- Qui ne serait frappé d'admiration , dit Origène, en voyant que, selon celle prédiction, l'Evangile est prêché aux Grecs et aux Barbares, aux savants et aux ignorants; qu'il n'y a ni dignité, ni condition capable de résister à la doctrine de Jésus-Cbrist , ni qui puisse éviter de s'y soumettre ? Car, pour nous, dit cet illustre auteur dan* un autre endroit de son livre contre Celse, lorsque nous voyons tous les jour* s'accomplir exactement les événements prédits si longtemps à l'avance par Notre Seigneur ; que son Évangile serait prêché dan* tout le monde; que ses disciples iraient instruire toutes les nations , et que ceux qui recevraient sa doctrine seraient appelés devant les gouverneurs et devant les rois. Nous sommes remplis d'admiration , et notre foi se fortifie sans cesse. - Quelles preuves , en effet, plu* claires et plus for les pouvait demauder Celse, peur la vérité de l'Evangile?
SAINT MATTHIEU , CHAPITRE XXV
Du second avènement de Jésvs-Christ.
« a 8. Les étoiles tomberont du ciel, » c'est-à-dire disparaîtront comme si elles étaient tombées. Ces manière* de parier hyperboliques sont fort fréquentes dans l'Ecrilure-Sainte pour désigner des malheurs extraordinaires. Isaîe, parlant des disgrâces futures de Babylooe, dit : « Le» étoiles du ciel ne donneront plus de lumière, le soleil ■>era obscurci , • etc.
Des Pères et des interprète» prenant ce verset à la lettre, croient que l'éclat de la majesté du Fils de Dieu , qui paraîtra alors, sera tel, qu'il obscurcira le soleil, la lune et les étoiles, comme le soleil couvre , pour ainsi dire , de ténèbres tous les autres astres.
Après avoir raisonné sur tout cela, il faut en revenir 1 cet aveu sincère , qu'on n'a que des conjectures sur la manière dont ces menaces du Fils de Dieu s'exécuteront au jugement dernier; et si toutes ces manières de parier ne ront que des figures , pourquoi se tourmenter a en chercher l'explication littérale?
Toutes ces expressions, tirées du style figuré des prophètes, marquent que les Juifs seront abandonnés de Dieu et livrés à leur aveuglement; que la Synagogue ne sera plus la \raie Kgiise.
Puissant motif de se préparer sans cesse à la mort.
toujours prêts i paraître devant ce juge souverain , qui minuit mieux que nous le fond de notre coeur, et dont rien ne sautai corrompre l'immuable équité.
Pour engager les hommes s se préparer à la mort, il démit salure de leur dire que, s' agissant d'entrer dans un état étemel, nul temps qui nous est donné pour nous y préparer ne nous doit parai Ire long. Il n'y a point de temps fini qui ait quelque proportion avec l'éternité, qui est infinie. Un mois, un jour, une minute, ont quelque proportion avec des millions d'années, parce que ces «Milions d'années ne comprennent qu'un certain nombre de mois, de jours , d'heures et de minutes ; mai* les millions d'années n'en on' point avec l'éternité, parce que, quelque multiplication que l'on fasse, ils n'en deviendront jamais la mesure. Quand Dieu nous aurait doue obligés de penser plusieurs millions d'années à I* inort , et d'accompagner cette pensée de toutes les austérités imagiiubles. ce serait encore beaucoup moins que d'obliger des gens qui doivent entrer dans quelque charge importante i y penser et 1 s'y préparer une heure.. ...
Dieu n'a pas seulement voulu que le temps qu'il donne aux lior» mes pour se préparer à la mort fût court ; mais il a encore vouhi qu'il fât incertain, et que, la mort pouvant le* surprendre à tant moment, ils eussent toujours sujet de la craindre. Son dessein parla a été de nous la rendre toujours présente , et de nous exciter a une vigilance continuelle.
Quinque autem ex els erant fatuœ, et quinque prudentes
3. Sed quinque fatuœ , acceptis lampadibus, non sumpsernnt oleura secum :
4. Prudentes vero acceperunt olenm In vasis suis cum lampadibus.
5. Moram autem faclente sponso , dormitaverunt omnes et dormierunt.
6. Media autem nocte clamor factus est : Ecce sponsus venit, exite obviam el.
7. Tune surrexerunt omnes vlrgines iilœ, et ornaverunt lampades suas.
8. Fatuœ autem sapientibus dixerunt: Date nobis de oleo vestro : quia lampades nostrœ extinguuntur.
9. Responderunt prudentes , dicentes : Ne forte non suffleiat nobis, et vobls, ite potius ad vendentes, et emite vobis.
10. Dum autem iront emere, venit sponsus ; et quœ parai» erant , intraverunt cum eo ad nuptias , et clausa est jantia.
i. Selon la coutume de* anciens, l'époux allait prendre sa nouvelle épouse dans sa maison, pour la conduire chez lui; et c'est de là qu'est venue l'expression uxorrm ducerr. Comme l'époux était ac rompagne, pendant la cérémonie des noces, de jeunes gens qu'on appelai! filiï iponsi , l'épouse avait aussi à sa suite de jeunes filles qui devaient l'accompagner cbex l'époux , et être ensuite du festin
1. Alors le royaume du ciel sera semblable à dix vierges , lesquelles prirent leurs lampes, et s'en allèrent audevant de l'époux et de l'épouse :
Cinq d'entre elles étaient folles, et cinq étaient sages
3. Les cinq folles, prenant leurs lampes, n'emportèrent pas d'huile.
4. Mais les sages avaient pris de l'halle dans leurs vases avec leurs lampes;
6. Et comme l'époux tardait à venir, elles sommeillèrent toutes , et s'endormirent.
6. Or vers minuit un cri s'entendit : Voilà que l'époux vient; sortez au-devant de lui.
7. Alors se levèrent toutes ces vierges, tt elles apprêtèrent leurs lampes ;
8. Et les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile; car nos lampes s'éteignent.
9. Mais les sages répondirent : De peur que nous n'en ayons pas assez pour nous et pour vous , niiez plutôt à ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous.
10. Et , pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva ; et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces , et la porte fut fermée.
Un sava.nl interprète dit que l'époux et l'épouse recevaient h bénédiction nuptiale en pleiue assemblée, où ils étaient conduits l'un par des hommes, et l'autre par des femme* avancées en **e • après quoi ils s'en revenaient à ia maison où l'on devait faire le festin et les autres réjouissance». C'était alors que les jeune* hommes et le* vierges allaient avec leurs lampes allumée* au devant de l'épouse, pour les conduire au lieu du banquet.
SAINT MATTHIEU
Vigilate itaque quia nescitis diem, neque horam
14. Sicut enim homo peregre proflciscens, vocavit servos suos , et tradidit lllis bona sua.
15. Et uni dédit quinque talenta,alii autetn duo, alii vero onum , unlculque secundum propriam virtutem , et profectus est statira.
16. Abiit autera qui quinque talenta acceperat, et opérâtes est in eis , et lucratus est aJia quinque.
Similiter et qui duo acceperat , lucratus est alla
18. Qui autera unura acceperat, abiens fodit in terrain , et abscondit pecuniam domini sui.
19. Post moltum vero teraporis venlt domlnus lllorum , et posuit ratioaera cura eis.
20. Et accedens qui quinque talenta acceperat, obtalit alia quinque talenta , dicens : Domine, quinque talenta tradidisti mlhi, ecce alia quinque supertucratus sura.
21. Ait illi dominus ejus : Euge serve , serve bone, et fldeiis , quia super pauca fuisti fidelis , super multa te constituant , intra in gnudium domini tui.
22. Accessit autem et qui duo talenta acceperat , et ait .Domine, duo talenta tradidisti mihi, ecce alia duo lucratus sum.
23. Ait illi dominus ejus : Euge serve bone , et fldeiis, quia super pauca fuisti fldeiis , super multa te coostituam , intra in gaudium domini tui.
24. Accède ns autem et qui unum talentum acceperat , ait : Domine, scio quia homo duras es , métis ubi non seminasti , et congregas ubi non sparsisti :
24. Et timens abii , et absoondi talentum tuum in terra; ecce habes quod tuum est.
26. Respondens autem dominus ejus , dixit ei : Serve maie , et piger , sciebas quia meto ubi non semiuo , et congrego ubi non sparsi :
27. Oportuit ergo te eommittere pecuniam meam numulariis, et veniens ego recepisscm utiqucquod meum est cura usura.
28. Toliite itaque ab eo talentum, et date ei , qui hnbet decera talenta.
29. Omni enim habenti dabitur , et abundabit ; ei autem , qui non hubet , et quod videtur babere , auferctur abeo.
30. Et inntilem servum ejlcite In tenebras exterlores : iliic erit fletus , et stridor dentium.
Cum autem venerit Filius hominis in raojestate
37. Quoique lu Juif» ne se (usent point de scrupule de tirer de gras intérêt* de l'argent qu'ib prêtaient aux étrangers, on ne doit pu conclure que le Sauveur approuve ici leur fondait*. Par cette
11. Or à la lin vinrent les autres vierge», disant : Seigneur, seigneur, ouvrez-nous.
12. Mais lui répondit : Je vous dis en vérité, je ne vous connais point.
13. Veillez donc, parce que vous ne savez ni le jour ni l'heure.
14. Car il en sera comme d'un homme, lequel, partant pour une contrée lointaine, appela ses serviteurs, et leur confia ses biens;
15. Et il donna cinq talents à l'un, et deux à l'autre, et un à un autre, a chacun selon ce qu'il pouvait; et aussitôt ii partit
IG. Or celui qui avait reçu cinq talents s'en alla, et les fit valoir et 11 en gagna cinq autres.
1 7. De même celui qui en avait reçu deux, en gagna deux autres.
18. Mais celui qui en avait reçu un , alla et le mit en terre , et cacha l'argent de son maître.
19. Et long-temps après le maître de ces serviteurs vint et leur fit rendre compte.
20. Alors celui qui en avait reçu cinq talents , s'approchant , en présenta cinq autres , disant : Seigneur, vous m'aviez donne cinq talents; J'en al gagné cinq autres.
21. Son maître lui dit : Courage, bon et Adèle serviteur; tu as été fidèle en peu de choses; je t'établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton seigneur.
22. Et celui qui avait reçu deux talents vint, et dit : Seigneur, vous m'aviez donné deux talents, en voilà deux de plus que j'ai gagnés.
33. Son maître lui dit : Courage , bon et fidèle serviteur; tu as été fidèle en peu de choses; je t'établirai sur beaucoup : entre dans la Joie de ton seigneur.
24. Mais celui qui avait reçu un talent, s'approebant dit : Seigneur, je sais que vous êtes un homme sévère , moissonnant où vous n'avez pas semé, et recueillant ou vous n'avez rien répandu.
25. C'est pourquoi, dans ma crainte, Je m'en suis allé, et j'ai enfoui votre talent en terre : le voici , vous avez ce qui est à vous.
20. Et son maître répondit : Serviteur méchant et paresseux, vous saviez que je moissonnne où je n'ai point semé, et que je recueille où je n'ai rien répandu;
27. Vous deviez donc confier mon argent aux changeurs et à mon retour j'aurais retiré ce qui est à moi , avec usure.
28. Otez-lui donc le talent qu'il a, et donnez-le à celui qui a les dix talents :
2fl. Car on donnera à ceux qui ont, et ils seront dans l'abondance ; mais pour celui qui n'a pas, on lui ôtera même ce qu'il semble avoir.
30. Jetez donc le serviteur inutile dans les ténèbres extérieures : là il y aura des pleurs et des grincements de dents.
Et , quand le Fils de l'homme viendra dans sa ma
rcporue , ad hominem , le maître prétend seulement confondre cr serviteur paresseux qui l'avait traité d'usurier.
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sua , et omnes angeli cum eo , tune sedebit super sedem majostatis sus :
32 Et congregabuntur nnte enm omnes gentes, et separabit eog ab invtcem , slcut pastor segregat oves ab hœdis :
33. Et statuet oves quidem a dextrls suis, hœdos autem a sinistris.
34. Tune dleet rex his qui a dextrls cjus erunt: Venite, benedicti Patris mei, possidete paratum vobls regnum a consUtnttone raundl.
35. Esorivi enim , et dedistis mihi mandacare ; sitivi , et dedistls mihi bibere : hospes eram , et oolleglstis me :
36. Nudus, et coopéra Istis me: inflrmus, et visitastis me : i» carcere eram, et venistis ad me.
37. Tune respondebont ei justi, dicentes : Domine , quando te vidimus esurientem, et pavimus te : sitieotem , et dédirons tibi potum ?
38. Quando autem te vidimus hospitem , et collegimus te : flnt nudum, et cooperulmus te?
i',). Aut quando te vidimus infirmum : aut in carcere , et venimos ad te ?
40. Et respondens rex, dieet illis : Amen dico vobis , quamdiu fecistfs uni ex his fratribus meis minimis, mihi
1 1 . Tune dicet et his qui a sinistris erunt : Discedite a me, maledieti, in Ignem , qui paratus est diabolo , et angelis ejus.
»•-•. Esurivi enim , et non dedistis mihi manducare : sitivi . et non dedistis mihi potum :
4a. Hospes eram, et non collegistis me: nudus, et non cooperuistis me : inflrmus , et in carcere , et non visitastis me.
■14 Tune respondebunt ei et ipsi , dicentes : Domine , quando te vidimus esurientem , aut sitientem, aut hospitem , aut nudum , aut infirmum , aut in carcere , et non rainistravirous tlbi ?
45. Tune respondebit illis , dicens: Amen dlco vobls: Quamdiu non feclstis uni de minoribus his , nec mihi feclstis.
Et ibunt hi in supplicium œternum : justi autem in vitam
jesté , et tous les anges avec loi , î! s asseoira sur le trône
de sa gloire ;
33. Et tontes les nations seront assemblées devautlni, et il séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis d'avec les boucs ;
83. Et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche.
34. Alors le roi dira A ceux qui seront a sa droite : Veucz , les bénis de mon Père , possédez le royaume qui vous a été préparé dés le commencement du monde.
35. Car j'ai en faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger et vous m'avez recueilli ;
36. J'étais nu, et vous m'avez revêtu; j'étais malade, et vous m'avez visité; J'étais en prison, et vous êtes venus à moi.
37. Alors les justes lui diront : Seigneur, quand estt ce que nous vous avons vu avoir faim, et que
avons donné a manger ; ou avoir soif, et que avons donné à boire?
38. Quand vous avons-nous vu étranger, et \ nous recueilli ; ou sans vêtements , et revêtu ?
30. Et quand est-ce vous avons-nous vu malade ou en 1 prison , et vous avons-nous visité ?
40. Et le roi , répondant , leur dira : Je vous dis en vérité qu'autant de fois que vous avez agi ainsi pour l'un
j des moindres de mes frères que vous voyez , vous lavez fait pour moi.
41. Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : Allez loin de moi , maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le dlablf et pour ses anges.
43. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné a manger; j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire ;
43. J'étais étranger, et vous ne m'avez pas recueilli ; j'étais nu, et vous ne m'avez pas revêtu ; j'étais malade et en prison , et vous ne m'avez point visité.
44. Alors ceux-ci lui diront : Seigneur , quand est-ce que nous vous avons vu avoir faim ou soif, ou étranger, ou sans habits , ou malade , ou en prison , et que nous avons manqué de vous secourir ?
45. Et il leur répondra : Je vous le dis en vérité , autant de fois que vous ne l'avez pas fait pour un de ces petits , vous ne l'avez pas fait pour moi-même.
46. Et ceux-ci Iront au supplice éternel , et les justes à la vie
COMMEISÏAIRE.
Du jugement dernier et de l'enfer.
ii. On doit entendre celte parabole dam un sens relevé du ju "•ment dernier.
I/F.ç'ise chrétienne , dit Bergier , fondée sur ces parole» de Jésiis- ('hri»t , croit qu'à U fin dn monde tout le» hommes ressusciteront, paraîtront au tribunal de ce divin Sauveur , pour être jugé» en corpi et en Ame ; que les justes recevront pour récompense le bonheur
éternel, et que méchants seront condamnés au feu de l'enfer pour l'éternité. Cette sentence générale sera la confirmation de celle qui a été portée contre chaque homme en particulier immédiatement après *a mort.
4t. Ce passage, dit Meaenguy, établit clairement un supplice commun aux damné» et aux mauvais anges.
Selon la belle remarque de saint Augustin , tel est l'esprit même de U loi et l'intention du législateur, dans l'arrêt de mort porté
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contre les criminel*, delà priTrr pour jamais du bien inestimable delà vie, et de leur ravir pour toujours le* douceur* de la société, dont ils sont le» perturbateurs. Le sentiment de la mort passe , il e*t vrai , mais l'effet qui k mil (le malheur de ne plu» v.vre), est vraiment éternel , et c'est ce que la loi prétend. Comment donc, quand il s'agit d'estimer U justice des vengeances de Dieu , de ce Dieu suprême devant qui tous les hommes sont comme le néant ; de ce Diru qui doit être aussi terrible dans ses châtiments , que magnifique dans te* récompenses, cummeul osera- 1 -on lui demander entre j l'offense et la peine, une proportion de durée? tandis que cette ■tenir proportion ne peut servir de règle à la justice des homme* pour venger et maintenir les droits de leur société, droits toujours sacré», sans doute , parée que Dieu même les autorise, mai* infiniment moin* respectables que les droits et la gloire de la Divinité que le pécheur outrage par ses révoltes. On n'a jamai.* mesuré la longueur du suppbcc sur la longueur du leinp* dans lequel le crime s'est commis, tel est le raisonnement de* impies qui ne veulent pas voir que ce n'est point à Dieu, mais a nous-mêmes qu'il faut nous en prendre de celte éternité de peines qui le* révolte tant. Ce Dieu qui , de son fond , est la bonté racine, i'e»t non» et nous seuls qui le rendons juste et severc. De suo bonut , Je Noilro jiutui. Un magistrat manque-t-il de bonté lorsqu'il condamne un criminel à la mort ? C'est se criminel qui l'oblige a punir. Il en est de même de l'Etre suprême, le crime arme sa justice. Il faut dépouiller Dieu de ses premiers attribut*, de sa justice, de sa liberté , de son autorité , ou admettre en Dieu le pouvoir de le punir. Cette vérité s'est lait jour asroje à travers le* ténèbres du paganisme. Le dogme d'un enfer existait avant l'Evangile, comme une de ce* vérités premières qui se présentent à nous en même temps que l'existence d'un Dieu , et qui fût partie de la religion naturelle. L'idée d'un Dieu juste et vengeur après U mort , subsistait dans tous les peuples; les prières, les sacrifices , tes expiations sur les tombeau* , pour le ie|n>s des mines ; ces diettx tonnants sur les tête* coupables, ce tartare ouvert sous leur* pieds, annonçaient une idée confuse d'un avenir et de* peines de J 'antre vie. On u'a jamais pu concevoir un Dieu sans concevoir en même temps qu'il est de sa sainteté de haïr le crime, de son équité qu il v ait après cette vie une autre destinée Uni pour le vice que pour U vertu. Le juste et le méchant se trouvent l6t on lard sur la même bp* , et rien ne les distingue. Le meurtrier sa trouve placé on jour â côté de la victime, et Cain sur le même Irène qu'Abcl. Dieu n'est pins enfin qu'un spectateur oisif de la révolte et du dérèglement de ses créatures ; il u'a plus ni empire ni inspection sur les actions des hommes, ce qui fait dire > saint Justin, que s'il n'y a point d'enfer il n'y a point de Dieu.
Eternité des peines de t' enfer.
46. D'une éternité proprement dite , car dans I énonce d'une sentence qui n'admet que des termes simples cl piécis, tout doit être pris an pied de la lettre.
L'expression étant la même pour signaler l'éternité de U vie et l'éterni le du suppliée, il y aurait de l'inconséquence n entendre la première de l'éternité proprement dite, et la seconde d'une éter- — t dite, c'est-à-dire d une durée très-longue, mat*
Ongene a combattu l'éternité de l'enfer : c'était no des plus beaux gesses qui aient été dans le christianisme; et, de toute* le* erreurs, celle qu'il voulait établir était la pins flatteuse et In phss intéressante. Cependant cette erreur , qui devait s'étendre et durer phi* qu'aucune autre, a été l'hérésie de peu d'hommes et de peu de jours, tant en a toujours été convaincu qu'ici la révélation est «i évidente , qu'eue ne laisse aucune ressource à la chicane , et que rien n'est établi dans l'Ecriture, si ce point 11c l'est pas.
S'il n'y mail pas denier. Dieu ne serait pas infiniment juste, il ne serait pas Dieu.
Si l'enter n'était pas éternel, c'est parce que le péché ue mériterait pas une peine intime ; mais si le péché ne oriéi iutit pas une peine infinie, un médiateur d'une dignité infinie n'était plus nère->aire pour l'eipier.
11 y a un Dieu, donc il y a un enfer : on Dieu s'est fait bonime, donc l'enfer est éternel.
Ce sout là des mystères incompréhensibles ; mais que l'on remarque bien la dépendance qu'il* ont l'un de l'autre, et quelle vraisemblance chaque partie acquiert, par la juste proportion qu'elle- a avec le tout.
I n réie n'a jamais pu être si bien concerté ; et , indépendamment de* preuves victorieuse* qui rétablissent, une religion qui m'offre nuit à la fois dans le péché une offense infinie, dans la peiue ave durée infinie, dans le médiateur une dignité infinie, cette religion, dis-je, révolte moins ma raison par l'immense profondeur de ses mystères, qu'elle ne l'incline à croire par l'accord merveilleux qui 1rs unit.
On dira peut-être, dit saint Grégoire, que Dieu u'u menacé le* pécheurs d'une damnation éternelle, que pour les exciter à s'abstenir du péché ou à s'en corriger; mais il faudra dire également que Dieu n'a fait de fausses promesses eus justes, que pour les porter :"i vivre dans la justice et les attirer à la vertu. Comment oserait -ou traiter d'imposture ce que la vérité a dit de* supplices éternels ? et comment, en soutenant que Dieu est miséricordieux, n a-ton pas honte de le taire passer pour trompeur? On objectera qu'une faute, qui est fiuie et qui a des bornes, ne doit pas être châtié sans fin, et qu'un Dieu juste ne peut punir éternellenicnt ce qui n'est p^s une faute éternelle. Celle objection aurait quelque vraisemblance , m 1'
sait que les méchants n'ont cessé de pécher, que parce qu'il, ont cessé de vivre, et qu'ils auraient voulu vivre *au* fin, pour persor rer sans fin dans l'iniquité. Ainsi, il est delà justice exacte du sou veraio Juge de ne point mettre de boruc* aux supplice* de* méc lutin, puisqu'aussi longtemps qu'ils ont pu, ils n'en ont point mis à leurs crimes; il est de sa justice, que ceux qui, peudaut leur vie, n'ont jamais voulu être sans péché, ne soient jamais sans supplice , u;r,-s leur
Si l'enfer est un feu réel.
Le* centuriaieurs de Magdebourg ont déclaré non-seulement mie l'enfer est delerminément dans un lieu , mais même ils assit 1 en t une parmi les différents tourments que le* damné* snuAriront , le t u sera un des principaux ; et voici ce qu'ils disent de ce feu. - On ne doit pas croire que ce sera un feu spirituel , mais nn feu matériel . puisqu'il a plu a Jésus-Christ de s'expliquer ainsi en tant de différente*
Les anciens Pères de l'Eglise n'ont pas été moins fermes et moins positifs sur ce point de doctrine.
que les diable» seront enfermé* et jetli s dans un feu éternel pnur y être éternellement les victime* delà vengeance et de la juste colère de Dieu. Polyrarpe martyr, étant menacé par le proconsul qu'il le ferait broker vif, lui répondit ainsi : - Tu me menaces d'un loi qui ne peut brûler que pendant une heure , et qui ensuite s'éteint ; mais tu ne connais pas le jugement à tenir, et qu'il y a un feu qui est et qui sera éternel leaaent conservé pour punir les méchant*.
Tertullien dan» snn apologétique définit ainsi l'enfer : « c'est , ditil, une prison infernale, où les méchant* sont tourmenté», et un ama* de feu souierrain. ■ Et pour faire voir que ce feu ne s'éteindra jamais, il rapporte l'exemple de ce* montagnes qui brûlent continuellement sans être consumée». - Pourquoi donc, ajoiile-t-ii , n'en sera-t-il pas de même de* coupable* et des ennemis de Dieu ? ■■ Or, quoique Tertullien ait donné dans de* sentiments liclérodc . •■. <n certaines occasions , surtout dan* les erreurs de Montan , il u'a ■ ;ma:s
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été regardé comme tel lorsqu'il a soutenu que l'enfer ciail déterminéinenl dans un lieu . et mie le feu qui y est renfermé brillera enntinnellcment les corps uns les coniumer. Il n'en est pas de môme d'Origène , et des sentiments qu'il eut sur ce sujet , contre lesquels plusieurs Pères de l'Eglise écrivirent, comme contre des opinions dangereuse.* et erronées. •
Saiul Jérôme avertissant Avitus des choses dont il devait se garder qui sont dou» les livres d'Origènc , lui dit : • Sache qu'il y a plusieurs choses que lu dois détester , et , pour me servir des termes de l'Kcriture, que tu marcheras parmi les scorpions et las serpent*. » El après avoir parlé de plusieurs erreurs duns lesquelles Origène avait don De, il regarde celle-ci surtout comme très-dangereuse; car lui, c'estl-dire Origcne, soutient que les tourments de l'enfer dont il est parlé dans (Ecriture-Sainte, ne consistent que dans les remords de la conscience, que sa justice divine rendra toujours présents dorant les yeux des pécheurs, et que c'est ainsi que les damnés seront lourmen'és par le feu de la conscience.
Saict Jérôme combat celte erreur assez vivement dans sou Commentaire sur l'Epilre aux Ephésiens. Voici comme il s'en explique:
. Il y a plusieurs personnes qui disent qu'il n'y aura ni peines m tourments extérieurs infligés pour le péché, mais seulement que le péché et la conscience serviront de châtiment ; ce sera U ce ver qui ne meurt point, et un feu allumé dans l'Ame de la même manière, on à peu près, que la lièvre tourmente un malade, non pas parce que l'ardeur que ressent an fébriciunt provient de quelque cause extérieure qui touche le corps , mais d'une chaleur interne. Pour mai , dit saint Jérôme , jedisqneces évasions, ces subterfuges, ces détours, ces fausses interprétations ne sont , pour me servir des termes de l'apôlre. que de vains discours, enflés d'orgueil, et des idées creuses , qui ne servent qu'a détourner les hommes de la piété , qu'à endormir les pécheurs et les conduire dans la voie large et spacieuse.
Cette même doctrine , que le feu de l'enfer est on feu réel et matériel, a été constamment soutenue par tous les orthodoxes dans tous le* temps de l'Eglise.
Saint Prosper dit que U voie la plus sure pour nous garantir des pièçe* du démon , des taux attraits de ce monde et de la chair, est de penser sérieusement que les impénitents seront jettés dans le feu éternel a «ce le diable et ses anges; que dans ce feu ils ne verront pas la lumière, mais qu'ils sentiront vivement l'ardeur de ce feu; «pie leurs yeux seront aveuglés par l'horrible fumée qui s'exhale de ce gouffre. J ins la profondeur duquel ils seront jbimes.
Saint Grcçoire remarque que ceux qui sont dévorés par les flammes de l'enfer, n'en peuvent pas voir la lueur, pour les punir de l'aveuglement qui les a portés à préférer les plaisirs passagers el trompeurs de ce «onde , à ceux de l'éternité bienheureuse, et aGn que comme il* ont péché contre leur créateur, avec le corps et avec l'ame, ils soient punis en leur corps et en leur laie.
Saiul Bernard s'explique ainsi : • Une frayeur inexprimable te saisira lorsque tu tomberas dans l'étang ardent et infecté par te soufre. Le feu brûlera extérieurement ton corps, et Ion âme sera rongée in-
Saiol l' Jore observe aussi que l'esprit îles damnes sera jicealilè de tristesse . et leur corps brolé par les flamme* dévorantes, afin qste comme l'esprit a été malignement ingénieux a entraîner te corps dans les dissolutions de ce monde, ils soient tous les devx pimis justement selon leurs démérites, l'esprit comme le conducteur, et le eorp< comme l'esclave.
Le vénérable Bede dit que par le ver , Jesus-Christ marque le repentir trop tardif et inutile que te pécheur aura après celte vie; repentir ipn tourmentera continuellement la conscience des damnés, tandis que leurs corps seront dévorés par les flammes. Le feu sera le
trice interne.
Pour ne pas trop charger de citation* ce petit traité, je ne rapporterai plus que le sentiment de saint Augustin, qui s'explique ainsi sur le sujet proposé : • J'ai déjà soutenu que le* animaux peuvent vivre dans le feu même; brillant sans êlre consumés, en peine sans dissolution , et cela par un ordre admirable du Créateur ; et quiconque a la témérité de soutenir que Dieu ne peut pas le faire, ne connaît pas la puissance de celui qui a Tait de rien toutes les merveilles de ce inonde. »
Pourquoi dnne rejelter ces vérités comme étant des imaginations grossières, puisqu'elles sont si clairement révélées dans les écrits sacrés, et reçois dans toute l'Eglise de Dieu ? îie soyons pas plus sages que la sagesse même, mais craignons de regarder les sentiments de ces grands hommes que nous venons d'alléguer, comme ineptes, ridicules et sophistiques, et à force de rafinersor la nature du feu de l'enfer, ne le réduisons pas à rien , comme font un trèsgrand nombre de sceptiques ; car quoique nous ne puissions pas démontrer comment un feu matériel peut être d'une éternelle durée, s'en suit-il pour cela qu'il est impossible que cela soit? Il est vrai qu'aucune chose matérielle ne peut naturellement avoir les propriétés de ce qui est immatériel ou métaphysique ; mais quoi ! restreindronsnous pour cela la puissance infinie de Dieu aux lois bornées de la nature , ou aux idées faibles et si fort limitées de notre entendement? Outre cela , c'est une fausseté manifeste que d'assurer qu'on être matériel ou corporel n'est en aucune manière capable d'une éternelle durée; car lorsque les corps des hommes seront ressuscilés et réuni» à l'Ame , ils dureront dans toute l'éiernité. Et pourquoi ces flammes dans lesquelles la plupart d'eux seront tourmentés, ne seront elles pas éternelles? Sainl Augustin a employé un chapitre entrer pour prouver l'erreur de ceux qui soutiennent qu'un feu corporel ou matériel ne peut agir sur une essence spirituelle, en voici l'extrait.
« Pourquoi, dit ce Père de l'Eglise, le tournent d'un feu matériel ne peut il pas se faire sentir aux esprits immatériels et incorporels, d'une manière réelle et véritable, quoique merveilleuse? puisque, les imes des hommes, qui sans contredit sont immatérielles , sont unies et enfermées dan* des corps , par lesquels elles sont sujettes mèdiatement aux douleurs causées par te feu élémentaire , etc. Ainsi de même les diables, quoiqu'ils soient des essences tout à fait spirituelles et sans corps, peuvent être tourmentés par des feux corporels qui leur sont adhérents, quoiqu'ils n'ayent point de corps; non pas que ces feux adhérents en fassent des créatures coin posée? d'un corps et d'un esprit , comme il en est de l'union du coq» et de l'ime dans l'homme, mais comme je l'ai déjà dit, en adhérant à eux d'une manière merveilleuse el ineffable, mais qui tout ineffable qu'etle est, n'en est pas moins possible, puisque l'homme, qui est composé d'un corps el d'une Ame, ne sait pas comment se fait ortie union; cependant il n'en est pas moins homme pour cela. >
L'argument est démonstratif, car si ici bas la matière et l'esprit peuvent être joints ensemble , en sorte que l'esprit soit sujet aux sensations médiaiement par la matière, et que la matière puisse agir sur l'esnril , qu'est-ce qtii en>|>cche que Cela ne puisse être de mêttudans la vie à venir? C'est pourquoi il conclut à la fin du chapitre, et uioi avec lui , comme le font aussi les Pères et les docteurs de l'Eglise que nous avons cités, que le feu qui est appelé étang de feu dan* les sainte* Ecritures, est un feu réel, véritable et matériel , el
diables , les corps solides des hommes, et le* corps aériens de* diables, comme plusieurs homme* satants l'ont supposé. « Ou il s« peut, continue saint Augustin, que ce sont ; seulement les homme* avec leur* corps et l'ame; tandis que les diables joui tourmentes par les flamme* qui leur sont adhérentes, tout esprit qu'ils sont; car il n'v a qu'un mi-me feu pour le* un* et le* autres , connue la vérité nous l'a dit et révélé par la bouche du Seigneur. • (Tolwe Swianxv, théologien anglican. )
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CHAPITRE XXVI
de «tint
la tite Je Je'ftu-Chrut. Trahbon de Juda«. Cène pascale. Eucharistie. Renoncement Juda*. Halchoi. Fuite det disciple*. Caïphe <
1. Et factura est : cum consummasset Jésus serraones bos omnes , dixit discipulis suis :
2. Scitis quia post biduum Pascba flet, et Fllius honunls tradetur ut cruclfigatur.
3. Tonc emigregati sunt principes sacerdotum , et seniores populi in atrium prlncipis sacerdotum , qui dicebatur Calphas :
4. Et couslllum fecerunt ut Jesum dolo tenereut, et «ridèrent.
5- Dlcebant autem : Non in die festo, ne forte tumulte ûerct in populo.
C. Cum autem Jésus esset in Bethania in domo Simonts leprosi,
7. Accessit ad cum millier habens alabastrum ungut-nU pretlosi, et effudlt super caput ipslus recum-
8. Vldentes autem discipuli, indignât! sunt.dlcentes : Et quid perditio bsc ?
Potuit enim istud vsnundari multo, et dari pauperibus
to. Sciens autem Jésus, ait illis : Quid molesti estis huie molieri? opus enim bonum operata est in me :
1 1 . .Nam semper pauperes habetis voblscum : me autem non semper habetis.
1 2. Mittens enim haec unguentum hoc bi corpus roeura; ad sepeliendum me fecit.
13. Amen dico vobis, ubicuraque pradicatum fuerit boc Evangellum m toto. mundo , dicetur et quod haec font in memoriam ejus.
14. Tonc abiit unu9 de duodedm , qui dicebatur Judas Iscariotes, ad principes sacerdotum:
15. Et ait illis : Quid vultis mihl dare, et ego vobls etsm tradara? At (lli constitueront el triginta argenteos.
Et exiode qusrvhat opportunltatem ut eum traderet
t7. Prima autem die azymorum accesaeruut discipuli ad Jesum , dicentes : Ubi vis paremustibi comederc Paseha?
18. At Jésus di&it : lté in civitatem ad quemdam, et dicite ei : Magister dicit : Tempus meum prope est , apud te facio Pascha cum discipulis mels.
19. Et fecerunt discipuli sicut construit illis Jésus , et paraveruut Pascha.
20. Vespere autem facto, discumbebnt cum duadecim discipulis suis.
7. Celle hutotre n'est pat mise ici dant l'ordre du temps; ce fût au jaan axant la Pique : mail «aint Matthieu la reprend ici pour
1 . Après que Jésus eut achevé tous ces discours , il dit à ses disciples :
2. Vous savez qu'on fera la Pâque dans deux jours , et que le Fils de l'homme sera livré pour être crucifié.
8. Dans le même temps les princes des prêtres et le* anciens du peuple s'assemblèrent dans la salle du grand prêtre nommé Caïphe;
4. Et ils délibérèrent de s'emparer de Jésus par la ruse, et de le faire mourir.
5. Mais ils disaient : Il ne faut pas que ce soit durant la fête; de peur que le tumulte n'éclate parmi le peuple.
6. Or comme Jésus était à Béthanie , dans la maisou de Simon le lépreux ,
7. Une femme vint a lui ayaut un vase d'albâtre plein de parfums précieux , et elle le répandit sur sa tôle lorsqu'il était à table.
8. Ses disciples , voyant cela , en furent indignés, disant : Pourquoi cette perte ?
0. Car on aurait pu vendre ce parfum un grand prix, et le donner aux pauvres.
10. Jésus , le sachant , leur dit : Pourquoi affligez-vous cette femme? Ce qu'elle vient de faire pour moi est une bonne œuvre.
11. Car vous avez toujours des pauvres parmi vous; mais moi , vous ne m'aurez pas toujours.
12. Et cette femme, en répandant ce parfum sur mon corps, l'a fait à cause de ma sépulture.
13. Je vous le dis en vérité, partout ou cet évangile sera prêché dans tout l'univers, on racontera à la louange de cette femme ce qu'elle vient de faire.
14. Alors l'un des douze , nommé Judas-Iscariote, alla trouver les princes des prêtres.
15. Et il leur dit: Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai? Et ils lui promirent trente pièces d'argent.
Et dès lors il cherchait l'occasion de le livrer
17. Or le premier jour des Azymes, les disciples s'approchèreut de Jésus, disant : Ou voulez-vous que nous préparions la Pâque?
18. Jésus leur répondit : Allez à la ville chez l'homme dont Je vous al parlé , et dites lui : Le maître envoie voit* dire : Mon temps est proche; je fais la Pâque chez vous avec mes disciples.
19. Les disciples firent ce que Jésus leur avait commandé , et préparèrent la Pâque.
Le soir venu, il était a table avec ses douze disciples
faire connaître ce qui porta Judaf à trahir son
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21. Et edentibus Mis, dlxit : Amen dlco vobis,qnia anus vestrum me trnditarus est.
22. Et contristati valdc, cœperunt singutl dlccre: Numquid ego sum, Domine?
2». At ipse respondens , ait : Qui Intigit roecum manum in paropside, hic me tradet.
24. Fiiius quldem hominis vadlt, aient scriprum est de ilio : vie autem homiui il li , per quem Fiiius hominis tradetur : bonum erat ei , si natus non fuisset lioroo ilie.
25. Respondens autem Judas : Numquid ego sum , Rabbi ? Ait illi : Tu dixisti.
26. Cœnantibus autem eis accepit Jésus panem , et benedixit, ac fregit, deditque discipulls suis , et ait : Accipite, et comedite : hoc est corpus meum.
27. Et acciplens calicem gratias egtt, et dédit illis, dicens : Bibitc ex hoc omoes.
28. Hic est enim sauguis meus novl testamentl , qui pro multis cffUndetur in remissionem peccatorum.
29. Dlco autem vobis : non bibam amodo de hoc genlmine vitis usque in diera illum, eum illud bibam vobiscam novum in regno Palris raei.
Postqnam autem resurrexero, prœcedam vos in Galilœam
33. Respondens autem "Petrus , ait illi: Et si omnes seandalizatl ruerint in te , ego numquam scandalizabor.
34. Ait illi Jésus: Amen dlco tibi , quia in hac nortc antequam gallus cantet , ter me negabis.
3». Ait Illi Petrus : Etiamsi oportuerit me mon tecura, non te negabo. Similiter et omnes discipuli dixernnt.
36. Tune venltjf Jésus eum illis in vlllam , qute dicitnr Gethsemani,, et]dixit disdpnlis suls:Sedete bic donec vadam illuc,|et orera.
37. Et assumpto Petro ,|et duobus filiis Zebedœi , cœpit contrlstari et mœstus esse.
38. Tune ait illis : Tristis est anima raea usque ad mortera : sustinete hic , et vigilatc mecum.
39. Et progressus pusillum , proeldit m facicm snam , orans , et dicens : Pater mi , si posslbile est , transeat a me calix iste. Verumtamen non sicut ego volo , sed slcut tu.
»o. Vetatrt auiem fado, tut commencement de la mal. L'immolation de l'agneaujse faisait dans le parti» du temple, entre le» deux loin, depuis trou heure» , jusqu'à la nuil. On le -mangeait quand le second soir était arrivé .(après le coucher du soleil.
Il te mit à table, le telle Latin et le grec marquent qu'il se coucha, ditcumitbat, aneketto. Le» Juifc, en efïel, mangeaient l'agneau pascal couchés «or de» lits. Ce ne hit qu'en Egypte, el la première
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21. Et comme ils mangeaient, il leur dit : Je vous dis en vérité , l'un de vons me trahira.
22. Et ils forent centristes, et chacun d'eux commença à lui dire : Est-ce mol, Seigneur?
23. Et il leur répondit : Celui qui porte la main dans le plat avec moi me trahira.
24. Or le Fils de l'homme s'en va , selon ce qui est écrit de lui : mais malheur à celui par qui le Fils de l'homme sera trahi; il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût jamais né.
25. Judas, celui qui le trahissait , répondant, lui dit : Maître, est-ce moi ? Il lui répondit : Tu l'as dit.
26. Or pendant qu'ils soupaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit, et le donna à ses disciples, disant : Prenez et mangez, ceci est mon corps.
27. Et, prenant la coupe, il rendit grâces, et la leur donna , disant : Buvez-en tous ;
28. Car ceci est mon sang, te sang de ta nouvelle alliance, qui sera répandu pour plusieurs , afin que leurs pèches soient remis.
29. Or je vous dis que Je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu'au jour où je le boirai tout nouveau avec vous dans le royaume de mon Pére.
30. Et , après avoir récité un cantique, ils s'en allèrent à la montagne des Oliviers.
31. Alors Jésus leur dit : Vous serez tous scandalises cette nuit à cause de moi , car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées.
32. Mais , après que je serai ressuscité , je vous précéderai en Galilée.
33. Pierre, répondant, lui dit : Quand tons les autres seraient scandalisés a cause de vous , moi je ne le serai jamais.
34. Jésus lui dit : Je vous dis en vérité que cette nuit, avant que le coq chante , vous me renoncerez trois fois.
35. Pierre lui dit : Quand il me faudrait mourir avec vous , je ne vous renoncerai point. Tous ses disciples dirent de même.
36. Alors Jésus vint aveejeux en un lieu appelé Gethsémani, et il dit à ses disciples : Demeurez ici peudant que j'irai là pour prier.
37. Et ayant pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, Il commença à être dans la tristesse et l'affliction.
38. Alors il leur dit : Mon âme est triste jusqu'à la mort : demeurez ici , et' veillez avec moi.
39. Et, s'etant éloigné^un peu , il tomba le visage contre terre, priant et disant : Mon Père, que ce calice, s'il est possible, s'éloigne de moi ; cependant, qu'il soit, non comme Je veux , mais comme vous voulez.
vosam'iir», parc* qu'ils devaient partir «iiisitôl après.
aS. Il le lui ditjpeut-£tre tout bas, ou d'une autre manière qui
y. a3, ) que même après l'institution de la Cène eucharistique , il» se demandaient encorejqui serait le traître.
39. Il est évident que par ce mot nouveau il faut entendre une boisson toute spirituelle, la vérité, aliment de Dieu et des céleste»
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40. Et venlt ad discipulos mien tes, et dicit PetrorSIc lare ntecara?
4t. Vlgilate, et orale, ut non Intretis in
43. IteramaeeandoabUt,etoravit, si non potest hic calix translre nlsi blbam lllnm
potuistis una nora vigi-
Patermi, t vo-
4a. Et venlt iterum , et invenit eos dormlentes : en ira oeoli eorum gravatl.
44. Et relictis illis , iternm abiit , et oravlt tertio , dem sermonem dicens.
44. Tune venit ad discipulos su os , et dicit II Ils : Dormlte jam , et reqaleseite ; ecee appropinqaavit hora , et Filius hominis tradetur lu
Surgite, eamus :ecce appropinqaavit qui me trader
47. Adhuc eo loquente, ecee Judas unus de doodecim venit. et corn eo tnrba multa eum gladiis, et fustibus, missi a principibus sacerdotum et senioribus popoll.
48. Qui antem tradldit eum , dédit illis signam , dicens : Quemcomque osculatus fuero , Ipse est , tenetc eum.
49. Et confesUm accedens ad Jesum, dlxlt:Ave, Babbi. Et osculatus est eum.
40. Dixitque illi Jésus : Amice , âd quid venisti? Tune accrsMTuut, et mnnos injecerunt in Jesum, et tennemnt eum.
Et ecee unus ex bis qui erant cum Jesu, exten
vnm principh sacerdotum amputavit anricnlam ejus.
42. Tune ait illi Jésus : Converte gladlum tuum in loetim suum : omnes enim , qui accepeirint gladlum , gladio peribuut.
43. An pntas , quia non possum rogare Patrem m eu m, et exbibit mihi modo plusquam duodecim legiones angelonim?
44. Quomodo ergo implebuntur Seriptara , quia sic oportet fleri ?
64. In llla bora dixit Jésus turbb: Tamquara ad latronem existb cum gladiis et fustibns comprehendere me : quotidie apnd vos sedebam docens in templo , et non me tenuistis.
46. Hoc autem totum factura est, ut adimplerentur Scripture prophetarum. Tune discipull omnes, relicto eo,
At illi tenantes Jesum, duxerunt ad Calpham prin
48. C'était une coutume parmi les Juife de se saluer la uns les Mires par on baiser. Jnda> donna ce signal aux soldats , parce qu'il* auraient pu se tromper dans le* ténèbre*, en prenant quelque autre pour IuL
Si. On demande comment il se peut faire qu'une troupe anui pacifirpie que t elle de* apôtres se trouvât avoir deux èpée-s. .Saint Cyrdt* d' Alexandrie repond que le* apôtres, allant souvent à la »uite
sert» où ils pouvaient renrontrer des betes f.irouobea, qui étaient asseï communes dan* la Judée, Us avaient quelques armes pour «'eu
Et il vint ensuite à ses disciple*, et II les trouva
dormant ; et il dit a Pierre : Ainsi vous n'avez pn veiller une heure avec mol ?
41. Veillez et priez, afin que vous n'entriez pas en tentation; car I esprit est prompt, mais la chair est faible,
43. Il s'en alla une seconde fois , et pria, disant : Mon Père , si ce calice ne peut passer à moins que je ne le boive , que votre volonté soit faite.
Et il vint de
et il les trouva
car ils avaient les yeux appesantis.
44. Et les ayaut laissés, Il retourna; et pria pour la troisième fois, disant les mêmes paroles.
44. Alors il vint vers ses disciples , et il leur dit : Dormez maintenant et reposez-vous : voici l'heure qui approche ; le Fils de l'homme va être livré entre les mains des pécheurs.
46. Levez-vous , allons : celui qui doit me livrer est près d'Ici.
47. Comme il parlait encore , Judas , l'un des douze, arriva et avec lui une grande troupe ayant des glaives et des bâtons , envoyée par les princes des prêtres et par les sénateurs du peuple.
48. Or celui qui le livrait leur avait donné ce signe , disant : celui que je baiserai , c'est lui; arrêtez-le.
49. Et aussitôt, Rapprochant de Jésus , il dit : Je vous salue, maître. Et il le baisa.
50. Jésus lui dit : Ami , pourquoi étes-voas venu ? Alors ils s'avancèrent, et mettant la main sur Jésus ils le saisirent.
41. Et voilà qu'un de ceux qui étaient avec Jésus, portant la main à son épée, la tira, et frappant un des serviteurs du grand prêtre , il lui coupa l'oreille.
Mais Jésus lui dit : Remettez votre épée dans le
par i'épée,
68. Pensez-vous que je ne puisse pas prier mon Père, et il m'enverra Unit à l'heure plus de douze légions d'anges?
64. Gomment donc s'accompliront les Ecritures , qui disent que les choses doivent arriver ainsi ?
66. En ce moment Jésus dit à cette troupe : Vous êtes venus avec des épées et des bâtons pour me saisir comme un voleur. J'étais tous les jours assis parmi vous, enseignant dans le temple ; et vous ne m'avez pas pris.
66. Mais tout cela s'est fait , afin que ce qu'ont écrit les prophètes s'accomplit. Alors tous les disciples l'abandonnèrent, et s'enfuirent.
Et ceux qui avaient pris Jésus le menèrent chez
défendre.
5s. Cwt-à-dire ceux qui se serviront de Cépée sani l'ordre ou la
Ainsi le Sauveur ne veut pas dire que tous roux qui se serviront de I'épée périront de mort violente. Il n'y a point d'honnie qui ne sache que souvent cela n'arrive pas; mai* il assura seulement qu'ils mentent tous de périr de cette saaoière.
57. Selon le récit plus ample qui se trouve dan* saint Jean (ch. xvui, y »J et suiv.), ils le menèrent d'abord chez Anne, beau
SAINT MATTHIEU
58. Petrus autem scquebntur eura a longe, usque in atrium principte sacerdotum. Et ingressus intro, scdebat cum mi Distris, ut videretflnem.
59. Principes autem sacerdotum , et omne concilium , cjuaerebant falsum testlmonium contra Jesum , ut eum raorti traderent.
60. Et non invenerunt, cum multi falsi teste» aceessissent. ISovissime autem vénérant duo falsi
61. Et dlxcrunt:Hic dixit:Potsum destruere templum Dei , et post triduum reeediâcare iltud.
62. Et surgens prlnceps sacerdotum , ait ilti : Nlhil respoodes ad ea, quaj istl adversum te testiilcantur?
63. Jésus autem tacebat. Et prlnceps sacerdotum ait illi : Adjuro te per Deum vivum , ut dicas nobis si tu « Chrlstus fflius|Del.
64. Dicit illi Jésus : Tu dtxisti. Veromtamen dlco vobis , amodo videbiOs Fllium hominis sedentem a dextris virtutis Dei , et venientem in nublbus eœli.
65. Tune prlnceps sacerdotur, dicens : Blasphemavit : quid adhuc nunc audistis blasphemiam:
Exeunte autem illo januam, vidit eum alla an
père de Caîphe , et ensuite chei Caîpbe. Ces deux pontife* pouvaient demeurer dans la même maison.
Ai. Ces faux témoins altéraient le* paroles de Jésus-Christ , car il ne s'était pas attribué la destruction du Temple; mais seulement la réparation de celui qu'ils auraient détruit. Ils n'en comprenaient pas aussi le sent, car ils attribuaient au temple matériel ce que Jésus avait dit île son corps.
A3- Dans celte circonstance, Jésus-Christ était obligé de s'expliquer clairement , pour ne pas être complice du crime que les Juifs allaient commettre. Ils prenaient le mol de Fils de Dieu dans toute la rigaeur, puisqu'ils le regardaient comme un blasphème; ce n'en aurait pu été un , s'il n'avait eu que le sens qui lui est attribué par le* Sociniens , s'il avait signifié seulement Jo suis l'envoyé de Dieu, le Messie, un homme plus favorisé de Dieu que les autres , etc. Une équivoque , une restriction mentale, une réponse ambiguë dan* cette circoiutance eut été un crime.
Les chefs de la synagogue, dit Forbes , ne furent point surpris d'entendre parier d'un Fil* de Dieu; celte façon de parler était connue et familière, mais ils conclurent sans autre information que Jésus était coopable de blasphème. Cela montre que par Fil» de Dieu , les Juifs entendaient un fils Dieu lui-même , et qu'ainsi ils admet-
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Caîpbe le grand-prêtre , où les docteurs de la lof et 1rs sénateurs étaient assemblés.
58. Pierre le suivit de loin jusque dans la cour do prince des prêtres , et , étant entré , il s'assit avec les serviteurs , pour voir la fin.
59. Or les princes des prêtres et tout le conseil cherchaient un faux témoignage contre Jésus, pour le livrer à la mort.
Et ils n'en trouvèrent pas, quoique plusieurs faux
vinrent, et dirent :
61. Cet homme a dit : Je puis détruire le temple de Dieu, et après trois Jours le rétablir.
62. Et le prince des prêtres, se levant, lui dit : Vos» ne répondez rien à ce qu'on témoigne contre vous ?
63. Jésus se taisait; et le prince des prêtres lui dit: Je vous adjure au nom du Dieu vivant de nous dire si vous êtes le Christ, le Fils de Dieu.
64. Jésus lui dit : Vous l'avez dit. Je vous déclare qu'un jour vous verrez le Fils de l'homme assis a la droite de la majesté de Dieu , et venant sur les nuées du ciel.
65. Alors le prince des prêtres déchira ses vftemeuts, disant t II a blasphémé ; qu'avons-nous besoin encore de témoins? Voilà que maintenant vous avez entendu le blasphème.
66. Que vous en semble ? Eux répondant dirent : Il mérite la mort.
67. Alors on cracha sur son visage , on le frappa avee le poing, et d'autres lui donnèrent des soufflets,
Et comme il sortait, une autre servante le vit, et
65. C'était pour marquer l'horreur qu'il avait du blasphème .On en usait ainsi dans ces occasions.
68. Selon la loi le blasphémateur était condamné* mort. (Lérir. ch. xxiv, i. 16).
67. La maison de Caîphe , ou se passèrent tant d'horreurs, n'a pu sortir de la mémoire des Chrétiens : tous les siècle* l'ont signalée; cOe est située sur le mont Sion , au nord de la ville ; elle est fermée d'un bon mur, dit M. Doubdan , on y entre par un petit guichet fort bas, fermé d'une porte de 1er. On descend dans une petite cour d'environ vingt-cinq pas de longueur, sur huit i dix de largeur; à main gauche en entrant, esl une petite église a«e* jolie qw a été bâtie par sainte Hélène, et dédiée au Prince des apôtres. Saint- Pierre, ayant sa porte à l'occident et l'autel à l'orient. Du côté de l'épi tre, il y a une petite place, comme un cabinet, d'envi pieds en carré, avec un petit autel uni autre jour que la d'une lampe qui y brûle continuellement.
Ce grand prêtre pervers fut dépouillé de sa dignité par Tit> Il eut tant de déplaisir de cotte disgrâce, qu'il se donna la 1
68. Saint Marc dit qu'ils lui bandèrent les yeux; dire : Toi qui te vastes d'être le Christ , faii nous connaître ai ta l'es véritablement, en nommant. celui qui te frappa.
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lui
cilla , et ait his , qui erant ibi : Et hic erat cum Jcsu Nazareno.
Et iterum negavit cum juramento : Quia non novi homincm
73. Et post pusillum acccsserunt qui stabant, et dixerunt Petro : Vere et tu ex illis es : nam et loquela tua manifcstum te faclt
74. Tune cœpit detestari , et Jurare quia non novisset hominem. Et continuo gallua cantavlt.
75. Et recordatus est Petrus verbl Jesu, qaod dlxerat : Priosquam gai tus cantet , ter me negabls. Et egressus foras, flevlt araare.
?a. Les apôtre* ont abandonné Jésus-Christ peudanl qu'il vivait; le pretnirr d'entre eux l'a renie, disant qu'il ne le connaissait pas : Cous m rureul pour lui après qu'il a été crucifié; ils l'ont donc vu ressuscite. Cette conséquence se présente d'elle- même. On ne sau-
dit à ceux qui étaient la: Celui-là était avec Jésus de Nazareth.
72. Et Pierre le nia de nouveau, et dit avec serment : Je ne connais point cet homme.
78. Et un peu après, ceux qui étaient là s'approchèrent , et dirent a Pierre : Assurément tu es aussi de ceuxlà , car ton langage même te décelé.
74, Alors il commença à faire des imprécations et a jurer qu'il ne connaissait point cet homme j et aussitôt le coq chanta.
75. Et Pierre se ressouvint de la parole que Jésus lui avait dite : Avant que le coq chante, tu me renieras trois fois. Et étant sorti , il pleura amèrement.
rail apporter un autre dénouement de la différente conduite de» * •poire», avant et apré* la mort du Sauveur. S'il en est un autre , qu'on le produise.
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Iniquité du jugement rendu contre Jésus-Christ, annoncée dans le livre de la Sagesse.
4. Le mystère de ce conseil d'iniquité avait été révélé au Sage, plusieurs uetlr» auparavant , et il en a voulu instruire la postérité : les cvrroskms dont cet auteur sacré s'est servi sont si exactes, elle* reprrsrnirnt ii naturellement les desseins du grand-prêtre , le discors . et les délibérations de ses conseillers, qu'en lisant ce texte de la Sagesse on croit entendre un évangéliste qui raconte ce qui t'est passé plaint qu'un prophète qni prédisait l'avenir. Voici se* pa-
. ta m/danu ont dit dans l'égarement de leurs pensées .- Faisons tomber le juste dans nos pièges , parce qu'il nous est incommode , qu'il est contraire à notre manière de vivre , qu'il nous reproche le* éléments de la loi, et qu'il nous déshonore en décriant le* fautes de notre conduite.
tl assure qu'il a la science de Dieu, et il s'appelle le Fil* de Dieu.
Sa seule vue nous est insupportable, parce que sa vie n'est point semblable i celle des autre* , et qu'il suit une conduite toute différente.
Il nous considère comme des gtnt ttmUables à une fausse mou- Baie ; il s'abstient de notre manière de vivre comme d'une chose impure; il estime beu renie la fin des justes, et il se glorifie d'avoir Dieu pouT perc.
Voyons donc si ses paroles sont véritables , éprouvons ( ce qui bu armera , et nous verrons ) quelle sera sa ûn.
Car s'il est véritablement Fus de Dieu , Dieu prendra sa défense et il le délivrer» de* mains de se* ennemi*.
huminoas-le par les outrage* cl par les tourments, afin que nous reconnaissions quelle est sa douceur, et que nous fassions l'c-
^'cosxlaminons-le à la mort ( la plusfy infime. «
yivrl* lurpiuuna coiuhmncmui cum. Sagesse, n. verset l«, l3, U, i5, i<5, 17, 18, 19.
Parfums répandus. Prédiction de Jésus- Christ accomplie. *
il. Cette prédiction se vérifie tantes 1rs années sous nos veux,
et sous ceux de tous les Chrétiens. En effet , chaque anuée , peudaut la semaine Sainte, tous le* prêtres qui célèbrent la sainte messe, et loi» les diacre* qui chantent l'Évangile, annoncent publiquement ce que fit cette femme en l'honneur de Jésus-Christ ; et 00 le fait de même dans foutes les église* du monde, dans tous les heu* où il y a des Catholiques.
Si Jésus-Christ n'avait pas été prophète, auuit-il pu prévoir qu'une action d'une simple femme , une action qui se passait en uu repas de famille, au fond d'une bourgade dût être un jour annoncée, publiée , préconisée dans toutes le* partie* de l'univers ? Voila cependant ce qui s'exécute toutes les années depuis Jii h.ut siècles, et dont il peut y avoir autant de témoins qu'il j a dt Chreiieuv dans le monde. Et qu'on ne dise point que ce sont les Chrétiens mêmes qui vérifient cette prédiction. Cola n'infirme point notre preuve? puisqu'il fallait au moins que Jésus-Christ prévit qu'un jour il y aurait des Chrétiens dan* toute* le* partie* du monde : et raniment raarait-il prévu , s'il n'eût été prophète ?
Du sacrement de l'Eucharistie.
«0. Il s'agit de savoir quel sens il faut donner à ces paroles de Jésus-Christ , - ceci est mon corps. * Selon la cro» ance de l'Église catholique, elles signifient que le corps de Jétus-Christ est véritablement présent sous le* apparences du pain; que ce n'est plus du pain, mais le corps de Jesns-Chrisl. Suivant l'opinion de Luther, ce corp* y est à la vérité, mai* avec le pain , dans le pain 00 sou* le pain ; il ne s'y est fait aucun changement. Si nous écoulons Calvin , ces paroles signifient seulement , ce pain est la ligure de mon corps ; mais le fidèle, en mangeant ce pain recevra par la foi et spirituellement le corps de Jésus-Christ. Chacun de ces trois disputant* allègue d'autres passages de l'Écriture, pour confirmer son evplica tion. C'est donc au simple fidèle de juger lequel des trois a raison , et de s'en tenir i son propre jugement.
Le fidèle catholique ne fait point ainsi la fonction de juge. Lorsque TÉglise a décidé, par la bouche de se* pasteurs, soit dispersés, soit rassemblé*, que tel est la sens de tel passage de l'Écriture, il soumet son propre Jugement à celui de l'Église, et croit humblement ce qu'elle a prononcé. Dans le fond , un Protestant fait de même , sans vouloir en convenir, ou sans t'en apercevoir, avant de lire PÉcriture-Sainte, il était déjà déterminé, par le caléchisme qu'on lui
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a enseigné dans son enfance, à donner aux passage* sur dispute le sent adopté par la société dans laquelle il est né.
Mais supposons qu'on pût prendre ce* paroles : • Ceci est sorps, » dans un seau métaphorique, de quel droit les Protestant* pourraient-ils nous persuader que cela est ? Quel est doue leur mission ? Je crois ce que me dit l'Église , parce que je sais qu'elle est infaillible, parce que Jèsos-Chrisl a fondé une société bien différente des sociétés humaines, une société avec laquelle il est et sera jusqu'à la consommation des siècles:
. Ce que Jésus-Christ a fait dans ce dernier repas, dit l'auteur de la pro^e , LattfUt Sion Salvatortm , il nous a ordonné de le faire en mémoire de lui. Instruits par Jésus-Cbrnt même, nous consacrons le pain et le vin , qui devient la victime de notre salut. C'est un dogme de foi i-îrçu parmi les Chrétiens, que le pain devient le corps de Jcsus-Ctinst et que le vin se change en son sang. Ce mystère s'opère contre l'ordre de la nature, et passe nos sens et notre intelligence; mais une foi vive et animée nous affermit dans cette croyance. Sous les apparences du pain et du vin, qui ne subsistent plus, la foi nous fait «percevoir de précieuses réalités. Elles renferment la chair de Jésus-Christ, q''i devient notre nourriture - Elles contiennent son sang, qui devient uotre breuvage; en sorte néanmoins que Jésus- Christ est tout entier sous chaque espère. Un peut rompre et diviser ce- espèces; niai* Jésus-Christ n'est point divise; celui qui le reçoit le uçoil tout entier. Qu'il soit reçu de mille ou d'un seul, un seul reroit autant que mille : Tous s'en nourrissent sans le consumer.
L'immolation iTIsaac, le sacrifice de l'agneau pascal, et la manne donnée aux Juifs dans le désert, ont été les figures de ce mvstèrc adorable. - v.
*S. Jésus-Christ, dit saint-Césaire, avant que de faire disparaître à nos veux le corps qu'il avait pris pour notre salut , et de le placer dans le ciel, crut nécessaire d'instituer le sacrement de son corps et de son sang, afin de perpétuer la mémoire du sacrifice qu'il avait offert pour notre rédemption , et de le rendre toujours présent à nojrre fui. C'est pour cette raison , qu'il nous assure que sa chair est véritablement viande , et son sang un véritable breuvage. Pourrionsnous en douter, puisque l'auteur du don qui nous est fait , en atteste lm-ménic la réalité et la vérité. Prêtre invisible, il change, par >.i puissance , drs créât lires visibles en la substance de son corps et de >on sang, par ces paroles : •> Prenez et mangez; ceci est mon corps; et par une seconde sanctification : - Prenez, et buvez; ceci est mon sang... Au commandement de Dieu, le ciel, la terre elles mers vont sortis du néant : par une semblable puissance, la vertu de sa parole ordonne , et l'effet suit aussitôt.
Or, cet aliment dit saint Justin, est appelé parmi nous Eucharistie, et il n'est permis d'y participer, qu'à ceux qui font profession de croire notre doctrine , qu'à ceux qui ont été régénérés dans le baptême, purifiés de leurs péchés, et qui vivent conformément aux préceptes de Jesus-Christ. Nous ne prenons pas cette nourriture comme un pain et un breuvage ordinaire ; mais , comme nous savons que Jésus-Christ notre Sauveur, en «'incarnant par le Saintlïsprit, s'est véritablement approprié la chair et le sang, pour notre salut , nous sommes aussi instruits que le pain et le vin , sanctifiés par la prière , par l'action de grâce.» , et par la vertu des propres paroles de Jésus-Christ , sont véritablement son corps et son sang. Car les apôtres, dans leurs écrits nommés évangiles, nous -enseignent que JéiUS-Christ , avant pris du pain et fait l'action de grâces, le leur donna , en disaut : • Ceci est mon corps; » et qu'ayant pris paicilleuient du vin, il le leur présenta, en disant : « Ceci est mon sang : » et leur ordonna de faire - la même chose, en mémoire de. lui. »
Souffrances volontaires de Jésus-Christ.
38. Les incrédules modernes ont insisté à l'envie sur cette cire on - *iauce : • L'hoomie-Dieu , disent-ils, aux approches de la mort.
Nous les prions de considérer, ia que Jésus-Christ avait prédit plus d'une fois à ses disciples sa passion et sa mort ; il venait encore de leur en parler après la dernière cène. Il nommait ses souffrances le moment de sa gloire-, il avait constamment annoncé sa résurrection, a" Il ne tenait qu'à lui de tromper le dessein de Judas et des Juifs; s'il était allé passer la nuit ailleurs, s'il s'était éloigné de Jérusalem, se» ennemi* auraient manque leur proie. 3" Au mumeut qu'il sait leur approche, il se lève, éveille ses disciples , des soldats , se présente à eux d'un air intrépide , les i terre d'un seul mot , leur fait sentir qu'il est le maître de I miner ou de se livrer entre leurs mains.
Par son agonie, Jésus-Christ voulait nous apprendre que la répugnance naturelle de souffrir et de mourir n'est pas un crime, lorsqu'elle est jointe a une parfaite soumission à Dieu. Il voulait instruire les martyrs, leur apprendre qu'il faut attendre la mort et non la provoquer. Il finit sa prière par ces paroles : « Mon père, que votre volonté se fasse et non la mienne. • L'n derne est convenu qu'il y a un extrême courage à i en la redoutant.
fin Dieu seul pouvait racheter le genre humain.
39. C'est une belle idéo de Millon, dit M. de Chaseaubriant ( que celle-là, par laquelle il suppose qu'après le péché, l'Etemel de. manda au ciel consterné, s'il y avait quelque puissance qui voulût se dévouer pour le salut de l'homme. Toutes les divines hiérarchies demeurèrent muettes, et parmi tant de séraphins, de trônes, de vertus, de dominations, d'anges et d'archanges, nul ne sentit assez de forces pour s'offrir au grand sacrifice. Celte |>en»èe du poète est d'une rigoureuse vérité en théologie. En effet , où les ange* auraientils pris pour l'homme l'immense amour que suppose le mystère de la croix ? Nous dirons en outre que la plus sublime des puissances créées n'aurait pas même ou assez de force pour l'accomplir. Aacune substance angélique ne pouvait par la faiblesse de son essence, se charger de ces douleurs qui , selon Massillun , mirent sur la léle de Jésus-Christ toutes les angoisses physiques que La punition de tous les péchés commis depuis le commencement supposer, et toutes les peines morales, tous les remords qu'l dû éprouver les pécheurs eu commettant le crime. Si le fils de l'homme lui même trouva le calice amer, comment un ange aurait-il pu le porter à ses lèvres? Non, il n'aurait jamais pu boire la lie, et le sacrifice n'eût pas été <
et divinité de notre Sauveur.
39. Dan* Jésus-Christ , c'est l'accord , c'est l'ensemble de toutes les vertus; c'est la vertu vivante, ce n'est pas même la vertu, c'est infiniment mieux encore , car la vertn dans l'homme n'est que la force qui combat et qui dompte ses passions , qui triomphe de ses faiblesses. Ici, nuls combats à livrer, nuls ennemis à vaincre; tout est d'accord, tout est dans l'ordre, tout est bien et le mieux possible. Il n'v a de l'homme que ce qu'il en fallait pour rendre douloureux le sacrifice expiatoire. • Mon âme est triste jusqu'à la mort Mon père, éloignez de moi ce calice, s'il est possible. » Voilà ce qu'en se faisant homme , le Fil* de Dieu s'était réservé des faiblesses humaines , et celle*- là étaient indispensables. Il n'v aurait |»int eu de
Faiblesse naturelle des apâfres , et leur courage miraculeux.
56. tue preuve certaine que te courage des martyrs était l oti
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; de l'esprit de Dien, et l'effet du sentiment et de la vérité , c'est j l'Evangile au milieu des nation» barbares, se roidir contre 1rs persécutions, et bra\er l'imiter* armé contre eux? Kion ne proute 1rs .hommes en général, et les Curéiieus en parti-
démarches de* apôtres
■ héroïque. A la seule approche de la voyée pour saisir Notre-Seigneur , tous les disciples s'enfuirent , et saint Pierre, ce grand apôtre, sur le simple soupçon qu'od*a de ses avec Jésus , le renie plusieurs fois avec serment. Comment qui Taraient d'abord si lâchement abandonné, ou si indigne- I renié à la vue d'un léger péril, osèrent-ils ensuite prêcher
culier, étaient peu rap,-ibli>> pi
de cH hér
qu'il
oc fallait pas moins qu'mie vrrlu toute puisante pour vaincre la passion , de toutes la plus forte et la plus inséparable de notre nature, l'amour de la rie; de même que pour surmonter 1* rèpula plus invincible, celle de* douleur* et de la i
CHAPITRE XXVII
Conseil As Juifs contre Jésus-Christ. Repentir et mort de Judas. J«*u»-Cbri«t devant Pila te. Barabbas. Cria des Juifs. Flagellation. Couronnement d'epines. Insulte. Croix portée par Simon. CruciGrmcnt. Voleurs. Blasphèmes. Ténèbres. Eli. Mort. Miracle* après la mort. Centurion. Saintes femmes. Joseph d'Arimathse. Sépulcre. Gardes m sépulcre.
1. Mane autem facto , consillum inicrunt omnes principes saeerdoUim , et seniores populi advenu» Jesum, ut eum morti traderent.
2. Et vinctam adduxerunt «uni , et tradiderunt Pontio Pilato prasidi.
3. Tune videns Judas, qui eum tradidit , quod damnants fsset , pœnltentia ductus retulit triginta argenteos prlncjpibus saeerdotum, et senioribus,
4. Dicens : Peecavl , tradens sanguinem justum. At illi dixerunt : Quid ad nos? tu vlderis.
5. Et projectis nrgentels in templo , recessit ; et ablens laquto m- suspendit.
6. Principes autem saeerdotum , accepta argentels, dureront : Mon licet eos miUere in corbonam , quia pretfom sanguinis est.
7. Coosilio autem inito, emeruntex illis agrum flguli, in srpulturam peregrinorum.
S. Propter hoc vocatus est ager ille , Haceldama , hoc est , ager sanguinis, usque in hodiernum diem.
9. Tune impletom est quod dictum est per Jcremiam propbetam , dicentem : Et acceperunt triginta argenteos pretium appretiati , quem appre'iaveruut a filiis Israël:
10. Et dcderuut eos in agrum ilguli , slcut constitua mibi Doroinus.
1 1 . Jésus autem stetit autc prssidem , et interrogavit eum proses , dicens : Tu es rcx Judaorum ? Dicit illi Jésus: Tu dicis.*
1 2. Et cura accusaretur a prlncjpibus saeerdotum , et senioribus , nihll respondit.
13. Tune dicit illi Pilatus: Non audis quanta ndversum te dicunt testimonia?
14. Et non respondit ei ad ullum verbum, ita ut miraretur pneses vehementer.
15. Per diem autem aolemnem eonsueverat prœses populo dimiltere unum vinctum , quem volutosent.
1. Or, le matin étant venu, tous les princes des prêtres et les anciens d'entre le peuple tinrent conseil contre Jésus pour le livrer à la mort.
2. Et Ils l'amenèrent chargé de liens, et le livrèrent à Ponce-Pilate, gouverneur.
3. Alors Judas qui l'avait trahi, voyant qu'il était coudamué , pousse par le remords , rapporta les trente pieces d'argent aux princes des prêtres et des anciens du peuple,
4. Disant : J'ai péché en livrant le sang innocent. Mais eux répondirent : Que nous importe ? etla te regarde.
5. Et lui, après avoir jeté largejit dans le temple, s'en alla et se pendit.
6. Or les princes des prêtres , ayant pris l'argent firent : Il n'est pas permis de le mettre dans le trésor, parce que c'est le prix du sang.
7. Et , après avoir délibéré, ils en achetèrent le champ d'un potier pour la sépulture des étrangers.
S. C'est pourquoi ce champ est appelé aujourd'hui Haceldama, c'est-à-dire, le champ du sang.
9. Alors fut accompli ce qui avait été prédit par le prophète Jéremie , disant : Et ils ont reçu trente pièces d'argent, prix de celui qui a été vendu par les enfants d'Israël.
10. Et ils les ont données pour acheter le champ d'un potier, comme le Seigneur l'a voulu.
11. Or Jésus parut devant le gouverneur, et le gouverneur l'interrogea, disant : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus lui dit : Tu le dis.
1 2. Et accusé par les princes des prêtres et par les anciens d'entre le peuple , il ne répondit rien.
13. Alors Pilate lui dit : N'entendez-vous pas tout ce qu'on dit contre vous ?
14. Et il ne répondit à aucune parole, de sorte que le gouverneur fut tr es-su rpris.
15. Or durant tout le jour de la solennité, le gouverneur avait coutume d'accorder au peuple celui des prisonniers qu'il voulait
9. Per Jtrrmiam... et acetptrunt argtnteot. Les pansage de l'an- lions à cette difficulté. Celle qui aie paraît la plus vraisemblable est
csen-TesUment auxquels saint Matthieu fait ici allusion , se trou- de dire que le passage cité par saint Matthieu est tiré de quelque
vent non dans Jérétuie, mats dans Zacharie ch. 11 , jr n. n, et ancien écrit ou discours verbal de Jérèsaic , adopté par Zachariir , et
il. Poonpioi dune le nom de Jéremie se trouve-t-il ici, au lieu de qui n'est venu jusqu'à noua, que dans les écrits de ce dernier ; on
KM
SALXT MATTHIEU, CHAPITRE XXVII
!C. Hnbebnt autem tune vinctum instgnem.qul dJcebatur Barabbas.
17. Cougregatis ergo tllls, dixit Pllatus : Quem vultls dimlttam vobis : Barabbam , an Jesum , qui dicltur Christus?
t8. Sciebat enim quod pcr invidiam tradidlsscnt eum.
19. Sedente autem illo pro tribunali, mbit ad eum uxor ejus, dieeus: Niliil tibl, etjusto illi. Multa enim passa sum hodie per visura proptcr eum.
2n. Principes autem sacerdotum , et senlores persuasenint populis ut peterent Barabbam , Jesum vero perderent.
2 1 . Respondens autem prisses , ait Ittis : Quem vultis duobus dimitti? At illi dlxerunt : Barabbam.
22. Dlclt illis Pilatus : Quld Igitur fnciam de Jesu , qui dicitur Christus?
23 Dicunt omnes : cruciflgatur. Ait illis praïses : Quid enim niali fecit? At illi magis clamabant, dicentes : Crucifigatur.
24. Videns autem Pilatus quia nihil proflceret , sed masis tumultus fieret : accepta aqua , lavit manus coram populo , dlcens : Innocens ego sum a sanguine justl hujos : vos videritis.
25. Et respondens unîversus populus, dixit : Sanguls ejus super nos , et super Ûlios nostros.
26. Tune dimlstt illis Barabbam : Jesum autem flagellntum tradidit eis ut cruciflgeretur.
'27. Tune milites pnesldis suscipientes Jesum in prœtorium, congregaverunt ad eum unlversam cohortem:
28. Et exuentes eum , chlamydem coccineam circumdederunt ei ,
29. Et plectcntes coronamde splnis, posuerunt super caput ejus, et arundinem in dextera ejus. Et genu flexo ante eum, illudebaut ci , dicentes : Ave rex Judœorura.
30. Et expuentes tn eum , acceperunt arundinem , et pcrcutlebaut caput ejus.
3 ! . Et postquam llluserunt ei , exuerunt eum chlamyde et induerunt eum vestfmentis ejus, et duxerunt eum ut cruciflgerent.
32. Exeuntes autem Invenerunt hominem Cyrcnamm, nomlne Slmoncm : hune angariaverunt ut tolleret crucem ejns.
33. Et venerunt in locum, quas dicitur Golgotha, quod est Calvaris locus.
34. Et dederunt d vinum btbere cum felle mlstura. Et cumgustasset, nolult bibere.
13. Ce lui signifie le cri ne de la téle. Ce lieu était aitui appelé à tuM de» tèl«« et de» ot de ceux qu'on y faisait mourir. Quelques Père* disent que ce nom venait de la téle du premier homme, que l'un tenait par tradition avoir été ensevelie sur cette montagne, et remarquent que Jésus-Christ est mort pour rendre la vie au genre humain , au lieu mime ou reposait le corps de celui pour le péché du/fiel tout W genre humain a été condamné à la mort.
Origine, saint Cyprien, saint lia si le, saint Éptphane , saint Alhana*e, saint Jean-Chrysostôme , saint Ambroise et d'autre» citent cette tradition} saint Jérôme, âpre» l'avoir rejettee, semble y être re-
1G. Il y en avait alors un fameux, nommé Barabbas.
17. Le peuple donc étant assemblé, Pilate leur dit: Lequel voulez-vous que je délivre, de Barabbas, ou de Jésus qu'on appelle Christ.
Car 11 savait que par envie ils l'avalent livré
1 9. Pendant qu'il était assis sur son tribunal, sa femme lui envoya dire: Qu'il n'y ait rien entre vous il ce juste, car j'ai beaucoup souffert aujourd'hui dans un songe à cause de lui.
20. Et les princes des prêtres et les anciens d'entre le peuple persuadèrent à la multitude de demander Barabbas et de faire périr Jésus.
21. Le gouverneur, répondant, leur dit: Lequel des deux voulez-vous que je délivre? Or eux dirent : Barabbas.
22. Pilate leur dit : Que ferai-je donc de Jésus qu'on appelle Christ?
23. Tous dirent : Qu'il soit crucifié. Le gouverneur leur dit : Quel mai a-t-ll fait ? Mais eux criaient encore plus, disant : Qu'il soit crucifié.
24. Pilate, voyant qu'il n'obteunit rien, et que le tumulte croissait de plus en plus, fit apporter de l'eau , et se lava les mains devant le peuple , disant : Je suis innocent du sang de ce juste ; c'est votre affaire.
25. Et tout le peuple, répondant, dit: Que sou sang retombe sur nous et sur nos enfants.
2R. Alors Pilate délivra Barabbas ; et après avoir fait fouetter Jésus , il le leur abandonna pour être crucifié.
27. Les soldats du gouverneur, prenant Jésus dans le prétoire , assemblèrent autour de lui toute la cohorte.
28. Et, le dépouillant de ses habits, ils le couvrirent d'un manteau de pourpre ,
29. Et entrelaçant une couronne d'épines , Us la placèrent sur sa tète, et un roseau en sa main droite; et fléchissant le genou devant lui , ils le raillèrent , disant : Salut, roi des Juifs.
30. Et, lui crachant au visage, ils prirent le roseau, et lui en donnaient des coups sur la téte.
31. Et, après s'être ainsi joués de lui, ils lui otèrent le manteau, et lui rendirent ses vêtements, et l'emmenèrent pour le crucifier.
32. Or comme ils sortaient , ils rencontrèrent un homme de Cyrène , nommé Simon , et le forcèrent de porter la croix de Jésus.
33. Et Ils vinrent au lieu qu'on appelle Golgotha , qui est le Heu du Calvaire ;
34. Et ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel; et lorsqu'il en eut goûté, il n'en voulut pas boire.
venu. Ep'ut. ad Marcttùim. Qu'elle soit vraie ou fausse, peu importe; elle atteste toujours l'opinion que l'on avait dans ce temps-Là de l'efficacité et de l'universalité de la rédemption.
3*. f'irutm , grtc , du vinaigre. CamfilU mtxtum. Saint Marc, du vin mêlé avec de la myrhe. Voyei dont Calme! , qui explique loueur ment comment 00 concilie les deux evangélLiles, sur la boisson donnée en celle occasion a Jésna-Cbrist. Au reste l'usage de cette mixtion de vin et de myrhe était, dit-on, commun à toutes les personnes condamnée! à mort, i qui l'on tachait d'ôler par là le sentiment de la douleur ; d'où plusieurs interprètes infèrent que ce fut par humanité qu'on pré-
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35. Postquam autem crucifixerunt enm, diviseront vestimenta cj us, sortent mittcntes : ut impleretur qaod dictum est per prophctam diccntcm : Diviseront sibi vestimenta mea, et super vestem rueam miseront sortera.
Et sedcntes servabant eum
37 Et imposueruDt super caput ejus causam ipsius scriptam : Hic est Jssus Rex Jiiocobum.
36. Tune crucifixi sunt cum eo duo latrones : unus a dextris et unus a sinf&tris.
39. Prsetereuutes autem blasphemabant eum, moventes capita sua ,
40. Et diceutes : Vah ! qui destruis templum Dei, et in triduo illud resedifieas : salva temetipsum : si fllius Dei es, descende de cruce.
41. Similitcr et principes sacerdotum iliudentes, cum Scribls et senioribus dicebaut :
42. Alios salvos fecit, sefpsum non potest salvum facere : si rex Israël est, desceudat nunc de cruce, et credimus ei :
43. Confldit io Deo : liberet nunc, si vult eum : dixit «lira : Quia filius Dei sum.
44. ldipsum autem et latrones, qui crucifix l erant cum eo , improperabant ei.
4 S. A sexta autem bora tenebra facte sunt super unirersam terram , usque ad boram uonam.
46. Et circa horam nonam clamavit Jésus voce magna , dicens : Eli , Eli , lamma sabacthani ? hoc est : Deus meus , Deus meus , ut quid derellquisti me ?
47. Quidam autem llllc stantes, et audientes : dicebant : E/iam vocat iste.
48. Et eontinuo currens unus ex els acceptam spongiam implevit aceto , et imposuit arundini, et dabat ei bibere.
49. Carteri vero dicebant : Sine, videamus an veniat Elias liber ans eum.
Et exeuntes de monumentls post resurrectionem
«eau celte boittou à JésuiCbriit lors de m passion , et que s'il refusa d'en boire, ce fut de peur qu'on ne pût dire qu'A avait cherché a adoucir sa peine par cette liqueur.
î 5. Poityuam autan crucifixerunt eum. On dispute sur le nombre de doux qui attachèrent Jésus Christ en croix. Les Grecs le repré- •entent toujours avec quatre doux, un a chaque pied, et un a chaque main. Les occidentaux soutiennent qu'il n'y en a eu que trois.
Du itérant vtitlnunta ejtu. Les hahib des suppliciés appartenaient aux. exécuteurs de la justice.
i-. L'inscription était en trois langues, en latin, parce que c'était la langue dei Romains, qui étaient les maîtres de la Judée; en hébreu, parce que c'était la langue du lieu; et en grec , à cause de ta multitude des Grec* qui étaient alors à Jérusalem pour la fcle de i, outre que la langue grecque était devenue fott commune les Juif», depuis qu'il» avaient été aous !* domination des rois
35. Et, après qu'ils l'eurent crucifié, ils ses vêtements, les tirant au sort, afin que cette parole du prophète fut accomplie : Ils ont partagé entre eux mes vêtements, et ont tiré ma robe an sort.
3G. Et s étant assis, ils le gardaient.
37. Et ils placèrent au-dessus de sa tête la cause de sa condamnation : celui-ci est jêsis , lk noi des julrs.
38. Alors furent crucifiés avec lui deux larrons, l'un à sa droite et l'autre a sa gauche.
3». Et ceux qui passaient le blasphémaient en secouant la tête ,
40. Et disant : Toi qui détruis le temple de Dieu er*le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même. SI tu olc Fils de Dieu , descends de la croix.
41. Et les princes des prétres-se moquant de lui avec les docteurs de la loi et les anciens d'entre le peuple , disaient :
42. Il a sauvé les autres, il ne peut se sauver lui-même. S'il est le roi d'Israël , qu'il descende de la croix, et nous croirons eu lui.
43. Il se confie en Dieu : que Dieu le délivre maintenant s'il veut , car il a dit : Je suis le fils de Dieu.
44. Les larrous qui étaient crucifiés avec lui, lui faisaient les mêmes reproches.
45. Depuis la sixième heure jusqu'à la neuvième, les ténèbres se répandirent sur toute la terre.
48. Et vers la neuvième heure Jésus jeta un grand cri disant: Eli, Éli, lamma sabacthani ? c'est-à-dire, mon Dieu , mon Dieu , pourquoi m'avez-vous abandonné ?
47. Or quelques-uns de ceux qui étalent là , l'entendant, disaient : Il appelle Élie.
48. Et aussitôt l'un deux , courant, prit une éponge qu'il remplit de vinaigre, et, la plaçant au bout d'un roseau , il lui présentait à boire.
49. Mais les autres disaient : Attendez, voyous si Élie viendra le délivrer.
50. Et Jésus , jetant de nouveau un grand cri , rendit l'esprit.
51. Et aussitôt le voile du temple fut déchiré en deux du haut jusqu'en bas; et la terre trembla , et le* pierres se fendirent ;
52. Et les tombeaux furent ouverts , et plusieurs corps des saints qui étalent morts se levèrent ;
Et, sortant de leurs tombeaux après leur résur
de Macédoine.
Il parait par la manière dont cette inscription fut mise , malgié les Juif», qui? dut» la dessein de Dieu, c'était un monument de leur
déicide.
44. Plusieurs croient que d'abord les deux voleur» insultèrent à Jésui-Chriit, mai» qu'ensuite l'un d'eux touché de la grâce, reprit l'insolence de son compagnon; et c'est aimi que cran-là concilient le récit de saint Matthieu avec le récit de «aint Luc , qui n'attribue ces blasphème» qu'à un seul. D'autres penient que saint Mathieu parie aimi de ces voleurs indistinctement , et qu'il a mis le pluriel pour le singulier , les voleurs pour l'un des voleurs. On dit souvent ainsi de plusieurs , ce qui n'e»t eu effet que d'un seul. C'est ainsi que saint Luc (ch. xxu , JT. afi.), et saint Jean (ch. xix, y. 19.) , disent que les soldats offrirent du vinaigre à Jésus Christ, et selon saint Marc (ch. xv, y. 36. ) , ce vinaigre ne lui fut offert que par un «eul.
COMMENTAIRE
>, t eu vi uui. ia sanctam civitatetn , et multis.
54. Centurio autcm, et qui cum eoerant, tes Jisum , vlso terrœmotu et his qua fiebant , valde, dicentes: Vwe rilius Dei erat iste.
55. Erant autem ibl malien» multa a longe quœ se- ! erant Jesum a Galilœa , roinistrantes ei :
56. lnter quas erat Maria Majçdalene, et Maria Jaeobi et Joseph mater , et mater flllorum Zebedasl.
•57. Cum autem scro factum esset, venlt quidam horoo dlves ab Arimathaa nominc Joseph , qui et ip»e dlsdpuius erat Jesu :
58. Hic aceessit ad Pilatum, et petiit corpus Jesu. Tune Pilatus jussit midi corpus.
59. Et accepto corpore , Joseph involvit illud in slndone manda.
60. Et posuitjillud in monumento suo novo, quod exdderat in petra. JEt odvolvit saxum mngnum ad ostium monument! , et abiit.
61. Erat autem ibi Maria Magdalene, et altéra Maria, sedentes contra sepulcrum.
62. Alterajautem die , que est post Parasceven , convenerunt principes sacerdotum, et Pharisœi ad Pila-
63. Dicentes : Domine , recordati sumus, quia sednetor ilie dixit adhuc vlvens: Post très die» resurgam.
64. Jube ergo custodiri sepulcrum usque in die m tertlum : ne forte veniant discipuli ejus , et furentur eum , et dieant plebt : surrexit a mortuis; et erit novissimus crror pejor priore.
Ait illis Pilatus : H abêtis dite sicut scitis
66. llli [autem abeuntes, munierunt sepulcrum, simuantes lapidera, cum custodibus.
58. Le») lois romaines défendaient de donner U (épulture aux cri- , tans la jvermiuioo des juges.
63. C'esl-4-dire dam l'espace de trois jours. Les Hébreux ont accoutumé de dire qu'une chose se fera après trois jours , après huit , après quarante, lorsqu'elle se doit faire le troisième, le huitième, le quarantième jour. Ainsi dans le Deuléronome ( ch. xxxi, 10 ) post septem annot, anno remutionu , etc. c'était pourtant la sepannée, qui était l'année de b remise, qui se tusait tous les
rection, ils vinrent dans la ville plusieurs.
64. Or le centurion et ceux qui étaient avec lui gardant Jésus, voyant le tremblement de terre et tout ce qui arrivait , furent dans un grand effroi , disant : Vraiment celui-ei était Fils de Dieu.
55. Et non loin de là étaient plusieurs femmes qui avaient suivi Jésus depuis la Galilée, le servant;
56. Entre lesquelles étaient Marie Madeleine, et Marie mère de Jacques et de Joseph, et la mère des enfants de Zcbédée.
57. Lorsque le soir fut venu , un homme riche d'Arimathie , nommé Joseph, qui était aussi disciple de Jésus, vint et s'approcha de Pilatc ,
58. Et demanda le corps de Jésus. Alors Pilate ordonna que le corps lui fût rendu.
1 59 Et Joseph ayant pris le corps, l'enveloppa dans un linceul blanc,
60. Et le plaça dans un sépulcre neuf, qu'il avait fait tailler dans le roc; et il roula une grande pierre à rentrée du sépulcre; et il s'en alla.
6t. Or Marie Madeleine et l'autre Marie étaient là assises devant le sépulcre.
62. Le jour suivant, qui était le sabbat, les princes des prêtres et les Pharisiens s'assemblèrent chez Pilate,
63. Disant : Seigneur, nous nous sommes souvenus que ce séducteur a dit , lorsqu'il était encore vivant : Après trois jours je ressusciterai.
64. Ordonnez donc que le sépulcre soit gardé jusqu'au troisième jour, de peur que ses disciples ne viennent et ne l'enlèvent, et ne disent au peuple : Il est ressuscité des morts; et la dernière erreur sera pire que la première.
65. Pilate leur dit : Vous avec des soldats : allez et gardez-le comme vous le voulez.
66. Et ceux-ci s'en allant placèrent des gardes autour du sépulcre , et scellèrent la pierre.
sept ans.
66. Le doigt de la Providence agissait ici. Jamais les passions humaines ne secondèrent mieux ses desseins. 11 était nécessaire que la résurrection de Jésus-Christ fût iurontestable, et ses ennemis, par un excès de précaution, en préparaient les témoins, et des témoins irrécusables, puisque c'était eux-mêmes qui les avaient rhoisis et
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Trahison de Judas, son impenitence. et sa mort.
3. Son repentir, dit saint Léon, fut accompagné d'un nouveau crime , qui le porta à désespérer de la miséricorde de Jésus-Christ.
4- Cette perfidie, qui a rendu exécrable sa mémoire, loin de fonder aucun soupçon contre la sainteté de Jésus-Christ, la démontre d'une manière invincible. Jivdas ne révèle aux Juifs aucune imposture, aucun mauvais dessein, aucun crime de Jésus ni de ses disciples; il se borne à indiquer le moyen de se saisir de Jésus, sans brait et sans
danger. Si Jésus avait été un imposteur, un séducteur, un operateur de faux mindes, Judas aurait fait une action louable en dévoilant la fourberie aux chefs de la nation; il n'aurait dd en «voir aoeun remonis. Cependant, lorsqu'il voit que son maître est condamné, il va se déclarer coupable d'avoir trahi un juste; il jette dans le temple l'argent qu'il avait reçu, et se pend par déses|ioir.
La conduite de ce disciple infidèle a fourni aux Pères de l'Eglise d'autres réflexions très-importantes. Saint J«nn*Chryaoelocne, dans deux homélies snr ce sujet, fait remarquer les traits de boute et de
i de Jésus-Christ * l'égard de Judas , les parole» qu'il lui •Bresse , le baiter qu'il lui donne pour loucher ton cœur et le lairr rentrer en lui-même. - Ce perfide, dit-il, vendit son maître pour deniers; malgré cet outrage, Jésus-Christ n'i pas refuse de pour la rémission des pèches ce même sang vendu , et de le donner an vendeur même, si celui-ci avait voulu. Le Seigneur lui avait accordé tout ce qui dépendait de lui , mais le traître persévéra
das,
on se sert du mot Judas en plusieurs proverbiales. // *H traître comme Judas, damné cammt\/uam boiter de Jud&s. Le champ acheté de cet argent est un monument destiné à instruire tonle la terre de la trahison de Judas. Jéssst vivant fut trahi , et Jésus mort ne le fut jamais, ou du moins bien rarement. Judas se tua pour avoir trahi son maître , et des de Chrétiens sont morts plutôt que de le trahir en le re-
5. Plusieurs nouveaux critiques trouvent ici beaucoup de difficulté à concilier saint Matthieu avec saint Lue. ( Act. i , 18), comme si saint Luc rapportait différemment la mort de Judas. Il y en a même qui ment nier qu'il se soit pendu; et sans avoir égard a la Vulgate, ils croient pouvoir donner un autre sens au texte grec. Mais il n'y a dans le fond aucune opposition entre les deux testes. Judas se pendit, ensuite il crèva, et ses entrailles se répandireut. Il n'est pas extraordinaire qu'un cadavre qui demeure longtemps suspendu crève à la (in. D'ailleurs, il se peut faire que la corde s'étant rompu ou ayant été coupée, le corps soit tombe d'un lieu élevé sur des pierres ou wr de» pieux, et qu'il se soit ouvert.
8. HaeelAcima. Nom formé de deux mois syriaques, hakelqui signihc champ, et dama qui signifie sang, ainsi Haceldama signifie champ de sang. Ce champ fut destiné à la sépulture des Juifs étrangers qui mouraient à Jérusalem , et dont les corps ne pouvaient pas être Iran -p «lès dans leur patrie. Ce champ n'est que de trente-six pas en long , et de vin^l-tix en largeur ; il est situé sur la colline qui termine Ja vallée île Gétimnom, au midi delà montagne de Sion. La terre en est pni propre au labourage. 11 est maintenant entouré de hautes murailles du roté de la sainte Cité; les Juifs croient que Judas y fut enterré.
L'innocence de Jésus-Christ reconnue par Pilote. Lâcheté de ce gouverneur. Songe de sa femme. Iniquité, endurcissement et réprobation des Juifs.
fT- Pilate. dans ce terrible parallèle, n'avait point d'i icatton que de sauver l'innocent par la vie du scélérat qu'il leur pf r rntait.
1 8. C'est par l'envie dn démon , dit l'Écriture, que la mort est tans le monde, et c'est par l'envie des hommes que com-
rentreprise détestable de la mort du Fils de Dieu. Une envie, dont les divers raractèrea sont autnnt de leçons pour nous; une envie formée en cabale, animée d'un faux xèle et d'une maligne émulation, colorée du prétexte de la piété, et dans le fond violente et emportée jusqu'à la fureur, voilà ce qui a fait périr le Saint des saints . et ce qui lui a suscité ta persécution où son innocence a enfin succombé. Pilate le comprit d'abord , et , sans autre preuve que la conduite même des ennemis de Jésus-Christ , il fut persuadé que c'était l'envie qui les faisait agir.
19. Les anciens auteurs la nomment Claudia Procula. Quelques auteurs prétendent que Dieu révéla a cette femme l'innocence de Jésus-Christ et les malhrur» dont sa mort devait être suivie.
Est-il nécessaire d'admettre ici une révélation particulière? La femmr de Pilate ayant appris le soir que Jésus était arrêté, et prétenae depuis longtemps de ce qu'on publiait de sa sainteté et de ses miracles , pouvait , ce semble, avoir eu à ce sujet un songe qui
l'eut extraordinairement inquiétée, et qui l'obligeât de prier sou mari de n'entrer point «ans cette affaire.
a». Pilate se croit innocent de la condamnation du juste en lavant ses mains; mais e^est en vain qu'un juge lâche rejette sur tes autres l'injustice qu'il commet ; Dieu le jugera et le punira. Ce n'est point par des •■frôles , mais par une protection réelle qu'un homme qui a l'autorité en main doit défendre l'innocence. Celui qui ne s'oppose point a l'injustice de tout son pouvoir, quand il la
>5. C'est-à-dire, s'il y a de la faute en cela, nous la prenons sur nous, et nous voulons bien en porter la peine nous et nos enfants. Ils l'ont portée en effet, et ils la porteront jusqu'à la fin du moude. Quarante ans après cette horrible imprécation, ils en sentirent les effets par la prise de Jérusalem , par la ruiue du temple et de toute la Judée, et par la dispersion de toute leur nation.
L'injustice de Pilate ne demeura pas non plus impunte. Trois ans après la mort du Fils de Dieu, il fut obligé d'alleT à Rome pour se justifier des crimes dont il fut accusé. On dit qu'il fut relégué à Vienne dans le Daupluné; et Eusèlie rapporte que Caligula , successeur de Tibère, lui fit souffrir tant de maux, que, pour s'en délivrer, il se tua lui-même de sa propre main.
Écoutes ce que dit à ce sujet un de nos grands écrit aius : • Peuple autrefois le peuple de Dieu , devenu non pas le tributaire, le serviteur d'un autre peuple, nuis l'esclave du genre bismain , qui, malgré son horreur pour toi , le méprise jusqu'à le laisser s ivre : peuple opiniâtre, dont aucune souffrance , aucun opprobre n'a pu lasser ni l'orgueil, ni la bassesse; qui ne trouves pas eu toimême un remords, un humble regret , une plainte pour désarmer la bras qui te trappe, et qui portes sans étonneiucnl, depuis dis-huit siècles, tout le poids de la vengeance divine : peuple inrotnpréhenmoment le travail dont tu le consumes sous le soleil, es quatre vents oit le souffle de Dieu l'a dispersé, viens et réponds : Est-il vrai qu'il ait existé dans ton sein un homiua nommé Jésus, qui se disait le libérateur annoncé par tes prophètes? Oui.
Est-il vrai qu'il ait paru au temps où l'on croyait que le
Oui.
Est-il vrai qu'il soit né dans le lieu où il était prédit que le Messie naîtrait ?
Oui.
Est-il vrai , laissant à part ce qu'il disait de sa mission , que sa vie était pure et sa doctrine sainte?
Oui.
Est-il vrai qu'il ait opéré, ainsi que ses disciples, des œuvres miraculeuse»?
// ci/ manifeste et nous ne pouvoiu U nier. — Malheureux ! et qui t'a donc empêché de le reconnaître? Que te fallait-il de plus? Tu demandais tin signe du Ctei: quelle force ce nouveau prodige eut-il ajoutée à tant de prodiges? Et ce juste qui rendait 1a vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, qui guérissait toutes 1» langueurs , qui chassait les démons qui ressuscitait les morts, qu'en as-tu fait? Est-il vrai que tu l'aies crucifié?
Tout-à-coup un grand cri : Çy tan sang toit sur nous et sur nos enfants.'
Juif ! lu n'as pas fait en vain cette demande; ton souhait est accompli : ce sang est sur toi , il y sera toujours. Va , retourne à ton supplice; que II reconnaissant et s'effacera.
a 5. L'effet de cette horrible sentence que les Juifs ont prononcée contre eux-mêmes est encore aujourd'hui sensible , et le sera jusqu'à la fin des siècles sur toute leur nation.
De là nous concluons contre les Juifs que le crime pour lequel ils sont punis depuis dix-sept siècles, est
en soit témoin, jusqu'au jour où, , ce même sang que tu 1
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tional, mais personnel i chacun des Juifs, et il n'en c»t aucun qui réunisse ces deux caractères si ce n'est 1« déicide qu'il» ont commis dans la personne de Jésus-Christ. C'est un crime nalioual , puisque les chefs de la nation l'ont rejeté et condamné à mort ; le peuple y a participé , puisqu'il a crié : « Que son sang retombe sur nous et sur nos enfouis! » C'est un crime personnel i chaque Juif, puisque tous ceux qui n'ont pas cru en Jésus-Clirist ont applaudi à la conduite de leurs pères, et ont taché de la justifier; aujourd'hui encore tous blasphèment contre ce diùn Sauveur.
Que leur sort actuel ait élé prédit ou non par la prophétie du Deutéronome, cela est indifîérent; celle de Daniel est expresse; il déclare qu'après le meurtre du Messie la dévastation et la désolation des Juifs dureront jusqu'à la fin. ( Dan. ch. ix, 97.) Jamais ils n'ont rien opposé de solide à cette preuve accablante.
Tourments inouis du Sauveur. Simplicité divine des récits èvangèliques.
a6. Cela était contraire à la loi Ttberia , donnée environ douze ans auparavant, qui ordonnai! que les prisonniers condamnés i mort ne seraient exécutés que dix jours après la sentence rendue.
La flagellation qui fut si cruelle, puisque, dans le dessein de Pilate , elle devait servir à attendrir les Juif» et à les toucher de pitié, n'est marquée que par un mot, et encore indirectement, dans deux évangéliste*.
Les outrages inouïs qu'on fit a Jésus-Christ dans la maison de Caïpbe et dans le prétoire, où il fut exposé aux insultes et a la lwirbarie des soldais romains, sont rapportés en deux ou trois lignes. Le crucifiement n'a qu'une parole. C'est par occasion qu'on apprend, dans un autre lieu, que Jésus-Christ fut attaché à la croix par des clous qui lui percèrent les pieds et les mains, et nous n'en aurions pas été certains sans l'histoire de sa résurrection.
Qui de nous aurait écrit ainsi les souffrances d'un homme de bien injustement opprimé? Et surtout s'il avait été notre parent et notre ami ; s'il nous avait comblé de biens; s'il était mort pour nous conserver la vie, s'il avait sauvé notre famille aussi bien que nous; s'il avait délivré la pairie et l'élat de cruels ennemis en «e sacrifiant pour le bien public? Quels sentiments n'auraient pas produits en nous la reconnaissance, l'admiration, l'amour, l'indignation contre ses ennrmis , la haine de leur injustice , le désir de faire passer dans les autres les mouvements dont nous aurions élé pleins? D'où vient donc que des hommes qui adoraient Jésus -Christ comme Dieu, qui se croyaient rachetés de la mort éternelle par sa mort, et qui étaient persuadés qu'il s'était immolé pour leur salut , parlent avec tant de modération de ses opprobre* et de ses douleurs? El comment, avec tant de reconnaissance et tant d'amour, conservent ils une si étonnante tranquillité? C'est ici visiblement l'opération d'un antre esprit quo celui de l'homme; et te doigt de Dieu est ici plus marqué que dans les prodiges qui firent disparaître les prestige* des magiciens qui résistaient à Moïse. Car il était d'uu coté si naturel derouloir relever l'innocence de Jésus-Christ, et si naturel, de l'autre, de rendre odieux ses ennemis, et de se plaindre de leur injustice, qu'il aurait élé impossible aux évangélistes Aéke contenter d'un simple récit, sans y mêler quelque* réflexions et quelques plaintes , s'ils n'avaient été conduits par une sagesse divine, supérieure non-seulement 4 la raison humaine, mais a la foi même et à la vertu des plus saints; et si celle sagesse ne s'était rendue également maîtresse de leurs passions pour les réprimer, et des
l'éclat. ' M P°Mr rete°lr
Jésus-Christ peint par Platon.
3 3. Voici US passage singulier île Platon. On dirait que ce philosophe
païen , en décrivant le caractère du juste parfait , deux siècles avant Jêsus-Cbrist.a voulu peindre Jésus-Christ lui-même.
- Comme le comble de l'injustice, dit-il, est de paraîtra juste et de ne l'être point, de jouir des honneurs et des récompenses de la vertu, et de n'être point vertueux , de même le juste parfait est celui qui cherche , non jus a paraître vertueux , mais a l'être. Il faut qu'il soit privé de l'estime du public, car, s'il passe pour juste, il aura des honneurs et des récompenses , et Ton ne pourra savoir s'il pratique la justice pour l'amour de ces biens , ou pour la justice elle-même. Il faut donc qu'il soit dépouillé de lout, excepté de la vertu; il doit n'en avoir pas même la réputation , mais passer pour injuste et méchant , et comme tel, être fouetté, tourmenté, mis dans les chaînes, privé de la vie , et après avoir souffert toutes sortes de maux , être
Jésus- Christ sur la croix. Miracles gui précèdent et suivent sa mort. Voile déchiré. Terre entrouverte. Morts ressuscites.
46. Eli , EU , lamma sahactliani. Ces paroles sont tirées du Psxxt , y . 1 , et se lisent ainsi dans l'hébreu, selon dom ,Calmet; mais M. Simon dit que c'est le Chaldaïque et non l'Hébreu qui lit ainsi.
Les sotdats romains trompés par la ressemblance des noms, crurent qu'il appelait le prophète Elie.
Jésus-Christ prononça ces paroles selon le langage du pays, qui n'était ni hébreu (pur, ni syriaque pur , mais un mauvais mélange de l'un et de l'autre. EU, dans saint Matthieu est hébreu ; Eloi , dan» saint Marc {ch. xv, jt. 3*.), est plutôt syriaque, de même que lamma tabaclhani.
Quelques critiques , dit Ttergicr, prétendent que Jésus-Christ sur la croix, se plaignit d'être abandonné de son Père; Calvin a osé dire que les premières paroles du P. xxi., que Jésus-Christ prononça pour lors, étaient l'expression du désespoir. Mais la matiiértdont nous avons traduit ces paroles à La lettre, démontre que ce n'était ni une plainte, ni un reproche, mais une exclamation sur la rigueur du tourment que souffrait le Sauveur :« Mon Dieu, mou Dieu, à quoi vous m'avez délaissé, à quels tourments vous m'avea réservé ? » Quel signe y a-t-il là d'impalienee , de mécontentement , ou de désespoir? D'ailleurs, Jésus-Christ, en prononçant ces paroles, se taisait l'application de ce psaume, il faisait voir que ses douleurs étaient l'accomplissement da cette prophétie.
48. Lorque nous ouvrons le psaume vingt-unième, il nous semble lire l'évangile. • Je suis, dit Jésus-Christ , (par la bouche du prophète royal, un ver de terre, et non un homme , l'opprobre et le nbul du peuple. Tous ceux qui me voyaient se sont moqués de moi ; ils ont branlé la tête, et ils ont dit : il a espéré au Seigneur, qu'il le délivre et qu'il le sauve s'il l'aime... Tous mes os se sont déplacés, mon errur au milieu de mes entrailles est devenu semblable à la tire qui se fond... Une assemblée de personnes remplie* de malice m'ont affligé ; ils ont percé mes pieds et mes mains , et ils ont compté tous nies os... Ils ont partagé mes habits, et ils ont jette le sort sur ina robe... Ils m'ont donné du fiel, continue le Christ, psaume 08. pour ma nourri I un», et dans ma soif ils m'ont présenté du vittiBpv à boire. •
5o. Le grand ai que le Sauveur poussa avant de mourir, est 1a, preuve qu'il n'est point mort par faiblesse. Saint Thomas l'a regardé comme un miracle du premier ordre. Il n'était pas naturel qu'un homme épuisé, comme il devait l'être, élevât la voix avec tant oV force en rendant le dernier soupir. C'est une v-oix toute divine qui se fit entendre, dit saint Jéroowi, lorsque la nature humaine était dans le dernier épuisement. Nous n'avons en mourant, ajoute ce Père , qu'une voix faible , et souvent il ne nous en reste pu du tout , nous qui sommes sortis de la terre; mais cet bomme-Dieu, qui est descendu du ciel, a le pouvoir d'élever la voix en mourant, parce que la mort n'a de, prise sur lui que celle qu'il lui donne.
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Suivant quelques chronnlogistes , l'bomme-Dieu expira le s-iir «lu vendredi, 5 avril, le 14 de nisan, l'an 3Î« de l'ère, et le 30' des»
Rien peut-être ne prouve plus sensiblement sa divinité, que la manière toute divine dont il est mort , et les sentiments qu'il [ait «dater au milieu des opprobres , des tourments et de tous les supplices, sans que jamais il lui échappe une parole , une plainte , un geste, un soupir qui ressente, je ne dis pas l'amertume et le fiel, mais la moindre agitation; au contraire, toujours égal à lui-même , toujours possédant son àroe en paix . et cela, non point par une vaine ostentation qni semble vouloir braver la mort , mais un air de modestie ri de force qni sied si bien à la vertu opprimée, et n'ôte rien à la sensibilité de la nature souffrante.
Jo. Les Mahométants honorent Jésus comme un prophète et comme le Messie promis. Ht disent , comme pour lui faire plus d'honneur, qu'il ne mourut pas réellement sur la 'croix, mais qu'il fut enlevé au ciel, ne laissant sur celle croix qu'un fantôme à sa place. Quoique ce soit là une altération de I Histoire Evaiigèlique, on voit du moins l'idée qu'ils ont de Jésus , comme d'un personnage ta faveur duquel Dieu a fait des choses extraordinaires. Mahomet, ne se donnant point ponr un faiseur de miracles, dit quelque part à certaines gens qui le rejcllaieut : « Ce que vous demandez serait inutile, car quand je ferais des miracles aussi éclatants et en aussi grand que Jésus-Christ, vous ne croiriez pu p moi. • (Alcoran, r, 5.).
Si. Il y avait dans le Temple de Jérusalem un voile d'étoffe prètieu.se , suspendu à deux colonnes, qui séparait le sanctuaire, 011 le Saint dts tainti, dans lequel était l'arche d'alliance, d'avec le reste de l'enceinte nommé le taiat; il était ainsi entre l'arche et l'autel sur lequel on brûlait les parfums. C'est ce voile qui se fendit du haut en bas, an moment de la mort de Jésus-Clirist.
Cette ciieonsianre a paru remarquable aux Pères de l'Eglise. Dieu , disent ils, témoignait ainsi que le Temple de Jérusalem n'était plus le sanctuaire dans lequel il voulait habiter désormais, et que cet édifice serait bientôt détruit; que le culte qu'il y avait reçu jusqu'alors allait faire place à tm.culte plus pur et pins agréable a ses yeux. Jèuu-Christ lui-même l'avait annoncé à la Samaritaine (Jonri. ch. iv,
Un déiste plein d'esprit, voyageant dans la Palestine, cherchait chemin faisant à tourner en ridicule 1rs récits que les prêtres faisaient sur les lieux sacrés et les saintes reliques. Ce fut dans ces dispositions qu'il alla visiter avec un de ses amis, les fentes du rocher que l'on montre snr le Mont Calvaire , comme l'effet du tremblement de terre arrivé à la mort de Jésus-Christ , et que l'on voit aujourd'hui renfermé dans le vaste dâiuc construit par l'empereur Constantin- Mais lorsqu'il vint a examiner ces ouvrrtures avec l'exactitude et l'attention d'un naturaliste , il dit à son ami : « Je commence à être chrétien. J'ai fait, continua t-il, ime longue étude de la physique et italiques , et je suis assuré que les ruptures du rocher ais été produites par un tremblement de terre ordinaire et I ; un ébranlement pareil eut, à la vérité, séparé les divers lits dont la masse est composée, mais c'eut été en suivant les veines qui les distinguent, et en rompant leur liaison par les endroits les plus bibles. J'ai observé qu'il en est ainsi dans les rochers que des tremblements de terre ont soulevés, et la raison ne nous apprend rien qni n'y soit conforme. Ici, c'est toute anlre chose; le roc est partaçé transversal ement , la rupture croise les veines d'une façon étrange et surnaturelle. Je vois donc clairement et démonstrativement que c'est le pur effet d'un miracle, que ni l'art ni la nature ne pourraient produire. Ces! pourquoi, ajouta- t-il, je rends grâce à Dt-u de m 'avoir conduit ici, pour contempler ce montraient de «on doneax pouroir, monument qui net dans un si grand jour la divi nité de Jésus-Christ.
5». Le sentiment de saint Jean-Chrrsoslôme , de saint Augustin et >, sur les morts qui ressuscitèrent après la mort du
Sauveur, est qu'ils moururent de nouveau pour ressusciter uu jour dans la bienheureuse immortalité; que l'on ne sait ni le nombre, ni les qualités, ni l'Age de ceux qui ressuscitèrent alors; qu'il est indubitable que leur résurrection fut très-réelle; que leurs corji» 11 étaient pas visibles à tout le monde, ni peut-être aussi parfaili-ux ut 5L1rieux que ceux dont les saints sont revêtus daus le ciel; qu ils étaient tels qu'il fallait pour persuader aux hommes et la résurrection présente de Jésus-Christ, «t no:re résurrection future; en&u , <|u\ucurt que saint Matthieu raconte l'ouverture des monuments immédiatement après la mort de Jésus-Christ, il y a toute appareuo <p.e tout cela ne se fit qu'après la résurrection du Sauveur, et apn» son rc lourde* enfers, où U foi nous apprend qu'il descendit après va mort, pour en délivrer les saintes aoies qui attendaient sa tenue. 5a. Nous ne voulons point ici, dit Abdadie, nous arréur à coutoutes ces circonstances, nous n'examinerons point la résurrection de ces saints dont les corps sortirent hors de leurs tombeaux et apparurent à plusieurs dans la ville de Jérusale ui, nous, ne nous arrêterons que sur ces prodiges qui frappèrent le» yeux d«: tout le monde, et qui durent faire une impression publique; je dis qu'il n'entre point naturellement, je ne dirai pas dans l'esprit d'un homme sincère, niais même dans l'esnrit d'un imposteur, qu'il puisse jamais faire accroire des choses qui sont d'une aussi grande notoriété que celles dont il s'agil maintenant.
Il y a quelques années qu'on exécuta à Paris un homme qui se disait le Saint Esprit , et qui avait même quelques disciples et quelques sectateurs. Cette secte fut enterrée avec lui; mais supposons que ses disciple* eussent dogmatise après ta [mort, et qu'il» eussent écril uu nouvel Évangile, composé des enseignements de «-et Lomaie qui aurait passé parmi eux pour un homme divin , je demande si , quelque extravagance qu'on suppose dans l'rsprit de ces liummes, on s'imaginerait qu'ils puissent se mettre dans U tète de pmuiider au |>euple de Paris que le jour que cet homme se disant le S-iat-Kspi it mourut, l'église de Noire Dame fut ou renversée ou démolie, ou que ses autels furent démolis, ou ses images brisées, qu'il seul iiii éclipse de soleil la plus grande qu'on eut jamais vue, acrompi>c,ué-e d'un tremblement de terre si extraordinaire que les rochers et les pierres se fendirent, et que ces merveilles firent uue telle impression sur un capitaine qui gardait le corps de ce supplicié qu'il crut en lui ? Certainement il suffit «pie dans l'Évangile que ces visionnaires écrivent ils insèrent de pareilles ciicoiutances qui choquent la notoriété publique et une mémoire assez récente de ce qui t'est passé , et qu'ils avancent des choses qui seront si facilement démenties par le témoignage publie, pour empêcher que personne n'ajoute foi à leurs paroles , et même pour désabuser ceux qui pourraient avoir élé prévenus jusqu'alors en faveur de cette secte. On peut appliquer tout ceci aux disciple» de Jésus-Christ.
Le second prodige qui suivit de pré* la mort de Jésus-Christ, dit le P. Griflct.est celui des tomlieaux ouverts, et de la résurrection de ces justes qui se firent voir 3 plusieurs personnes dans Jérusalem.
On trouve dans le Tome XI de 1a Bible du Père de Carrières , une longue dissertation sur ce sujet, dans laquelle on rapporte 1rs différentes opinions des Pères et des interprète* sur ce prodhje. Parmi ces opinions, il y en a plusieurs qui, n'ayant aucun fondement solide , ni même apparent , dans l'Ecriture ni dans la tradkiou ne méritaient pas d'être proposées : telles sont les frivoles conjectures de ceux qui ont voulu découvrir les nom* de ces Justes qui ressuscitèrent. Les uns ont dit que c'était Adam, A bel, Sclh, Mathusalem, Lamech, Noê, Sem, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph , Moïse , Josué, David , et les autres personnages illustre* de l'an rien-Testament, comme devant être privilégiés, et dignes de jouir les premier* d'une faveur aussi distinguée que celle d'une résurrection subite et miraculeuse. D'autres ont prétendu qu'il n'y eut de 1 a té* que les prophètes qui avaient annoncé La vei d'autres, qu'U n'y eut que Job, Jouas, elles trois
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de la fnirruaise de Rabvlone , comme ayant été les première* figures de In résurrection de Jésus-Christ.
Sain! Epiphane voudrait que l'on donnât la préférence à ceux qui étaient morts peu de temps avant Jésus-Christ, comme Zacbarie , pere de «tint Jean-Baptiste, le saint vieillard Siméon, saint Jean- Baptiste lui même, et le bon larron.
Vincent de Lerins ne croit pas qu'aucune femme ait été du nombre de ces ressuscites , parce qu'il convenait , dit-il , que la sainte Vierge , mère de Jésus-Christ , fut la première femme qui ressuscitât ; et comme elle n'était pas encore marie en ce temps-là , il est conséquent qu'elle n'ait point eu de part à cette résurrection. D'autre», au contraire, ont prétendu qu'Eve a du ressusciter en celte occasion , comme étant la mère commune de tous les homme*.
On demanderait volontiers à tous ces écrivains sur quoi peuvent être fondées de pareilles conjectures , et si des convenances arbitraires, qui peuvent s'appliquer a tous les jusles de l'ancien-Testament seront capables de donner à ces conjectures le plus pelit degré de certitude. L'Evangile ne nomme aucun de ceux qui ressuscitèrent en
cette occasion. Dans quel autr* monument ces autant ont-us pu trouver de quoi suppléer à son silence ! Quoi, des vraisemblance* imaginaires, et que chacun peut molliplier à sa fantaisie , tiendraient la place des vérilés que le Saint-Esprit a vouh» nous cacher*, une pareille supposilion serait si visiblement absurde, qu'elle n'a pas besoin d'élre réfutée.
Au reste , les incrédules auraient grand tort de vouloir rendre l'Eglise responsable de toutes les pieuses rêveries qui sont sorties da la plume des commentateurs : elle les sooHre , elles les tolère , quand elles n'ont rien de contraire à la foi cl aux bonnes mœurs ; mais elfe ne les approuve pas, elle nous mel en main le leste de l'Écriture tel qu'il est, sans y rien ajouter ni diminuer. Ce texte est la règle de notre foi : mais ce que les hommes y niellent du leur ne saurait être compris dans cette règle, les opinions qui vont au-delà de ce qu'elle nous apprend , peuvent èlre permises , sans que l'on soit obligé de ■ les adopter : mais l'esprit humain , dont la curiosité est insatiable, a peine à se contenir dans de jusles bornes, il veut tout connaître et tout pénétrer.
CHAPITRE XXVIII
1. Vespere autem sabbati, qux lucescit in prima sabbati , venit Maria Magdalene , et altéra Maria , videre sepulcrum.
2. Et ecce terrœmotus factus est magnus. Angélus enfin Domini descendit de cœlo ;et aecedens revolvit lapidem , et sedebat saper eum :
3. Erat antera aspectus ejus sicut fulgur : et tum ejus sicut nix.
4. Pr» timoré autera ejus exterriti sunt custodes, et facti sunt velut mortui.
5. Hespondens autem angélus dixit mulieribus : Nolitetimere vos:scio enim, quod Jesum, qui crucifixus est , quœritis :
6. Non est hic:snrrexit enim , sicut dixit: venite, et videte locum , ubi positus erat Dominas.
7. Et cito eantes discite discipulis ejas quia snrrexit ; et ecce pracedit vos in Galilseam : ibi eum videbitis. Ecce prsdixi vobis.
8. Et exierunt cito de monumento cum timoré, et gaudio magno , correntes nuntiare discipulis ejus.
9. Et ecce Jésus occurrit illis , dicens : Avete. Ilte autem accesserunt , et tenaerunt pedes ejus , et adoraverunt eum.
to. Tune ait illis Jésus : Nolite timere. lté, nuntiatc fratribus meis ut eant in Galiheam, Ibi me videbunt.
11. Quffi cum abiissent, ecce quidam de custodibus venerunt in civitatem, et nuntiaverunt principibus saccrdotum omnia qu» facta fueranL
1 2. Et congregati cum senioribus oonsilio accepte , pe-
18. Dicentes: Diclte qaia discipull ejus nocte runt , et fnrati
1. Or la nuit du sabbat , lorsque le premier jour de la semaine commençait, Marie Madeleine et l'autre Marie vinrent voir le sépulcre.
2. Et voilà qu'un grand tremblement de terre se fit sentir; car un ange du Seigneur descendit du ciel, et s'approebant il renversa la pierre, et s'assit sur cette pierre.
3. Son visage était comme l'éclair, et son vêtement comme la neige.
4. Les gardes furent remplis d'effroi, et demeurèrent comme morts.
5. Mais l'ange, parlant aux femmes, dit : ne craignes point ; car Je sais que vous cherchez Jésus qui a été crucifié.
6. Il n'est point ici , car il est ressuscité comme il a dit. Venez, voyez le lien où le Seigneur était placé.
7. Et allant promptement, dites à ses disciples qu'il est ressuscité : et voilà qu'il vous a précédés en Galilée ; là vous le verrez : je vous l'annonce.
8. Et elles sortirent promptement du sépulcre avec crainte et avec une grande joie, courant annoncer cela aux disciples.
9. Et voilà que Jésus se présenta à elles , disant : Je vous salue. Or elles s'approchèrent , et embrassèrent ses pieds , et l'adorèrent.
1 0. Alors Jésus leur dit : Ne craignez point ; allez , dites à mes frères qu'ils aillent en Galilée : là ils me verront.
11. Lorsqu'elles furent parties, quelques-uns des gardes vinrent dans la ville , et annoncèrent aux princes des prêtres tout ce qui était arrivé ;
12. Et ils s'assemblèrent avec les peuple; et après avoir délibéré , ils don somme d'argent aux soldats , disant :
1 3. Dites que ses disciples sont l'ont enlevé pendant que vous dormiez;
d'entre le
la nuit , et
14. Et si hoc aoditum fnerit a préside nos suadebimus eî , et secaros vos faciemas.
15. At illl accepta pecunia , fecerunt aient erant edocti. Et divulgatum est verhura istud apud Judsos , usquc in hodiernum diero.
16. Undecim autem discipull abierunt in Galilasam'ln montent, ubi constituerai illis Jésus.
1 7. Et videntes eum adoraverunt , quidam autem du-
18. Et nccedens Jésus locutus est eis, dicens:Data est raihi omnis potestas in cœlo , et in terra.
19. Enntes ergo docete omnes gentes îjbaptizantes eos in nomme Patris et Fiiil , et Spiritus sanctt :
20. Docentes eos servare omnia quœcumque mandavi vobls ; et eccc ego vobiscum sum omnibus diebus , usque
14. Et si cela est su du gouverneur, 1 rons et nous voua mettrons en sûreté.
16. Et les soldats, ayant reçu l'arpent, firent ce qu'on leur avait dit ; et ce bruit qu'ils répandirent dure encore aujourd'hui parmi les Juifs.
16. Or les onze disciples s'en allèrent en Galilée, sur la montagne ou Jésus les avait appelés;
17. Et le voyant, ils l'adorèrent; mais quelques-uns doutèrent
18. Et Jésus, Rapprochant, leur parla, disant : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre.
19. Allez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit;
20. Leur enseignant à garder tout ce que je vous ai confié , et voilà que je suis avec vous tous les jour» jusqu'à la consommation du siècle.
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Résurrection de Jésus- Christ prouvée invinciblement par les faits contre les Juifs, les déistes et les athées.
». n Uut bien que le* garde* l'aieut vu, puisqu'ils fureot frappe* de fètbt de H gloire, et qu'Ut tombèrent par l'effet de l< ruante morts contre terre.
Au reste , qu'importe qu'on ne l'ait pas vu sortir du fourni qu'on VYit vu, entendu et touché après qu'il en est sorti. Il «'en rt ville pas moins qu'il a été virant après avoir été mort.
6. • Trais choses, dit saint Augustin, me paraissent incroyables. IJ ffrr£DI.Tt* . qtlt Jcsus-Cbrist soit ressuscité , la seconde que l'uni- «en ait cru et croie un événement si peu croyable; la foc des hommes ignorants, bibles et obscurs, aient engage I à croire sans hésiter cette résurrection. »
Cependant, seton le même Père, il n'est pas possible de que tout les «peuples, hormis le* Juifs, étaient idolâtres avant Jésus- CkmL Un fait nou moins cooslanl , c'est que ces mêmes peuples ont : de rel igwu, et quitté le culte le plus agréable aux sens, pour ui*-e doctrine qui contrarie tous les plaisirs et combat i les passions. - Le plus grand miracle sérail donc , poursuit saint Augustin , que le monde entier eût cru la résurrection de Jéi'iv Christ , sans avoir vu opérer aucun miracle. »
La réstirreetion de Jésus-Christ, dit Origène, qui est le grand mincir, le fondement de la religion, ne peut être soupçonnée d'aucun aruliee. Jè*u*-Christ est mort en public, surtme crois, devant tout le peuple juif. Après avoir "été enseveli, et après être resté trois jours dans un tombeau scellé et garde par des soldats , il a apparu, pendant quarante jours, à l'ierre, aux autres apôtres, puis à cinq eenl* disciples tout à la fais. S'ils ne l'avaient pas vu ressuscité, s'ils n'avairnl pas été convaincu* de >a divinité, jamais ils ne se seraient exposés aux soulfranccs et à U mort , pour annoncer en Umu lieux, par sort ordre, la doctrine qu'ils avaient reçue de lui. Sa nort honteuse aurait effacé l'opinion qu'ils en avaient conçue; ib se seraient regardé» comme trompés , et ils auraient été les premiers a le condamner. H fallait qu'ils eussent vu quelque chose de bien eit , pour embrasser te* maximes rt pour les faire embras- » , anx dépens de leur repos , de leur liberté et de leur vjt. Comment de» hommes isnorants et grossiers , s'ils ne se fussent tenu» «mi tenus par u;ie vrrlu divine, auraient-ils pu entreprendre de chrarer I univers? Comment les peuples, à leur prédication, au leur* anciennes coutumei
contraire, s'ils n'avaient été changés par une naire et par des faits merveilleux ?
Si la résurrection, dit saint Jean CbrïsostonM- , n'eut pairie véritable, il eût été impossible aux apôtres de la feindre et de l'cliiblir. Auraient-ils licbé de confirmer leur fiction par b force de Ir .rj pa rôles? Ils étaient tous ignorants. Se seraient-ils appuvés sur Imrt richesses? ils n'avaient rien. Sur leur naissance? il» étaient le* derniers du peuple. Sur la grandeur de leur ville? ib étaient d'un Ik-ii pen connu. Sur leur grand nombre? ib n'étaient que dmit-, et l.i peur les avait même dispersés en divers lieux. Pouvaient il» m- fonder sur les promesses de leur nviitre ? quelle impression eusM-iit-rlb". pu faire sur leurs esprits , s'il n'eût pas re<*u«cilé lui-mè-mc, e.unnu il l'avait si souvent promis. Mais comment auraient-il» pu «mirnir la fureur d'un peuple, puisque leur chef n'avait pu résilier a l.i voix d'une servante? Comment auraient-ils pu témoigner de b fn-metê devant les rois, devant les princes, lorsqu'ils avaient àa-ainJ >■ tes tourments, le fer, le feu , la mort, si b forer de Jésus-Christ rt sutcité, ne les eût soutenus dm» ces rencontre»? • Saint Chr.sot '.limitait sentir tout le ridicule de la conduite des Juif», qui doiin< rent une grande somme d'argent aux garde* du lombrau, pour dir.- qur le* apôtres étaient venu» dérober le corps de Jésus Christ. Cornaient de* hommes sans science , sans nom , sans appui , frappé* de r/:iintr, qui n'osaient pas même paraître en public , eussent-ils jamais pensé à faire une entreprise si hardie? Ce tombeau n'étail-il pa» scellé? n'était -il pas environné de gardes , de solda 's et de Juifs, qui n'étaient la que pour empêcher cet accident , qui veillaient aver soin , et qui n'oubliaient rien pour se défendre de cette surprise ? Mais par quel motif ces disciples auraient-ils voulu dérober ce corps? auraitceélé afin d'établir par cet artifice b créance de la ré»urrecti..n de leur maitre daas toute b terre ? Comment ce dessein aurait-il pu tomber dans leur esprit . eux qui se trouvaient trop heureux de pouvoir vivre dans un lieu secret, inconnus à tous les hommes ? Comment auraient- ils osé entreprendre de forcer tant de gardes et de gens armés, eux qui s'étaient enfuis de peur, lorsqu'ils virent leur maître entre les mains de ses ennemis ? S'iU avaient eu dessin dr dérober ce corps, ne l'auraient-ib pas fait avant qu'il y eût de» garde* auprès du sépulcre ? car il n'y en eut que le jour dii sabbat c< le sépulcre demeura seul toute la nuit précédente. D'aillcur.- le» apotres auraient emporté le corps avec tous les suaires qui 1 enveloppaient; non-seulement par le respect qui les aurait eiup»V! le mettre à nnd , nuis encore par l'appréhension d'être trop wiu; temps à les défaire, et de donner lieu aux soldats de se réveiller. L. >
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Juif» uni doue autorisé, par ces faux bruit s , la vérité de la résurrection qu'ils voulaient étouffer, puisqu'ils ont déclare riix-mémcs que le corps de Jé<us-Clirist ne se trouvait plus dan* son sépulcre.
Nous convenons, disent certaines personnes , que la résurrection de Jésus-Christ est certaine, et que les apôtres en ont eu des preuves invincibles; mais pourquoi n'a-t-ellc été prouvée qu'aux .-ipôtres? Pourquoi a t-ellc été pour les autre» un mystère et u:i secret ? Le scandale Je la croix avait été public; ne convenait-il pas que la résurrection qui en était le remède fût aussi publique? Quel* soins et quels danqcrs n'eût-ou pas épargné aux apôtres, si tout le monde en «Al été •emoin ? Qu'auraient pu répliquer les prêtres et les autres ennem-sde Jésus-Christ, s'il les avait convaincus par sa présence qu'il était ressuscité ? Quel aveuglement de* Juif, eût été capable de résister à une telle lumière? et combien aurait-on abrégé les disputes, et olé toute matière aux doutes , si tous ceux qui avaient a<vi»té a la mort de Jé- us Christ avaient aussi clé les témoin* de sa résurrection?
Mai* s.ms entrer maintenant dans la discussion do tout ce que renferme ce discours , je demande à ceux qui le fout s'ils regardent ta résurrection de Jésus-Christ comme douteuse? Il» me ré[M>ndent qu'ils la i . prdent comme certaine. Je continue à leur demander si le* preuves qui en démontrent la certitude sont claires et convaincantes? et -ans hésiter ils me répondent que oui. Q'ie manqnc-t-il donc , ajoute je , à sa certitude? Ne voyez-vous pas que .si elle est entière et parfaite, il est indifférent qu'elle soit connue d'un petit nombre ou J'un plus grand , et que vous la confondiez avec la notoriété publique dont elle eat indépendante ?
Que von. importe en effet, que plusieurs doutent de la résurrection de Jésus-Christ , si vous êtes pleinement persuadés que vous la devez croire? Cessez-vous de savoir ce que vous savez, parce qu'ils l'ignorent ? et le fondement de votre foi , que vous jugez vous-même ferme et certain, devient-il chancelant parce qu'ils sont infidèles?
Le* personnes qui veulent approfondir cette question , feront bien Je lire un ouvrage de Thomas Sherlock, évéque de Bangor, intitulé ; /« Témoins de la Résurrection de Jésus-Christ , examinés et jugés selon les règles du barreau.
La forme en est aussi piquante que le fonds en est solide, pour les preuves et les raisonnements »ur lesquels l'auteur établit et démontre le fait de la résurrection de Jésus-Christ. Il est étonnant qu'on ait réuni, dans un assez petit volume, tout ce qui peut se dire de pin» fort et de plus convaincant sur cet article fondamental de la religion chrétienne.
t3. Quelle foi te peuple pouvait-il ajouter au témoignage de ces gardes? Ne pouvait-on pas leur dire : Si vous avez vu enlever le corps de Jésus, pourquoi n'empéchiez-vous pas cette action ? N'étail-il pas de votre devoir et de l'intérêt de votre nation de vous y opposer? Si vous n'avez pu prévenir cet entêtement, pourquai n'avez-vous pas publié et prouvé la violence qui vous a été faite? pourquoi n'en avez-sous pas porté vos plaintes au sanhédrin ? si vous rte l'avez pas vu, si les apôtres ont profité de votre sommeil pour lire? sans bruit le corps du sépulcre, après avoir enlevé cette pierre énorme qui en scellait l'entrée , quelle foi devons-nous ajouter à des circonstances que vous n'avez rendues publiques qu'après votre réveil ? Si les disciples vous ont gagnes par argent , pourquoi les chefs du «auhédria n'onl-ilt pas mis au jour cette séduction si dangereuse ? Se peut-il que Pilate n'en ait jamais entendu parler, et ne vous ait point punis cozr.me fauteurs, par votre avarice, de l'erreur publique ? Il était sans doute de la plut haute importance de réfuter ce récit , qui tous le» jours convertissait de* millier* de Gentils. Cependant la synagogue ne produisit dans ce siècle aucun savant qui entreprit de confondre le* apôtres, et d'arrêter les progrès de leur prédication, en mettant au jour le prétendu stratagème qui gagnait toute la Judée à Jésus-Christ.
i5. Il suffit de lire l'Evangile , pour y voir partout la fidélité des réciti qui y sont faits, dans la simplicité avec laquelle le* événements
y sont racontés. Lorsque les gardes , témoins de la résurrection de Jesuj-Cbrist , publièrent , à la sollicitation des prêtres, qui les payèrent de ce mensonge, que pendant leur sommeil, les disciples de Jésus avaient enlevé son corps, était-il po-siblo de rapporter celte imposture , si grossièrement concertée, sans la confoudre à l'instant eu reprochant à des témoins qui se disent endormis, la témérité d'attester ce qui s'est fait jnudi.nl leur sommeil. Mais ce qui n'est point au pouvoir de la nature, a été au pouvoir de l'èvangélisle. Il a rapporté le mensonge, et ce qui est encore plus le succès du mensonge, cl ensuite il s'est tû. Or, l'esprit de l'homme est-il capable d'une telle modération? un faiseur de systèmes s'ariéte-t-il aiusi au milieu de sa marche , et la conscience que l'on a que l'on débite un mensonge, ne met-elle pas dans la nécessité d'accumuler les preuwset de profiter de tous ses avantages? Vn menteur a soin de s'etayer de toutes part* ; et il n'est point dans le coiur de l'homme de faire autrement.
ifi. On croit que ce fut alors qu'arriva ce que dit saint Paul, que Jésus se fil voir à plus de cinq cents frères ensemble. ( I. Cor. ch. \\,t- >6).
17. Pourquoi, dit-on, Jésus-Christ ressuscité ne s'est il fait voir qu'à ses disciples? Que ne se montrait il aux Pharisiens, aux Saducéens , aux docteurs de la loi ? Et moi je dirai , pourquoi ne se serait-il fait voir qu'à ces Juifs, pourquoi pas à tous les peuples de son temps ? L'u autre dira, pourq'toi ue s'etl-il pas montré à tous les peuples qui otit paru dans U suite ? pourquoi ue se montre l il pas a tous ceux qui couvrent aujourd'hui la surface de la terre ? Cette réponse est excellente; elle porte sur cette notion très-claire , que pour la preuve d'un fait, il faut ne point consulter l'imagination , mais s'informer seulement si les témoins de ce fait méritent qu'où s'en tienne i leur témoignage. Avec les ridicules question*, pourquoi n'y a-t-il pas plus de témoins de tel ou tel fait? pourquoi n'a-t-il pas été connu de telle* ou telles personnel? il est évident qu'on ne déterminerait rien dan* les tribunaux de la justice, et qu'à l'égard de l'histoire, tout y serait dans un étal absolu d'incertitude Jésus- Christ est ressuscité. Ce fait est démontré par toutes le* bonnes règles du témoignage; aucuu fait u'eal porté à un si haut degré d'évidence historique ; que désire-t-ou davantage ? 11 y a des raisons trèsplausibles de la conduite qu'a tenue ce Sauveur du monde dans se* apparitions. On explique fort naturellement pourquoi il ne s'est montré qu'à tes disciples; mais prenez que tout ce qu'on dit sur cela se léduise à des conjectures, et qu'au fond il serait impossible de vous satisfaire sur les motifs de cette manifestation, telle que la représente l'Evangile, en sera-l-il moins vrai que la démonstration du fait est consommée, et qu'il n'y a qu'un Pyrrhonien déclaré qui puisse refuser de s'y rendre. Nous avons voulu insister »ur ce point , parce que les incrédule* y reviennent sans cesse, et parce qu'il n'eil point rare de voir des conlroversiste* et de* prédicateurs qui s'embarrassent dans un dédale de raison*, pour justifier la manière dont Jé-us s'est fait voir 'après sa résurrection ; soins inutile*, peines superflues. Dites simplement : Je ne sais point répondre à de* questions qui ne sont que le fruit de l'imagination et d'une fausse curiosité, mais je sais fort bien qu'il ne manque rien au témoignage de la rcsuiTcction de Jésus-Christ, pour qu'elle toit crue de tout homme raisonnable.
Le mystère de la Trinité enseigné par Jésus- Christ. Établissement rapide et miraculeux
f*î r^i ^ if l (*£ fX I s^ 9
ig. Le dessein de notre Sauveur ne fut certainement jamais de faire baptiser les fidèles en un autre nom que celui de Dieu , ni de les consacrer à d'autre* êtres qu'à Dieu. Voilà cependant trois personnes au nom desquelles il veut que le baptême soit donné, il faut donc que chacune de* trois soit véritablement Dieu, sa us qu'il s'en suive de Là qu'il y a trois Dieux, par conséquent, que la nature
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on l «»ence divine soit commune i toute* le* trob sans aucune division. Aussi les Pères de l'Eglise et les théologiens observent que Jé- >us-Christ «dit, ou nom, MUS se servir du pluriel, afin de marquer r imité de li nature divine , qu'il ajoute, du Père et du Fil» et du Saint-Esprit, en répétant la conjonction copulative , afin défaire sentir l'égalité parfaite de ces trois personnes distinctes.
Ce ne sont donc pas ici trois dénominations seulement , trois marnera d'envisager une sente et même personne , trois attributs re litifsà ses différentes opérations, comme le prétendent qnelquesSo> «miens; que signifierait le baptême donné au nom de trois attributs ou de trois opérations de la divinité? Il est dit ailleurs qu'il est donne au nom de Jésus-Christ; il faut donc que ce divin Sauveur mt l'une des trois personnes qu'il désigne, et que les deux antres •ment des être* aussi réellement subsistants que lui.
Objecter que Jésus Christ n'a prêché qu'aux Juifs, que par conséquent l'univers n'a point été appelé à la connaissance du vrai Dieu, psr son ministère , c'est dire qu'un chef, un législateur, ne fait pas ce qu'il lait faire par ses délégués. Pendant le petit nombre (Tannée* que Jésus employa sur la terre a son ministère , sa principale occupation fut d'instruire ses disciples , mais en même temps il In chargea d'enseigner a toutes les nations les vérités qu'il leur avait rrefiees, de lui rendre témoignage, non-seulement à Jérusalem, en Jadée et dans le pays de Samaric, mais encore jusqu'aux cxlrémilei de la terre. Ils l'ont fait , ils ont prêché dans toutes les parties de feopuc romain, en son nom , ils l'ont porté au-delà de cet empire, ebei les Scythes, chez les Part bes, chez Ici Indiens. Saint Paul publiait, uns craindre d'être démenti, que la foi des Chrétiens de koaw était annoncée par tout l'univers ; que la voix des apôtres avait Hé atcadue partout, qu'elle avait retenti jusqu'aux extrémités de latent. Peu après sa mort, 1rs apologistes du christianisme montraitai de formantes églises, non-seulement dans toutes les provin- <ts soumises au Romains , mais encore nu milieu des rochers de la Srtthie, dans les campagnes de la Germanie et dans les vastes répons d'Afrique , où leurs armées n'avaient point encore pénétré. Trrfu'Jiea disait avec confiance aux magistrats romains : « Nous ne m rames que d'hier, et déjà nous sommes partout; nous remplissons le« tilles et 1rs campagnes, le barreau et la place publique, nous faisons une partie considérable de vos armées; les temples de vos diras sont les seuls endroits où vous ne nous rencontrez pas ; si nous nous retirions d'Ailrr vous pour aller habiter quelque coin du monde, vous seriez étonnés du vide que nous laisserions. .
Les Païen» n'en disconvenaient |»s. Soixante-dix ans s'étaient à peine éconles depuis la mort de Jésus, lorsque Pline, gouverneur d'Asie, écrivait à Tempère ir Trajan , que dans son gouvernement les Chrétiens étaient eu si grand nombre , que les temples des Dieux devenaient déserts, et qu'il n'était point de ville si petite, ri de bourgade si obscure , où l'on ne trouvât des personnes qui professaient cette religion.
Puissance civilisatrice du Christianisme.
19. De nos jours en a mis eu question, slit te même auteur, si ls religion chrétienne était propre à tuus 1rs climats, par conséquent si Jésus Christ a eu raison de dire à se» apôtres : « Allez enseigner toutes les nations. - Sans entrer dan* aucune spéculation physique ni politique, U question nous parait décidée par un fait incontestable ; c'est que le Christianisme a produit les mêmes effets , le même rbaugenient dans les mernr* de tous 1rs peuples chez lesquels il s'est • Uldi. La mollesse des Asiatiques, la férocité des Africains, l'humeur vagabonde des Part bes et des Arabes, la rudesse des habitants d'i nord et des sauvages, ont été forcées de céder a U morale de I t«uigile. On peut s'en convaincre par le tableau des mœurs qui oot régné avec le Christianisme pendant quatre siècles sur les cotes de rihiqnr . en Egypte , en Arabie et qui régnent encore cire» les Abyssins; par U révolution qu'il a opérée chez les Perses, au sixième
siècle en Angleterre , au neuvième chez les peuples du nord , de nos jours parmi les Américains, et aux extrémité* de l'Asie.
Il y sans doute des climats sous lesquels le* monirs sont ordinairement plus corrompues et les habitants moins propres a s'instruire, mais il n'est point de difficulté* que le Christianisme n'ait autrefois vaincues, il peut donc encore les vaincre aujourd'hui. Au second siècle, Cetse jugeait, comme nos politique* modernes, que le dessein de ranger tous les peuple* sous la même loi , était un projet insensé; cette spéculation profonde s'est trouvée fausse, elle le sera toujours ; le Christianisme a été destiné de Dieu à être la religion de toutes les nations, comme il doit être celle de tous les siècles.
Une preuve démonstrative que la religion a beaucoup plus d'empire sur les impurs des peuples que le climat, c'est que partout où le Christianisme a été détruit, la barbarie et l'ignorance ont pris sa place, sans qu'aucun laps de temps ait pu les dissiper. Y a-t-il quelque ressemblance entre les mœurs qui régnent aujourd'hui sous le MalnimctUfnc dans U Grèce, l'Asie mineure, fa Perse, la Syrie, l'Egypte et sur les cote* de l'Afrique, et relies que le Christianisme y avait introduites ? Dans peu d'annés notre religion avait civilisé toutes ers nation;; il y a |<rès d'onze cents ans qu'elles sont retombées dans la barbarie, et elles semblent condamnées à y demeurer pour toujours, a moins qu'elles ne reviennent à fa kimiere de l'Évangile dont l'Ateoran les a privées.
Dernières paroles de Jésus- Christ à ses apôtres. Établissement miraculeux et durée éternelle de la religion.
»o. Ces paroles sont les dernières qui soient sorties de la bouche de Jésus-Christ sur fa terre. Il les prononce immédiatement avant que de quitter ses disciples pour monter au ciel. Il était avec eux comme Dieu par 1 immensité de son être : Il devait continuer à demeurer avec eux comme homme par fa présence réelle de son humanité dans l'Eucharistie; il promet encore d'être toujours avec eux selon son esprit jsar l'assistance continuelle qu'il s'engage à donner a son Église,
C'est ainsi que saint Matthieu termine son évangile. Ainsi, Je-us- Chrisl , par ces paroles , a chargé ses apôtres et leurs successeurs , jusqu'à la fin du monde, d'enseigner à tous les peuples ce qu'il leur avait lui-même appris , c'est-à-dire, les vérités de fa (bi et les règles des meeurs; il leur a promis de les assister tous les jours, et par conséquent sans aucune interruption, dans leur enseignement , jusqu'à la consommation des siècles. En vertu de celte promesse, l'Eglise est donc infaillible dans 1a doctrine de fa foi et des mmirs, de quelque manière qu'elle prononce, soit assemblée, soit dispersée. Ayant avec elle Jésus-Christ , qui est la vérité même, étant toujours éclairée et dirigée par son esprit, qui e»l l'esprit de vérité, jamais elle n'enseignera l'erreur : autrement elle cesserait d'être l'Eglise de Jésus-Christ et d'avoir le Saint-Esprit pour maître , d'être, comme 1 appelle saint Paul, 1a colonne et l'appui inébranlable de 1a vérité.
Jésus , dans les différentes promesses qu'il a faites a ses disciples , les a assurés que la loi , qu'il les chargeait de publier, durerait dans tous les temps comme dans tous les lieux. Nous veuon» de prouver que l'étendue que te Christianisme a eue, et qu'il a encore dans tout l'univers connu , vérifie, tout-à-fa fois, te* oracle* des prophètes et les promesses de Jésus. L'aceouip lis scor mi de ces promesses , par rapport à l'universalité des h eux , uou* est un sûr garant qu'elles s'accompliront aussi, quant à l'uni vemlité des temps. Cette réflexion suffirait seule pour persuader que le Christianisme durera à jamais.
Mais de plus , le passé et le présent nous répondent de l'avenir. U y a maintenant plus de dix huit siècles que fa religion chrétienne
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•le nature à la détruire tim rouourcc, «i sa destinée n'était pas d'érre • vrnellc. Je les réduis à deux principales : les attaques du dehors, .1 les divisions intestine». Je du que les unes et les autres auraient ...cauti le Christianisme , v, le Christianisme n'était pas un édifice immortel.
Cette religion n'a opposé aux persécution» que la patience, et aux innovations que la possession constante , où elle était, de ses dogmes : seule entre toutes tes religion s du monde, elle subsiste depuis dis huit siècles, tans avoir rien retranché de an mystères, 1 .rtquinconipreuensibles qu'ils soient , quelque rebutants qu'ils paraissent, ni rien diminué de ta sévérité de sa morale, montrant toujours des sectateur» dans tout le monde connu. Elle a donc reçu iJr son auteur des principes dlndestructibilité, qui l'affranchissent du ..irt commun des établissements humains; elle est d'un ordre suprieur à tous ces établissements , de quelque nature qu'ils puissent i-ti-e. En un mot, elle a soutenu jusqu'ici, et elle soutiendra jusqu'à t.: lin des siècles , ce caractère de solidité et d'indestruclibililé absolu..' que Daniel et les autres prophètes attribuent de concert au rét'ie du Messie.
Revenons sur les versets 18, 19. au.
Ces paroles, dit Rossuet, 11'ont pas besoin de commentaire. Ce
que Jésus-Christ dit est grand et incroyable, qu'une société d'boaames doive avoir une immuable durée, et qu'il y ait tous le quelqw chose qui ne chaude j»as , nuis il donne aussi à cet immuable fondant enl : - Toule puiuance m'rtt donnée dans le ciel et mr la terre. «.liez donc , sur cette assurance , où je vous envoie aujourd'hui ; et portez-y, par l'autorité que je vous en donne, le témoiçnaçt! de mes vérités. Vous ne demeurerez pas sans fruit; vous enseignerez, vous baptiserez, vous établirez des Eglises par tout l'univers. Mais peut-être que cette promesse. Je tuis < frira de l'interruption ? non : Jésus-Christ n'oublie ri«n,/> «ou. tout Us jour,. . QuaUe disconliniiaUon y a-l-il à des proies si claires ? Enfin de peur qu'on ne croie |»as qu'un recours si présent et si efficace ne soit promis que pour un temps. ■ Je tuis, dit-il, avec vous, tout les jours , jusqû+à la fin detsièxJet.
être, c'est-à-dire avec mes apôtres. Le cours de leur vie est borné, mais aussi ma promusse va plut loin, et je les vois dans leurs successeurs. C'est dans leurs successeurs que je leur ai dit : Je tuit avec tout : des enfants naîtront au lieu des pires. Ils ! des héritiers ; ils ne cesseront de se substituer des 1 uns aux antres, et eetle race ne finira jamais. -
CHAPITRE PRLMILH
Jean-Baptiste. Baptême et tentation de Jeans Christ. Sa prédication. Vocation de saint Pierre, André, J acquêt et Jean. Pouvoir de Jésus-Christ sur les dénions. Belle-mère de saint Pierre. Lépreux.
evangelll Jesa Christl , FilU Del.
1. Sicat scrlptam est tu Isala propheta; Ecce ego mitto angelum meura aote fadem tuam , qui prteparabit viam tuam ante te.
3. Vox clamantis in deaerto : Parate viam Dornini , teetas facite semitas ejas.
4. Fuit Joannes la deserto baptlzans, et pradicans baptismum rxenitentlœ in remissioncm peccatorum.
5. Et egredlebatur ad eum omnls Jodsœ regio , et Jerosoiymits universl , et baptizabantur ab illo in Jordaois flumine , confi tentes peccata sna.
6. Et erat Joauncs vestitus pilla cameli , et zona pel- Ueea circa iurabos ejas, et locustas , et mel sylvestre est-bat. Et pnedicabat , dicens :
T. Venit fortior me , post me : cojns non suro dlgnus proeumbens solvere corrlgiam calceamentorum ejus.
baptizablt vos a Naza-
». Ego baptizavi Spirita sancto.
9. Et factum est : in diebns illis celb Galilaa; ; et baptizataa est a
(. Saint Marc était disciple de saint Pierre; aussi coonmence-l-il ■no évangile par les paroles do saint Pierre : fous é(ej le Chr'ut, U fit Jt Dieu , paroles qui avaient mérité a cet apôtre que Jcsus- Ckrisl le lit chef de l'Église. ,
a. H n'y a, dit le P. Latlemant, que les paroles du troisième xenèt qui soient d'fsaîe; celles du second verset te trouvent dans as*beaie. Mais comme ces deux prophéties regardent la nènie per- «oout, et signifient la mime chose , l'évangélisle s'est contenté de citer loue, le plus aaeiea et le plus connu des prophètes.
4- Le Ijantéme de saint Jean-Baptiste était établi non pour refes péchés, mais simplement pour disposer le peuple a fa;re
Commencement de l'Evangile de Jésus-Christ, (Ils de Dieu
2. Comme il est écrit dans le prophète Isaie : Voila que j'envole devant votre face mon ange , qui préparera le chemin devant vous.
s. Une voix crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers.
4. Jean était dans le désert, baptisant et préchant le baptême de pénitence pour la rémission des péchés;
5. Et toute la Judée et tous les habitants de Jérusalem allaient vers lui , et confessant leurs péchés , Us étaient baptises par lui dans le fleuve du Jourdain.
6. Et Jean était vétu de poils de chameau ; et une ceinture de peau était autour de ses reins; et il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage; et il prêchait, disant :
7. Un plus puissant que moi vient après moi ; et je ne suis pas digne de me prosterner devant lui et de délier les cordons de sa chaussure.
8. Je vous ai baptisés dans l'eau ; mais il vous baptisera dans le Saint-Esprit.
9. Et voici ce qui arriva en ces jours-là : Jésus revint de Nazareth en Galilée, et U fut baptisé par Jean dans le Jourdain ;
pénitence, et par là même à recevoir la rémission des péchés dans |e baptême de Jésus-Christ.
fi. Et n>rl ùUtilrt cJebai. Ceux qui ont eu peine i comprendre; dit le P. Lallemant , que saint Jeau vécut de sauterelle* , ne savaient pa* que beaucoup de peuples , surtout en Orient, mangent de ces ani maux. Il n'est donc pas nécessaire de prendre le mot grec airidet , pour l'exlréniité de certaines plantes, ou pour des fruits iauvages.
9. L'Howmo-Dicu , impeccable par sa nature, n'avait pas besoin de baptême; mais nous avions besoin de son exemple. Par cette première action publique , il nous apprit la vertu et le mérite de l'humilité, la base de toutes les vertus morales dans le chrittiaiiismc.
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10. Et statitn ascendcos de aqaa, vldlt cœlos apertos, etSpIritum tamquam columbam descendentem, et mancntero in ipso.
11. Et vox facta est decœlls:Tu es Ûlius meus dilectos , in te complacui.
Et statim Spiritus expalit eum indesertam
13. Et erat in deserto quadraginta diebos, et quadraginta noctibus , et tentabatur a Satana ; eratque cum bestiis , et angeli mlnistrabnnt illi.
14. Postqnam aatem traditus est Joannes, venit Jésus in Galilœam, prsdicans Evangelium regni Dei,
15. Et dicens : Quoniam impletura est tempos, et appropinquavit regnum Dei , pœnitcmini , et crédite Evangeiio.
16. Et prateriens secus mare Galilaese, vidit Simonem et Andrseam fratrem ejus, mittentes rcUa in mare, (erant enim piscatores)
17. Et dlxit eis Jésus : Venlte post me , et faciam vos fierl piscatores hominum.
1 8. Et protinus relictis retibus , secutl sunt eum.
19. Et progressus Inde posi Hum , vidit Jacobum Zebedsi , et Joaunem fratrem ejus , et ipsos coroponentes retia in navi :
30. Et statim vocavit illos. Et rclicto pâtre suo Zebedœo , in navi cum mercenarils , secutl sunt eum.
31. Et ingrediuntur Capbarnaum; et statim sabbatis ingressus in synagogam , docebat eos.
33. Et stupebant super doctrina ejus : erat enim docens eos, quasi potes tatem habens , et non sicut Scribœ.
33. Et erat in synagoga eorum horao in spiritu imraundo; et exclamavit ,
24. Dicens : Quid nabis, et tibi, Jesu Nazarene: venisti perdere nos ? scio qui sis, Sanetus Dei.
35. Et comminatos est el Jésus , dicens : Obmutesce , et exi de homine.
36. Et discerpens eum spiritus Unmundus , et exclamans voce magna exiit ab eo.
37. Et roirati sunt omnes , ita ut conquirerent inter se, dicentes : Quidnam est hoc? quœnara doctrina base nova? quia in potestate etiam spiritibus immundis imperat , et obediunt ei.
28. Et procesait rumor ejus statim in omnem regionem Galilœœ.
20. Et protinus egredientes de synagoga, venerunt in domum Simonis, et Andras cum Jacobo, et Joanne.
30. Decumbebat autem socrus Simonis febricitans ; et statim diennt ei de Ma
j.». >*o»J ne prétendons point tous attaquer, nom savons que vous êtes la sainteté rniiine. Noua n'en voulons pas à vous , nous n'en voulons qu'aux hommes que le péché a rendus nos esclaves. Les démons disent : Je sais qui vous êtes par conjecture et non pas avec certitude, puisque saint Paul a dit : Si les dénia a» avaient su que Jésus-Christ était le Seigneur de la gloire, ils ne l'auraient pas
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10. Et soudain, comme il montait hors de l'eau, il vit les cieux ouverts , et l'Esprit descendant comme une colombe , et demeurant sur lui.
1 1 . Et une voix se fit entendre du ciel : Tu es mon fils bien-aimé ; en toi j'ai rois mes complaisances.
Et aussitôt l'Esprit le poussa dans le désert
13. Et il demeura au désert quarante jours et quarante nuits , et il était tenté par Satan ; et il vivait parmi les bétes sauvages , et les anges le servaient.
1 4. Or après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée préchant l'évangile du royaume de Dieu,
i S. Et disant : Le temps est accompli , et le royaume de Dieu est proche ; faites pénitence , et croyez à l'évangile.
16. Et, passant le long de la mer de Galilée, il vit Simon et André , son frère, qui jetaient leurs Ulets dans la mer ; car ils étaient pêcheurs ;
I r. Et Jésus leur dit : Suivez-moi , et je vous ferai devenir pécheurs d'hommes.
Et aussitôt, laissant leurs filets , ils le suivirent
19. Et de là , s'étant un peu avancé , il vit Jacques fib de Zébédée, et Jean, son frère, qui raccommodaient leurs filets dans une barque;
20. Et aussitôt il les appela ; et ayant laissé dans la barque Zébédée , leur père , avec les ouvriers, ils le suivirent,
2 1 . Et ils vinrent à Capharuaùjn , et Jésus . entrait
aussitôt le jour du sabbat dans la synagogue, les iustniisait:
22. Et ils s'étonnaient de sa doctrine, car il les instruisait comme ayant autorité et non point comme les Scribes.
23. Or en leur synagogue était un homme possède de l'esprit immonde, qui s'écria:
24. Qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus de Nazareth? Etes-vous venu nous perdre ? Je sais qui vous êtes , le saint de Dieu.
25. Et Jésus le menaça, disant : Tais-toi, et sors dt cet homme.
26. Et l'esprit immonde , agitant cet homme , et jetant un grand cri , sortit de lui.
27. Et tous s'étonnèrent, en sorte qu'ils s'interrogeaient les uns les autres : Qu'est-ce que ceci ? quelle est cette nouvelle doctrine ? Il commande avec empire aux esprits Impurs , et ils lui obéissent.
Et sa renommé s'étendit soudain dans toute la Galilée
39. Et aussitôt , sortant de la synagogue , Jésus vint avec Jacques et Jean en la- maison de Simon et d'André.
30. Or la belle-mère de Simon était couchée , ayant la fièvre, et ils lui parlèrent aussitôt d'elle ;
crociûé.
34. Le démon fit cette confession ou par force, Dieu le tassa»! parier, on pour voir s'il ne pourrait point s'assurer davantage du mystère de l'incarnation du Fib de Dieu , que se* miracles lai donnaient lieu de croire.
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dimisiteam febris,et
Et prosecutus est eara Simon, et qui en m illo enmt
Î7. Et cum invenissent eum , dixernnt ei : Quia omîtes qusrunt te.
38. Et ait iltis : Eamus in proximos vicos , et eivitates. ot et ibi prœdicem : ad hoc enim veni.
39. Et erat prœdleans in syuagogis eonim , et in omn» Galilsa , et daemonia ejiciens.
40. Et venit ad eum leprosus deprecans eum ; et geno Bexo dixit ei : Si vis , potes me mundare.
4 1 . Jesas aatem raiserlus ejas , extendtt roanum suam; et tangens eum , ait ttti : Volo : Mundare.
41. Et cum dlxisset , statim discessit ab eo lepra , et mandatas est.
4?.. Et comminatns est ei , statimque ejedt iilnm : 44. Et dicit ei : Vide nemini dixeris : sed vade, ostende te princ'tpi sacerdolum, et offer pro emundatione toa , qus prscepit Moyses in testimonium lllis.
4S. At ille egressus cœpit pradicare, et diffamare sermonem , Ua ut jam non posset manifeste Introire in eivitatem , sed foris in desertis locis, esset , et bant ad eum undique.
31. Et Jésussapprochant.et la prenant par la main; il la fit lever; et soudain la fièvre la quitta, et elle Ira servait.
32. Le soir venu , comme le soleil se couchait, on loi amena tous les malades et les possédés ;
Simon le suivit , et ceux qui étalent avec lui
37. Et quand ils I eurent trouvé, Ils lui dirent : Tons vous cherchent.
38. Alors il leur dit : Allons dans les villages voisins et les villes d'alentour, afin que j'y prêche aussi; car je suis venu pour cela.
3». Il prêchait donc en leurs synagogues et dans tonte la Galilée , et il chassait les démous.
40. El un lépreux vint à lui , le priant, et, se jetant a genoux , il lui dit : Si vous voulez , vous pouvez me guérir.
41. Jésus, ayant pitié de lui, étendit la main et, le touchant , il lui dit : Je le veux , sois puéri.
43. Des qu'il eut parlé, la lèpre quitta soudain cet homme, et il fut guéri.
Et Jésus le renvoya aussitôt et le menaça
44. Lui disant : Garde-toi d'en rien dire a personne; mais va , et montre-toi aux princes des prêtres , et offre pour ta guérlson ce que Moïse a ordonné afln que cela leur serve de témoignage.
4&. Or celui-ci s'en allant commença à parler, et à publier sa guérison , en sorte que Jésus ne pouvait pins paraître dans la ville; mais il se tenait dehors, dans les lieux déserts ; et de toutes parts on venait à lui.
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Il est souvent parie de Mire dans les acte» de» apôtres et dam le» épitres de saint Paul. Il ne parait pas uéaunioins que ce soit celu i là qui a.l écrit l'évangile , quoique saint Jérôme semble l'avoir cru , ■tais plutôt celui dont parle saint Pierre à la fin de ta première ; . et qu'il appelle ion OU. C'est celui qui a fondé l'église d'A- ! , qui a été le second siège du monde. L'opinion h plus commune des ancien* Pères eat, qu'il a écrit son évangile à Rome » à la prière de» Chrétiens de cette église , selon "* qu'il avait appri s de saint Pierre. C'est ce qu'Knsébe rapporte en particulier au livre deus de son histoire, chapitre quinze; car, après avoir dit que saint Pierre, étant arrivé à Rome, prêchait aux Romains avec un admil'évangile de Jésus-Christ , il ajoute que ceux qui l'aentendu furent tellement embrasés de la vérité , que ne *• eon • pu de lui avoir oui prêcher l'Evangile, ils souhaitèrent encore avi-c ardeur de le voir écrit. C'est pourquoi ils prièrent saint Marc, qui «tait le discipJe de saint Pierre , de leur laisser par écrit
l'histoire évangélique, afin qu'ils pussent avoir comme an ment stable et perpétuel de la doctrine sainte qui leur avait été annoncée ; et ils ne cessèrent point de renouveler leurs instance», jus* qu**i re qu'ils eussent obligé saint Marc à écrire l'évangile qui porte aujourd'hui le nom de ce saint. Saint Chrrsostôme demande pourquoi Jésus-Christ, avant eu douze apôtres , il n'y en a eu que deux qui aient entrepris d'écrire l'Evangile, et que saint Marc l'a écrit , aussi bien que saint Luc , quoiqu'ils ne fussent que disciples des apôtres; à quoi il ré|K>nd : • que c'est parce que ces hommes si saints rien par un désir de gloire, mais qu'ils se
■r un mouvement de Dieu, et par la vue du I de l'Eglise. • Saint Jérôme , saint Augustin et la plupart des anciens Père* , out cru que saint Marc avait écrit en grec , aussi bien que saint Luc et saint Jean. Il a suivi saint Matthieu en beaucoup de choses, et souvent n'a fait que l'abréger. Néanmoins , il y a des histoires qu'il rapporte plus au long, et dont il marque des circontances considérable». Eusèbe assure, dans sa chronique, qu'il a écrit son évangile la troisième année de Claude» c'est-à-dire la quarauii>4ros-
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r, et dix M» «près M On montre à Venue ,
Fdler, un ancien
il de l'Evan-
gile de saint filtre , que l'on pt non sur du papier d'Égypte <
id être l nn^iaol de >a main. Il est, iv li' prétend Maljillou, mais sur
un papier tait de eotoa comme le prouve Scipton Wiflci. a montre qu'il était en latin, et non en grec. Ce manu voyé d'Aquilée à Venise dam le U» siede , L'empereur en obtint le» huit dernier* feuillets, que l'on Prapie.
fus
Et iterutn iutravit Capharnaum port dles
2. Et auditum est qaod in domo esset , et convenerunt malti , ita ut non caperet ueque ad januam , et loquebatur eisverbotn.
3. Et venerunt ad eum ferentes pamlytlcum , qui a quatuor portabatur.
4. Et cum non possent offerre eum i 1 11 prœ turba, nudaverunt tectum ubi erat : et patefacientes submiserunt grabatum , in quo paralyUcus jacebat. .
5. Cum autem vidisset Jésus fldem illoram , ait paralytico : Fili, dimittuntur tibi peccata tua.
6. Erant autem iilic quidam de Scribis sedentes, et cogitantes in cordibus suis.
7. Qoid hic sic loquitur? blasphémât. Quis potest dimitterc peccata , nisl solus Deus ?
8. Quo statim cognito Jésus splritu suo , quia co.eftarent intrase, dicit illis : Quid ista cogitatis in cordibus vestris ?
». Quid est facilius dicere paralytico : Dimittuntur Ubi peccata ; an dlccre : Surge , toile grabatum tuum , et ambula?
10. Ut autem sciatis quia Fillus hominis habet potestatam in terra dimittendi peccata , ( ail paralytico )
11. Tibi dicorSurçe, toile grabatum tuum, et vade fit domum tuam.
1 s. Et statim surrexit llle ; et sublato grabato , abiit coram omnibus , ita ut mirarentur omnes, et honorificarent Deum, dicentes : Quia numquam sic vidimus.
13. Et egressus est rursus ad mare : omnlsque turba veniebat ad eum , et docebat eos.
14. Et cum praterlret, vidit Levl Alphsi , sedentem ad telonium, et ait illi : Sequere me. Et surgens secutus est cum.
15. Et factura est, cum accumberet in domo illius, malti publicani , et peccatores simul discumbebant cum Jesu, et discipulis ejus ; erant enim multl, qui et sequenantor cum.
1G. Et Scribs, et Pharisasi videntes quia manducarct cum publicanis, et peccatoribus , dicebant discipulis
On a déjà mnarqné que le» toits des maisons étaient plat* dans tout l'Orient , et qu'on pouvait t'y promener. Un ancien interprète ajoute qu'au milieu du toit de cette maison , il y avait une trappe qu'on ouvrait en dehors, quand on voulait monter sur labiale-
Or quelques Jours après il revint à Capharnaùm
2. Et l'on apprit qu'il était dans une maison , et un si grand nombre de personnes s'assemblèrent que tout l'espace qui était devant la porte ne pouvait les contenir; et'Jésus leur prêchait la parole.
3. Alors on lui amena un paralytique qui était porté par quatre hommes.
4. Et comme on ne pouvait le lui présenter à cause de la foule, on découvrit le toit de la maison où il était et, ayant fait une ouverture, on descendit le lit dans lequel le paralytique était couché.
5. Jésus, ayant vu leur foi, dit au paralytique : Mon fils , vos péchés vous sont remis.
6. Or quelques-uns des Scribes étaient assis dans le même lieu, se disant en leurs cœurs.
7. Pourquoi celui-là parle-t-il ainsi ? il blasphème ; qui peut remettre les péchés , sinon Dieu seul ?
8. Jésus, connaissant aussitôt par son esprit ce qu'ils pensaient , leur dit : Pourquoi pensez- vous ainsi dans vos coeurs?
9. Est-il plus aisé de dire au paralytique : Tes péchés te sont remis; ou de dire : Lève-toi, porte ton lit, et marche?
10. Or afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés, il dit au paralytique :
11. Lève-toi , je te le commande; porte ton lit, et va en ta maison.
1 2. Et soudain celui-ci se leva , et , portant son lit , il s'en alla en présence de tous ; de sorte que tous s'étonnaient , et glorifiaient Dieu , disant : Jamais nous n'a-
vu de telles choses.
13. Et Jésus sortit de nouveau du coté de la tout le peuple venait à lui , et il les enseignait.
14. Et lorsqu'il passait, il vit Lévl fils d'AIphée , assis dans la maison de l'impôt ; et il lui dit : Suis-moi. Et celui-ci , se levant , le suivit.
15. Et il arriva que, Jésus étant assis dans la maison de cet homme, plusieurs publicains et pécheurs y étaient assis avec Jésus et ses disciples; car il y en avait beaucoup qui le suivaient
16. Et les Scribes et les Pharisiens, voyant qu'il mangeait avec les publicains et les pécheurs, dirent à ses
da l'air.
8. Par son esprit. — Cette expression marque la différence dr Jésus-Christ et des prophète*. Le* prophète* annonçaient l'aveoir par l'esprit de Dieu, et cet esprit était edi
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ejus : Qaare cum publicanls , et peccatoribua manducat et bibit Magister vesler ?
17. Hoc atidito Jésus ait lllls : Non necesse habent sani roedlco , sed qui maie habent : non enlm veni vocare justos , sed peccatores.
1 8. Et erant disclpoli Joannls, et Pharlssi jejunantes; et reniant , et dicant illi : Quare disclpoli Joannls et Pbariscorum jejanant, toi autem disclpuli non jejanaut?
19. Et ait illis Jeans: Numquld possant fllil nuptiatponsus cum illis est , jejunare ? Quauto secam sponsum , non possuni jejunare.
30. Ventent autem dles cum auferetur ab eis sponsus ; ettuuc jejunabunt in illis diebus.
31. Nemo assumentum panni radis assult vestlmento veteri : alioquin aufert supplementum novum a veteri , et major scissurn lit.
33. Et nemo mittit vinum novum in utres veteres ; alioquin dirumpet vinum utres, et vinum effundetur , et
In utres novos raitti
33. Et factura est item m cum Dominus sabbatis ambulant per sata, et disclpuli ejus cœpcrunt progredi , et vrilere spicas.
34. Pharissi antern dlccbant ei : Ecce quid faciunt sabbatis quod non licet?
35. Et ait illis : Numquam legistls quid fecerlt David qoando nc^c-ssitatem habuit, et esuriit ipse, et qui cum eo erant?
Si. Qoomodo introivit in domum Dei , sub Ablathar principe sacerdotum , et panes propositionis manda cavlt, guos ooa ticebat manducare, niai sacerdotibus, et dédit fis , qui cum eo erant ?
37. Et dicebat eis t Sabbatum propter homlnem factura est , et non bomo propter sabbatum.
M. Itaqoe Dominas est Films bominis, eUam sobbati.
i». Ii atm vttercs. Ce* outre» êlaJeiit faites de [«nui de bouc» . On s'en *ert encore eo Espsçoe et dans la Haule-Proueltre le via
■S. Au livre de*
qui était
disciples : Pourquoi votre maître mange-t-il et boit-il arec des publicains et des pécheurs?
17. Jésus, ayant entendu cela, leur dit: Ceux qui sont en santé n'ont pas besoin de médecin, mais ceux qui sont malades; et je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs.
18. Les disciples de Jean et les Pharisiens jeûnaient; or ils vinrent , et lui dirent : Pourquoi les disciples de Jean et des Pharisiens jeûnent-ils et vos disciples ne jeûnent-Ils pas?
19. Et Jésus leur dit : Les amis de l'époux peuvent-ils jeûner pendant que l'époux est avec eux? Ils ne peuvent jeûner pendant qu'ils ont avec eux l'époux.
30. Mais les Jours viendront où l'époux leur sera ôté, et alors ils jeûnerout.
3 1 . Personne ne coud une pièce de drap neuf a un vieux vêtement ; car la pièce neuve emporte une partie du vieux , et le vêtement se déchire davantage.
33. Et personne ne met le vin nouveau en de vieux vases; car le vin romprait les vases , et le vin s'écoulerait, et les vases seraient perdus : mais il faut mettre le vin nouveau dans des vases neufs.
33. Il arriva encore que, le Seigneur passant le long des blés un jour de sabbat, ses disciples, en marchant , arrachèrent des épis.
3-1. Or les Pharisiens lui dirent : Pourquoi font-ils le jour du sabbat ce qu'il n'est pas permis de faire ?
35. Et il leur dit : N'avez- vous jamais lu ce que Ût David , dans la nécessité et quand il eut faim , lui et ceux qui étalent avec lui ?
36. Et comment il entra dans la maison de Dieu, au temps du grand prêtre Abiathar, et mangea les pains de proposition , et en donna a eeux qui étaient avec loi , quoiqu'il ne fût permis qu'aux prêtres d'en manger ?
37. Et il leur disait : Le sabbat a été fait pour l'homme et non pas l'homme pour le sabbat
28. C'est pourquoi le Fils de l'homme est maître du sabbat même.
grami-prètre ; Abiatiur Hait son (ils, et vraiieniblableroi-n: à sou sacerdoce comme Abialbar le fut depuis à celui de Judas.
a8. Jésus-Chrul la bien prouve, puisqu'il a aboli le sabbat et y a substitue le dimanche, jour de sa résurrection.
Et observabant sarent illum
a. Et ait homini habentl roanum arldara : Surge In médium.
4. Et dicit eis : Licet sabbatis benefacere, an malc ? facere , an perdere? At illi tacebant.
1. Jésus entra de nouveau dans la synagogue, et IA était un homme avec une main desséchée.
2. Et tous observaient s'il le guérirait un jour de sabbat , afin de l'accuser.
s. Et il dit à l'homme qui avait une main sèche : Lève-toi au milieu de tous.
-i. Et il leur dit : Est-il permis au jour du sabbat de faire du bien ou du mal, de sauver une Ame ou de la perdre? Mais eui se taisaient.
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h. Et drcomspiciens eos en m ira , contristatus super eœcitate cordis eorum , dlcit homlni : Extende manum taam. Et cxtendlt , et restttuta est m anus illl.
6. Exeuntes aatem Pharisœi , statim corn HerodianU cousitlum faciobant advenus eum quomodo eum perderent.
7. Jésus autem cum dlsclpuUs suis seoessit ad mare ; et multa turba a Galila» et Judaea secuta est emn ,
8. Et ab Jerosolymis , et ab Idamsa , et trans Jordanem; et qui circa Tyrum, et Sidonera, multitudo magna, audientes quœ faciebat, venerunt ad cum.
9. Et dixit discipulls suis ut navicula sibi deserviret propter turbam, ne comprimèrent eum:
10. Multos entm sanabat, ita ut ir ruèrent in eum, ut UJum tangerent qnotquot habebont plagas.
11. Et spiritus immundi , cum illum videbant , procidebant ei ; et clamabant diceutes :
13. Tu es Filius Dci. Et vehementer eomrainabanir eis ne manifestarent illum.
18. Et ascendensiti montem vocavlt ad se quos volult ipse; et venerunt ad eum.
14. Et fecit ut essent duodecim cum illo; et ut mitteret eos prsdicare.
15. Et dédit illis potestatem curandi mflrmitates, et ejtctendi dasmonia.
Et Judam lscariotem, qui et tradidit illum
20. Et veniunt ad domum ; et couvenit iterum turba , ita ut non possent neque panem manducare.
21. Et cum aodissent sui , exierunt tenere eum ; dicebant enim : Quonlam in furorem versus est.
22. Et SeribsB qui ab Jerosolymis descenderant , dicebant : Quonlam Beelzebub habet, et quia in principe daemoniorum ejicit dsmonia.
23. Et convocatis eis , in parabolis dicebat illis : Quomodo potest Sa tan as Satanam'ejicere 7
24. Et si regnum in se dlvidatur, non potest regnum illud stare.
6. Ainsi le prodige qui devait les sauver ne servait qu'à 1rs perdre, i eaïue de leur mauvais vouloir. Plutôt que de se dira : Moïse a établi le sabbat en faisant des miracles au nom de Dieu, voici un homme qui est investi à son tour de l'autorité de Dieu, il est donc maître de faire tout ce qu'il veut; et nous, nous ne devons faire autre chose que l'écouter. Ib aiment mieux chercher i le faire mourir parce qu'il change le sabbat. Voilà l'orgueil et le préjugé dans toute leur force.
Jéne-Cbrist guérissait un homme, et les Pharisiens l'accusaient
CHAPITRE m
&. Et les regardant avec colère, et affligé de i'avenglcment de leur cœur, il dit à l'homme : Etends ta mam. Il ('étendit , et elle devint saine.
0. Or les Pharisiens, sortant, tinrent conseil contre lui avec les Hérodiens pour le perdre.
"K Mais Jésus se retira avec ses disciples vers la mer, et une grande multitude le suivit de la Galilée et de la Judée,
8. Et de Jérusalem et de Hdumée , et d'au-delà du Jourdain ; et une grande multitude des environs de Tyr et de Sidon vint à lui , apprenant tout ce qu'il faisait.
9. Et il ordonna à ses disciples de lui garder une barque à cause de la foule du peuple , pour ne pas en être accablé.
10. Car, comme il guérissait beaucoup de personnes, tous ceux qui étaient affligés de quelque maladie se précipitaient sur lui afin de le toucher.
1 1 . Et quand les esprits Impurs le voyaient, ils se prosternaient devant lui et criaient , disant :
12. Vous êtes le Fils de Dieu. Mais il leur défendait, avec de praudes menaces , de le découvrir.
18. Et, montant sur une montagne, il appela à lui ceux qu'il voulut, et ils vinrent à lui.
14. Et il en établit douze pour être avec lui, et pour les envoyer prêcher ;
15. Et il leur donna puissance de guérir les infirmités et de chasser les démons.
1 6. Et il donna à Simon le nom de Pierre ;
17. Jacques, flls de Zebédéc, et Jean frères de Jacques qu'il nomma Boanergès , c'est-à-dire enfants du tonnerre;
18. Et André, et Philippe, et Barthéleml , et Matthieu et Thomas, et Jacques 01s d'Alphéc, et Thaddée, et Simon le Chananéen ,
Et Judas-lscnriote qui le trahit
20. Et ils vinrent en la maison ; et une si grande multitude s'y assembla, qu'ils ne pouvaient pas même prendre leur repas.
2 1 . Ses pareuts l'ayant appris , Ils vinrent pour se saisir de lui ; car ils disaient qu'il avait perdu l'esprit,
22. Et les Scribes qui étaient descendus de Jérusalem, disaient : Il est possédé de Béelzébub, et il chasse les démons par le prince des démons.
23. Mais Jésus, les ayant appelés près de lui, leur disait en paraboles : Comment Satan peut-il chasser Satan?
24. Si un royaume est divisé contre lui-même, ce royaume ne peut subsister ;
mort d'un homme qui en guérissait un autre.
17. Cax\ que Notre Seigneur appela plus tard enfanli du tonnerre, parce qu'ils voulaient faire descendre le feu du ciel sur 1« Samaritains.
ao. La maison de saint Pierre , où il logeait ordinairement à Capharnaûm.
ai. Cette idée basse que ses parents avaient pris de Jésus nous prouve que pendant trente ans qu'il passa i Nazareth il ne lat*3 échapper aucun trait qui put faire soupçonner ce- qu'il était.
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55. Et si domus super semetipsam dispcrtintur , non pttest doutas llla «tare.
16. Et si Satanas consurrexerlt in pcrtitus est , et non poterit store , sed tlnera liabet.
S7. Nemo potest vasa fortis ingressns ln domora dirlpere, nisi prias fortem alliget, et tnnc domain ejas dirlptet.
18. Amen dico vobis, qnoniam omnin dlmittentur flttis hornmnm peccata , et blasphemUe , quibus blasphemavertnt:
29. Qui aatera blasphemaverit ln Splrltum sanetum , non habebit remlsskmem in ©ternura, sed reus erit sterni delictl.
Et venfunt mater ejus et fratres; et forfs stantcs
32. Et sedebat drca eum turba ; et dieont el : Ecce tua , et fratres tni forts quœrunt te.
H. Et respondens eis , art : Qua est fratres mei ?
34. Et circumspiciens eos, qui in circuitu ejus beat, ait : Kcee mater roea, et fratres mei.
35. Qui enira feccrit voluntatem Dei , hic frater mens, i , et mater est.
»<> Il t i donc quelque rémission dan» l'autre monde , et les prtfn'kiitt ont lorl A* nier le purgatoire. — Le péché contre le Saiai-rjpni en le pt-ebé des Pharisiens, qui attribuaient au démon 1m itiiim lit Jésus-Christ, faite» par l'esprit de Dieu. Le péché irtéanubk uc peu l ê-tre que la mauvaise volonté (persévérante qui fondai ( t l'eudurcisseiueut et au désespoir. H. Cette réponse, qui dans d'autres circonstance* pourrait paraî-
25. Et si nue maison est divise contre elle-même, cette maison ne peut subsister.
26. Et si Satan s'élève contre lui-même, il est divisé, il ne peut subsister , mais il est à sa fin.
27. Nul ne peut entrer dans la maison du fort armé , et ravir ses armes, qu'auparavant il ne l'enchaîne, et alors H pillera sa maison.
28. Je vous dis en vérité que tous les péchés seront remis aux enfants des hommes, et tous les blasphèmes par lesquels ils auront blasphémé;
29. Mais quiconque aura blasphémé contre l'Espritsaint n'aura point de pardon dans l'éternité, et U sera coupable d'un péché éternel.
30. Il parla ainsi, parce qu'ils disaient : Il a lesprit immonde.
Si. Et sa mère et ses frères étant venus, et se tenant nu dehors, envoyèrent le demander.
32. Or la multitude était assise autour de lui, et on lui dit : Voilà votre mère et vos frères qui vous demandent*
33. Et répondant il leur dit : Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?
34. Et regardant ceux qui étaient autour de loi : Voici dit-il , ma mère et mes frères ;
85. Car qui fait la volonté de Dieu , celui-là est mon et mai
tre un peu trop rude , était iri nécessaire. Jésus-Christ rendait apprendre aux Juifs a ne U- regarder pas simpiemeul tomme le 61s de Marie, et a reconnaître dan* m personne de l'humain. La sainte Vierge qui comprenait le : et qui tarait le wvsteie de «on inrarnalion, n'avait garde de j'en offen»er.
COMMENTAIRE
Jcstts-Christ accusé de magie.
iu. Arnabe, qui relève U puérilité de l'inqiuUtion de magie qu'on béait à Jésus-Christ , s'écrie : ■ Quoi donr! ut-ce que le» miracle* deJciiu sentent le prestige des démons, on Ici jeu» frivoles de» magicien* ? Produisez-nous donc, entre ces magiciens célèbres , desquels Totu dites que Jésus * «lé l'élève, un seul homme qui dani tout le «wn de» siècle « , ait fait ta millième partie des
Conduite des parmU de Jetm-Christ explique.
»«. Il parait que It» proche* de Jésus Christ , selon ta chair , qui était-nt peu affermis dans la foi de sa divinité, commencèrent à le regarder coaune un homme qui en faisait trop , et qui avait besoin d'être retenu. Peut-être aussi que la crainte même de la fureur que les Pharisiens avaient conçue contre lui, les porta, comme l'ont cru quelques-ans , à dire qu'il avait perdu l'eaprit , afin d'avoir lieu de le retirer d'entre leurs mains, ci d'empêcher qu'il ne fat i auitu otite.
CHAPITRE IV
. Lampe sur le chandelier. Semence jetée en terre. Grain de seneve. Tempête apaisée.
1 . Et il commença de nouveau à enseigner près de ta mer ; et une si grande multitude s'assembla autour de lui qu'il monta dans une barque et s'y assit, et tout le muude était sur le rivage.
2. Et il leur L-useitmait beaucoup de choses en paraboles , et leur disait selon sa manière d'instruire :
Audits : ecce exiit seminans ad seminandum
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4. Et dum séminal , allud cecidit clrca vlam , et veneniDt volucres coeli,et comederunt illod.
5. Allud vcro cecidit super petrosa, abi non habult terram multara ; et statim exortum est , quoniam non habebat oltitudinem terra :
6. Etquandoexortusestsol,ex«estuavit;et eo qaod non babebat radlcem , exaruit.
7. Et aliod cecidit in spinas; et ascenderant splnœ, et snffocaverunt illud , et fructum non dédit.
8. Et aliod cecidit in terram bonam; et dabat fructom ascendentem, et crescentem , et afferebat unum triginta, unum sexaginta , et nnum centum.
Et dicebat : Qui habet aures audiendi , aodiat
10. Et cum esset singularis, Interrogaverunt eum hi qui cum eo erant duodecim , parabolam.
1 1. Et dicebat eis : Vobis datom est nosse mysterium regni Dei : illis autem, qui foris sunt , in parabolis omnia flunt:
1 2. Ut videntes videant, et non videant ; et audientes audiant,et non Intelligant : nequando convertantur, et dimittantur eis peccata.
1 3. Et ait illis : NcsciUs parabolam hanc ? et quoraodo omnes parabolas cognoscetis ?
Qui semlnat, verbum seminat
1 5. Hi autem sunt , qui clrca viam , ubl semlnatur verbum, et cum audierint, confestim venit Satanas, et aufert verbum quod semlnatum est in cordibus eorum.
16. Et hi sunt simiiiter , qui super petrosa semlnantur : qui cum audierint verbum, statim cum gaudio accipiant illud :
17. Et non babent radicem in se, temporales sunt: deinde orta tribulatlone et persecuUone propter verbum , confestim scandalizantur.
1 8. Et alii sunt qui in spinis seminantur : hl sunt , qui verbum audiant,
1 0. Et œrumnœ sœculi , et deceptio divitiarum , et clrca reliqua concupiscent!* introeuntes suffocant verbum, et sine fructu effleitur.
20. Et hi sont, qui super terram bonam seminat! sunt, qui audiunt verbum , et fructlflcant , unum triglnta , unum sexaginta, et unnm centum.
21. Et dicebat illis : Numquid venlt lucerna ut sub modio ponatur , aut sub lecto? nonne ut super candelabrum ponatur?
22. Non est enim aliquid absconditum , quod non manifestetur : nec factum est occultum , sed ut io palam veniat.
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4. Et pendant qu'il semait, une partie du grain tomba le long dn chemin , et les oiseaux du ciel vinrent et le mangèrent.
5. Une autre partie tomba sur le roc où il n'y avait que peu de terre, et leva aussitôt, parce que la terre n'avait pas de profondeur.
6. Et , le soleil se levant, le grain fut brûlé; et comme il n'avait point de racine, il sécha.
7. Une autre partie tomba parmi les épines; et les épines s'élevèrent et l'étouffèrent, et elle ne porta point de fruit
8. Une autre tomba dans une bonne terre; et les grains donnèrent leurs fruits , et s'élevant et se multipliant, ils donnèrent l'un trente , l'autre soixante , l'autre cent.
9. Et II leur disait : Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende.
10. Lorsqu'il fut loin de la foule, les douze qui le suivaient l'interrogèrent sur cette parabole.
11. Et il leur disait i Pour vous, il vous est donne de connaître le mystère du royaume de Dieu u mais pour ceux qui sont dehors, tout se fait en paraboles,
12. De sorte que voyant ils voient, et ne voient pas; et qu'écoutant ils écoutent, et n'entendent pas, de peur qu'ils ne se convertissent, et que leurs péchés ne leur soient remis.
13. Et il leur dit encore : N'entendez- vous pas cette parabole î Comment donc pourrez- vous entendre toutes les paraboles ?
Celui qui sème, sème la parole
15. Ceux qui sont désignés par ce qui est le long du chemin où la parole est semée, sont ceux qui l'entendent; et lorsqu'ils l'ont entendue , Satan vient et enlève la parole qui avait été semée dans leurs cœurs.
16. Et ceux qui sont désignés par ce qui est semé parmi des pierres, sont ceux qui écoutant la parole, la reçoivent aussitôt avec joie :
17. Mais, n'ayant point en eux-mêmes de racine, ils ne sont que pour un temps; et, la tribulation et la persécution survenant à cause de la parole, ils se scandalisent aussitôt.
18. Et les autres qui sont désignés par ce qui est semé parmi les épines, sont ceux qui entendent la parole;
19. Mais les soins du siècle, l'illusion des richesses et les autres passions entrent en eux et étouffent la parole , et elle ne porte pas son fruit.
20. Et ceux qui sont désignés par ce qui est semé dans la bonne terre, sont ceux qui écoutent la parole, qni la reçoivent, et qui portent du fruit, l*un trente, l'autre soixante, et l'autre cent
21. Et il leur disait : AHurae-t-on la lampe pour la mettre sous le boisseau , ou sous le Ht? N'est-ce pas pour la placer sur le chandelier ?
22. Car 11 n'y a rien de caché qui ne doive être découvert , ni rien de secret qui ne doive paraître publiquement.
23. Si quelqu'un ados oreilles pour entendre , qu'il entende.
Et II leur disait : Prenez garde à ce que vous en
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sura roeasi fueritis, remetletur vobis et adjicletur vobis.
25. Qui enim habet , dabitur Ml, et qui uon habet, rtiam quod habet auferetur ab eo.
36. Et dicebat : Sic est regnum Del , quemadmodum ti bomo jaciat scmentera in terrain,
37. Et dormiat , et exurgat, nocte et die, et seraen germinet, et iucreseat dum nesdt llle.
18. Ultro enim terra fructiflcat, primum berbam, detade spicam , deinde plénum frumentum in spica.
19. Et corn prodaxerit fructus , statlm mlttit faleem , (jnoniara adest messis.
10. Et dicebat : Cui assimllablmns regnum Del ? aut cui parabolae comparablrau» iliod?
3 i . Sieut granum sinapis , qnod cam seminatnm fuerit m terra, minas est omnibus seminlbas, quœ sunt in serra :
33. Etcnm seminatnm fuerit, ascendit et fit majus omnibus oleribus , et fadt ramos magnos, ita ut possint »b umbra ejus aves cœli habitare.
33. Et talibus multis parabolis loquebatur cl* verbum, proot poterant audîre :
34. Sine parabola autem non loquebatur ds , seorsum autcm discipulls suis disserebat orania.
34. Et ait illis in illa die , cum sera osset factum : Trmsenmus contra.
36. Et dimittentes turbam , assumant eum ita ut erat in nari ; et alise naves erant cum illo.
37. Et facta est procella magna ventl , et fluctus mit* tebat in navlm, ita ut impleretur navis.
38. Et erat ipse in puppl super cervical dormions; et exdtant eom, et dicunt 1111 r Magistcr, non ad tepertinet , quia perimus ?
39. Et exurgens commlnatus est vente , et dixit marf : Tace , obmutcsce. Et cessa vit ventus ; et facta est tranquillitas magna.
40. Et ait illis : Quid timidi estis ? necdum habctis fidem ? Et timuerunt timoré magno , et diccbant ad alterutrum : Quis, putas, est iste, quia et ventus et mare obediant ei ?
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tendez , car vous serez mesurés avec la même mesure dont vous vous servirez pour mesurer les autres, et il vous sera donné encore davantage.
35. Il sera donne à celui qui a déjà ; et à celui qui n'a point, on lui ôtera même ce qu'il a.
36. Et il leur disait : Il en est du royaume de Dieu comme d'un homme qui jette de ta semence en terre.
37. Qu'il dorme ou qu'il se lève nuit et jour, la semence germe et croit sans qu'il sache comment;
38. Car la terre produit d'elle-même, d'abord l'herbe, ensuite l'épi , puis le grain qui remplit l'épi.
29. Et lorsque le fruit a paru , on y met aussitôt la faucille , parce que le temps de la moisson est venu.
30. Et il disait : A quoi comparerons-nous le royaume de Dieu, et par quelle parabole le représenteronsnous?
si. Il est semblable à un grain de sénevé , qui, lorsqu'il est semé, est la plus petite de toutes les semences qui sont en la terre ;
32. Et lorsqu'il a é'é semé, i] monte, et devient plus grand que toutes les herbes , et pousse de si grands rameaux , que les oiseaux du ciel peuvent se reposer sons son ombre.
33. Et il leur parlait ainsi en plusieurs paraboles semblables, selon ce qu'ils pouvaient entendre.
34. Et il ne leur parlait point sans parabole; mais, loin de la multitude, il expliquait tout a ses disciples.
85. Et il leur dit en ce Jour, lorsque le soir fut venu : Passons à l'autre bord.
3G. Et, renvoyant la foule, ils l'emmenèrent avec eux dans la barque ou il était ; et il y avait encore d'autres barques qui le suivaient.
37. Et un grand tourbillon de vent se leva, et les vagues entraient dans la barque, et la barque se remplissait.
38. Et Jésus était sur la poupe , ou il dormait sur un oreiller, et ils le réveillèrent et lui dirent : Maître, vous ne vous inquiétez pas qtie nous périssions ?
39. Et , s'éveillant, il commanda au vent, et dit à la mer : Tais-tol , calme-tel. Et le vent se tut, et il se fit un grand calme.
40. Et 11 leur dit : Pourquoi ètes-vous timides ? Comment 1 n'avez- vous pas eucore de foi ? Et ils furent saisis d'une grande crainte; et ils se disaient l'un a l'autre : . Quel est donc celui-d, à qui les vents et la mer obéissent ?
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gu«fric d'une perte de *wg. rflle de Jaîre.
1 . Et ils vinrent au-delà de la mer, an pays des Géraséniens.
2. Et, lorsque Jésus sortait de la barque, un homme possédé de l'esprit impur vint à lui du fond d'un sépulcre,
3. Où 11 avait sa demeure ordinaire, et personne ne pouvait plus le lier, même avec des chaînes :
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4. Qoonlam sape eompedibus et catenls vinctus, dlrupissd catenas, et compedes comminuisset , et nemo poterat eum domare :
5. Et semper die ac nocte in monumentis, et in montibus erat, damans, et concldeas se laptdibus.
6. Videns autera Jeeuro a longe, cucnrrtt , et adoravit eum :
7 . Et damans voce magna , dixit : Quid mlhl , et tibi, Jesu fill Dd altisslml? adjuro te per Deum , ne me torqucas.
Dicebat enim illi : Exl spirltus imraunde ab hoinine
0. Et interrogabat enm : Quod tibi nomen est ? Et di- Ht et : Legio mlhl nomen est, quia mnlti sumus.
10. Et deprecabatur eum raultum, ne se expelleret extra regionem.
1 1. Erat autem ibi circa inontem grex poreorum ruaguus, pascens.
12. Et deprecabantur eum spiritus, dlcentesrMitti; nos in porcos, ut In eos Introeamus.
1 3. Et conceswit eis statira Jésus. Et exeuntes spiritus iramundi introierunt in porcos ; et magno impetu grex prascipitatus est in mare ad duo milita, et suffocati sunt in mari.
14. Qui autem pascebant cos , fugerunt, et nuntiavorunt in civitatera, et in agros. Et egressi sunt vider* quld essd factum :
15. Et veniunt ad Jesum: et vident illum qui a dav ruonio vexabatur , sedentem, vestitum, et snnœ mentis; et timuerunl.
16. Et narraverunt illis qoi viderant, qualiter factura esset ei qui da?monium habuerat , et de porcis.
Et rogarc cœpenmt ut discederet de flnibus eortim
18. Cumque aseenderet navim, coepit illum deprecari, qui a dœmonio vexatus fuerat, ut essetcum illo.
19. Et non admisit eum. sed ait illl : Vade in domum tuam ad tuos , et annuntia ilils quanta tibi Dominus fecerit , et misera» sit tui.
20. Etabiit, et cœpit prœdicare in Decapoli, quanta sibi fedsset Jésus ; et omnes mirabantur.
21. Et cum trancendisset Jésus in navi rursum trans fretum, convenit turba multa ad eum. et erat circa mare.
22. Et venit quidam de archisynagogis nomine JaSrus; et vldens eum, procidit ad pedes ejus,
23. Et deprecabatur eum multum , «iicens : Quoniam filia mea in extremis est, vent, Irupone manum super cum, ut salva sit, et vivat.
24. Et abiit cum illo, et sequebatur eum turba multa, et comprlmebant eum.
25. Et niuller, quœ erat in proflnvio sanguinis anuis duodedm,
Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors de cet homme
9. Et il lui demanda : Quel est ton nom ? À quoi il répondit : Mon nom est Légion , parce que sens sommes
plnsieurs.
10. Et « te suppliait de ne point le chasser hors de ce pays.
H. Or il y avait là un grand troupeau de pourceanv qui paissaient le long de la montagne;
12. Et les démons imploraient Jésus, disant : Envoyeznous parmi ces pourceaux, afin qne nous y entrions.
1 3. Et aussitôt Jésus le leur permit ; et ces esprits impurs , sortant , entrèrent dans les poureeoux , et le troupeau, qui était de près de deux mille, courut avec irapttuosité se précipiter dnnsla mer, et tous furent engloutis.
14. Or ceux qui les faisaient paître s'enfoirent et répandirent cette nouvelle dans la ville et dans les champs, et la multitude sortit pour voir ce qui était arrivé;
15. Et elle vint vers Jésus, et elle vit celui qui avait dé tourmenté par le démon, assis, habillé, d dans son bon sens; et tous forent saisis de crainte.
1 fi. Et ceux qui avaient vu , leur ayant raconté ce qui était arrivé au possédé et aux pourceaux ,
Ils commencèrent à prier Jésus de sortir de leur pays
18. Comme il rentrait dans la barque, l'homme qui avait été tourmenté par le démon , le supplia de lui permettre d'aller avec lui ;
19. Mais Jésus le refusa, et lui dit : Va en ta maison vers les tiens , et leur annonce tout ce qne le Seigneur a fait pour toi , et qu'il a eu pitié de toi ,-
20. Et cet homme, alla et commença a publier, dans la Déenpole, tout ce que Jésus avait fait pour lui: rt tons étaient dans l'admiration.
2! . Et lorsque Jésus eut encore passé daus la barque a l'autre bord, une grande multitude se rassembla autour de lui , d il était près de la mer.
22. Et un chef de synagogue, nommé J aire, vint le trouver, et , le voyant , se jeta à ses pieds ;
23. Et il le suppliait instamment, lui disant: Ma fille est à l'extrémité ; venez, imposez les mains sur elle pour qu'elle soit guérie et qu'elle'vivc.
24. Et Jésus alla avec lui; d une grande multitude I* suivait et se pressait autour de lui ,
25. Ainsi qu'uue femme malade d'une perte de sang depuis douze ans.
Et elle avait beaucoup souffert de plusieurs méde
et erotraverat omnia sua, née quidquarn prolecerttt , scd inagis deterius habehat:
27. Cum audisset de Jesu , Tenlt ln tnrfoa rétro, et tedgft vestimentum ejns :
28. Diccbat enira : Quia si vol vestimentum ejus tetigero, snlva ero.
29. Et confestim siccatus est fons sanguinis ejas; et serait corpore quia sauata esset a plnga.
30. Et statua Jeu» in semetipso cognoscens virtutem ;<ix exierat de ilJa, conversas ad turbam, aiebat : Qui* teticit vfsdracnU mea ?
SI. Et dicchant vi discipuW soi: Vides turbam prinratem te , et dicis : Quis me tctlglt ? 3î. Et circumspiciebat vldere eam, qua hoc fecerat.
33. Mulier vero timens et tremens , sciens quod facrum esset in se , venit et procidit ante eum , et dixit ei minera veritatem.
34. Ille nutem dixit ei : Filia, ûdes tua salvam te feàt : Vade in paee et esto saua a plaga tua.
ii. Adhuc eo loquente , veniunt ab archisynagogo , dieentes : Quia filia tua mortua est, quid ultra vexas Maztstrnm?
3e. Jésus autera andito verbo, quod dicebatur, ait arcttisvnagogo : Noli timere : tantummodo crede.
17. Et non admisit quemquam 8c sequi , nisi Pet ni m , et Jacobmn , et Joannem fratrem Jacobi.
». EtTeniuntin doraum archisynngogi , et videt tunraltura , et fientes , et ejulantes multura.
39. Et ingressus, ait illis:Qa!d tnrbaminl, et plowfJs? pueila non est mortua, sed dormit.
•10. Et irridebant eum. lpse vero ejectis omnibus assainit patrem , et matrem pnellte , et qui secum erant , et ingreditur nbi pnella erat jacens.
4t. Et tenens manum pueila* . ait II If : Talitha cnmi , quod est interpretatum : Pueila ( tibl dlco ) surge. 42 Et confestim snrrexit pueila, et ambulabat : erat uuooecim; et otrstupuerum stupore ma-
45. Et pnecepit Illfs vehementer , ot nemo id sdret ; et dixit dari illi manducare.
((d'elle avait eu la hardiesse , impure qu'elle était , de le toucher. 4o. On voit combien il a été difficile auv apôtres d'allier fauto
clns ; et elle avait dépensé tont son bien et n'en avait reçu aucun soulagement , et son mal était deveiui pire.
27. Lorsqu'elle eut entendu parler de Jésus, elle vint dans la foule par derrière , et toueha sou vêtement ,
28. Car elle disait : Si je touche seulement son vêtement, je serai guérie.
29. Et soudain sou sang qui coulait fut arrêté , et elle sentit en eue qu'elle était guérie de ce mal.
30. Et Jésus aussitôt, connaissant en lui-même la vertu qui était sortie de lui, se tourna vers la foule, et dit : Qui a touché mes vêtements ?
st. Et ses disciples lui disaient : Vous voyer que la foule vous presse, et vous dites : Qui m'a touché ?
32. Et il regardait autour de lui pour voir celle qui l avait touché.
33. Or cette femme, craignant et tremblant, parce qu'elle savait ce qui s'était passé en elle, vint et se jeta a ses pieds , et lui dit toute la vérité.
34. Jésus lui dit : Ma fille, votre foi vous a sauvée • allez en paix , et soyez guérie de votre maladie.
35. Comme II parlait encore , les serviteurs du chef de la synap>gue vinrent , disant : Votre fille est morte ; pourquoi demandez-vous nu maître d'aller plus loin ?
36. Mais Jésus, ayant entendu cette parole, dit nu chef de la synagogue : Ne craignez point, croyez seulement.
37. Et il ne permit à personne de le suivre , sinon à Pierre, à Jacques , et à Jean frère de Jacques.
38. Arrivé dans la maison du chef de la synagogue, il vit un grand tumulte et des personnes pleurant et je tant de grands cris;
39. Et entrant il leur dit : Pourquoi étes-vous troubles et pourquoi pleurez-vous? La jeune lilleii'cst pas morte, mais elle dort.
40. Et ils se moquaieut de lui. Or lui , les ayant tous fait sortir, prit le pere it la mer* de l'enfant , et eux qui étaient avec lui, et il entra au lieu ou la jeune (ille était gisante;
41. Et, la tenant par la main, il lui dit : Talitha cnmi; c'est-à-dire , Ma fille levez-vous , je vous l'ordoune.
42. Et soudain la jeune fllle se leva, et elle marchait , car elle avait déjà douze ans; et tous furent frappés d'une grande stupeur.
43. Et il leur commanda que personne ne le sût, et il leur dit de lui donner a manger.
de l'homme dont il l'était rerftte.
41. Talitha eumi. Ce sont deux mot» syriaques, qui lignifient : film lurg* , fille, levez -tout; cet dViu autre» mots, tiUdioo, je vous
COMMENTAIRE
Démoniaque guéri, porc» précipités. Objection» des incrédules réfutées.
i3. Cet homme, disent no» critique», était un insensé qui se croyait possédé d'une légion de démons: Jésus, par condescendance,
lui parle sut le même ton, et lai accorde ce qu'il demande. Les gardiens des pourceaux, effrayé* a h vue du démouisque, se souvint, les pourceaux, épouvantés de ce mouvement, s'enfuient d'an autre coté, et vont se précipiter. Le démoniaque imaginaiM.se trouve guéri de m folie; il a> a point de miracle. Mai* de quel droit Jé.««
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fait-il périr près de deux mille pourceaux qui ne lui appartenaient pu?
Répons*. Nous avons déjà remarqué que li la possession n'avait pas été réelle, la prétendue condescendance de Jésus-Christ aurait autorise une erreur très grave , et que celte conduite ne convenait pas au Sauveur du mande, qui n'avait pas besoin de feinte pour opérer des miracles; il est d'ailleurs impossible qu'une frénésie naturelle ail donné a un homme assez de farce pour briser des chaînes, et un simple mouvement de frayeur n'engage point nn troupeau de deux mille animaux a se précipiter. Tout ce prétendu naturalisme est absurde.
Il ne faut pas oublier que Gadara ou Oérasa était dans la Dec» pôle, pays qui avait fait autrefois partie du royaume de Baaan, célèbre par te* fort s de ebéne, propre par conséquent à nourrir des pourceaux, >»t qui était habité par des Juifs et par des Païens. Comme les pour-
CHAPITRE VI
ceaux étaient les victimes le* plus ordinaires dans les sacrifices du paganisme, il était défendu aux Juifs , non-seulement d'eu usager, mais de s'en nourrir et d'en faire commerce.
Si le troupeau dont il est ici question appartenait à des Juifs, ils étaient transgres»eurs de la loi ; Jésus-Christ, en sa qualité de pro- , phèle et de Messie, avait droit de les punir; s'il appartenait i des
' Païens, le Sauveur, en exerçant un empire absolu sur les démons, démontrait l'absurdité et l'impiété du culte qu'on leur rendait; celle leçon frappante devait en désabuser les Géraséoiens; il n'y avait donc ni ridicule, ni injustice. Comme ce miracle confond tout-a-k
1 fois les Juif» saJducéeas et les matérialistes, qui n'ont jamais cru aux esprits, les Païens qui les adoraient, les philosophes incrédules qui nient la réalité des possédons, il n'est pas étonnant qu'ils soient blessés et déconcertés par cette narration de l'Evangile.
CHAPITRE VI
Jésus méprise dans sa patrie. Mission et puissance des apôtres. Prison et mort Je Jean-Baptiste. Miracle des pains.
Jésus marche sur les i
1. Et egressus inde , abiit in patriam suam; et sequebautur eum discipuli soi :
2. Et facto aabbato cœpit Jo synagoga docere; et molti audientes admirabantur in docirina ejus , dlcentes : Lu Je haie haec omnla ? et qux est sapientia , quœ data est ilti ; et virtutes taies, quai per mauus ejus efflciuntur ?
8. Nonn« hic est faber , filins Mari» , frater Jacobl , et Joseph, et Judœ, et Si raonis ? nonne et sorores ejus hic nobiscum sunt ? Et scandalizabautur in illo.
4. Et dicebat IIIU Jésus : Quia non est propheta sine honore nisi in patria sua, et in domo sua, et in cogna-
fi. Et non poterat ibi virtutera ullam facere , nisi p.moos infinnos imposltis manibus curavit :
6. Et mirabatnr propter incredolitatem eoram , et circuibat castella in circuitu docens.
7. Et vocavlt duodecim; et cœpit eos mittere binos, i spirltuum immundorum.
8. Et prssceplt eis ne quid tollercnt in via, nisi virmtum, non peram, non panem, neque in zona «es,
9. Sed ealceatos sandaliis , et ne induerentur doabus tunicis.
10. Et dicebat eis : Quocumque introieritls in domum : UUc manete donec exeatis inde :
U. Et
non receperint vos, nec audlerlnt
5. Ce n'est pas par impuissance , mais à cause de la jalousie et de l'orgueil des habitant* de N.iuiretb.
6. Lorsque l'Écriture attribue k Dieu ces sortes de moutemniits
qui
1 . Jésus , étant sorti de là , vint dans son pays , et ses disciples le suivaient.
2. Et, le jour du sabbat venu, il commença d'enseigner dans la synagogue ; et plusieurs de ceux qui l'écoutaient, admirant sa doctrine, disaient : D'où lui viennent toutes ces choses ? Et quelle est cette sagesse qui lui a été donnée ? et comment de si grandes merveille se fontelles par ses malus ?
3. N'est-ce pas la ce charpentier, fils de Marie, frère de Jacques, et de Joseph, et de Jude, et de Simon? et ses sœurs ne sont-elle pas ici parmi nous ? Et Us étaient scandalisés à cause de lui.
4. Et Jésus leur disait : Un prophète n'est sans honneur que dans son pays, et dans sa maison parmi les
S. Et il ne put faire là aucun miracle; II guérit ^seulement un petit nombre de malades , en leur Imposant les
6. Et il s'étonnait de leur incrédulité , et U rait les villages d'alentour et ii enseignait.
7. Or Jésus ayant appelé les douze, commença à les envoyer deux à deux ; et II leur donna puissance sur les esprits Impurs.
8. Et il leur commanda de ne porter en chemin qu'un bâton , et de n'avoir ni sac, ni pain , ni argent dans leur bourse,
9. Mais d'aller avec des sandales et de ne point se vêtir de deux tuniques.
10. Et II leur disait: En quelque maison que vous entriez , demeurez-y jusqu'à ce que vous sortiez de ce lieula.
n. Et lorsqu'on ne voudra ni vous recevoir, ni
doivent nous étonner.
S. Le bâton, défendu di Ce bAton ci n'est que pour !
i saint Luc, est une
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vos, exeuntes inde, excutite pulverem de pedibus vestris fntestimonium illis.
Et exeuutes pradicabant ut pœnitentiam agercnt
13. Et dsmonia raulta ejiciebant , et uogebant oleo multos acgros, et sanabant.
M. Et aadivitrex Herodes, (maalfestum enim faetam est nomen ejus ) et dicebat : Quia Joannes Baptista «rrexit a mortuis; et propterea virtutes operautur in ifto.
ii. Alii autem dicebant : Quia Elias est. Alii vero «liretent : Quia propbeta est , quasi unus ex prophctls.
16 ouo audito Herodes ait : Quera ego decollavi Joannem. ic a mortuis resurrexit.
17. Ipse enim Herodes miait, ac tenait Joannem , et riaxit eum in carcere propter Herodiadem uxorem Phihppi t ratris sui , quia duxerat eam.
lé. Dicebat enim Joannes Herodi : Non Hcet tibi habere uxorem f ratris tul.
19. Herodias autem insidiabatur illi; et volebat occldere eum , nec poterat.
20. Herodes enim metuebat Joannem , sciens eum vira jo»tum et sanctum; et custodiebat eum, et audito eo multa faciebat, et llbenter eum audiebat
2t. Et eum dies opportunus acciduuet, Herodes natahs sui conam feelt princlpibus , et tribunis v et prlmis
22. Cumqne Introlssct filia ipsius Horodiadis , et saltasset,et placuisset Herodi, slmulque recumbentibus, rex ait puellae : Pete a me quod vis , et dabo tibi :
3S. Et juravit illi : Quia quidquid petieris dabo tibi, Iket dimidium regni mel.
24. Qos cum exisset , dixit matri suie : Quid petam ? At Ma dixit : Caput Joannis BapUsts.
25. Cumque introisset statim eum festinatione ad re- , petivit dlcens : Volo ut protinus des mihl in disco
capot Joannis Baptista).
26. Et contristatus est rex: propter Jusjurandum, et propter simul discumbentes nolult eam contristare:
27. Sed mlsso speculatore, prœcepit afferri caput ejus in disco. Et decollavit eum in carcere.
28. Et attulit caput ejus in disco; et dédit illud puelln, et paella dédit matri suai.
29. Quo audito , disclpuli ejus vénérant ; et tulerunt corpus ejos ; et posuerunt illud in monumento.
30. Et convenientes Apostoli ad Jesum , renuntlavemnt ei omnia quaj egerant , et docuerant.
CHAPITRE VI
écouter, sortez de là secouant la poussière de vos pieds comme un témoignage contre eux.
1 2. Et sortant , ils prêchaient aux peuples qu'ils fissent pénitence.
13. Et ils chassaient beaucoup de démons; et ils faisaient des onctions d'huile sur plusieurs malades, et les guérissaient,
14. Or le roi Hérodc entendit parler de Jésus, car son nom était très-répandu , et il disait : Jean-Baptiste est ressuscité d'entre les morts, c'est pour cela que des miracles s'opèrent par lui.
15. D'autres disaient: C'est Élie. Mais d'autres disaient : C'est uu prophète , égal à l'un des prophètes.
16. Ce qu'Hérode ayant entendu , il dit : Cet homme est Jean , à qui j'ai fait trancher la tête ; il est ressuscité d'entre les morts.
1 7. Car ce même Hérode avait envoyé saisir Jean, et, l'avait fait enchaîner et mettre en prison à cause d'Hérodiade femme de Philippe son frère, qu'il avait épousée.
18. Parce qae Jean disait a Hérode : Il ne vous est pas permis d'épouser la femme de votre frère.
19. Or Hérodiadc lui tendait des pièges, et elle voulait le faire périr, et elle ne le pouvait.
20. Parce qu'Hérode craignait Jean , sachant que c'était un homme juste et saint, et il le gardait , et il se conduisait en beaucoup de choses d'après ses avis , et il l'écoutait volontiers.
21 . Or il arriva pour elle un jour favorable, le jour de la naissance d'Hérode , durant lequel il donna un festin aux grands de sa cour, aux premiers de son armée et aux principaux de la Galilée.
22. Et la fille d Hérodlade étant entrée , dansa devant Hérode , et lui plut tellement , et à ceux qui étaient A table avec lui , qu'il lui dit : Demandez-moi ce que vous voulez, et je vous le donnerai.
23. Et il ajouta avec serment : Tout ce que vous demanderez , je vous le donnerai , quand ce serait la moitié de mon royaume.
24. Lorsqu'elle fut sortie , elle dit à sa mère : Que demanderai-je ? Sa mère répondit : La téte de Jean-Baptiste.
25. Et, étant rentrée aussitôt dans la salle où était le le roi , elle dit : Je demande que vous me donniez , à l'instant même , dans un bassin , la téte de Jean-Baptiste.
20. Et le roi lut contristé; mais à cause de son serment , et de ceux qui étaient à table avec lui , il ne voulut pas la refuser.
27. Et, ayant envoyé un de ses gardes, II ordonna qu'on apportât la tête de Jean dans un bassin, et le garde lui coupa la téte dans la prison ,
28. Et il l'apporta dans un bassin , et II la donna A la jeune fille , et la jeune fille la donna à sa mère.
29. Les disciples de Jean l'ayant su, vinrent prendre son corps, et le mirent dans un tombeau.
30. Or les apôtres , s'étant rassemblés près de Jésus, lui annoncèrent tout ce qu'ils avaient fait et tout ce qu'ils avaient enseigné,
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ai. Et ait il lis : Venitc seorsum in desertum locam , et requiesclte pusillum. Erant enim qui venlebant et redibant multl ; et nec spatium manducandi habebant.
Et ascendentes in navim , abierunt in desertum
33. Et viderunt eos abeuntes ; et cognovcrunt multi ; et pédestres de omnibus civitatibus concurrerunt ilhK , et prrcvenerunt eos.
34. Et exiens vidit turbatn mtdtam Jésus ; et misertos est super eos , quia eraut slcut oves non habeutes pastorem , et oœpit eos doccre multa.
35. Et cura jam hora multa lieret , accesserunt disclpuli cjus , diccntcs : DescrU» est locus hic, et jam hora pneteriit.
86. Dimitte illos, ut euntcsin proximas villas, et vices, emant sibi cibos quos manducent.
Et cum dimisisset eos, abiit in montera orare
47. Et cura sero esset, crat navis in medio mari, et ipse solus in terra.
48. Et vldens eos laboraotes in remigando ( erat enim ventus contrarias eis ) et clrca quartam vigiliam noctis
supra mare, et volebat prœterire
48. Saint Marc parie du peu d'intelligence de» apôtres et de l'awuglemeut de leurs centre, et saint Matthieu dit que ceux (jui étaient dan» la bannie reconnurent le Kl» de Dieu. On peut concilier le* deux évangélistu , en disant qne le* apôtres avaient «lé jtu- Jans une espèce d'aveuglement , puisque le mincie de la des pains n'avait pas servi à empêcher qu'ils ne fusen voyant cette tempête calmée tout d'un coup par
Si. Et il leur dit : Venez à l'écart en un lieu désert, et vous vous reposerez un peu. Car une si grande multitude allait et venait, qu'ils n'avaient pas le temps de
manger.
32. Et, montant dans une barque. Us se retirèrent dans un lieu désert;
33. Et plusieurs personnes les virent partir et connurent leur dessein , et une grande multitude accourut de toutes les villes, et ils y arrivèrent avant les apôtres.
34. Et Jésus, sortant, vit une grande multitude de peuple, et il en eut compassion, parce qu'ils étaient comme des brebis qui n'ont point de pasteur; et il commença à leur enseigner beaucoup de choses.
35. Et , comme le jour était déjà fort avancé , ses disciples s'approchèrent de lui, disant : Ce lieu est désert, et il est tard.
36. Renvoyez-les, afin qu'ils aillent dans le» villes et les bourgs voisins acheter de quoi manger.
37. Et, répondant, il leur dit : Donnez-leur vous-mêmes à manger. Et ils lui dirent : Irous-nous acheter pour deux cents deniers de pain , aûn de leur donner a manger?
88. Et il leur dit : Combien avez-vous de pains ? allez et voyez. Et lorsqu'ils eurent regardé, ils dirent : Ciuq, et deux poissons.
30. Et il leur ordonna de les faire tous asseoir eu di» verses troupes sur l'herbe.
40. Et Us s'assirent en diverses troupes , les unes de cent personnes , les autres de cinquante.
41. Et Jésus, recevant les cinq pains et les deux poissous, levant les yeux au ciel, les bénit, et rompit les pains, et les douu a à ses disciples , pour les mettre devant la multitude; et il divisa entre tous les deux pois-
Or ceux qui mangèrent étaient cinq mille
45. Et aussitôt il fit monter ses disciples dans la barque, afin qu'ils le précédassent à l'autre bord vers Bcthsalide, pendant qu'il renverrait le peuple.
46. Et, après qu'il l'eut renvoyé, il s'en alla sur la montagne pour prier.
I*. Le soir venu , la barque était nu milieu de la mer, et Jésus seul à terre.
48. Et, voyant ses disciples ramer avec une grande peine , parce que le vent leur était contraire, vers la quatrième veille de la nuit il vint à eux, marchant sur la mer, et U voulait les devancer.
sa présence, mail que ce nouveau miracle le» fit rentrer en eu»mêmes et recounaitre Jésua-Chrat. Ainsi, pendant tonte ta vie mortelle du Seigneur i!i furent tantôt convaincus de sa divinité, ranfTVt ébranlés par la vue de l'infirmité humaine dont ils le voyaient envi ronne; ils étaient Ooltanls entre la foi et les sens, jusqu'à la de. Cenle de l'Esprit saint sur eux.
49. At illi ut videront eum ambalantera supra mare, potaverunt pbantnsma esse , et excIamavernnL
50. Oranes enim viderunt oom , et oooturbatl sont. Et statim loeutus est cutn els, et dlxit eis : Confldete, ego sam , nolite timere.
51 . Et ascendit ad lllos In navire , et cessavit ventus. Et plus magis intra se stapebant :
52. Non enim tntellexerunt de panibus : erat enim cor eorjitï obcsmtunj.
W. Et cum transf retassent , vénérant In terrain Geoasareth , et applicuerunt.
S4. Curnque egressl essent de navi , eontlnuo cognoverunt eum :
54. Et percnr rentes unlveream regionera lllam , cœperunt in grabatis eos , qui se maie habebant , circumferre , ubi audiebant eum esse.
46. Et quocumque introibat, in vlcos, vel in villas, aot civitates, in plateis ponebant inflrmos, et deprecabantur eum , ut vel fimbriara vestimentl cjus tangerent, et quotquot tangebant eum , salvi flebant.
VTÀIRE. Itl
49. Mate eux, dès qu'ils l'aperçurent marchant sur la mer, crurent que c'était un fantôme, et Jetèrent un grand cri;
56. Car tous le virent et furent troublés. Et aussitôt il leur parla, et leur dit : Rassurez-vous; c'est mol; ne craignez point
51. Et il monta avec eux dans la barque, et le vent cessa , et ils étaient encore plus étonnés ;
52. Car ils n'avalent pas compris la multiplication des pains , parce que leur cœur était aveuglé.
53. Et, lorsqu'ils eurent traversé la mer, ils vinrent dans la terre de Génésareth , et y abordèrent.
54. Et, dès qu'ils furent sortis de la barque, les habitants reconnurent Jésus ;
55. Et , comme il parcourait toute la contrée, Us commencèrent à lui apporter de tous côtés les malades dans des lits, partout où ils entendaient dire qu'il était.
56. Et dans quelque lieu qu'il entrât, en des bourgs, villes ou villages, on plaçait les malades dans les places publiques, et on le priait de leur laisser toucher seulement le bord de sa robe; et tous ceux qui le touchaient étaient guéris.
COMMENTAIRE
Du sucre ment de V Extrême-Onction.
i3. 1-e» rancU* suivent U prédication, tant pour confirmer U vérité rjue Jr» apôtre* prêchaient , que pour montrer que le remède oV b i*-aitene* est nécessaire pour une vrai* et solide guérison. Le «tint concile de Trente dit, que par celle onction qun les apôtre*
Mort de saint Jean-Baptiste .
i •. 11 manquerait un trait essentiel au témoignage de saint Jean, s'il ne favait scellé de son sang, et s'il avait eu une autre récompense en cette vie de son amour et de son zele pour la justice et pour U sèrile , que la gloire de mourir pour elle.
aa. L'Evangile ne Barque pas où ils l'enterrèrent. La d ie de saint Jean est de la plut haute antiquité dans l'Eglise. U a été un temps que l'on célébrait trois messes ce jour-là , comme i la ftte de Noël.
int Jean-Baptiste vécut dans la retraite et dans la raorliûsaint Jérôme et saint Augustin l'appellent « le maître dea solitaire* et le premier des moines : monacAontm princtpi. •
L'auteur de VHittoirt critique dt Jim^Oiria dit que : . On ne voit pas que les historiens dliérode le tétrarque reprochent à ce prince le supplice de saint Jean-Baptiste, quoique saint Matthieu raconte que ce prince lui fit trancher la tète par complaisance pour Hérodias sa belle-saur. >
Nous avons répondu i celte difficulté dans nos
multiplication des pains. Jésus-Christ marchant sur les eaux. Preuves de la vérité de ces miracles.
<U- Le* quatre historien* qui rapportent re miracle ne s'a point entre eux , disent ici les incrédules , et ils ont rs les vous-même, et vous remarquerez effectivement quelque différenec daus leur* récits ; vous ne trouverez cependant rien dan* l'un qui contredise ce que vous lirez dans les autre». C'est le même fait, les mêmes circonstance* principales, le même nombre de personne» rassasiées par le même nombre de pains et de poissons, la même quantité de restes emporté* après le repas miraculeux. L'un , à la vérité, rapporte une circonstance particulière dont le* autres ne parlent point; mais aucun ne contredit ce que les autre* avancent, et c'est ce qu'il faut précisément pour donner encore plus de poids, plus de certitude au fait dont il est question.
49. Pour réduire à rien cdWodige , un critique • dit que probablement 1rs disciples virent seulement l'ombre de Jésus i rota de leur barque, et que la frayeur leur fit croire qu'il avait marché sur les eaux.
Mais si Jésus-Christ n'y avait pas marché réellement, il n'aurait pas pu se trouver a ce moment près de ses disciple» , puisqu'il était demeuré de l'autre côté du lac , lorsqu'ils s'embarquèreiit pour le traverser. C'était vers la quatrième veille de la nuit . c'est-à-dire au point du jour; alors le* corps ne donnent point d'ombre. Les disciple* ne furent |>oint efïra>rs, mai» étonnés , puisque saint Pierre lui dit ( Matth. in, 18 ) : » Seigneur, ù c'est «ou* , ordounea-moi d'aller à vous sur les eaux ; . et il y alla , es effet, sur la parole de Jésus-Christ. Cet apôtre n'a pas pu rêver qu'il marchait sur les eaux, qu'il craignit d'enfoncer, que Jésus lui tendit la main, lui reprocha son peu de foi , etc. Ou il faut soutenir que toute cette tion est une fable inventée par les èvangéustes, ou il faut
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CHAPITRE VU
1. Et conveulunt ad eum Pharisael, et quidam de Scribis, venientes ab Jerosolymis.
2. Et eu m vidissent quosdflm ex discipulis ejus communlbus raanibus , Jd est , non lotis, manducare panes, vituperaverunt.
3. Pharissi enim, et omnes Judaci, nisl crebro laverint manos,non manducant, tenentes traditionem se-
4. Et a foro nisi baptizentur, non cotnedunt; et olia multa sunt,quae tradita suut illis servare, baptlsmata et urceorum , et œramentorum , et lectorum :
5. Et interrogabant eum Pharisœi , et Scribœ : Quare dlsclpull tui , nou ambulant juxta traditionem scnlorum , sed communlbus manibas manducant panem ?
6. At f lté respondens , dixlt eis : Benc propbetavit Isaias de vobis hypocritls , slcut scriptum est : Populos hic labils me honorât , cor aotem eorum longe est a me.
7. lu vanum autem me colunt,docentes doctrines, et praecepta homlnum.
8. Relinquentes enim mandatum Dei, tenetis traditionem homlnum, baptismata urceorum, et calicum; et alia similia his faclUs multa.
9. Et dicebat illis : Bene irritnm facitls prsceptum Del , ut traditionem vestram servetis.
10. Moyses enim dixit : Honora patrem tuum , et matrem tuam. Et , Qui maledixerit patri vel raatri , morte moriatur.
1 1 . Vos autem dicitis : Si dlxerit homo patri , aut matri, Corban, (qnod est dooum) quodeumque ex me, tibi profuerit:
12. Et ultra non dimittiti Ain quidquam facere patri suo , aut matri , ™
19. Rescindantes verbum Dei per traditionem vestram, quam tradidistls; etsimilia hujuscemodi multa facltis.
14. Et advocans iterum tu rbam, dicebat illis : Audite me omnes , et intelligite.
15. Nihil est extra bomincm introlens in eum , qnod posslt cum coinquinare, sed qus de homine procedunt , illa sunt quœ commuuicant hominem.
Si quis babet aures audiendi , audiat
». Gommunitus manibtu, avec : et l'auteur de la Vuljale ont i , qui appelaient immonde ce qui lotit le monde; ce qui était man;
immonde. L'évangèla façon de parler des , et à l'usage de par le* Juif* , les
1 . Les Pharisiens et quelques Scribes venus de Jérusalem s'assemblèrent auprès de Jésus;
2. Et, ayant vu quelques-uns de ses disciples prendre leur repas avec des mains impures , c'est-à-dire qui n'avaient pas été lavées, ils les en blâmèrent;
a. Car les Pharisiens et tous les Juifs ne mnngent point sans avoir souvent lavé leurs mains, gardant la tradition des anciens ;
4. Et lorsqu'ils reviennent de la place publique , ils ne mangent pas sans s'être lavés ; et ils ont encore beaucoup d'autres coutumes qu'ils ont reçues et qu'ils conservent, comme iaver les coupes, les vases, les bassins d'airain et les bois de lit.
5. C'est pourquoi 1rs Pharisiens et les Scribes lui disaient : Pourquoi vos disciples ne suivent-ils pas la tradition des anciens , et prennent-Us leur repas avec des mains impures?
6. Mais Jésus, répondant, leur dit : C'est de viras qu'Isale a prophétisé, hypocrites, lorsqu'il a écrit : Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de moL
7. C'est en vain qu'ils m'honorent, publiant des maximes et des préceptes humains,
8. Car, vous abandonnez le commandement de Dieu, et vous gardez la tradition des hommes , lavant les vases et les coupes , et faisant encore beaucoup d'autres choses semblables.
9. Et il leur disait : Ainsi donc vous rendez vain le commandement de Dieu pour garder votre tradition.
10. Car Moïse a dit : Honorez votre père et votre mère; et celui qui outragera de paroles son père ou sa mère, mourra de mort.
1 1 . Et vous , vous dites : Si un homme dit à son père ou à sa mère : Tout don que je fais à Dieu vous est utile ; il satisfait à la loi;
1 2. Et vous lui permettez de ne rien faire de plus pour son père ou pour sa mère;
1 3. Détruisant le commandement de Dieu par une tradition que vous mêmes vous avez établie ; et vous faite» encore beaucoup d'autres choses semblables.
14. Et, appelant de nouveau Je peuple, il dit : Écoutez-moi tous, et comprenez.
15. Run hors de l'homme, entrant en lui, ne peut le souiller; mais ce qui sort de l'homme est ce qui le souille.
1 G. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il entende.
Gentil» et le* pécheur* publics. Comme il élait dans le commerce de la vie de ne pas toucher à qui avaient pu passer par des mains profanes , le* n devoir de religion de se laver les
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17. Et cum introisset in domum a turba, Interrogabant cum discipoll ejos parabolam.
18. Et ait illis: Sic et vos imprudentes estis? Non intelligltls quia omne extrinsecus introiens in hominem, non pot est eum communicare :
19. Quia non intrat in cor ejos, sed in ventrem vadit et in secessum extt, purgans omnes escas ?
20. Dicebat autem , quoniam quœ de bomine exeunt , Ma communicant hominem.
21. Ab intus enim de corde hominum mais cogitatlonés procedunt, adulteria, fornicationes, bomicidia,
22. Furta , avaritis , nequltis, dolos, impudicitis, oeulos malus , blasphemia , super bi a , stultitia.
23. Omnia hœc mala ab intus procedunt, et commuuicant hominem.
24. Et Inde surgens abiit in fines Tyri et Sidonis; et iu<:ressus domum , neminem voluit scire , et non potult latere.
25. Mulier enim statim ut audivit de eo, cujua filia babebat spiritum immundum , intravit et procidit ad pedes ejus.
36. Erat enim mulier Gcntilis, Syro-Phœnlssa génère. Et rogabat eum ut dsmonluro ejiceret de fllia ejus.
27. Quldlxlt iili:Slne prius saturari fllios:non est enim bonum snmere panem filiorum , et mitterc cauibus.
38. At illa respondit.et dlxlt 1111 : Utique, Domine, nom et catelli comedunt sub mensa de mlds puerorum.
29. Et ait il li : Propter hune sermonem vade, exiit dsmonium a fllia tua.
30. Et ctun abiisset domum suara , invenlt puellam jafente m supra4ectum , et dstnonium exiisse.
31. Et iterum exiens de flnibus Tyri, venit per Sldoutm ad mare Galilss inter medios fines Decapoleos.
32. Et adducunt ci surdum et mutum , et deprecabantur eum , ut imponat illi manum.
33. Et apprehendens eum de turba seorstim , misit dlgitos suos In auriculas ejus : et expuens, tetigit linguam ejus:
34. Et susripfrns in cœlum , ingemuit, et ait illi : Ephphetha , quod est adaperire.
3&. Et statim aperts sunt aures ejus, et solutum est vinculum linguse ejus , et loqufbrttur recte.
36. Et pracepit illis ne cui dicerent. Quanto autem eis pracipiebat, tanto m agis plus prsdfcabant:
3*. Et eo amplius admirabantur , dicentea : Benc omnia fecit .' et surdos feelt audire , et mutos loqoi.
36. Il «si evideut que et* défenses étaient faites à «ose de l'esprit jsleux. et superbe des Pharisiens, que Jésus-Christ roulait mè- |
CHAPITRE VII
17. Après qu'il eut quitté le peuple, et qu'il fut entré dans la maison, ses disciples l'interrogèrent sur cette parabole;
18. >E\ll leur dit: Ainsi vous êtes si peu intelligents ! Ne comprenez-vous pas que tout ce qui est hors de l'homme , entrant en lui , ac peut le souiller,
19. Parce que cela n'entre pas dans son cœur mais dans ses entrailles, qui séparent tous les aliment» et qui les envoient dans le lieu secret?
20. Et il disait : Mais ce qui souille l'homme c est ce qui sort de l'homme même :
21. Car c'est du cœur des hommes que viennent les mauvaises pensées, les adultères , les fornications, les homicides,
22. Les larcins, l'avarice, les méchancetés, la fourberie, l'impureté, l'œil pervers, les blasphèmes, l'orgueil et la folie.
Tous ces maux viennent du cœur et souillent l'homme
24. Et, se levant de là, il vint sur les confins de Tyr et de Sidon; et, étant entré dans une maison, il désirait que personne ne le sût : mais il ne put être caché;
25. Car une femme dont la fille était possédée d'un esprit impur, ayant entendu dire qu'il était là, entra et se prosterna a ses pieds :
2G. Elle était païenne et Syro-Phénicienne de nation; et elle le suppliait de chassée te démon hors de sa fille.
27. Jésus lui dit: Laissez d'abord rassasier les enfants ; car il n'est pas bon de prendre le pain des enfants , et de le jeter aux chiens.
28. Mais elle, répondant, lui dit : 11 est vrai, Seigneur ; mais les petits chiens mangent sous la table les miettes du pain des enfants.
29. Et il lui dit : A cause de cette parole, allez; le démon est sorti de votre fille.
30. Et lorsqu'elle revint dans sa maison , elle trouva que le démon était sorti de sa fille, et qu'elle était couchée sur son lit.
81. Alors, quittant de nouveau la ville de Tyr, Jésus vint par Sidon, près de la mer de Galilée, à travers les régions de la Décapote.
32. Et on lui amena un homme sourd et muet , et on le suppliait de lui imposer les mains;
33. Et , le tirant de la foule, et le prenant à part, il lui mit ses doigts dans les oreilles , et de la salive sur la langue.
34. Et, levant les yeux au ciel, il gémit et lui dit. Ephpheta; c'est-à-dire, ouvrez-vous.
35. Et soudain ses oreilles furent ouvertes , sa langue fut déliée, et il parlait distinctement.
3fi. Et il leur ordonna de ne le dire à personne : or plus il le leur défendait, plus ils le publiaient;
37. Et ils l'admiraient d'autant plus, disant: Il a fait bien toutes choses; 11 a fait entendre les sourds, et par- 1er les muets.
nager.
SAINT MARC, CHAPITRE VIII
COMMENT MUE
Orgueil des Scribes et des Pharisiens.
i . L'évangéuste marque exprès que ce» Pharisiens «I ce* Scribes étaient venin de Jérusalem , pour donner à entendre que , comme ceux de celle ville capitale de U Judée se prétendaient plus éclairés que les autres, ils étaient aussi plus superbes, et niellaient par conséquent plus d'opposition à l'Évangile.
Chananêenne guérie. Différence du récit èvangëlique expliquée.
. .>. Saint Marc témoigne par là que ce fut dans la maison que celte femme s'adressa à Jésus : saint Matthieu dit que ce fut dans le chemin , que Jésus-Christ lui parla et lui accorda la guériwn de sa fille. C'est , dit saint Augustiu , que la feiunie s'adro&a d'abord dans la maison à JcMis-Chml , mais qu'il ne lui fit lâ aucune réponse; et qu'il sortit de la maUon peut-être pour donner lien au peuple d'être témoin de la foi si vive et si humble de celte Chananêenne. Elle, ne se rebutant pas de son silence, le suivit dans le chemin, lui
demanda la guérison de sa fille avec plus d 'empressement , et l'obtint.
Guillaume Oder, médecin de Tonlonw, a fait , en i6ïi, un <mvrage intitulé : De ttgroti* et moriu evangelii. Il y examine ti l'on aurait pu guérir par la médecine les maladies dont Jésu»4.limt délivrait par miracles. H décide que non , et soutient que les infirmités que i« Messie avait guéries étaient humainement incurables.
Si les miracles sont possibles.
3;. Quelques incrédule», pour combattre tout ce qui prouve la divinité de la religion de JésuvChrisI , ont contesté jusqu'à la possibilité des miracles; mais Rousseau, l'un d'eux, répond ainsi i la difficulté : • Dieu peut-il faire dus miracles? C'est-à-dire, peut -il déroger aux lois qu'il a élabUe»? Celle question , sérieusement traitée, serait impie, si elle n'était absurde; ce serait faire trop d'honneur à celui qui la résoudrait négativement , que de le punir ; U snffirait de l'enfermer. .
CHAPITRE VIII
des sept painsf Pnxlige refuse. Levain des Pharisiens. Aveugle guéri. Passion prédite. Saint Pierre repris.
Croix et reniiuccraent à soi-même.
1. In diebus illis iterum cum turbn multa esset, nec hal>erent quod mandnearent , convocatfs dlscJpulis , ait illis :
2. Misereor super turbam : quia eccc jam triduo sustioent me , nec habent quod manducent :
S. Et si dimlsero cos jejuuos in domum suam, déficient in via : quidam enlm ex eis de longe venerunt.
4. Et responderuot ei discfpnli soi : Unde Uloe quis poterit hic saturera panibus in solitndine?
5. Et interrogavit eos : Quot panes habetis? Qui dixerunt : Septem.
G. Et prsecepit turbs dlseumbere super terrara. Et accipiens septem paues, gratias agens f régit, et dabat disdpulis suis ut apponerent, et apposuerunt turbee.
7. Et babebant piscicolos paucos : et ipsos benedixit , et jussit apponi.
8. Et mauducavernnt , et saturati sont , et snstulerunt quod superaverat de fragmentis, septem sportas.
il. Erant antem qui manducaverant , quasi quatuor mil lia : et dimUit eos.
1 0. Et status aseendena narim cum diaclpultg sois, venit In partes Dalmanutha.
Et ingemiscens- apirita , rit : Quid generatio ista si
I. En ce temps-là, le peuple s'étant trouvé encore une fois en grand nombre et n'ayant pas de quoi manger, Jésus appela ses disciples , et leur dit :
3. J'ai pitié de ce peuple, parce que voilà déjà trois jours qu'il est avec moi , et il n'a rien à manger ;
3. Et si je les renvoie à jeun en leurs malsons, ils tomberont de défaillance en diemin ; car quelques-uns d'eux sont venus de loin.
4. Et ses disciples lui répondirent : Comment pourraiton trouver dans ce désert assez de paifi pour les rassasier ?
5. Il leur demanda : Combien de pains avez-vous ? ils dirent : Sept.
6. Et il ordonna au peuple de s'asseoir sur la terre ; et, prenant les sept pains et rendant grâces, il les rompit, et les donna a ses disciples pour les distribuer, et ils les distribuèrent au peuple.
7. Et ils avaient quelques petits poissons; et il les bénit et commanda qu'on les distribuât.
8. Et ils mangèrent , et ils fureut rassasiés ; et on emporta sept corbeilles pleines de morceaux qui étaient restés.
9. Or ceux qui mangèrent étaient environ quatre mille, et il les renvoya.
10. Et aussitôt, montant dans une barque avec ses disciples, il arriva en la terre de Dalmanutha ;
II. Et les Pharislens>lnrent, et commencèrent à discuter avec lui , lui demandaot an signe dans le ciel, pour le tenter.
Jésus , gémissant profondément, leur dit : Pour
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guum quartt? Amen dioo vobis, si dabîtur generationl isti signum.
13. Et dimittens eo9, ascendit iternm navim, et aoiit trans fretam.
14. Et obliti sont panes sumero : et uisi unum panem non habebant secum in navi.
15. Et praecipiebat eis , dicens : Videte , et cavete a fermento Pharisaeorum , et fermento Herodis.
1C. Et cogitabant ad alterutrum , dicentes : Quia panes non habemus.
17. Quo cognito , ait illis Jésus :Quid cogitatis, quia panes non habetis? nondura cognr>scitis nec intelligitis ? i babetis cor vestruin?
18. Oculos habentes non vldetis? et aurcs habentes non nuditis ? Nec recordamini ,
19. Quando quiuquo panes fregi in quinque millia : qoot cophiuos fragmeulorum plcnos sustulistis? Dicunt d : Doodccim.
20. Quando et septem panes in quatuor millia : qnot «portas fragmentorura tuiistis? Et dicunt ei : Septem.
Et dicebat eis : Quomodo uouduin iutelligilis
22. Et veuiunt Bcthsnidam , et adducunt ei cœcura et rogabant eumutiltum tangeret.
23. Et apprrhensa manu cteei, eduxit eum extra vicnm : et expoens in oculos cjus impositis manibus suis , interropaviJ eum si quid vlderet
24. Et aspietens, ait : Video hommes veiut arbores ambulantes.
25. Deinde iterum Imposuit manus super oculos ejos: et eœpit videre, etrestitutus est, ita ut clarc videret omnia.
26. Et misit illum in dornum suam , dicens : Vadc in flotnum tuam :ct si in vicum mtroieris, nemini dixeris.
27. Et egressus est Jésus, et discipnlt ejas in castella Casares Philippi : et in via Intcrrogabrit dlscipulos suos, dicens eis : Qucra me dicunt esse domines?
28. Qui rcsponderuut illi , dicentes : Joanncm Baptistam , alii Eliam , aui vero quasi unum de prophetis.
29. Tune dicit illis : Vos vero quem me esse dicitis? Respondens l'etrus , ait ei : Tu es Cbristus.
Et comminatus est eis, ne cui dicerent de illo
31. Et cœpit docere eos, quoninra oportet Filium hominis pati molta , et reprobari a senioribus, et asummis
si. Cette plérison ait reaiart]ù»U* , parce qu'elle est II seule if jt Jésus n'ait opérée que par degré*. On l'attribue communément à la JupoMlton 'de l'aveugle de qui la loi, d'abord faible, n'obtint qu'une guéruun imparfaite qui se perfectionna ensuite avec la foi, m jorte qu'il ne *it clairement que lorsqu'il crut fermement. Ainsi
quoi ceux-ci demandent-ils un signe ? Je vous dis en vérité qu'il ne sera point donné de signe a cette génération.
13. Et, les quittant, il monta de nouveau dans la barque, et passa u l'autre bord.
14. Or les disciples avaient oublié de prendre des pains, et ils u avaient qu'un seul pain dans leur barque.
là. Et Jésus enseignait, disant : Ayez soin de vous préserver du levaiu des Pharisiens et du levain d \Urode.
16. Ht ils pensaient en eux-mêmes et se disaient l'un a l'autre : En effet, nous n'avons pas pris de pain.
17. Ce que Jésus connaissant, il leur dit : Pourquoi pensez-vous que vous n'avez pas de paiu ? tNe savez-vous pas encore, ne comprenez-vous pas encore, et voire cœur est-il encore dans l'aveuglement?
18. Aurez-vous toujours des yeux pour ne point voir, et des oreilles pour ne pas eutendre ? Avez-vous perdu la mémoire ?
19. Lorsque je rompis les cinq pains pour cinq mille, combien emporlates-vous de paulers pleins de ce qui était reste? Douze, lui dirent-ils.
20. Et lorsque je rompis les sept pains pour qualre mille, corabieu emportâtes-vous de corbeilles pktues de ce qui était resté ? Sept , lui dirent-ils.
Et il ajouta : Comment no comprenez- vous pas encore
22. Lorsqu'ils arrivèrent a Betbsaide , on lui amena un aveugle, et ou le priait de le toucher;
23. Et , prenant la main de, l'aveugle , Il le conduisit hors du village; et lui mettant de la salive sur les yetiv , et lui ayant imposé les mains, il lui demanda s il vu y r quelque chose.
24. Et cet homme, regardant, dit : L' vois marcher des hommes qui me paraissent comme des arbres.
25. Jésus lui mit encore une fois les mains sur les yen v, et il commença a voir; et 11 fut guéri, eu sotte qn il voyait distinctement toutes choses.
20. Et il le renvoya en sa maison , disant : Va dans ta maison ; et si tu entres dans le bourg , ne dis a personne ce qui t'est arrivé.
27. Et Jésus sortit de là avec ses disciples pour oll» r dans les villages de Cesarée de Philippe, et il interrogeait dans le chemin ses disciples, leur disant : Qui disent-ils que je suis ?
28. Us lui répondirent : Les uns, Jean- Baptiste ; les autres, Elle; les autres, connue l'un des prophètes.
29. Alors il leur dit : Mais vous, qui dites-vous que je suis? Pierre, répondant, lui dit : Vous êtes le Christ.
Et II leur défendit de le dire à personne
81. Et il commença à leur enseigner qu'il fallait que le Fils de l'homme fût rejeté par les sénateurs et par les
Pierre marcha sur le* eaux lorsqu'il crut sans limiter; et lorsqu'il commença a douter, il commença à s'enfoncer.
ao,. Plus que no Triaient JeanRapliste, Élie, Jeu mie i l les pro- ,. Donc plus que par '
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saeerdotlbus, et Scribls, et occldl : et post très dies rc
snrgere.
32. Et palam verbum loquebatar. Et apprehendens cum Petrus, ctepit i nerf pare eum.
33. Qui conversus, et videns disclpulos suos, comminatus est Petro , dicens : Vade rétro me , Sntana , quo-
i sapls quœ Dei sont, sed quai sunt hominum.
84. Et convoeata turba cum diseipulis suis, dixit eis : SI quis vult me sequi , deneget semetipsum : et tollat crucem suam , et sequatur me.
35. Qui enim voluerit animam suam salvam facere, perde t enm : qui autem perdiderit nnimam suam propter me , et Evangelium , salvam faclet eam.
36. Quid enim proderit homini , si lucretur mundum totum , et detrimentum animas su» faciat ?
Aut quid dabit homo commutationis pro anima sua
38. Qui enim me confasns fuerit, et verba mea, in generatione Ista adultéra et peccatrice : et Filais homfnis cotjfundetur eum , cum venerit in gloria Patris sui cum a'iïelis sanctis.
39. Et dicebat Mis : Amen dico vobis, quia sunt quidam de hic stantibus, qui non gustabuut mortem, donec videant regnum Dei veniens in vlrtute.
dit : Si
auprès de moi l'office de Sa-
princes des prêtres et par les Scribes , et qu'il fut mis à mort , et qu'il ressuscitât après trois jours.
32. Et il en parlait ouvertement; et Pierre, le prenant à part , commença à le reprendre.
33. Mais lui , se retournant, et regardant ses disciples, menaça Pierre , disant : Retire-toi de mol, Satan, parce que tu n'as point de goût pour les choses de Dieu , tnab seulement pour les choses de la terre.
34. Et, appelant a lui le peuple avec ses disciples, il leur dit : Si quelqu'un veut me suivre, qu'il renonce à soi-même et qu'il porte sa croix, et me suive.
35. Celui qui voudra sauver son âme la perdra; mais celui qui perdra son âme pour l'amour de mol et de l'évangile, la sauvera.
36- Car que servirait à un homme de gagner le monde entier et de perdre son âme ?
Et que donnera un homme en échange de son âme
38. Celui qui rougit de moi et de mes paroles au milieu de cette race adultère et pécheresse, le Fils de l'homme rougira aussi de lui lorsqu'il viendra, accompagne des saints anges , dans la gloire de son Père.
39. Et il leur disait : Je vous dis en vérité qu'il y en a quelques-uns de ceux qui sont Ici présents , qui ne mourront point qu'ils n'aient vu arriver le règne de Dieu dans sa puissance.
COMMENTAIRE
Mffiirs des Pharisiens.
iS. Njii* ne pouvons nom empêcher de concevoir de l'indignation contre eux, Ionique nous voyons leur orgueil , leur envie, leur jalousie . leur avarice, leur hypocrisie, leur vanité, leur haine implacable contre celui qui mettait leur» vices en évidence, l'aveuglement 1 1 la dqreté de leurs cœurs à la vue des miracles du Sauveur, h-.r attachement i la superstition , leurs attentats contre la loi de Dieu, leur inhumanité et leur rage contre tous ceux qui s'opposent à leurs desseins ; en un mol , tous les autres vices, et toute la corruption que ces sépulcres blanchis cachaient sous un exlér;ei: religieux et sous une exactitude affectée à observer certaines |.i niques de la loi , et toutes les fausses traditions qu'ils y avaien- .joutées. Mais eu concevant de l'horreur des tua-urs des
Pharisiens, prenons garde que nous ne nous flattions mal à propos de ne leur pas ressembler an moins en quelque chose. Nous avons tous dans nous-mêmes le principe de tous ces vice*. S'ils nr w produisent pas au-debors par des effets extérieurs, c'est peut-être par d'autres vices que les Pharisiens n'avaient pas.
Du nom de Satan donné par Jésus-Christ à saint Pierre.
33. Il l'appelle Satan, c'est-à-dire adversaire, parce que, sans le savoir, il s'opposait à la volonté de Dieu , à la gloire de Jésus, » la rédemption des hommes, à la deitrnclion de l'empire du démon , toutes choses qui devaient s'accomplir par la passion du Sauveur.
Et ses vêtements devinrent brillants de lumière, et
et siint Marc disent six jours après, parce qu'ils ne comptent <f* dc>!.\ inten ailes.
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dida Dimis velut Dix , quaila fallo non potes t super terrain candi Ja facere.
3. Et apparaît illis Elias cum Moyse : et erant loqucntes cum Jesu.
4. Et respondens Petrus, ait Jesu : Rabbi , bonum est nos hic esse : et faciamus tria tabernacula, tibi unum, et Moysi unum , et Eliœ unum.
5. Non enim sciebat quid diceret : erant enitn timoré exterriti.
6. Et facta est nubes obumbrans eus : et venit vox de nube, dicens : Hic est Filius meus charissimus : audite ilium.
7. Et statim dreumspicientes, nemlnem amplius videront, nisi Jesum tantum secum.
8. Et desceudentibus illis de monte, prxcepit illis, ne eoiquara quai vidissent , narrarent : nisi cum Filius boraiob a mortuis resurrexerit.
9. Et verbum continueront apud se, conquirent»* quid : Cum a mortuis resurrexerit
10. Et interrogabant eum, dicentes : Quid ergo dlcunt Piuuisaei, et Scribœ, quia Eliam oportet venlre primum?
H. Qui respondens, ait illis : Elias cum venerit primo, resUtuet omnia : et quo modo scriptum est in Fillum homini s, ut multa patiatur et contemnatur.
15. Sed dteo vobis quia et Elias venit (et fecerunt fil t quscunoque roloerunt ) sicut scriptum est de eo.
IS. Et veniens ad dise i polos suos, vldlt turbam magaam circa eos, et Scribas conquirent» cum illis.
14. Et eonfestim omnis populus videns Jesum, stupefaetus est, et expaverunt, et accurrentes salutabant eum.
Et fnterrogavit eos : Quid inter vos conquiritis
16. Et respondens onus de turba, dixit : Magister , attuli Hlium meum ad te , babeutem splritum mutum :
17. Qui ubicumque eum apprenenderit , allidit illum, et spomat, et stridet dentibus, et aresclt : et dixi dlsclpofis tuis utejiccrent illum, et non potuerunt.
18. Qui respondens eJs, dlxit: 0 generatlo incredula, qoamdiu apud vos ero? quamdiu vos patiar? afferte il- Ium ad me.
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blancs comme la neige, et d'une blancheur telle, que nul sur la terre ne pourrait jamais régaler.
3. Et Élie leur apparut avec Moïse; et ils s'entretenaient avec Jésus.
4. Pierre dit à Jésus : Maître , il est bon pour nous d'être ici; faisons trois tentes , une pour vous, une pour Moïse, et une pour Élie.
5. Il ne savait ce qu'il disait , car ils étaient saisis d'effroi.
G. Et une nuée s épaississant les couvrit; et une voix sortit de cette nuée , disant : Celui-ci est mon fils bien aimé; écoutez- le.
7. Et aussitôt, regardant de tous côtés, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.
8. Et lorsqu'ils descendaient de la montagne, il leur commanda de ne raconter à personne ce qu'ils avaient vu , Jusqu'à ce que le Fils de l'homme fût ressuscité d'entre les morts.
9. Et ils gardèrent cette parole dans le silence , se demandant ce qu'il voulait dire : Jusqu'à ce que le Fils de l'homme fût ressuscité d'entre les morts.
10. Et ils l'interrogeaient , disant : Pourquoi les Pharisiens et les Scribes diseut-lls qu'il faut d'abord qu Elie vienne?
11. Jésus, répondant, leur dit : Il est vrai qu'auparavant Elie doit venir, et rétablir toutes choses; et qu'il souffrira beaucoup et sera lejcté avec mépris, comme il a été écrit du Fils de l'homme.
12. Mais je vous dis qu'Elic est déjà venu , et qu'ils l'ont traité comme il leur a plu , selon ce qui est écrit de lui.
18. Et, venant vers ses disciples, il vit une grande multitude autour d'eux , et des Scribes qui disputaient avec eux.
14. Et aussitôt le peuple, voyant Jésus, fut saisi d'étonnement, et tous s'effrayèreut ; et, accourant , Ils le saluèreut.
Et il leur demanda : De quoi disputez-vous ensemble
16. Et un homme d'entre le peuple, répondant, dit : Maître, je vous ai amené mon fils, qui est possédé d'un esprit muet ,
17. Lequel , toutes les fois qu'il se saisit de lui , le jette contre terre , et l'enfant écume , et il grince des dents , et il se dessèche. J'ai prié vos disciples de le chasser, et ils ne l'ont pu.
18. Jésus, leur répondit : Génération maudite, jusqu'à quand serai-je avec vous ? jusqu'à quand vous souffriraije ? Amenez-le moi.
19. Et ils le lui amenèrent, et lorsqu'il eut vu Jésus, l'esprit aussitôt troubla l'enfant; et, tombant par terre, il se roulait en écumant.
20. Et Jésus interrogea son père : Depuis combien de temps cela lui arrive-t-il ? Et le père dit : Dés son enfance.
L'esprit l'a souvent jeté tantôt dans le feu, et tan
lait pour les mieux convaincre de la puissance de Diea par la difficulté de la guéraon d'un si grand mal, qui était comme né avec lui-
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cura perderet. Sed si quid potes, adjuva nos, misertus nostri.
22. Jésus autem ait illi : Si potes credere, omnia possibilia sunt credenti.
23. Et continuo exclamans pater pneri , cnm lacryrais aiebat : Credo, Domine : adjuva incredulitatem meam.
24. Et cum vlderet Jésus concurrentem turbam, comminatus est spiritui imraundo, dicens itll : Surdc et mute spirilus , ego prœcipio tibl , exl ab eo : et amplius ne introeas in eum.
25. Et exclamans , et multum discernons cum, exiit ab co , et factus est sicut mortuus , ita ut multl dicereut : Quia mortuus est.
20. 'Jésus autem tenons maoum ejus , elevavit eum, et surrexit.
27. Et cum Introisset in domum , discipuli cjus secreto intcrrogabant eum:Quarc nos non potuimus ejlcere eum?
28. Et dixit illis : Hoc genus in nullo potest exJre, nisi in oratione etjejunio.
29. Et inde profectl prstergredicbantur Galilœam : nec volebat quemquam scire.
30. Docebat autem discipulos suos, et dicebat illis: Quoniam Filius hominis tradetur in manus homiuum , et occident cum; et occisus tertia die resurget.
At illi ignorabant verbum; et timebant interrogare eum
32. Et vencrunt Capharnaum. Qui cum domi essent, interrogabat eos : Quid in via tractabatis?
33. At illi tacebant, siquidem in via inter se dlsputaveraut , quis eorum major esset.
34. Et residens vocavit duodecim, et ait illis : Si quis vult prlraus esse, erit omnium novissimus , et omnium minlster.
35. Et accipiens puerura , statuit eum in medio eorum : quem cum complexus esset , ait illis :
36. Quisquis unum ex bujusmodi pucris receperit in nominc meo, me reciplt; et quicumque me susceperit, non me suscipit sed eum, qui misit me.
37. Respondlt illi Joannes , dicens : Magister, vidimus quemdam in nomine tuo ejicientem daemonia , qui non sequitur nos , et prohibuimus eum.
38. Jésus autem ait : Nolite prohibera eum. Nemo est enim qui faciat virtutem in nomine meo , et posait cito maie loqui de me.
30. Qui enim non est adversum vos, pro vobis est 40. Quisquis enim potum dederit vobis calicem aqnee
in nomine meo , quia Christ! estis : amen dico vobis , non
perdet mercedem suam.
3g. Ce que le Fil» de Dieu dit ici n'eu point contraire a ce qu'il dit dans saint Matthieu, que celui qui n'est point avec lui est contre lui. Il est certain que cet homme dont parle saint Marc, et qui chassait le démon au nom de Jésus, n'était pas contre le Sau-
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tôt dans l'eau, pour le faire périr; mais, si tous pouvez quelque chose, ayez compassion de nous, et nous secourez.
22. Jésus lui répondit : Si vous pouvez croire , taules choses sont possibles à celui qui croit.
23. Et aussitôt le père de l'enfant, s'écriant, disait avec larmes : Seigneur, je crois; aidez mon incrédulité.
24. Quand Jésus vit la foule rassemblée autour de lui, il menaça l'esprit impur, mi disant : Esprit sourd et muet, je te l'ordonne, sors de cet enfant, et n'y rentre plus.
25. Et l'esprit poussant un grand cri , et agitant violemment l'enfant, sortit, et l'enfant demeura comme mort, de manière que plusieurs disaient qu'il était mort.
20. Mais , Jésus l'ayant pris par la main , et le soulevant, il se leva.
27. Lorsque Jésus fut entré dans la maison, ses disciples lui dirent en secret : D'où vient que nous n'avons pu chasser ce démon?
28. Il leur répondit : Ces démons ne peuvent être chassés que par la prière et par le jeûne.
29. Et, partant de là, ils traversèrent la Galilée, et il ne voulait pas que personne le sut.
30. Et il enseignait ses disciples, et leur disait: Le fils de l'homme sera livré entre les mains des hommes, et Ils le tueront ; et il ressuscitera le troisième jour après sa mort.
81. Mais ils nenteudaient pas ces paroles, et ils craignaient de l'interroger.
32. Et ils vinrent à Capharnaum , et , lorsqu'ils furent entrés dans une maison , Il leur demanda : De quoi disputlez-vous dans le chemin ?
33. Mais ils se taisaient , parce qu'ils avaient disputf dans le chemin qui d'entre eux était le plus grand.
34. Et , s'asseyant , il appela ses douze apôtres et leur dit : Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier de tous et le serviteur de tous.
35. Et prenant un enfant, qu'il mit au milieu d'eux, et l'ayant embrassé , il leur dit :
36. Quiconque reçoit en mon nom un enfant comme celui-ci, me reçoit ; et quiconque me reçoit, ueme reçoit pas, moi, mais celui qui m'a envoyé.
37. Jean, répondant , lui dit : Maître, nou9 avons vu un homme qui chasse les démons en votre nom, quoiqu'il ne nous suive pas ; et nous nous y sommes opposés.
38. Or Jésus dit : Ne vous y opposez pas ; car personne ne peut faire un miracle en mon nom, et aussitôt parler mal de moi.
Car qui n'est pas contre vous , est pour vous
40. Et quiconque vous donnera à boire un verre d'eau en mon nom , parce que vous êtes au Christ , je vous dis en vérité, 11 ne perdra point sa récompense.
veur, puisqu'il agissait pour lui; tandis que les Pharisiens n'étaient pas avec Jéws-Cbrist, puisqu'ils agissaient directement contre Ui enis'opposant de toute* leurs forces i son Évangile.
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41. Et quisqnis scandalixaverit unum ex his puslllis crcdtntibus in me:bonum est ei magis si circumdaretur moJa asinaria eollo ejus , et ia mare mitteretur.
42. Et si scandalizaverit te manus tua , abscide illam : booDin est tibi debilem introire in vitam , quani duas
bilem: 8
43. Loi verrais eorum non moritur , et ignis non extin«;uitur.
44. Et si pes tuas te scandalizat , amputa illnm : bonum est tibi claadam in traire in vitam œteniam , quaui
bilis.
Ubi vermis eorum non moritur , et ignis non ex
48. Omnis enim igne salietur , et omnis vlctima sale salietur.
49. Bonum est sa( : quod si sol insulsum foerit : in qno illud condietis? Habete in vobis sal , et pacem ha-
: in ter
4t. Et quiconque scandalisera un de ces petits qui croient en moi, H vaudrait mieux pour lui qu'on lui attachât au cou une de ces meules qu'un aue tourne, et qu'on le jetât dans la mer.
4x. Et si votre main vous scandalise , coupez-la : il vaut mieux pour vous que vous entriez dans la vie éternelle, n'ayant qu'une main, que d'en avoir deux et d'aller en enfer, dans le fen qui ne s'éteint pas :
43. Là le ver qui les rouge ue meurt poiut , et le feu ne s'éteint jamais.
44. Et si votre pied vous scandalise, coupei-le : ear il vaut mieux pour vous que vous eutriez dans la vie éternelle , n'ayant qu'un pied , que d'en avoir deux et d'être précipités dans l'enfer, dans ce feu qui ne s'éteint pas :
46. La le ver qui les ronge ne meurt point , et le feu ne s'éteint jamais.
46. Et si votre œil vous scandalise, arrachez-le : il vaut mieux pour vous que vous entriez dans le royaume de Dieu , n'ayant qu'un œil, que d'en avoir deux, et d'être précipités dans le feu de l'enfer,
Ou le ver qui les ronge ne meurt point, et où le
48. Car tous doivent être salés par le feu, < victime doit être salée par le sel.
49. Le sel est bon ; mais si le sel devient fade , avec quoi l'assaisonnerez -vous ? Ayez du sel en vous, et conservez la paix entre vous.
lice; le sel, emblème de l'incorruptibilité, fait qu'ils
COMMENTAIRE
Cause de l'incrédulité des Juifs.
3i. Ils ne pouvaient comprendre qn'cUnt le Chriit, le Messie «lend'j depuis si longiemps , et le Fils de Dieu, au lieu de réUblir le royaume d'Israël, comme les Juifs l'avaient toujours espère du Meute, il ne leur passât que de souffraucea et de usait.
Éternité des peines de l'enfer.
47. N est évident que, sans la croyance de l'éternité des peines, b religion ne pourrait avoir d'iufloence sur les moeurs ; et il est in-
puisse retenir le vice et faire persévérer la vertu. Cependant c'est ce dogme si utile, et même si nécessaire au bonheur du genre humain , que \<~i prétendus philosophe» moderne* ont attaqné aver le plus d'acharnement.
Et tel est, dit iwiurdaloue , ce mystère terrible. Les pécheur», dans l'enfer, terniront éternellement; ils y feront éteroell.iœnt pénitence , mais une pénitence forcée , une pénitence de démons et de désespères. Or, une telle pénitence n'effarera jamais le péché; par conséquent le péché subsistera toujours, et, tant que le péché subsistera , iU scrout toujours également redevables i la justice de Dieu, et exposés à ses vengeances. •
CHAPITRE X
Petits enfant* bénis. Cuimiil de perfection. Salut difticile des riches. Centuple des enfanta de Zcbédéu. Domination interdite. Aveugle de Jéricho
1. Et Inde exurgens venit in fines Judaea: ultra Jordan*'m : et conveniunt iterum turbae adeum; et sicut considérât , iterum docebat illos.
3. Et accedeutes Phurisasi interrogabant eum : Si licet viro uxorem dimittere : tentantes eum.
t. Et partant de là, il vint aux contins de ia Judée, au-delà du Jourdain; et le peuple s'étant encore assemblé en foule auprès de lui , Il les enseignait selon sa coutume.
2. Et les Pharisiens, s'approchant, l'Interrogeaient pour le tenter : Est-il permis à un homme de renvoyer sa
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3. At ille respondens, dixit eis:Quid vobis praxepit Moyses ?
4. Qui dixerunt : Moyses permisit llbellum repudii scribere, et dimittere.
5. Quibus respondens Jésus , ait : Ad duritiam cordis vestri scripsit vobls prsceptum Istud.
6. Ab initio autera créature, masculura et feminam fecit eos Deus.
7. Proptcr hoc relinquet homo patrem suum , et matrem, et adhxrebit ad uxorcm suam.
8. Et erunt duo in carne una. ltaque jam non sunt duo , sed una Caro.
Quod ergo Deus conjunxlt, homo nou separet
10. Et lu domo iterum discipull ejus de eodem ioterrogaverunt eum.
11 . Et ait iltis : Quicumque dimiserit wxorem suam, et aliam duxerit, adulterium commlttit super eam.
1 2. Et si uxor dimiserit virum suum , et alii nupserit , mœchatur.
13. Et offerebant illi parvulos ut tangeret illos. Discipuli autem comminabantur offerenttbus.
14. Quos cum videret Jésus, indigne tulit , et ait illis : Sinlte parvulos venire ad me, et ne prohibueritis eos : taliuro enlm est regnum Dei.
15. Amen dico vobis : Quisquis non receperit regnum Dei velut parvulus , non intrabit in illud.
16. Et complexans eos, et imponeus m an us super illos, benedicebat eos:
17. Et cum egressus esset ln vlam , procurrens quidam genu flexo ante eum , rogabat eum : Magister bone , quid faciam ut vitam œternam percipiam?
18. Jésus autem dixit el : Quid me dicis bonum? Nemo bonus , niai unus Deus.
19. Pracepta nosti : Ne adultères , ne occidas , ne fureris, ne falsum testimonlum dixeris, ne fraudem feceris , honora patrem tuum et matrem.
20. At ille respondens, ait illi : Magister, hœc omnia observavl a juventute mea.
21. Jésus autem intuituseum, dilexit eum, et dixit ei : Unum tlbi deest : vade , quscumque habes vende, et da pauperibus, et habebis thesaurum in oœlo : et veni, sequere me.
22. Qui contristatus in verbo, abiit mœrens : erat enim habens multas possessiones.
23. Et circumspiciens Jésus, ait discipulls suis : Quam difficile qui pecunlas habent, in regnum Dei introlbunt!
24. Discipull autem obstupescebant in verbis ejus. At Jésus rursus respondens ait illis: Fi lioli, quam difficile est , confidentes in pecuniis, in regnum Dei introiret
x». C «t comme tll dinil : Puisque toi» m'appelei bon, croyet
3. Mais Jésus, répondant, leur dit : Que vous a ordonné Moïse ?
4. Ils lui dirent : Moïse a permis de renvoyer sa femme, en lui donnant l'écrit de répudiation.
5 . Jésus répondant , leur dit : 11 a donné ce précepte à cause de la dureté de votre cœur.
6. Mais, dès le commencement du monde, Dieu forma l'homme et la femme.
7. Cest pourquoi l'homme quittera son père et sa mère et s'attachera à sa femme ;
8. Et ils seront deux dans une seule chair : Cest pourquoi ils ne sont plus deux , mais une seule chair.
Que l'homme donc ne sépare pas ce que Dieu a Joint
1 0. Et dans la maison ses disciples l'Interrogèrent encore sur le même sujet ;
11. Et il leur dit : Quiconque aura quitté sa femme et en aura épousé une autre, commet un adultère par rapport a elle.
12. Et si une femme quitte son mari et en épouse un autre, elle commet un adultère.
13. Alors on lui présenta de petits enfants, afin qu'il les touchât , et ses disciples repoussèrent avec des menaces ceux qui les lui présentaient.
1 4. Jésus , le voyant, fut Irrité, et leur dit : Laissez les petits enfants venir a moi, et ne vous y opposez point; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.
15. Je vous le dis en vérité quiconque ne recevra point le royaume de Dieu comme un enfant , n'y entrera point.
16. Et, les embrassant, et posant les mains sur eux , il les bénit.
17. Et comme il s'avançait dans le chemin , un jeune homme accourant fléchit le genou devant lui , et lui dit : Bon maître ,Jque dois-jc faire pour acquérir la vie éternelle ? •
18. Jésus lui dit : Pourquoi m'appelez-vous bon ? Il n'y a que Dieu seul qui soit bon.
19. Vous savez les commandements : Tu ne seras point adultère ; tu ne tueras point ; tu ne déroberas point ; tu ne porteras point un faux témoignage; tu ne commettras pas de fraude ; tu honoreras ton père et ta mené.
20. Le jeune homme, répondant, lui dit: Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse.
2t. Et Jésus, le regardant, l'aima, et lai dit : Une chose te manque encore : va , vends tout ce que tu as , et donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel; puis, viens et suis-moi.
22. Le jeune homme, contristé par ces paroles, s'en alla en gémissant , parce qu'il avait de grands biens.
23. Et Jésus, regardant autour de lui , dit à ses disciples : Qu'il est difficile que ceux qui ont des richesses entrent dans lejroyaume de Dieu !
24. Or ses disciples s'étonnèrent de ces paroles ; mais Jésus leur répondit : Mes chers enfants , qu'il est difficile que ceux qui se confient en leurs richesses entrent dans le royaume de Dieu.
que je tu» Dieu, eu- il n'y • que Dieu qui toit boa.
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35. Fadlius est , camelum pcr foramen acua translre , quam divitem intrare in regnom Dei.
36. Qui magis admirabantur , diceutes ad semctipsos : Et quis potest salvus fieri?
37. Et intuens illos Jésus, ait : Apud hommes impossibiie est , sed non apud Deum : omnia entan possibilia sunt apud Deum.
38. Et cœpit ei Petrus dicere : Ecce nos dimisimus omnia , et secuti sumns te.
39. Respondens Jésus, ait: Amen dico vobis :ISemo est qui reiiqoerit domum , aut fratres , aut sorores, aut patrem , aut matrem , aut flllos, aut agros, propter me , et propter Evangelium,
30. Qui non accipiat centics tantum , nunc in temporo hoc , domos , et fratres , et sorores , et ma très , et filios , et agros , cum persecotionibiu, et in saeculo futuro vitam Cteraam.
MolU autem ernnt primi novissimi, et novissimi primi
33. Rrant autem in via ascendentes Jerosolymam : et precedebat illos Jésus, et stupebant : et sequcntes tlraebant. Et assumens iterum duodecim , cœpit illis dicere qns cssent d evcntura.
33. Quia ecce ascendimus Jerosolymam, et Fllius hominis iradetur priocipibus saccrdotum , et Scribis, et senioritas, et dunnabont eum morte, et tradenteum-gentibos:
34. Et illadent ei, et conspuent eum , et flagellabunt eum , et interficient eum: et tcrtia die rcsurget.
35. Et accedunt ad eum Jacobus et Joannes fllii Zebedari , diceutes : Magister, volumus ut quodcumque petierimus, fadas nobis.
At llle dixit eis: Qoid vultls ut faclam vobis
37. Et dixerunt : Va nobis ut unus ad dextcram tuam, et altos ad sinistram tuam scdeamus in gloria tua.
38. Jésus autem ait eis : Nescitis quid petatts : potestis bibere calicem , qucm ego bibo:aut baptismo, quo ego baptizor, baptlzari ?
39. At illi dixerunt ci : Possumus. Jcsus autem ait ois : Calicem quidem , quem ego bibo , bibctis ; et baptismo , quo ego baptizor, baptizablmini :
40. Sedere autem ad dextcram menm, vel ad sinistram, non est meum dare vobis, sed quibus paratum
41. Et audientes decem , coeperunt indignari de Jacobo , et Joanne.
43. Jésus autem vocnns cos,ait illis : Scitis quia hi qui vfdentur principari gentibus, dominantur eis : et principes eoram , potestatem habent ipsorum.
3t. Selon saint Matthieu , c'est la mère de* enfant» de ZrbédM qui t'approche et qni demande pour se* fils. Selon saint Marc, ce •eaU les fils qui l'approchent «u-méma et qui demandent; ro<u»
CHAPITRE X
35. Il est plus aisé à un cable de passer par le trou d'une aiguille , qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu.
36. Ses disciples s'étonnaient encore plus, se distant l'un a l'autre : Et qui peut être sauvé ?
37. Et Jésus les regardant, dit : Cela est impossible aux hommes, mais non pas a Dieu, car tout est possible à Dieu.
28. Et Pierre commença à lui dire : Pour nous , nous avons tout quitté, et nous vous avons suivi.
39. Jésus répondit » Je vous dis en vérité que personne ne quittera pour moi et pour l'évangile sa maison , ou ses frères, ou ses sœurs, ou son père, ou sa n re, ou ses enfants, ou ses biens,
30. Que, même dans ce siècle, il ne reçoive au centuple des maisons, des frères , des moeurs, des mères, des enfants et des richesses au milieu des persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle.
31. Muis plusieurs qui aurout élé les premiers , seront les derniers; et les derniers, les premiers.
32. Or ils étaient en chemin, montant vers Jérusalem; Jésus marchait devant eux, et ils étaient stupéfaits*, et le suivaient dans la crainte. Et Jésus, prenant de nouveau à part les douze disciples, commença à leur dire ce qui devait lui arriver.
33. Voila que nous montons à Jérusalem ; et le fils de l'homme sera livré aux princes des prêtres, aux Scribes et aux sénateurs et ils le condamneront a mort, et ils le livreront aux gentils ;
34. Us l'insulteront, et ils lui cracheront au visage, et ils le flagelleront, et ils le feront mourir, et le troisième jour il ressuscitera.
35. Et Jacques et Jean, fils de Zébédée, vinrent a lui disant : Maître , nous voudrions que vous fissiez pour nous tout ce que nous vous demanderons.
36. Et il leur dit : Que voulez- vous que Je fasse pour vous?
37. Et ils dirent : Accordez-nous quedans votre gloire nous soyons assis, l'un à votre droite, l'autre a votre gauche.
38. Mais Jésus leur répondit : Vous ne savez ce que vous demandez. Pouvez-vous boire le calice que je bois , et être baptise* du baptême dout je dois être baptisé î
3!). Mais eux lui dirent : Nous le pouvons. Et Jésus répoudit : Vous boirez en effet le calice que je dois boire, et vous serez baptises du baptême dont je dois être baptisé :
40. Mais d'être assis à ma droite ou à ma gauche, ce n'est point à moi de vous l'accorder; ce sera pour ceux à qui il a été préparé.
41. Les dix autres, entendant, furent indignés contre Jacques et Jean.
43. Mais Jésus, les appelant, leur dit: Vous savez que ceux qui ont l'autorité sur les peuples les dominent , et que leurs princes les gouvernent avec empire.
leluu saint Mathieu et selon saint Marc, c'est à eux seuls que Jéiui répond : «tttiiu <j*ùi aete/is. Ils s'étaient «pprocoéi avec leur mère, et c'est par sa bouche qu'ils avaient bit leur demande.
COMMENTAIRE
43. Non ita est autem in vobis; sed quicumque voluerit fleri major, erit vester rainister :
A4. Et quicumque voluerit in vobis primas esse, erit omnium servns.
4 5. Nam et Filius horoinls non venit ut ministraretnr ci, sed ut mlnistraret, etdarct aniroam soam redetuptioi»em pro raultis.
46. Et veniunt Jéricho , et proflciscente eo de Jéricho et discipulis ejus, et plurfma multitudine, fllias Timaei , Bnrtiroaus csacus, sedebat Jnxta viam mendicans.
J7. Qui cum audfssct quia Jésus Nazarenus est, cœpit clamare , et dicere : Jesu lili David , miserere mei.
18. Et comminabantur ei multi ut taceret. At ille roulto magis clamabat : Fîli David, miserere mei.
4!». Et stans Jésus prœceplt lllum vocari. Et vocant emum , dicentes « : Anfmœquior esto ; surge , vocat te.
.îo.. Qui projecto vestlmcnto suo exiliens, venit ad eum.
s i . Et respondens Jésus dixit illi :Quid tibi vis faciam ? Cxcus autem dixit ei : Rabboni , ut videam.
62. Jésus autem ait Illi : Vadc, fldes tua te salvum fecit. Et confestim vidit, et sequebatur eum in via.
43. Il n'en est pas ainsi parmi vous : mais quiroucpie veut devenir le plus grand, doit être votre serviteur;
44. Et quiconque voudra être le premier d'entre vous doit être le serviteur de tous :
45. Car le Fils de l'homme même n'est pas venu pour être servi , mais poor servir et donner sa vie pour ta rédemption de la multitude.
46. Et ils vinrent a Jéricho; et, comme H en sortait avec ses disciples et avec une grande multitude, un aveugle , nommé Bartimée , (Ils de Timèe , était assis près du chemin pour demander l'aumône.
47. Lorsqn il eut appris qoe Jésus de Nasareth passait, il commença à crier : Jésus, fils de David, ayez pitié de moi.
48. Et plusieurs le reprenaient , et lui disaient de se taire; mais il criait beaucoup plus : Fit» de David , ay«
pitié de moi.
40. Et Jésus, s'arrétant, commanda qu'on l'appelât. Et quelques-nns appelèrent l'aveugle, lui disant : Sois tranquille, lève-toi , il t'appelle.
50. Celui-ci ayant jeté son manteau, et «e levant, vint à Jésus.
51. Et Jésas lui dit : Que veax-tn que je fasse pour toi? L'aveugle lui répondit : Maître, qoe je voie.
52. Or Jésus lui dit : Va, ta foi t'a sauvé. Et aussitôt il vit, et II suivait Jésus dans le «
COMMENTAIRE
Puissance ineffable des paroles du
ii. Ce* parole», dit saint dau* toute la terre le mépris du mande et la pauvreté volontaire. Elle* ont peuplé les cloîtres de religieux et les déserts d'anachorètes. Kilo dépouillent à toute heure l'Egypte, et lui enlèvent aes vases les plus précieux. Elles changent , ces paroles vives et efficaces , elles changent les âmes par l'heureuse ardeur qu'elles inspirent poor la »aintelé, et par le* promesses fidèles de la vérité qui y sont
Sa mort volontaire.
3». Jésus marche à la tête de ses disciples, pour faire connaître que c'était volontairement qu'il allait i la mort. Les disciples craignaient, dit Bcde, ou d'être eux-mêmes tués avec lui, ou au moins d'être privés lont d'un coup de la présence de celui qui était alors
des miracles de l'Évangile vainement combattue par les incrédules.
6a. Les incrédules, dit le P. Griffet, ont si hien senti toutes les eonsequences qui résultent de la certitude des miracle» de Jésus- Christ, qu'ils n'ont rien omis de ce qu'ils ont cru propre k latlai-
qui se présente, est celui qu'a choisi un écrivain au- ■ Volston, qui publiait à Londres une espèce de feuille périodique . dans laquelle il attaquait , l'un après l'antre , ton* I» miracle* de Jésus-Christ. Toutes ces feuillet rénniea ont fait un corps d'ouvrage qui forme, pour ainsi dire, ime attaque générale
contre tous ces miracles a la fois, par U
de toutes ces
Cet auteur prétend que tous les miracles rapportés dans l'Evangile ne sont que des veriléi allégoriques , des espèces d'apologues , ou de paraboles composées de faits qui n'ont jamais eu de réalité, mais que l'on a inventés pour imprimer dans l'esprit quelques vérités morales, quelques instructions propres à régler la conduite. Pou/ établir ce paradoxe, il se fonde sur l'autorité des Père» de l'EgKst , qui ont souvent expliqué les miracles de Jésus-Christ dans un sras moral. Mais ce qui renverse son système dès le premier pas, c'est que ces même* Père* de l'Eglise ont grand soin de non* avertir «ne ce* miracles ne sont pas de. simple* allégories, et que Ce sont des faits réellement arrivé* pour prouver la mission divine de Jésus- Christ . quoique l'on puisse eu tirer des instructions moules qui peuvent servir a notre édification.
Saint Grégoire, en expliquant l'Evangile , où il eM parié de la parabole du figuier stérile, et delà guérison subite d'une femme courbée depuis huit ans sous le poids de ses infirmités , observe que U parabole n'est qu'une similitude , mais que la guérison de cette femme est un fait réel : Illud autem 'dixit per simiiittuiinem , itttuL agit per ahibitiontm. Le même Père, avant qoe de comparer l'infirmité de l'aveugle de Jéricho à l'aveuglement du genre humain, plongé dans l'ignorance par le péché originel, observe que le» miracle» de Jésus
sance,et des mystères qui nom découvrent d'autres vérités. Optra quippt rjtu per potenliam aliud ottentiunl , et per mrslerium aliuA loqiuiittur.
En Angleterre même, où la liberté de la presse a été portée » l'excès, Volston, poursuivi criminel lemoat pour avoir écrit contre les miracles de Jésus-Christ, fut condamné, le a8 novembre 1719. à payer ai livres sterling* d'amende, pour chacune de ce* fcuili«, «
SAINT MARC, CHAPITRE XI
vibir une innée île pritoQ et à donner caution pour ta conduite à l'avenir; et n'ayant fn utufaire à cette sentence , il mourut en pri-
son le »7 janvier 1733, uns asats eli don qu'il n'avait que lro[> mérité.
CHAPITRE XI
F.otree de Jésus-Christ dons Jérusalem. Figuier maudit. Vendeurs chasse* du temple. Autorité de Jésus-Christ.
t. Et cum appropinquarent Jerosolyiuœ et Bethanise ad montent OHvanrm , mittit duos ex discipulis suis,
2. Et ait Mis : lté fn caste] tain , quod contra vos est, et statitn introeuntes Ulue, invenietis pullam ligatura, snper quem nemo adhoc homlauna sedit : solvite illum, et adducite.
3. Et si qtrfe vobis dixerit : Quld facitis? dicite, quia Domino neeessarius est, et continuo illura dinuttet hoc.
4. Et abeuntes inveoerunt pullnra ligatum ente januam foris in bfvio ; et solvant eura.
5. Et quidam de illtc stantibos dicebant Ulis : Qukl faci Us solventes pullum ?
6. Qoi drxenmt eis, skut prasceperat Mis Jésus, et dimiseniot eis.
?. Et doseront polhim ad Jesum; et imponunt ilii vçstimenta §ua , et sedit super cura.
8. Multl autem vestimeuta aan stravenint la via : alU antem frondes œdebant de atboribus , et sternebant in via.
9. Et qui prwibant, et qui aequebantur , clamabant, dieen tes . Hosanna :
t o. Beoedtetus , qui venit in nomme Domini : BcnedictaiB qued veorit regnum patris noatti David : Uosanna ro exécrais.
1 1 . Et introivit Jerosolymam in templum ; et circumspectia omnibus , eum jam v espéra esset bora , exiit in Bethanuitn cum duodecira.
Et alla die, cura exirent a Bethania , esurliL
13. Cumque vtdlsset a longe ticum habeatem folia, venit si quid forte ioveairet in ea. Et cura veuisaet ad eatn , uihil invenit prêter folia ; non enlm erat terapus îiconim.
14. Et reapondens dixit ei : Jam non amplius in reternum ex te fructum quisquam manducet. Et audiebant discipuli ejua.
templum , crépit ejicere vendentes et émeute* in templo; et mensas narnulariorum, et cathedras vendentium
Et non sinebat ut quisquam transferret vas per templum
17. Et docebat, dicens cis: Nonne scriptum est: Quia dfiœus mca, domus orationis vocabitur omnibus gen-
tibus? Vos autem
t. Et lorsqu'ils approchaient de Jérusalem et de Bethanie, vers la montagne des Oliviers, il envoya deux de
ses disciples;
3. Et lear dit : Allez à ee village qui est devant vous , et , aussitôt que vous y serez entrés , vous trouvères un ânon lié, sur lequel nul homme n'est encore monté; deliez-le, et me l'amenez.
3. Et si quelqu'un vous dit : Pourquoi faites-vous cela ? dites: C'est que le Seigneur ea a besoin; et aussitôt il le laissera amener ici.
t. Et , allant , ils trouvèrent l'ânon , qui était attaché dehors près d une porte entre deux chemins, et ils le délièrent.
5. Quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent : Que faites- vous? Pourquoi déliez-vous cet énon ?
6. Les disciples dirent comme Jésus le leur avait ordonné ; et ou le leur laissa emmener.
7. Et ils amenèrent l ànon à Jésus, et le couvrirent de leurs vêtements , et il monta dessus.
8. Or plusieurs étendirent leurs vêtements le long du chemin; d'autres coupaient des branches d arbre, et t.* Jetaient , par ou il passait •
9. Et ceux qui marchaient devant loi, et ceux qui suivaient criaient : Uoaanaa I
10. Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! bfni soit le règne de notre père David, que uous voyons arriver I Hosanua au plus haut des cieux 1
M. Et Jésus entra en Jérusalem dans le temple ; et . après avoir tout regardé , comme l'heure était avance. , il s'en alla en Bétlianie avec les douze apôtres.
12. Et le lendemain, lorsquils sortaient de Bethanie. il eut faim.
13. Et voyant de loin un figuier qui avait des feuilles, II vint pour chercher quelque fruit; et, quand il fut près, il ne trouva que des feuilles: car ce n'était pas le temps des figues.
14. Et Jésus dit au figuier : Que jamais personne ne mange plus de toi aucun fruit Et ses disciples l'eu tendirent
15. Et ils vinrent à Jérusalem ; et quand Jésus fut entre dnns le temple, Il commença a chasser ceux qui vendaient et achetaient dans le temple, et il renversa les tables des changeurs, et les bancs de ceux qui vendaient des colombes.
16. Et il ne permettait pas que personne portât aucun vase dans le temple.
17. Et 11 enseignait, leur disant: N'est-il pas écrit : Ma maison sem Hpj>elee maison de prière par toutes l> nations ? Mais vous en avez fait une caverne de >o-
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1 8. Quo audito , principes sacerdotum , et Scrlbx quserebant quomodo eum perderent : timebant enim eum, quoninra unlversn turba admirabatur super doctrina ejus.
Et respondens Jésus , ait illis : Hnbete fldera Dei
23. Amen dico vobis, quia quicumque dixerit htilc monti :Tollere, et raittere in mare, et non haisitavcrit in corde suo, sed crediderit, quia quodeumque dlxerit , flat , fie? ei.
24. Propterea dico vobis, omnia quscumque orantes petitb, crédite quia accipictis, et evenient vobis.
25. Et cum stabitis ad orandum , dimlttite si quid hnbetis nd versus aliquem : ut et Pater vester qui in cœlis est, dimittnt vobis peccata vestra.
26. Quod si vos non dimiserltis, nec Pater vester qui in cœlis est , dimlttet vobis peccata vestra.
27. Et veniunt rursus Jerosolymam. Et cum ambu- Inret in templo , accedunt ad eum summi sacerdotes, et Scrlbœ . et seniores :
28. Et dicunt ei : In qua potestate bac facis ? et qufs dédit tibi banc potestatem ut ista facias ?
20. Jésus autem respondens , ait illis : Interrogabo vos et ego unum verWim, et respondete mlbi ; et dic.im vobis in qua potestate hsc faciam.
30. Baptismus Joannis,de cœlo erat, an ex horalnibos ? Respondete mihi.
31. At illl cogitabant secum , dicentes : Si dlxerimus , de cœlo , dicet : Quare ergo non credidlstis ei ?
32. SI dlxerlmus, ex homlnibus, timemus populum. Omnes enim habebant Joannem quia vere propheta esset.
33. Et respondentes dicunt Jesu : Neseimus. Et respondens Jésus ait illis: Neque ego dico vobis in qua potestate hase faciam.
1 8. Ce que les Scribes et les princes des prêtres ayant entendu , ils cherchaient comment ils le perdraient; car ils le craignaient , parce que tout le peuple admirait sa
doctrine.
1 9. Le soir étant venu , Jésus sortit de la ville.
20. Et le matin , comme II passait près du figuier, les disciples le virent séché jusqu'aux racines.
21. Alors Pierre, s'étant souvenu, lui dit : Maître, voilà que le figuier que vous avez maudit est desséché.
Et Jésus , répondant , leur dit : Ayez la foi en Dieu
23. Je vous dis en vérité que quiconque dira à cette montagne : Ote-toi et jette-toi dans la mer, et ne doutera point en son cœur, mais croira que ce qu'il dit se fera, tout ce qu'il aura dit sera fait.
24. C'est pourquoi je vous dis : Tout ee que vous demanderez en priant, croyez que vous le recevrez, et H vous sera accordé.
25. Mais quand vous Irez pour prier, pardonnes si vous avez quelque chose contre quelqu'un , afin que votre Père qui est dans les cieux vous remette vos fautes.
26. Que si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les cieux ne vous remettra point vos fautes.
27. Et ils vinrent de nouveau a Jérusalem; et comme il marchait dans le temple, les principaux prêtres, les Scribes , et les anciens , s'approchèrent de lui ,
28. Et lui dirent : Par quelle autorité fais-tu ces choses ? et qui t'a donné le pouvoir de les faire ?
29. Jésus, répondant , leur dit : Je vous interrogerai aussi, et vous me répondrez; alors je vous dirai par quelle autorité je fais ces choses.
30. Le baptême de Jean était-il du dei , ou des hommes? Répondez-moi.
31. Or Ils disputaient entre eux, disant: Si nous disons, Du ciel; il dira : Pourquoi donc n'avez-vous pas cru en lui?
32. Si nous disons, Des hommes; nous craignons la multitude ; car tous regardaient Jean comme un vrai prophète. *
33. Et répondant, ils dirent à Jésus: Nous ne savons pas. Et Jésus , répoudant , leur dit : Et moi , je n< dis pas par quelle autorité je fais ces choses.
COMMENTAIRE
Figuier séché. Explication naturelle de ce miracle.
14. Ce bit arriva quatre ou cinq jours avant la Pique, ou arao! le quatorzième de la lune de mart, temps où les figues no sont pas encore mures dans la Palestine. On demande pourquoi Jésus-Christ allait chercher du fruit dans cette saison, et pourquoi il maudit l'arbre qui n'en avait point, comme si {'avait été sa faute.
Th<0|>hraste , U'Moirt des planta, liv. II, ch. tt; Pline, liv. JCItl, ch. vm ; liv. XIV, ch. xtih, et les voyageurs modernes, parlent «l'une sorte de figuiers toujours verts et toujours chargés de fruits, les uns mars, les antres moins avancés, les autres en boutons, et il y en avait de cette espèce dans la Judée. Jésus Christ voulut voir si le figuier chargé de feuilles , qui se trouva sur le
avait des fruits précoces; c'est ce que saint Marc fait entendre, en disant : • ce n'était pas alors le temps des (ignés , » c'est-à-dire des figues ordinaires.
D'ailleurs, longtemps avant la saison de la maturité des fruits, un figuier devait avoir des fruits naissants, puisqu'il les |»ousse au commencement du printemps. Jésus-Christ n'en trouva point sur l'arbre qu'il visitai , il conclut que c'était un arbre stérile, il le fil sécher, non pour le punir, mais pour tirer de la l'instruction qu'il fit le lendemain i ses apôtres sur ce sujet (Marc, ch. xr, f. aa.). II n'y a donc rien à reprendre ni dans la narration de l'évangeliste, ni dans le miracle opéré par Jésus-Cbrist. Il n'est pas besoin de recourir a un type, à une figure pour le justifier.
SAINT MARC, CHAPITRE XIÏ
Objection des incrédules contre ta prière, réfutée par Euler.
*4- M. Euler répond i l'objection que le* iucrédulra forment ! b prière, objection fondée fur ce que Dieu terail obligé de le court des rhoies réglé dès l'origine du monde , r de* prières que lui idrral il dil que Dieu ayant prévu et entendu de toute éter-
nité nos prières, et les ayant jugées souvent digne* d'être exaucées, il a arrangé exprès le monde en conséquence de ces prières, en sorte que leur accomplissement fût une suite du cours naturel dci événement*. C'est ainsi, rontiaue-t il , que Dieu exauce les prière* des fidèles tai
raison de nier que Dieu ait fait et miracles.
quoiqu'il n'y ait, ajoute-t-il ,
de vrais
CHAPITRE XII
angulaire rejetée. Dieu et César. Résurrection. État angeli.jue. Amour de Christ, seigneur de David . Docteurs superbes. Denier de La veuve.
Dieu et du prochain.
I. Et coepit illis in parnbolis loqai : Vineam pastinavit horao, et clrcumdedit sepem , et fodit lacura, et «dificavit tarriro , et locavit eam agricolis, et peregre profectus est.
Et misit ad agrlcolas in tempore serve m , ut ab agricolis acciperet de fructu
Qui apprehensum eam ceddernnt, et dimiserunt
4 . Et iterum misit ad Hlos aliam tervam ; et illam in euçit.- vulaerareraot, et cooturaelii» affecerunt
*. Et rursom aliom misit , et illam oeclderant ; et
»:Qula reverebun-
»». Ad hoc rrpo illnm misit ad eos tar flliuro meam.
7. CoJoui aotem dixerunt ad tnvieem t Hic est bajres : von if c , occidamus eam; et nostra erit baueditas.
8. Et appréhendante» eam , oeclderant, et ejecerant extra vinearn.
9. Qnid erpo fadet dominas vtaea? Venlet, et perdet cotoooa ; et dabit vineam alits.
10. Nec acriptorara banc legistis : Lapldem , qnem reprobntverunt œdifleantes , hic factus est In caput angull :
11. A Domino factum est istad, et est mlmblle in ucaK* nostris?
I». Et quœrebant eum tenere ; et Gopnoverunt enim quoniam ad eos rtL Et relicto eo ablerunt.
Et mutant ad eum quosdam ex Pbarlsœls, et He
dlxe-
14. Qoi venientes dlcnnt ei » Maglster , scimus qata verax es , et non coras quemquam : nec enlm vides in fadea* hominam , sed in veritate viam doces: licet dari tribaturn Cssari , an non dabimus ?
H. Qui sciens versntiam illorum, ait UIIs:Qald me ? afferte mihi denarlum ut vldeam.
| 1. Et il commença à leur parler en paraboles : Un homme planta une vigne et l'entoura d'une haie; il creusa une fosse pour un pressoir, et y bâtit une tour : il la loua ensuite à des ouvriers , et s'en alla au loin.
2. Or, en la saison , il envoya un serviteur vers les ouvriers, afin de recevoir d'eux le prix du fruit de la vigne.
S. Mais eux, le saisissant, le blessèrent, et le renvoyérent sans lui rien donner.
4. Il leur envoya de nouveau un autre serviteur, et ils le blessèrent a la tête , et ils l'accablèrent d'outrages.
5. Et il en envoya encore un autre , et ils le tuèrent, et plusieurs encore, et ils en blessèrent quelques-uns et tuèrent les autres.
6. Or, ayant encore un flls blenaimé, il I aussi le dernier, disant : Ils respecteront mon flls.
7. Mais les ouvriers dirent entre eux : C'est ici l'héritier ; venex , tuons-le, et l'héritage sera a nous.
8. Et, le prenant, Ils le tuèrent et In jetèrent hors de la vigne.
9. Qae fera doue le seigneur de la vigne ? Il viendra , et il mettra A mort les ouvriers, et donnera la vigne à d'autres.
10. N'avez- vous point lu ce qui est écrit : La pierre que les architectes ont rejetée est devenue la pierre de l'angle ,
11. Cela a été fait par le Seigneur, et c'est une merveille à nos yeux ?
12. Et ils cherchaient A le saisir, mais ils craignaient le peuple ; car ils connurent qu'il avait dit cette parabole contre eux; et, le laissant, ils s'en allèrent.
1 3. Et Ils envoyèrent vers lui quelques-uns des Pharisiens et des Hérodiens, afln de le surprendre dans ses paroles,
t4. Lesquels venant , disent : Maître , nous savons que vous êtes véritable , et que vous ne faites acception de personne; car vous n'avez point d'égard A l'apparence des hommes, mais vous enseignez la \oie de Dieu dans la vérité : est-il permis de donner le tribut à César oa ne devons-nous pas le donner ?
15. Mais lui, sachant leur duplicité , leur dit : Pourquoi me tentez-vous? Apportez-moi un denier, afin que je le voie.
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16. At illi attulerunt ei. Et ait illls : Cuju4 est imago hase, et Inscriptlo? Dlcunt ei : Cœsaris.
17. Respondens autem Jésus , dixlt illls: Reddite igitor quœ sunt Gasaris, Ctesari; et qos sunt Del , Dec. Et mirnbantnr super eo.
18. Et vénérant ad enm sadducati, qui dicunt rcsurrectionem non esse; et interrogabant eum, dicentes:
19. Magister , Moyses nobi* scripslt, ut si cujus frater mortuus fuerit , et dimiserit uxorera , et fllios non reliquerlt, acciplot frater ejus uxorem ipsias, et resuscitet semen frntri suo.
20. Septera ergo frntres errait ; et piimus accepit uxorem , et mortus est non rclicto semine.
2t. Et secundus aecepit eam , et mortuus est ; et nec iste rellquit semeu. Et tertius similiter.
22. Et acceperunt eam similiter septem :et non rellquerunt semen. Novisslma omnium defuncta est et millier.
23. In resurrectionc ergo cura resurrexeriut , cujus de his erit uxor ? septem enim habuerunt eam uxorem.
24. Et respondens Jésus, ait illis : Nonne ideo erratis, non scientes Scripturas , neque virtutem Dei ?
26. Cumenim a mortuis resurrexerint, neque nubent, neque nubentur , sed sont sicut angeii in cœlis.
26. De mortuis autem quod resurgant, non leglstis lu libro Moysi , super rubum quomodo dixerit ilil Deus , inquiens:Ego sura Deus Abraham, et Dans Isaac, et Deus Jacob ?
27. Non est Deus mortuorum , sed vivorum. Vos ergo multnm erratis.
28. Et aeeessit uni» de Scribis, qui audfcrat iitoa conquirentes , et viciens quoniara bene illis responderit, interrogavit eum quod esset priraum omnium mandatum.
29. 3esus autem respondit ei : Quia priraum oraulum mandatum est: Audi Israël , Doroinus Deus tous, Deus un us est :
30. Et dlligea Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, et ex tota mente tua, et ex hita vîrtutc tua. Hoc est primum mandatum.
Si. Secundum autem simile est illi : Diligea proximura tuum tamquam teipsum. Majus horura aliud mandatum non est.
82. Et ait ilU Scriba:Bene, Magister, in veritate dixisti, quia unus est Deus, et non œt alius {«rater
63. Efaut alligator ex toto corde, et ex toto Intel lectu, et ex tota'.antma , et ex totafortitudine ; et diligere proximura tamquam selpsum, majus est omnibus holocautomatibus, | et' sacrifie! is.
34. Jésus antem vida» quod sapienter respondisset , dixlt illi HNon es longe a regno Dei. Et nemo Ijam audebat eum intenogare.
85. Et respondens Jésus dieebat, docens in templo: Quomodo dieuat Serti» Cliristum flllum esse David ?
Et Ils lui en apportèrent un. Alors il leur dit : De
qui est cette image et cette inscription ? ils lui dirent : De César.
17. Et Jésus leur répondit : Rendez donc è César ce qui est a César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Et ils ad* mirèrent sa réponse.
18. Et les Saddocéens, qui nient la résurrection, vinrent à lui et l'interrogèrent, disant :
i». Maître, Hotee a écrit pour nous; Si quelqu'un meurt et laisse sa femme sans enfants, que son frère prenne sa femme , et donne une postérité à son frère.
20. Or il y avait sept frères , et le premier prit une femme , et en mourant ne laissa point de postérité.
21. Et le second la prit, et mourut , et ne laissa pas de postérité : pais le troisième.
22. Les sept donc ta prirent , ne lui laissant pas de postérité. La temnie mourut la dernière de tous.
23. Après la résurrection, duquel d'entre eux sera-telle femme? car les sept l'ont eue pour épouse.
2-J. Et Jésus, répondant, leur dit : Ne voyez-vous pas que vous êtes dans l'erreur, ne connaissant ni les Ecritures ni la puissance de Dieu ?
26. Car, lorsqu'ils ressusciteront d'entre les morts, ils ne se marieront pas, mais ils seront comme les anges qui sont aux deux.
26. Et quant aux morts qui ressuscitent, n'avez-vous point lu au livre de Moïse, comment Dieu lui parla du milieu du buisson , disant : Je suis le Dieu d'Abraham , et le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob ?
27. Il n'est point le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants : vous êtes donc dans une grande erreur.
28. Et l'un des Scribes s'approcha après avoir entendu, et, voyant qu'il leur avait bien répondu , l'interrogea : Quel est le premier de tous les commandements ?
29. Or Jésus lui répondit : Le premier de tous les commandements est celui-ci : Écoute, Uraél , le Seigneur ton Dftu , est seul Dieu :
30. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme , de tout ton esprit et de toute ta force. C'est là le premier commandement.
31. Et le second , semblable au premier : Ta aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a point de commandement plus grand que eeux-ci.
32. Et le Scribe lui dit : Maître, ce que vous avez dit est vrai qu'il n'y a qu'un seul Dieu; et qu'il n'y en a point d'autre que lui.
33. Et qu'il faut l'aimer de tout son cœur, de toute son intelligence, de toute son âme, et de toute sa force; et qu'aimer son prochain comme soi-même, est plus que tous les holocaustes et tous les sacrifices.
34. Et Jésus, voyant qu'il avait répondu avec sagesse-, lui dit : Tu n'es pas loin du royaume de Dieu. Et personne n'osait plus l'interroger.
35. Et Jésus, enseignant dans le temple, leur répondit : Comment les Scribes disent-Us que le Christ est le fils de David ?
I 36. Car David a dit lui-même par l'Esprit Saint : Le
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Domino meo , sede a dextris
lfv«7. Ipse ergo David dteit cum «jus? Et molta turba eam
po-
eis ta doctriaa sua : Cavete a Scrihls , in stolis ambulare, et salutarl in foro ,
19. Kt fn primis cathedris sedere in synngogis , et os discubltns f n coenis :
40. Qtri dévorant domos viduarora sob obtentu prorationis : hi acdpient prollxltrs judicitrm.
41. Et sedens Jésus contra gazophyladum , aspidebat qnomodo tnrba jactaret sa In gazophylacium , et multi djvites jactabant malta.
42. Cnm venlsset autem vldoa una paupcr, mtslt duo nmurta , qood est tniadran»,
43. Et eonvocans discipulos suos , ait Mis : Amen dleo vobfe, qaoniam vidua broc panper plus omnibus misit, qui miseront ln gazophyladum :
44. Omnea enim ex eo qood abundabat lifts bffie vero de penoria sa
à ma droite à vous servir de
Seigneur a dit & mon Seigneur :
Jusqu'à ce que j'aie réduit vos marchepied.
*7. David lut-méme l'appelle son Sdgoeur, donc est-il son fils ? Et une grande multitude de plaisaient à l'écouter.
S8. Et il leur disait en sa doctrine : Gardez- vous de§ Scribes qui se promènent avec de longues robes , et qui aiment à être salués dans les places publiques,
3S. A s'asseoir sur les premiers sièges dans les synagogues , et aux premières places dans les festins.
40. Ils dévorent les maisons des veuves , et ouïes voft faire de longues prières. Ils en recevront une punition plus grande.
4t. Or Jésus, étant assis vis-.Vvls du trésor du tempte regardait le peuple , jetant de l'argent dans le tronc, et plusieurs riches en jetaient beaucoup.
4a. Une pauvre veuve étant venue, y jeta deux très petites ptèees , de la vnlenr de deux deniers.
43. Jésus appdant à lui ses disciples, leur dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a plus le tronc que tous les autres;
44. Car fts ont apporté ce qu'ils avalent de su^. uu, mais elle a donné de son Indigence tout ce qu'elle avait , tout ce qui lui restait.
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Origine de la secte des Sadducéens.
i S. SadJort n< , socle parmi les Jui£j, sur l'aricioe de laquelle le» ne MMt [»:ut d'aceord. Saint Epiphane les tait descendre de UuMil^MBviUin; waisiU'ert
de la religion Judaïque, dans le tandis que le» Samaritain» ne m cri Baient que aur la Boulogne izim ; d'autre* le» font descendre de Sadoc , disciple d'Àntigoîl interpréta mal le» parole», et prétendit que
de lime, et piw une toile néeeaaaire U p», et prétendaient que tout ce qu'on rap|wrtait des récomet de» châtiments de l'autre vie, éitit de l'invention de» Phaifa ue rugardaieut comme livre canonique, Ls portaient une grande haine a JéauWihriaL
De ra
de Dieu.
3o. S'il noua est ordonné d'aimer Dieu plu» que précepte d'où dérivent tous les uutrea , ce n'est [mis que Dieu oit besoin de notre amour, mais c'est que la créature u<- peut être
se rapporte en tout a l'auteur de son être ; s'y refuser , c'est rider eelte lai immuable et éternelle. Quand la religion commande 4 d'aimer Déea. c'est lui commander detre heureux, r , c'est m complaire en quelque chose. Quand Jl'objet est prête*, r at une joie; quand il M l'est pas, cWt un désir de m présente. (>r, si nous appliquons celte définition générale a Dieu, elle lignifie : aimer Dieu sur toutes cho?: > , c'est se complaira souv-ra»nanent en mts perfection» , es ses commandements et en ses rurraissaoas. Avoir In plus grande jota en Dieu , "tt le désir la plus ardent
de la manière la pin» parfaite les
Des mérites de l'aumône.
4a. Le* deux oboles de la veuve de l'Evangile , dit saint furent derant Dieu d'un pria plu» eaeellent que les dons de Popis-
inaia le mérite n'est point inégal, quand l'affection eat In même, et c'est cette oiTectiou ingénieuse qui tait chercher cl trouver l'indigence jusque dan* le» aontbra réduits où U boute U tient cachée;
la double consolation de l'ainnùne et du « Au comble de la misère , un pauvre trouvj
il donne, quoi? son temps,
le tort de lui faire perdre « Il donne son temps , ses soin* à d'i U leur sacrifia une portion de son
donner ; 3 se ooroplait à temps que nous a silè en ne le malhenreua, et par là
duquel il attend toute sa subsistance. Quelquefois il partage même su secours qu'il a reçu; celui-là prête son bras à un estropie, eelui-ei veille à coté du Ut d'un malade, En vosciune qui, à lige de quatre viugt-un ans , ne pouvant marcher, flan! avec son rouet d'une mam tremblante, el n'ayant pas d'autre ressource, donne tour à-UJOT l'hospitalité , dans le petit cabinet qu'eue occupe, k quelque antre indigente qui n'a ni ht m asile. Voici une mère de famille q'ii réns-
dana la même maison , pares qu'elle conserve ses forces et la santé ; celles-ci sont malades , elle les veille, les porte, le* soigne, leur soi de messagère , et en demandant pour ses compagnes, oublie de de-
dans des situations semblables? Céleste charité 1 de quel éclat tn brilles, quanJ lu viens créer de la sorte une puissance d'être utile dans le dénûment do toutes choses, et faire mentir ainsi l'axiome : qu'o» nt donru point quand OH m'a pat \ t "Evangile a bien les secrets de la vertu, quand il a placé la < [ sus des libéralités do riche!
SAINT MARC, CHAPITRE XIII
CHAPITRE XIII
Fuite.
Faux Faux
. Guerre». Famine*. Persécution. Assistance du Saint-Eaprit. Persévérance. Élu* presque séduits. Avènement de Jésus- Christ. Jour incertain. Prière et
I. Et cum egrederetur de templo , ait illi anus exdiscipulis sais : Maglster, aspice quales lapides, et quales structura.
3. Et respondens Jesas , ait illi : Vides has omnes ma» gnas &dificationes?non relinqaetur lapis super lapidera, qui non destrnatar.
3. Et cum sederetin monte Olivarum contra teraplum , interrogabant eum separatlm Petrus, et Jacobus , et Jeanne* , et Andréas :
4. Die nobis, quando Ista fient? et quodsignura erlt, quando hac orania incipient consummari ?
6. Et respondens Jésus cœpit dicere fllis : Vldete ne quls vos seducat.
6. Multi enim venient in nomiuc meo dicentes , quia ego su m : et multos seducent.
7. Cum audieritis auteon bella, et oplnlones bcllorum, ne tiraueritls : oportet enim base fieri : sed nondum finis.
8. Exorget enim gens contra gentem, et regnum super regnum, et erunt terra motus perloca, et famés, inltium dolorum hœc.
9. Vldete aotem vosmetipsos. Tradent enim vos in conclliis, et in synogogis vapalabitis, et ante prasides, et reges stabiUs propter me, In testlmonfum illis.
Et in omnes gentes primura oportet prsdicari Evangelium
I I . Et cum duxerint vos tradentes , nolite prscogitare quid loquarainl : sed quod datum vobis fuerit in illa bora, ld loquiminl. Non enim vos esUs loquentes , sed Spiritus Sanctus.
12. Tradet autem frater fratrem in mortem , et pater : et consurgent filii in parentes, et morte affleient
13. Et erltis'odio omnibus propter nomen meum. Qui autem sustinuerit in finem , hic salvus erit.
14. Cum autem videritls abominationem desolationis , stantem ubi non débet , qui legit , inteiligat : tune qui lu Judœa sunt , fuglant in montes :
15. Et qui super tectum , ne descendat In domum, nec introeat ut tollat quid de domo sua :
1 6. Et qui in agro erlt , non revertatur rétro tollere vestlraentum suura.
17. Va? autem pragoantibus , et nutrientibus in illis dlebus.
Erunt enim dies IIU tribulaUones taies, quales non
1. Comme il sortait du temple , un de ses disciples lai dit: Maître, regardez quelles pierres et quelle structure.
a. Or Jésus, répondant, lui dit : Vois-tu ces grands bâtiments? tout sera détruit, en sorte qu'il n'en restera pas pierre sur pierre.
S. El comme il était assis sur le mont des Olivier», vis-à-vis du temple, Pierre, Jacques, Jean et André l'bv terrogèrent à part.
4. Dites-nous quand seront ces choses, et quel sera W sigue que toutes ces choses seront près d'être i
5. Et Jésus, leur répondit : Prenez garde que qu'un ne vous séduise;
C. Car plusieurs viendront en mon nom , disant je suis le Christ; et ils en séduiront plusieurs.
7. Mais , quand vous entendrez parler de guerre et de bruits de guerre , ne vous troublez point , car il faut que ces choses arrivent ; mais encore ce ne sera pas la fin.
8. Car les nations s'élèveront contre les nations et les royaumes contre les royaumes : il y aura un i
de terre en divers lieux, et la famine; ce sera là le commencement des douleurs.
9. Or prenez garde à vous, car Ils vous livreront eux tf+ bunaux et aux synagogues; vous serez flagellés, et vous serez conduits devant les gouverneurs et les rois, à cause de moi , pour me rendre témoignage devant eux.
10. Et il faut d'abord que l'évangile soit prêché dan» toutes les nations.
11. Et quand ils vous emmèneront pour vous livrer, ne pensez pas d'avance à ce que vous direz ; mais dite» ce qui vous sera donné à l'heure même : car ce n'est pw vous qui parlez , mais le Saint-Esprit.
1 5. Et le frère livrera son frère à la mort , et le père son fils; et les enfants s'élèveront contre leur père et leur mère , et les mettront à mort
1 3. Et vous serez hais de tous à cause de mon nom ; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé.
14. Or, quand vous verrez l'abomination de la désolation être où elle ne doit pas être , qui lit, entende : alors, que ceux qui sont en Judée fuient vers les montagne*;
1 5. Et que celui qui sera sur le toit ne descende pas«» la maison , et n'entre pas pour rien emporter de la maison,
16. Et que celui qui sera au champ ne retourne p»s m arrière pour emporter son vêtement
17. Mais malheur aux femmes qui seront enceintes, et à celles qui allaiteront en ces jours-là.
Priez donc que ces choses n'arrivent point en hiver
1 9. Car en ces jours4à 11 y aura des tribulations conuar
sb initlo créature, quara condidlt Deus usque
20. Et ntsl brevlasset Doroinusdies, non fuisset salva omnis caroised propter electos, quoselegit, brevlavlt dles.
2 1 . Et tune si quis vobis dixerlt : Ecce hic est Christus , ecce illic, ne rredideritis.
22. Exurgent enim pseudochristi , et pseudoprophets, et dabnnt signa , et porteuta ad seducendos, si fieri potest, ctiam dectos.
Vos ergo videte : ecce prœdixi vobis omnia
24. Sed in illis diebus, post tribulationem iilara sol contenebrabitur, et luna non dablt splendorem suum :
25. Et Stella: cœli erunt decidentes, et vlrtutes, qua? in cœlis sunt, movebuntur.
26. Et tuuc videbunt Filium bominis venientem iu nubibus cum Tirtute multa , et gloria.
27. Et tune mittet angelos suos, et congregabit electos saos a quatuor ventis , a summo terrai usque ad summum cœli.
28. A fleo autem discite parabolam. Cum jam raroua ejus tener fuerit , et nata fuerint folia , cognoscitis quia in proxlmo sit «estas :
29. Sic et vos cum videritis hœc fier! , scitote quod in proxim j sit in ostiis.
30. Amen dico vobis, quoniam non transibit generatio hzee , donec omnia ista liant.
Cae'um , et terra translbunt, verba autem mea non
32. De die autem illo , vel hora nemo scit , neque angeli In cœlo, neque Filius, nisi Pater.
33. Videte, vigilale, et orate : nescitis enim quando tempus sit :
M. Sicut bomo, qui peregre profectus teliquit domum suaro , et dédit servis suis potestatem cuj usque operis , et janrtori prsscepit ut vigilet.
35. Vigilate ergn ( nescitis enim qunndo dominus domas veniat : scro an rot-dia nocte , an galli cantu , au
36. Ne cum venerit repente , invenlat vos dormien- 87. Quod autem vobis dico, omnibus dico : Vigilate.
il n'y en a pas eu depuis le i de l'univers Jusqu'à ce jour, et pas.
20. Et, si le Seigneur n'eût abicgtw»jwn», i n'aurait été sauvé : mais pour ses élus il a abrégé ces jours.
21. Or donc , si quelqu'un vous dit : Voici le Christ ici ou la, ne le croyez point.
52. Car alors de faux christs s'élèveront, et de faux prophètes et ils feront des miracles pour séduire même les élus, s'il était possible.
23. Vous doue , prenez garde : voici que je vous ai tout prédit.
24. Et en ces Jours-là, après cette tribulation, le soleil s'obscurcira, et la lune ne doonera plus sa lumière;
25. Et les étoiles tomberont do ciel , et les vertus des deux seront ébranlées;
26. Et alors on verra leTils de l'homme venant sur les nuées avec une grande puissance et une grande poire.
27. Et il enverra ses anges, et des quatre vents il assemblera ses élus depuis l'extrémité du ciel jusqu'à I extrémité de la terre.
28. Or apprenez In parabole du figuier : quand ses rameaux sont encore tendres, et que les feuilles ont paru, vous savez que l'été est proche.
29. Ainsi, quand vous verrez s'accomplir toutes ces choses , sachez que le Fils de l'homme est près de vous et à la porte.
30. Je vous dis en vérité que cette génération ne passera pas que toutes ces choses ne se soient accomplies.
3 1 . Le ciel et la terre passeront ; mais mes paroles ne passeront point.
32. Or, ce jour ou cette heure, nnl ne les sait, non pas même les auges des cieux , ni le Fils , mais seulement le Père.
33. Voyez , veillez et priez ; car vous ne savez pas quand sera ce temps.
34. Comme l'homme qui partit pour une contrée lointaine , et laissa sa maison, et douna autorité a ses serviteurs, et à chacun son travail, et commanda au portier de veiller :
3.1. Veillez donc, car vous ne savez pas quand viendra le maître de la maison , vers le soir ou à minuit, à l'heure dn chant du coq ou le matin,
Et ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez
COMMENTAIRE
Deitrurtion de la ville et du temple de Jérusalem.
s. Celle prédiction fui accomplie! U leltre , trente-bait in» i|»rcj tt mort de Jésa*-Clirist. Une année romaine, tout la conJuile de Tito, bit de l'empereur Vcspasien, invrstit Jérusalem et l'entoura de lifrnri de circonrïllMioo qai De permettaient pas d'y introduire
■et. La tradition porte que la shueire légion romaine était au lieu même on Jet ni Christ irait prédit la ruine de la
Tille. C'était m tempi de la Tète de Pique*. La ville élan , d'une multitude prodigieuse de Juifs qui s'y étaient rendus de tous les pays pour assister a la file. La famine s'y miu Tontes les «insistances étant épuisées, les habitants furent contraints de manger le cuir de leurs souliers, celui de leurs boucliers, et jusqu'au! ordures qui étaient dans les égouls. On vit une mère égorger son entant pour le nianger. Enfin, la ville fat prise et incendiée, le Irai pie bru le, les habitants furent passés au lil de l'enee. Il y périt, tant par la I
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que par le fer c! le feu , onze cent mille homme*. H» compter quatre vingt-dix-sepl mille prisonniers qui forent bit* par les assiégeants. Une partie de cet prisonniers furent condamnés aux travaux puMics. Sept cents de» plus beaux furent envoyé* a Rome, pour être menés eo triomphe. Les plus robiutes ftireot destinés à combattre dan* les amphithéâtres contre les béte» féroces et contra eux-mêmes, poar amuser le peuple romain. Les femmes et lu jeune* gens , au- dessous de dix-sept ans, furent vendus comme des bâtes, trente pour un denier. Punition visible du crime par lequel Us avaient vendu le sang du juste , pour trente deniers ; accomplUumient de ranathéma qu'ils avaient prononcé contre eux-mêmes, en criant : « Que son sans; retombe sur nous et sur nos enfants I
\,ft Chrétiens, instruits par les prophéties et I» avertissements du Sauveur, qui leur avait prescrit alors de prendre la fuite ( Matth. ixiv iti ), se retirèrent dans le village de Pella, comme le rapportent Eusèbe et saiot Epipbane; en «acte anWun d'eu ne partagea
Quoique le. temple de Jérusalem eut été renversé par l'armée de Titus , il y restait néanmoins encore, pierre vir pierre, et ce fut l'empereur Julien l'Apostat qui, dans l'anuée 303, acnevad'accaaiplrr l'oracle à la lettre. Voulant démentir la prophétie du Sauveur, et rétablir, il en coûtât, ce magnifique édifice, il chargea Je l'entreprise Alypius, qui, entre autre» préparatifs , oouimemça par arracher ce qui resuit des fondements; mais ensuite, comme il se livrait avec ardeur a l'exécution, on vit s'élever, avec des éruptions redoublée», de* globes de flammes qui brûlèrent plusieurs lois les ouvriers, et qui, leur rendant le lieu inaccessible, firent Abandonner le projet. Cest ce que raconte eu abrégé Auimica Marccllin , auteur païen; le même fait est rapporté par >e philosophe Ltbaniut, païen aussi et ami de l'empereur; par des écrivain» juifs, de la nation desquels il périt un grand nombre de personnes qui s'obstinaient i travailler; par les historiens Socratn et Sozomeoe; par saint Cyrille, alors
tome et par d'autre
auteur», qui donnent le» détail* de cet
Prédiction de Jéms-Christ prouvée par Chisloin.
8. Nous savons par l'histoire, dit le PèreLamy, que binoiot le fer fut porté jusqu'aux extrémités de la terre; que le raoneV ignorait les «Mitres auxquels il devait obéir; que lei Caules, aaimées par Vindex , se soulevèrent contre leur prince, les Espagoes rontrt Galba; que Maur en Afrique, Virginius et Capiton dans les deux Germanie» , les cohortes prétoriennes au milieu de Rome, donnèrent le signal de la révolte; que Galba , Othon et VrteHios, qui s» disputaient l'empire, périrent dans des bataille» anx partes de Rom», que les Parthes en Arménie , les Sannates dans la PannomV, enlevérent ces deux provinces sur la fin du régne de Tibère ; que , sous celui de Claude , tes taUrogoths et autres peuples barbares en ravagéremt pheneura province»; qu'es ne vit, au rapport de Josepb*. que séditions i Césaréa, a ScythopoUs, aPtolémaïde, a Tjr, à Damas . a Alexandrie. Tout l'univers était en feu, jusqu'à ce qu'il respira sous Yespasien, pour faire tomber Forage contre les Juifs.
Dans ce treizième chapitre, dit le même auteur, Jésus-Christ lait un prnnd discours â se» apôtres , sur son dernier avènement- Et comme tout ce qui arrive 1 l*Et;lise arrive aussi & chaque fAréhen en partieuticr, il est certain que tout ce chapitre prédit aussi bien l'état île chaque personne , qui en se convertissant détruit le vieil homme en elle, que l'état de l'univer» entier, qui sera détruit pcnrfair» place i de nouveaux cieux et à une nouvelle terre, comme dit l'Eeri'uoe. La prédiction de la ruine du temple réprouvé , Cçure de la ruia* de l'homme réprouvé qui est en chacun de nous, et dont il est dit qu'il ne sera laissé pierre sur pierre , marque qu'il ne doit être Un*aucune passion du vieil homme. Et ce» effroyables guerres et domestique» représentent si bien le trouble intérieur que tent ceux qui sut donnent a Dieu , que tout cela est frappent.
CHAPITRE XIV
tr la tête de Jésus-Christ. Pacte et trahison de Judas. Céne de saint Pierre prédit. Jardin. Tristesse. Veiller et prier. Baiser de Judas . prise rie i à Caiphe , condamne . outracé. Renoncement et pénitence de
i. Erat aatem Paseba, et Axyma post bidnum : et quterebant sommi sacerdotes , et Scribav, quomodo eam tlolo tenerent , et oedderent,
S. Dicebant aatem : Non in die festo, ne forte tumultus fieret in populo.
S. Et cam esset Bethaniœ , lu domo Simonis leprosl , et recoraberet, venit ma lier habens nlabastrum ungueuti nardi apicati, preUoai, et fracto alabastro, effudit saper capot ejus.
4. Erant autem quidam ludique ferentes intra semet ipsos, etdlcentes : Utquld perditio ista ungueuti facta est?
5. Poteratenlm unguenturo istad venandari plus quant trecentis denariis , et dari pauperlbus. Et fremebant iu
6. Jésus autem dixlt: Slnite cam , qn'd Uli tls : Bontrm opus operata est in me
1. L'usage dei Hébreux était , dans les verser quelque huila essentielle de plante»
Fuite Pierre.
1. Or deox jours après était la fête de Pâques et des Azymes; et les princes des prêtres et les Scribes cbeTch nient comment lis pourraient s'emparer délai paris rase, pour le mettre à mort.
2. Et ils disaient: Non pas durant la fête, de peur qu'il n'y ait du tumulte parmi le peuple.
5. Or, comme il était à Ikthanie, en la maison de Simon le lépreux , assis à table, une femme vint, ayant on vuse d'albâtre rempli de parfums et de nord précieux, et, brisant le vase, elle le répandit sur la tête de Jésus.
4. Et quelques-uns furent Indignés et Ils disaient entre eux : Pourquoi cette perte de parfums ?
f>. Car ces parfums pouvaient être vendus plus de trois cents deniers, et être donnés aux pnu\ res; et ils murmuraient contre elle.
6. Mais Jésus dit : Laisses-la ; pourquoi lui cane peine ? Ce qu'elle a fait pour moi est bon.
Ce fut par ce \m tét«? et sur les pïtstia*
SAINT MARC, CHAPITRE XIV
loi
7. Semper etrim pauperes habetis vobiscum; et cura foloeritis, potestis illLs benefacere : me aatem non semper habetis.
8. Qood haboit hœc, fecit : praveult ungere corpus mcn m in M'pulturam.
9. Amen dlco vobls : Ubicumque prœdlcatum fuerit Eraugeliam istud ta onlverso mundo, et quod feelt lune, aarrabitur in memorfam ejus.
10. Et Judas Iscariotes unus de duodeclm, abltt ad summos sneerdotes , ut proderei eum lllis.
u. Qui audientes gavisi sont, et promiserunt el pe-
traderet.
12. Et primo die Azymorom quando pascha immoel discipuli : Quo vU camus,
tibi ut raandaces pascha ?
13. Et mittit duos ex disdpulis suis , et dictt eis : lté in civitntera , et occurret vobis homo lagenam aque ba-
> , sequimini eum :
14. Et qoocumqoc introierit , dicite domiuo doraus, quia maglster dicit : Ubi est refectio mea, ubi pascha cnm disdpulis nieb manducem?
15. Et ipse vobis demonstroblt cœnaeulum grande, stratum : et illic parate uobis.
16. Et abiernnt discipuli ejus, et vénérant in clvltatem : et invenerunt aient dixerat lllis, et paraverant pas-
Qui ait illis : Unus ex duodeclm, qui intinglt me
21. Et Filins quidem hominis vadlt, sient scripram «tdeeo : vas antem bomini il i i , per qnem Filius hominis traderar : bonnm erat ci , s! non esset natus homo Me.
22. Et roanducantlbus illis, acceplt Jésus panem : et benediceos fregit , et dédit eis , et ait : Sumite , hoc est
t"iZ. Et n-cepto calice, gratlas agens dedit eis, et biberunt ex illo omnes.
24 . Et ait illis : Hic est sanguis meus novi testamentl , qui pro mnltis effundelur.
2&. Amen dieo vobis, quia Jam non bibam de hoc genunine vttis, «que in diem illam . cura lUnd bibam novum in regoo Dei.
Sed postquam resurrexcro, prœcedam vos InGali
Icam.
29. Petres outem ait illi : Et si omnes scandalizntl fuerint iu te , sed non ego.
7. Car vous aurez toujours des pauvres parmi vous , et toutes les fols que vous le voudrez , vous pourrez leur faire du bien : mais vous ne m'aurez pas toujours.
8. Elle a fait tout ce qu'elle pouvait , elle a embaumé mon corps d'avance pour ma sépulture.
9. Je vous dis en vérité que dans tout l'univers où cet évangile sera prêché , on racontera à la louange de cette femme ce qu'elle a fait.
10. Alors Judas Iseariote, un des douze, s'en alla trouver les princes des prêtres , afin de leur livrer Jésus.
1 1 . En l'écoutant ils se réjouirent et lai promirent de l'argent : mais Jndas ne chercha plus qu'une occasion fnvorable pour le leur livrer.
12. Et le premier jour des Azymes , lorsqu'on sacrifiait l'agneau pascal , ses disciples lui dirent : Où voulezvous que nons allions et que nous voos apprêtions la pflqne ?
13. Et il envoya deux de ses disciples, et leur dit : Allez a la ville , et un homme se présentera A vous portant une cruche d'eau , suivez- le.
M. Et partout ou 11 entrera, dites au maître de la maison : Le maître vous envoie dire : Ou est le lieu ou je pourrai manger la pâque avec mes disciples ?
15. Et il voos montrera une grande chambre toute prête , et là préparez la pâque pour nous.
1 0. Et ses disciples allèrent , et Ils vinrent à la ville . et ils trouvèrent ce qu'il leur avait dit, et ils préparèrent la pâque.
17. Or, le soir venu, Jésus entra dans la maison avec ses douze disciples.
18. Et, pendant qu'ils étalent assis à table et qu'ils mangeaient, Jésus dit : Je vous dis en vérité que l'un d'entre vous qui mange avec moi me trahira.
19. Mais eux commencèrent à s'attrister, et à lui dire l'un après l'autre ; Sera-ce mol ?
20. Jésus leur dit : C'est l'un des douze qui tend la main vers le plat avec moi.
21 . Et le Fils de l'homme s'en va comme il est écrit de lui; mais malheur à cet homme par qui le Fils de l'homme sera livré ! Il serait bon pour lui de n'être pas né.
22. Et pendant qu'Us mangeaient , Jésus prit du pain , et, le bénissant , le rompit, et il le leur donna, et dit : Prenez, ceci est mon corps,
23. Et, recevant la coupe, après avoir rendu grâces , il la leur donna et tous burent.
24. Et il leur dit : Ceci est mon sang , le sang de la nouvelle alliance qui sera répandu pour la multitude.
25. En vérité Je vous dis que Je ne boirai plus de ce fruit de la vigne jusqu'au jour où je le boirai de nouveau dans le royaume de Dieu.
26. Et après avoir dit le cantique d'actions de ces, ils s'en allèrent à la montagne des Oliviers.
27. Et Jésus leur dit : Vous serez tous scandalise: nuit à cause de mol; car II est écrit : Je frapperai li ger, et les brebis seront dispersées.
28. Mais après que je serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée.
2!). Or Pierre, lui dit : Qnand tousseraient seandali«cs à cause de vous, mol je ne le serai pas.
gra-
eette ber-
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30. Et ait Mi Jesas : Amen dleo tibf , quia tu hodie in uocte bac, priusquam gai lus vocem bis dederit, ter me es negaturus.
31. At ille aroplius loquebatur : Et si oporluerit me siraui comraori tibl, non te negabo. Similiter outem et oranes dicebaut.
32. Et veniunt in prsdium , cul nomen Gethsemnni. Et ait discipulis suis : Sedete hic donec orcm
33. Et assumit Petrum, et Jaeobum, et Joannera secum : et cœpit pavere , et tsdere.
84. Et ait illis : Tristis est anima mea usque ad mortem : sustinete hic; et vigilate.
35. Et cum processisset paululum, procidit super terram : et orabat , ut st fleri posset , transiret ab eo hora :
3C>. Et dlxit: Abba pater, omnia tibi possibilia sunt, tr.insfer caiieem hune a me , sed non quod ego \ olo , sed quod tu.
37. Et venit , et invenit eos dormlentes. Et ait Petro : Simon , dormis? non potuisti una hora vigilare ?
38. Vigilate, et orate, ut non intretis In tentntionem. Spiritus quidem proroptus est , caro vero infirma.
3». Et iterum ablens oravlt , eumdem sermonem dicens.
40. Et reversus, denuo invenit eos dormlentes ; erant enim oculi eorum gravât i et ignorabant quid responderent ei.
4t. Et venit tertio, et ait Mis : Dormite jam, et requlescite. SufAcit : venit hora : ecce Filius hominis tradetur in manus peccatorum.
Surgite
Ecce qui me tradet , prope est.
43. Et, adhuc eo loquente, venit Judas Iscariotes, unus de duodecim, et cum eo turba multa cnm gladiis, et Hgnis, asummis sacerdotibus, et Scribis, et senloribus.
44. Dederat autem tradltor ejus signum ets, dicens : Quemcumque osculatus fuero , ipse est , tenete eum , et ducite caute.
45. Et cum venlsset , statim accedens ad cum, ait : Ave rabbi : et osculatus est eum.
At illi manus Injecerunt in eum, et tenucrunt eum
47. Unus autem quidam de circumstantibus educens gladlum, percussit servum summi sacerdotis : et ampu-, tavlt illi aurieulam.
48. Et respondens Jésus, ait illis : Tanquam nd latronem exlstis cum gladiis, et lignis coraprehendere me?
41. Le Saint-Esprit , qui a dicté aux évangélistc* ce que ooui u-
a eu grand toia do préreror le scandale que pourraient prendre les faibles, de* souffrances de Jésus Christ , en août apprenant qu'il n'a
30. Et Jésus lui dit : Je vous dis en vérité , qu'aujourd'hui , cette nuit même , avant que le coq ait chanté deux fois , vous me renoncerez trois fois.
31. Mais Pierre insistait, disant : Quand même il nie faudrait mourir avec vous, je ne vous renoncerai point. Et tous disaient de même.
32. Et ils vinrent dans un lieu nommé Gethsémani; et II dit à ses disciples : Demeurez Ici pendant que je prierai.
33. Et il emmena avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il commença à se troubler et à s'attrister.
34. Et il leur dit : Mon Ame est triste jusqu'à la mort; restez ici et veillez.
35. Et, s'étant un peu éloigné, il se prosterna sur la terre , et il demandait que , s'il était possible, cette heure s'éloignât de lui.
36. Et II dit : Mon père , toutes choses vous sont possibles; éloignez ce calice de moi : mais que votre volonté soit faite , et non la mienne.
37. Et il revint, et il les trouva dormant, et il dit à Pierre : Simon , dormez-vous ? N'avez- vous pu veiller une heure?
38. Vellîez et priez, afin que vous n'entriez pas en tentation ; car l'esprit est prompt , mais la chair est faible.
39. Et, s'en allant une seconde fois, il pria, disant les mêmes paroles.
40. Et revenu, Il ies trouva encore dormant; car leurs yeux étaient appesantis e^ Ils ne savaient que loi
répondre.
41. Or II revint pour la troisième fois, et leur dit : Dormez maintenant et reposez- vous. C'en est fait , l'heure est arrivée; voilà que le Fils de l'homme va être livré entre les mains des pécheurs.
Levez-vous, allons; celui qui doit me livrer, approche
48. Et , comme il parlait encore , Judas Iscarlote, l'on des douze, vint, et avec lui nnc grande troupe armée de glaives et de bâtons, envoyée par les princes des prêtres, et par les Scribes et les anciens d'entre le peuple.
44. Or le traître leur avait donné ce signal, disant' Celui que je baiserai, c'est lui, arrêtez-le et assurez- vous de lui.
45. Dès qu'il fut arrivé, il s'approcha de Jésus, et loi dit : Maître, je vous salue. Et il le baisa.
Et eux étendirent la main sur lui et l'arrêtèrent
47. Un de ceux qui étaient avec Jésus, tirant son épée, frappa un des serviteurs du grand-prêtre, et lui coupa l'oreille.
48. Et Jésus leur parla , disant : Vous êtes venus comme pour un voleur, avec des épees et des bâtons, afin de m'nrréter.
rien souffert qu'il n'ait prévu , et qu'il n'ait bien voulu souffrir. Jésus-Christ «'avance lorsqu'on veut lui ôler la vie, et il »c facbe quand on le cherche pour le faire roi.
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49. Qaotidie eram apud vos in templo docens, et non me Umulstis. Sed ut Impleantur Scrlpturas.
At ille rejecta sindone, nudus profugit ab els
53. tt adduxerunt Jesura ad summum sacerdotem : et con vénérant omnes sacerdotes, et Scribae, et seniore».
5-1. Petros autem a longe aecutus est eum , usque in atrium summi sacerdotis : et sedebat cum ministris ad ignem , et calefaciebat se.
ifi. Summi vero sacerdotes, et omne concllium qusjrebanî ad versus Jesum testimonlum, ut eum mort! traderent , nec inveniebant.
56. Multi enim testimonlum falsum dicebant adversus <um : et convenientia testimonia non erant.
57. Et quidam surgentes, falsum testimonlum ferebant adverses eum , dlcentes :
58. Quoniam nos audivimus eum dlcentem : Ego dissolvant templura hoc manu factum , et per triduum aliud non manu factum adlflcabo.
Et non erat conveuiens testimonlum lllorum
co. Etexurgens summus sacerdos In médium, interrogavit Jesum , dicens : Non respondes quldquam ad ea quz tibl objiduntur ab bis ?
61. il Je autem tacebat, et nlbil respondit. Rursum summus sacerdos interrogabat cum , et dixlt d : Tu es Christus filius Dei benedictl ?
62. Jésus autem dlxtt 1111 : Ego sum :et vldebitis Fi- Hum bomlnts sedentem a dextris vlrtutls Dei , et venientem cum nubibus cœli.
63. Summus autem sacerdos scindens vestimenta sua, ait : Quid adbuc desideramus testes?
64. Audistis blasphemiam : quid vobis videtur? Qui omnes condemnaverunt eum esse reum mortis.
65. Et cœperunt quidam conspuere eum , et velare faciem ejus , et colaphis eum csadere , et dicere ci : Prophète a : et ministri alapis eum casdebant.
66. Et cum esset Petrus in atrio deorsum , venlt una ex ancillis summi sacerdotis :
6 . Et cura vidisset Petrum calefûcientetn se, aspiciena illum , ait : Et tu cum Jesu Nazaren o eras.
At ille negavlt , dicens : Neqoe sclo , neque novl
51. Dans le* pays chaud», l'on voit encore pendant l'été les jeunes gens pauvres couverts d'un simple linceul on mer^eau de toile carré ; ils le passent sur leurs épaules , ramènent les deux coins >ur la poitrine, croisent le reste sur leur corps, et l'attachent par une corde; ils n'ont point d'autre vêtement. Dan* la saison du froid et des |4uie*. l'on met on manlcau pardessus.
L'expression du texte, dit Kondct, ne signifie pas seulement un linceul oq une pièce de drap non taillée, dans laquelle on pouvait «envelopper, il se prend aussi pour un habit de toile de Un, dont on se revêt m nuit.
Alors ses disciples, l'abandonnant, s'enfuirent tous
51. Et un jeune homme qui le suivait, couvert seulement d'un linceul, fut pris.
63. Mais, jetant son linceul , il s'échappa nu d'au milieu d'eux.
53. Et. ils amenèrent Jésus au grand-prétre, et là, s ossemblèrent tous les prêtres, et les Scribes et les sénateurs.
54. Or Pierre le suivit de loin jusque dans la cour du grand-prétre , et il s'assit près du feu , avec les domestiques , et il se chauffait.
55. Or les princes des prêtres et tout le conseil cherchaient des témoignages contre Jésus pour le faire mourir, et Us n'en trouvaient point;
56. Car plusieurs déposaient faussement contre loi ; mais leur témoignage ne suffisait pas.
57. Et quelques-uns se levant portèrent contre lut ce faux témoignage:
58. Nous lui avons oui dire : Je détruirai le temple bâti par la main des hommes, et en trois jours j'en rebâtirai un autre qui ne sera pas fait de main d'homme.
Mais ce témoignage n'était pas encore suffisant
60. Or le grand prêtre , se levant au milieu d'eux , interrogea Jésus, disant: N'avex-vous rien a répondre à ce que ceux-ci déposent contre vous ?
6 1 . Et Jésus se taisait et ne répondait rien ; et le grand prêtre l'interrogea de nouveau , disant : Êtes-vous le Christ, le Fils du Dieu béni à jamais ?
62. Et Jésus lui dit : Je le suis, et vous verrez le Fils de l'homme assis à la droite de la majesté de Dieu et venant sur les nuées du ciel.
63. Alors le grand prêtre, déchirant ses vêtements, dit : Qu'avons- nous encore besoin de témoins ?
64. Vous avez entendu le blasphème : que vous en semble ? Et tous Jurèrent qu'il méritait la mort.
65. Et quelques-uns commencèrent à lui cracher au visage, à lui couvrir les yeux, et a le frapper, et à lui dire : Christ , prophétise, et les valets lui donnaient des soufflets.
66. Et , comme Pierre était dans la cour d'en bas , une des servantes du grand prêtre vint
Mais il le nia , disant : Je ne le connais pas et je
5s. O qui parait le plus croyable, c'est qne ce jeune homme était quelqu'un de la maison dans laquelle Jésus-Christ avait soupé celte même nuit. Ayant été réveillé par le bnùt de tout ce monde qui venait s'emparer du Fils de Dieu , il se le<a de son lit et prit seulement sur lui le linceul dans lequel il élait couché, pour aller plu* proiuplement voir ce qui se passait.
58. Jésus-Christ ne s'était pas exprimé ainsi, mais il avait dit: - Détruisez ce temple, et je le rétablirai en ..ois jours. - Et, selon la remarque de saint Jean , il entendait parler du temple de son corps. (Jean, n, t9 et m).
SAIXT MARC, CHAPITRE XV
quid die». Et exilt foras an te atrium , et gain» cantavit.
69. Rursus autem cum vidisset Hlum aocllla, cœpit dicera circumstantibus : Quia nie ex illls est
70. At ille iterum negavit. Et post pusillum rursus qui astabant, dicebant Petro : Vere ex illis es : nam et Galilœuses.
71. Ille aotem cœpit anathematiaare, et jurare : Quia nesclo hominem Istum , quem dieitis.
72. Et statim gai lus Itérant eantavit. Et recordatus est Petrus verbi , quod dlxerat ei Jésus : Prias quam gaina cantet bis, ter me negabJs. Et cœpit Qer*.
-i. Il but remarquer que le premier rciooceroent de Pierre fui un simple mensonge, au deuxième, il le confirma par un serment,
ne sais pas ce que vous dites. Et il sortit devant le vestibule , et le coq chanta.
69. Or la servante , l'ayant vu de nouveau , dit à ceux qui étaient là : Celui-ci est l'un d'entre eux.
70. Mais il le nia de nouveau ; et un peu après, cetrx qui étaient là disaient à Pierre : Vraiment ta es de ceuxci, car tu esGaliiéen.
7 1 . Mais lui se mit a faire des imprécations et a jurer, disant : Je ne connais point cet nomme dont vous parlez.
71. Et soudain le coq chanta de nouveau. Et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dite : Avant que le coq chante deux fois , vous me renoncerez trois
contre lui-même.
COMMENTAIRE
Fête de la Pâque et de» Aaywes.
t. Saint Marc joint la Pique avec le* Azyme» parce qu'ils étaient imépai-iiblf*.}Le nom d'azyme siguific pain sans levain , car il était ordonne expressément par la loi qu'on ne mangerait que des pin* mus levain pendant les sept jours de cette grande solennité ; que dès le premier jour, qui commençait sur le soir du jour précédent , il n'y aurait aucun levain£dani toutes le» maisons des Juifs, et que quiconque mangerait/! u pain levé dans ces joon-là périrait et serait exterminé du milieu d'Israël. La Pique cl les Azyme* étaient donc la même (été.
Satie du Ohiacle.
iS. La maison où[ Jésus-Christ ût sa dernière Pique, se nomme le taint Crnaele. Cette maison appartenait vins doute a quelque riclw particulier, si l'on en juge par celte salle bien décorée dont il est parlé. Ce fut la seule fois de sa vie que Jésus-Christ affecta de la magnificence. La solennité de la circonstance l'exigeait ainsi. Il de- . y instituer la divine Eucharistie, et, pour cette raisou, consai , comme elle devint en effet le premier temple
Car, après l'établissement du christianisme , les Chrétiens de Jérusalem continuèrent i s'y assembler le jour du Seigneur, c'est-à-dire
e, fit construire sur le
il toujours la distribution primitive de la maison. Cette église subsistait encore en i343, époque u laquelle Robert, roi de Jérusalem, fit construire dans la même enceinte un monastère pour des religieux qui devaient avoir le garde du saint sépulcre. Ce sont les successeurs de ces religieux qu'on nomme aujourd'hui 1rs Pères de la Terre-Sainte. Ils occupèrent le saint cénacle jusqu'en 1 56 1 , qu'il* en furent chassés par les Turc* ; ceux-ci le possèdent depuis ce temps , et ont fait du monastère nn hôpital , et de l'église une mosquée. Voilà ce que dit une tradition pieuse.
Notre Sauveur, dit Bergier, la veille de sa passion, dit à se» disciples d'aller préparer le souper de la Pique à Jérusaleœ , qu'ils y
irun w-r.m m un émane tuiit prêt, c C"»l-a-ujre , nue saiu- a manger, avec les jtables et les'Uts sur lesquels on se plaçait pour manger. Dans les siècles postérieurs, on a montré i Jérusalem une salie qui fut changée en église par l'impératrice Hélène, où Ton prétendait que notre Sauveur avait fait son dernier souper et avait institué llu charistie; niais il y a lieu de douter que cette salle ait été garant* de la ruine de Jérusalem, lorsque cette ville fut prise par les Romains; on pouvait tout au plus {connaître , par tradition , le sol <tf lequel le cénacle avait été placé.
Mai* le respect que l'on eut pour le lieu dan* lequel on ctotmI que Jésus Christ avait institué l'Eucharistie, prouve assez ta haute idée que l'on avait conçue de cette action de Nôtre-Seigneur. Si l'on avait envisagé pour lors la dernière cène du même œil que les protestant*, on ne te serait pas avisé de changer le
CHAPITRE XV
Jésus devant Pilate par Si
Cris des Juifs
Le* deux larrons. Blasphème. Ténèbres. Mort. Miracle* après la femmes. Joseph d'Arimathie. Sépulcre.
Ceatcnkr.
1. Et confestlm mane cousilium fadentes summi sacerdotes, cum senioribus, et Scribis , et uni verso eoncilio , vinclentcs Jesum , duxerunt , et tradiderunt Pilato.
a. Et interrogavit eum Pilatus : Tu es rex Judaxirum ? At ille respondens, ait illi : Tu dicis.
1. Dés le matin, les princes des prêtres, et les sénateurs , les docteurs de la loi et tout le conseil ayant delibéré ensemble, lièrent Jésus, l'emmenèrent, et le livre rent à Pilate.
2. Et Pilate l'interrogea : Êtes-vous le roi des Juifs? Jésus , répondant!, lui dit : Vous le dites.
At ilti itérant clamaverunt : Cruduge eum
14. Pilatas vero dicebat IllisrQuid enim ma» feeit ? Atilli mogts clamabant : Crucllige eum.
15. Pilatus autem volens populo aatisfaeerc, dlmislt ilux E irabbam , et tradkiit Jesam flagellls ccesum , at cxucilioeretar.
1 6. Milites autem duxerunt eum m atrium prctoril , et com-oeant totam cohortem,
17. Et laduonteam purpura, et imponunt ei plecientes spineam corouam.
Et coeperunt salutare eom : Ave , rex Judaeorum
19. Et percutiebant eapot ejus arundlne : et conspuebant eum, et poaeutea genoa, adorabant eum.
20. Et postquam illuserunt ei, exoernnt illam purpura et iridiicrunt eum vestimentis suis : et educunt illum ut
si ht angariaverunt prattereuntem quomplam, Simouem Cyfeneum veuientem de villa, patrem Alexaudri et B.uiî . ut toileret crucem ejus.
22. Et perducunt illum in GolajoUut looam : quod est inlerpretatum Calvariœ locus.
Or Pllate I ne répondez riea
l'accusaient de beaucoup
'Interrogea de
, disant : Vous de eboaea ils
5. Mais Jésus ne répondit pas davantage, de sorte que Pllate s'en étonnait.
6. Or Pllate avait coutume , le jour de la féte , de délivrer un des prisonnier», quel que fut celai que le peuple
demandât.
7. L'un d'eux, nommé Barabbas, était en prison avec des séditieux , parce qu'il avait commis an meurtre dans une sédition.
8. Et le peuple, étant venu, commença a le prier de faire eomme il faisait toujours.
9. Pilate leur répondit : Voulez-vous qpe je délivre le roi des Juifs ?
10. Car il savait que c'était par envie que les princes des prêtres l'avaient remis en ses mains
1 1. Mai» les prêtres excitèrent le peuple a demander qu'il délivrât plutôt Barabbas.
12. Or Pilate, répondant de nouveau, leur dit : Que voulez-vous donc que je fasse du- roi des Juifs ?
1*. Mais eux crièrent de nouveau : Crucifiez-le.
14. Pilate leur dit : Quel mal a-t-ll donc fait ? Mais ils criaient encore plus fort : Crucifiez-le.
is. Et Pilate, voulant satisfaire le peuple, leur accorda Barabbas , et livra Jésus , après l'avoir fait battre de verges , pour être crucifié.
16. Alors les soldaU le conduisirent dans la cour du prétoire ; et ils assemblèrent toute la cohorte ;
17. Et ils le revêtirent d'an manteau de pourpre, et mettant sur sa tête une couronne d'épines entrelacées,
1 8. Ils commencèrent à lui dire : Je vous salue, roi des
19. Et ils frappaient sa tête avee un roseau, et Us loi crachaient au visage ; et fléchissant les genoux , ils l'ado-
20. Et après qu'ils se furent joués do lui, lia le dépouillèrent du manteau de pourpre, et le revêtirent de ses habits, et remmenèrent pour le crucifier.
2 t. Et Us forcèrent on homme de Cyrène , nommé Simon, père d'Alexandre et de llufus,qui passait par la en
22. Et ils le conduisirent au lieu appelé Golgotua , c'est àrdire lien du Calvaire,
23. Et ils lui présentèrent à boire du vin mêlé g vec de la myrrhe ; et il refusa.
<4. Et après l'avoir crucifié, ils partagèrent ses ha» bits, les tirant au sort pour savoir ce que chacun en au-, rait.
25. Or c'était la troisième heure du jour, et Us le crucifièrent.
Et la cause de sa condamnation était ainsi écrite
LE nOI DBS JUIFS.
27. Et Us crucifièrent avee loi deux voleurs ; l'un à sa droite , et l'antre à sa gauche.
28. Ainsi fut accomplie cette parole de l'Ecriture : Il a été mis au rang des scélérats.
COMMENTAIRE
29. Kt prœterenntcs blasphemabant eum , movenfes capita sua , et dicentes : Vab, qui des trois templum Dei ,
Salvom fac temetipsum descendons de cruce
31. Siroiliter et sumroi sacerdotes illudentes, ad alterutrtrm cura Scribis dicebant : Alios salvos fedt, selpsum non potest salvum faccre.
32. Christus rex Israël desceudat noncde cruce, ut vldearaus, et credamus. Et qui cum eo crucifix! erant, eonvitiabantur ei.
38. Et facta hora sexto, tenebra: facta: sunt pcr totam ter r ara usque in boram nonam.
34. Et hora nona exclamavit Jésus voce magna, dicens : Eloi , Eloi , lamina sabacthani ? quod est luterpretatam : Deus meas, Deus meus, ut quid dereliquisti me ?
35. Et quidam de circurastantibus audientes, dicebant : Eece Ellam vocat.
36. Currens autem unos , et implens spongiara circumponensque calamo, potum dabat ei, dicens : videamus si veniat Elias ad deponendum eum.
Jésus autem émisse voce magna expiravit
38. Et vélum templi sdssum est In duo, a sommo usque deorsum.
39. Videns autem centurlo, qui ex adverso stabat, quia sic damans expirasset, ait : Vere bic homo Filins Del erat.
40. Krant autem et mulieres de longe aspicientes : rater quas erat Maria Magdalene , et Maria Jacobi mi no ris et Joseph mater, et Saloroe :
41. Et cum esset in Galilœa, sequebantur eum, et ministrabant ei, et alite rouit» quœ simul cum eo ascenderant Jerosolymam.
42. Ut cum jara sero esset factom ( quia erat parasec ve , quod est ante sabbatum )
48. Venit Joseph ab Arlmattuea nobilis deenrio , qui et ipse erat expectans regnum Dei, et aodacter introivit ad Pilatum , et petiit corpus Jesu.
44. Pilatus autem mirabatur si jam obiisset. Et accersito ceuturione, interrogavit eum si jam mortuus esset.
Et cum cognovisset a centurione, donavit corpus
eum involvit sindone, et posuit eum in monumento , quod erat excisum de petra, et advolvit lapidem ad ostium mo»
.47. Maria autem Magdalene, et Maria Joseph aspiciebant ubi poneretur.
29. Et ceux qui passaient, le blasphémaient, secouant la téte, et disant : Toi qui détruis le temple de Dieu, et qui le rebâtis en trois jours ,
Sauve-toi toi-même, et descends de la croix
3 1 . Les princes des prêtres et les Scribes se moquaient aussi de lui, se disant l'un à l'autre : Il a sauvé les autres , et il ne peut se sauver lui-même.
33. Que ee Christ, ce roi d'Israël , descende maintenant de la croix , afin que nous voyions et que nous croyions. Et ceux qui étaient crucifiés avec lui l'outrageaient de même.
33. La sixième heure du jour venue , les ténèbres se répandirent sur toute la terre jusqu'à la neuvième heure,
34. Et à la neuvième heure Jésus jeta un grand cri, disant : Eloi , Eloi , lamma sabacthani ? c'est-à-dire moa Dieu , mon Dieu , pourquoi ro'avez-vous abandonné ?
35. Et quelques-uns de ceux qui étaient là, l'entendant, disaient : Voilà qu'il appelle Elle.
30. Et l'un d'eux, courant, emplit de vinaigre une éponge ; et l'ayant mise au bout d'un roseau, il lui donnait à boire, disant : Attendez, voyons si Élle viendra pour le détacher de la croix.
Or Jésus , ayant jeté un grand cri , expira
38. Et le voile du temple fat déchiré en deux, depuis le haut jusqu'en bas.
39. Et le centenier qui était vis-à-vis de lui , parce qu'il avait expiré en jetant un grand cri , dit : Certainement cet homme était le Fils de Dieu.
40. Il y avait là aussi des femmes qui regardaient de loin , entre lesquelles étaient Marie Madeleine , et Marie mère de Jacques le mineur et de Joseph, et Saloroe,
41. Qui l'avaient suivi lorsqu'il était en Galilée, et qui le servaient; et plusieurs autres encore qui étaient montées avec lui à Jérusalem.
42. Et le soir, parce que c'était le jour de la préparation , qui est la veille du sabbat,
43. Joseph d'Arimathie, sénateur, qui attendait aussi le royaume de Dieu, entra hardiment chez Pilate et lui demanda le corps de Jésus.
44. Or Pilate , surpris qu'il fut mort sitôt , fit venir le centenier, et lui demanda s'il était déjà mort.
45. Le centenier le lui ayant assuré, il donna le corps a Joseph.
46. Et Joseph, ayant acheté un linceul , descendit Jésus de la croix, l'enveloppa dans le linceul , le mit dans un sépulcre taillé dans le roc, et roula une pierre à l'entrée du sépulcre.
47. Et Marie Madeleine , et Marie mère de . gardaient où on l'ensevelissait.
COMMENTAIRE
Innocence de \Iésus- Christ.
U. Il est certain que le» Romains, quoiqu'ils aient Jésus-Christ, ne lui ont jamais reproché aucun crime particulier. Aussi Pilate le condamne-t-il avec répugnance, cédant aux cris et
i, les Juifs
, 4 la poursuite desquels il a été crucifié , n'ont consenr lirws U mémoire d'aucune action blâmable, ucune qui lut ait tait mériter le dernier supplice, par où se continue mauifreteiDcnt ce que nous lisons dans l'Evangile , que tout le crime de Notre-Seigneur a été de a'étrr dit le Chràt, Os de 1
SAINT MARC, CHAPITRE XVI
La effet , Tacite nous rapporte bien le supplice lie Jésus-O.brist un» Poace-Pilate, et durant l'empire de Tibère, mais il ne rapporte cfiulre crime qui lui lit bit mériter la mort, que celui d'être l'auteur (Tune secte convaincue de liair le genre humain , ou de lui r. Tel est le crime de Jésus-Christ et de* Chrétiens , et
lien plus g: and» ennemi* n'ont jamais pu le* accuser qu'en termes «jur», sans jamais alléguer un (ait positif qu'on ait pu leur impute-.
Jtsus-ChriU présenté aux Juifs.
i5. Saint Jean dit qu'il était environ la sixième Lettre , lorsque V&i't jreseata Jésus aux Juifs pour être crucifie. Pour éclaircir rrl'.r rostrariélr apparente, il faut se ressouvenir que les Juifs partçnmtlr jour en quatre parties, dont chacune comprenait trois ■U as limrt-i ; et il était assez ordinaire d'appelé r du nom de la premwe ir chaque partie, lent le temps qui se passait jusqu'à une attire. Auvi (juidJ saint Marc dit qu'il était la troisième heure lorsque Jnu fat crucifié, il entend que U seconde partie du jour, qui rccslmrait à neuf heures du malin selon nous, durait encore, c'est liirt, qu'il n'était pu encore midi; il s'accorde donc fort bien **iat Jean , qui dit qu'il était environ la sixième heure.
Sentence prononcée par Pilote.
26. On prétend avoir conservé à Jérusalem la sentence de mort prraoDrre par P.Ute contre Jési^-Clirist. Voici 1rs terme» dans Icselle était
nazarenum , subversATcm genlis , Comtensptarcai Ciesaris et falsutn Messiam , U major uni stue gentis testimunio prabaliim est,
Et cum ludibrw régie majcstalis.
In m dio duorum Uironum trneifigite.
I, lïdor, et pedi <
En voici la traduction :
Et la cause de sa condamnation était marquée par cette
tWO : Lt BOt DES JUIFS.
Conduisez au lieu ordinaire dn supplice Jésus de Nazareth, sédur- •eur du peuple , qui a méprise l'aotonté de César, et s'est faussement pour le Messie, suivant qu'il est prouve par le témoigna^
des anciens de la nation; croeifiex-W entre tre dérisoire de roi.
Va, licteur, prépare les cryphe.
, avec le ti-
Mais cette 1 Jésus-Christ vainqueur de la mort.
46. De cette croix Jésus passe dans le tombeau; mats le toni'.,e.iu qui ensevelit toute la gloire humaine devient le théâtre de U v.niw. Oui, c'est sur ce tombeau qu'il érige le trophée de sa propre victoire; il n'y entre que parce qu'il le veut, et il en sort quand il veut; il en sort de lui-même et par sa propre vertu, il en sort au jour même qu'il a promis , au moment précis qu'il a marque , et ce qui fait la grandeur de sa gloire, il en sort pour n'y rentre- jar.u :<.,, et reçoit par sa résurrection une vie glorieuse et iramo- te!!e.
(Criminel supposé par Pilalc à la place de Jr.w*.
La résurrection de Jésus Christ , dit Ritllet, étant une [ sans réplique de sa divinité, il n'est point de conjecture , quelque frivole qu'elle soit , que les incrédules n'aient hasardée pour anéantir ce prodige. Quelques-uns d'entre eux ont dit que Jésus-ChrUt n'a point été crucifié , que Pila te , pour apaiser le tumulte et arrêter la sédition qui commençait à s'exciter parmi le peuple, lit mourir un autre criminel a sa place , n'ayant pu se résoudre d'abandonner à leur fureur cet inuoee-it.
1! 1 t difficile d'iriui^iiier quelque chose de inoins vraiscml.lable que celte prétendue supposition de personnes. Jésus était connu de toute la ville de Jérusalem ; il venait d'y faire une entrée triomphale; il y avait enseigné plusieurs fois dans le temple, où tous les Juin s'assemblaient ; il avait fait de grands miracles dans cette ville. Quelle curiosité n'a-t-on pas de voir un nomme a prodiges t 11 avait eu des entretiens avec les Pharisiens ; il avait comparu devant les princes des prêtres. C'est à Jérusalem que Jésus est cruufié en plein midi; il est sur la noix pendant trois heures à la vue de tuut le peuple acharné a sa perte, *i-us les yeux des princes des prêtres qui l'insultent dans ses tourments. Qu'on juge si la prétendue supposition qu'on allègue était possible!
Quant à la fable de l'enlèvement du corps de Jésus-Christ par le* apoti os , nous nous y sommes longtemps arrêtés dans nos commentaires sur saint Matthieu ; elle a d'ailleurs été si solidement réfutée par tous ceux qui ont démontré la vérité de 1a religion chrétienne, qu'il serait superflu de rekHscher i ce sujet.
CHAPITRE XVI
Apparition i M.ul.leine et aux Jeux disciples. Apparition
apôtres.
1. Et citiTt transiswt sabbatum , Maria Magdalene, et Maria Jacobi, et Saturne enteront aromata ut venientes ungereot Jesum.
3. Et valdc mane una sabbatorum , venlunt ad roonomentum , or to jam sole.
3. Et dicebant ad invieem : Quis' revolvet nobis Iapidem ab ostio mouomenti?
4. Et respicientes videront rcvuîutum lapidera. Erat qutppe magnas valde.
6. Et lutroeuutes in monumentum videront juvenem sedentem in dextris , coopertum stola candida, et obstupuerunt.
Qui dictt iilis-.Noiite expavescere : Jesum quœritia
1 . Et , lorsque le jour du sabbat rat passé, Marie Madeleine, Marie roere de Jacques, et Saîomé, achetèrent des aromates pour venir embaumer Jésus.
2. Et le premier jour de la semaine, dès le matin , elles vinrent au sépulcre, au lever du soleil.
3. Et elles se disaient l'une à l'autre: Qui ôtera la pierre de l'entrée du sépulcre?
4. Et regardant, elles virent qu'elle était ôtéc. Or cette pierre était fort grande.
s. Et entrant dans le sépulcre, elles aperçurent un jeune homme assis à droite , couvert d'une robe blanche ; et elles furent effrayées.
Et il leur dit : Ne craignez point. Vous cherchez
COMMENTAIRE
Naiarenum crneiiixumtsurrexit, non est hic, ecce locus ubi posucrunt eum.
7. Sed lté, dlcitc dlsdpulls ejus, et Petro, quln pracedit vos In Galilseam : Ibi cum videbitts, slcut dixlt vobis.
8. At illœ exeuntes, tugcrunt de monutnento : Invaserat enim eas tromor et pavor; et ncmini quidqaam dlxerunt :timcbant enim.
9. Surgens autem mane, prima sabbnti apparait primo Martœ Magdalena, de qua ejecerat septem d«monia.
10. nia vadens nuotiavlt his, qui cnm eo fuerant , lu KCntfbus et flentibus,
j j . Et illi aadientcs quia viveret , et vlsus esset ab ea, nou crcdiderunt.
1 2. Post hxc aotem, daobus ex bis arobulantibus, ostcnsus est in alla effigie , euntibus in vlllam :
1 3. Et flll «rates mmtiavcrunt ceteris : nec illis crediderunt.
14. Novlsslmc recumbentibas illis nndecim apparaît , et cxprobravit incredulltatem eornm et duritinm eordis : quia iis, qui videront eum resurrexlsse, non Crediderunt.
15. Et dixit eis: Euntes In mundam universum prœdicate Evangelium omni créature.
1 6. Qui eredlderit , et baptiiatns fuerit , galvus erit : qui vero non erediderit, eondemnaliitur.
ir. Signa antem cos qui credlderlnt , hœc seqirentur: In nomine meo dœmonia ejiclent : Hnguls loqutntur novis:
1 8. Serpentes tollcnt ; et si mortlferum quid biberint , non eis nocebit ; super œgros manus imponent, et benc habebont.
19. Et Dominas qatdem Jésus postquam locutus est eis , assumptus est in cœlnm , et sed et a dextris Del.
20. Illi autem profecti , prsdicaverunt ubique , Domino coopérante, et sermoncm confirmante, sequeutibus signis.
Jesns de Nazareth crucifié : il est ressuscité; Il n'est point Id ; voilà ie lien où on l'a mis.
7. Mais allez, dites à ses disciples et à Pierre qu'il vous précède en Galilée : là vous le verrez comme il vous a dit.
8. Sortant aussitôt du sépulcre ; elles s'eufuirent; car la frayeur et le tremblement les avaient saisies , et elles ne dirent rien à persoune, car elles étaient dans la crainte.
9. Or Jésns , se levant du tombeau le matin , le premier jour de la semaine, apparat d'abord a Marie Madeleine, de laquelle il avait chassé sept démons.
to. Elle alla, et l'annotça à ceux qui avaient été avec lui, et qui pleuraient et gémissaient
1 1. Mais eux, entendant dire qu'il vivait et qu'il avait été vu par elle, ne le crurent pas.
la. Or, après ecla, il apparut sous une autre fieur* à deux d'entre eux, qui étaient en chemin, et qui s'en allaient aux champs.
13. Et ceux-ci allèrent l'annoncer aux autres disciples, et ceux-ci ne les crurent pas non plus.
M. Enfin il apparut aux onze , lorsqu'ils étaient à table ; et il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leur cœur, parce qu'ils n'avaient point cru ceux qui ravalent vu ressuscité.
1 5. Et il leur dit : Allez dans tout l'univers, prêchez l'évangile a toute créature. t
1 G. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé : mais celui qui ne croira point sera condamné.
17. Or voici les miracles q.ic feront ceux qui croiront: ils chasseront les démons en mon nom ; Us parleront de nouvelles langues ;
18. Ils toucheront les serpents, et j»'Hs boivent quelque poison mortel , il ne leur uuira pas; et ils imposeront les mains sur les malades, et les malades seront guéris.
1 9. Et le Seigneur Jésus , après leur avoir parlé , fat élevé dans le ciel , et il est assis a la droite de Dieu.
20. Or eux , étant partis , prêchèrent partout , le Seigneur agissant avec eux , et confirmant sa parole par les miracles dout elle était accompagnée.
COMMENTAIRE
Métwnetion. Différences dans le récit évangéliqw., expliquées.
5. On trouve de b difficulté à concilier ce que les quatre évaneélistes rapparient de l'apparition des anges, et des apparitions du Sauveur au jour de ta résurrection. Chacun lait là-dessus son système. Voici l'exposition qui paraît la moins embarrassée et la plus conforme an texte sacré :
Le* saintes femmes, en se présentant pour entrer dans le sépulcre, aperçoivent d'abord un ange ««sis sur la pierre, hors l'endroit où avait été le corps de Je» m. Il les bit etit.fr, afin qu'elles roirtit de leurs yeux le tombeau ride. ( Matt. ch. xxnu, y. ; Marc, ch. xei, f. 5-i Jean, ch. »,>vi.) Etant enrts», elles m trouvent point
le rorps du Sauveur, rendant qu'elles sont dan- la consternation, deux anges s« présentent à elles. (Luc, cb. xxrv, \. 43.). Etant sorties du sépulcre, elle» vont dire aux disciples cv qu'elles ont ru. (Matt. , Marc, Li>c et Jean, aux même* chapitres ). Pierre et Jcaii viennent au sépulcre, et n'ayant trouvé que les linceuls , ils s en retournent tout donnes. (Luc, ch. xxiv, jf. ta; Jean , ch. xx, x.S ) Cependant les saintes femmes, qui étaient revenues au sépulcre, s'en retournèrent aussi , excepté-Marie Madeleine , qui resta seule apies l'apparition des deux anges; elle ent le bonheur de voir le Sauteur la première. (Mare, eh. set, V. 9.; Jeu, ch. y\, y. tt.) Jésus-Christ se présenta ensuite aux autres femmes en chemin, et elles lui embrassèrent les pieds. (Matt. ch. xxvtti, jf. 9.) Le mern*
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(Mare, ch. xvi, «*; Luc.ch- J"v, >l. i3.) Enfin, sur le loir, il vf ût voir aux disciples assemblé*. (Jean , cb. xx, y. 19 ; Marc, rh. xv»,y. li; Luc, ch. xxiv.è. 36.)
Authenticité du dernier chapitre de l'évangile de saint Marc.
u. Saint Jérôme rapporte que le dernier chapitre de l'évangile de saint Marc, depuis le verset «j, ne se trouvait point de son temps d»o» les exemplaire grecs; mais il n'en est pas moin» authentique , puisqu'il est reconnu par vint Iréucc, et par plusieurs ancirns pères, et que d'ailleurs il se trouve daus d'autres exemplaires.
La résurrection du Sauveur reconnue vraie par l'historien Joséphe^t les Juifs.
1 v. L'historien Joaèphc, qui écrivait au temps même de cet événement, et qui sans doute ne pouvait le passer tous silence, est roun-Qii en effet que • Jésus-Christ était apparu vivant à ses disciples, k troisième jour après sa mort , - comme on le voit dans les plus >K*enoes , dussi bien que dans le» nouvelles éditions des Antiquités fmituyurt (li». XV (II, ch. iv, n. 3.) Les autres Juifs se sont retranche» « dire dans leur Talmud , que Jésos-Chrivl ne s'était ressus ntr que par la vertu de la né^.xwiaucie.
L'Evangile prêché dans tout l'univers selon les promesses de Jésus- Christ.
1 S. Uni dit que la vérité faisait le tour du monde. De toutes les vérité» qui sont descendues dm cienx , il n'en est certes point de plits précieuses qnt relies de l'Evangile. La religion de Jésuv a porté se» paroles de pan chez les sauvages du Canada et jusque chez les tarur» de II aine, rtrtoul où elle a trouvé des disciples , partout elle a consolé ks hommes et les a rendus meilleurs.
/«us-Christ avait prédit que sa doctrine se répandrait par toute la terre, et que son Eglise serait inébranlable, malgré 1rs plus violente* attaques de ses ennemis. Qui osera mer que ces prédictions ne finvcnt vraies , puisque l'événement en r*t une preuve si convaincante ? Déjà , la voi\ de 1 "Evangile s'est fait entendre par toute la •erre, déjà, il s'est ouvert un chemin chez tous les peuples, et le
nombre de ceux qui le reçoivent s'augmente de jour eu jour ; l'Eglise a poussé de profondes racnes , et , soutenue des prière-, et des vieux des homme* juste», elle lève la tète jusqu'aux cicux , et prend de tels aceroivwroenH, que ni le» menaces dr m , adversaire-, ni la mort même ne peuvent l'ébranler.
• Ascension.
19. Le lieu où Jésus-Christ quitta la terre pour s'élever nu eiel , est à la cime du milieu du mont des Oliviers, qui a trois sommet» , dont le plus haut est celui du milieu , précisément en farr de Jeruvilem. Lu place t|u'occu|>ait le Sauveur au moment ou il s'éleva «f.itis les airs est indiquée par un monument célèbre de tout temps.
Saint Jérôme et Sulpice-Scvcrc nous disent, dans leurs écrits, que l'empreinte exacte des pieds de notre Sauveur subsistait encore de leur temps sur celte montagne, *ans qu'il fût possible de l'eL'aver. Les voyageurs modernes s'accordent à dire la même chose. Cornu» ce vestige de pied d'homme empreint dans la roche est tourné vers l< nord . ou en a conclu que Jésus Christ , en quittant la terre, avait If visage tourné de ce rote.
Afin de eiinserver ce vestige, et pour empêcher qu'on ne mari lie dessus, les Chrétiens y ont mis à l'ectour um»petile hordun- d« pierre ciment éc , un peu élevée au-dessus du pavé, ayant un rote par lequel 00 peut facilement le baiser.
Douze homme» convertissent le monde entier
au. Mes frères, dit saint Jean-Chrysostome, ces hommes dont licteur était aussi élevé que le ciel et plus vaste que la terre, .-p»r> qu'Us ont reçu leur dernière miwion, ou plutôt la eonfirmati m I.leur mission par l'Esprit saint, sont assemblés, Pierre à leur '1 (•-. Pierre, l'Ame et le chef de toutes leurs entreprise» ; et de quoi ■lëhbéreul-ilsentr'«ux?de la conversion de l'univers. Ah! doute hr.mmet d'une part et l'univers de l'autre ! Aussi chacun ne se char:-, t il de rien moins que de plusieurs empire*. Certainement c'est Mit ce projet que je ne serai point surpris d'entendre la Synagogue le* tr.-.i. ter d'insensés. Déjà cependant ces géants évangéliqucs sont rntr,"-s dans leur carrière, cl tous s'y trouvent t-op resserrés encore. Leurs pas ne s'arrêtent qu'aux dernières extrémités de l'univers.
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a Zacharie. rtakunoe de saint Jean prédite. Zadbarie l
s. Visuro est et mini , assecuto omnia a prlncipio dllljanter, ei ordine tibi scribere , optlme Théophile ,
4. Ut eognoscas eorura verborum de quibus erudltus (-?, reritatero.
3. Fait in diebus Herodis , régis Judayc , sacerdos quidam nomine Zacharias de vice Abla, et uxor illios de fllisbus Aaron , et nornen ejus Elisabeth.
c. Erant aatem Justi ambo an te Deum , incidentes In nranibus mandatis , et justifientionibus Domlnl sine que-
7. Et non erat illis flliua , eo quod esset Elizabcth sterilia , et ambo proceasissent in diebus suis.
8. Factura est autem.cum aacerdotlo fungeretur in ordine vicis sns an te Deam ,
8. Secandtun consoetadinem sacerdotll, sorte exilt ut meeusum poneret , ingressus in templam Domini :
i. Plusieurs enlreprircat d'écrire des évangiles , rejetés «Ici ouvrages de l'e»pril menteur, et l'Eglise n'a reçu qi* quatre vvanples, ou pour mieux dire qu'un seul Evangile divise en r , r
muait mut , fait voir que l'ouvrage de ces personnes était un effet de leur travail qui ne pouvait réussir , et non l'ouvrage du Saint-Ea-
Imc adresse ion évangile à ua nommé Théophile , que i ont prit pour un nom générai par lequel il voulait tous ceux qui aiment Dieu; avait d'autres ont cru que Théophile était ua homme de naissante ou un gouverneur de pro-
. C'est l'opioioa la plus suivie i pré- '
La sainte
1 . Puisque plusieurs se sont efforcés de mettre par ordre le récit des choses accomplies parmi nous,
2. Ainsi que nous les ont rapportées ceux qui , dès le commencement , les ont eux-mêmes vues , et qui furent les ministres de la parole,
s. Il m'a semblé bon , après avoir tout appris depuis le commencement, cher Théophile, d'en écrire rhistoire avec ordre,
4. Afin que vous connaissiez la vérité des choses qu'on vous h enseignées.
&. Dans les jours d'Hérode , roi de Judée , il y avait un prêtre nommé Za charte , du rang d'Abla, et sa femme descendait des filles à' Aaron , et elle avait nom Elisabeth.
6. Or tous deux étaient justes devant Dieu, marchant dans tous les commandements du Seigneur d'une manière irréprochable.
7. Et ils n'avalent point d'enfants , parce qu'Elisabeth était stérile , et que tous deux étaient avancés en âge.
8. Or il arriva, lorsque Zacharie remplissait en son rang , les fonctions du Bacerdoce , devant le Seigneur,
9. Selon la coutume établie parmi les prêtres, que le sort décida qu'il offrirait les parfums dans le
sent. Ongène dit qu'il récrivit en faveur des Gentils convertis au Christianisme.
5. Plusieurs ont cru qu'il était grand-prêtre, niais il n'a été qu'un
tre familles sacerdotales, qui devaient servir chacun* en leur rang , dans Le cours d'une svnwiine, sous la conduite du gTand-prètre : et pont •«signer le rang de chacun il Les tira au sort. Celle d'ibis, se trouva la hui Liasse, et c'est de «este famille qu'était Zacharie, père de
9. An vestibule, où le peuple demeurai i en prière; parce qu'il n'y avait que les prêtres qui cuisent le droit d'entrer dans la partie
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Et omnia|maldtudo populi erat oraos forte] hora ineensf
11. Apparaît autem illi angélus Dominl, staus a dextris altaris incensi.
12. EtZncharias turbntus est videns, et Umor lirait super eum.
1 3. Alt autem ad illum angélus : Ne timeas , Zacharia, quoniam exaudita est depreeatio tua ; et uxor tua Elisabeth pariet tibi fllium, et vocabis .nomen ejus Joannem:
1 l. Et erit gaudium tibi , et exultatio , et multi lu nativitate ejus gaudebunt :
1 5. Erit enim magnus coram Domino; et vinum et sice ram non bibet , et Splritu Sancto replebitur adhuc ex utero matris sus :
16. Et multos filiorum Israël convertct ad Dominum Deum ipsorum.
17. Et ipse prscedet ante illum in spiritu , et virtute Eli» , ut convertat corda patrum in iîlios , et incrcdulos <id prudentiam justorum, pararc Domino plebera perfectam.
1 8. Et dlxit Zacharias ad angelum : Unde hoc sciara ? ego enim sum senex, et uxor mea processit in diebus suis.
19. Et rcspondcns angélus dixit ei : Ego sum Gabriel, qui asto ante Deum; et missus sum loqui ad te, et ha>c tfbl evangelizare.
20. Et eccc cris tacens et non poteris loqui, usque in diem quo heec fiant, pro eo quod non credldisti verbis raels, quaî implebuntur in temporc suo.
2 ! . Et erat plebs expectans Zachariam : et mirabantur quod tardaret ipse in templo.
22. Egressus autem non poterat loqui ad illos , et cognoverunt quod visioncm vidisset in templo. Et ipse erat inuuens Mis, et permansit mutus.
23. Et factura est, ut irapleti sunt dies oflîcli ejus, abiit in domum suam :
24. Post bos autem dies concepit Elisabeth uxor ejus, et occuttabat se mensibus qui n que , dîccns :
25. Quia sic fecit mihi Domiuus in diebus qulbus respexit auferre opprobrlum meum iuter homines.
2G. In mense autem sexto, missus est angélus Gabriel a Deo In civitatem Gallla» , cui nomen Nazareth,
2". Ad virglnem desponsatam viro cul nomen erat Joseph , de domo David , et nomen virginis Maria.
Et ingressus angélus ad eam , dixit : Ave , gratia
On offrait le parfum tous les jours , nisti» et soir, sur l'autel des parfums qui était devant le sanctuaire, dans cette partie du temple •omaiée le Saint. ( Etode xxxvi , 8.)
1 5. El Spiritu Sancto rtplrUtttr adkur ex utero matris ma. Expression qui marque qoe Dieu protégera saint Jean d'une manière spéciale, et le remplira de sagesse . après toutefois qu'il aura atteint l'âge de raison. Plusieurs trourent dans ces paroles que saint Jean prophétisa dés le sein de sa mère, et ils veulent qu'il ait en effet couuu Jéiua-Cbrist avant que de naître. (Voyez verset 41 de ce
10. Et toute la multitude du peuple priait au-dehors, à l'heure des parfums.
11. Et l'ange du Seigneur lui apparat debout a h droite de l'autel des parfums.
12. Zacharie le voyant, fut troublé , et la crainte le saisit.
13. Or l'ange lui dit : Zacharie, ne crains point, parce que ta prière est exaucée , et ta femme Elisabeth te donnera un Qls, et tu l'appelleras du nom de Jean ,
14. Et il sera ta joie et ton allégresse , et plusieurs se réjouiront en sa naissance,
15. Car il sera grand devant le Seigneur; il ne boira ni vin ni liqueur enivrante , et il sera rempli du Saint- Esprit dès le sein de sa mère ;
16. Et il convertira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu.
17. Et il ira devant lui , dans l'esprit et la vertu d Elie , afin de convertir les cœurs des pères aux enfants, et les incrédules à la sagesse des justes, pour préparer au Seigneur un peuple parfait.
18. Et Zacharie dit à l'ange : Gomment connaitrai-je ceci ? car je suis vieux , et ma femme est avancée en âge.
19. Et l'ange répondant lui dit : Je suis Gabriel, toujours présent devant Dieu, et je suis envoyé pour te parler et t' annoncer cette heureuse nouvelle :
20. Et voilà que tu seras muet, et tu ne pourras parler jusqu'au jour où ces choses arriveront , parce que tu n'as point cru à mes paroles , qui seront accomplies en leur temps.
21. Or le peuple attendait Zacharie, et s'étonnait qu'il demeurât si long-temps dans le temple.
22. Mais , quand il fut sorti , Il ne pouvait leur parler et ils connurent qu'il avait eu une vision dans le temple, car il le leur faisait entendre par signes , et il demeura muet.
23. Et il arriva, quand les jours de son ministère furent accomplis , qu'il retourna en sa maison.
24. Or, après ces jours-la , Elisabeth sa femme conçut , et elle se cacha durant cinq mois, disant :
25. C'est ainsi que le Seigneur a fait pour moi dans les jours où H m'a regardée pour effacer mon opprobre d'entre les hommes.
2f>. Or, au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans uue ville de Galilée, appelée Nazareth,
27. A une vierge, qu'un homme nommé Joseph, de la maison de David, avait épousée, et le nom de cette vierge était Marte.
chapitre
kj. Ego tum Gabriel. Ce mot signifie puluance de Dieu. L'an S'' ajoute : Je me tien» devant Dieu; c'est-à-dire, je suis un de se* principaux ministres. C'est de lui, en effet, dit le P. Lallemani. tpf Dieu s'est servi particulièrement pour annoncer le mvstére de l'Incarnation. Il fut envoyé à la sainte Vierge , et il avait aussi été envoyé a Daniel, pour expliquer le sens de la prophétie des soixantedix semaines.
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plena : Dominas tecum : Benediota tu in niulieribus.
Et regni ejus non erit (luis
U. Dixit autem Maria ad angelura : Quoroodo ûet istnd. qooniam virum non cognosco ?
35. Et respondens angélus dixit ei : Spiritns Saoctus apervenietin te, et virtas Altissimi obumbrabit tibi. Ideo- <pe et qood nascetur ex te sanctum , vocabitur Filius DeL
36. Et ecce Elisabeth cogna ta tua , et ipsa concepit flliom ia senectute sua : et hic menais sextus est illi que ïootor sterilis :
Quia non erit impossibUe apud Deum omne ver
Domini , fiât miab illa
S8. Dixit autem Maria: Ecce
39. Exurgens autem Maria in diebos UlisabUt iu montant rem festinatione , in dvttatera Juda. 40 Etlatravit in domum Zacharl», et salutavit Eli-
i\. Et factum est, ut audivit salutationem Maria? Elisabeth, exultavit Infans iu utero ejus : et repleta est SpirifoSancto Elisabeth:
43. Etexclamavit voce magna , et dixit : Bencdicta tu mter moiieres, et benedictus fructus ventrU tul.
hoc mini ut
Ûomini mei ad
Fecit potentiam in brachio suo : dlspersit superbes
52. Deposuit poteutes de sede , et exaltavit humiles. 51. Esurieutes implevit bonis : et divites dimiait ina
Marie, pleine de grâce; le Seigneur est avec vous; vous êtes bénie entre toutes les femmes.
29. Marie entendant fut troublée par ces paroles ; et elle songeait ce que signifiait cette salutation.
ao. Et l'ange lui dit : Marie, ne craignez point, car vons avez trouvé grâce devant Dieu.
31. Vous concevrez en votre sein , et vous enfanterez un fils, et vous l'appellerez du nom de Jésus.
32. Il sera grand , et s'appellera le Fils du Très-Haut , et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; et il régnera sur la maison de Jacob éternellement,
Et son règne n'aura pas de fin
84. Or Marie dit à l'auge : Comment se fera ceci , puisque je ne connais point d'homme ?
35. Et l ange répondant lui dit : Le saint-Esprit viendra en vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre : c'est pourquoi le saint qui naîtra de vous s'appellera le Fils de Dieu.
36. Et voilà qu'Elisabeth, votre parente, a conçu un fils en sa vieillesse , et ce mois est le sixième pour celle qui était appelée stérile :
Car rien ne sera impossible à Dieu
38. Or Marie dit : Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole. Et l'ange s'éloigna d'elle.
39. Or, en ces jours-là, Marie, se levant , s'en alla en hâte vers les montagnes et en la ville de Juda.
40. Et elle entra en la maison de Zacharle, et salua Elisabeth.
41. Et 11 arriva que quand Elisabeth eut entendu la salutation de Marie , l'enfant tressaillit en son seiu , et Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit ;
42. Et elle s'écria à haute voix , et dit : Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni.
43. Et d'où me vient que la mère de mon Seigneur s'approche de moi ?
44. Caria voix de votre salutation n'est pas plutôt parvenue à mes oreilles que l'enfant a tressailli de joie en mon sein.
45. Bienheureuse, vous qui avez cru; car les choses qui vous ont été dites par le Seigneur seront accomplies.
Et Marie dit: Mon âme rend gloire au Seigneur
4 7. Et mon esprit est ravi de joie dans le Dieu mon Sauveur ;
48. Car 11 a regardé l'humilité de sa servante. Voici que désormais toutes les générations me diront bienheureuse ;
49. Car celui qui est puissant a fait pour moi de grandes choses , et son nom est saint.
50. Et sa miséricorde s'étend de génération en génération sur ceux qui le craignent.
51. Il a déployé la force de son bras : il a dissipé les orgueilleux dans les pensées de leur cœur.
52. 11 a renversé les puissants de leurs trônes , et il a élevé les humbles.
53. Il a rempli de biens ceux qui avaient faim ; et il a renvoyé les riches les mains vides.
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54. Suseeplt Israël mienrm suum, rceordatua misericordiœ suse.
55. Slcut locutus est ad patres nostros , Abraham , et serai ni ejos in secula.
56. Manstt autem Maria cum llla quasi mensibus tribas : et reversa est in domain snam.
57. Elisabeth antem lmpletum est tempos pariendl,et peperit flliam.
58. Kt audieront vlcini et cognati ejus quia magnlÛcavit Dominas mtsericordiam snam cam Ma, et congra-
59. Et factam est in die octaro , vénérant circamcidere pnerum , et vocabant enm nomme patris sui Zachariam.
60. Et respondens mater ejus, dixlt : Nequaqtram, sed vocabitar Joannes.
61. Et dixernnt ad lrlam:Quia nerao est ln eognatione tua , qui vocetur hoc nomme.
«2. lnnoebant antem patrl ejns , qoem véllet vocari
63. Et postolanspugillarerascrlpslt, est nomen ejus. Et mirati sont univers!.
64. Apertum est autem illico os ejus , et lingua ejus, et loquebatur bencdicens Deum.
65. Et factus est timor super omnes vlcinos eornm : et super umnia montana Judaes divulgabantar omnia vcrba haac:
60. Et postierunt omnes qui audlerant in corde suo , dicentes : Quis, putas, puer iste ertt ? Etenlm manus Domiui erat cum illo.
67. Et Zacharias pater ejus repletus est Spiritu Sancto, et prophetavlt , dicens :
68. Benedictus Dominus Deos Israël, quia visitavlt, et fecit rcdemptionem plebis sus :
Et erexit cornu salutis nobls, in domo David pueri sui
70. Sicut locutus est per os sanctorum , qui a sceculo sunt, propbetarum ejus :
7 1 . Salutem ex inimlcis nostrls , et de manu omnium qui odcrunt nos :
72. Ad faciendam misericordiam cum patribus nostris et memorari testament! sui sancti.
7s. Jusjurandum , quod Juravit ad Abraham patrem nostrum , daturum se nobis :
74. Ut sine timoré , de manu lnimicorum nostrorum llberatl,serviamusilli.
In sanctitate, et justitia coram Ipso, omnibus die
son serviteur, se souve-
76. Et tu puer, propheta Altisslmi vocaberts : prœibis enim ante faciem Domlni parare vias ejus.
77. Ad dandam scientiam salutis plebi ejus , in remissionem peocatorum eorum :
78. Per viscera misericordia Del nostri , m quibus visitavit nos , oriens ex alto :
79. Illuminare bis qui in tenebris, et in umbra mortis sedent : ad dlrigendos pedes nostros m
,età
Et le temps d'enfanter pour Elisabeth s'accomplit
58. El ses voisins et ses parents apprirent que le Seigneur avait manifesté sa miséricorde sur elle, et ils la
59. Et il arriva qu'an huitième jour ils vinrent circoncire l'enfant, et ils l'appelaient Zacbarie du nom de sod
père.
60. Mnfs sa mère , répondant, dit : Non , mais il sera appelé Jean.
61. Et Ils ml disent : Il n'y a personne dans votre famille qui soit appelé de ce nom.
62. Kt Ils demandèrent par signes au père comment il voulait que l'enfant fut appeié.
63. Et demandant des tablettes, il écrivit: Jean est son nom. Et tons s'étonnèrent.
64. Or sa bouche fut ouverte aussitôt et sa langue déliée, et il parlait en louant Dieu.
65. Et la crainte se répandit sur tons leurs voisins, et toutes ces merveilles furent divulguées dans tout le pays des montagnes de la Judéeif». Kt tous ceux qui les entendirent les conservèrent
en leur cœur, disant : Quel sera un jour cet enfant î car la main du Seigneur était avec lui.
67. Et Zacharte son père fut rempli du saint Ksprtt , et prophétisa , disant :
68. Béni soit le Seigneur Dieu aTbrnfl , parce quïl nous a visités et qu'il a opéré la délivrance de son peupleon. Et il a élevé le signe du salut en la maison de David son serviteur,
70. Ainsi quïl avsitproral» par la bouche de ses saint' prophètes, qui ont été dès le commencement»
7 1 . De nous sauver de nos ennemis et de la main de tous ceux qui nous haïssent,
72. En faisant miséricorde à nos pères et se souvenant de sa sainte alliance.
Il a Juré qu'il se donnerait à nous, afin qu'après
nous avoir délivrés de la main de nos servions sans crainte ,
75. Dans la sainteté, dans la justice et en sa présence , tons les jours de notre vie.
76. Et toi , enfant , tu seras* appelé le prophète du Très-Haut; car tu iras devant la face du Seigneur pour préparer sa voie ,
77. Et pour donner la science du salut à son et la rémission des péchés,
78. Par les entrailles de la miséricorde de not qui , se levant dans le ciel , nous a visités ,
79. Et qui a éclairé ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, pour diriger nos pas
la voie de paix.
splrito :
sue ad Is-
SO. Or l'enfant croissait, et te fortifiait i demeura dans le désert jusqu'au Jour de m i en Israël.
COMMENTAIRE
Saint Luc.
Saint Luc éuit d'Antioche, métropole de Syrie. Suint Paul Hbtn ipprend qu'il a été médecin, selon qu'A l'appelle lui -même. Il n'» point été du nombre de» apôtres, non plus que saint Marc, ma» I un de U-iir» disciple» : ainsi il n'a pu écrit oc qtrtl avait vu humé nir , comme saint Matthieu et saint Jean, mai» ce qil*i! avait apprit de eaux qui l'avaient vs, selon qu'il le témoigne au commencement de son évangile. - Car c'est par un conseil de la sagesse de Dieu
èianseliite», deux ayant été apôtre* , lea deux autre* ne l'ont pw été; afin qu'us ■* crût pas que, pour écrire l'Évangile, il J eut lie ceux qui ont vu k» actions il* Jésus-Christ l, et ceux qui le» ont centea wrlt de ceux, qui les i voir que la certitude de l'histoire év&ngéuque ne vient paa seuieie ce que ceux qui l'ont (aile rapportent le* chose* qu'il* ont ce qui se Uouie dan* beaucoup dlùxtoire* dont la et morale* inais qs'*Ua a»t fondée «r i Sasnl-Expril, qui a formé toute» le» pennies de» évamcélistcs; oa oui *e trouve égajgfixenjl ou dan» lauil Mai- Uiteu •-■<. saint Jean, qui ont été apôtre», ou daa» saint Marx et aa**u Lue, qui eut été La* disciple* de* apôtre*. Car, comme aaint •gué a été discjpi* de siualPierre.saint Lue l'a. été. aussi de saint faut. C'e* <* qia a fait dire à l>rtuUieAe^ l'érajspU de aainl Lue •'attribue d'ordinaire à saint Paul. Et saint Paul rend à saint Luc un •dnuiable témoignage, selon la remarque de plusieurs Pères, et f«rticNUeiement de saint ArnbraÏM, lonquildil de loi: ■ Qu'il est feue pou? «OS évangile dans toute» le» église* tJ(ayeu) fan» «M imtmtt-
eadaUu. . A quoi saint Ambrai»* ajoute : - Quelle ne mérite point celui qui en a rresi une si grande par La le» Dations? • • Saint Lac, dit Euscbe, de ans évangile, le sujet qu'il a eu de l'Aerir», es disant que pluaienr» ayant entrepris téméd'éenre l'histoire évangélique, il avait cru le devoir faire, m avoir été informe tres-exactement par ceux qui en avaient mêmes Le* dispensateurs et le* ministres; c'est-à-dire par le» et per saint Paul, auquel Dieu lavait m tréavausrlknUèi».
sent , poux empêcher que la parole de 1'. ]t atélangc de l'erreur et du mensonge* •
L'évangile de **is t Luc est écrit plut purement que celui dé teint JfjK et de saint Jean, pane qu'il savait bien la langue grecque,
ejanase a m r~ J«pns> : ce qui parait au*»i dans le style
du livre de» Actes. 11 a éerii son évangile environ Tan de Jéjus- Gbrisl 53 , vingt-trois an» après son Ascension. Le même Père téaxaigne que •*"•« Luc est toujours demeuré dan* In célibat , et qu'il a vécu jusqu'à quatre-vingt-quatre es*. LIS**» dit de lui qu'il a i sur son corps La mortuicatiuo de la croix. C'cat uuoi , si sa mort n'a pas été honorée par le martyre, ce qui pâlit avoir été douteux parmi le* saint» Para», on peut dira néanw», salon fagii aiiiw de saint Jérôme, -que aa rie a été un a» niartjrtv»
Ce que saint Luc dit an commencement de son évangile donna discussions, dit Bergier. • Connu*! plusieurs,, dit-il, d« faire l'histoire des choses qui sont aiiiiéta parmi os« oui;- est été té-
moins dés le commencement , et qui étaient chargés de nous le* □oLLcer, j'ai trouvé bon, mon cher Théophile . de vous le* eenre ardre, après m'en être soi^m-u'L'mtiat uafortue dé» l'origine, . la vérité de ce .
déjà dit, cuit un penoassaga particulier, appcllatlf de tout homme qui aime Dieu.
Hd»> qu'il sfett infarané teiajKiatemefsl du tast ièt là on <
par la prédication des a poire». Cependant ce» mol», - de* catoee* «psi sont arrivées parmi nous, - seaablcnt insinues- qu'il anait été d'une bonne parts* deaaetion* du Sauveur.
A l'nripna; es cJbt, il prend que le* autres 6va*sgéiistrs , puisqu'il rapporte le naissance de teint Jeen-Raptisle, l'annorsesatiua taise à la mainte
■a* le nouveau Testament ; car lui-ci, Iduméen de naissance, appelé Hérode-le-C»rand, le premier de sa maison qui ait régné dans la Judée, et le seul qui l'ait ; dée tout entière. Ce fut lui qui ordonna le maxiacre de» Le second, fils dn premier, était Hétode Antipas, tétrarqoe de la Galilée, la mari incestueux dUérodia», et le meurtrier de Jean Baptiste, le même à qui Pilate envoya Jcmii, et qui le fit revêtir d'une robe blanche par dérision. Il n'est parlé du troisième que dans le» acte* des apôtre»; son nom était Hérode Agrippa. Il était fils d'A» rislobule, qulIérodc-le-Grand son père fil mourir avec son frère Aleiandre , deux enfant* qu'il avait eus de Marianne. Ce dernier est celui qui fit décoller saint Jacques, qui mit saint Pierre en prison qui fut euûn frappé par un ange , et mourut rougé de vers, parce qu'il n'avait pas rendu gloire 4 Dieu, lorsqu'un peuple adulateur qu'A haranguait s'écria : C'est la voix d'un Dieu et non d'un hum ma. Il fut pire d'us autre Agrippa, devant qui saint Paul pUiJa s
Prtêrt dè Zacharie.
iS. Ortt» parole : . Votre prière est exaucé* , - suivi* de celle, cl, . Elisabeth votre f émana vou» donnera un fila, - psate d'abord à araire que «a fils était l 'objet de la priera de Zacharie. Cependant, s'il l'avait demandé , il n'aurait pas été incrédule à la parole dn l'aura qui le lui praaaettait, è aaoies qu'on nadsse qu'il
B art fort probable qu'd deasandail la l'objet de* veaux et de* prière* de too» le» justes de l'ancsenne loi, La nv'T'vr- de son fil* lui est donnéa pour preuve que cette priés*
que voua faites pour hâter la venue du Meseia est etssaoée, et la preuve rju* je vous e5i donrw ,
delà divinité * Mf*»Chri$t,
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leux du seul Dien créateur qu'au temps de la venue de Jésus -Christ. Le Seigneur Dieu , vers qui Jean a tourné plusieurs de* enfanU d'Israël, ne peut donc être que Jésus-ChrisL 11 y a plus , car ou ajoute que Jean marchera dt-vant lui ( le Seigneur Dieu ) , c'est-à-dire qu'il sera son précurseur. Or, de qui Jean a-t-il élé le précurseur, si ce n'est de Jésus- Christ? Jésus-Christ n'est donc point différent du i , et cette preuve de sa divinité est sans réplique.
de la sainte Vierge, de Jésus- Christ.
*•). L'évangéliite, remarquant que Marie était Vierge, et que Joseph était de la maison de David , et par conséquent qu'elle en était eUemerat, fait voir raecomplissement de la prophétie d'tsaie : «Qu'une
à David de faire naître après lu ua roi de sa race, dont le su Imiterait toujours.
L'esprit du Christianisme, dit un écrivain moderne, se dans nue Vierge. L'emblésne du paganisme était Vénus» car le paganisme n'est antre chose que la déification du corps, que le triomphe du matérialisme sur le spiritualisme.
47. On douue plusieurs raisons pour lesquelles Dieu a voulu que la vierge qui devait être la mère de son Ris, eut un époux. Celle qu'on va lire est regardée comme U principale. La virginité de Marie ne pouvait être reconnue qu'après que Jésus-Christ lui-même clc reconnu pour le Messie. Il y aurait eu une indécence i ht il passât pour illégitime, et sa mère pour de mauvaise vie. Le mol latin cUspon**» , que l'on a rendu par, qui avait pour époux, peut signifier fiancée aussi bien qu'épousée. C'est ce qui a (kit dire A plusieurs saints docteurs qu'il n'y avait encore que des fiançailles entre Joseph et Marie. Le plus grand nombre croit qu'ils s'étaient épouses, et avec raison. Pour que le voile du mariage pût écarter tout soupçon injurieux à la mère et au fils, il (allait que Joseph et Marie fussent reconnus publiquement • époux , au moins neuf mois avant la naissance de Jésus-Christ: 3o. Isaïe l'a vue sortir de Jessé, comme une branche qui devait pousser une fleur divine. Il Ta vue comme une terre sèche, qui. sans arrosement et sans culture, produit néanmoins une plante précieuse: il l'a vue sous l'image de la pierre du désert, d'où sortira l'agneau souverain de la terre; comme une épouse que Dieu même a revêtue de la robe de justice et ornée de toutes ses pierreries, il annonce enfin, sans énigme, aux races futures la conception , l'enfantement d'une Vierge , comme un prodige inouï dons le Ciel , sur la terre et dans les enfers. Jcmnie s'écrie, dans un transport d'élonnement , écoutez le miracle nouveau que Dieu fera parmi nous : « Une femme renfermera dans son sein un homme extraordinaire, déjà viril sous le voile de l'enfance. - Et Daniel la voit comme une grande montagne d'où se détache, sans la main des hommes, une petite pierre qui brise la puissance colossale des roi* de la terre.
A ces grands traits , dont l'Hsprit saint a tracé d'avance le tableau de Marie, ajoutons les ûgurrs qui l'ont représentée dans l'ancien Testament; et nous verrons qu'il n'est point dans lltcritnre de femme célèbre qui n'ait été en quelque chose sou image fidèle. N'est-elle pas une seconde Ève qui a donné au genre humain une nouvelle vie plus précieuse qui: la vie du corps? Qui pourrait encore la méconnaître dans les mères, auparavant stériles, d'Isaac, de Samson , de Samuel , auxquelles un ange promit un enfantement miraculeux et un fruit béni du Seigneur? Dans Estber, Judith et Débora, ces illustres libératrices du peuple saint; dans cette mère généreuse dont parie le livre des Macliabëa», qui vil avec des sentiments héroïques de religion ses enfants souffrir un martyre douloureux et une mort cruelle ; enfin dan» Belbsabée , assise sur un troue à coté de Salomon, qui était lui-même une vive image de JésusileCieL
TrAne
3a. Le trône dont celui de David n'était < on peut l'appeler le trône de David, et ajouter, comme fait l'aagt, que Jésus Christ régnera dans la maison de Jacob, parce mi* »on royaume, qui est l'Eglise, a été formé d'abord de ceux des rnfints qui l'ont reconnu , et se sont rangés sous sa loi Ceux qui l'ont rejeté n'étant plus le véritable Israël, c'est-à-dire ne faisant plat partie du peuple de Dieu , dont ils se sont eux-mêmes retranchés, les Gentils ont pris leur place, pour ne faire avec la postérité de Jacob qu'un même peuple dont Jacob est la tige commune , puisque , de toutes,!* branche* qui y tiennent, les une* en sont sorties, les autres y sont entrées : c'est la comparaison de saint Paul. Elle nous représente le peuple de Dien comme un grand arbre dont le tronc a toujours subsisté , et qui dans la suite de tous les siècles n'a fait que pereteni
Virginité de Marie.
3$. Firtak non eegnoteo, je suis vierge, et compte rester vierge. Saint Épiphane, cité en cet endroit par dom Cal met , rapporte qoe saint Joseph, ayant eu plusieurs enfants d'une autre femme, et étant veuf, épousa Marie âgé d'environ quatre-vingts ans, étant ainsi hors d'état d'avoir des enfants. Si ce (hit est bien avéré, A ne serait pas étonnant que la sainte Vierge eut répondu à linge: Qitomodo fitt ittud quoniam vhwn non cegnofeo.
C'est une tradition parmi les fidèles, fondée sur le sentiment des saints Pères et des docteurs catholiques, que la sainte Vierge avait fait vomi de chasteté perpétuelle. On a lieu de croire la même chose de saint Joseph. Dieu voulut cependant qu'ils fussent uns ensemble par le lien du mariage, afin d'ôter toute occasion de former aucun soupçon désavantageux à l'honneur de la plu* pure des vierges
H est évident que ces paroles de la sainte Vierge : « Je ne connais point d'homme,» ou je ne connais point mon époux, ic est la même chose, signifient non-seulement qu'elle ne l'avait point
ne le point connaître à l'avenir. C'est ainsi que les saints Pères l'ont entendu , et il est même impossible de l'entendre autrement. Car si Marie n'avait résolu dès auparavant de conserver sa virginité, la raison qu'elle allègue à Fange n'aurait rien eu de solide, puisque, bien qu'elle n'eut point connu son époux jusqu'alors, elle aurait po te connaître dans la suite. « Le Verbe choisit donc , dît saint Aoguslin , une Vierge déjà consacrée à Dieu , pour être couçu dans «m chaste sein; et clic n'aurait point dit à fange : -Comment cela se fera-t-il?« si auparavant elle n'avait (ait vœu de virginité. »
.Dans les éloges que saint Ambroise fait des vertus de la sainte Vierge, il relève particulièrement sa chasteté, disant qu'elle a élevé l'étendard de la virginité et d'une pureté sans tache; que Dieu, voulant se faire homme pour nous racheter, n'en a point trouvé de moyen plus pur que le sein «feue Vierge, qui était comme le sanctuaire d'une chasteté inviolable et le temple de Dieu, s Qu'y a-til, ajoute ce docteur, de plus noble que la mère de Dieu * Qaai de phr» éclatant et de plus illustre que celle qui a été choisie par la splendeur même? Quoi de plus chaste que cette Vierge, qui , sans aucune souillure corporelle, a engendré le sacré corps de Jésus-Christ ? • La piété ne permet point , quand on dispute des péchés , d'y comprendre la sainte Vierge, et on doit croire qu'ayant mérité de concevoir et d'enfanter relui qui constamment n'a commis aucun péché, elle a'rra reçu assez de grâce pour n'en point commettre : telle est la doctrine de l'Eglise. Saint Ambroise, qui rétablit clairement en plus d'nn endroit, dit : « Que Dieu, par sa sage&se, Ta conservée pure de toute souillure du péché; et que c'est avec 1 que l'ange la salua pleine de grâce, parce qu'aucune autre u'i mérité la grâce d'être remplie de fauteur même de la grâce. .
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des paroles de fange Gabriel à la sainte Vierge.
35. De rc qu'une vierge concevrait par la vertu du Saïut-Kspnt, il ne s'ensuivrait pas nécessairement que le fil* qu'alla met Irait an
Adam n'était pai Dieu, quoiqu'il Mt la production immédiate de la tou te puissance divine. Ainsi pour entend re le e'ul pourquoi , c'esl- 4-dire pour cunnailre la liaison qui est entre celte proposition, ■ le Saint-Esprit somendra en vous, etc., • et celle-ci, - la Saint qui naîtra de tous sera appelé le Fil» de Dieu, . il faut observer que deux choses avaient été prédites, Tune qu'une vierge concevrait sans perdre sa virginité, l'autre que le Gis qu'elle enfanterait serait véritabJeueat Dieu. On doit présumer que Marie étant aussi éclairée qu'eue l'était, n'aura pas ignoré ce» prophéties ; mais, les eut elle» ignorée», le • c'est pourquoi • est toujours expliqué. Le discours de fange Moitié : Vous êtes cette vierge dont il est prédit qu'elle concevra sans le concours d'aucun homme, et par la seule opération du Saint Esprit, c'est pourquoi reniant qui naîtra de vous, est edui dont il est prédit qu'il sera véritablement Dieu. La divinité de Jésus - Christ n'est donc pas la lutte nécessaire de sa naissance d'une vierge, i suite infaillible, parce que tout ce que Dieu a ■ d'arriver. Ce moment est calai de la sanc- Jean-Bapliste. Elle fut le premier fruit de l'incarnation do Verbe. La voix de Marie y servit d'instrument , et fut le agne sensible de l'opération invisible de la grâce. Ceat un grand motif de confiance en Marie que de trouver son entremise dans la prcmit rc application qui ait été laite des mérite» de Jésus-Christ depub son incarnation, et dans la sanctification du plus saint des en-
Z)u mystère de l Incarnation.
25. Mais, disent les incrédules, si l'incarnation était si nécessaire et devait tire si utile an monde, pourquoi Dieu en a-t-il refardé l'exécution pendant quatre mille an* ? Saint Léon leur répond eloqoenunent : • Il fallait, pour nais réconcilier avec Dieu, une victime qui eût notre nature, sans avoir no» taches, afin que le dessein que Dieu avait formé d'effacer le péché du monde, par U naissance et par la passion de Jésos-Cbrist , s'étendit a toutes les gënératsons et à tous les siècles, que nous fuanon» rassurés et non troubles par des mystères dont l'aspect a varié suivant les temps , Biais dont h toi a toujours été la même.. Imposons donc silence aux impies , qni osent murmurer contre la Providence divine, et se plaindre du retard de la naissance du Sauveur, comme si le» siècles passés n'avaient eu aucune part au mystère accompli dans les derniers jours. L'incarnation du Verbe a produit le» mêmes effet» avant son accomplissement qu'après ; et le plan du salut des hommes n'a été interrompu dans aucun temps. Les prophètes ont annoncé ce que les apôtres ont prêché , et ce qui a toujours été cru ne peut pa» avoir été accompli trop tard. La sagesse et la bonté de Dieu , en retardant ainsi la perfection de son ouvrage , nous a rendus plu» capable» d'être appelé» à le croire : ce qui avait été annoncé pendant tant de siècles , par tant de signe» , de prophétie» , de figures , ne pouvait plu» paraître équivoque ou incertain, lorsque l'Evangile a été prêché. Cne naissance qui devait être au-dessus de tous les miracles et de toute intelligence humaine , devait aussi trouver en nous nne foi d'autant plus ferme qu'elle avait été plus longtemps et plus souvent annoncée. Ce n'est donc ni par un nouveau dessein, ni par une miséricorde tardive, que Dieu a pourvu aux intérêts dti genre humain ; depuis la création , il a établi la même source de salut pour tous les hommes. La grâce de Dieu, par laquelle les saints de tous Us siècle» ont été justifié», a augmenté et non commencé i la nais- 1 du Sauveur. Ce grand mystère de la bonté divine, dont le : est iftiiHlT1"*"1 rempli, a été tellement puissant, même dans
les ligures qui le désignaient , que ceux qui ont cru aux proro n'en ont pas moins ressenti de fruit que ceux qui l'ont ru (Seras. 3, ch. m.) f
Parenté oVÊHsabeth et de la sainte Vierge.
37- L'ange appelle Elisabeth cousine de U sainte Vierge. Le père ou r aïeul (TElisabeth, ,qui était de la tribu ;de Lévi, pouvait bien avoir épousé une femme de la tribu de Juda, puisqu'il n'était pas 'épouser les femmes d une autre tribu, pourvu qu'elles ne pas héritières.
Obéissance et humilité de Marie.
38. O heureuse obéissance , s'écrie un ancien, & grâce i 6 humble foi, qui a eu la force de faire descendre dam sein de Marie, le Créateur tout puissant des cieux !
Perplexités de saint Joseph.
4t. Si Joseph avait été du voyage, et encore plus »'il avait été présent à* cette entrevue, il aurait été instruit du mystère dont l'ignorance le jeta depuis dans de si grandes perplexités.
Cette note regarde le» peintres qui ne manquent guère de représente! saint Joseph dans le» tableaux qu'ils font de la nûtatioa.
TressaHUment de saint Jean-Baptiste dans le
invnénwn/qu'eHe'nit donnée"* saint Jean avec le sentiment éclairé de La présence du Verbe incarné , et du miracle de la sanctifie qu'opérait en lui le Saint-Esprit, dont.il reçut alors la plénitude.
6«. Comme selon Joséphe l'historien, rien n'était plus que les prodige* de la naissance de Jean-Baptiste, on interrogeait ce saint homme pour apprendre s'il était lui-même celui qui devait venir.
Plusieurs savants d'entre les Juiss sont a présent si convaincus, par leur» livre» mêmes, que le» temps sont accomplis, et que le dé siré des nations a paru , qu'on Ut dans leur Talmud que tous les termes qui étaient marqués pour cet événement sont écoulés , et que maudit est celui qui supputera le temps du Messie.
Attente universelle du Messie.
70. L'attente d'un Messie libérateur était si publique du temps dcJesovChr.it, que Tacite en parle comme d'une tradition répandue dan» tout l'Orient; la flatterie depuis en fit l'application à Vespasien. On était bien éloigné de le chercher dans une bourgade de la Judée.
Règne du Messie. Contradictions apparentes entre let
7g. Le Messie qui nous est ici représenta, n'est donc pas , comme les Juifs se. le figuraient, on roi guerrier et conquérant; c'est un Sauveur qui , sans antre motif que sa miséricorde et sans autre intérêt que celui de notre salut, nous apporte la rémission de no» péchés. Alors un nouvel ordre succède a l'ancienne économie. L'amour prend U place de la crainte , et l'homme juste passe ses jours dans l'innocence et dans la sainteté , jouissant de la paix que procure une conscience pure et tranquille, paix supérieure à tout sentiment, et
SAINT LUC, CHAPITRE II
qui le conduit par le setil vrai bonheur cjot l'on puisse gonter en ce roondi- , au bonheur étemel que le Messie vient nous mériter, el qui
fait du règne du Meute. L'idée qu'en eurent le* apôtres après fa descente do Saint-Esprit, ne pouvait être ni plu» juste , ni plu* épurée de* préjuges vulgaires»
Certain* critiques ont cru apercevoir une contradiction entre lu» narration* de saint Matthieu et de saint Luc. Le premier ne dit rien de h circoncision ; il [ait mention de l'adoration des Mag»* , et rapporte ensuite l'ordre que saint Josepb reçut en songe de s'enfuir en Égyplc avec fa mère el l'enfaut, pour éviter la persécution d'Hé-
rode. Il ne parle pas de la purification que saint Luc n'a point vu. buée; mais ce dernier dit qu'après avoir stiafait à la loi, Mark et Joseph s'en retournèrent à Nazareth.
Cette contradiction apparente disparait , pour peu que l'on bus» attention au style des évangéiistes. Ils ne sont point exacts sur 1rs dates, ils ne gardent guère l'ordre sur le* faits qu'ils ramotent. Saïut Luc a suppléé an silence de sahit Mathieu touchant la àttoaémo et fa puribeatran , al 0 nia pat répété l'histoire des Mages, de même que h fuite eu Egypte. En le confrontant avec saint Matthieu , on a tonte l'histoire de fa naissance de Jt^us-ChrisL
TJt proflteretur praegnante
6. Factura est autem > cum esaent ibi , impletl sunt dies ut parerct.
7. Et peperit ftlium suura primogenitam , et panais eum involvlt, fit reelinavit cum in preesepio, quia non erat eis iocus in dlversorio.
8. Et pas tores erant in regtone eadem vigilantes, et custodientes vigilias noctis super gregem suum.
9. Et eccn angélus Domlni stctlt juxta illos, et claritas Del clrcumfulsit illos, et timuerunt timoré magno.
10. Et dixlt illis angélus : Nolite timere : ecce enim evangelizo vobls gaudium magnum , quod erit orani populo:
11. Quia na tus est vobls hodie Salvator, qui est Christus Dominos , In civitate David.
IS. Et hoc vobis signant : Invenietis Infantem pannis involutum , et positum in proîsepio.
13. Et subito facta est cum angelo multltodo milrtiœ cœicstis laudanrJum Deum , et dScenttam :
14. Gloria in altlssimis Deo , et in terra pax homlnibus bons voluntatis.
14. Et tactum est, ut dlscesserunt ab eis angell Incœlum : pastores loquebantur ad invicein : Transeamus usent* Bethlehem , et videamus hoc verbura quod factum
tC. Et vénérant festinantes : et Invenerunt et Joseph , et infantem positum in preesepio.
1. Or il advint en ces jours-là , qu'il parut un édit de César Auguste pour le dénombrement des habitants de toute la terre.
a. Ce premier dénombrement fut fait par Cyrinas, gouverneur de Syrie.
Et tôt
4. Or Joseph aussi monta de Nazareth , ville de Galilée et vint en Judée dans la cité de David , qui est appelée Bethléem , parce qu'il était de la maison et de la famille de David ,
5. Pour être tnscrft avec Marie son épouse, qui était enceinte.
6. Et comme ils étalent là, il arriva que les Jours de l'enfantement furent accomplis.
7. Et Marie mit au monde son fils premier-né j elle l'enveloppa de langes, et le coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait point de place pour eux dans l'hôtellerie.
8. Or en la même contrée il y avait des bergers qci gardaient tour à tour leurs troupeaux durant les veilles de la nuit.
9. Et voici que Fange du Seigneur parut auprès d'eux, et une clarté divine les environna, et ils furent d'une grande crainte.
1 0. Et l'ange leur dit : Ne craignez point ; car je < annonce une nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d'une grande joie.
11. Parce qu'il vous est né aujourd'hui en la cite de David un sauveur qui est le Christ, le Seigueur.
la. Et ceci sera un signe pour vous : Vous trouvères un enfant enveloppé de langes et couché dons une crèche.
13. Et soudain avec range parut la multitude des armées célestes louant Dieu , et disant :
14. Gloire à Dieu au plus haut des ci eux , et paix anx hommes de bonne volonté sur la terre.
15. Et, après que tes anges se furent retirés dans le ciel , les bergers dirent entre eux : Allons jusqu'à Bethléem , et voyons ce prodige qui est arrivé, et que le Seigneur nous a fait connaître.
1 S. Et ils vinrent en hâte , et ils trouvèrent Marie, Joseph et l'enfant couché dans la crèche.
SAINT LUC
tf. Yidentes autem cognoverunt de verbo qood dictum erat illis de poero hoc.
18. Et oranes qui audierunt, mlratl font : et de hls qus dicta erant a pastoribus ad Ipso».
10. Maria aatem conservabat omnia verba hœc, confercns ia corde suo.
20. Et reversi sont pastores giortficantes , et fondantes Di-ura la omnibus dictum est ad Mo».
21. Etpostquai cideretur puer, vocaturn est nomen ejus Jésus , quod voft*r|m ^ ab angeio priusquam lu utero couclperetnr.
23. Et postquam impieti sunt dies parlât ton la ejus secundum legem Moysl, tulenmt Ulam in Jérusalem,
at sisterent eum Domino ,
23. Slent seriptum est in lege Dorai ni : Quia omne mrsculinum adaperieus vulvani , saoctum Domiuo voca-
CHAPITRE H
24. Et at darent hostiam beeundum qood dictum est in tege Domini , par turturom , aut duos pullos columba-
Et ecce bomo erat in Jérusalem, cul noroeu Simeon . et ho on) iste justus , et tlmoratu», expectans consolationem kracl , et Spiritus Sanctu» erat in eo.
26. Et responsom acceperat a Spirito Sancto, non vtsorum se mortem, uisi prius \idcrct Cliristum Doinlnl.
27. Et venit in spirito in templam. Et eam inducerent pjennn Jesum parentes ejus, ot facerent socundum tsausuetodiaem iegis pro eo :
28. Et fpse accepit eu m in olnas suas, et benedixit Deum, etdixit:
tj. .Nuue diinittis servum tuum, Domine, socundum verbum tuum in pace.
Et erat pater ejus et mater mirantes super hls quai
dlcehantur de illo.
34 . Et benedixit IMs Shneon, et dlxft ad Marlam' maejus : Ecce positos est hic in ruiuam , et in
îultorum in Israël; et in signura , dicetur :
35. Et tuam lpsios anlmam pertransibit gtadius , ut rereieutur ex
SC. Et erat Anna prophetlssa, filia Phaouel. de tribu hiec processerat in diebus multis ,
8T. Et hase vidnn usque ad (tqr* non dlscedebat de templo , bas serviens nocte ac die.
Or Marie gardait toutes ces choses, 1« en son coeur
20. Et les bergers retournèrent, glorifiant et Dieu de toutes les choses <pi'ils avalent entendues et vues comme il leur avait été dit.
21. Quand les huit Jours furent accomplis pour dreonrirt- l enfant, alors il fut appelé du nom de Jésus, nom par lequel l'ange l'avait nommé, avant qu'il eût été conçu dans le sein de Marie.
22. Et lorsque les jours de la purification furent accompli* , selon la loi de Moïse, Us portèrent l'enfant à Jérusalem pour le présenter au Seigneur,
23. Comme II est écrit dans la loi du Seigneur, Que tout mêle premler-né sera consacré au Seigneur ;
24. Et ponr offrir en sacrifice , selon qu'il est dit dans la loi du Seigneur, deux tourterelles ou deux jeunes pi-
Dore-
25. Or il y avait à Jérusalem nn homme appelé Siraéon , et cet homme était Juste et cru ipnant Dieu, attendant ia consolation d Israël, et le Salut- Esprit était en lui.
26. Et il avait été averti par le saint Esprit qu'il ne mourrait point avant d'avoir vu le Christ du Seigneur.
27. Conduit par l'esprit, Il vint dans le temple; et comme le père et la mère apportaient Jésus afin d'accomplir pour lui ce qui était ordonné par la loi ,
Il le prit entre ses bras et il loua Dieu , et il dit
29. Seigneur, laissez aller maintenant votre serviteur en paix selon votre parole.
80. Car mes yeux ont vu votre salut, si . te salut que vous avez préparé devant la face de tous les peuples,
32. Comme la lumière qui éclairera toutes les nations et la gloire de votre peuple d'Israël.
33. Et son père et sa mère admiraient ce qu'on disait de lui.
34. Et Siméon les bénit, et dit à Marie sa mère : Vold celui qui est établi pour la ruine et pour la résurrection de plusieurs en Israël , et comme un signe de contradiction.
85. Et le glaive percera votre âme, afin que les pensées cachées au fond des cœurs d'un graud nombre soient révélées.
36. 11 y avait aussi une prophétesse nommée Aune, fille de Phanuel , de la tribu d'Aser; elle était déjà fort âgée, et avait vécu sept ans avec son mari qu'elle avait épousé étant vierge.
87. Et elle était demeurée veuve jusqu'à quatre-vingtquatre ans; elle ne s'éloignait pas du temple , servant Dieu jour et nuit dans les jeûnes et dans les prières.
38. Et celle-ci, survenant au même Instant louait le Seigneur, et parlait de l'enfant à tous ceux qui datent la délivrance d Israël.
39. Et ut perfecerunt omnia sccundum legem Domini , rêverai sont in Galilsam in dvitntem suam Naza reth.
40. Puer autem crescebat, et confortabatui sapientia , et gratta Del erat in illo.
Et non Invenientes , regressl sont in roquirentes eum
46. Et factura est, post tcmplo , sedentem In et Intcrrogantcm eos.
47. Srnprbaut autem omnes, qui per pradentia , et responsis ejus.
48. Et vidantes admirait sunt. Et dixit mater ejus ad illam : FUI , qold fecisti nabis sic ? ecce pater tu us, et
49. Et ait ad illos : Quld est quod me qumrebntis ? jiia In his quœ Patrls mei sunt , ©portât me
50. Et tpsi non lntellexenint verbum quod locutus est ad eos.
51. Et descendit cura eis , et venlt Nazareth : et erat subditus illis. Et mater ejus conservabat omnla verba hsx in corde suo.
Il* ne comprirent pas alors font le sens d
il devait 1'
leur ville.
40. Et le petit enfant croissait et se fortifiait; il rempli de sagesse , et (a grâce de Dieu était en lui.
41. Or son père et sa mère allaient tous les ans à Jérusalem, a la fête de péque,
42. Et lorsqu'il eut donne ans, comme Us étalent montés à Jérusalem , selon la coutume de cette solennité ,
4». Et qu'ils avaient achevé les jours de la fête et s'en retournaient , Jésus enfant demeura à Jérusalem et son père et sa mère ne s'en aperçurent point.
44. Et croyant qu'il était avec leur compagnie, Us marchèrent durant un Jour, et Ils le cherchaient parmi leurs parents et leurs amis.
46. Et ne le trouvant point , ils retournèrent lem pour le chercher.
46. Or 11 arriva que trois jours après ils le 1 dans le temple, assis au milieu des docteurs, les < et les interrogeant
47. Et tous ceux qui l'entendaient admiraient sa sagesse et ses réponses.
48. Et , le voyant, Ils s'étonnèrent , et sa mère lui dit Mon enfant , pourquoi avez-vous agi de la sorte? Vold que nous vous cherchions votre père et moi fort affligés.
49. "Et II leur dit : Pourquoi me cherchles-vous ? Ne savez -vous pas qu'il faut que je sois occupé de ce qui regarde mon Père ?
Et ils ne comprirent pas ce qu'il leur disait
5t. Et il descendit avec eux , et il vint à Nazareth , et il leur était soumis; et sa mère conservait tontes ces choses en son cœur.
52. Et Jésus croissait en sagesse , en âge , et en grâce devant Dieu et devant les hommes.
c'est-i-dire, qu'il* ne savaient pas encore ee que Jésiu-Chrut 1 taire pour la gloire de «on Père et pour le salut des hommes.
5a. Le silence de l'Evangile sur la jeunesse île Jésus-Christ, Mdiacourt l'état de retraite et d'obscurité où ce vivre jusqu'à l'âge de trente ans.
COMMENTAIRE
Dénombrement de l'empire romain sous Auguste.
s. 11 semble auez étrange aux incrédule», que le* historien» n'aient point parle dn dénombrement de tout l'empire, (ait par Auguste à la naissance du Sauveur. Mai» nous n'avons que Dion qui ait fait une histoire exacte de cet empereur, et nous avons perdu les dix année* de son histoire où ce dénombrement aurait dd être marqué, depuis l'an 74S de Rome, jusqu'en 7 58. Il tant bien cependant que ce fut une chose célèbre, puisque «tint Augustin et Icrtullien renvoyaient les Palan» et lea Hérétique» eux registres qui t'en conwrvalent eacore»
Cajuiodore assure que du temps d'Auguste 00 avait fait la division et le dénombrement de toute» le» terres de l'empire, afin qu'on tôt
de celles que chacun possédait, et du tribut qu'il dcv;iit~pa_vtr en proportion de ses ti'rres. On peut l'entendre aùémcnt du dèboo»- Lrcmtmt dont parle saint Luc, quoique néanmoins les Juifs oe fassent pas encore alors obligé» de paver le tribal aux Romains.
». Est-ce confondre les événement», que de distinguer, «mar fait saint Luc, un premier dénombrement d'un second» Est-ce confondre les époque» , que de dire que ce premier fut fait par Cvràus, gouverneur de Syrie? et cela n'indique-t-il pas saffcamment qu'il s'agit du premier de» deux que fit ce gouverneur k pen do temps Tn» de l'antre? A- t-on jamais attaqué no historien , parce qu'en partout d'une première victoire, il aura désigné le général par un titre qu'il nV
COMMENTAIRE. 173 Miracles qui précèdent la naissance de Jésus- Christ. Marie rachète son premier-né, conformément à la loi.
Ali naissance de Jàus-Chmt, les aDges viennent du haut
Lue Ltnla nouvelle brille dam le ciel du coté de l'Orient; celte étoile conduit trois mages jusqu'à l'étable dan» laquelle le maître du monde est ne. Ils lui offrent de renée», de la myrrhe et de l'or. Ces miracles éclatent dan* le ciel et tur la terre; ce aont des astre», des ange», des roi», qui en sont les ministre», Jésus- Christ doit être reconnu dès son enfance a tous ces prodiges.
Il est impossible de résister à dea signes si divin», (i publies, et lions les
Pourquoi Jésus-Christ a voulu naître dans la pauvreté
1». Mai» pourquoi, disent le» incrédule», le maître de i'rst-il réduit a la condition des pauvres, pourquoi est-il né dan» la oi*ere, pourquoi doit -il mourir dan» l'opprobre? Voilà l'erreur de Senon. Otex, disait-il, ces langes et ce berceau, si voua roule» qiK je reconnaisse l'auteur de la nature. Insensé, qui mesurait Dieu en bible» moyen* de l'hoaime ! Philosophe matériel qui n'a pas compris que >on objet étant de rendre à Dieu la gloire que l'homme arait ouvragée, et de guérir l'homme de» passions coupable» qui tyrannisaient son cceur, il n'a pu remplir ce double but qu'en «'abaissant loi-tnéme plu» que l'homme n'avait voulu «'élever , qu'en opposant les vertu» qu'il voulait mettre en honneur, aux vices qu'il voulait
Jhi nom de Jésus.
ai. )<aa, e'eat-i-dire le nom de .Vnairessr. Le nom de Jésus est le nom.
Les autres nom» qu'on lui donne, comme celui de Christ, d'Emmanuel, ne sont point des noms propres , quoiqu'il* lui conviennent véritablement et d'une manière singulière. Ce ne «ont que de* noms doffke et de dignité, qui marqnent ses fonction» et «es prérogatives
Purification de la sainte Vierge.
sa. Cette loi obligeait une femme de demeurer quelque temps après ses rourhes, sans toucher rien de consacré à Dieu, ni entrer ■kru le sanctuaire. Ce temps était de quarante jours pour la naissance (Ton fil», et de quatre- vingt pour celle d'une fille ; et quand ce temps etast accompli , la mère devait eHer au temple se purifier, et offrir en agneau eti holocauste, et un pigeon ou une tourterelle en lacrifae d'eipiaiion pour le péché. Si ello ne pouvait offrir on agneau, il lui était perron de le changer en un pigeon ou une tourterelle. Elle offrait ainsi deux sorte» de sacrifices , l'un de reeonnamanec et d'action de grâces, pour remercier Dieu de son heureux accouchement , et c'était un holocauste, c'est-à-dire un sacrifice où la victime était brûlée tout entière, pour honorer le souverain empire que Dieu a sur la via et h mort de «es créature», l'autre était un tacriûee d'expiat>oo , ce que l'Ecriture appelle autrement un sacrifice pour le pèche. Ce n'est [>a> qn'une femme fut criminelle pour avoir mis un entant su monde, mai» e'est que toute impureté légale s'appelle quelque lois dis nom de péché, et devait être le plu* souvent expiée par un
qui devait pré-
8» ne femme était accouchée d'une fille, le le» céder sa purification, durait U»e fols davantage.
»3. C'est encore ici une autre loi, selon laquelle tout les i premier» nés, tant des homme* que de» animaux , devaient être offerts et consacrés au Seigneur, en saémoire de ce que les* premiers nés des Kfytien», avant été* mis i mort par l'ange exterminateur , ceux des Israélites furent préservés. An lieu des enfants premiers né» de tous les Juifs , Dieu avait choisi entre le» douze tribu» celle de Lévi , dont tous les mile» devaient être employé» au service du temple. Cependant il fallait toujours présenter au temple les premiers né» des autres tribus, et reconnaître par là le souverain domaine de Dieu. Mais on les rachetait en donnant cinq cycle», c'est-à-dire en ^ iron cent voli de notre monnaie. L'évangélisle ne dit point positivement que la sainte Vierge ait donné cette somme, mai» il le fait a»wn entendre, en .joutant qu'elle s'acquitta de tout selon la loi. ( i. 3g.)
Rome et la terre soumises à la religion du Christ.
3». Pendant le temps qu'Auguste triomphait i Rome de» restes de la terre , pendant qu'il faisait taire le dénombrement de la population de se» immenses états , naissait dan» une ville ignorée, au milieu d'un peuple presqu'isolé par ses lois religieuse» et politiques, l'Enfant-Dieu , qui devait changer la face de la terre. Une religion universelle devait prendre racine dans un empire universel. La révélation allait prendre la place de toutes les erreurs de tout le» âge» et de tous les peuples.
Cette révéwtioa devait être générale et uniforme; il fallait qu'elle partit d'un centre, d'un point unique, auquel répondisient lou» ceux qu'elle devait successivement parcourir.
Cette religion devait d'abord être persécutée partout , et lutter avec avantage contre un pouvoir irrésistible aux yeux des hommes. Il fallait donc que ces persécution* fussent ordonnées par la puis sance, à laquelle toutes les autre» étaient soumîtes.
Cette religion devait ensuite soumettre cette puissance elle-ménu . et s'asseoir sur le trône le plu» élevé qui fût jamais. H fallait donc que Rome fût regardée comme la capitale du monde, que tout ce qui avait servi à former, i soutenir, à orner l'empire de son orgueil destructeur, servit i mettre dans le plus grand jour la simplicité protectrice d'une religion divine, qui renversait par ton l dieux du paganisme , et divinisés, dont l'idolâtrie
4,6. Cocaïne il était permis i ton» le» Juifs de "prêcher dans les Synagogues, on comprend pourquoi Jésus-Christ et les «pâtres précisaient en entrant dans ce» lieux. Cest ainsi qu'il faut entendre ce que saint Lue dit que Nolre-Sdgneor fut trouvé assis dans le temple uu milieu des docteurs, les écoulant et les interrogeant : non pas qu'il fut la pour régenter ces docteurs mais il s'était mis au rang des écolier» comme le» Juif» le pratiquent encore aujourd'hui ; c'est à cause de cet usage qu'ils donnent le nom d'école à leurs Svnagognei.
Quelques peintres repréacnteut Jîotm-Seigneur dans une chaire élevée au-dessus de» autre», comme «i à l'âge de douze an», il eut été le chef de la Synagogue. It était assis sur un des bancs parmi les jeune» gens qui venaient s'instruire; il avait la liberté de proposer ses doute» en qualité de dites pie, et c'est de celle place modelé que le Fils de Dieu confondit le» docteur» de la loi.
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CHAPITRE III
Prédication de saint Jean. Avis do saint Jean au peuple, aux Pnblicains, aui soldats. Jean rend tetwngnagc à Je*u-CW
I. Anno aotem qiiintodecimo imperil Tiberii Claris, procurante Pontto Pllato Judsam, tetrarcha aotem Galllsa: Herode , Phlllppo autem fratre ejus tetrarcha IturaiK, et Trachonttidls reglonls, et Lysaula Abilinas tetrarcha .
•2. Sub principibus saeerdotum Anna et Calpha : factum est verbum Domini super Joauuem , Zacharlœ fllium, iu deserto.
3. Et venit In omnem regionem Jordanls, prsdicans baptismnm pœnitentia> in remlssionem peccatomm ,
4. Sicut seriptum est ln libro sermonnm Isa!» prophets : Vox clamantis in deserto : Parate viam Domini, rectas facile semltas ejus :
5. Omnls vallis implebitur, et omnis nions , et collis hurmïiabitur : et erunt prava in directa, et aspera in Mas planas.
Et videbit omnis caro salutare Dei
7. Dioebatergo ad turbas qos exlbant ot baptizarentur ab ipso : Genimina viperarum , quls ostendlt vobis fugere a ventura Ira î
8. Facite ergo fracttis dlpnos pœnftentiaî , et ne cœperftis dfcere : Patrem habcmus Abraham. Dieo enîm vobis , quia potens est Deus de lapidlbus istis suscltare flllos Abrahœ.
9. Jam enim securis ad radlcem arboram posita est. Umils ergo arbor non facleas fractura bonum , excidetur, et in ignem mittetnr.
10. Et interrognbant eum turba , diceotre : Quid ergo faetemus ?
I I . Respondeos autem , dleebat îms : Qui habet dnas tuuieas, det non habenU : et qui habet escas, simili (er faciat.
12. Venernnt autem et pnblicani nt baptlzarentur, et dJxerunt ad illnm : Magister, quid faciemus ?
1 a. At ille dlxit ad eos : Nihil amplios , quam quod eoustitutura est vobis, faciatU :
U. Interrogabant antem enm et milites, dicentes : Quid faciemus et nos? Kt ait illis : Neminem concutlatis neqne ealnmniam faeiatb : et contenti eetote stipendiis v es tris.
i&. Existtmante antem populo, et eogitanttbus omnibus in cordlbus suis de Joaune, ne forte Ipse essot Chris»
16. Respondit Joannes, dicens omnibus ; Ego quidem aqua baptizo vos : veniet autem fortior me , cujua non
5. Ces expressions sont prises de la coutume d'aplanir le* chemins par où quelque grand prince doit passer.
1 1. Ces paroles ne se doivent pas prendre à la lettre. Elles renferment en gênerai nu précepte do donner aux pauvres ce qu'on a de
1 . Or, la quinzième année de l'empire de Tibère César, Ponce-Pi late étant gouverneur en Judée , Herode tétrarque en Galilée, Philippe son frère tétrarque de l'Iturée et de la Trachonite , et Lysanias tétrarque en Abylène,
2. Sous les grands-prêtres Anne et Galphe, le Seigneur parla à Jean , fils de Zacharie , dans le désert.
». Et il vint dans toute la région du Jourdain, préchant ie baptême de pénitence pour la rémission des péchés.
4. Gomme II est écrit au Hrre des paroles dn prophète Isale : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez' le chemin du Seigneur , rendez droits ses sentiers.
6. Toutes les vallées seront remplies , les montagnes et les collines abaissées , les sentiers tortueux redresses, et les chemins montoeux aplanis ;
Et toute chair verra le salut du Seigneur
7. Il disait donc à la multitude qui sortait pour être baptisée par lui : Race de vipères , qui vous a appris à fuir devant la colère qui doit venir ?
8. Faites donc de dignes fruits de pénitence, et ne commencez pas par dire : Nous avons Abraham pour père; parce que je vous dis que Dieu peut de ces pierres susciter des enfants à Abraham.
9. Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté an feu.
10. Et la multitude l'interrogeait , disant : Que feronsnous donc ?
11. Or, il répondit : Que celui qui a deux tuniques en donne une à celui qui n'en a point; et que celui qui a de quoi manger fasse de même,
1 2. Les publicains vinrent aussi pour être baptisés , et lui dirent : Maître, que ferons-nous?
13. Et il leur dit: N'exigez rien de plus que ce qui vous est ordonné.
14. Les soldats l'interrogeaient aussi, disant : Et nous, que ferons-nous ? U leur dit : Ne frappez ni ne calomniez personne, et contenter vous de votre solde.
1 5. Et comme le peuple et tons se demandaient en leur cœur si Jean n'était point le Christ.
16. Jean répondit, disant à tous : Pour mol je voie baptise dans l'eau : mais 11 en viendra un plus grand que
superflu, et ce qui est dit du vêtement et de la nourriture, cotnprt.ii tous les autres secours que la prochain est en droit d'attendre dsn>
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sum dtgnus solvere corn ni ara ealeeamentorum eju* : Ipse y « baptizabit in Spiritu Sancto , et ignl :
17. Cojm ventllanrora manu ejus, et purgablt aream suam , et congregabit triticum in borreum suum , paicas autem comburet ignl tnextlnguiblli.
Adjeett et hoc super omnla , et incluait Joannem
31. Factum est aatem cum bapttzaretur omni» populos , et Jesu baptkato, et orante , apertom est ccelum :
22. Et descendit Spiritus Sanetus corporall spccie sieot eolumba in ipsum : et vox de eceio îacta est : Tu es nlins mena dilectns,in te coca plaçai mini.
St. Et ipse Jésus erat incipiens quasi annorum trigtnto, ut putabatur, filins Joseph, qui fuit Hell, qui fuit Ma-
34. Qui fuit Lévi, qui fait Melehl , qui fait Janne, qui fait Joseph ,
25. Qui fuit Mathathia , qui fuit Amos, qui fuit Katmai , qui fuit Hesli, qui fuit Nagge,
26. Qui fait Mahath, qui fuit Mathathia;, qui fuit Semei, qui fait Joseph , qui fuit Juda ,
27. Qui fait Joanna , qui fuit Resa , qui fuit Zorobabefl, qui fait Salathiel , qui fuit Neri ,
28. Qui fuit Melchi , qui fuit Addi, qui fuit Cosau, qui fuit Elmadan, qui fuit Her,
29. Qui fuit Jean, qui fuit Eliezer, qui fuit Jorim, qui fuit iiathath , qui fuit Levi ,
30. Qui fuit Simeon , qui fuit Juda , qui fuit Joseph , qui fuit Jonn , qui fuit Eliakim ,
31. Qui fuitMelca, qui fuit Mcnna , qui fuit Mathatha, qui fuit Nathan, qui fuit David,
32. Qui fuit Jeste, qui fuit Obed, qui fuit Booa , qui fuit Salmon qui fuit Naasson.
33. Qui fuit Amlnadab, qui fuit Aram , qui fuit Esrou , qui fuit t'hares, qui luit Juus.
34. Qui fuit Jacob, qui fuit Isaao, qui fuit Abraha;, qui fuit Thare, qui fuit Nachor,
34. Qui fuit Sarug, qui fuit Ragau, qui fuit Phalcg, qui fuit Heber, qui fuit Sale,
36. Qui fuit Cainan , qui fuit Arphaxad, qui fuit Sera , qui fait Noe, qui fuit Lamech ,
37. Qui fuit Mathusale , qui fuit Henocb , qui fuit Jand, qui fait Malaleel, qui fuit Cainan,
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moi , de qui Je ne suis pas digne de délier ta chaussure ; celui-là vous baptisera dans le saiut-Esprit et dans le feu.
17. Il a le van à la main , et il nettoiera son aire : il amassera le blé en son grenier; mais II brûlera la paille dans le feu qui ne s'éteint point
18. Exhortant ainsi le peuple il lui enseignait beaucoup d'autres vérités.
19. Or Hérode le tétrarque, ayant été repris par lui à cause d Herodias , femme de son frère, et à cause de tout le mal qu'il avait commis ,
30. Ajouta è tous ses autres crimes celui de faire mettre Jean en prison.
21. Il arriva que tout le peuple recevant le baptême et Jésus étant aussi baptisé et priant, le ciel s'ouvrit;
22. Et l'Esprit saint descendit sur lui sous une forme visible, comme une colombe , et il y eut une voix qui descendit du ckl , disant : Tu es mon fils Lieu -aimé , j'ai mis en toi mes complaisances.
28. Ht Jésus commençant sa mission avait environ trente ans, fils, comme on le croyait, de Joseph, qui fat fils de Mathat,
24. Qui fat fils de Lévi, qui fat fils de Melchi, qui fat fils de Janné , qui fut fils de Joseph.
22. Qui fut fils de Mathathias, qui fat fils d'Amos, qui fut fils de Nahum , qui fat fils d'Hesli , qui fut fils de Naggé,
Qui fat fils de Mahath, qui fat fils de Mathathias
qui fut fils de Séméi , qui fut flls de Joseph , qui fat (ils de Juda,
27. Qui fat fils de Joanna, qui fat flls de Résa , qui fut flls de Zorobabel , qui fat fila de Salathiel , qui fut fils de Néri,
26. Qui fut flls de Melchi, qui fut flls d'Addi, qui fut fils de Cosau , qui fut flls d iieunadau , qui fut dis dt lier,
29. Qui fat fils de Jéaus, qui fat flls d'Éliéaer, qui fut fils de Jorim , qui fut flls de Mathat, qui fat flls de Lévi,
30. Qui fat fils de Siméon , qui fut flls de Juda , qui fut flls de Joseph, qui fut flls de Jona, qui fat flls d'Élia-
81. Qui fat flls de Mcléa, qui fat flls de Menna, qui fut flls de Mathalha, qui fat fils de Nathan, qui fut fils de David,
32. Qui fat flls de Jessé , qui fat flls d'Obed, qui fat flls de Roox, qui fut flls de Salmon, qui fut fils de Naasson,
SS. Qui fat fils d'Aminadab, qui fat flls d'Aram , qui fat fils d'Esron , qui fat fils de Phares , qui fat flks de Juda,
84. Qui fut flls de Jacob, qui fat flls d'Isaac , qui fut flls d'Abraham, qui fat flls de Nachor,
36. Qui fat flls de Sarug, qui fut fils de Rngaû , qui fat flls de Phaleg, qui fut flls de Héber, qui fat flls de Salé ,
36. Qui fat flls de Cainan, qui fat flls d'Arphaxad , qui fut flls de Sem , qui fut flls de Noé, qui fut flls de Lamech,
37. Qui fut flls de Mathusalem, qui fat fils d'Hénoeh. qui fut flls de Jarcd, qui fat flls de Malalécl, qui fut fils de Cainan,
176 COMMENTAIRE
88. Qui fait Henos, qui fait Seth, qui fait Adam, I 88. Qui fat fils d'Hénos, qai fat fils de Seth, qui fat qui fuit Del. ' fll» d'Adam, qai fat AU de Dieu.
COMMENTAIRE
Ère chrétienne.
t. L'Evangile marque cette époque fameuse , par toute* les circonstances Je» temps, des lieux et de* pereouoe*, pour bien établir la vérité de l'histoire de Jésus-Christ , et pour lui acquérir la créance de tout le inonde.
En supposant que la quinzième année de l'empire de Tibère a été la vingt neuvième nnnée de Jésus Christ, aussi bien que de l'ère chrétienne, il fuit commencer à compter les années de l'empire de Tibère depuis la mort d'Auguste, qui arriva la quatorzième année de l'ère chrétienne. Ceux qui croient que la naissance du Sauveur a précédé de trois on quatre ans le commencement de l'ère commune, prétendent que saint Luc a compté le* année* de Tibère , non depuis le temps que ce prince régna seul , mai* trois ou quatre ans plutôt , locscju'Augtiste l'associa à l'empire.
Le premier sentiment est plus conforme aux parole* du texte sacré, et au sentiment des fidèles, qui ont été sans doute bien convaincus que la naissance du Sauveur oc précédait que de six jours la première année de l'ère chrétienne , lorsqu'ils ont commencé à compter par les années de Jésus-Christ. Est-il vraisemblable que tout le monde ignorât alors le vrai temps de la naissance du Sauveur ?
L'Évangile ne defend point la (pierre quand elle est jttste.
14. Si les nations se conduisaient selon les maximes de la justice chrétienne, il n'y, aurait jamais de guerre entre elles. Mais si la guerre devient indispensable, la religion elle-même la prescrit, parce qu'elle devient un devoir essentiel s ceux qui veillent à la conservation de l'état. Une bonne et sévère discipline empêche les pillages et les dévastations inutiles ; mais quand le soldat commettrait de* excès, la guerre ne serait pas pour cela proscrite par l'Evangile. La résistance légale , la résistance nationale n'ont jamais été défendues par l'Evangile.
Date de ta naissance de Jésus-ChrisL
a 3. Kn réfutant les erreurs des Talent! niens, saint Irénée, évèqu* de Lyon, traite expressément des années de Jésus Christ. Il observe que selon le témoignage de saint Luc, Jésus Christ n'atait pas enrorr trente ans accomplis lorsqu'il vint recevoir le baptême de saint Jean, mais qu'il commençait d'avoir environ trente ans.
Ce témoignage est remarquable, parce que les clironologistcs modernes qui contestent la justesse de l'ère vulgaire, s'écartent fort de cette interprétation , qui néanmoins est peut-être la plus naturelle. On reconnait assez communément que le luptéme de Jésus-Christ tombe dans l'année trente de l'cre «ulgaiie, mai* ceux qui prétendent que la naissance de Jésus-Clirist précède de quatre années l'ère vulgaire, sont obligés d'en conclure que Jésus Christ entrait alors daas ta trente quatrième année; en conséquence ils prétendent que le sens de saint Luc est que Jésus-Christ commençait non d'avoir trente ans , mais d'entrer dam l'exercice de son miaùtùre. Saint Irénée , qui n'avait pas le même intérêt que nos ehronologistes , prend ces paroles dans le preni'cr sens qu'elles présentent , et croit y voir que Jerus- Cftrist entrait dans m trentième année; d'où il suivrait que notre ère vulgaire n'est point fausse , niais que Jésus-Christ est véritablement né à la Gn de l'année qui a précédé ttolre ère vulgaire.
Généalogie de Jésus-Christ selon saint Luc.
38. Les incrédules triomphent a relever l'espèce de contrariété qui se trouve dans l'Evangile, entre la généalogie de Jésua-Clirat , faite par saint Matthieu, et celle que non* liions dans Tévangile d.saint Luc. Ils remarquent, avec complaisance, 1m génératious oœt ses dans celle de l'évangile de saint Matthieu , et ils ne font pas attention que pour juger sainement de la véritable cause de ces omissions et de ces contrariétés, il faudrait avoir une parfaite coonaissanee de la manière de construire le* généalogies qui était en usage parmi les Juifs, parce qu'il est constant que cet iu»ee n'i pt> été le même dans tous les temps et chez tontes le* nations.
Par exemple, saint Matthieu commence ainsi la généalogie de Jesus-Christ: • Généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abraham; «et les incrédules eux-mêmes lui passent ce eomme-iccaient sans lui en faire aucun reproche, parce qu'il* conviennent avec nom, que les Juits n'entendaient pas les mou de fils de David et fils d'Abraham , d'une filiation directe et immédiate , mais qu'ils étaient entendus d'une descendance médiate par plusieurs génération* mienne diairet, et dan* le même sens que nous appellerions Lsuis XV, psùtfils de Saint-Louis , petit-fil* d'Henri IV, quoiqu'il ne descende de ces deux princes que par plusieurs génération» intermédiaires. Cependant nous n'approuverions pas une généalogie de Louis XV qui coq menrerait ainsi : généalogie de Louis XV, fils de Louis XIV, fils d'Henri IV, parce que ce commencement serait contraire i notre usage. Nous voulons qu'un généalogiste marque exactement la unit des filiations sans interruption et sans intervalle. Le* Juits n'en usaient pas ainsi , ils passaient quelquefois du grand-père au petat- 01s, sans nommer le père entre deux, ou du bisaïeul à Parrière-petit-f>ls, sans nommer le père ni le grand-père entre deux.
Lorsqu'un frère avait épousé la vouve de son frère, mort sans enfants , et qu'il en avait un fils, ce fils était nommé fils de celui qui était mort, quoiqu'il n'eut jamais eu d'enfant*.
Le gendre était regardé parmi eux comme propre fils du bew père, et le fils adoptif était mis dans I etirs cenealoeies au mi me nu. qnu le fils naturel. Les cousins étaient regardés comme frères, et Ion ne faisait aucune difficulté de leur en donner le nom; c'était aussi l'usage des Grecs cl des Romains. Que dirions -nous , si nous lisioi» un livre, où en parlant de* princes de la maison royale, on dirait que le duc d'Orléans, régent du royaume, était frère du dauphin, fil* unique de Louis XIV.
Les Hébreux étaient encore dans l'usage de ne donner 1rs généalogies que par les hommes; ainsi, lorsqu'ils donnaient celle d'une femme mariée, on y nommait les pères et les aïeux de cette feomt. et son mari était nommé a la fin , comme (ils du dernier des ancêtre» de cette femme, quoiqu'il ne le fut pas par nature, mai* seulement par la lui en vertu de son "mariage. En un mol , le* noms de fils rt de frère , que nous prenons toujours dans leur signification propre rt naturelle, les Hébreux étaient dans l'usage de les prendre dans des sens très-différents; ils avaient encore une autre singularité à l'égard de* noms propres qu'ils exprimaient quelquefois différemment; par exemple, Héli, Eliakim et Joakim était le même nom. Le ■*■» homme étnit nommé, tantôt Amazias, tantôt Azarias. Tous ces usages nous paraissent bisarra et extraordinaires , parce que nous n j sommas pas accoutumés ; nous voulons que le terme de fils soit luxjours pris dans son sens propre et naturel , que les noms propres soient toujours les mêmes; que dans la généalogie d'une femme, *a
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l'est véritablement, et que l'on ne
trj importe pu * son mari une filiation qui appartient a la femme. Cependant , malgré cette scrupuleuse exactitude dont nous nous piquons, nom avons aussi des usages wr cet article qui ne sont pas moins buarres que ceux des Hébreux. Qui ne ferait étonna de voir no» rou appeler leur» cousins, dans des lettre» signées de leur ou in , de» cardinaux, des ducs et des msrecaatu de France, qui ne furent jamais leurs parents, et dans quelles méprises n« donneraiton pas si l'on voulait fonder une généalogie sur de pareils titres? Si, dans une longue suite de siècles, tous les livres que noua avons i tenaient i périr, et que Ton vint i découtrir par liasard i. es- uns des édita ou déclara lions donnés pendant la minorité de Urnia XV, où le duc d'Orléans, régent, est appelé sou oncle, en comparant ces pièces avec une génêatocy Je la maison roi aie, <oll terni bien surpris de voir un roi appeler ses oncles, dans un acte aulbin tique, des princes qui n'étaient pas ses cousins, suivant la généaU^'ie. Combien lea savants, s'il s'en trouvait encore, ne teraieatd> pa> cn.liarrassé* à conalier de pareilles contradictions ? Mais d'où viendra leur surprise et leur embarras? De l'ignorance d uo usage qui ne- nous cause pas à nous le moindre embarras.
i^inc les incrrciuies viennent nous urruaiKirr, après cela , le moyen de concilier la généalogie de Jésui- Christ , que nous lisons dans l'évangile de saint Matthieu , avec celle que nous lisons dans saint Lac; qu'ils viennent nous demander pourquoi il y a trois rois d'omis dans celle de saint Matthieu, savoir, Oehoxies, Joat et Amazias ; pourquoi Joseph est nommé, dans saint Matthieu , fils de Jacob, parce que Jarob était sou père selon la nature, et dans saint Luc fils d'Héli, Joerhim, père de Marie; pourquoi saint Matthieu ne
Christ, au lieu que saint Luc en nomme vingt-trois; qu'ils osent rejetler avec mépris le sentiment de nos plu» babil» interprèles, qui soutiennent que ta généalogie de saint Matthieu n'est si différente de celle de saint Luc , que parce que le premier n'a prétendu marquer que les ancêtres de saint Joseph, père de Jésus-Cbrist , selon la loi ; et l'autre, ceux de la vierge Marie, sa mère, selon la chair et selon la loi, pour faire voir que Pun descendait de David, par Salomon . et l'autre par Nathan , tons deux propres Gh de David. Toutes leurs difficultés ne sont fondée» que sur des usages diffèrent» des antres.
Objection, tiré* de Forigine de Jésus.
\jt Messie doit descendre de David , selon les prophètes. Quiconque ae justifie point cette descendance, ne peut prétendre i l'eujuste qualité de libérateur d'Israël. Saint Matthieu et saint Luc ont tait . i l'envie, leurs efforts pour établir celle de Jésus; mai* leurs génralnpea.détectttenaesen bien des points, et dont Tune détruit l'antre, ne s'accordent qu'à prouver que Jésus n'est point sorti de David . car elles se terminent l'une et rentre i Joseph , époux de Marie, auquel saint Matthieu donne Jacob pour père tandis que saint Luc le fait fils d'Héli. Or, ces deux évangéliste» déclarent que Joseph n'est point le père de Jésus , donc, loin d'établir que Jésus
t fils de David , l'un des ancêtres de Joseoh . lis ont douaé lieu de conclure le contraire.
En effet, il ne s'était pas écoulé deux siècles depuis la naissance de Jésus, lorsque Celse soutenait aux Chrétiens que Marie l'avait eu d'un commerce criminel. Telle a été dan» tous les temps la persuasion de* Juifs; ns l'ont consignée dans leur Talmod, et dan* les vies de Jésus , connues sons le nom de Tob&u tonoee , a ailleurs, sur ce principe adulunn, quand une femme ne l'a point de son mari. Ainsi , quand on supposerait que Marie descendait de David , aussi bien que Joseph , il s'ensuivra toujours que son fils ne peut être le Messie , puisqu'un enfant illégitime , loin de pouvoir «ira le chef d'Israël , était exclu, par la loi, de l'assemblée d'Israël.
I Répoiue. L'objet de cet ouvrage n'exige point que j'entre dans les difficultés particulières , que peuvent taire naître C omission de quelques génération», dans la généalogie de saint Matthieu, et la répétition de quelques autres, dans les exemplaire» que non» avons maintenant. Je ne rapporterai point non plus différentes hypothèse* très soulenables , et fondées sur la loi du Deutérooomr , touchant le LaViraJ, qui suffisent pour faire disparaître tonte contradiction entre sain thieu et saint Luc Je m'en tiens a dire que la généalogie i par saint Matthieu est différente dr> celle de *aint Luc, pan-e que le premier a tracé celle de Joseph, au lien que le second a donne celle d'Héli, père de Marie, et dont Jo»q>h fut rendre.
Que Marie ait été fille d'Héli, ce sont les Juifs mêmes qui nous l'attestent. On trouve dans le Tahnad de Jérusalem, au traité <*«• gîgtik, une prétendue révélation qui porta que « Marie, fille dHéli, a été vue dans l'ombre de la mort , suspendue par le bout des mamelles , et afin que rien ne manque i son supplice , le verrouil de la porte de l'enfer est fiché dans son oreille. » Je demande pardon à oses lecteurs de la citation que je suis obligé de faire de re conte impertinent On voit clairement que cette Marie, fille d'Héli, à laquelle le Talmnd assigne en enfer une place si distinguée, n'est autre que la Mère de Jésus. Elle y est suspendue par les mamelles, en punition de l'avoir allaité; elle sert à l'ouverture de la porte de l'enfer, sans doute pour nous y donner entrée, i nous autres Chrétiens, que notre foi en Jésus-Christ y conduit par milliers. Mais réve plein de blasphèmes, on trouve un fait absolument eti aux mauvaises dispositions du visionnaire, fait qu'il n'a pu incidemment , que parce qu'une tradition constante cher lea Juifs l'avait rendu notoire; ce fait est que Marie était fille d'Héli.
Cette tradition des Juifs acquiert une nouvelle force par sa conformité avec celle des Chrétiens , touchant le nom du père de Ma rie: cette tradition qui vient des premier» temps, puisqu'elle se trouve aussi bien dans l'Evangile des Ebionites, dans le Protèvangile scion saint Jacques, et dans celui de la naissance de Marie, ouvrages fabriqués, comme l'on sait, dès la fin du premier siècle, ou
au commencement du second, et qui nom apprennent que le père de Marie se nommait Joacbim ; cette tradition a été conservée par le» Pères , adoptée par les deux églises, grecque et latine ; elle est i
Or , on sait que Joachim , EHakim , sont des noms synonimes, doot Héli n'est que le diminutif, et qu'ils sont donnés l'un et l'autre a un des derniers rois de Juda. Dom Calmât a prouvé que le grand prêtre qui vivait du temps de Manassés. est nommé Hil, Hekia», Eliakita et Joachim.
Je tve puis doue me refuser aux raisons qui persuadent qu'Heii, nuiiqué dan» la généalogie de saint Luc, est le père de Marie, cl que c'est sa généalogie que cet evangélitte nous a donnée.
Si on demande pourquoi , dans celte généalogie , on trouve le nom de Joseph au lieu de celui de Marie qui devrait y être , nous répondons que ce n'était point l'usage cbea les Juif», de mettre les femmes dans la suite directe des généalogies. De la cette maxime encore en vigueur chez aux : lu famille d* la min n'est poimt famille. Quant au nom de Joseph qui se trouve dans cette généalogie , on en peut rendre deux raisons; la première, que je cois préférable, est que l'on dotl rendre ainsi le verset vingt-trois du troisième chavire de saint Luc : Jésus, on* ton trayait fiU Je JoiepU , était uni a" Util, qui était torti de Mathat etc., traduction naturelle du tes. le grec, qui est conforme à la version des Ethiopien», qui peut se concilier avec la Vulgate , et qui lève toute difficulté. La seconde raison est que qualité de gendre d'Héli. est nommé i la place de Ma- , dont l'usage des Juifs ne permettait pas qq'on insérât le nom dans celte généalogie.
Passons i leur accusation contre la chasteté conjugale de Marie. On peut bim assurer qu'ils ne l'anémient jamais formée , s'ils n'eussent lu dans nos évangiles que Joseph n'était point père de Jésus .
quoique dans le ridicule écrit connu sous le nom de
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Tbtdos Jesthu, qnî n'a para que van l'as traita cent de noire ère, ils aient dit que leer conseil sapéricur déclara Jésus né d'un ad altère, «■élu comme tel du l'assemblée d'Israël, ce qui fat publié au aon da
nuHients du siècle dan, l.quel Jé»us a paru an inonde, que le* Juifs de son temps , loin de lui reprocher qu'il était né d'une conjonction ilégitiuie, affectaient an contraire de le nommer le fils de Joseph l'artisan. Il n'est pas moins certain que Jésus fat toujours admis aux eérémoaies delà loi dans l'assemblée d'Israël; il fut offert dans le temple avec le sacrifice ordinaire, il y fat coudait ans grandes solennité', il y écouta les instructions dc> docteurs, et conféra avec eux , il y pria et enseigna publiquement jusqu'aux derniers joora de sa rie. La fidélité de Marie envers Joseph ne fut donc ni attaquée, ni même soupçonnée , tant que Jésus fut sur la terre , et l'accusation que CeUe forma contre die, dans le second siècle de notre ère , doit e, ainsi qne je l'ai déjà remarqné, uniquement à la oon- ! que les ennemis de notre religion eurent de ce qui est dit dans les évangiles, que Marie n'estait conçu ni da Joseph , ni d'aucun autre homme, mais uniquement par la toute-puissance île Dieu. Ils adopt errât ceqni pouvait favoriser leur malignité et rejetèrent le reste.
Cependant un peu de beauté foi et de réflexion, leur cét fait comprendre que puisque les évangélistes avaient écrit que Marie n'avait point conçu de Joseph , Ils savaient certainement que le c de Jésus avait été formé dans le sein de Marie, sans le d'aucun homme, par la vertu toute puissante de l'esprit de Dieu. Qui eflt obligé saint Matthieu et saint Luc à s'éloigner, dans leurs récits , de l'opinion reçue et fondée sur le cours ordinaire des choses qui attribuait l« naissance de Jésus i Joseph? Qui les eut portés a s'exposer gratuitement, eux et la religion qntb prêchaient, aux calomnies et aux sareasmcji des Juifs1 , en supposant une conception miraculeuse, s'ils n'eussent eu sur ce dit tonte La certitude que Dieu seul pouvait donner? Ils n'ignoraient pas ce qne l'incrédulité objecterait contre ce mystère; mais ils savaient que prédit par Isaie, et prouvé par tous les signes qui , en autorisant la mission de Jésus , assuraient la pureté inviolable de sa Mère, ce mystère triompherait , des railleries des impies et delà fausse sagesse des mondains. Aussi les siècles postérieurs le voient-ils ■niversellement reçu et cru même par les Mahnmctans. Jéans descend donc de David, par Marie; cela est prouvé, et la pureté de sa
CHAPITRE IV
, jeûne et tentation tic Jcsus-Christ. Jésus-Christ prêche en Galilée et à Nazareth. Prophétie d'haïe. Nul prophète ec pays. Ceux de Nazareth veulent précipiter Jésus-Christ. Jésus-Christ prêche à Capharnaiun. Démon impur. Belle mère de saint Pierre. Malades guéris. lXmon confessant Jésus-ClirUt. Retraite au désert.
I. Jean» autem pie-nus Spiritu Sancto regressuB est a Jordane : et agebatur a Splritu in desertum
3. Dlebus quadragfnta , et tentabahir a diabolo. Et nlhll manducavit ln dlebus fllis : et consummatis tllis esurilt
8. Dixit autem illi diabolus:Si flltus Dei es, die lapidi huic ut pauis ûat.
4. Et respondit ad illum Jésus : Scriptum est : Quia non in solo pane vivit bomo, sed in omni verboDei.
6. Et dux.lt illum diabolus in montem excelsum, et ostendit illi omnia régna orbis terne in momento temporis,
6. Et ait illi : Tibi dabo potesiatem hane nniversam, et gioriam illorum : quia mihi tradita sunt , et oui volo do illa.
Tuergosi adoraveris coram me, erunt tua omnia
6. Et respondens Jésus, dixit illi : Scriptum est : Doruinum Deum tuum adorabia, et illi soli servies.
0. Et duxlt illum ln Jérusalem , et statult eum super pinnam templi, et dixit illi i Si flllus Dei es, mitte te bine deorsom.
10. Scriptum est enim quod angelis suis mandarlt de te , ut conservent te :
I I . Et quia in manibus tollent te, ne forte offendas ad lapidem pedem tuum.
13. Et respondens Jésus, ait 1111: Dictum est : Non tenta bis Dominum Deum tuum.
13. Et consommata omni tentatione , diabolus recesait ab illo . usque ad tempos.
Et regressus est Jésus in vlrtote Spiritus
reglonem de illo.
I. Or Jésus rempli de l'Esprit saint, s'éloigna du . daiu , et fut poussé par l'Esprit dans le désert,
t. Il y demeura quarante jours; et il était tenté par le démon, et il ne mangea rien durant ces jours-là; et après qu'ils furent passes , il eut faim.
3. Or Satan lui dit : Si tu es le fils de Dieu , dis à cette pierre qu'elle devienne du pain.
4. Et Jésus lui répondit : Il a&t écrit que l'komme ne vit pas seulement de pain , mais de toute parole de Dieu.
6. Et Sa tau le conduisit sur une haute montagne, et lui fit voir en un instant tous les royaumes de la terre ,
6. Et II lui dit : Je te donnerai toute cette puissance , et la gloire de ces royaumes, car ils me sont livrés , et je les donne à qui je veux.
7. Toi donc, si tu veux m'adorer, tous ces royaumes seront à toi.
8. Et Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adorera» le Seigneur ton Dieu, et tu ne serviras que lui seul.
9. Et Satan le conduisit à Jérusalem , le plaça sur le pinacle du temple, et ItrJ dit : SI tu es le fils de Dieu, jette-tol d'ici en bas :
10. Car il est écrit qu'il a ordonné a ses anges de te garder;
II. Et Us te soutiendront de leurs mains, de peur que tu ne heurtes ton pied contre une pierre.
12. Et Jésus lui répondit : Il a été dit : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu.
Et venit Nazareth, ubi erat nutritus, et lntravit se
et surrexit légère.
17. Et traditusest llli liber Isaise prophète. Etutrevohït libram, invenit locum ubi «criptum erat :
18. Spiritus Domini super me : prapter quod unzit me, evangelixare pauperibus misit me, sanare contritos
corde ,
1 9. Pnedicare eaptivis remlsnioncm , et caxis vlsum , dimittere confractos in remlsslonera, pradicare annum Domiui acceptum,et diem reUributionis.
20. Et cum plicoistet librura, reddidit ministre, et sedit. Et omnium in synagoga oeuli erant iuteudentes in eum.
21. Cœpitautem dicere ad illos: Quia hodie impleta est haec scriptura in auribus veslris.
22. Et omnes testimonium illi dabant, et mirabantur tn verbls gratis, quœ procedebant de ore i psi us, et dicebant : Nonne bic est lilius Joseph ?
23. Et ait il lis : U tique dicetis mlhi hanc simllitudlnem s Medice, cura teipsum : quanta audivimus facta in Capharnaûm , fac et hic in patria tua.
2J. Ait autein : Amen dieo vobls, quia nemo propheta acccptus est in patria sua.
2j. In vciïtate dieo vobis , multœ viduae erant in die-
bus, et meusitoos sex : cum facta esset famés magna in omnl terra :
26. Et ad nullam illarum missns est Elias, nlsi in Sarepta Sldoniœ, ad mullercm viduara.
- 27. Et multi leprosi erant in Israël sub Elisœa propheta : et ncmo eorum mundatus est nisi Naaman Syrus.
Et repleti sont omnes in synagoga ira, hase aodl
29. Et surrexerunt, et ejecerunt illum extra elvitatera : et duxerant illum usque ad supercilium niontfs, super qoem etvltas illoram erat anliflcata, ut pracipitarent euro.
30. Ipsc antem transiens per médium illorum, ibat. 3t. Et descendit in Capbarnaum civltatem GaliUeae,
ibique docebat illos sabbatis.
32. Et stupebant in doctrmaejus,qulain potestate erat sermo ipslus.
33. Et lu synagoga erat homo hnbens dtemoniura immundum , et exclamavit voce magua ,
Et factus est pavor in omnibus, et colloqueban
1 5. Et il enseignait dans (es synagogues, et il était glorifie par tous.
16. Or il vint à Nazareth, où'll avait été nourri , et tl entra dans la synagogue au jour du sabbat, selon sa coutume , et se leva pour lire.
17. Et le livre du prophète Iaale lui fut donné; et, quand il eut ouvert le livre, il trouva le passage où il est écrit :
Pour annoncer aux captifs leur délivrance, et aux
opprimes et prêcher l'année de grâce du Seigneur et le jour de la justice.
20. Et quand 11 eut fermé ce livre, il le rendit a celui qui présidait dans la synagogue , et s'assit ; et les yeux de tous ceux qui étaient dans la synagogue étaient tixés sur lui.
21. Or il commença a leur dire : Aujourd'hui cette parole de l'Ecriture que vous avez entendue, est accomplie.
22. Et tous lui rendaient le même témoignage et s'étonnaient des paroles pleines de grâce qui sortaient de sa bouche , et disaient : N'est-ce pas le fils de Joseph ?
23. Et il leur dit : Vous me direz sans doute ce proverbe : Médecin , guéris-toi toi-même : fais en ton pays autant de choses que tu eu as faites à Capharnaûm , ainsi qu'on nous l'a dit.
24. Mais je vous dis en vérité que nul prophète n'est bien reçu en son pays.
26. En vérité je vous dis qu'il y avait plusieurs veuves au temps d'Èlie en Israël, quand le ciel fut fermé trois ans et six mois , et qu'une grande famine se répandit sur toute la terre.
26. Et Elle ne fut envoyé à aucune d'entre elles, mais à une femme veuve en Sarepta de Sldon.
27. Et il y avait plusieurs lépreux en Israël au temps du prophète Elisée, et aucun d'entre eux ne fut guéri, main Naaman , Syrien.
28. Et tous ceux qui étaient dans la synagogue, furent Irrités, entendant ces paroles;
29. Et ils se levèrent et le chassèrent de la ville, et le conduisirent jusqu'au sommet de la montagne sur laquelle leur ville était batle, pour le précipiter.
Mais lui , passant au milieu d'eux , s'en alla
31. Et il descendit à Capharnaûm , ville de Galilée, et là il enseignait aux jours du sabbat.
32. Et ils s'étonnaient de sa doctrine, car il pariait avec autorité.
SS. Or il y avait dans la synagogue un homme possédé de l'esprit immonde , qui cria a haute voix,
34. Disant : Laisse-nous ; qu'y a-t-11 entre nous et toi , Jésus Nazaréen ? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui tu es, le saint de Dieu.
35. Et Jésus le menaçant , lui dit : Tais-toi , et sors de lui. Et le démon , après* avoir jeté l'homme au milieu de la place, sortit de lui et ne lui fit aucun mal.
Et divulgabatur fama de lllo ln onmem locum région ta
S8. Surgens autem Jésus de synagoga, introivltin domain Si mords. Socnis autem Simonis tenebatur magnis febribus : et rogaverunt illom pro ea.
3». Etstans super illam , imperavit febri, et dimbrit
40. Cum autem sol ocddlsset, omnes qui habebant Invariis languoribus , ducebant illos ad eum. At ille
4t. Exibant autem dœmonla a maltts, clamanOa et dicentia : Qaia ta es Filios Del : et increpans non sinebat ea loqui , qaia seiebant Ipsum esse Cbristum.
42. Faeta antem die egressus ibat in desertum locum, et turbai reqalrebant eum , et vénérant nsqae ad ipsum : et detinebaot illum ne discederet ab eis.
43. Qaibos ille ait : Quia et aliis civitatibas oportetme evangelizare regnum Dei : qaia ideo mlasus sum.
mande avec force et autorité aux esprits ils s'en vont 87. Et sa d'alentour.
98. Or Jésus , sortant de la synagogue entra dans la maison de Simon : la belle-mère de Simon était retenue par la fièvre, et on le pria de la guérir.
39. Et, s'étant penché sur elle, 11 commanda à la fièvre, et la fièvre la quitta, et soudain elle se leva et les servit.
40. Or, comme le soleil se couchait, tous ceux qui avaient des infirmes affligés de différentes maladies les lui amenaient, et, mettant les mains sur chacun d'eux, il les guérissait
Or les
sortaient de plusieurs, criant et
disant : Tu es le Fils de Dieu. Et il les menaçait, et ne leur permettait pas de parler, parce qu'ils savaient qu'il était le Christ
42. Et, le jour venu , il partit, et s'en alla en un lieu désert , et la multitude le cherchait, et vint jusqu'à lui , et elle le retenait de peur qu'il ne la quittât.
48. Mais H leur dit: Il faut que j'évangélise aussi le royaume de Dieu aux autres villes , car c'est pour cela que je suis envoyé.
Et il prêchait dans les synagogues de la Galilée
COMMENTAIRE
Jeûne dans le désert.
a. La manière dont l'évangéliste t'exprime, dit le P. Lalleraant, i donné occasion a quelque* interprète» de croire que le Sauveur avait été tenté dans le désert pendant quarante jours. Mail saint Luc dit d'abord en général, que le Sauveur fut conduit au désert, où il demeura quarante jours , et où il Ait tenté. Il ajoute ensuite pin* en Jétafl, qu'il ne mangea point pendant ce temps-là, qu'an bout de quarante jour* il eut faim, et qu'alors commenceront le* tentations.
Montagne de la tentation.
5. Ce qui est dit ici ne doit pas être pris k la lettre, suivant ta plupart des interprètes et des Pères de l'Eglise. Saint Chrysoslome dit que le démon lui parla comme ferait quelqu'un qui se trouvant sur une grande élévation, montrerait à un autre les diffèrent» endroits de la terre où sont les royaumes et les provinces, comtnu s'il disait voila l'Afrique, In Palestine ,- la Grèce, l'Italie.
Il est ridicule d'imaginer une montagne d'où l'on puisse voir tons les royaumes de la terre , disent le* incrédule*. — Oui certes , il serait ridicule d'itnapner qu'on pût Ils découvrir du sommet de la plus hante montagne, et aussi ridicule de croire que la vue de l'homme pût les apercevoir. Mais de l'aveu de tous les interprète*, ce passage signifie spécialement que le diable ayant transporte Jésus sur le sommet d'une haute montagne, dont l'borison n'était borné d'aucun côté, loi désigna de là, etlni indiqua la position de tous le* royaumes du inonde.
la lecture et l'explication de l*Ecriture-Sainte. Celui qui devait mire la lecture se tenait debout. Il lisait en hébreu quelques versets du texte sacré, que l'on interprétait I en langue syriaque , parce que le peuple ne partait plus et n'enten* dait pas même le pur hébreu. On paraphrasait ensuite, et on expliquait plus au long ce qui venait d'être lu. Jésus Christ se leva donc pour lire, soit qu'il se fût présenté de lui-même, soit qu'il y eut été invité par les chefs de la Synagogue.
17. Et ut revolfit librum. Le mot latin revolrit , ainsi que le mot grec, signifie proprement, le déroulant, le développant. Le* livre* de* Juifs, comme la plupart de ceux des anciens, étaient composé* de plusieurs feuille* écrites seulement d'un coté et cousue* bout à bout. Ces feuilles étant développée* , faisaient comme une' longue bande., au bas de laquelle on attachait un bâton appelé umtiiiau, sur on la roulait. C'est de là qu'e»t venu le mot eolumen, volume; au lieu que nous ouvrons un livre pour Le lire, '.
Jésus-Christ lisant dans la Synagogue.
Bonheur et gloire de la pauvreté.
18. Avant que Jésus-Christ eût publié sa doctrine, dit le P. Griffe! , la féUcilé semblait être le partage de» riches; on vantail, on publiait leur bonheur. Le pauvre , regardé par tous les hommes comme condamné » la misère, était méprisé parle plus grand nombre d plaint tout au plus par quelquej-oas;'inai* la compassion, comme le trior^n^ ^ia^OMVQil cjiic tiftui k o^joioo ^juI^Iic^uc? ^ i\ jj&s9s9S*>
Jésus-Christ est le premier qui ait fait connaître aux hommes le bonheur et la gloire de la pauvreté. Sa morale, aussi sainte que nouvelle sur ce point, a réformé les idées des homme», et leur a (ait voir que le pauvre avant plus de disposition, par son état, a acque-
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rir ta félicité éternelle , qui est le tenu de l'Evangile , et la véritable fin de i'bnaime , devait aussi être plus beureux que le riche , qni ne pouvait devenir heureux qu'en se rendant pauvre d'esprit et
Possédés guérit. Miracles. Objections des incrédules.
35. Dieu a permit, de tout temps, au démon non-seulement de tenter les hommes et de les porter au mal, mais encore, par un secret de la Providence que nous ne pouvons expliquer, il a permis i l'esprit de* ténèbres de s'emparer d'eux et de les posséder. Ces potsession* im rares de nos jours , étaient très-fréquentes dans le temps de la venue du Messie ; il semble que dans ce temps de bénédiction et de salut, l'Eternel ait voulu augmenter la puissance et étendre émon, pour fournir une matière plus abondante aux i de son fils, et lui faire rendre par l'enfer même le témoignage que les incrédules usaient lui refuser. Ce qu'on appelait possession chez les Juifs, disent les incrédules ,
ment du cerveau , par un excès de chaleur. Ainsi , selon eux , point de possession véritable , point d'esprit malin qui s'empare de l'homme. Eh bien, dans cette supposition, nous demandons à ces savants critiques, s'il n'est pas aussi difficile, aussi miraculeux de faire cassis d'un médecin qui , par un seul acte de sa volonté, arrêterait surle-champ la maladie la plus grave, et rendrait au malade U santé la faite , sans qu'il restât Le moindre vestige des efforts que la : aurait mit» pour expulser le germe de U maladie? L'opinion des Juifs, qui attribuaient au démon lus maladies extraordinaires et terribles , comme l'épilepsie, la catalepsie, la frénésie , les eonvuUioos des lunatiques, etc., n'était donc pas absolument mal fondée-, loin de ta combattre, Jésus-Christ l'a plutôt en commandant aux démons de sortir de» corps, en leur de s'emparer d'un troupeau de pourceaux , en donnant à ses disciples le pouvoir de les chasser, en attribuant a ce* esprits impurs des discours et des actions qui ne pouvaient pas convenir i des hommes. Si cette per.uas.on des Juif, avait été
! persuasion des Juifs avasi cie une erreur, jwo-uinn, geut éternelle , envoyé pour instruire les hommes, n'aurait pas voulu le» y entretenir; il aurait cherché plutôt à les détromper. Les Pères de l'Eglise ont (ait remarquer qu'a la venue du Sauveur, Dieu avait permis au démon d exercer son empire et sa malignité d'une minier* pins sensible qu'auparavant, parce que la victoire éclatante que Jésus-Christ et ses disciples devaient remporter sur lui , était le moyen 1* plus capable de confondre les Sadducéeos , de dissiper l'avujtrmtnt des Païens, de leur apprendre que le démon était l'en- Demi de leur salut, et non une Divinité digne de leur culte. C'est en ffFet ce qui est arrivé.
Jts. Nouveau miracle , nouvelle matière 1 exercer l'esprit des inrrtdules. Bn laisser passer uu seul , ce serait se mettre dan. l'impossibilité de nier les autres. Il faut donc les attaquer tous; celui-ci n'est qu'une imposture, laguériton comme la maladie tout simulées; le tout t'e*l (ait de concert avec le prétendu malade et le guérisseur. ÏTcxigei-paks d'eux qu'ils vous administrent des preuves de celle injurieuse assertion ; ils n'auraient point attendu jusqu'à ce moment i les produire s'ils en avaient eu. Mais oseraient-ils supposer la même Bf Je idA Bte ooi^ctfnt entre lt montî hocciroea et cette njultj*
tnde de malades, d'affligés que le bruit de celte guérison attroupa à la porte de Pierre, et qui s'en retournèrent tous guéris ou consolés f 40. Tous ce. miracles et tant d'autres pareils , étaient d'un éclat, «Tan caractère et d'une publicité qui ne pouvait laisser aucun douta •ux témoins les plus incrédules. Pour vaincre la plus opiniâtre incrédulité, JWChrut fit des miracles de toute espèce en très-grand nombre et de toute sorte de manières. Tantôt par un simple commandement, pour montrer qu'il était le roi de la nature; tantôt en invoquant le secours de Dieu son père, pour prouver que tout se faisait en son nom, et non par !' insistance des mauvais esprits; tantôt il employait des moyens qui ne pouvaient naturellement avoir l'effet qui en résultait , comme lorsqu'il guérit un aveugle avec de ta boue et de la salive , pour faire voir que tout pouvait être propre • l'exécution de ses desseins , ou plutôt, qu'il pouvait opérer sans insmains , le simple attouchement , uu ordre de sa part, et en son absence, faisaient cet merveilles. Nulle ostentation de puissance, jamais il ne chercha l'occasion de faire un miracle, il en usait seulement lorsqu'elle lui était offerte. Il n'en choisissait et n'en différait point le temps ; mais il faisait le miracle sur le champ, sans préparation , selon le besoin. Il n'y cherchait ni sa propre utilité, ni sa gloire, mais le bien et la conversion des autres hommes, ayant toujours en vue la gloire de Dieu et d'attirer les à lui.
Un incrédule aoglais , dit du nouveau Testament d'avoir omis la nature, les caractères, les circonstances des maladies dont ils racontent les guérisons , afia qu'on ne pôt pas juger si ces guériaous étaient vraiment surnaturelles. Mais cette simplicité même de leur récit , dépouillé de tous les ornements qu'un art imposteur aurait pu y ajouter jiour (aire illusion, n'est-elle pas un caractère de vérité propre i écarter tout soupçon de fraude ? Uniquement occupés de nous mire un narré fidèle des prin- 'vénemenlt de ta vie de Jésus Christ, et non d'écrire en de l'art sur la nature et les symptômes des diverses matait opéra ta guérison, il leur suffisait, pour remplir leur but , que sur chaque maladie ils rapportassent les diverses circonstances propres a convaincre que la guérison en avait été miraculeusement opérée. C'est ainsi que saint Jean nous dit trcs-simpleajr.nl que Jésus-Christ étant à Jérusalem, au temps de ta (file de Piques , il guérit un homme paralytique depuis trente ans , et lui ordonna de prendre son lit et de t'en aller ; que saint Matthieu rapporte avec ta même simplicité, qUe Jésus-Christ te trouvant un jour de sabbat dans une Synagogue de Galilée , il guérit , en présence des Pharisiens, un homme dont la main était desséchée, en prononçant cette seule parole : • Etends ta main 1 - qu'a Csphamaum il guérit d'un seul mot le serviteur durentenier, dont la maladie semblait ne laisser aucun espoir de guérison. Les évangdistes rapportent avec ta même simplicité, que dans tous les endroits où il passait, les mêmes miracles se multipliaient à l'infini, qu'ils produisaient partout leur effet , que le peuple , frappé de tant et de si grands prodiges , s'attachait à sa personne , que le nombre des disciples croissait sensiblement, etc.
43. Si celui qui te présente aux hommes comme l'interprète de la divinité, a des moeurs saintes et réglées, s'il annonce une doctrine pure , si pour la confirmer il prédit l'avenir, ti ses prédictions sont vérifiées par l'événement , et s'il joint à cela le don des mincies, il doit être reconnu pour l'envoyé de Dieu ; il * tait ses preuves.
CHAPITRE V
dt saint Pierre , André, le, malades, o
de saint M.Ull.i u. Moln ,.<..„• : m.UI,,, |, ■ i
est autem, corn turbee ir nièrent in eum, | 1. Or il arriva que le peuple se
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verbura Dci, et ipse stabat
ut audircnt Gencsareth.
2. Et vidit duas navesstantes sec us stagnum; p»catores autem descenderant , et lavabant retla.
3. Asoendens autem in unam navim, qus erat Slraonls, rogaviteam a terra reducere posillum. Et sedens docebat de navicula turbas.
4. Ut ces8avit antem loqui, dixit ad Slraonem : Duc in altum, et laxatc retia vestra in capturam.
5. Et respondens Simon, dixlt illi : Prœceptor, pcr totam noctem laborantes, nihil eepimus : Lu vert» autcru tuo laxabo rete.
6. Et cura hoc fedssent, conciuserunt piscium multirudiuetn copiosam , rumpcbatur aatem rete eoram.
7. Et annuemnt sociis, qui erant in alia navi , at venlrcnt, et adjuvarent eos. Et venerunt, et impleverant ambas naviculas , ita ut pene mergerentur.
8. Quod cum vlderet Simon Pet rus, procidit ad genua Jcsu , diceus : Exi a me , quia homo peccator sum, Domine.
». Stupor enim circumdederat eum , et onones qui cum illo erant, in captura piscium , quam ceperant :
10. Slmillter autem Jacobum , et Joannera , flllos Zebedrci , qui erant socii Simonis. Et ait ad Simonem Jésus : Noli timerc :ex hoc Jam homincs criscapiens.
1 1. Et subductis ad terrain navibus , relictis omnibus secuti sunt eum.
12. Et factura est, cum esset in una civitatum, et ecce vir plenus lepra, et videns Jesum , et procidens in faciera , rogavit eum , dicens : Domine , si vis , potes me mundare.
13. Et extendens manum, tetigit pum , dicens : Volo r mundare. Et confestim lepra discessit ab illo.
14. Et ipse praîcepit illi ut neraini diceret : sed vade , oslendc te sacerdoti , et offer pro emundatione tua , sicut pracepit Moïses , in testimonium iliis.
15. Perambulabat autem magis serrao de illo : et conveniebant turbœ multas ut audircnt. et eurarentur ab infirmitatibus suis.
Ipse autem secedebat in desertum , et orabat
17. Et factum est in una dierum, et ipse sedebat docens. Et erant Pharisœi sedeutes, et legis doctores , qui vénérant ex omni castello Gatltaeœ , et Judseœ, et Jeru-
i : et virtus Domini erat ad saiuradum eos.
18. Et ecce viri portantes in lecto hominem qui erat paralyticus : et quxrebant eum inferre , et ponere ante
Et non invenientes qua parte illum inferrent prie
a. Cette bit (cire de la pèche mimulMie arriva avant ce qui est rapporté a la fin du chapitre précédent; quelquet-tini même croient i avant que Simon et André
pour ouïr la parole de Dieu , et qu'il était < lac de Génésareth,
2. Et il vit deux barques qui étaient près du lac ; les pécheurs étaient descendus et lavaient leurs filets.
3. Il entra dans l'une des barques, qui était à Simon, et le pria de le conduire à quelque distance de la terre ; et s'asseyant, de là il enseignait le peuple.
4. Or quand il eut cessé de parler, Il dit à Simon : Avance en pleine mer , et jette tes filets pour pêcher.
6. Et Simon, répondant, lui dit : Maître, toute la nuit nous avons travaillé et n'avons rien pris; toutefois a votre parole je jetterai les filets.
6. Et, cela fait, ils prirent une grande quantité de poissons, et les filets se rompaient.
7 . Ils ilrent signe à leurs compagnons qui étaient en l'autre barque, de venir les aider; et ils vinrent, et ils remplirent les denx barques, de sorte qu'elles étaient prés d'enfoncer.
s. Ce que Simon Pierre ayant vu, il tomba aux genoux de Jésus, disant: Seigneur, éloignez-vous de moi , parce que je suis un homme pécheur.
9. Car la frayeur l'avait saisi , et tous ceux qui étaient avec lui , à la vue des poissons qu'ils avalent pris -x
10. Jacques et Jean , fils de Zébédée, qui étaient les compagnons de Simon furent dans le même étonnement. Et Jésus dit à Simon : Ne crains point , dès ce jour tu se* ras pécheur d'hommes.
11. Et , quand ils curent amené les barques à terre, ils quittèrent tout et le suivirent.
12. Or il arriva, comme Jésus était dans une ville, qu'un homme couvert de lèpre vint a lui , et , l'ayant vu il tomba le visage contre terre et le pria, disant : Seigneur, si vous voulei, vous pouvez me guérir.
13. Et , étendant la main , Jésus le toucha, disant : Je le veux , sols guéri. Et soudain sa lèpre disparut.
14 Et il lui ordonna de ne le dire à personne; mais, Va, lui dit-il, montre toi au prêtre et offre pour ta guérison comme un témoignage pour eux ce que Moïse a commandé.
1 5. Et le bruit de son nom se répandait de plus en plus, et une grande multitude d'hommes s'assemblaient pour l'entendre et pour être guéris de leurs maladies.
1 G. Et il se retirait au désert , et il priait.
17. Or il arriva qu'un jour, étant assis, il enseignait Et les Pharisiens et les docteurs de la loi , venus île tous les villages de Galilée, de lu Judée et de Jérusalem, étaieut assis ; et la puissance du Seigneur opérait pour guérir les malades.
18. Et voilà que des hommes portant sur un lit un paralytique cherchaient à le Caire entrer et à le mettre devant lui.
Et , ne trouvant point de quel côté le faire entrer
4. 11 y a dan* la Vulgale, duc in altum t e'eM-à-dire, en lerme» de marine, prenez le Lurçc. Le* Juif» donnaient au lac de Oënésarcth, i cause de son étendue, le nom de mer; au l'appelait mer de Galilée, ou dcTihériadc.
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torba , ascenderunt supra tectum , et per teguias summiseniDt eura cum lecto in médium juite Jesum.
20. Quorum fidem ut vldlt , dixit : Homo, remittuntur tibi peccata tua.
Ji. Et cœperunt cogitare Scribs, et Pharisœi, dicentes: Quis est hic, qui loquitur blasphemias? Quis pote»t dimitterc peccata niai soins Dens :
22. Ut cognovit autera Jeaus cogitationes eorum, reapondens, dixit ad illos : Quid cogitatis In cordibu* vestria?
23. Quid est fadllus dicere : Dimittuntur tibi peccata; an dicere : Surge , et ambula ?
24. Ut autem scintis quia Filins hominis habet potestatem in terra dimittendi peccata (ait poralytico ), Tibi dlco, surge, toile lcctnm tuum , et vade in domum toam.
24. Et confestim consurgeas coram illis, tulit lectum, in quo jacebat : et abiit in domum suam , magnifleans Deum.
26. Et stnpor apprehendlt omnes , et magnifleabant Deum. Et repietl sunt timoré, dlcentes : Quia vldlmtis mirabilia hodie.
27. Et post hœc exiit, et vidit publicanum nomine Levi , sedeneem ad Telonium , et ait illi ? Sequere me.
Et relictis omnibus, surgens secutus est enm
29. Et fecit ei couvivium magnum Levi in domo sua : et erat torba multa pablicanorom , et aiiorum qui cum iUia erant disourobentes.
ta ad discipulos ejus : Quare cum publicanis et peccatoribus manducatis et bibitis ?
3f. Et respondens Jésus, dixit ad illos : Non egent qui sani «unt medlco, sed qui maie habent.
32. Non veni vocare justos , sed pecca tores ad pœnlteotiarn.
33. At illi dixerunt ad eum : Quare disclpall Joonnls jejunaut fréquenter, et obsecraliones faclunt, suniliter et Pbarisffiorum : tui autem eduut et blbunt
34. Quibus ipse ait : Numquid potestis fllios sponsi, dam cum illis est sponsus , facerc jejunare ?
34. Venient autem dies, cum ablatus fuerit ab illis sponsus ; tune jejunabunt iu illis diebus.
se. Dicebat autera et similitudlnem ad illos : Quianeino commissuram a novo vestimento immittit in vestimentum vêtus: alioquin et novum rompit, et veteri non convenu coromissura a novo.
37. Et nemo miuit vinura novum in utres veteres : alioquin rumpet vinum novum utres, et Ipsum effundetur, et utres peribunt
38. Sed vinum novum in utres no vos mitteudum est , et utraque conservantur.
89. Et nemo bibens vêtus, status vult novum, dlcit orim : Vêtus melius est
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à cause de la multitude, ils montèrent sur le toit, et le descendirent par là, avec le Ht, au milieu de l'assemblée, devant Jésus ,
20. Lequel , voyant leur fol , dit : Homme , tes péchés te sont pardonnes.
21. Et les Scribes et les Pharisiens commencèrent à réfléchir, disant : Qui est celui qui prononce des blasphèmes? Qui peut pardonner les péchés sinon Dieu seul?
22. Et Jésus connut leurs pensées, et, répondant, il leur dit : Que méditez-vous en vos cœurs?
23. Lequel est le plus aisé de dire, Tes pochés te sont pardonnes, ou de dire, Levez-vous et marchez?
24. Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés , il dit au paralytique: Je te l'ordonne, lève-toi, emporte ton lit, et va en ta maison.
25. Et aussitôt, se levant devant eux , il emporta le lit sur lequel il était couché , et s'en alla en sa maison , glorifiant Dieu.
26. Et la frayeur les saisit tous , et ils glorifiaient Dieu, et ils furent remplis de crainte, disant : Nous avons vu aujourd'hui des choses merveilleuses.
27. Et, après cela, il s'en alla, et vit un publicain nommé Lévi, assis dans la maison de l'impôt, et il lui dit : Suis-moi.
Lévi, se levant et abandonnant tout, le snivit
29. Et lui donna un grand banquet dans sa maison, où il y avait beaucoup de pubHealns, et d'autres personnes qui s'assirent à table avec eux.
30. Et les Scribes et les Pharisiens murmuraient contre ses disciples, disant : Pourquoi mangez- vous el buvez-vous avec les publicaius et les pécheurs?
31. Et Jésus, répondant, leur dit: Ceux q«l se portent bien n'ont pas besoin de médecin , mais ceux qui sout malade*.
32. Je ne suis point venu pour appeler les justes à la pénitence, mais les pécheur».
33. Et Us lui dirent enfin : Pourquoi les disciples de Jean jeûnent-ils souvent, et font-ils des prières, ainsi que les Pharisiens? et les vôtres mangent et boivent.
34. Et il leur dit : Pouvez-vous faire jeûner les fils de l'époux pendant que l'époux est avec eux.
35. Mais les Jours viendront où l'époux leur sera été ; eu ces jours-là ils jeûneront
36. Il leur proposa aussi cutte comparaison : Personne ne met une pièce d'un vêtement neuf à an vêtement vieux : autrement ce qui est neuf déchire le vieux , et la pièce du neuf ne convient point à un habit vieux.
37. De même personne ne met le vin nouveau en un vieux vase : autrement le vin nouveau rompra les vases et se répandra, et les vases seront brisés.
38. Mais le vin nouveau doit être mis eu des vases neufs : ainsi seront conservés le vin et les vases.
39. Et il n'y a personne qui boive du vin vieux et qui veuille du nouveau , et qui ne dise : le vieux est meilleur.
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COMMENTAIRE
Gucrison du parait/tique. Maison de saint Pierre*
ig. Les nuisons de* Juifs étaient surmonté» de plate-formes , qui dans ces temps reculés servaient de lieu d'assemblée. Pour monter sur ces toit*, il y avait un escalier qui y conduisait en dehors, et ce fut par la que le paralytique fut porté au faite de la maison. Ces plate-forme* étaient faites de briques et de mortier, et il y en avait sar lesquelles on ménageait de* trappes pour y monter par un -escalier intérieur. La maison de Pierre était sans doute construite de cette manière, et la trappe par laquelle on descendit le paralytique -se trouvant prise dans les brique* de la plate-forme, l'historien ne se trompe point et abuse encore moins de notre crédulité , en disant ■ qu'on, le descendit par le* tuile*. -
Confusion et incrédulité des Pharisiens.
a6. L-s Pharisiens et le* docteur» de la loi furent aussi fort étonné* et comme interdit* a la vue de ce miracle qui Les couvrait de confusion , niais ils ne furent pas de ceux qui en rendirent gloire à Dieu ; aussi saint Matthieu n'attribue cela qu'au peuple, qui n'était point i contre Jésus-Christ, mai* qui le regardait comme un de ce* tphètes qui avaient paru anciennement parmi leurs père*. Et ce» docteur* de la loi, qui avaient accusé dan* leur esprit Jésus-Christ de blasphèmes , quelles furent leur* pensées quand il* virent l'autorité avec Laquelle il avait remis le* péché*, attestée et garantie par l'empire qu'il prenait sur la nature. L'éclat du miracle et les applaudissements du peuple le* réduisent au silence, mais ne les convertissent pas. Nous le* voyons dans toute la suite de l'histoire sacrée , continuer de poursuivre le dis in Sauveur de leurs calomnies et de leur* intrigues, et ne cesser leur furieuse persécution que lorsqu'ils ont consommé le déicide. Ainsi l'était endurci
les prodiges qu'opérait Moïse. Ainsi se roidissent les incrédule* contre les preuve* évidentes et multipliées d« nos miracles ; terrible, mais juste châtiment de leur révolte. Ils ont fermé volontairement les yeux 4 la vérité. Dieu le* punit en le*' frappant d'aveuglement; et ce* ténèbre* où ils ont voulu s'égarer ne sont que la route des ténèbres bien autrement déplorables , qui seront leur éternelle demeure.
« Jésus-Christ, disait Quadrat , au commencement du deuxième siècle, a fait des miracle* a la vue de l'univers, parce qu'il était audessu* de tout soupçon , il a guéri des malades et ressuscité de* mort*. Quelques-uns même ont survécu longtemps a l'auteur du prodige, et ne sont morts que de nos jours. > Si l'on fait attention que c'est un philosophe athénien qui parle ainsi, on est forcé de souscrire à un pareil témoignage , d'autant plus que Quadrat se fit chrétien ; car s'il eût continué à vivre dans la religion de ses ancêtres , on n'eut pas manqué de dire que ce philosophe n'était pas sincère danj von récit, et que lui-même n'y ajoutait pas foi. Comment, en effet eûtil été convaincu de ce qu'il écrivait, s'il Hm l'eut pas prouvé par sa conduite. II «allait, pour l'honneur de la philosophie, que sa conquête à la religion chrétienne fut consignée dans l'écrit même où i) en parlait en termes si expressifs.
Austérité des maximes de l'Évangile.
3o. Parce qu'étant moins fumeux il est phi* sain. Jésus-Christ au vin vieux la vie commune du monde , i laquelle étaient Humés les disciples, et au vin nouveau les maximes austères de l'Evangile, et il bit entendre que se* disciples n'avaient point encore assez de force pour embrasser l'austérité de* jeunes et de la vie pénitente de la loi nouvelle , mais qu'il voulait le* y conduire par degré*, en le* fortifiant peu à peu auprès do lui par son i «es instructions, et ensuit* par son esprit.
CHAPITRE VI
Épis rompus. Main sèche guérie le jour du sabbat. Prière do Jésus-Christ. Vocation ries doute apôtres. Sermon sur la
Pauvres bénis. Riches maudits. Faux prophète*. Amour des ennemis. Patience. Prêtez sans rien espérer. Ne jugeï point Aveugle conducteur d'aveugles. Paille et poutre dan* Toril. Fruit semblable a l'arbre. Bon et mauvais
Quidam i
1. Factum est autan In sabbato secundo, primo, cura transirrt per sata, vellebant disdpuli ejus spicas, et man-
i,dlcebant Mis : Quld
3. Et respondons Jésus ad eos, dlxlt : Nec hoc legistls quod fecit David, cum esurlsset Ipse,et qui cum illo erant?
4. Quomodo lntravit ln domom Dei, et panes propositionis suropsit, et manduenvit , et dédit bis qui cum ipso erant : quos non licet manducare nisi tantum sacer-
Et dleebat Mis : Quia etlnm sabbatl
1. Or il arriva en un Jour de sabbat , appelé le second premier , qu'il passait à travers les blés , et que ses disciples arrachaient des épis et en mangeaient, les froissant entre leurs mains.
a. Et quelques-uns des Pharisiens leur disaient : Pourquoi faites-vous ce qull n'est pas permis de faire aux Jours du sabbat?
3. Et Jésus leur répondant , dit : N'avez-vous pas lu ce que David fit quand il eut faim, lui et tous ceux qui étaient avec lui ?
4. Et comment il entra en la maison de Dieu, et prit les pains de proposition et en mangea, et donna à ceux qui étaient avec lui des pains qull n'est permis de manger qu'aux prêtres seulement?
&. Et il leur dit : Le Fils de l'homme est le maître du sabbat même.
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6. Factum est autem et in alio sabbato , ut iotraret in synagogam , et doceret. Et erat ibi homo> etmanus ejus dextra erat arida.
7. Observabant autem Scriba et Pharisœl, si in sabbato curaret: ut invenirent unde accusarent eum.
8. Ipse vero sciebat cogitation» eorum : et ait horalni qui babebat mauum aridam: Surge, et sta iu médium. Et sorgens stetit.
9. Ait autem ad lllos Jésus : Interroge» vos, si iicet sabbat!» Itenefacere, au maie; animam salvam facere an perdere?
10. Et circumspectis omnibus dlxlt homini : Extende manu m toam. Extendit, et restituta est manus ejus.
1 1 . Ipsi aatera repleti sont insipientia, et colloquebantur ad invicem, quiJnam facerent Jesu.
12. Faetum est autem In 1111s diebus, exiit in montent orare , et erat pernoctans in oratione Del.
1 3. Et cum dies factus esset, vocavit discipulos suos : et elegit duodedrn ex ipsis ( quos et apostolos noralna-
TiL )
14. Simonem,quemeognominnrltPetrumtet Andréa m fratrem ejus, Jacobum, et Joannem, Pbllippum, et Bartholornœum,
1 5. Mattbamm , et Thomam , Jacobum Alphaei , et Simonem , qui vocatur Zebtes ,
16. Et Judam Jacobi , et Judam Iscariotem , qui fuit proditor.
17. Et descendens cumillls, stetit in loco campestrl, et turba discipalorum ejus, et multitudo copiosa plebto ab oroni Judaca, et Jérusalem , et maritima , et Tyrl , et Sidonis,
18. Qui vénérant ut audlrent eum, et sanareutur a languoribus suis. Et qui vexabantur a splritibus immundis, curabantur.
19. -Et omnis turba quœrebat eum tangere : quia virtus de illo exibat , et sanabat omnes.
20. Et ipse elevatb oculis in discipulos suos , dicebat : Beati p au pères, quiavestrum est reguum Del.
2t. Beati, qui nunc esuritls, quia saturablminl. Beati qui nunc fletls , quia ridebitls.
32. Beati eritis eum vos oderint bomlnes, et cum separaverint vos, et exprobraverint, et ejecerint nomen vestrum tanquam malum, propter Fillum horalnls.
28. Gaudete in II la die , et exultate : ecce enim merces vestra multa est in cœlo : secundum haec enim faciebant propbetis patres eorum.
24. Verumtamen vas vobis divitlbus, quia habetls consolationem vestram.
25. V» vobis , qui saturatl es Us : quia esurietis. V» vobis , qui rldeUs nunc : quia lugebitis et flebitis.
7. Saint Matthieu ajoute qu'ils lai demandéi-L-nt t'il .était permis de bit* dm guéruoo Us jour du lebbal; tant doute pour le mettre X. V.
6, Or il arriva durant un autre sabbat, qu'il entra dans la synagogue, et qu'il enseignait; et là était un homme dont la main droite était desséchée.
7. Les Scribes et les Pharisiens observaient s'il le guérirait pendant le sabbat, pour avoir sujet de l'accuser.
i. Mais il connaissait leurs pensées , et il dit à l'homme qui avait la main desséchée : Lève-toi , et tiens-toi debout au milieu de l'assemblée. Et cet homme se levant, se tint debout.
9. Jésus donc leur dit : Je vous demande , est-il permis de bien faire ou de mal faire au jour du sabbat , de sauver une ame ou de la perdre?
10. Et, quand il les eut tous regardés , Il dit à l'homme: Étends ta main. Et il létendlt, et sa main lui fut rendue.
1 1 . Et ils furent remplis de foreur , et ils se deman- ' datent l'un à l'autre ce qu'ils feraient à Jésus.
1 2. Or il arriva en ces jours-là qu'il s'en alla sur la montagne pour prier, et il passa la nuit à prier Dieu.
13. Et, quand le jour vint , il appela ses disciples, et il en choisit douze d'entreux qu'il nomma apôtres :
14. Simon qu'il appela Pierre, et André son frère; Jacques et Jean , Philippe et Barthélemi ,
1 &. Matthieu et Thomas , Jacques Ûls d'Alphée , et Simon , appelé Zélotès ,
1 6. Et Juda , frère de Jacques , et Judas Iscariote , qui fut traître.
17. Et, descendant avec eux, Il s'arrêta dans une plaine avec la troupe de ses disciples , et une grande multitude de peuple de toute la Judée et de Jérusalem , et de la contrée maritime , et de Tyr et de Sidon,
18. Ils étaient venus pour l'entendre et pour être guéris de leurs maladies ; et ceux qui étaient tourmentés des esprits immondes furent guéris.
19. Et la multitude cherchait à le toucher, parce qu'une vertu sortait de lui et les guérissait tous.
20. Alors, levant les yeux vers ses disciples, il leur disait : Bienheureux, vous qui êtes pauvres; car le royaume de Dieu est à vous.
21. Bienheureux , vous qui maintenant avez faim, car vous serez rassasiés. Bienheureux, vous qui pleurez maintenant, car vous vous réjouirez.
22. Vous serez bienheureux quand les hommes vous haïront, qu'ils vous rejetteronf , vous diront des injures . et repousseront votre nom comme mauvais, à cause du Fils de l'homme.
23. Béjoulssez-vous en ce jour-là, et soyez dans l'allégresse : voici que votre récompense est grande dans le ciel , car leurs pères traitaient ainsi les prophètes.
24. Mais malheur à vous , riches , parce que vous avez votre consolation.
25. Malheur à vous , qui êtes rassasiés , car vous aurez faim; malheur à vous, qui riez maintenant , car vous gémirez et vous pleurerez.
dam la nécessité de l'expliquer en public.
26. Va? cnm benedUerint vobls homines hœc enim faciebaut pseudoprophetls patres
27. Sed vobis dico, qui audltis : Dlllgtte inimicos tros , bcnefacite his qui oderunt vos.
Benedicite maledicentibus vobls, et orate pro ca
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29. Et qui te percatit in maxillam , prœbe et alteram. Et abeo, qui aufert tibf vestimentum, etlam tunicam noll prohibere.
30. Omni antera petenti te , tribue : et qui aufert quœ tua sunt , ne répétas.
Si. Et prout vultis ut faclant vobis homines, et vos facite illis similiter.
82. Et si diligitis eos, qui vos diligunt , qute vobls est gratia ? nam et peccatores diligentes se diligunt.
33. Et si benefeceritis his , qui vobis benefaciont, quae vobis est gratia? siquldem et peccatores hoc faciunt.
84. Et si mutuum dederitis his , a quibus speratis recipere; qu» gratia est vobls ? nam et peccatores peccatoribus fœnerantur, ut recipiant squalia.
85. Verumtamen diliglte iuimlcos vestros : benefacite et mutuum date, nihil inde sperantes: et eritmerces vestra multa, et eritis illii Alttssimi , quia ipse benignus est super ingratos et malos.
86. Estote ergo miséricordes , sicut et Pater vester mlscricors est.
37. Nolite judicare, et non judlcabtmlnl : nolite condemnare, et non condemnabimlni. Dimittite, et dimittemini.
38. Date, et dabttur vobls : mensuram bonam, et coni , et coagitatam , et supereffluentem dabunt in si-
vestrum. Eadem quippe mensura , qua menai fuerltis, remetietur vobls.
89. Dlccbat autem illis et similitudinem : Numquid potest cœcus cacum duccre ? nonne ambo in foveam cadrait?
40. Non est dlsclpulas super magistrum : perfectus autem omnis erit , si sit sicut magister ejas.
41. Quid autem vides festucam in oculo fratris tui, trabem autem, quœ in oculo tuo est, non considéras?
42. Aut quomodo potes dicere fratri tuo : Frater, sine ejtciam festucam de oculo tuo : ipse in oculo tuo trabem non videns? Hypocrita, ejice prlmnm trabem de oculo tuo : et tune perspicies ut educas festucam dooculo fratris tui.
48. Non est enim arbor bona,quœ fadt fructus neque arbor mala, faciens froctum bonum.
44. Unaqusque enim arbor de fructu suo cognoscitur Neque enim de splnls colligunt ficus : neque de rubo vin demlant nvam.
45. Bonus homo de bono thesauro cordis soi profert bonum t et malus homo de malo thesauro Ex abundantia enim cordis os loquitur.
26. Malheur à 'vous, quand les hommes diront du bien de vous , car leurs pères parlaient ainsi des faux prophètes.
27. Mais Je vous dis, à vous qui écoutez : Aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous haïssent.
28. Bénissez ceux qui vous maudissent , et priez pour ceux qui vous calomnient.
29. Et si quelqu'un vous frappe sur une joue , preseutez-lui l'autre ; et si quelqu'un vous ôtc votre manteau , ne l'empêchez point de prendre aussi votre tunique.
30. Donnez à tous ceux qui demandent; et ne redemandez pas votre bien a celui qui vous. l'enlève.
3 1 . Et selon que vous voulez que les hommes vous fassent, faites-leur aussi de même.
32. Et si vous aimez ceux qui vous aiment, quel mérite aurez vous? car les pécheurs aiment aussi ceux qui les aiment
33. Et si vous faites du bien à ceux qui vous font du bien , quel mérite aurez-vous? les pécheurs le font aussi.
34. Et si vous prêtez à ceux de qui vous croyez recevoir, quel mérite aurez-vous? car les pécheurs prêtent aussi aux pécheurs , afin de recevoir ce qu'ils out prêté.
35. Mais aimez vos ennemis et faites-leur du bien, et prêtez sans rien espérer : et votre récompense sera grande , et vous serez fils du Très-Haut; car il est bon envers les ingrats et les méchants.
36. Soyez donc miséricordieux , comme votre Père est miséricordieux.
87. Ne jugez point , et vous ne serez point jugés ; ne condamnez point , et vous ne serez point condamnés ; remettez , et il vous sera remis.
38. Donnez, il vous sera donné; et on répandra dans votre sein une mesure pleine et pressée, et qui débordera ; car on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez servis.
39. Il leur dit encore cette similitude : Un aveugle peutil mener un aveugle? ne tomberont-Ils pas tous les deux dans la fosse?
40. Le disciple n'est pas au-dessus de son maître; mais tout disciple sera parfait s'il est comme son maître.
4t. Or pourquoi voyez-vous la paille qui est dans l'œil de votre frère , et n'apercevez-vous point la poutre qui est dans votre œil?
42. Comment pouvez-vous dire à votre frère: Frère, permettez que j'ôte la paille qui est dans votre œil , vous qui ne voyez pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypocrite, jetez d'abord la poutre hors de votre œil, et alors vous verrez comment retirer la paille qui est dans l'œil de votre frère.
49. Un bon arbre ne porte pas de mauvais fruits ; et un mauvais arbre ne porte pas de bons fruits.
44. Car chaque arbre se connaît par son fruit. On ne cueille point de figues sur des épines, et l'on ne coupe point de raisin sur des ronces.
45. L'homme bon tire de bonne choses du bon trésor de son cœur; et l'homme mauvais tire des choses mauvaises du mauvais trésor de son cœur : la bouche parle de l'abondance du cœur.
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46. Quld autem vocatis me, Domine, Domine, et facitis que dico ?
4 7. Omnis qui veoit ad me, et audit sermones meos , et facit eos » ottendam vobis cul similis sit :
48. Similis est homini axlificantl domum , qui fodit in altum , et posult fundamentum super petram : Inundatlone autem facta, illisum est flumen domui illi, et non potuit eam movere : fundata enlm erat super petram.
49. Qui autem audit et non facit, similis est homini anlilicanti domum suam super terram sine fundamento : in quam iUisus est fluvius, et contlnno cecidit : et facta est ruiua domus iIJius
Mais pourquoi m'appelez- vous
, , et ne faites-vous pas ce que je dis ?
47. Quiconque vient a moi et entend mes paroles et les accomplit, je vous montrerai A qui il est semblable.
48. U est semblable à un homme qui, bâtissant une , creuse fort avant et pose le fondement sur la
pierre. Or les eaux se sont débordées : le fleuve s'est brisé contre cette maison , et il n'a pu l'ébranler; car elle était fondée sur la pierre.
40. Biais celui qui entend et ne fait pas, est semblable à l'homme qui bâtit sa maison sur une terre sans fonde» ment : et le fleuve est venu Impétueusement sur cette malsou , et elle est tombée; et la ruine en a été grande.
COMMENTAIRE
Discours des béatitudes.
• 3. Jésus-Cferist s'étend plui au- cette béatitude que sur le» autre», parce qu'il était très important d'affermir m* apôtres et aet disciples contre la plus forte de* tenUtiooi. Pour les consoler, U attache une béatitude à U souffrance de ce qu'il y a de plut odieux.
Saint Matthieu (£. 3. et io.), rapporte huit béatitudes, au lieu que saint Lac n'en rapporte que quatre. Saint Luc ne donne ici
>•}. Le grand principe de la religion chrétienne et de son divin auteur, est d'exiger de ses disciple» une soumission d'agneau et une résignation patiente aux souffrance* et aux persécutions de toute espèce , quoique non méritées.
CHAPITRE VII
Centurion. Veuve de Maira. Disciples de saint Jean envoyés à Jeans-Christ. Louange* de saint Jean. Jésus-Christ et Jean rejeté» des
Juif*. Pécheresse qui parfume les pied» de J«W€hrist.
1. Corn autem Implesset omnia verba sua in aures piebis, intravit Cnpharnnum.
2. Centurionis autem cujusdam servus maie habens , erat mort tu rus : qui illi erat pretiosus.
5. Et cum audisset de Jesu, misit ad eum seniores Judsorum, rogans eum ut venlret, et suivant servum ejus.
4. At illi cum venissent ad Jeaum, rognbant cura sollicite , dieentes et : Quia dignus est ut hoc illi prestes.
t. Dillglt enim gentem nostram : et synagogam ipse aditlravit nobis.
6. Jésus autem ibat cum illis. Et eum jam non longe esset a domo, misit ad eum centurlo amlcos, dicens:
tum m eum Intres.
7. Propter quod et maipsum non sum dignum arbl.tnrtus ut venirem ad te : sed die verbo, et sanabitur puer
8. Nam et ego homo sum sub potestate eotisti tutus , habens sub me milites : et dico huic, Vade, et vadit, et alii, Veni, et venlt; et servo meo, Fac hoc, et facit.
9. Qno audito Jésus miratus est : et convenus , sequentibus se turbis dixit : Amen dico vobls, nec In Israël tan- «m fldem Inveni.
1. Quand II eut achevé toutes ces paroles devant le peuple, il entra dans Capharnaùm.
2. Or un centurion avait un serviteur malade près de mourir , et qu'il aimait beaucoup.
3. Et lorsqu'il eut entendu parler de Jésus, il envoya vers lui quelques-uns des anciens d'entre les Juifs, le priant de venir et de guérir sou serviteur.
4. Or ceux-ci , quand ils furent venus vers Jésus, le prièrent Instamment, lui disant : 11 est digne qu'on lui fasse cette grâce;
5. Car il aime notre nation , et il nous a bâti une synagogue.
6. Jésus donc allait avec eux. Et comme déjà il était peu éloigné de la maison , le centurion lui envoya ses amis , disant : Seigneur , ne vous donnez pas cette peine, car je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison;
7. C'est pourquoi je ne me suis pas cru digne d'aller vers vous : mais dites une parole, et mon serviteur sera guéri.
8. Car je suis homme sous la puissance d'autrui, ayant sous mol des soldats, et je dis à l'un , Va, et II va; à l'autre , Viens , et il vient ; et à mon serviteur , Fais cela , et il le fait.
9. Jésus entendant ces paroles , admira ; et se tournant vers le peuple qui le suivait : En vérité je vous le dis , je n'ai pas trouvé une si grande foi en Israël.
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10. Et rêverai, qui misai fuerant, ront aervum , qui languerat , sanum.
11. Et factum est: deinceps Ibatlncivitatem, qcœ vocatur Naira : et ibaot cum eo dlsclpuli ejus, et turbaco-
12. Cum autem appropinquaret ports civitatis, ecce defunctus efferebatur filins unicus roatris sus : et hsc vidua erat : et turba civitatis milita cum illa.
1S. Quamcum vidisset Dominas, misericordia motus super eam , dixit illi : Noll flere.
14. Et accessit et tetigit loculum. ( Hi autcra qui portabant, steterunt. ) Et ait : Àdolescens , tibi dico, aurge.
15. Et resedit qui erat mortuus, et cœpit loqul. Et dedit iliom matri sus.
16. Accepit autem omnes timor : et magnificabant Deum, dicentes : Quia propheta magnus surrexit in nobis, et quia Deus visitavit plebem suam.
17. Et exlit hic sermo in universam Judseam de eo, et in omnem clrca regionem.
Et nuntiaverunt Joanni discipuli ejus de omnibus his
19. Et convocavit duos de discipulis suis Joannes , et misit ad Jesum , diccns : Tu es qui venturus es, an alium expeet amus?
20. Cum autem venissent ad eum viri, dixerunt : Joannes Baptista misit nos ad te dlcens : Tu es, qui venturus es , art alium expectamus?
21. (In ipsa autem hora multos curavit a languoribus et plagis, et spiritibus malis,et cscis multis donavit visom. )
22. Et respondens, dixit illis : Euntes renuntiate Joanni qas audistis, et vidistis : Quia csci vident, claudl ambulant, leprosi mundantur, surdi audiunt, mortui resurgunt, pau pères evangelizantur;
23 Et beatus est quicumque non fuerit scandallzatus in me.
24. Et cum discesslssent nuntiii Joannls, cœpit de Joanne dicere ad turbas: Quld exlstls in desertum videre? arundiucm vento agitatam ?
25. Sed quld exlstis videre? hominem moilibus vestiraentls iudutum? Ecee qui in veste pretiosa sunt et delicils , in dominas regum sunt.
26. Sed quid existis videre ? prophetam ? Utique dico vobis , et plusquam prophetam :
27. Hic est, de quo scriptum est: Ecce mitto angelum meum ante faeiem tuam , qui prsparabit viam tuam
ante te.
28. Dico enim vobis: Major inter natos roulierum propheta Joanne Baptista nemo est Qui autem minor est In regno Dei , major est illo.
it. Le grec, au lieu de t». Le
porte :le jour
10. Et quand ceux qui avalent été envoyés forent retournés dans la maison du centurion, ils trouvèrent guéri le serviteur qui avait été malade.
11. Et II arriva le Jour suivant qu'il allait dans une ville nommée Nalm; et ses disciples le suivaient ainsi qu'une grande multitude;
12. Or comme il approchait de la ville, voilà qu'on portait un mort, fils unique de sa mère; et celle-ci était veuve, et une grande foule de la ville la suivait.
ts. Lorsque le Seigneur l'eut vue, touché de compassion pour elle , il lui dit : Ne pleurez point.
14. Et il s'approcha et toucha le cercueil. Or ceux qui le portaient s'arrêtèrent, et il dit : Jeune homme, Je te l'ordonne, lève-toi.
15. Et celui qui était mort sasdt, et commença a parler ; et Jésus le rendit à sa mère.
16. Or la crainte les saisit tous, et ils glorifiaient Dieu, disant: Un grand prophète s'est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple.
17. Et le bruit de ce miracle se répandit dans toute la Judée et dans toute la région d'alentour.
18. Toutes ces choses furent annoncées à Jean par ses disciples.
10. Et Jean appela deux de ses disciples et les envoya a Jésus, disant : Etes-vous celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?
20. Or ceux-ci, étant venus à lui, dirent: Jean Baptiste nous a envoyés vers vous, disant : Etes-vous celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?
21. (À cette heure même, Jésus délivra plusieurs malades de langueurs et de plaies, et des esprits immondes ; et il rendit la vue à plusieurs aveugles. )
22. Et répondant , il leur dit : Allez , annoncez à Jean ce que vous avez vu et entendu : Que les aveugles voient, que les boiteux marchent, que les sourds entendent, que les morts ressuscitent, et que l'Évangile est prêché aux pauvres.
Bienheureux quiconque ne sera pas scandalisé de moi
24. Quand les envoyés de Jean furent partis, il parla de Jean en ces termes : Qu'étes-vous ailés voir au désert? un roseau agité par le vent?
24. Qu étes-vous allés voir? un homme vêtu avec mollesse? Voilà que ceux qui sont couverts de vêtements magnifiques et qui vivent dans les délices sont dans les maisons des rois.
26. Qu'êtes- vous allés voir? un prophète? Certes, Je vous le dis , plus qu'un prophète.
27. Cest lui dont il est écrit: Voilà que J'envoie devant vous mon ange; et il vous préparera la voie.
28. Car Je vous dis qu'entre ceux qui sont nés des femmes , il n'y a point de prophète plus grand que Jean- Baptiste; et le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand que lui.
lare* légale* , ou plutôt le numrui »8. Le
air dej cimetières.
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29. Et ornais popolas aodiens et publicanl , -verunt Deum , baptizatl baptismo Joannis.
30. PharisajJ autem , et legis periti consilium verunt in semetipsos, non baptizatl ab eo.
Si. Ait aotem Dominas : Cal ergo similes dicam nés generatiouis hujus? et cul similes sont ?
32. Similes sunt pueris sedentibos inforo, et loqucntibus ad inrioem , et dicentibus : Cantavlmus vobis tibiis , et non saltastis ; lamentavimos , et non plorastls.
33. Venlt enlm Joannes Baptista, neque manducans panem , neque bibens viuum , et dicitis : Dsmouium habet.
34. Venit Fllius homfnis mandocans, et bibens, et dicitis : Ecce homo devorator, et bibens vinam, arnicas publicanoram, et peecatorum.
Et jusUficata est sapientia ab omuibos fllils suis
36. Rogabat autem lllum quidam de PharUœisut manducaret cum illo. Et ingressus domurn Pharisœl discubait.
37. Et ecce routier, quœ erat in ci vitale peccatrix, ut cognovit quod accabuisset In domo Pharisai , attaiit alabastrum ungaenti :
38. Et stans rétro secus pedes ejus, lacrymls cœplt rigare pedes ejus , et cnpillis capitis sui tergebat, et oscutabatur pedes ejus , et ungaento ungebat.
39. Videns autem Pharissns, qui vocaverat eu m, ait iotra se dicens : Hic si esset propheta , sciret utique, quae et qoalis est mulier, qute tangit eum : quia peccatrix est.
40. Et respondens Jésus, dlxlt ad iliura : Simon, habeu tibi aliqoid dicere. At llle ait : Mngister, die.
41. Duo debitores erant culdam feeneratori : unus debebat denarios qulngentos, et alius qalnquaginta.
42. Non habentibus illis unde redderent, donavlt utrlsqae. Quls ergo cum plus diligit ?
43. Respondens Simon dixit : jEstimo quia is, cui plus donavit. At llle dixit ei:Reete judicasti.
44. Et conversas ad mulierem, dixit Siraoni : Vides banc mulierem ? Intravi in domum tuam ; aquam pedibus meis non dedisti : haie aotem lacrymis rigavit pedes meos , et capillis suis terslt.
45. Osculum mihi non dedisti :hœc autem ex quo intravit , non cessavit osculari pedes meos.
4fi. Oleo caput meum non unxistl:hœc autem ungueoto unxit pedes meos.
39. La coutume des Juifs aussi bien que des Romains était d'être » table rourhés sur des lits et accoudé* sur )e chevet; les pieds étaient le* pin» éloignés de la table. Il fout quer qu'avant de se mettre sur ces lits ils quittaient leurs souliers. 44. Le* Orientaux, avant le festin, lavaient le* pieds i leurs
n usage parmi les Juifs ; c'est
29. Et tout le peuple qui entendait cela, et les publicains qui étaient baptisés du baptême de Jean, glorifiérent la Justice de Dieu.
30. Mais les Pharisiens et les docteurs de la loi qui n'étaient point baptisés par lui , méprisèrent eu eux-mêmes le conseil de Dieu.
31. Or le Seigneur dit: A qui donc comparerai-je les hommes de cette génération? et à qui ressemblent-ils?
32. Ils sont semblables à des enfants assis sur une place publique, criant les uns aux autres, et disant: Nous avons joué de la flûte , et vous n'avez point dansé; nous avons fait entendre des lamentations , et vous n'avez point pleuré.
33. Car Jean -Baptiste est venu, ne mangeant pas de pain , et ne buvant pas de vin , et vous dites : Il est possédé du démon.
34. Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant, et vous dites : Voici un homme ami des festins , aimant le vin , compagnon des publicains et des pécheurs.
Mais la sagesse a été justifiée par tous ses enfants
3G. Or un des Pharisiens le pria de venir manger chez lui, et Jésus, étant entré dons la maison du Pharisien, s'assit à sa table.
37. Et voila qu'une femme pécheresse , de la ville, ayant appris qu'il était à table dans la maison du Pharisien , apporta un vase d'albâtre rempli de parfums ;
38. Et, se tenant derrière lui a ses pieds, elle commença à les arroser de ses larmes, et les essuyant avec ses cheveux, elle les baisait et les arrosait de parfums.
39. Or le Pharisien qui l'avait iuvité , voyant cela, dit en lui-même : Si cet homme était prophète, certes il saurait quelle est cette femme qui le touche, car elle est pécheresse.
40. Et Jésus lui répondit : Simon , j'ai quelque chose a vous dire. Et il dit : Maître , parlez.
4 1 . Un créancier avait deux débiteurs : l'un devait cinq cents deniers , et l'autre cinquante ;
42. Et comme ils n'avaient pas de quoi payer, il fit grâce à tous deux. Or dites lequel des deux l'aime le plus.
43. Simon répondit : Je crois que c'est celui à qui II a le plus remis. Jésus lui dit : Vous avez bien jugé.
44. Et, se tournant vers la femme, il dit à Simon: Voyez- vous cette femme? je suis entré en votre maison, et vous ne m'avez point donné d'eau pour laver mes pieds; celle-ci a arrosé mes pieds de larmes et ks a essuyés avec ses cheveux.
45. Vous ne m'avez point donné de baiser; mais elle, depuis qu'elle est entrée, n'a cessé de baiser mes pieds.
46. Vous n'avez point arrosé ma tête d'huile ; mais elle a arrosé mes pieds de parfums.
pourquoi Noire-Seigneur reproche au Pharisien qui le recevait à sa table de l'avoir négligée.
45. C'était la coutume de* Juifs , comme de* autrt de donner le baiser à ceux qu'ils recevaient chez eux, et laver les pieds, surtout s'ils venaient de loin.
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47. Propter quod dlco tibi : Remittunttrr ei peccata malta , quoniam dilexit multum. Cai sutem minus dimittitur, minus diligit.
Dixit autem ad illam : Remittuntur tibi peccata
49. Et cœperunt qui simul accumbebant, dioere Intra se : Quia est hic qui etiam peccata dimittit?
60. Dixit autem ad molierem : Fides tua te salvam fecit : vadc in paee.
4?. L'amour de la pécheresse a été U cause du pardon des crimes qu'elle a commis , et l'effet du pardon même et de la grâce du
50. L'abus que les protestants ont fait de ces paroles pour établir leur foi justifiante oblige de rappeler ici que Jésus-Christ a dit
47. C'est pourquoi je vous dis: Beaucoup de péchés lui sont remis, car elle a beaucoup aimé; et celai à qui il est moins pardonné , aime moins.
Puis il «lit a la femme : Vos péchés vous sont remis
49. Et ceux qui étaient assis à table recommencèrent à dire entre eux : Qui est celui-ci , qui remet même les péchés.
50. Mais Jésus dit à cette femme : Votre foi vous a sauvée, allez en paix.
auparavant : Beaucoup de péchés lui sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé Ce n'est pas la foi seule qui justifie, mais la foi qui opère par la charité. Magdeleine fut la première qui vint chercher Jésus-Christ pour ses maladies spirituelles ; tous les autres n'étaient venus a lui que pour obtenir U guérisoD de leurs corps.
COMMENTAIRE
Mort ressuscité.
U. Il faut bien remarquer ici que Jésus-Christ ne ressuscitait pas le» morts de la même manière que quelques prophètes l'avaient fait autrefois. Ceux-ci ne le faisaient qu'en priant Dieu de rendre la vie a ceux qui l'avaient perdue , au lieu que Jésus-Christ, en ressuscitant un mort, parlait en Dieu, comme étant le maître absolu de la vie. « Levez-vous, dit-il au fils de la veuve de Naïi», c'est moi qui vous l'ordonne : adolescent , tibi dico , turge. »
Les Juifs demandent à Jean s'il est le Messie.
?o. Une preuve qui démontre évidemment qu'avant que Jésus- Christ commençât à prêcher, les Juifs étaient persuades que c'était eu ce temps-là que devait venir le Messie , c'est qu'ils envoyèrent une députation a Jean pour savoir si ce n'était pas lui qui était ce Messie promis depuU si longtemps, ou s'il fallait en attendre un autre. Car s'ils étaient prêts à reconnaître saint Jean pour le Messie, s'il eût avoué qu'il l'était , ils devaient donc reconnaître Jésus pour tel , puisque saint Jean le leur désignait comme l'agneau de Dieu qui venait délivrer les hommes de leurs péchés.
Jalousie des disciples de Jean. Miracles que Jésus-Christ opère devant eux.
ai. Les miracles dont Jésus-Christ accompagnait ses prédications donnaient de la jalousie aux disciples de Jean ; et comme ils les lui racontaient avec des sentiments d'envie, il envoya deux d'entre eux pour lui demander s'il était le Messie. Le dessein de Jean , dans cette occasion, était de guérir tes disciples de la mauvaise disposition où ib étaient à l'égard de Jets» , et de l««r d ouater lieu de reconnaître par eux-mêmes qu'il était versement le Mc*sie qu'ils
attendaient. C'est pourquoi Jésus, entrant dans le dessein que Jean avait eu en lui envoyant ses disciples, fit devant eux plusieurs miracles , tels que les prophètes avaient prédit que ferait le Messie.
a». Ces miracles si frappants, si éclatants, dont Notre- Seigneur parle aux disciples de saint Jean-Baptiste, et dont il voulut qu'ils fussent les témoins, étaient, es effet, les caractères disunctifs qui devaient faire reconnaître le Mecaie, suivant le prophète Isaïe : • Dites à ceux dont le cœur se laisse facilement abattre : Prenez courage, ne vous lais>ex point facilement abattre, voici votre Dieu... Alors les yeux des aveugles verront la lumière , et les oreilles des sourds seront ouvertes; le boiteux bondira comme le cerf, et la langue des muets prononcera des cantiques... - (fsaïe, xxxv, 4, 5,6.)
- L'Évangile est annoncé aux pauvres. • Ce dernier prodige n'était pas le moindre de ceux qu'opérait l'Homme- Dieu , qni était venu appeler les hommes , sans distinction , à la lumière de l'Évangile. Ce prodige se renouvelle chaque jour sous nos yeux. Dans le moindre hameau chrétien, on annonce de sublimes vérités que 1 Académie et le Portique ont ignorées. Amis sincères de l'humanité, qui vous parait plus admirable, ou de Platon discourant au milieu d'nn petit nombre de sages , ou de Fénélou faisant le catéchisme au milieu des champs à de pauvres enfants qui gardaient les troupeaux?
37. Mulier peceairLt. Les interprètes sont très-partages sur cette pécheresse , que quelques-uns confondent avec Marie , sœur de Lazare, pendant que d'autres les distinguent. Marie-Magdeleme, Marie soeur de Marine, et la pécheresse de ce chapitre vit, sont-elles trois personnes différentes, ou deux, ou la mémo personne? L'opinion la plus répandue est que ce sont trois personnes différentes.
CHAPITRE VIII
Parabole des semences. Explication de U parabole. Lurmère 1
1 . Et faetum est deinceps , et ipso iter faelebat per civitates et castella, prsdicans et evangellzans regnum Dei : et duodecim cum lllo ,
r le chandelier. Qui a déjà aura davantage. Mère et frères de
t. Et il arriva ensuite crae Jésus allait de ville en ville, de village en village, préchant et évangéllsant le royaume de Dieu; et tes douze étaient avec loi,
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2. Et roulieres aliquir , qus erant curats a spiritibus malignîs , et infirmitatibus : Maria , quse vocatur Magdaleoe , de qua scptem dsmonia exierant ,
S. Et Joanna uxor Chusœ procuratorfs Herodls, et Susanna , et alias multas, qoœ ministrabant ei de facultatlbus sois.
4. Cum autem turba plurima eonvenirent, et de clvitatibus properarent ad cum, dixit per similitqdlnem :
5. Extit qui seminat, semlnare semen snura : et dura seminat, aliod cacidlt secus vlam, et conculcatura est, et volucres cœli comederunt illud.
6. Et nliud cecidlt sopra petram : et natum omit , quia nnu habebat humorem.
7. Et aliud cccidit iuter splnas , et simul exortas spinœ sufTocaverunt illud.
8. Et aliud cecidlt in terrain bonam : et ortum feeit froctam centuplnm. Hœc dicens clamabat : Qui habet aures audieDdf , audiat.
9. Interrogabant autem eum dfsdpati ejus, qaœ esset ha;c parabola.
10. Quibusipse dixit : Yobit datnm est nosse mysteriam regnl Dd , ceterls antem in parabolls : ut vidente* non videant , et audientes non intelligent.
Est antem hac parabola : Semen est verbum Dd
12. Qui autem secus vlam , bi sont qui audrant ; detnde venit diabolos, et tollit ver bu m de corde eorum , ne eredentes salvi fiant.
fs. .Nam qui snpra petram : qui cnm andferint, corn gaudio stistipiant verbum i et hi radiées non habent, quia ad tempus credunt, et in tempore tentationls recedunt.
14. Qood autem in spinas cecidlt : hi sunt, qui audterunt, et a sollicitodinlbus , et dlvitlis, et voluptatibus
etuon
Quod autem in bonam terramr'hl sont, qni In
corne no no <-t optimo auiiienn s
i et froc-
aot subtus iectum ponit : sed ut intruntes videant lumen.
supra
17. Non est enim occultum, qnod non manifcstettir : nec absconditum , quod non cognoscatnr, et In palam veniat.
1 8. Videte ergo qnomodo aadiatis. Qui enim habct , dabitur illl « et quicumque non habet , etiam qnod pntat se habere, auferetur ab illo.
19. Vénérant autem ad illum mater, et frat res ejus, et non potcrant adiré eum pra) tnrba.
1. Sainl Jérôme non» apprend que c'était une coutume parmi les Ici femme» foorniiscnl de leur propre bien le vivre et le
2 Et quelques femmes , qui avaient été guéries des esprits malins et de maladies; Marie qu'on appelle Madeleine, de laquelle sept démons étaient sortis;
3. Et Jeanne, femme de Chula, intendant d'Hérode; et Susanne et plusieurs autres, qui l'assistaient de leurs biens.
4. Une grande multitude s'assemblent , et plusieurs se rendant vers lui de toutes les villes, il dit en parabole :
5. Un homme sortit pour semer son grain , et , en semant , une partie du grain tomba le long du chemin et fut foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel le mangèrent;
fi. Et une autre partie tomba sur la pierre; et quand le grain fut levé , il sécha , parce qu'il n'y avait point d'eau;
7. Et une autre partie tomba parmi les épines, et les épines qui levèrent avec le grain l'étouffèrent.
8. Et une antre partie tomba dans une bonne terra ; et quand le grain fut levé, Il donna cent pour un. En parlant ainsi il élevait la voix : Qui a des oreilles pour enteudre, entende.
9. Or ses disciples I interrogèrent, hil demandant quelle était cette parabole.
10. Et il leur dit : Il vous est donné de connaître les secrets du royaume de Dieu , et aux autres d'entendre ces paraboles, en sorte que voyant ils ne voient pas. et qu entendant ils ne comprennent pas.
1 1. Or voici la parabole : La sèment* est la parole de Dieu;
12. Ce qui tombe le long du chemin , désigne ceux qui écoutent la parole; après, le diable vient, et l'enlève de leur cœur , de peur que croyant ils ne soient sauvés;
13. Et ce qui tombe en des lieux pierreux marque eeux qui , après avoir entendu , reçoivent la parole avec joie ; mais ils n'ont point de racine, car ils croient pour un temps , et au temps de la tentation ils s'éloignent ;
14. Et ce qui est tombé parmi les épines, indique eux qui ont entendu la parole; mais ils s'en vont, et la parole est étouffée par les sollicitudes et par les plaisirs de la vie , et ils ne portent point de fruit ;
ts. Mais ce qui est tombé dans une bonne terre, ligure ceux qui , ayant écouté la parole avec un cœur bon et droit , la retiennent , et portent du fruit par la patience.
16. Personne, après avoir allumé une lampe, ne la couvre d'un vase , ni ne la met sous son Ht ; mais on la met sur le chandelier , afin que ceux qui entrent voient la
17. Car 11 n'y a rien de caché qui ne soit manifesté, ni rien de secret qui ne soit connu et qui ne soit rois au Jour.
18. Prenez donc bien garde comment vous entendez : car il sera donné à celui qui a; et quiconque n'a pas, même ce qu'il croit avoir lui sera ôté.
19. Or sa mère et ses frères vinrent a lui , et Ils n valent l'aborder à cause de la foule.
ne
qu'on pût bU-
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20. Et nuntiatom est illl: Mater tua, et fratres tul stant foris, volantes te videra.
21. Qui respondens, dixlt ad eos : Mater roea, et fratres met hl sunt qui verbum Del audiuDt, et faciunt.
22. Factura est>utem in una dierum: et ipse ascendit in navfculam , et dlscipuli ejus , et ait ad illos : Transfreteraus trans stagnum. Et ascenderunt
23. Et navigantlbus Mis, obdorraivlt, et descendit procella ventl in stagnum , et coraplebantur, et pcrlclltabanUir
24. Accedentes autera suscitaveruut eum, dicentes: Prœceptor, perimus. At llie surgeus, increpavit ventum , et tempestatem aquac, et cessa vit : et facta est tranqulllltas.
25. Dixit autemillis : Ubl est fldes vestra ? Qui timentes, mirati sont ad invicern, dicentes : Quis putas hic est quia et ventis et mari iraperat , et obediunt et ?
2C. Et navlgaverunt ad regionera Gerasenorum , qus est contra Galilsam. .
27. Et cum egressus esset ad terrain, occurrit illi vir quidam , qui bâlbebat dœmonium jara teraporibus multis, et vestiraento non Induebatur, neque in domo raanebat , 8ed in monumentis.
28. I», ut vidit Jesum, procldit ante tllum : et exclamans voce magna , dlxit : Quld mihi, et tibi est, Jesu Fili Dti Altlssslmi ? obsecro te , ne me torqueas.
29. Prœciplebat enim spiritai immundo, ut exiret ab homine. Multis enira teraporibus arripiebat illum, et vlnciebatur catenis, et compedibuscustoditus, et ruptis vinculls agebatur a demonio in déserta.
30. Interrogavit autem illum Jésus, dicens : Quod tibi nomen est ? At file dixlt : Legio, quia Intraverant daemonia multa in euro.
31. Et rogabant illum ne imperaret illis ut in obyssum iront.
32. Erat autem Ibl grex porcorum multororo paserntiura in monte : et rogabant eum ut permitterct eis in illos ingredi. Et permislt illis.
33. Exleront ergo dœmonln ab homine , et intraverant In porcos : et irapetu ablit grex por pracceps in stagnum, et suffocatus est
34. Quod ut videront factum qui pnscebant, fogerunt et nuntiaverunt in civltatem et in villas.
35. Exkrunt autem videre quod factum est , et vénérant ad Jesum : et invenerunt hominem sedentem , a quo dsmooia exierant, vestltum, ac sana mente, ad pedes ejus,et timucrunt.
36. Nuntlavcnrat autem illis et qui viderant, quomodo sanus factus esset a legione.
87. Et rogaverant illum omnls multitudo regionis Gcrawnonira ut dlscederet ab ipsis, quia magno timoré tenebantur. Ipse autem ascendens navim,
20. Et on lui dit : Votre mère et vos frères sont dehors, désirant vous voir.
21. Jésus, répondant, leur dit: Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui entendent la parole de Dieu, et qui l'accomplissent.
22. Or il arriva un Jour qu'il monta dans un et ses disciples avec lui, et il leur dit : Tassons de l'a côté du lac. Et ils montèrent
23. Et comme ils naviguaient, il s'endormit ; et une tempête descendit sur le lac, et la barque se remplissait d'eau , et ils étaient en péril.
24. Et , Rapprochant de lui , ils l'éveillèrent : Maître , nous périssons. Et lui , se levant , parla avec autorité au vent et à la tempête , et tout fut apaisé.
25. Alors il leur dit : Où est votre foi ? Saisis de crainte , ils s'étonnaient , disant entre eux : Quel est celuici qui commande aux vents et à la mer, et Us lui obéissent.
26. Ils vinrent en naviguant à la contrée des Gérasénlens, qui est vis-a vis de la Galilée.
27. Et quand Jésus fut descendu à terre, un homme possédé depuis longtemps, accourut à lui, il n'avait point de vêtement, et ne demeurait pas dans les maisons , mais dans les sépulcres.
28. Celui-ci, quand il vit Jésns, tomba à ses pieds ; et, criant à haute voix, il dit : Quai-Jeà faire avec vous , Jésus , Fils du Dieu Très-Haut? je vous en conjure, ne me tourmentez point.
29. Jésus commandait à l'esprit immonde de sortir de cet homme : car depuis longtemps celui-ci en était tourmenté , et il était enchaîné avec les fers aux pieds ; mais quelquefois, rompant ses liens, il était emporté par le diable dans le désert.
30. Et Jésus l'interrogea , disant : Quel est ton nom ? Et il dit , Légion ; car plusieurs démons étaient entrés en lui.
31. Et ceux-ci priaient Jésns qu'il ne leur commandât point d'aller dans l'abîme.
32. Or la était un grand troupeau de pourceaux paissaut sur la montagne, et les démons prièrent Jésns de leur permettre d'entrer en ces pourceaux : ce qu'il leur permit.
33. Les démons sortirent donc de l'homme, et entrèrent dans les pourceaux , et le troupeau se précipita du haut de la montagne dans l'étang, et 11 fut noyé.
34. Et quand ceux qui conduisaient le troupeau virent ce qui était arrivé, Ils s'enfuirent, et l'annoncèrent dans les villes et dans les champs.
35. Or plusieurs sortirent pour voir ce qui était arrivé; et ils vinrent vers Jésus, et trouvèrent l'homme d'où les démons étaient sortis, aux pieds de Jésus, vêtu et dans son bon sens , et ils s'effrayèrent.
36. Et ceux qui l'avaient vu leur racontèrent comment Il avait été délivré de la légion.
37. Et tous les habitants de la contrée des Géraséniens le prièrent de s'éloigner d'eux , car ils étaient saisis d'une grande crainte; et lui, montant dans une nacelle, s'en re-
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38. Et rogabat illum Tir, a quo dœmonla exierant » ut cura eo essetî Dimlslt autem eam Jésus , dicens :
39. Redi in domum tuani, et narra quanta tlbl fecit Deus. Et abiit per universam clvitatem, pradicans quanta illi fecisset Jésus.
40. Factum est autem cnm rediisset Jésus , exceplt Illum turba : erant enim umnes exportantes eum.
4t. Et ecce venit vlr, cui nomrn Joirus, et ipse princeps synagogas erat : et cecidit ad pedes Jesu , rogans eum ut intraret in domum ejus',
42. Quia unica filia erat ei fere annorum duodecim , et hso moriebatur. Et contigit, dum iret, a turbis comprimebatur.
43. Et mulier qnsdam erat in flnxu sanguinis ab annis duodecim , quœ in medicos erogaverat orancm substantiam suam, ucc ab ullo potuit corari :
44. Accessit rétro, et tetigit flmbriam v es ti menti ejus ; et contestim stetit fluxus sanguinis ejus.
45. Et ait Jésus: Quls est qui me tetigit ? Negantibus autem omnibus, dixit Petrus, et qui cum illo erant: Praîceptor, turbœ te comprimant , et affligunt , et dicis j Quis me tetigit ?
46. Et dixit Jésus : Tetigit me aliquis : nam ego novl virtutena de me exiisse.
47. Videns autem mulier, quia non latult, tremens venit , et procidit ante pedes ejus : et ob quam causam tetlgerit eum , indlcavit coram omni populo : et quemadmodum coufestira sanata ait.
48. At ipse dixit ei : Filia , Ade? tua salvam te fecit : vade in pace.
49. Adboc illo loquente, venit quidam ad principem synagogae, dicens cl : Quia mortua est filia tua, noli vexare illum.
50. Jésus autem , audlto hoc verbo , res pondit patri puella* : Noli timere , crede tantum , et salva crit.
51. Et cum venisset domum , nou permisit intrare sccum quemquam, nisi Petrum, et Jacobum , et Joanuem, et pat rem, et matrem puella*.
62. Flebant autem oranes, et plangebant illam. At ille dixit : Nolite flere, non est mortua puella, sed dormit.
Et deridebant eum , scientes quod mortua esset
54. Ipse autem tenons mnnum ejus clamavit, dicens : Puella, surge.
55. Et reversus est spirltus ejus , et surrexlt continuo. Et jossit lill dari manducarc.
56. Et stupuerunt parentes ejus , qulbus prssceplt ne alicui dicerent qnod factum erat
4t. Iju «ynagogaea étaient un lieu où l'on chantait des ptamnee, aa faisait loi exhortation et on lisait l'Ecriture. Il y en avait quatre cat quatre- tingta à Jéruialsm avant sa destruction.
44, Calvin, qui craignait que cet exemple ne fût favorable i u
38. Et I homme de qui les démons étaient sortis le pria de le laisser auprès de lui; mais Jésus le renvoya, disant :
39. Retourne en ta maison , et raconte quelles grandes choses Dieu a faites pour toi. Et il s'en alla préchant par toute la ville tout ce que Jésus avait fait ponr lui.
40. Or II arriva que, quand Jésus fut de retour, la multitude le reçut, car tous l'attendaient.
4 1 . Et voilà qu'un homme vint , il se nommait Jaïre, et II était chef de la synagogue , et il se Jeta aux pieds de Jésus, le priant d'entrer dans sa maison :
42. Il avait une fille unique, âgée d'environ douze ans , qui était près de mourir. Et pendant que Jésus allait , la foule le pressait.
43. Alors une femme tourmentée dVn flux de sang depuis douze ans , qui avait donné tout son bien aux médecins sans avoir pu être guérie par aucun ,
44. S'approcha de lui par derrière, et toucha le bord de son vêtement, et aussitôt le flux de sang s'arrêta.
45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a touché? Comme tous le niaient, Pierre dit, et ceux qui étaient avec lui : Maître, la multitude vous serre et vous presse et vous dites :]Qui est-ce qui m'a touché?
4G. Et Jésus dit : Quelqu'un m'a touché", car j'ai connu qu'une vertu est sortie de moi.
47. Or cette femme, voyant qu'elle u'avalt pu se cacher, vint en tremblant, et, se jetant à ses pieds, elle dit, en présence de tout le peuple, pourquoi elle lavait touché, et comment elle avait été aussitôt guérie.
4s. Jésus lui dit: Ma fille, votre foi vous a guérie; allez en paix.
49. Comme II parlait encore, quelqu'un s'approcha du prince de la synagogue , lui disant : Votre fille est morte, ne lui donnez pas la'pelne de venir.
60. Mais Jésus , l'ayant entendu , répondit au père : Ne craignez pas , croyez seulement , et elle sera guérie.
6 1 . Et quand il fut entré dans la maison , il ne permit A personne d'entrer , sinon à Pierre , et à Jacques , et a Jean, et au père et a la mère de la fille.
53. Tous pleuraient et la plaignaient; mais il dit : Ne pleurez point , elle n'est point morte], elle dort.
Et ils riaient de lui, sachant qu'elle était morte
54. Or, prenant sa main, il éleva la voix, disant: Jeune fille', levez-vous.
55. Son esprit revint, et elle se leva aussitôt, et Jé sus coiutnauda qu'on lui donnât à manger.
58. Et le père et la mère furent dans la stupeur ; Jésus leur commanda de ne dire à personne ee qui avait été fait.
croyance dei relique», loue celle iemne d'un tèle indiscret et mil* de supentilion. Jè*u*-Chri*t y trouve Je la foi. C'est au mérite de celle foi qu'il accorde cette guérwoo. Qui faut-il croire, de Calvin ou de Jé»u*-Chri»t?
SAINT LUC, CHAPITRE IX
COMMENTAIRE
Tempête apaisée.
»a. On voit c^m ce miracle que, de b part de Jésiu-Cbrist, toutes! concerté pour instruire ses disciples et ponr leur prouver ta puissance, mais que de leur part tout est imprévu, et que, s'ils avaient été coniultés sur les circonstance* , ils n'auraient point fait dormir Jésos-Chrisqsur un oreiller pendant une violente tempête, et pendant que 1rs vagues entraient dans la barque; et qu'ils auraient encore moins imaginé le reproche qu'il leur fit à vra réveil, 'de manquer de foi pour avoir eu peur dans un si grand péril , ou pour
avoir cru que pendant son sommeil leur danger lui était inconnu , ou pour avoir pensé qu'il y était indifférent Tout cela ne vient poiut dans l'esprit , quand on n'a rien vu de tel II est encore moins possible de se figurer que le vent et la mer puissent écouter la voix d'un homme, et qu'ils se calment absolument a ses menaces qui leur imposent silence. Il faut l'avoir éproové pour le penser, et avoir été témoin de cette parole impérieuse : - Tais-toi , ealme-toi , > et de son effet étonnant, pour être mpaliU* de In rapporter d'uni- msnw-re aussi courte et aussi majestueuse qu'elle a été prononcée.
Et mlsit Htos prœdicare regnum Dei , et sanare in
3. Et ait nd illos : Nihil tulcritis In via, n expie virgam, neque peram, neque panem, neque pecuniam, neque duas tunicas habeatis.
4. Et in quaracumque domum lntraverltis, ibi manete et iode ne excatls.
5. Et quleumque non receperint vos : exeuntes de clvitate illa, ctiam polvercm pedum vestrorum excutlte in testimonium supra illos.
6. Egressi autem circuibant per castella, evangeluanes et curantes ublque.
7. Audivit autem Herodcs tetrareha omnia qua; flebant ab eo, et hxsitabat eo quod diceretur
8. A quibusdam : Quia Joannes surrexit a raortuls : a quibusdam vero : Quia Elias apparuit : ab aliis autem : Quia propheta unus de antiquis surrexit.
9. Et ait Herodcs : Joannem ego decoNavi : Quis est autem iste de quo ego talia audio ? Et quaerebat videra eum.
10. Et revers! apostoli, uarraveront illi qumeumque fecerant : e»assumptts illis secessit seorsum ln locum de-
i, qui est Bethsaldae.
Miracle des cinq pains. Confession de saiut Pierre. Porter sa Passion prédite. Qui «e croit le plus petit est le plus grand, tomber le feu du ciel. L'homme qui veut suivre regarder en arrière.
1. Or, Jésus ayant assemblé ses douze disciples, il leur donna vertu et puissance sur tous les démons avec le pouvoir de guérir toutes les maladies.
2. Et il les envoya prêcher le royaume de Dieu et rendre la santé aux malades.
8. Et il leur dit : Ne portei rien dans le chemin , ni bâton, ni sac , ni pain, ni argent, et n'ayez point deux
11. Quod cum cogno vissent turbe, seculœ sont Ulom et excepit eos, et loquebatur iUis de regno Del, et eos, qui cura indigebant, sanabat.
12. Dies autem cœperat decllnare. Etaccedentes duodeclm dlxernnt Ull:Dimitte turbas, ut euntes in castella vlllasque qua circa sont, divertant , et inventent quia in loco deserto sumus.
Et en quelque maison que et ne sortez pas de là
5. Et partout où l'on ne vous recevra pas, sortez de cette ville, et secouez la poussière de vos pieds afin que ce soit un témoignage contre eux.
6. Eux donc , étant partis, allaient de village en village , évangélisant et guérissant partout.
7. Or Hérode le tétrarque entendit toutes les choses que Jésus faisait, et il ne savait que penser,
8. Parce que quelques-uns disaient que Jean était ressuscité d'entre les morts ; d'autres , qu'Elie était revenu; et les autres, que l'un des anciens prophètes était ressuscité.
9. Et Hérode dit : J'ai fait décapiter Jean. Quel est donc celui-ci de qui j'apprends de telles choses ? Et il cherchait à le voir.
1 0. Et quand les apôtres furent de retour , Ils lui racontèrent tout ce qu'ils avalent fait. Et Jésus , les ayant emmenés, se retira en une contrée déserte de la ville appelée Bethsnïde.
11. Et, quand le peuple eut appris cela, Il le suivit, et Jésus les reçut, et il leur parlait du royaume de Dieu, et il guérissait ceux qui avaient besoin d être guérit.
1 2. Or le jour avait commencé a décliner , et les douze vinrent , et lui dirent : Renvoyez la multitude, afin qu'ils s'en aillent dans les bourgs et les villages voisins pour y loger et trouver de la nourriture , car nous sommes id en
SAINT LUC
13. Ait autem ad Ulos : Vos date 1111s manducare. At 101 dixerunt : Noo sont nobis plus quam qalnque panes , et duo pisccs : nlsi forte dos eamos, et emamns in omnem banc turbam escas.
14. Erant autem fere viri qulnque millia. AU antem ad discipulos suos : Facite Ulos discumbere per convlvia quiuqua^cnos.
Et ita fecerunt, et discumbere feeeruut omnes
16. Acceptls autem quinque panibus, et duobus ptsclbus, respexit in cœlum, et benedixlt UUs : et fregit, et distribuit discipulis suis, ut poncrent ante turbas.
17. Et manducaverunt omnes, et saturati sunt. Et soblatum est , quod superfuit Mis, fragmentorum cophloi duodecim.
18. Et factum est, cum solusesset orans, erant cum illo et utsdpuli : et interrogavit ilios, dicens : Quem me dieu n t esse turbœ ?
19. At illi responderunt , et dixerunt : Joannem Baplistam, alii autem Eliam, alii vero quia unus propheta de prioribus surrexit.
50. Dlxit autem illls : Vos autem quem me esse dlclus? respondens Simon Petrus, dixit : Gbrlstum Dei. 21. At ille increpans illos, prœcepit ne cui dicerent hoc ,
22,. Dicens : Quia oportet Filium hominis multa patt, et reprubari a senioribus, et principibus sacerdotum , et Scribis, et occidi , et ter lia die resurgerc.
23. Dieebat autem ad omnes : Si quis vult post me venire, abneget seruetipsum, et tollat crucem 'suam quotidie, et sequatur me.
24. Qui euim voluerit animam suam salvam facere , perdet illam : nam qui perdiderit animam suam propter me, salvam fncict illam.
25. Quid enim profleit bomo, si luerctur unlversum mundum, se autem ipsum perdat, et detrimeutum sui fadat?
26. Nam qui me erubuerit , et meos sermones : hune FUius hominis erubescet , cum venerit in majestate sua, et Patris , et sanctorum angelorum.
27. Dico autem vobis vere:Sunt aliqui hic stantes, qui non gustabunt mortem donec videant regnum Dei,
28. Factum est autem post hœc verba fere dies octo, et assumpsit Petrum , et Jacobum, et Joannem , et ascendit in montem ut oraret.
29. Et facta est, dum oraret, species vultus ejus altéra; et vestitus ejus albus et refulgens.
30. Et ecce duo viri loquebantur cum illo. Erant autem Moïses et Elias,
31. Vis! in majestate : et dicebant excessum ejus, quem compléteras esset in Jérusalem.
32. Petrus vero , et qui cum illo erant , gravaU erant somno. Et evlgilantes videront majestatem ejus , et duos viras qui stabant cum illo.
CHAPITRE IX
13. Et if leur dit : Hais vous, donnez leur à manger. Et ils dirent : Nous n'avons pas plus de cinq pains et deux poissons , à moins que nous n'allions acheter à manger pour tout ce peuple.
H. Or ils étaient environ cinq mille. Alors 11 dit a ses disciples : Faites-les asseoir par troupe chacune de chiquante.
Et Us agirent ainsi, et les firent tous asseoir
16. Jésus ayant pris les cinq pains et les deux poissons, et regardant vers le ciel , les bénit et les distribua à ses' disciples afin qu'il les apportassent devant la multitude.
17. Et tous mangàrmt et furent rassasiés , et I on recueillit de ce qui était resté douze corbeilles.
18. Et il arriva que, pendant qu'il priait a l'écart, et ses disciples uvec lui, il les interrogeait, disant: Qui croient-ils que Je suis?
19. Eux , répondant , disaient/: Les uns Jean-Baptiste ; d'autres, Elic ; et les autres, que quelque ancien prophète est ressuscité.
20. Et il ajouta : Et vous, qui dites-vous que je suis? Simon Pierre, répondit : Le Christ de Dieu.
21. Alors il leur commanda avec ménage de ne le dire à personne.
22. Car, reprit-il, il faut que le Fils de l'homme souffre beaucoup et soit rejeté par les anciens d'entre le peuple, et par les princes des prêtres, et par les Scribes, et qu'il soit mis à mort , et qu'il ressuscite le troisième jour.
23. Or il disait 5 tous : Si quelqu'un veut venir à moi, qu'il se renonce soi-même , et qu'il porte sa croix tous les jours et me suive.
24. Car quiconque voudra sauver sa vie, la perdra; et quiconque perdra la vie pour l'amour de moi , la sauvera.
25. Que sert à l'homme de gagner le monde entier et de se nuire et de se perdre soi-même?
36. Quiconque aura honte de moi et de mes paroles, le Fils de l'homme aura honte de lui quand II viendra dans sa gloire et dans la gloire do son Père et des saints anges.
27. Et Je vous dis en vérité qu'il y en a quelques-uns qui «ont ici présents|qui no mourront point Jusqu'à ce qu'ils aient vu le règne de Dieu.
28. Or il arriva, environ huit Jours après ces paroles , que Jésus prit Pierre, Jacques et Jean , et monta sur la montagne pour prier.
29. Et, comme il priait, l'aspect *de son visage devint tout autre, et son vêtement* parut blanc et resplendissant
30. Et voilà que deux hommes s'entretenaient avec lui; or c'étaient Moïse et Élie,
31. Qui apparurent dans la gloire, et Ils s'entretenaient de sa sortie du monde, qu'il devait accomplir en Jérusalem.
Or Pierre et tous ceux qui l'avalent suivi, étaient
IappesauUs dans le sommeil ; et , quand Us furent évefllés , ils virent sa gloire et les deux hommes qui étaient avec lui.
33. Et factum est , cum discederent ab illo , ait Petrus ad J.esam : Prœceptor, bonum est nos hic esse: et faclamus tria tabernacula, unum tibl, et unum Moysl, et unum £li» : nesciens qald diceret.
34. Hac autem illo loqueDte, facta est nubes, et obumbravit eos : et timuemt , intrantlbus illU *n nu-
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85. Et vox facta est de nubc, dicens : Hic est Filius mens dilecus, ipsu.u audite.
86. Et dum fleret vox , inventas est Jésus solus. Et ipsl tacucrunt, et nemini dixcruut in illis dlebusquidquam ex Ms quœ viaerant.
87. Factum est autem in sequenti die, descendentîbr* UJis de monte, occurrlt illis turba raulta.
88. Eteccevlrde tarba exclamavit, dicens : Magisobsecro te, respice in filit-m roeum, quia anicus est
mihi:
89. Et ecce spiritas apprehendit eum , et subito clamât, et elldit, et dissipât cum cum spiua, et vix dlscedit dilauians eum :
40. Et rogavi disclpulos tuos ut ejicerent illum, et non potuerunt.
41. Respondens autem Jésus, dixit : 0 generatio infidelis et per versa ? usqoequo ero apud vos , et patiar vos ? Adduc hue filium tuum.
42. Et erm accedcrct, elisit illum da?niOD«r-n , et dissipait.
48. Et increpavit Jésus spiritum immundum et sanavit puerum , et reddidit illum patri ejus.
44. Stupebant autem omnes in roagnitudine Dei : omnibusque mlrantibus in omnibus quœ faciebat , dixit ad disclpulos suos : Ponite vos in cordlbus vestrls sermones Ums : Filius cnlm homlnis futurum est ut tradatar in manus hominum.
45. At ilil ignorabant verbum istud, et erat velatum ante eos ut non sentirent iilud : et timebant cum interrogare de hoc verbo.
Intravit autem cogitatio in eos, quls corum major esset
47. At Jésus videns cogitationes cordis illorum , apprehendit puerum , et statuit illum secus se ,
48. Et ait illis : Quicumquc susceperit puerum islum in nomioc mco, me recipit : et quicumque me receperit, recipit eum qui me misit. Nam qui mlnor est inter vos omnes , hic major est.
49. Respondens autem Joannes dixit : Prœceptor, vidimus quemdam in nomine tuo ejicientem daemonia, et prohibuimus eum , quia non sequitur nobiscum.
50. Et ait ad illum Jésus : Nolite prohibere : qui enim non est adversum vos, pro %obls est.
5t. Factum est autem dum complerentur dies assumptionis ejus, et ipse faciem suam flrmavit ut iret In Jérusalem.
62. Et misit nuntios ante conspectum suum : et euutes lutraverunt in civitatem SamariUnorura ut pararent UU.
Et non receperunt eum, quia fades ejus erat euntisin
33. Et lorsque ceux-ci s'éloignaient, Pierre dit à Jésus : Maître , il est bon que nous soyons ici ; faisons-y donc trois tentes, une pour vous , une pour Moïse et une pour Élie. Et il ne savait ce qu'il disait :
34. Et, comme il parlait encore , une nuée vint et les couvrit; et, lorsqu'ils entrèrent dans la nuée, ils furent saisis de frayeur.
35. Et une voix vint de la nuée, disant : Celui-ci est mon Filsbicn-aimé, écoutez-le.
86. Et, pendant qu'on entendait la voix, Jésus se trouva seul , et ses* disciples se turent , et en ces jours-là ils ne dirent rien à personne de ce qu'ils avaient vu.
37. Or il arriva, le jour suivant, lorsqu'ils descendaient de la montagne, qu'une grande multitude vint à leur rencontre.
38. Et voici qu'un homme de la foule s'écria, disant: Maître , je vous prie , regardez mon fils ; car je n'ai que lui seul.
89. Et voilà que l'esprit le saisit , et II crie soudain , et l'esprit l'agite en écumant, et il le brise, et il le quitte à peine après l'avoir déchiré.
40. Or j'ai prié vos disciples de le chasser, et ils ne l'ont pu.
41 . Jésus, répondit : Génération infidèle et perverse , jusqu'à quand serai-je avec vous et vous supporterai-je ? Amenez ici votre fils.
42. Et, comme il s'approchait, le démon le jeta par terre et le brisa.
43. Et Jésus menaça l'esprit immonde et guérit l'enfant, et le rendit à son père.
4 1. Et tous s'émerveillaient de la grandeur de Dieu ; et comme tous admiraient ce que Jésus faisait , il dit à ses disciples : Conservez ces paroles en vos cœurs, car il arrivera que le Fils de l'homme sera livré entre les mains des hommes.
45. Mais ils n'entendaient point cette parole; et elle leur était tellement cachée, qu'ils ne la comprenaient pas et craignaient de l'interroger à ce sujet.
40. Or il leur vint en l'esprit de savoir lequel d'entre er\ était le plus grand.
47. Et Jésus, voyant les pensées de leurs cœurs, prit un petit enfant, et le plaça près de lui,
48. Et il leur dit : Quiconque recevra ce petit enfant .en mon nom , me reçoit; et quiconque me recevra, reçoit celui qui m'a envoyé : car celui qui est le plus petit d'entre vous est le plus grand.
49. Et Jean répondit : Maître , nous avons vu quelqu'un qui chassait les démons en votre nom , et nous l'en avons empêché , parce qu'il ne marche point avec nous.
50. Et JésusJIui dit : Ne l'empêchez pas; car qui n'est point contre vous est pour vous.
61. Or il arriva , quand les jours de son élévation s'accomplissaient, qu'il se mit en route avec un visage ferme pour aller vers Jérusalem.
52. Et il envoya des messagers devant lui , qui , étant partis, entrèrent dans un bourg des Samaritains pour lui préparer une demeure.
Mais ceux-ci ne le reçurent pas , parce qu'il avait
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54. Cum vidissent autem discipull ejus Jacob as, et Joannes, dixeront : Domine, vis diclmus nt ignis descencîat de cœlo, et consumât illos?
55. Et con versus lûcrepavit illos , dlcens : Nescitis cujus spiritus estis.
56. Filins hominis non venit animas perdere, sed saJvare. Et abiernnt in alind castellnm.
57. Factura est autcm : ambnlantibns illis in via , dlxit qnidam ad lllara : Sequar te qnocumque ieris.
68. Dixit illi Jésus :Vulpes foveas habent, et volucres cœli nidos : Filius autem hominis non habet ubi capot reclinet
59. Ait autem ad alterum : Sequere me. Ule autem dixit : Domine, permitte mihi primum ire, et sepeiire pair era m eu m
60. Dixitqueel Jésus: Sine nt mortui sepeliant mortuos suos : tu autem vade, et annuntia regnumDei.
61 . Et ait alter : Sequar te, Domine, sed permitte mihi primant renuntiare his quœ domi sunt.
63. Ait ad illum Jésus : Nemo mittens manum suam ad aratrum , et respiciens rétro, aptus est regno Dei.
CHAPITRE X
I 54. Ce que voyant ses disciples Ja.'ques et an, ils dirent : Seigneur , voulez-vous que nous commandions au feu de descendre du ciel et de les consumer?
54. Et Jésus so retournant les reprit, et dit : Vous ne savez à quel esprit vous appartenez.
50. Car le KIU de l'homme n'est point venu perdre les Ames, mais les sauver. Ainsi ils s'en allèrent en un antre bourg.
&7. Et il arriva, comme ils s'avançaient dans le chemin , que quelqu'un lui dit : Je vous suivrai , partout on vous irez.
58. Et Jésus répondit : Les renards ont des tanières , el tes oiseaux du ciel des nids ; mais le Fils de Ihomme n'a point où reposer sa tétc.
59. Et il s'adressa a un autre : Suivez-moi. Celui-ci répondit : Seigneur, permettez-moi d'aller d'aboi J ensevelir mon père.
60. Jésus lui dit : Laissez les morts ensevelir leurs morts : mais vous, allez et annoncez le royaume de Dieu.
/6l. Et nn autre reprit : Je vous suivrai, Seigneur} mais permettez-moi de dire adieu à ceux qoi sont en ma maison. •
02. Jésus lui dit : Colui qui met In main à la charrue et regarde en arrière , n'est point propre au royaume de Dieu.
COMMENTAIRE
L'Eglise catholique est la seule dans le sein de laquelle il s'opère encore des miracles, et par conséquent la seule vraie.
t. Les Protestant* agissent ra boni politique! , lorsqu'ils avancent que les miracles ont cessé immédiatement «près les apôtres , puisqu'ils sonl forcés d'avouer qu'on n'aperçoit pas la moindre trace d'un seul miracle opéré dans l'Église reformée. Cependant les Catholiques peuvent, à la confusion de la religion prolestante, prouver invinciblement que dans chaque siècle, depuis 1rs apôtres, il s'est fait évidemment de grands miracles dans l'Église catholique. Nom ne prétendons pas néanmoins que le don de faire Je» mincies so«t aujourd'hui communément attaché an mini-li-re Je la prédication, ainsi qu'i' l'était dans la primitive Église; m*'* nous affirmons que dans tous les sit des postérieurs on a vu dans l'Église catholique quelques personnes extraordinaires qui avaient reçu le don des miracles , tant pour rencouragemeot el la consolation des fidèles , que pour la conversion des infidèles. Les écrils des Père* et le* histoires de l'Église nous eu fournissent des preuves abondante*. Saint Augustin fait mention des gui'rison* i»iia< uliusrs o|«éiét s par les reliques de saint Éticnnc. Le vénérable Itede parle des grands miracles que fil le moine saint Augustin lorsqu'il travaillait à la conversion de
l'Angleterre. Nous lisons dans YHLtoirt recUtiattLiue te récit de» miracles faits ]>ar saint llernard. Le protestant llackluît fait mention de ceux qui se firent par l'intercession de saiut François Xavier pendant qu'il travaillait à la conversion des Indiens. Les Cenluriatours, prolestants de Magdcbourg, rapportent une infinité de miracles signalé* faits dans chaque siècle par ces Catholique* romains , pendant le cours de treize cents ans après Jéstu Christ ; et ces miracles sont muuis de preuves tellement authentiques, que les Protestants eux mêmes le» out publiés dan* tout ''univers. Quant à la certitude de ce* mirarles, nous avons lout ce qui peut fournir l'évidence en pareilles uialierc*. Car les miracle* étant destinés à cous taler d'à lires choses, et à en donner les dernières et les plus foi le* preuve», ils ne peuvent avoir par eux-méiuvs d'autres preuves que la manifestation des sens pour ceux qui les ont vu*; et pour 1rs autres, elles ne peuvent être tirées que du rapport el de l'alte^tation de ce* témoins oculaires. Or, les miracles étant la dernière et la plus forte preuve qu'un puisse avoir pour le soutien de la vérité dans quelque doctrine que ce soit, il en résulte que c'est. l'Église romaine, dont la foi a toujours été attestée par des miracle», qui est la véritable Église de JésusClirist, et que ce n'est point l'Église réformée , dans laquelle le» miracles ou
CHAPITRE X
et instruction des soixante-douio disciples-. Villes impénitentes. Retour de* disciples. Noms inscrits dans 1: Ciel. Mystères coches aux sages. Amour de Dieu et du prochain. Parabole du Samaritain. Marthe et Marie. Uni rue nécessaire.
'• tst hase autem designavit Dominas et alios septuaginta «.os : et misit illos binos ante faciem suam , ta omnem <Hl&tem , et locum , quo erat ipse venturus.
l. Or après cela, le Seigneur choisit encore soixante et douze autres disciples , et les envoya deux à deux deles villes ou il devait aller.
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2. Et diccbat Mis : Messis quidem multa, operarii autem paucl. Rogate ergo dominum messis; ut mittat operarlos in messera suam.
ï. lté: ecce ego mitto vos sicut agnos inter lupos.
4. Nolite portare sacculum, neqae peram, neque calceamenta, et ueminem per vlam salutaveritis.
5. In quamcumque domum intravcritis , primum dicite : Pax haie domui :
6. Et si Ibl faerit Allas pacis , requiescet super illum pax vestra : sin autem , ad vos revertetur.
7. In eadem antem domo manete, «dentés et bibentes qua> apud illos sunt : dignus est enim operarius mercede sua. Nolite transira de domo in domain.
8. Et in qaamcumqac civitatem intraveritis, et susecperint vos, manducate quœ apponuntur vobis:
9. Et curate iuflrmos , qui in illa sunt , et dicite itlis : \ppropinquavit in vos regnum Dei.
10. In quamcumque autem civitatem intraveritis, et non susceperint vos , exeuntes in platcas ejus , dicite :
11. Etiam pulverem, qui adhœstt nobis de eivitate vestra , extergimus in vos : tamen hoc scitote , quia appropinquavit regftum Dei.
12. Dico vobis, quia Sodomis in die illa remissius erit , quam IIH civitatl.
1 3. Vœ tibi Corozain , vœ tibi Bethsaida : quia si in Tyro, et Sidone factœ fuissent virtutes, quœ facts sunt in vobis, olim in cilicio et cinere sedentes pœnitcrent
14. Verumtamcn Tyro, et Sidoni remissius erit In judicio , quam vobis.
15. Et tu Capharnaum usque ad cœlum exaltata , usque ad infernum demergeris.
16. Qui vos audit , me audit : et qui vos spcralt , me spernit. Qui autem me spernit, spernit eum qui misit me.
1 7. Reversi sunt autem septuaginta duo cum gaudio , dicentes : Domine, etiam dasmonia subjiciuntur nobis In nomine tuo.
1 8. Et ait illis : Videbam Satanam sicut fulgur de cœlo cadentem.
19. Ecce dedi vobis potestatem calcandt supra serpentes , et scorpionea , et super omnem virtutem inimici et nlhil vobis nocebit
20. Verumtnmen in hoe nolite gandere quia spiritus vobis subjiciuntur : gaudete autem , quod nomina vestra scripta sunt in cœlis.
21. In ipsa hora exultavit Spiritu Sancto, et dixlt: Confiteor Ubi Pater, Domine cœli et terrœ , quod abscondistihœca sapientibus, et prudentibus, et revelasti ea parvulia. Etiam Pater : quoniam sic ptacuit ante te.
22. Omnia mihi tradita sont a Pâtre meo. Et nemo scit quis ait Filius, nlsl Pater : et quis sit Pater, niei Filins , et cul voluerit Filins revelare.
33. Et conversas ad discipulos suos dicit : Beati oculi qui vident
Dico enim vobis
2. Et il leur disait : La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers ; priez donc le seigneur de la moisson qu'il envoie des ouvriers en sa moisson.
». Allez , voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups.
4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni chaussure, et ne saluez personne dans le chemin.
5. En quelque maison que vous entriez , dites premièrement : Paix à cette maison.
6. Et si quelque enfant de paix est là, votre paix reposera sur lui, sinon elle retournera sur vous.
7. Et demeurez en cette maison, mangeant et buvant de ce qui se trouvent chez eux ; car l'ouvrier est digue de son salaire. Ne passez point de maison en maison.
8. Et en quelque ville que vous entriez , si l'on vous reçoit, mangez de ce qui sera mis devant vous;
9. Et guérissez les malades qui y sont, et dites-leur: Le royaume de Dieu approche de vous.
l o. Mais en quelque ville que vous soyez entrés , s'ils ne vous reçoivent pas , allez dans les rues , et dites :
11. Nous secouons contre vous la poussière de votre ville qui s'est attachée à i^>s pieds; sachez cependant que le royaume de Dieu s'approche.
12. Je vous dis qu'aux derniers jours ceux de Sodome seront traités moins rigoureusement que cette ville-là.
13. Malheur à toi , Corozain ! malheur à toi , Bethsaide ! car si les miracles qui ont été faits au milieu de vont avaient été faits autrefois dans Tyr et dans Sidon , elles auraient fait pénitence dans le cilice et dans la cendre.
14. Mais Tyr et Sidon seront au jour du jugement traitées moins rigoureusement que vous.
15. Et toi, Capharnaiim, élevée jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'aux enfers.
1G. Qui vous écoute m'écoute , et qui vous rejette me rejette : or qui me rejette , rejette celui qui m'a envoyé.
17. Et les soixante et douze revinrent avec joie, disant : Seigneur , les démons aussi nous sont soumis en votre nom.
18. Et il leur dit: Je voyais Satan tomber du ciel comme l'éclair.
19. Voici que je vous donne puissance de marcher sur les serpents et sur les scorpions, et sur toute la force de l'ennemi , et rien ne vous nuira.
20. Toutefois ne vous réjouissez point de ce que les esprits vous sont soumis , mais réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms sont écrits dans les deux.
21. En cette même heure Jésus se réjouit dans l'Esprit saint, cl dit : Père, Seigneur du ciel et de la terre, Je vous rends grâces de ce que vous avez caché ces chose aux sages et aux prudents, et de ce que vous les avez révélées aux petits, oui mon Père , car il vous a plu aiisi-
22. Toutes choses m'ont été livrées par mon Père, et nul ne sait ce qu'est lefFils , sinon le Père : ni ce qu'at le Père, sinon le Fils, et celui auquel le Fils voudra* révéler.
21. Et, se retournant vers ses disciples , il dl : Bienheureux sont les yeux qui voient ce que vous vyez. 24. Car je i
COMMENTAIRE
▼orneront videre ans tos videtls, et non audire qux vos auditis, et non audiernnt.
: et
25. Et ecce quidam legisperitus surrexit tentans II- Inm , «t dkens : Magister, quid facieodo vitam œternam possidebo.
36. At 111e dixit ad eum : In lege qnid acriptnn est ? quomodo legis?
27. Ille respondens dixit : Dlllges Bominnm Denm tunm ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, et ex omnibus viribus tuis, et ex omni mente tua : et proxlmum
Dixltque illi : Recta respondisti : hoc fac , et vi
29. Ille aatem volens justificare selpsum, dlxit ad Jesum : Et qois est meus proximus ?
30. Suscipiens aatem Jeans , dixit : Homo quidam descendebat ab Jérusalem in Jéricho, et incidit in latrooes, qui etiam despoliaverunt eum : et plagis Iroposltis abierunt semivivo relicto.
31 . Accidit aule;n ut sacerdos quidam descenderet eadcm via : et viso illo prsterivlt.
32. Similiter et Levita, cum esset sec us locuro , et vlderet eum , pertransiit.
33. Samoritanus autem quidam itcr faelens, venit secus eum : et videi» eum , mlscricordia motus est.
34. Et approprians aliigavit vulnera ejus, infundens oleum , et vinam : et imponens illum in Jumentum suum , dnxit in stabulum, et curam ejas egit
84. Et altéra die protnlit duos denarios, et dédit «tabula rio , et ait : Curam illias habe : et quodeumque supererùga veris, ego cura rediero reddam tlbl.
86. Quis bornm trium videtur tibi proximus fuisse III i qui incidit in latrooes ?
37. At ille dixit : Qui feelt miscricordiam in illum. Et ait illi Jeans : Vade , et ta fac similiter.
38. Factom est aatem, dum ireut, et ipse intravit in quoddam castellum : et mulier qusdam Martha nomine , exeepit illum in domum suam.
39. Et hulc erat soror nomine Maria , que etiam sedens secus pedes Dominl , nudiebnt verbum illius.
■40. Martha autem satagebat circa frequens roinisterium : qu® stetit, et ait : Domine , non est tibi curie quod soror mea reliquit me solam mlubtrare ? die ergo illi , ut
41. Et respondens dixit illi Dominos : Martha , Martha, sollicita es, ut turbaris erga piurima.
Porrounum est neeessarliim
m elegit , quae non auferetur ab ea
rois ont désiré voir les choses que vous voyez, et ils ne les ont point vues; et entendre les choses que vous en» tendez , et ils ne les ont point entendues.
25. Et voilà qu'un docteur de la loi se leva pour le tenter , disant : Maître , que dols-jc faire pour posséder la vie éternelle ?
26. Jésus dit : Qu'y a-t-il d'écrit en la loi? qu'y urezvous?
27. Celui-ci, répondant, dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur , et de toute ton âme , et de tonte ta force , et do tout ton esprit , et ton prochain comme tol-méme.
28. Alors il lui dit: Vous avez bien répondu; faites cela, et vous vivrez.
29. Mais celui-ci , voulant passer pour juste, dit à Jésus : Et qui est mon prochain?
30. Jésus répondit : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho , et il tomba entre les mains des voleurs , qui le dépouillèrent; et après qu'ils l'eurent couvert de plaies, Ils s'en allèrent le laissant à demi mort.
31. Or il arriva qu'un prêtre descendait par le même chemin ; et quand il l'eut vu , il passa outre.
32. Un lévite qui était prés de là, le voyant, passa de même.
33. Mais un Samaritain, qui voyageait, vint vers cet endroit, et, le voyant, fut ému de compassion.
34. Et , Rapprochant , il banda ses plaies et y répandit de l'huile et du vin ; puis, le mettant sur son cheval , il le conduisit dans uue hôtellerie, et en prit soin.
35. Le lendemain il tira deux deniers et les donna à l'hôte , et dit : Aie soin de lui ; et tout ce que tu dépenseras de plus , je te le rendrai à mon retour.
36. Lequel des trois vous semble le prochain de celui qui tomba entre les mains des voleurs?
37. Le docteur de la loi dit : Celui qui a usé de miséricorde envers lui. Jésus lui dit : Allez , et vous aussi faites de même.
38. Or il arriva , comme il s'en allait , qu'il entra en un bourg; et uue femme nommée Marthe le reçut en sa . maison.
3». Elle avait une sœur nommée Marie, laquelle, s'asseyant aux pieds de Jésus, écoutait ses paroles.
40. Or Marthe était fort occupée à préparer tout ce qu'il fui lait, et elle vint vers lui et dit : Seigneur , ne voyez- vous pas que ma sœur me laisse servir toute seule? dites-lui donc qu'elle m'aide.
41. Et le Seigneur, répondant, lui dit : Marthe, Marthe , vous vous inquiétez , et vous vous troublez de beaucoup de choses.
42. Or une seule est nécessaire : Marie a choisi la meilleure part , qui ne lui sera point ôtée.
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Choix des apôtres et des disciples.
i. Le
un apôtre pour
tribu. Il cboiiit maintenant soixante-douze disciple* pour travailler otre», et dans ce nombre on trouve tu dùciple* pour
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affaire*. Si on ne trouve dam le texte grec et clans quelque» ancien* Père* que le nombre de septante, cela Ment de ce qu'un a voulu marquer un nombre rond, sans s'arrêter aux fractions, ne qui est fort orJiuaire.
Itou» disons de même la ration de* Septante, quoiqu'on l'attrihue communément a soixante-douze personnes.
Explication des paroles de Jésus-Christ à srs disciples
4. Lcv Juif* sont en général très -grave» rt retenu» quand il» vont le, matin à la prière, car il ne leur e»t point permis de traiter d'aucune Affaire, ni même de rendre aucune visite, ni de saluer qui que <e soit, qu'il» ne se soient acquitté» de ce devoir envers Dieu. C«t usage est très-ancien parmi le» Juifs, et peut servir à expliquer lr« parole* que Jésus Christ dit à ses disciples , lorsqu'il les envmj prêcher l'Évangile.
Amour du prochain.
ïî. Lorsque .Tésus-Chriil non» commande dans l'évangile d'aimer notre prochain comme nous-mêmes, il explique très-clairement en quoi duil consister cet amour. - Faite» aux autres , dit-il , ce que
CHAPITRE XI
vous voulez qu'ils voua fassent. • ( Luc vr, 3t.) Il ne nom orJownpoint d'avoir pour tous le» hommes les sentiments tendres et ai* (ectueux que nous avons pour nos ami», mais de leur témoigner delà hienvrillance par des effets; la douceur, la complaisance , Tmdulgcnce, b commisération, les secours, les conseils, les services, voilà ce que nnus exigeons de dos semblable*, et ce que nous km devons.
Comme les Juifs entendaient assez mal ce commandement de 1* loi, et ne comprenaient , sous le nom de prochain, que Irt hommes de leur nation, Jésus-Christ les détrompe par la parabole du Samaritain qui soulage un Juif blessé, dépouille, abandonne; il leur apprenait par cet exemple qu'i's devaient regarder comme prochains, les hommes mêmes qu'ils délestaient davantage, les SaiMritain».
Notre-Seigneur, après avoir établi le précepte d'aimer son prochain , interrogé par un docteur de la loi , qui était celui que nom devons tenir pour notre prochain, condamne l'erreur des Juifs, qui ne regardaient comme tels que ceux de leur nation. \\ lent montre, par la parabole du Samaritain qui assiste le voyageur méprise par un prêtre et par un lévite, que ce n'est pas sur la nation,
mais »ur l'humanité en général, que l'union des hommes d«ii être
r,,_ j lonuee.
CHAPITRE XI
La prière J i Seigneur. Trois pains empruntés. Demander, chercher, frapper. Démou muet. Blasphème des Juifs. Royaume divise. F it armé. Dénions rentrant». Ilonheur de ta mère de Jésus-Christ. Reine du midi. Ninivites. Lampe sur le < OF.il simple. Dessus de la coupe. Aumône. Malheur sur le» Pharisiens et les docteurs de la loi.
1. Et fieturo est: coin esset in quodam loco oraos, ut cessait, dixlt unus ex discipulls ejus ad eum: Domine, do.-e nos orare, slcut docuit et Jonnnes discipulos suos.
a. Et ait illis : Cum oratis, dicite : Pater, sanctlflcctur nomen tuum. Adveniat regnum tuttm.
Pri?m nostrum quotidianum da nobis hodle
4. Et amitte nobls peccata nostra, siquidem et ipsi dimittitr. >m omnl debenti nobis. Et ne nos iudueas in tentationem.
5. Et ut ad illos : Qnis vestrum habebit amlcnm , et ibitad il'jm média nocte, et dicet illi : Amice, commoda tTiihi très panes ,
6. Q nuiam amicus mens venit de via ad me, et non habeo qtiûd ponam ante iilum,
7. Et illc deintus respondens dicat : Noll miht molestus esse . jam ostium clausum est , et pueri mei mecum
lubili, non possum surgere, et darc tibi.
8. Et i ille perseveraverit pulsans : dieo vobis, et si dabit illi snrgens eo qtiod arnicas ejus sit , propter improlàtatem tamen ejus surget, et dabit illi quotquot habet i,< cessai ios.
fi. Et ego dico vobis : Petite, et dabitur vobis : quœrîte, et iuvenletis : pulsate, et aperietur vobis.
i, > doit être entendu '* condi- U faut ; comme le déclare saint
1. Un jour qu'il était en prière dans an lieu écarté, un de ses disciples lui dit , quand il eut cessé de prier : Seigneur, apprenez-nous à prier comme Jean l'a appris à
ses disciples.
2. Et il leur dit : Lorsque vous priez, parlez ainsi: Notre Père, que votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive;
Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour
4. Et pardonnez-nous nos péchés, puisque nous» pardonnons aussi à tous ceux qui nous sont redevables; et ne nous abandonnez pas à la tentation.
5. 11 leur diteucore:Si l'un d'entre vous, ayant ua ami , allait le trouver an milieu de la nuit, pour lui dire, Mon ami , préte-moi cinq pains,
6. Car un de mes amis qui est en voyage vient d'arriver chez moi , et je n'ai rien à lui donner?
7. Et si celui qui est dans la maison lui répondait : Ne m'importunez pas, ma porte est fermée, et mes serviteurs sont couchés ainsi que moi ; je ne peux me lever pour vous en donner.
8. Et néanmoins, si l'autre continue de frapper, je vous assure que quand celui-ci no se lèverait pas pour lui en donner, parce qu'il est ion ami, il se lèverait du moto a cause de son importunité , et lui donnerait tout le paJn qui lui est nécessaire.
9. Et moi Je vous dis : Demandez , et il vous , et vous trouverez ; frappez et l'on
Jacques dans son épltre, oà il dit :
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t o. Oronis enim qui petit accipit , et qui qusrit Invenit , et pulsanti apcrietur.
il. Quis autem ex vobto patrem petit panera, nuraquid lapidem dabit illi? Aut piscem : numquld pro plsce
1 3. Si ergo vos, cum sitis mali, nostis bona data dare flliis vestris : quanto magis Pater vester de cœlo dabit spiritum bonum petcntlbus se?
14. Et erat ejiclens dœmonlum , et illad erat mura m. Et cam ejecisset dœmonlum, locutus est matas, et admirata: sunt turbœ.
15. Quidam aatem ex eis dixeraot t In Beelzebub principe deernoniorara ejlcit dœmonla.
Etalii tentantes, signom de oœlo quœrebant ab
eo.
17. Ipae autem ut vidit eogUationes eorum , dlxlt eis : Omne regnom in seipsum dlvisum desolabitur, et domas
18. Si aatem et Satanas la seipsum divisus est, quomodo stabit regnom ejus ? quia dicitis in Beelzebub rae
19. Si aatem ego in Beelzebub ejicio dœmonla : Û'À\ vestri in quo ejiciant? Ideo ipsi judices vestri erunt.
20. Porro cl in dlgito Dei ejicio dœmonia : profecto pervenit in vos regnom Del.
21. Corn fortts armâtes custoditatrtam Boom, in pace sont ea , qua> possidet.
22. Si autem fortlor eo supervenlens vioerit eum , universa arma ejus auferct , in quibus conlldebat , et spolia ejus distribuct
2t. Qui non est mecum ,îcontra me est : et qui non colligltmecum, dispergit.
24. Cum immundus spiritus exierit de homine, ambulat per loca inaquosa , quœrens requiem : et non invenieos dicit : Revertar in domum meam unde cxivi.
Et cum venerit, invenit eam scopls mundotam
26. Tune vadit, et assumit septem allos spiritus secum, nequiorcs se, et ingressl habitant ibi. Et fiant no~ Tlssiraa hominis illias pejora priori bas.
J7. Factura est autem, cum ha?c dlceret : extollens
qui te portavit ,
28. At llle dlxit : Qainimo beati, qui Del, et custodiunt Uiud.
29. Tarbia aatem conçu rrenttbus cœpit dicere : 6eoeratio hacc , generatlo nequam est : slgnum qosrit ,
10. Car celai qui demande reçoit, celui qui trouve, et l'on ouvre à celui qui frappe.
1 1. Si quelqu'un d'entre vous demande do pain à père , lui donnera-t-il une pierre? on $11 poisson, hil doonera-t-il on serpent?
a s'il II pion
IS. Si donc, tout méchants que vous êtes, vous savtx donner de bonnes choses & vos enfants, combien A pins forte raison votre Père céleste donnera-t-il an bon à ceux qui le lui demandent 1
H. Et Jésus chassa un démon et ce démon était muet; et quand le démon fut chassé, le muet parla, et le peuple fat dans l'admiration.
15. Quelques-ans d'entre eax disaient : C'est par Beelzebub, prince dis démons qu'il chasse les démons.
16. D'autres, pour le tenter, lui demandaient un prodige dans le ciel.
17. Mais Jésus, connaissant leurs pensées , leur dit t Tout royaume divisé contre lui-même sera désolé, et toute maison divisée tombera sur elle-même.
18. Si Satan est donc divisé contre lui-même, comment son règne subsiste ra-t-il, puisque vous dites que par Beelzebub je chasse les démons?
19. Or , si je chasse lesjdcmons par Béelzébub , par qui vos enfants les chassent-ils? C'est pour cela qu'ils seront eux-mêmes vos Juges.
20. Mais si je chasse les démons par le doigt de Dien, c'est que le règne de Dieu est arrivé Jusqu'à vous.
21 . Quand l'homme fort et bien armé garde l'entrée de sa maison, tout ce qu'il possède est en sûreté;
22. Mais si un plus fort que loi survient et triomphe, Il emportera les armes dans lesquelles II se confiait, et il partagera ses dépouilles.
23. Celui qui n'est point avecfmoi est contre moi; et celui qui n'amasse pas avec moi dissipe.
24. Lorsque l'esprit impur est sorti d'an homme, U s'en va à travers les lieux arides, cherchant le repos; et, n'en trouvant point, il dit : Je retournerai dans la maison d'où Je suis sorti.
Et revenant , et la trouvant purifiée et ornée
26. Il va et prend avec lui sept autres esprits plus méchants, et Ils entrent dans cette maison et y demeurait; et le dernier état de cet homme devient pire que le premier.
27. Or il arriva que, lorsqu'il disait ces choses, une femme do peuple éleva la voix et lui dit : Bienheureuses les entrailles qui vous ont porté, et les mamelles qui vous ont allaité.
28. Mais Jésus dit!/. Bienheureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique.
29. Et comme la multitude s'assemblait autour de ml, 11 dit : Cette génération est une génération perverse ; elte demande an prodige, et il ne loi < tre que celui du ]
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80. Nam si ont fait Jonas signum Ninivitis : ita «rit et Filins hominls génération! isti.
81. Regina Austri surget in judicio cum vlris generatlonis bujus, et condemnablt ilk»:quia venlt a finibus tente nudlre sapientiam Salomonis : et ecce plus quam Salomon hic.
82. Viri NinivitBe surgeut in judicio com generatione hac, et condemnabant illam : quia pœnttentiam égarant ad pncdicationem Jonas , et ecoe plus quam Jonas hic.
3». Netno luecrnam aceendit , et in abscondito pouit , neque sub modio : sed supra candelabrum , ut qui ingre-
34. Luccrna oorporis tui, est oculus tuus. Si oculus tuus fuerit siraplcx , totum corpus tuum lucldum erit : ai autem nequam fuerit , etiam corpus tuum tenebrosum erit
«S. Vide ergo ne lumen, quod in te est, teneurs sini.
38. Si ergo corpus tuum totum lucidum fuerit, non habens aliquam partem tenebrarum , erit lucidum totum et sicat lucerna fulgoris iiluminabit te.
87. Et cum loqueretur rogavit illum quidam Pharisaxis ut pranderet apud se. Et ingressus reeubuit
38. Fharisaîus autem cmptt intra se reputans éiccre, quare non baptisâtes esset ante prandium.
80. Et ait Dominns ad illum :Nunc vos Pharisad, quod deforis est eatteis , et eatini , mundatis : quod autem intus est vcstrum, plénum est rapina, et inlqultate.
40. Stoltt , nonne qui fecit quod deforis est , etiam id, quod deintus est , fecit ?
4t. Verumtamcn quod superest, date eleemosynam : et ecce omnia munda sont vobis.
48. Sed vae vobis Pharisieis, quia deeimatis mentham, et mtam , et orane olus, et prœteritis jodieium, et charitatem Dei : hœc autem oportuit facere, et llla non omittere.
43. V» vobis Pharlsasis, quia diligltls primas cathedras in synagogis , et salotationee in fore,
Vae vobis , quia estis ut monumenta , qu» non ap
48. Respondcns autem quidam ex legisperitis, ait Ml : Magister, htec diceus etiam couturaeliam nobis facis.
46. At 111e ait : Et vobis legisperitis va : quia oneratis ■•mines oneribus, quœ portare non possunt, et ipsi uno
47. Vœ vobis, qui «difleatis monumenta prophetarum;: patres autem vestri occiderunt illos.
Ainsi que Jonas fat on prodige ponr les habitants
de Ninive , le Fils de l'homme en sera un pour cette génération.
8t. La reine du midi se lèvera au Jour du jugement avec les hommes de cette nation , et les condamnera , parce qu'elle est venue des extrémités de la terre pour ouïr la sagesse de Salomon ; et il y a ici plus que Salomon.
32. Ceux de Ninive se lèveront au jour du jugement contre cette nation , et la condamneront : car ite ont fait pénitence à la prédication de Jonas; et il y a ici plus que Jonas.
88. Personne n'allume une lampe pour la mettre en un lieu caché ni sous un boisseau ; mais on la place sur un chandelier , afin que tous ceux qui entrent voient la lumière.
34. Votre œil est la lampe de votre corps. Si votre oeil est simple , tout votre corps sera éclairé ; mais , s'il est mauvais , tout votre corps sera dans les ténèbres.
35. Prenez donc garde que la lumière qui est en voua ne soit que ténèbres.
36. Or, si tout votre corps est éclairé, n'ayant plus aucune partie ténébreuse, il sera éclairé comme par la lumière qu'une lampe répandrait autour de lui.
37. Et, pendant qu'il pariait, un Pharisien l'invita à dîner chez lui ; et Jésus entrant se mit à table.
36. Le Pharisien commença à dire en lui-même , pourquoi ne s'est-il pas lavé avant le dîner.
89. Et le Seigneur lui dk : Vous autres Pharisiens, vous nettoyez avec soin le dehors de la coupe et du plat, mais l'intérieur de vos âmes est plein de rapine et d'iniquité.
40. Insensés , celui qui a fait le dehors n'a-t-il pas fait aussi le dedans ?
4 1 . Donnez l aumône de ce que vous avez , et tout sera pur en vous.
4 2. Mais maiheor à vous, Pharisiens, qui payez la dlmede la menthe, de la Tue, et de toutes les plantes de votre jardin, et qui négligez la justice et 1 amour de Dieu! Il fallait observer ces choses d'abord, et ne point négliger les autres.
48. Malheur à vous, Pharisiens, qui aimez à avoir les premières places dans les synagogues, et à être salués dans les places publiques !
44. Malheur à vous, qui êtes comme des sépulcres qni ne paraissent pas, et que les hommes foulent aux pieds sans le savoir !
44. Et un des docteurs de la loi, répondant, ml dit : Maître, en parlant ainsi vous nous faites injure.
Vous montrez par là que vous approuvez les œu
Jésus-Ckrist serait are preuve authentique de la mission divine du Fils de Dieu, et de la «mdsmneUtti des Jui/s.
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patnim vestrormn : quontam ipsi quidem eos occklenint : vos autem aedificatis eorum sepulchra.
49. Propterea et sapientia Dei dixlt : Hittam ad iUos prophetas , et apostolos, et ex tllia occident, et persequentur :
60. Ut inquiratar sanguis omnium prophetarutn , qui «ffusas est a constitutione mundi a generatlone fata ,
51. A sanguine Abcl , usque ad sanguinem Zachariœ, qui pertit inttw altare, et tedem. Ita dico voirts, requlretur ab bac generatlone.
52. Vae voWs legisperttis, quia tuHstts clavem seiento , ipsi non introistis, et eos, qui introibant, prohibulstis.
rlsœi , et legisperiti graviter inslstere , et os ejus oppriraere de multls ,
64. Insidiantes ei, et qnœrentes aliquid capere de ore ejus, ut
yrcs de vos pères , car fis ont fait mourir les prophètes, et vous leur bâtissez des tombeaux.
49. C'est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres, et ils feront mourir les uns et persécuteront les autres ;
50. De sorte que le sang de tous les prophètes, qui a été répandu par cette nation depuis le commencement du monde , lui sera redemandé;
51. Depuis le sang d'Abel jusqu'au sang de Zachnrie, qui a été tué entre l'autel et le temple, je vous déclare qu'il en sera demandé compte à cette nation.
52. Malheur à vous, docteurs de la loi , qui après vous être emparés de la clef de la science , n'y êtes point entres et en avez fermé l'entrée aux autres !
53. Et comme il leur parlait de la sorte, les docteurs de la loi et les Pharisiens se mirent & le presser vivement et à l'accabler de questions ,
54. Lui tendant des pièges, et cherchant à prendre dans ses paroles de quoi l'accuser.
COMMENTAIRE
// faut être pour ou contre la religion.
»3. Cc»l eocore la même voix que faisait entendre le prophète tlie dans r ardeur de les sentiments : • Jusque* à quand balancerezvous sans «ou» décider? Si le Seigneur eut voire Dieu , adorez Dieu ; « c'est liait , adorez Bail. - ( Rois III , 1 8. )
On voua dit 1 peu pré* de même : Si vous reconnaissez one religion, sovez pour elle, si vous ae la reconnaissez j>a», déclarrz-votis, •t »e tnzrebrz pat isadiftéretesnent è droite et k gaacbe; être oeutre, c'eat n'être rien; et d'ailleurs ne voyez-vous pas qae ce n'est qu'une fausse politique, une piudeuce mondaine et maudite qui
voua rend criminel esclave dans le point où il est plus essentiel d'être libre et de marcher dans la généreuse liberté des enfants de Dieu ? Sortez de cet indigne esclavage , soyez et paraissez ce que vous devez Être.
i espèce de baptême ; elle a été institué* i
De ravméne.
4t. L'aumône, dit saint Léon, est un< en a, en quel <| ne sorte, l'eiiiraos.
CHAPITRE XII
Levain des Pharisiens. Me craindre que Dieu. Se confier ea lui, le confesser. Se panier île l'avarice. Riche du siècle. Riche en Dieu.
letd
1. Multis «nen wrizmcmauzmuususavs», vicem conculcarent, cœpit dicere ad dlscipulos su os ; Attendue a fermeuto Pharisœonim, quod est hypocrisis.
J. Nihil autem opertum est , quod que absconditutn quod non seiatur.
8. Qnoniam quœ in tenebris dixistis , ia centur : et quod in aurem locuti estis In dicabitur in tectis.
Or i
autour de Jésus, en sorte qu'elles se pressaient les unes les autres, il commença à dire à ses disciples : Gardezvous du levain des Pharisiens , qui est l'hypocrisie.
». Car il n'y a rien de caché qui ne se découvre , ni rien de secret.qui ne se révèle.
8. Ce que vous avez dit dans les ténèbres sera répété en plein jour]; et ce que vous avez dit à l'oreille sera prêché sur les toits.
Et Je vous dis à vous , mes amis : Ne craignez point
faire entendre de beaucoup dr"moade, ou disait en manière de proverbe : publier sur Ut toiti , [pour dire, publier partout et Jeta m
his, qui occidunt corpus, et post hsec non habent amplias quid faciant.
5. Oitendam autem vobis quem timeatis : tlmcte eum qni postquam oeclderit > habet potestatem mittere in gehcnnam : ita dlco vohla, hune tlmete.
6. Nonne quinque passeres vsneunt dipondio, et unos ex illfs non est in oblivione coram Deo?
7. Sed et capllli capitis veetri omnea numeratl sunt Nolite ergo Umere : multis passeribus pluris estls vos.
8. Dlco autem vobis : Omnis quicumque confessas fuerit me coram bomlnibns, et Filins homiois confitebltur UJam coram angelis Dei.
Qni autem negaverit m tvr coram angelis Dei
10. Et omnis qui dicit verbnm in Fllium bominis, rearittetur illi : ei autem , qui in Spiritura pheroaverit, non remittetur.
1 1 . Cum autem inducent tos in synagogas , et ad gistratus , et poteatates, nolite solliciti esse qualiter, quid respondeatis, aut quid dicatia:
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ceux qui tuent le corps, et ne peuvent rien de plus.
Spiritnsenim oporteat vos dlcere
1S. Ait autem ei quidam de turba : Mogister, die fratri meo ut dividat mecum hereditatem.
14. At Me dixit illi: Homo quls me constitué Judicem aut divisorera super vos?
15. Dixitque ad illos : Yldete , et cavete ab orani avaritia : quia non in abundantia cujusquam vila ejus est , ex his quaî possidet.
16. Dixit autem similitudinem ad illos, dlcens: Hominis cujusdam divitis obères froctus ager attulit :
Anima plus est quam eaca, et corpus plus quam
34. Gonsiderate corvos quia non seminant , neque roetnnt, qaibus non est cellarium , neque horreom, et Deus pascit illos. Quanto magis vos pluris estis Mis?
25. Qnis autem vestrnm cogitando potest adjicerc ad staturam suam cubitum unum ?
6. Or je vous apprendrai ce que vous devez craindre : craignez celui qui, après avoir ôté la vie , a le pouvoir de jeter dans l'enfer ; oui , je vous le dis , craignez-le.
6. Ne donne-t-on pas cinq passereaux pour deux pièces de la plus petite monnaie? cependant il n'y en a pas un seul qui soit en oubli devant Dieu.
7. Tous les cheveux de votre tête sont comptés. Ne craignez donc point ; vous'vaJez mieux que beaucoup de passereaux.
8. Or je vous dis que quiconque me confessera devant les hommes, le Fila de l'homme le confessera devant les anges de Dieu.
9. Mais celui qui me renoncera devant les ] sera renié devant les anges de Dieu.
10. Si quelqu'un parle contre le Fils de l'homme, il lui sera pardonné; mais celui qui blasphémera contre le Saint-Esprit , il ne lui sera point pardonné.
11. Et quand on vous conduira dans les synagogues ou devant les magistrats et les puissances, ne vous inquiétez pas comment vous répondrez, ni de ce que vous direz:
12. Car le Saint-Esprit vous enseignera dans ce moment même ce qu'il vous faudra dire.
13. Et quelqu'un de la foule du peuple lui dit : Maître, dites à mon frère qu'il partage avec moi notre héritage.
14. Mais Jésus lui dit : Homme , qui m'a établi juge on arbitre entre vous? .
16. Puis il leur dit: Voyez, et gardez-vous de tonte avarice; car la vie d'un homme n'est point dans l'abondance des choses qu'il possède.
16. Et il leur dit cette parabole : Le champ d'un homme riche avait rapporté une grande abondance de fruits;
17. Et ce riche pensait en lui-même, disant , Que ferai-je, car je n'ai point où renfermer ma récoite et tous mes biens?
18. Mais voici ce que je ferai : J'abattrai mes greniers et J'en rebâtirai de plus grands; et j'y rassemblerai mes fruits et mes biens,
19. Et je dirai à mon âme s Mon âme , tu as beaucoup de biens rassemblés pour beaucoup d'années : repose-toi , mange, bois, et réjouis-toi.
20. Mais Dieu lui dit : Insensé, cette nuit même on te redemandera ton âme ; at pour qui sera ce que tu as amassé?
31. Il est ainsi de celui qui thésaurise pour lui, et n'est point riche en Dieu.
33. Et il dit à ses disciples : Cest pour cela que je vous dis : Ne vous inquiétez point pour votre vie de ce que vous mangerez , ni pour votre corps où vous trouverez des vêtements.
La vie est plus que la nourriture et le corps plus
34. Considérez les corbeaux , ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n'ont ni cellier ni grenier, et Dieu les nourrit Combien valez- vous mieux que ces oiseaux !
25. Et qui d'entre vous avec tous : à sa taille la hauteur d'une coudée ?
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26. Si ergo neque quod minimum est potcstis , quld de ceteris solliciti estis ?
27. Considerate lilia quoroodo crescunt : non laborant neque nent : dico autem vobis, nec Salomon In omnl glo-
28. SI aatem fœnum , qnod hodle est in agro , et cras mittitur, Deus sic vestit : quanto magis vos
19. Et vos nolite quarere quld roandueetis , aut quld bibatis ; et nolite in snblime tolli :
30. Ha» enim omnia gcntes mundl quaerunt Pater antem vester scit quonlam bis indigetis.
11. Veromtamen quarite primura regnum Dei, etjustitiara ejns : et bec omnia adjiclentur voMs. ,
sa. Nolite tlmere posillos grex , quia complacuit Patri vestro dare vobis regnum.
33. Yendite quœ possidetls , et date eleemosynam. Fadte vobis sacculos, qui non veterascunt, thesaurum non deficientem in ccelfs : qoo for non appropiat , neque tinea eorrumpit.
34. Ubi enim thésaurus vester est , Ibi et cor vestrum cri t.
35. Sint lumbi vgstri prascinctl, et luccrnae ardentes in manibus vestris.
36. Et vos similes hominibus expectantibus dominum loum quando revertatur a nuptiis : ut , cum vencrit , et pulsaverit, confestlm aperiant ei.
87. Beati servi llli , quos cum vencrit dominas , invenerit vigilantes : amen dico vobis, quod prasclnget se, etfaciet illos dlscumbere , et transiens ministrablt «lis.
88. Et si vcnerlt in secunda vigilia, et si in terUa vlgilia venerit, et ita in vencrit , beat! sont servi illi.
39. Hoc autcm scitote, quonlam si sciret paterfamllias,qua hora for veniret , vigilaret utique, et non slneret perfodl domum suam.
Vere dico vobis, quonlam supra omnia, que pos- : lllum
In-
56. Si donc les moindres choses sont au-dessus de votre pouvoir, pourquoi vous inquiéter des autres?
37. Considères comment croissent les lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent ; et je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n'était point vêtu comme l'un d'eux.
2a. Si donc Dieu prend soin de vêtir ainsi une herbe des champs qui est aujourd'hui et qui demaiu sera Jetée dans le four , combien aura-t-il plus de soin de vous , hommes de peu de foi I
39. Ne demandez donc point ce que vous mangerez on ce que vous boirez , et ne soyez point inquiets a ce sujet r
30. Car les païens recherchent toutes ces choses ; mais votre Père sait que vous en avez besoin.
81. Cherchez donc d'abord plutôt le royaume de Dieu et sa justice ; et tout le reste vous sera donné par surcroît.
32. Ne craignez point, petit troupeau, car il a plu à votre Père de vous donner son royaume.
33. Vendez ce que vous avez , et donnez-le en aumône. Faites- vous des bourses qui ne s'usent pas, un trésor dans le ciel qui ne s'épuise jamais , dont le voleur n'ap-
point , et que les vers n'altèrent pas.
Car là où est votre trésor, là aussi est votre
36. Que vos reins soient entourés d'une ceinture, et que vos lampes brûlent en vos mains,
36. Comme des serviteurs qui attendent que leur maître revienne des noces, se tenant prêts à lui ouvrir dès qu'il frappera à la porte.
37. Bienheureux sont ces serviteurs que leur maître trouvera veillant quand il viendra. Je vous dis en vérité qu'il se ceindra les reins , qu'il les fera asseoir à sa table , et qu'il les servira.
38. Et , s'il vient à la seconde veille ou à la troisième, et qu'il les trouve ainsi , bienheureux sont ces serviteurs.
39. Or sachez que si le père de famille était averti de l'heure à laquelle le voleur doit venu* , 11 veillerait assurément, et ne le laisserait point pénétrer dans sa maison.
40. Et vous , soyez donc toujours prêts; car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y pensez
4 1. Et Pierre lui dit : Seigneur, est-ce pour i ou pour tous , que vous dites cette parabole ?
42. Et le Seigneur lui dit : Quel est à votre avis l'économe fidèle et prudent que le maître établit dans sa maison pour donner sa mesure de blé à chacun quand il le
35. La comparataon de la ceinture «rrve tur le» rein» , e»l pnee de l'usage où étaient le* orientaux de porter d«a habita long» , et qui, lortqu'ilt étaient obliges de marcher plu» vile qu'à l'ordinaire, ae «erraient de leur» ceinture» pour lea retrcuœr, afin de n'en être pa»
3g. Lea ancien» Hébreux partageaient la nuit en quatre partie»
43. Heureux ce serviteur, si son maître en arrivant le trouve se conduisant ainsi.
44. Je vous dis en vérité qu'il l'établira sur tout ce qu'il possède.
qu'il» appelaient veille» , dont chacune durait troia heure» ; la premiere commençait au toieii couché , et »'élend»i t jutqu'à neuf heure» du »oir, la seconde juaqu'a minuit , la trouième jusqu'à trou heure*, la quatrième finiisait au lever du aoleiL Ce» quatre» partie» de la nuit aoat queique/oi» appeléea, dan» l'Ecriture, le aoir, le milieu de la nuit, le chant du coq, et le matin.
DE
CEJ ADO
COMMENTAIRE
43. Quod si dixerit servus illc in corde suo : Moram facit dominu&meus venire: et cœpcrit percutere servos, et ancillas, et edere , et bibere, et inebriari :
46. Veniet dominos servi illius, in die qua non sperat, et hora qua nesclt , et dividet eutn , parlcmque ejus cum
47. Ille autem servus, qui cognovit voluntatem domini sui , et non praparavit , et non fecit secundum voluntatem ejus , vapulabit multis :
48. Qui autem non cognovit, et fecit dlgna plagis, vapulabit paucis. Omni autem , cui multum datum est , nraltum quœretur ab eo : et cui commendaverunt roultum plus petent ab co.
49. Ignem veni mittere in terrain, et quld vota nisi ut acceudatur.
50. Baptismo autem habeo baptizari : et quomodo coarctor usquedum perfleiatur ?
51. Putatis quia pacem veni dare in terram ? Non, dico vobis , sed separationem :
5S. Erunt enim ex hoc quinque in domo un a divlsi, très in duos , et duo in très.
&3. Dividentur : pater in fllium , et Ûlius in patrem suum , mater in filiam , et fllia in matrem , socrus in nuru m suam, et nurus in socrum suam.
54. Dicebat autem et ad turbas: Cum viderilis nubem orientem ab occasu, statim dicitis: Nimbus venit : et ita fit.
55. Et cum austrura flantem, dicitis : Quia œstus erit : et fit.
56. Hypocrite faciem cœil , et terra nostis probare : hoc autem tempus quo modo non probatis ?
57. Quid autem et a vobis ipsis non judicatis quod justum est ?
58. Cum autem vadis cum adversario tuo ad principem, in via da operara liberari ab lllo, ne forte trahat te ad judicem, et judex tradat te exactorl, et èxactor mittat te in carcerem.
Dico tibi, non exies inde, donec etiam novissi
45. Que si le serviteur se dit à lui-même , Mon maître ne viendra pas sitôt ; et qu'il commence à battre les serviteurs et les servantes, et à manger , et à boire , et à s'enivrer :
46. Le maître de ce serviteur viendra le jour où le serviteur ne l'attend pas. et à l'heure qu'il y pense le moins, et il le séparera, et il lui donnera sa part avec les infidèles.
47. Et ce serviteur qui a connu la volonté de son roitftre et qui ne l'a point exécutée, et ne s'est pas tenu prêt, sera frappé de plusieurs coups :
48. Mais celui qui , ne la connaissant pas , aura fait des actions dignes de châtiment , en recevra moins ; car on exigera beaucoup de celui à qui l'on a donné beaucoup , et l'on demandera plus à celui à qui l'on a plus confié.
49. Je suis venu Jeter le feu sur la terre; et que déslré-jc , sinon qu'il s'allume.
50. Je désire être baptisé du baptême: et combien sui s- je pressé qu'il soit accompli !
5 1 . Croyez-vous que je sois venu apporter la paix sur la terre? Je vous dis que non , mais la division :
52. Car désormais, dans une famille de cinq personnes , trois seront contre deux , et deux contre trois :
53. Le père contre le fils, et le Ûls contre le père ; la mère contre la fille , et la fille contre la mère ; la bellemère contre la belle-fille, et la bellè-lule contre la bellemère.
54. Et il disait au peuple : Quand vous voyez un nuage s'élever du côté du couchant, aussitôt vous dites, La pluie vient: et il est ainsi.
55. Et quand le vent du midi souffle, vous dites qu'il fera chaud ; et cela arrive.
56. Hypocrites , vous savez juger d'après l'apparence du ciel et de la terre; comment donc ne reconnaissez-vous pas le temps où vous êtes ?
57. Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est juste?
58. Or , quand vous allez devant le juge avec votre adversaire , efforcez- vous en chemin de vous délivrer de lui , de peur qu'il ne vous entraine devant le juge, que le juge ne vous livre au chef de la justice , et que celui-ci ne vous envoie en prison.
59. Je vous dis que vous ne sortirez pas de là < n'ayez payé jusqu'à la dernière obole.
COMMENTAIRE
De l'hypocrisie en matière de religion.
i. Si le déguisement est insupportable dans le monde parmi le* hommes qui se piquent d'honneur et de probité, il faut avouer qu'il l'est surtout dans la religion aux yeux de l'Eternel; s'il ne le peut souffrir dans les actions les moins importantes de la vie , il l'a particulièrement en horreur dans le culte que l'on prétend lui rendre; D ne peut souffrir dans la religion rien de ce qui s'appelle la politique de la chair et du sang. Quand on porte ses étendards, 3 veut qu'on les déploie ; quand il nous honore do caractère et du titre de ses enfants, il vent que nous en fassions une profession ouverte, et
que les paroles de notre bouche soient les Ideles interprètes des sen-
chose sacrée où il n'est jamais permis de feindre, puisque le* moindres mensonges, les moindres déguisements s'y changent en sacrilèges; aussi Dieu, pour nous faire connaître toute l'horreur qu'il a pour ce péché, a toujours menacé ceux qui s'en rendaient coupables de tes plus terribles vengeances , comme d'un autru coté il a toujours promis de couronner la fidélité de ceux qui a uns Bat eu le courage de confesser hautement le dieu qu'ils adorent et les vérités qu'ils
COMMENTAIRE
V Évangile est une religion d'amour rt de paix.
49. De là les ennemis du christianisme on! conclu que Jésus- Christ est Tenu pour allumer entre les hommes le feu des disputes , de la haine, de la guerre. Aussi Lulher, el quelques autres fanatique* . ont soutenu que l'Evangile doit être prêché l'épée a la main . et qu'il faut exterminer tous ceux qui font résistance.
TAious convenons que, quand un fila embrasse la Traie religion , pendant que son père veut persévérer dans une religion fausse , il est ; cette diversité de croyance ne cause une espèce de guerre . Mais à qui faut-il en attribuer la faute? Les amis de la vérité sont-ils responsables du crime que commettent les partisans de l'erreur?
rfsiifGt de lire l'Evangile, pour voir que ri «m n'est plus opposé à U violence. Jésus-Christ dit à se» disciples : - Je vous envoie eomi des brebis au milieu de* loups; vous sera bais, persécuté», mis à
ta «ose de moi 1 par la patience, vous posséderai vos âmes en paix. Je vous dis de ne point résister au mal que l'on vous fera ; quelqu'un vous frappe sur une joue, tendez-lui l'autre; quand on vous persécutera dans une ville, fujex daus une autre; ceux qui frappent à coup d'èpée périront par l'épée. « Il réprimanda se* disciples, qui voulaient faire tomber le feu du ciel sur les Samaritains , etc. Pouvait-il prêcher plus hautement la douceur et la patience? Les in crédule» ont encore trouvé • redire à ces leçons; par là, suivant eux , Jésus-Christ a interdit la juste défense. Ce sont deux reproches contradictoire*.
Le Sauveur a prédit, non ce qu'il avait dessein de faire, mais ca qui ne pouvait masquer d'arriver, et ce qui est arrivé en effet. Ce n'est point sa doctrine qui divise le* hommes, puisqu'elle ue leur prêche que 1a paix; ce «ont leurs passions : l'orgueil, la jalousie Fesprit d'mJipend.ince, rattachement à des erreurs qui flattent, l'aversion pour de* vérités qui gênent et qui humilient. Avant que l'E-
prè*. Déjà la religion des Indiens avait établi entre les différentes Hasses une haine irréconciliable. Zoroastre avait fait couler des fleuves de sang pour établir sa doctrine; les Perse*' avaient insalté aux objets de la vénération des Egyptiens et avaient brûlé h) temple de* Gave»; ceux-ci, à leur tour, poursuivirent les Msqas à feu et à sang ; Mahomet, dans la suite , a prêché avec l'alniran dans ime main, et l'épée dans 1 autre; le christianisme n'a rien fait de semblable.
L'ne preuve que le* maxime* de Jésua-Christ n'autorisent personne à user de violence, sous prétexte de religion, c'est que jamais ses apôtres ni ses disciple» ne Font employée à l'égard de personne ; ils ont donné les mêmes leçons et le* même* exemple* de paticiire que leur Maître; les ennemi* du christianisme, soit anciens, smt t, sont dan* l*irnpossibilitc de citer ira seul fait, une seule dans laquelle les premier* prédicateurs de l'Evangile l, par leur conduite , les maxime» de pais, de charité,
Amour ineffable de Jésus-Christ pour les hommes, communiqué par lui à ses apôtres , et par les apôtres à l'Église.
4«. ïl Ta pousse jusqu'à répandre son sang, afin de procurer l'un et l'autre. - Personne, dit-il , ne peut aimer davantage ses amis, que
de donner sa propre vie pour eux. • ( Joan. ch. xv, t\ i3).
Quels effet, oa setumsast sublime n'a t-U pas opéré* dans le mnndr? Dou*e apôtres faibles, ignorants, timides mais enflammés
de té le pour la gloire de leur maître , se tout partagé l'univers, ont porté son nom et sa doctrine d'un bout à l'autre. Il leur avait dit : - Enseignez toutes les nations ; • ils l'ont entrepris et ils en sont Te-
glise ont été pnsés , et dès ce moment rien n'a pu les ébranler. Après avoir continué leurs travaux jusqu'à la mort, le* a notre* ont laissé
par surcesvion à d'autres leur zèle , leur courage, leur mission; Jésus-Christ qui leur avait promis d'être avec eux jusqu'à la fin des siècles, n'a point manqué à sa parole, le feu qu'il avait allumé n'est pas éteint, le fojer en subsiste toujours dans son Eglise, et sert s la distinguer de toutes le* société, fermée* sans l'aveu de ce divin Sauveur.
De siècle en siècle ce zèle ou ce feu n'a rien perdu de son activité . des missionnaires intrépide* n'ont été rebutés ni par la barbarie de» peuples, ni par la distance des lieux, ni par la différence des clinuts, ni parles liwarreries du laogage, ils ont également bravé les glaces du nord el les chaleurs du midi, l'orgueil des nations civilisées, et la stupidité des sauvages. Ces derniers, aussi malheureux que corrompus, et plus semblables a des brutes qu'à de* hommes, une foi» instruits, ont presque changé de nature; la société, la police, le* lois, la culture, l'industrie, le* arts, l'abondance ont succédé parmi eux à la vie purement animale ; en leur procurant un éut plus heureux sur la terre, I Evangile leur a encore donné l'espérance dun bonheur éternel après leur mort. Ce ne sont ni des philosophes, ni des conquérants , mais des missionnaires zélés , qui ont apprivoisé successivement les Maures, les Lybiens, 1rs Elhjopiens, les» Arabes, les Perses et les Pannes, le» Scythe* et les Sarroatet, les Danois et les Normands, les Picle» et les Bretons , le* Germains et les Gauloia. Ce n'est point la philosophie, mais l'Evangile, qui a dompté la férocité de* Huns et des Vandales, des Gotbs el de* bourguignons, de* Lombards et des Francs. Le zele a été pins hardi que l'ambition de» conquérants , que l'avidité des négociants, que la curiosité rt l'inquiétude naturelle des peuple*, et si le* missionnaires n'avaient pas commencé par diriger la route de* navigateurs, la moitié du globe serait encore inconnue aux philosophes.
Mai* quel déluge de crime* , de désordres , de malheurs le christianisme n'a-t-il pas fait disparaître partout où il a pénétré? Le meurtre des enfants nés ou près de naitre, l'usage de le* exposer ou de le* vendre , de le* destiner, le* garçons à l'esclavage et le* filles i la prostitution, l'habitude de «a jouer de la vie des esclave», de les laisser mourir de faim lorsqu'ils étaient vieux on malade», le* province* dépeuplées pour multiplier ces victimes du luxe public, l'unpudicité la plus effrénée, le* combats des gladiateurs, etc. On frémit en lisant le tableau de* mœurs païenne* , notre religion le* a changées; et il n'en resterait plus de vestige* si elle était mieux connue el pratiquée. Mais nous ne non* souvenons plus de ce qu'étaient nos pères avant d'être Chrétiens. Le laps des siècles , l'habitude du bien être, une ignorance affectée, une philosophie perfide, non* ont rendus ingrats et injuste*.
Je n'ignore pas combien les incrédule* présentent avec un air de triomphe et d'insulte toute* le* disputes , le* controverses, le* divi-
l'esprit de parti, par les Chrétiens (extérieurs). Ils répètent la malheureuse équivoque de ce vers de Virgile : Tantum rctigio potuit madère malorum , et ne perdent pas une occasion d'en faire trophée. Mai* ce ne fut jamais la religion et le vrai Christianisme qui ont octant de tristes Mènes. C'est le Christianisme mal prit par faux Chrétiens, c'est l'orgueil, père de l'erreur, ce sont les passions et l'entêtement commun» à ces faux Chrétiens et aux las, qui en sont les seules véritable* causes. Et il n'est
le
que. tant de scandale* et d'acharnements entre le* prétendus Chrétiens , ont donné hesta jeu aux déistes , et un grand prétexte de mettre sur le compte du Christianisme ce qui ne vint jamais de lui. Ils en ont saisi avec la plus maligne avidité, l'occasion de m 61er et de confondre avec ce* horreurs le Christianisme qui en < ment éloigné et dont l'esprit est le parfait <
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CHAPITRE XIII
Faire pénitence. Figuier stérile. Femme courbé. Jour du sabbat. Grain de téneré. Levain dan» la pâte. Peu de taures. Porte étroite. Faux rejeté*. Herode appelé renard. Passion prédite. Jérusalem homicide.
I. Àderant autem quidam ipso In teropore , ountlantes illi de Galilaùs, quorum sangulnem Pilatus miscuit eum sacrlficlls eorum.
3. Et respondens dixit illis : Putatls quod hl Galilsi prs omnibus Galiteis, peccatores fuerlnt, quia talia passi sont?
5. Non , dlco vobls : sed nisl poenitentiam habueritis, omnes similiter peribitis.
4. Sicut illi decem etocto, supra quos cecidit turrls in SUoe, et occidltcos : putatis quia et ipsi debitores fucrint prœter omnes homines habitantes in Jérusalem?
6. Non, dico vobis : sed si poenitentiam non egeritis, omnes similiter peribitis.
6. Dicebat autem et banc similitudinem : Arborem fld habebat quidam plantatam in vinea sua , et venit quœrens fructum in illa , et non invenit
7. Dixit autem ad cultorem vineœ : Ecce annl tressunt ex quo venio quœrens fructum in flculnea bac , et non invenio : succtde ergo iliam : ut quld etlam terram occupât?
5. At ille respondens, dfeit illi : Domine, dimltte iliam et hoc aano, usque dum fodiam circa illam, et mittam stercora :
9. Et slquidem fecerit fructum : sln autem , in raturais succides eam.
Erat autem docens in synagoga eorum sabbatis
I I . Et ecce mulier, qua habebat splritum Infirmitatts annls decem et octo : et erat lnclinata, nec omnino poterat sursum respicere.
12. Quam cum videret Jésus , vocavlt eam ad se, et ait illi : MuUer, dimissa es ab inflrmltate tua.
15. Et imposult Illi manu* , et confestim e recta est, et gloriflcabat Deum.
14. Respondens autem archlsynagogus, indignons quia sabbato curasset Jésus : dicebat turbs : Sex dies sunt , in qulbus oportet operari : in hls ergo venite , et curamini , et non in die sabbati.
16. Respondens autem ad lllum Dominus dixit : Hypocrite, unusquisque vestrum sabbato non sol vit bovem suum, aut asinum a prasepio , et ducit adaquare ?
16. Hanc autem flliam Abrahœ, quam aliigarlt Satanas , ecce decem et octo annls , non oportult solvl a vinculo Isto die sabbati ?
17. Et cura hae diceret , erubescebant omnes adversarii ejus : et omnis populus gaudebat ln universis , quœ gloriosc flebant ab eo.
I. PDaU les arrait (ait tuer au moment ou Ut sacrifie* à Jéru-
1. En ce temps-là même, quelques hommes vinrent lui parler des Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang avec leurs sacrifices.
3. Et Jésus , répondant , leur dit : Pensez-vous que ces Galiléens fussent plus pécheurs que tous les autres G ail- léens , parce qu'ils ont été traités de la sorte ?
Z. Non, je vous assure. Mais, si vous ne faites pénitenco , vous périrez tous de la même manière.
4. Croyez-vous que les dix-huit personnes que la tour de Siloé écrasa dans sa chute , fussent plus coupables que tous les habitants de Jérusalem?
6. Non. Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous de la même manière.
6. Or il disait encore cette parabole : Un homme avait un figuier planté en sa vigne, et il vint y cherchant du fruit v et il n'en trouva point
7. Et il dit à celui qui cultivait sa vigne : Il y a trois ans que je viens chercher du fruit à ce figuier , et je n'en trouve point ; coupe-le donc : pourquoi occupe-t-il en* core la terre?
8. Et celui-ci, répondant, lui dit: Maître, laissez- le encore cette année , afin que Je le laboure au pied et que . j'y mette de l'engrais ;
0. Et peut-être donnera-Mi do fruit, sinon vous le couperez après.
10. Or, comme il enseignait dans nne de leurs synagogues un jour de sabbat,
1 i . Une femme survint possédée d'un esprit qui la rendait malade depuis dix-huit ans; elle était courbée et ne pouvait regarder en haut.
13. Et Jésus, la voyant, l'appela et lui dit: Femme, vous êtes délivrée de votre maladie.
1S. Et il loi imposa les mains, et à l'instant elle fut redressée et glorifia Dieu.
14. Mais le chef de la synagogue, Indigné de ce que Jésus avait guéri quelqu'un le jour du sabbat, prenant la parole , dit au peuple : Il y a six jours destinés au travail; venez donc ces jours-là pour être guéris, et non pas aux jours du sabbat.
15. Et le Seigneur, répondant, lui dit : Hypocrite , chacun ne détache- t-il pas son bœuf et son Ane de la crèche les jours de sabbat, et ne les conduit-il pas s'abreuver?
16. Et ne fallait-Il point délivrer de son esclavage au jour du sabbat cette fille d'Abraham dont Satan s'était emparé II y a dix-huit ans?
17. A ces paroles, ses adversaires rougirent, mais le peuple était ravi de tout ce que Jésus faisait de glorieux.
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18. Dicebat crgo: Cul slmile est régnant Dei, et cul si i «stiroabo illud ?
19. Simile est grano sinapis, quod acceptum horoo roisit in hortum suum, et crevlt, et factum est la arborem magnam : et voiucre» oœli requieverunt la remis
Cui simile
neceptum
obs-
Simile est fermento, condit io fartas sala tria
22. Et ibat per civitates, et castella docens , et iter faciens in Jérusalem.
23. Ait autem illi quidam : Domine , si pauel sunt, quisalvantur? Ipse notera dixit ad illos :
24. Contcndite intrare per angustara portam : quia multi , dico vobis, quœrent Intrare , et non poterunt
25. Cnm autem intraverit paterfamilios , et clauserit ostium , incipietis foris stare , et pulsare ostiura , diceutes : Domine, aperi nobis : et respondens dicet vobis : Nescio vos uude sitis :
26. Tune inclpiells dicere : Manducavimus coram te , et bibimus , et in plateis nostris docuistl.
27. Et dicet vobis : Nescio vos unde sitis : discedite a me omnes operarii iniquitatis.
28. Ibi ciit fletus, et stridor deoUum:cum videritis Abraham, et Isaac, et Jacob , et omnes prophetas in rcgno Dei , vos autem expelli foras.
29. Et veulent ab oriente, et occidente, et aquiione , et austro , et accumbent in regno Dei.
30. Et cece sunt novissimi qui erunt priml , et sunt primi qui cruut novissimi.
SI. In ipsa die occesserant quidam Pharisasorum, dlcentes illi : Exi , et vade bine : quia Herodes vult te occi dere.
32. Et ait Illls : lté, et dicite vulpi Illi : Ecce ejicio dseroonia , et sanitates perflcio hodie, et cras, et tertia die consummor.
33. Verumtamen oportet me hodie, et cras, et sequentl die ambulare : quia non capit prophetam perire extra Jérusalem :
34. Jérusalem, Jérusalem, qoac occidis prophetas, et lapidas eos, qui mlttuntur ad te, quoties volul gare flliostuos,qttemadmodum avis nldum suum nis, et oolulsti ?
36. Ecce relinquetur vobis domus vestra déserta. Dico autem vobis , quia non videbitis me , dooec venlat cum dlcetis : Beaedictus , qui venit lu nomioe Domiol.
18. Or il disait : A quoi est semblable le royat Dieu et à quoi le comparerai-je ?
19. Il est semblable au grain de sénevé qu'on prend et met dans son Jardin , et ce grain de sénevé croit et devient un grand arbre, et les oiseaux du ciel reposent sur ses branches.
20. Et il dit encore : A quoi comparerai-je te ro\ atme de Dieu?
21. Il est semblable au^levain qu'une femme prend et cache dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que toute la masse soit fermeutée.
22. Et il allait dans les villes et les villages enseignant et s'avançant vers Jérusalem.
23. Et quelqu'un lui dit :|Seigneur , y en aura-MI peu de sauvés? Il leur répondit :
24. Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite ; car je vous dis que plusieurs chercheront à entrer , et ue le pourront pas.
25. Et quand le père de farollle^sera entré et aura fermé la porte , et que vous, étant dehors, vous commencerez à frapper, disant : Seigneur , ouvrez-nous ; le Seigneur, répondant, vous dira : Je ne sais d'où vous êtes.
2G. Alors vous direz : Nous avons bu et mangé en votre présence, et vous avez enseigné dans nos places publiques.
27 . Et II vous dira : Je ne sais d'oui vous *,cs : retirezvous de moi, vous tous ouvriers d'iniquité.
28. Là seront les pleurs et les grincements de dents, quand vous verrez qu'Abraham , Isaac , Jacob et tous les autres prophètes seront»dans le royaume de Dieu, et que vous eu serez chassés.
29. Il en viendra d'orient et d'occident , de l'aquilon et du midi , et ils prendrout placejdans le royaume de Dieu.
30. Et voilà que les derniers seront les premiers, et les premiers seront les derniers.
31. Le même jour, quelques-uns des Pharisiens s'approchèrent de lui, disant: Allez-vous-en, sortez de ce lieu, cor Hérodc veut vous faire mourir.
32. Et il leur dit: Allez, et^dites à ce renard que Je chasse les démons et guéris les malades aujourd'hui et demain , et le troisième jour Je serai mis à mort.
33. Cependant il faut que je marche aujourd'hui et deimiln et le Jour suivant : car il ne convient pas qu'un prophète meure hors de Jérusalem.
34. Jérusalem , Jérusalem, qui tues les prophètes et lapides ceux qui te sont envoyés , combien de fols ai-je voulu rassembler tes enfants comme la poule rassemble ses petits sous ses ailes! et tu ne l'as pas voulu.
35. Voilà que votre maison sera déserte ; et Je vous dis eu vérité que vous ne me verrez plus désormais jusqu'à ce que vous disiez : Béui soit celui qui vient au nom du
ir ! -
COMMENTAIRE
Secte juive ennemie de» Romains.
Oa croit que ce» GalUénu étaient Sectateurs d'un
Galilée i.onflac Judas, qui i elew Ciria , l'an 1 1 de Jé»u»-Chri»t , et qui enseignait que le
peup
de
de I Dieu ne devait payer le tribut qv'à Dieu, ni reconnaître d'autre
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«{ne lui. Ainsi Pilate regardait i et du peuple romain.
Jugements de LHeit*
4. Ce n'est point précisément par let extérieurs •( vnubles que Dieu manifeste ses jugements en ce monde, elle discernement qu'il fait entre le juste et l'injuste, entre le loi os coupable. L'innocent périt quelquefois où le pérresa vie, et ceux qui sont accablé* tous une ruine imprévue, n'étaient Mutent pas aussi coupables que ceux qui ont échappé à un pareil malheur. Le principe du véritable et juste discernement est le fond de noire rrrnr; c'est par là que Dieu nous juge, et que nous devons nous juger nom- même». Quiconque se •art coupable doit rendre grâces* I* bonté de Dieu qui l'épargne encore, pendant qu'il frappe cens qui sont peut-être
Adorons 1rs jugements divins, farts en vouloir sonder la profondeur, et redoutons-les d'aulaul plus que leur lenteur même doit taire <
Figuier stérile.
g. L'homme qui a planté le figuier, dit l'abbé Baudran, c'est Jésus-Christ; la vigne on il l'a planté, c'est l'image de ceux qui ont été appelés a la foi; les fruit» que le maître demande, ce sont le» bonnes œuvres qu'ils doivent pratiquer; la menace faite de couper la figuier stérile, c'est l'annonce de la peine que subiront ceux qui n'auront pas pratiqué ces œuvres.
- Et s'il porte du fruit..., - pour rendre le sens complet, il faut sous-entendre , vous le laisserez sur pied, ou quelque chose de saeo-
Et eccc homo quidam hydropicus erut ante illum
3. Et respondens Jésus dlxrt ad le^isperitos, et Pharisfeos , dlcens : Si lieet sabbato curare?
4. At llli tacuertmt. Ipse vero apprehensam sanavit eum, aedimisit.
5. Et respondens ad fllos dixlt : Cujus vestrom asimis , ant bos in puteum cadet , et non continuo extrahet illum die sabbati ?
e. Et non poterant ad ha?c respondere ilH.
7. Diccbat autem et ad Invitâtes parnbolam, Inteodcns quomodo primos accubitus eligerent, dlcens ad ilkm :
8. Cum Invltattw faeris ad nnptlas , non dlscumbas in primo loco, ne forte honoratior te'sit invitâtes ab i!Io,
9. Et veniens is, qui te et illura vocavit, dlcat tibl : Da huic locum r et ttmc Incipias cum rubore novissimum locom tenere.
10. Sed cum vocatua fuerls, vade, reeombe in no* vissiroo loco : nt, cum venerit qui te Invita*», dlcat tfbl : Amice , ascende superlus. Tune erlt tibl gtoria simul discumbentibus t
tl. Quia omnis qui se exaltât, humiliabitur : et qui se humiliât , exaltabftur.
12. Dlcebat autem et ei, qni se invitaverat : Cum faeis prandium, uut cœnam , noli vocaro ami eus tuos, neque fratres tuos , neque cognâtes , neque vlcinos divites : ne forte te et ipsl reinvitent , et fiât Ubi
1S. Sed cum facis convlvium, voca pauperes, débiles ,
J . Et 11 arriva qu'on jour de sabbat Jésus entra dans la maison d'un des principaux Pharisiens pour y prendre son repas , et ceux qui étaient là l'observaient.
Et voilà qu'un
3. Et Jésus parla aux docteurs de la loi, disant : Est-il permis de guérir le jour du sabbat?
4. Et ils ne répondirent pas; or lui, prenant cet héroïne par la main , le guérit et le renvoya.
5. 11 leur dit ensuite : Qui d'entre vous, voyant son âne ou son bœuf tombé dans un puits, ne l'en retire pus aussitôt, le jour même du sabbat?
Et ils ne pouvaient rien répondre à cela
7. Et, considérant comment les conviés choisissaient les premières places, il proposa cette parabole, et leur dit:
8. Quand vous serez Invité à des noces, ne prenez pas la première place, de peur qu'il ne se trouve parmi les conviés quelqu'un de plus considérable que vous,
9. Et que celui qui aura invité lun et l'autre ne vous à celui-ci ; et •
soyez , à votre grande confusion , mis au dernier rang.
10. Mais, quand vous aurez été Invité, allez vous mettre à la dernière place , afin que celui qui vous a Invité vous dise , quand II viendra : Ami , montez plus haut. Et alors vous serez honoré devant tous ies convi-
Car quiconque i s'abaisse sera élevé
12. 11 dit aussi à celui qui l'avait invité : Lorsque vous donnerez a dincr ou a souper , n'y appelez ni vos amis, ni vos frères, ni vos parents, ni les riches d'entre vos voisins, de peur qu'ils ne vous invitent aussi à leur tour, et qu'ainsi il ne vous rendent ce qu'ils avaient reçu de vous.
13. Mais, lorsque vous donnez un festin, les pauvres, les infirmes , 1
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14. Et beatos erls, qala noti habent retribuere tlbi: retribuetur enim tibl in rcsurrcctione justoruni.
15. Ha» cum andisset quidam de simul discnmbentibus, dlxit illi : Beatus, qui manducabit panera in regnoDei.
16. At ipse dixit ei : Homo quidam feclt cctnam mugnara , et vocavit multos.
at ventrent , quia jara parata sunt omnia.
18. Et oœperant simul omnes exeusare. Primas dlxit ei : Villam erai , etnecesse habeo cxire, et videra illam : rugo te habc me excusatum.
19. Et aller dixit : Juga boum emi quinque,et eoprobaro illa : rogo te liabe rae excusatum.
20. Et alius dlxit : Uxorcm duxi , et idco uo» possum reulre.
2 1 . Et revenus aerv us nuntiavit hax domiuo suo. Tune irntus peterfamllias, dixit servo suo : Exi dto fu plates*,
et vieos civitntis : et paupcres, ac débiles, et cœcos, et \ bue.
22. Etait semis : Domine , factum est ut imperastl, et adbuc Iocus est.
23. Et ait dominus servo : Exi in vias, et compelle intrare, ut impleatur donius inea.
24. Dieo autem vobis, quod nerao qui voeali sunt, gustabit cœnnm meam.
25. Ibaut nutem turbs multK cnm co : et convenus dixit ad illos :
26. Si quis \i'uit ad me, et non odit potrem suum, et matrem , et uxorem , et fllios , et fratres , et sorores ,
adbuc autem et aoimam suara, non potest i
! dis-
cipulus.
27. Et qui non bajulat crucem suam, et venit post me , non potest meus esse discipulus.
28. Quis enim ex vobis volons turrim asdificare , non prius sedens eomputat sumptus, qui neeessaril sont, si habeat ad perfieiendum ;
29. Ne, posteaquam posuerit fundameutum, et non potuerit perlicere, omnes qui vident, incipiaut illudere ei,
30. Diceotes : Quia bic horao cœpit œdiûcare, et non potuit cousummare ?
Si. Aut quis rex iturus eommitlere bellum advenus alium regetn, non sedens prius cogitât , si possit cum dccem milibus occurrere ei , qui cum viginti mllibus venit ad se?
32. Alioquin adbuc illo louge agente , legatlonem mlttens rogat ea quai pacis sunt.
33. Sic ergoomnis ex vobis, qui non renuntiat omnibus, quffi possidet, non potest meus esse discipulus.
84. Bonum est sal. Si autem sal evanuerit, in quo condictur ?
Neque in terram
diat.
neque lu sterquilinium utile , au-
14. Et vous serez heureux, parce qu'ils n'auront pas à vous le rendre ; et vous aurez votre récompense à la résurrection des Justes.
16. Un de ceux qui étaient à table, ayant entendu ces paroles , lui dit : Bienheureux celui qui mangera du pain dans le royaume de Dieu !
16. Or Jésus lui dit : Un homme prépara un grand festin où il Invita beaucoup de convives.
17. Et il envoya son serviteur a l'heure du festin dire à ceux qui étaient imités : Venez, car tout est prêt.
18. Et tous ensemble commencèrent à s'excuser. Le premier lut dit : J'ai acheté une terre , et il est nécessaire que j'aille la voir ; je vous prie de m'excuser.
19. I.e second dit : J'ai acheté cinq attelages de bœufs, et je vais les éprouver ; je vous prie de m'excuser.
20. Un autre dit : J'ai épousé une femme, c'est pourquoi je ne puis y aller.
21. Et le serviteur, retournant, rapporta ces pnroles a son maître. Alors le père de famille, irrité, dit à son serviteur : Allez promptemeut dans les places publiques et dans les rues de la ville , et amenez ici les pauvresses infirmes, les aveugles et les boiteux.
23. Et le serviteur dit : Maître , il a été fait comme vous l'avez commandé , et il y a encore de la place.
23. Le mettre dit au serviteur : Allez dans les chemins et le long des haies , et contraiguez d'entrer , afin que ma maison se remplisse.
24. Car je vous dis qu'aucun de ceux que j'avais invités ne participera à mou festin.
25. Or une grande multitude allait avec lui , et, s'etaut tourné vera eux , il leur dit :
26. Si quelqu'un vieut a moi , et ne hait point son père et sa mère , sa femme, ses enfants , ses frères, ses sœurs, et même sa propse vie, il ne peut être mon disciple.
27. Et celui qui oe porte pas sa croix et ne me suit pas , ne peut-être mon disciple.
28. Cnr qui d'entre vous, voulant bâtir une tour, ne se rend pas compte auparavant de la dépense nécessaire pour savoir s'il peut l'achever?
29. De peur que, s'il ai jette les fondements et qu'il ne puisse l 'achever, tous ceux qui voient le bâtiment ne le raillent ,
30. Disant : Voilà un homme qui a commencé à bâtir et qui n'a pu achever.
3 1 . Ou quel est le roi qui , voulant combattre un autre roi , n'examine pas auparavant à loisir s'il peut marcher avec dix mille hommes contre un ennemi qui vient à lui avec vingt mille;
32. Et, s'il ne le peut, il lui envoie des ambassadeure, lorsqu'il est encore éloigné, et lui fait des propositions de paix?
33. Ainsi donc celui d'entre vous qui ne renonce pas à tout ce qu'il possède , ne peut-être mon disciple.
34. Le sel est bon ; mais si le sel devient insipide , avec quoi salera-it-on?
35. Il ne peut plus servir, ni pour la terre , ni pour les engrais ; mais on ks jettera dehors. Que celui qui a des oreilles pour euteodre.entenda. ■>
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libéralité véritable.
i4. Morale bien contraire à celle de» nomme*, qui ne donnent que pour recevoir, et dont la libéralité apparente n'est qu'un commerce. Le bonheur de donner, tant espérance d'aucun retour ep ce monde, n'a été annoncé que par Jésus-Christ , qui pouvait «ut promettre ce retour infini, assuré i celui qui donne à Dieu mèoie, eu donnant aux pauvre*. Jésus-Christ ne détruit donc pu, à proprement parler, cet intérêt propre qui est le plu» grand mobile du cirur humain , il le purifie seulement, il l'élève, il le Hnclifie, en le rapportant au* biens réel» que Hieu seul peut donner, et qui •ont Dieu même : ainsi, au lieu de ce commerce que l'homme entretient avec l'homme, il lui aPpr%nd i l'exercer avec Dieu.
Parabole des conviés qui s'excusèrent.
ifl. Cette parabole, dan» le sens littéral regarde particulièrement les Juifs. Ils avaient été invité» les premier» à ce banquet céleste par la prédication de l' Evangile ; mais les principaux de la nation ayant refusé de recevoir la grâce de l'Evangile, se sont exclus eux-mêmes du bonheur éternel. Quelques pauvres pécheurs seulement, des publicains et des femmes pécheresses ont accepté l'invitalion qui leur était faite : debilei et ehudot introduc, pour achever de remplir les place* des autre» conviés , Dieu a envoyé de tous cotés des prédicateurs, pour annoncer l'Evangile aux Gentils, et les mettre dans h voie du salut : est in viai et eompetle intrart.
a 3. Compet/e intrart , faite» une douce violence, mais n'employer pa* la force proprement dite. Elle n'est pas selon l'esprit de ritvangile. Il doit s'établir par la persuasion comme le Coran par le glaive.
Qu'il faut préférer Dieu à tout.
»6. Jésus-Christ a déclaré qu'il faut hair son pére et sa mère. Y a-t-il rien de plus révoltant que celte ordonnance, disent les incrédules. 3 I n envoyé de Dieu peut il commander aux hommes d'étouffer en eux un sentiment que la nature y a »i. profondément gravé, sentiment que la loi de Moïse a encore rendu plu* fort en y atlachmt la promesse d'une longue vie?
Réponte. — Quoi! Jésus, qui atteste si hautement qu'il n'est point venu abolir la* loi; qui déclare à un jeune homme que, pour ob'roir la vie éternelle, il doit observer les commandements; qui rappelle aux Pharisiens que Dieu a dit : Honorez père et mère, cl qui leur reproche si fortement de violer celle ordonnance; quoi! et divin Sauveur pourrait commander qu'on baisse son père et sa mèic dan* le sens ligoureux que présentent ces paroles? C'est ce qu'aucune personne raisonnable ne saurait penser. Que veut donc dira celle sentence, dont les incrédules prennent occasion de s* choquer? C'est une de ces manières de parler esegerées qui expriment pNis qu'il ne Cuul entendre; manières de parler qui sont trésparmi les Hébreux :
Genèie, ch. sxrx, i 3i. — Selon l'hébreu : - Dieu voyant que Lia était haïe de Jacob, - c'est-à-dire moins aimée, comme il parait par le verset précédent, où il est dit que - Jacob aima aussi Rarbel plus que lia. •
Juges, ch. xrv, y 16. — - La femme de Sarnson lui dit .• - Vous me haïssez, et vous ne m'aimez point,» parce qu'il ne l'aimait pas jusqu'à loi accorder ««qu'elle demandait, mais il t'aimait Yéritablement , puisqu'il l'avait épousée par inclination.
II des Rois, ch. si \, y 5, 6. — David, continuant de s'abandonner à la douleur à cause de la mort d'Absalon, ne se montrait point à ses troupes victorieuses; Joab, blessé de ce procédé, lui dit : - Vous ave* anjourd'bui couvert de confusion tous vos servileurs, qui vous ont sauvé la vie..... Vous aimez ceux qui vous baissent , et vont haïssez ceux qui vous aiment. - David sûrement ne haïssait pas ces fidèles Israélites qni venaient d'aniirer son tronc; mais par sa conduite il faisait voir qu'il le* aimait moins que son 6b Absalon.
Proverbes, ch. sur, / 14. — •Celui qui épargne la vrrge hait son fils; mais cebii qui l'aime s'applique à le corriger. • Celui qui ne châtie pat son fils ne le hait pas ; mais il ne l'aime pas comme il faut.
Malachie, ch. 1, } 2, 3. — • J'ai aimé Jacob, et j'ai bai Esaû; » c'est-* dire, j'ai moins aimé Ksaû que Jacob, je lui ai donné une terre inférieure en bonté, et j'ai \oulu que ses descendants fussent souvent asservis aux Israélite». Car, comme dit le Sage, ch. xi, * a5. Dieu ne hait rien de ce qu'il a fait, nikil oduti eontm ?me fee'uti.
En saint Luc , ch. xvt , -f 1 3. — • Nul serviteur ne peut servir deux maîtres : ou il haïra l'un et aimera l'autre ; » c'est-à-dire il en aimera un moins que t'attire.
En saint Jean, ch. xu, f «5. — « Qui, en ce monde, hait sa vie, s'en assure pour la vie éternelle > : Qui odil animam suam in hoc mundo , in vitam irternam autodil eam. Haïr la vie en ce monde, c'est la moins aimer que la vie éternelle. Car saint Paul, sûr interprète de Jésus-Cbrist , dit que personne ne hait sa vie.
On voit par lâ*que, lorsque le Sauveur dit que si celui qui vient \ lui ne hait pas son père el sa mère, il ne peut être son disciple, il ne demande pas [qu'on haïsse véritablement ses parents , mais qu'on les aime moins que lui , en sorte qu'on soit prêt à les quitter pour le suitre; ainsi saint Matthieu, dépouillant la sentence de Jésus-Christ de l'hébraïsmc qu'elle renferme dans saint Luc, en a parfaitement rendu le sen» par ces mots: « Qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est (Mis digne de moi. •
Ces manières de parler exagérées , par lesquelles on met un mol plus fort que relui qui serait nécessaire pour exprimer ce qu'on xeut dire, ne sont pas particulières aux langues orientales. Le terme oJium se prend en latin pour désigner des sentiments bien moins vifs que la haine. Facrrt odium alicujiit rei signifie , dan» Quinlilien, donner du dégoût pour quelque chose, fiegotii odium , dans Té- , marque l'ennui du travail. Nous ditons tous les jours que ce qui nous cause le plus léger ennui.
Brebis el
Et veniens domom convocat amicos, et vlelnos dl
qua? perierat ?
7. Dico vobte qood Ita gaudium erlt lu ccelo super uno peccatore pœnltentiam agente, quam super nonaglnta novem justte , qui non indigent pœnitentia.
8. Aot que mulier babens drachmas decem , si perdiderit drachmnm unam, nonne accendit lueernam, et
9. Et cum invenertt, convocat arnicas, etvicinas, dl- Congratuiamini mini, quia inveni drachmam ,
quajn perdideram ?
Ita dico vobis, gaudium erit coram angelis Dci
11. Ait autem : Homo quidam habuit duos flllos : 13. Et dixit adolesceutior ex illis patri : Pater, da mihi
porUonem substantlœ, qua me contingit. Et dlvisit illis
substantiam.
13. Et non post multos dies, congregatls omnibus, adolesceutior Alias peregre profectus est In regloncm longinquam, et ibi dissipavit substantiam suam vivendo luxuriose.
14. Et postquam omnia consummasset , facta est famés valida In regione illa , et ipse cœpit egere,
15. Et abiit, et ndhssit uni civium regionis illlus. Et mlsit illum in villam suam, ut pasceret porcos.
16. Et cupiebat implere ventrem suum de siliquis, quas porci manducabant : et nemo II I i dabat.
17. In se autem reversas, dixit : Quanti mercenarii in domo patris mei abundant panibus , ego autem hic famé pereo !
18. Surgam , et ibo ad patrera meum, et dicam ei : Pater, peccavi in cœlum , et coram te :
10. Jam non sum dignus vocari fllius tuus : fac me sicut uuum de mercenariis tui».
30. Et surgens venit ad pat rem suum. Cum autem adhue longe easet, vidit illum pnter ipslus, et misericordia motus est , et accurrens cecidit super collum ejus , et osculatus est eura.
31. Dixitque ei fllius : Pater, peccavi in cœlum, et coram te, Jam
Dixit autem pater ad servos suos : Cito profertc prfmam, et induite illum, et date annulura in ejus , et ealceamenta in pedes ejus :
a. Et II dit cette parabole :
4. Qui d'entre vous, s'il a cent brebis et qu'il en perde une , ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf dans le désert, et ne va chercher celle qu'il a perdue , jusqu'à ce qu'il la retrouve?
5. Et lorsqu'il l'a trouvée, il la met sur ses épaules, plein de joie.
6. Et, venant à sa demeure , il assemble ses amis et ses voisins, leur disant : Réjouissez-vous avec moi, parée que J'ai trouvé ma brebis qui était perdue.
7 Je vous dis qu'il y aura plus de Joie dans le ciel pour un seul pécheur qui fait pénitence, que pour quatrevingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de pénitence.
8. Ou quelle femme, ayant dix drachmes, si elle en perd une, n'allume sa lampe, ne balaye sa maison, et ne cherche avec soin, jusqu'à ce qu'elle trouve la dragme perdue?
0. Et, après l'avoir retrouvée, elle assemble ses amies et ses voisines, disant : Réjouissez- vous, car j'ai trouvé la drachme que j'avais perdue.
10. Je vous dis ainsi qu'il y aura une grande joie parmi les anges de Dieu pour un seul pécheur qui fera pénitence.
Il dit encore : Un homme eut deux fils
13. Et te plus jeune des deux dit à bon père:: père, donnez-moi la portion d'héritage qui doit nir. Et le pére leur fit te partage de son bien.
13. Et peu de jours après le plus jeune ayant réuni tout ce qu'il avait , s'en alla dans une terre éloignée , et dissipa son bien en vivant dans la débauche.
14. Et après qu'il eut tout dépensé, une grande famine survint en ce pays, et il commença à être dans l'Indigence.
15. Et il s'en alla doue, et il s'attacha à un des habitants de cette terre, qui l'envoya à sa maison de campagne pour garder les pourceaux.
16. Là , il eût bien voulu se rassasier de ce que les pourceaux mangeaient, et personne ne loi en donnait.
1 7. Enfin , étant rentré en lui-même, il dit : Combien y n-t-il de mercenaires dans la maison de mon père qui ont du pain en abondance, et moi Je meurs ici de faiml
18. Je me lèverai et J'irai vers mon père ; et je lui dirai : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre vous.
10. Je ne suis plus digne d'être appelé votre fils ; traitez-moi comme I un de vos mercenaires.
30. Et , se levant, il vint vers son père; et comme il était encore loin , son père te vit et fut touché de compassion ; et courant à lui , Il se jeta à son cou et 1 embrassa.
31 . Et son fils loi dit : Mon père j'ai péché contre le ciel et contre vous , Je ne suis plus digne d'être appelé votre fils.
33. Mate le père dit A ses serviteurs : Apportes promptement la plus belle robe et l'en revêtez ;
au doigt et une chaussure aux pieds ;
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as. Et adductte vltnlum saglnatara , et occidllo, et manducemus , et epulemur :
24. Quia hic fllius meus mortuus crat , et revlxit; perierat, et inventus est Et cœperunt epolari.
25. Erat autem Allas ejus senior In agro : et ulret, et appropinquaret domui, audivit symphoniam, et eborum :
26. Et vocavft unum de servis, et lnterrogavit quid hase essent.
27. Isqoe dixlt iili : Fratcr tuus venit, et occidit pater tuus vitalam saginatum, quia salvnra illam receplt.
28. Indignntus est aatem , et noiebat introiru. Pater ergo illius egressus, cœplt rognre illam.
29. At illc respondens, dixlt patri sito: Ecee tôt nnnis servio tibl , et numquam mandatum tuum pneterivi , et numquam dedisti mihi hœdum ut cum araici» mets epularer :
30. Sed postquam fllius tuus hic , qui devoravit substantiam suam cum raeretricfbus , venit, oecidisti illi vitulum saginatum.
31. At !pse dixlt illi : Fili, tu semper mecum es, et omnia mea tua sunt,
32. Epnlari autem , et gaudere oportebat , quia frnter tuus hic mortuus erat, et revixit; pericrat, et inventus est.
S*. Et amenez le veau gras et tœs-le ; et i et livrons- nous à la joie du festins
24. Parce que mon fils, que vous voyez, était mort, et il est ressuscité; il était perdu , et il est refcwwé. £t ils se mirent alable.
26. Or le Dis aîné, qui était dans les champs, revenait et s'approchait de la maison , et il entendit la musique et la danse.
Et il appela un des serviteurs, et lui demanda ce
que c'était.
27. Et celui-ci lui dit : Votre frère est venu , et votre père a fait tuer le veau gras , parce qu'il a retrouvé son fils en bonne santé.
28. Et le frère fut indigné, et ne voulait point entrer. Sou père donc sortit pour l'en prier.
2». Mais il répondit : Voilà que, depuis tant d'années que je vous sers, je n'ai jamais transgressé vos ordres ; et vous ne m'avez jamais donné un chevreau pour me réjouir avec mes amis.
30. Mais, des que votre fils, qui a dissipé tout son héritage avec des courtisanes , est venu, vous avez fart tuer le veau gras [jour lui.
3 1 . Mon fils , lui dit son père, vous êtes toujours avec moi ; et tout ce qui est à moi est à vous.
32. Mais il fallait se réjouir dans un festin, parce que votre frère était mort , et qu'il est ressuscité , il était perdu , et il est retrouvé.
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Parabole de la brebis égarée et de la drachme perdue.
Les Scribes el les Pharisiens, jaloux et mcchanls, ne cessaient d'examiner, de censurer. Je Mimer la conduite de Jésus-Christ, de ce qu'il recevait les pécheurs cl les puhlicains , eldece qu'il s'entretenait avec etix. Le Sauveur propose ces deux paraboles , pour faire taire ces langues envenimées, et pour prérenir les impressions que leurs discours pouvaient produire sur les esprits.
io. Les anges dans le ciel connaissent donc un pécheur qui se repeul, et les saint* dans le ciel le connaissent aussi ; car nous lisons dans l'Evangile que les saints sont égaux aux anges, (ùangtloi). • Us seront comme le* anges de Dieu dans le ciel; ils deviendront égaux aux ange*. - Or, si le* saints et les anges dans le ciel ont une connaissance aussi claire de la repentante des pécheurs , qui réside dans le conir de l'homme, qui est uuc de ses pensées les plus secrètes et les plus cachées, si néanmoins, dis-je. Dieu qui est le scrutateur des emirs, leur a révélé ce point dans l'état de gloire, pourquoi ne pourraient-ils point aussi avoir , au rooin. par la révélation de Dieu, connaissance de nos prières , lorsque nous désirons de leur faire part de nos pensées, malgré la damnée qu'il y a entre eux et
Parabole de V Enfant-Prodigue.
1 1. Qui peut n'être pas ému eu lisant ce récit, où la naïve et sublime simplicité du style est si parfaitement d'aerord avec celle du sujet? Combien celle tendresse indulgente <J<i père de famille pour un CU puni et repentant de ses fautes, n'est-ellc |>as d'une morale plut vraie, plus salutaire, plus appropriée à notre nature que cette inflexible sévérité érigée en vertu par le plus grand nom lire de* écoles delà philosophie antique ! Le* disciples du portique et même ceux de l'Académie auraient, comme le* Pharisiens, condamné l'accueil facile que Jésus-Christ faisait aux puhlicains et aux. pécheurs. La
plu* indulgente i
de l'Evangile.
Le Sauveur du monde, pour nous marquer sa bonté et attirer notre conGancc, nous présente la parabole de l'Enfant Prodigue. Peutêtre dans tout IUvangilc n'y a-t-il rien de si grand , de si touchant, de si consolant, de si propre à gîgner le* «mire C'est Jésus-Christ même qui s'est dépeint, qui a fait son portrait, qui n tracé se* pro< pres sentiments : il semble que ce Dieu sauveur, ce bon pasteur, ce tendre peren'a eu rien tant à cosur que de faire connaître aux nom. mes, et surtout aux grandi pécheurs, quelle est cette ineflahlo bonté, et que de quelques grands crimes qu'il* soient coupable» , ils doivent toujours revenir à Dieu avec coniiance , s'il» i
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infidèle loue*. Fidèle en peu. Dieu et l'argiml Dieo abhorre ce qui parait grand. Violence pour le Ciel.
m Mariage. Mauvais riche.
l . Dicebat autem et ad disclpulos suos : Homo quidam erat dives, qui habebat villicom : et hic diffannatos
3. Et vocavit illum , et ait illi : Quid hoc audio de te? ecdde rationem viUicatiouis tus : jam enim non poteris
3. Ait autem vlllicus intra se : Quid faciam , quia dominus meus aufert a me villlcatiooem? fodere non valeo,
4. Scio quid faciam, ut, cum tione , recipiaat me io domos suas.
Convocatis itaqoe singulia
a YiUica-
6. At llle dixit : Ceutum cados olei. Dixitque illi : Acdpe canilonem tuam ; et sede eito , scribe quinquaginta.
7. Deinde nlil dixlt : Tu vero quantum debes ? Qui ait : Centum coros tritlci. Ait Illi : Accipe litteras tuas , et scribe octoginta-
8. Et laudavit dominus villicum iniquitatis, quiaprudenter fecisset : quia filii hujus sectili pradentiores filiis lucis in generatione sua sunt.
». El ego vobis dico : Facile vobis amicos de maramona iniquitatis i ut, corn defeceritis, recipiant vos in sterua tnbernacula.
10. Qui fldelis est in minimo , et in majori lidelis est : et qui In modlco iniquus est , et lo majori iniquus
1 1 . Si ergo In iniquo maromona fidèles non fuistis : quod verum est , quis credet vobis ?
12. Et si in alieno fidèles non fuistis : quod vestrom est , quis dabtt vobis ?
1 3. Nemo servus pot est duobtrs domlnis servira : aut enim unum odlet , et alterum diliget : aut uni adhsrebit, et alterum contemuet : non potestis Deo servira et Main-
Facilius est qoam delegei
Jonnnem : ex In lllud vlm facit
cœlum et terram prœterire,
1. Or Jésus disait encore à ses disciples: Un homme était riche et avait un économe, et celui-ci Tut accusé de* vant lui d'avoir dissipé son bien.
2. Et il l'appela, et lui dit : Qu'est-ce que j'entends dire de toi? Rends-moi compte de ton administration ; car tu ne pourras plus désormais gouverner mon bien.
3. Alors l'économe dit en lui-même : Que ferai -je, puisque mon maître m ôle l'administration de son bien? Je ne puis cultiver la terre , et j'ai honte de meudier.
4. Je sois ce que je ferai, afin que , quand on m'aura ôté mon emploi, il y en ait qui me reçoivent chez eux.
5. Il lit doue venir 1 un après l'autre tous les débiteurs de son maître. II dit au premier : Que devez-vous à mon maître?
G. Celui-ci dit : Cent tonneaux d'huile. L'économe lui dit : Tenez, voilà votre obligation; asseyez-vous là promptetnent , et faites-en une outre de cinquante.
7. Il dit ensuite à un autre : Et vous, qu'est-ce que vous devez? Celui-ci répondit: Cent mesures de froment. Tenez, lui dit-il, voila votre obligation ; faltcs-en une autre de quatre-vingts.
8. Le maître loua cet économe infidèle de ce qu'il avait agi prudemment : car les enfants de ce siècle sont plus
dans la conduite de leurs affaires que les enfants
9. El moi je vous dis : Employez les richesses injustes à vous faire des amis , afin que, quand vous viendrez à manquer , ils vous reçoivent dans les demeures éternelles.
10. Celui qui est fidèle dans les moindres choses, l'est aussi dans les grandes; et celui qui est injuste dans les petites choses , l'est aussi dans les grandes.
1 1 . Si donc vous n'avez pas été fidèles dans les richesses injustes , qui vous confiera les véritables?
13. Et si vous n'avez pas été fidèles dans ce qui n'est point a vous, qui vous donnera ce qui vous appartient?
1S. Nul serviteur ne peut servir deux maîtres; car ou Il haïra l'un et aimera l'autre , ou il s'attachera à l'un et méprisera rautre. Vous ne pouvez servir Dieu et Maromon ( l'argent ).
14. Or les Pharisiens qui étaient avares, écoutaient tout cela, et se raillaient de lui.
15. Et il leur dit : Vous êtes de ceux qui veulent paraître justes devant les hommes, mais cceors ; ce qui est grand devant les abominable devant Die».
16. La lot et les prophètes ont doré Jusqu'à Jean, et depuis ce temps la le royaume de Dieu est annoncé , et chacun fait effort pour y entrer.
17. Or le ciel et la terre passeront plutôt qu'un seul mot de In loi
18. Omnis, qui dlralttit uxorem suam, et alteram dacit , moschatur : et qui dimissam a viro duclt, mœchatur.
19. Homo quidam eratdives, qui Indnebatur purpura, et bysso : et epulabatur quotidie splendide,
30. Et erat quidam mendicus, Domine Lnzarus, qui Jacebar ad Januam ejus, ulceribus plcnus,
SI. Cupiens saturari de miels qus cadebaut de mensa dlvitis , et nemo i III dabat : sed et canes veniebant , et llngebant ulcéra ejus.
33. Factum est autem ut moreretur mendicus , et portaretur ab angelis in sinum Abrnhm. Mortuus est autem et dives, et sepultus est In inferno.
23. Elevans autem oculos suos, cum esset in tormentis, vidit Abraham a longe, et Lazaruni in sinu ejos :
34. Et ipse damans dlxlt : Pater Abraham; miserere mei , et mltte Lazarum , ut intlngat extremum digiti sui in aquam,'utrefrlgeret linguam meam, quia crucior in hac flamma.
35. Et dixit illi Abraham, FUI, recordare quia recepisti bona in vira tua , et Lazarus similiter mala : nunc autem hic consolatur, tu vero cruciaris,
26. Et in hls omnibus Inter nos et vos chaos magnum flrmalum est: ut hi, qui volunt hinc transirc ad vos , non possiot , neque Inde hue transmeare.
37. Et ait : Rogo ergo te pater ut mittas cum in domum patris mei.
SB. Habeocnim quinque fratres, ut testetur illls, ne et ipsl ventant in hune locum tormentorum.
39. Et ait illi Abraham : Habcnt Moysen , et prophetas ; audiant ilios.
30. At ille dixit : Non , pater Abraham : sed si quis ex mortuls ierlt ad eos, pœnitentiam agent.
SI. Ait autem illi: Si Moysen, et prophetas non audiunt ;nequc si quis ex mortuls resurrexerit, credeut.
18. Quiconque renvoie sa femme et en épouse une autre, commet un adultère j quiconque épouse celle que son mari a répudiée, commet un adultère.
19. Un homme était riche, vétu de pourpre et de Un, et donnait tous les jours de maguiflques repas.
30. Et un homme nommé Lazare mendiait couché à sa porte et couvert d'ulcères,
31 . Souhaitant de se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche, et personne ne lui en donnait; mais les chiens venaient et léchaient ses ulcères.
33. Or il arriva que ce pauvre mourut, et qu'il fut porté par les auges dans le sein d'Abraham. Et le riche mourut aussi, et il fut enseveli dans l'enfer.
23. Or, levant les yeux lorsqu'il était dans les supplices, il vit de loin Abraham, et Lazare dans le sein d'Abraham.
34. Et, «'écriant, il dit: Abraham, mon père, aye» pitié de moi, et envoyés Lazare afin qu'il trempe l'extrémité de son doigt dans l'eau, et qu'il rafraîchisse ma langue, parce que je suis tourmenté dans ces flammes.
35. Et Abraham lui dit : Mon fils , souvenez-vous que vous avez reçu les biens dans votre vie, et Lazare les maux : or maintenant celui-ci est consolé , et vous tourmenté.
36. Et de plus , entre vous et nous 11 y a un abîme, et ceux qui le veulent ne peuvent passer d'ici vers vous, ni venir ici du Heu où vous êtes.
37. Et le riche dit :^Je vous conjure , père Abraham , d'envoyer Lazare dans la maison de mon père,
38. Car j'ai cinq frères, afin qu'il les avertisse, et qu'ils ne viennent pas dans ce Heu de supplices.
39. Et Abraham lui dit : lis ont Moïse et les prophètes, qu'ils les écoutent.
30. Ils ne les écouteront pas, Abraham, mon père; mais si quelqu'un des morts va vers eux , Ils feront pénitence.
31. Or Abraham dit: S'ils n'écoutent ni Moïse ni les prophètes, il ne croiront pas quand même quelqu'un des morts ressusciterait.
COMMENTAIRE
Parabole de l'économe prudent.
8. Jésus Christ adressait ici la parabole a ■« disciples, nuis «on discours regardait particulièrement les Pharisien* qui étaient présents. Le Sauveur veut que nous imitions en quelque sorte ce receveur, que nous nous tenions des biens temporels pour nous faire des «mis et de» intercesseurs auprès de Dieu. Le Sauveur ne loue pas en tont la conduite de cet économe, il loue seulement l'industrie de cet homme , qui par uoe manœuvre plus prudente qu'équitable, se ménageait une ressource pour le temps où sa gestion lui serait ôlée; car il est «vident que les biens mal acquis doivent plntôt être restitués que distribués aux pauvres. Jésus-Christ dit seulement : . Imite» la prudence du receveur, sans l'imiter dans son injustice; laites passer vos propres richesses dans les mains des pauvres , afin que les saints que vou» aurez nourris et soulagés sur la terre, vous reçoivent
De l'amitié.
o. Quelques censeurs, dit Bcrgier, se sont plaints de ce que l'Evangile ne recommande pu l'amitié. Ils devaient faire attention que c'est un sentiment naturel qui ne se commande point. Les lob prescriraient vainement à un homme d'avoir des amis, s'il n'a pas reçu de la nature 1rs qualités propres a lui gagner l'affection de w» semblables. Mais l'Evangile nous commande certainement toutes les vertus capable* de non» concilier l'amitié de ceux avec lesquels nous vivons; la charité , la dooeeur, rrodulgence pour les défauts ti 'autrui, la commisération pour ceux qui souffrent, l'empressi-ment a faire du bien à tons, l'oubli des injures, l'amour même des ennemis. Un Chrétien , doué de toutes ces qualités , pourrait-il ne pas «voir des amis t Jésus-Christ en a eu plusieurs; Lazare et ses sœur» étaient dr ce nombre; il a eu une affection particulière pour saint Jean.
COMMENTAIRE
Indissolubilité naturelle du mariage.
18. Le mariagr , dit tir Ronald, est une société naturelle et non une association commerciale. Lrt mites ne sont pas égales, puisque l'homme y met la protection de la force , la femme 1rs besoin» de sa faiblesse. Les résultais, eu eas de séparation, ne sont pas égaux, («nique l'homme en sort avec toute son autorité, et que la femme n'en sort pas arec toute sa dignité, et que, de tout ce qu'elle y a rirginale, jeunesse, beauté, fécondité, considération, ' peut, en cas de dis*olutiun,
Le Massage est donc naturellement indissoluble, l'oot ainsi pensé; voves
prtipriamque
Voyea Tacite dans les Mœurs Jet Grrmaini : • plus heureuses et plus sages sont les cités où les vierges seules peuvent former les nœuds ilhyménée, et une fois seulement ouvrir leur ereur aux désirs et au\ espérances de l'ejïouse; elles reçoivent un époux, comme ou reçoit un corps et une âme, etc. ■
"Voyez Denis d'Halycarnasse : il donne les plu* grand» éloges k ces luis plus anciennes de Rome, qui interdisaient le divorce. • Il régnait, dit-il, une harmonie admirable entre les époux, produite par l'union inséparable des intérêts. »
L'indivsoluUbié naturelle du lien conjugal a été reconnue, jusqu'en 1791, par tous les modernes, même par ceux qui en ont
Indifférence des riches pour les pauvres.
»«. Tout le crime du mauvais riche, est nne vie de luxe et de mollesse, a\ec une grande indifférence jiour les pauvres.
Il est assez surprenant qu'il y ait eu des païens qui aient senti la grandeur de ce crime, et qui l'aient jugé digne de l'enfer. Ce»! ainsi que Virgile a dit :
Aut oui Jhitiit toti incuiuere repertu.
a 5. Deux élus dont l'un a vécu sur le trône et l'autre sur un fumier , peuvent être comparés à deux pauvres, dont l'un a reçu une plus que l'autre Qu'on demande après cela pourquoi Dieu tant de gens vertueux dans l'indigence.
Tout est bien, dit de Villemer, parce que l'homme est immortel , que les accidents qui traversent sa vie ne sont rien dans la ligne t ses destinées; mais si elles se terminaient ici bas, tout semai, et ne pourrait être imputé qu'a un mauvais principe.
Parabole du mauvais riche.
ou* dites tous les jours , mes frères, avec un air dc-
plorable de sécurité, disait autrefois saint Chrysotloute aux grands de la cour de Conslantioople, pour vous calmer sur les terreurs d'un avenir, que vous voudriez voir quelqu'un revenu de l'autre vie , pour vous redire tout ce qui s'y passe. Eh bien ! continuait
le détail
et de sa
l'enfer lui-même
Si ce riche , dans les tourments de l'enfer, savait ce qui se pavsai 1 dans ce heu où étaient Abraham et Lazare, et si Abrahaai pouvait entendre ce damné, qui de son roté entendait Abraham et discourait avec lui quoiqu'ils fussent dans uu giand éloigneinrnt l'un de l'autre et qu'il y eût entr'cuv un grand abîme ou chaos, les Protestants doivent par là connaître que les âmes ou Jrs esprits peuvent converser de loin, et que par conséquent la distance établie entre les cieux cl la terre n'empêche pas que les saints, qui sont dans la gloire, n'entendent les prières de cenx qui sont sur la terre et qui implorent leur intercession.
Plusieurs interprètes ont cru que ce récit était une histoire véritable, d'autres ont pensé le contraire; quoi qu'il en soit, la morale qu'on peut en tirer est toujours la même.
Jésus-Christ, dit ftullcl, dit que si les frères du mauvais riche ne croient pas à Moïse et aux prophètes , ils ne croiront pas s'ils voient un mort ressuscité. La conséquence n'est pas juste, disent les incrédules : la vue d'un miracle est une évidence physique plus grande que l'évidence morale que ces hommes avaient de la mission divine de Moite et des prophètes. Ainsi c'est mal conclure de ce qu'ils ne seront pas touchés de celle-là , puisque c'est conclure du moins au plut.
Le raisonnement que le Sauveur met dans la bouche d'Abraham ne roule point sur le degré de force qu'une de ces deux évidences peut avoir sur l'autre. Il roule uniquement sur la disposition de ces personnes, qui est telle que la plus grande évidence ne ferait pas plus d'impression sur elles que la moindre. Ce sont des hommes qui , quoique persuadés de la divinité de la révélai ion de Moïse et des prophètes, sont tellement subjugués par leurs passions, tellement endurcis dans le crime, que les promesses et les menaces de l'autre vie
homme ressuscité, ils n'en croiraient pas leurs yeux; ils que ce n'est qu'une illusion , ils le prendraient pour un fantôme. Ce ne sont point ici de vaincs conjectures, elles tout malheureusement réalisées dans notre siècle.
Jean Jacques Rousseau parle ainsi dans sa troisième lettre de la montagne :
« Il y a pourtant , je l'avoue , det choses qui m 'étonneraient fort ti f en état* le témoin. Ce ne serait pas tant de voir marcher un boiteux qu'un homme qui n'avait point de jambes , ni de voir un para- I) tique mouvoir son bras qu'un homme qui n'en a qu'un reprendre les deux. Cela me frapperait encore plus, je l'avoue, que de voir ressusciter un mort ; car enCu un mort peut n'être pas mort. Voyez le livre de M. Bruhier. An reste, quelque frappant que put me paraître un tel spectacle, je ne voudrais pour rien au monde en être le témoin; car que sais-je ce qu'il en pourrait arriver? Au lieu de me rendre crédule, j'aurais grand peur qu'il ne me rendit que fou. « On lit dans le Diction Mire philosophique ce qui suit : « On demandait un jour à un philosophe ce qu'il dirait s'il voyait le soleil s'arrêter, c'est-à-dire si le mouvement de la terre autour de cet astre cessait, ti tous les morts ressuscitaient, et si toutes les mon lagon allaient te jeter de compagnie dans la mer, ht tout pour prouver quelque vérité importante, comme par exemple la grâce versatile ? Ce que je dirais , répondit le philosophe , je me ferais Ma , je dirait qu'il y ■ un principe qui défait ce que l'autre •
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Scandale. Fartloc de« injure». Accroisacmenl Je la foi. Nous somme* de* «erviteur* inutile*. Le* dis lépreux. Action de grâce*. Royaume de Dieu au-dedans de doux. Avènement de Jc*u*-Cbri*t. Trmp* de Noé et de Lolfa. L'un pvU, l'aolre hissé.
1 . Et ait ad diacipulos suos : Impossibilc est ut non veniaHt scandala: v« autem llli per quera venlunt.
2. Utilius est II If , si lapis molnris imponatur ciren collum ejos , et projlclatur la mare , quam ut seandnlizct unam de pusiltis Istis.
3. Attendue vobls : si peccaverit in te frater luus, incrêpa lllum : et si pœultentlam egerit, dimitte illi.
4. Et si septies in die peccaverit in te , et septies in die convenus fuerit ad te, dicens : Pœnitct me : dimitte
Et dlxcrunt apostoli Domino : Adauge nobis fldem
6. Dixit autem Domtnus : Si habueritls fldem , aient granum sinapis , dlcctis huic arbori moro : Er ad Icare , et transplantare in mare: et obediet vobis.
7. Quis autem vestrum habens servum arantem aut pascentem , qui regresso de agro dicat illi : Statim transi , i*ecumbe :
8. Et non dicat ei : Para qucxl ccencm, et prœeinge te, et ministra mibi donec manducem, et bibam , et post hac ru manducabis , et bibes ?
9. Numquid gratiam habet servo illi , quia fectt qoa$ ci imperaverat?
10. Nou puto. Sic et vos, cum feceritis omnia, qnœ prmeepta sunt vobis , dicite : Servi inutiles sumus : quod debuimus facere , feclmus.
11. Et factum est, dum iret in Jérusalem, transibat per mediam Samariam, et Galilssam.
12. Et cum mgrederetur quoddam eastellum , occurrarunt e) decem vlri leprosi , qui stetertint a longe :
13. Et levavenint vocem, dlecntes : Jesu prteeeptor, miserere nostri.
14. Quos ut vidit, dixit : lté , ostendite vos saeerdotiboa. Et factum est, dum irent, mundati sunt.
15. Unus autem ex illis, ut vidit quia mundatus est, regressus est, eum magna voce magnifleans Deum ,
16. Et oecidlt in faciem ante pedes ejus gratins agens , et hic erat Samaritanus.
17. Ilespondens autem Jetas, dixit : Nonne decem mundati sunt ? et novem ubi sunt ?
18. Non est inventus qui redfret, et daret gloriam Deo , nlsi hic alienigena.
1 9. Et ait illi : Surge, vade : quia fides tua te salvnm feclt
90. Interrogatus autem a Pharisœis : Qaando venit regnum Dei ? respondens eis, dixit : Non venit regnum Dei eum observatiooe :
ai. Neque dlcesit : Ecce hic, aut ecce illic Ecce enlm regnum Dei intra vos est.
1. Jésus dit encore a ses disciples: li est impossible qu'li n'arrive pas des scandales; mais malheur a celui par
qui les scandales arrivent t
2. Il vaudrait mieux pour lof qu'on attachât a son cou une meule de moulin , et qu'on le jetât dans la mer, que de scandaliser un de ces petits.
:t. Prenez garde à vous : si votre frère vous a offensé , reprenez-le; et s'il ae repent , pardonnez-lui :
4. Et s'il pèche centre vous sept fois le jour, et que sept fois le jour il se tourne vers vous, disant : Je me repens ; pardonnez-lui.
Et les apùtres dirent au Seigneur : Augmentez notre foi
6. Or le Seigneur leur dit : Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez a ce mûrier : Déracinetoi, et transplante-toi au milieu de la mer; et il voua obéirait.
7 . Or qui de vous , ayant un serviteur laboureur ou berger , lui dit , quand il revient des champs : Viens ici , et mets- toi à table?
8. Ne lui dira-t-il pas plutôt : Apprête-moi a souper ; mets ta ceinture et sers-moi a table jusqu'à ce que j'ai mangé et bu ; après cela tn mangeras et t« boiras?
9. Et aura-MI de la reconnaissance pour ce serviteur d'avoir fait ce qu'il lui a commandé?
10. Je ne le pense pas. Ainsi , vons, quand vous aurez fait tout ce qui vous a été commandé, dites : Nous sommes des serviteurs inutiles ; nous avons fait ce que nous avons dû faire.
M. Or il arriva que Jésus, allant a Jérusalem, passait à travers la Samarie et la Galilée.
1 2. Comme il entrait dans un village , Il rencontra dfx lépreux qui s'arrêtèrent loin de lui;
1 3. Et ils élevèrent la voix , disant : Jésus notre maître , ayez pitié de nous
14. I)e^ qu'il les eut vus , il dit : Allez , montrez-vous aux prêtres. Et il arriva, pendant qu'ils y allaient, qu'ils furent guéris.
15. I.'un d'eux , voyant qu'il était guéri , retourna sur ses pas, glorifiant Dieu a haute voix.
16. Et il tomba la face contre terre aux pieds de J£ ans , loi rendant grâces. Or celui-là était Samaritain.
17. Et Jésus dit : Les d»x n'ont-ils pas été guéris ? où sont donc les neuf autres ? •
18. Il ne s'en est pas trouvé qui soit revenu, et qui ait rendu gloire à Dieu , sinon cet étranger,
1 9. Et il lui dit : Lève-toi , va ; car ta foi t'a sauvé.
20. Interrogé par les Pharisiens quand viendrait le royaume de Dieu, il leur répondit: Le royaume de Dieu ne viendra point avec éclat.
21. On ne dira point: Il est ici, ou il est li; car voilà que le royaume de Dieu est au-dedans de vous.
COMMENTAIRE
33. Et ait ad dlscipulos suos : Veillent dies qaando de* sideritts videre unum dlem Filli hominis, et non vldebltis.
33. Et dicent vobis : Ecce hic, et eccc illic. Nollte ire, ueque sectemini.
34. Nam, sicut fuJgur coru»cans de sub cœlo, in ea quse sub cœlo, sunt , fulget : ita erit Filius homlnis in die sua.
35. Primum autem oportet illum multa pati , et reprobari a generatione hac.
36. Et sieut factum est in diebus Noe, ita erit et in dlebus Filii hominis.
27. Edebant, et bibebant : uxores docebant, et dabantur ad nuptias, usque in dlem, qua intravit Noe in arcam : et venit diluvium, et perdidit omnes.
38. Similiter sicut factum est in diebus Lot : Edebant, et bibebant : emebant, et vendebant : plantabant, et œdi- (icabant :
29. Qua die autem exiit Lot a Sodomis, plult ignem , et suiphur de cœlo, et omnes perdidit:
Memores estote uxoris Lot
33. Quicumque quœslerit animara suara salvam facere, perdet illara : et quicumque perdiderit illam, vivificabit eam.
A4. Dico vobis : in llla nocte erunt duo in leeto uno: uous assumetur, et alter relinquetur:
55. Dus erunt molentes in unum; una assumetur, et altéra relinquetur : duo in agro; unus assumetur, et alter reliquetur.
Respondentes dicunt ■ ■ Il : Ubi Domine
37. Qui dixit illis : Ubicumque fuerit corpus, illuc congregf buntur et aquilte.
3?. Le* élu* figurés par les aigles se réuniront au corps de Jéitu-
33. Et il dit à ses disciples : Le temps viendra que vous désirerez voir un des jours du Fils de l'homme , et vous ne le verrez point.
28. Et ils vous diront : Il est ici , et il est lè : n'y allez pas, et ne les suivez point.
34. Car comme l'éclair qui brille et s'étend d'un bout du ciel à l'autre, ainsi paraîtra le Fils de l'homme en son jour.
25. Mats il faut auparavant qu'il souffre beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette génération.
36. Et comme il est arrivé dans les joors de Noé, ainsi il arrivera daus les jours du Fils de l'homme.
37. Ils manceaient et ils buvaient, les hommes épousaient des femmes, et les femmes des maris jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche ; et le déluge vint, et les perdit tous.
38. C'est ce qui est arrivé aux Jours de Loth. Ils mangeaient et ils buvaient; ils achetaient et ils vendaient ; Ils plantaient et bâtissaient.
20. Mais le jour que Loth sortit de Sodome, une pluie de feu et de soufre descendit do ciel et les perdit tous.
30. Il en sera de même au jour où le Fils de l'homme sera révélé.
31. En ce temps, que celui qui sera sur le toit et qui • aura ses meubles dans la maison, ne descende point pour les emporter; et que celui qui sera dans les champs ne revienne point sur ses pas.
Souvenez-vous de la femme de Loth
33. Quiconque cherchera à conserver sa vie la perdra, et quiconque l'aura perdue la recouvrera.
34. Je vous dis : En cette nuit là, deux seront dans un même lit , l'un sera pris et l'autre sera laissé.
35. Deux femmes étant ensemble à la meule, l'une sera prise, et l'autre sera laissée : deux hommes seront dans un champ, l'nn sera pris et l'autre sera laissé.
ils lui répondirent : Ou donc, Seigneur
37. Et il leur dit : Partout ou sera le corps, la les aigles se rassembleront.
Christ comme ses membres , nustitôl <|u'il parailra «Lntts Ut air*.
COMMENTAIRE
Dv scandale.
» L'obligation de ne donner aucun scandale, an prochain , parait 4M m de* précepte* propre* à la loi évangélique. La morale philo sophique n'allait pu li loin. Notre esprit en aperçoit néanmoins la r»uoa , aussitôt que le précepte lui est montré. Cest aitui que la a reconnaît souvent qu'elle avait besoin du secours de la révéi, pour le* chose* même* qui sont de son ressort et à sa portée. '
Pardon des injures.
4. Les Païens onl connu qu'il riait grand de pardonner à se* enuemif , et plus grand que de se venger. Mais ils ne paraissaient guère en avoir fait un devoir indispensable. JcsitvChritt a bit un précepte de ce qui était regardé chei les ,o»»o««t. mai. que
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à m mauf ai» juge. Elus exauces, l'haniien et Jiâta-Chrùl. rérd de» ricfaeuet. Paaaoo prédite , et non <
t ricbe ne tutt p*i
i et parabolam ad illos,quoniam oportet semper orare et non dcficere,
2. Dicens : Jadex quidam erat in quadam civitate, qui Deura non Umebat , et homiucm non reverebatur.
3. VWua aatero quasdam erat ln civitate llla , et veniebat ad eum , dicens : Vindica me de adversarlo meo.
4. Et nolebat per multura tempos. Post haec autem dixit intra se : Etsi Dcum non timeo , nec hoiuinem re-
5. Tamen quia molesta est mihi h»c vidua, vindicabo illam, ne in novissimo veniens suggillet me.
Ait autem Dominus : Âudite quid Judex iniquitatis dlcft
7. Deus autem non faclet viodictam electorum suorum clamanUum ad se die ac nocte , et patientiam habebit in lUis?
8. Dlco vobia quia clto faciet vindlctam illorum. Verumtamcn Fillua homlois -veniens, putas, inveniet (idem in terra?
9. Dixit autem et ad quosdam, qui in se tamquam justi , et ospernabantur ceteros,
10. Duo homines ascenderunt in unus Pharisaïus, et alter publieanus.
1 1. Pharisœus stans, nsc apud se orabat : Deus gratias ago tibi, quia non sum slcut eeteri homlnum : raptores, injusti „adulteri : velut etiam hic pubUcanus.
iî. Jejuno bis in sabbato: décimas do omnium, quœ possideo.
13. Et publieanus a longe stans, nolebat nec ocutos ad cœlum levare : sed percutlebat pectus Deus propitlus esto mihi peccatori.
14. Dlco vobis, descendit hic justifleatus in suam ab illo , quia omnls, qui se exaltât, " et qui se humiliât, exaltabitur.
15. Afferebant autem ad illum et infantes, ut eos tangent- Quod eum vidèrent dlscipuli , increpabant illo».
16. Jésus autem convocans Illo* , dixit : Sinlte pueros venir* ad me, et nolite Tetare eos, talium est enim regnum Del.
17. Amen dico vobis t Quicumque non acceperit regi Dd slcut puer, non intrabit ln lllud.
18. Et interrogavit eum quidam prlnceps , Magister boue, quid àebo?
I. Or il leur disait cette parabole, pour montrer qu'il faut toujours prier , et ne se lasser Jamais :
a. Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait point Dieu, et ne s'inquiétait pas des hommes.
i, Et il y avait dans la même ville une veuve, et elle venait vers ce juge, disant : Faites-moi justice de mon adversaire.
4. Et il ne le voulut pas pendant longtemps; mais enfin il dit en lui-même : Quoique je ne craigne point Dieu, et que je ne m'inquiète pas des hommes,
5. Cependant, parce que cette veuve m'importune , Je lui ferai justice , de peur qu'à la Ou elle ne vienne et ne me fasse quelque affront.
0. Or le Seigneur dit : Écoutez ce que dit ce juge d'iniquité ;
7. Et Dieu ne fera pas justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit, et il souffrira qu'on les opprime?
8. Je vous dis que dans peu de temps il tirera vengeance de leurs ennemis. Mais quand le Fils de l'homme viendra, pensez-vous qu'il trouve de la foi sur la terre? V
9. Il dit aussi cette parabole pour quelques-uns qui se confiaient en eux-mêmes et en leur justice, et qui roéprigaieut les autres :
10. Deux hommes montèrent au temple pour prier; l'un était Pharisien et l'autre publicain.
II. Le Pharisien, étant debout, priait ainsi en luimême : Mon Dieu , je vous rends grâces de ce que Je ne suis pas comme le reste des hommes , voleur , injuste , adultère , ni même comme ce publicain.
t2. Je Jeûne deux fois la semaine; je donne la dlme de tout ce que je possède.
13. Et le publicain, se tenant au loin, n'osait pas même lever les yeux vers le ciel; mais il se frappait la poitrine, disant : Mon Dieu, soyez-moi propice à moi pécheur.
14. Et Je vous dis : Celui-ci revint en sa maison Justifié , et non pas l'autre ; car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé.
15. On lui présentait aussi de petits enfants, afin qu'il les touchât; mais ses disciples les repoussaient avec dureté.
18. Or Jésus les appelant , dit : Laissez les petits enfants venir à moi , et ne les éloignez pas ; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.
17. Je vous 4e dis en vérité, quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un enfant n'y entrera point.
18. Alors un des chefs l'interrogea, disant : Bon maître , que faut-il faire pour posséder la vie éternelle?
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Qui ait: Ha;c
custodlvl a juveotute
M. Qao audito , Jésus ait el : Adhuc unam tibi deest omnia qtueeumque liabes vende, et da pauperibus, et habebis tbesaurum in cœk> : et veui, sequere me.
dives erat
, dlxit :
Del in-
as. His llle audilU, oontristatus est:
valde.
24. Videos aalem Jésus illum tristem Quam difficile, qui pecunias babent, in trabunt !
35. Facllimest enim camelum per fora me n acus transire, quam divitcm intrare in regnum Dci.
Et dixerunt qui audlebant : Et quis potest salvus fleri
37. Ait illis : Quœ impossfbilia sont apud hotnines, possibilla sunt apud Deum.
38. Ait autem Petrus : Ecce nos dimisimus omnia , et secuti sumus te.
a». Qui dixit els: Amen dico vobls, nemo est, qui reliqu.it doroum , aut parentes , aut fratres aut uxorem , aut fllios, propter regnum Dei ,
30. Et non redpiat multo plura in hoc tempore , et in secuio venturo vltam arternam.
SI. Assompsit autem Jésus duodecim, et ait illis : Ecce asceodimus Jerosolymam, et consummabuntur omnia quœ scripta sont per prophetns de Filio hominis.
sa. Tradetur enim gentibus, et illudetur, et flagellabUur, et conspuetar :
S 3. Et posiquam flagellaverint, occident eom, et tertia die resurget.
34. Et ipsi nihil horum infellexerunt, et erat verbum istod absconditom ab eis , et non intelligcbant que di-
33. Factum est nutem , eu m appropinquaret Jéricho, eœcus quidam sedebat seeus viam , mendicans.
36. Et eu m audlret turbam prstereontem , Interrogabat quid hoc esset.
Et ciamavit, dlcens : Jesu flli David miserere
39. Et qui prsibant, increpabant eom ut taceret. Ipse vero multo magis clamabat : Fili David miserere meJ.
40. Stans autem Jésus jussit illum adduci ad se. um appropinquasset, interrogavit illum,
Kt
S*. Saint Clément d' Alexandrie perue que ce* parole* ne doivent pu *U« priées à La lellre, qu'il n'eel pM nécessaire pour être lêuti
Jésus lui dit : Pourquoi m'a n'est bon que Dieu seul
30. Vous savez les commandements : Vous ne tuerez point; vous ne commettrez point d'adultère ; vous ne déroberez point; vous ne porterez point de fanx témoignages; honorez votre père et votre :
3 i . Celui-ci dit : J'ai observé tous < dès ma jeunesse.
33. Jésus l'ayant entendu, lui dit: Il vous encore une chose. Vendez tout ce que vous avez , et donnez-le aux pauvres ; et vous aurez un trésor dans le ciel ; puis venez, suivez-moi.
38. Ces paroles entendues, Il fut centriste, parce qu'il était très-riche.
34. Jésus, le voyant triste , dit : Qu'il est difficile que ceux qui ont de grandes richesses entrent dans le royaume de Dieu !
35. Il est plus aise à un cible de passer par le trott d'une aiguille, qu'il ne lest à un homme riche d'entrer dans le royaume de Dieu.
36. Et ceux qui l'entendaient dirent : Qui donc peutêtre sauvé?
37. Il leur répondit : Ce qui est Impossible aux hommes est possible à Dieu.
38. Or Pierre dit : Voilà que nous avons tout quitté > et que nous vous avons suivi.
39. Et Jésus dit : Je vous dis en vérité, il n'est personne qui ait quitté ou sa maison, ou son père, ou sa mère, ou ses frères, ou sa femme, ou ses enfants, à cause du royaume de Dieu ,
50. Qui ne reçoive dans ce monde bien davantage, et dans le siècle futur, la vie éternelle.
51. Or Jésus prit les douze avec lui , et leur dit : Nous allons à Jérusalem; et tout ce qui est écrit par les prophètes touchant le Fils de l'homme sera accompli :
33. Car il sera livre aux Gentils, et moqué, et flagellé, et couvert de crachats.
83. Et après qu'ils l'auront flagellé , ils le tueront , et il ressuscitera le troisième jour.
34. Mais Ils ne comprirent rien à tout cela ; et cette parole leur était cachée, et ils n'entendaient pas ce qu'il leur disait.
Or on lui dit que Jésus de Nazareth passait
88. Et il cria, disant : Jésus, fils de David, ayez pitié dé moi.
39. Ceux qui précédaient Jésus le reprenaient , et lui disaient de se taire ; mais il criait encore plus : Fils de David, ayez pitié de moi.
40. Or Jésus, s'arrétant, commanda qu'on le lui nlt Et quand l'aveugle se fut approché , il lui dit :
de renoncer aux Lieu de la faire un boa usage.
i qu'il
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Et Jésus lui dit : Voyez, votre foi vous a sauvé
4». Et aussitôt il vit, et il le suivait , glorifiant Dieu ; et tout le peuple qui le vit loua Dieu.
COMMENTAIRE
Utilité de la prière.
\ L'exemple de l'humble publicain donne le modèle dVme prière véri
i. Mon seulement le> soin* et les travaux, dit Lribniu, mais encore les prières «ont utiles, Dieu avant eu ce» prières en vue avant qu'il eut réglé les choses-, et non-seulement ceux qui prétendent, &dus le vain prétexte de la nécessité de» événements , qu'on peut négliger le» vins que le» affaires demandent , mai) encore ceux qui raisonnent contre les prières, tombent dans ce que les anciens ap- |H'lnicnt déjà le mphhmt paresseux.
Quand il est dit qu'il faut toujours prier, ces paroles ne doivent |us être |hïscs à la rigueur et absolument à la lettre; elles signifient ïculeonul qu'il faut se faire une sainte habitude de prier. Et d'ailleurs, quand ou se lient constamment uni 1 Dieu, et qu'on fait en tout sa sainte volonté, ou fait uue prière continuelle. ■
Modèle de prière.
i.'t. Jésu*-Chrisl fil cette parabole contre certaines sumaient d'eux-mêmes, et qui n'avaient que du mépris ire». C'étaient surtout les Pharisien» que Jésus-Christ la parabole les fit peut-être rougir, mais elle ne les
qui prèles an-
pas.
Aveugle de Jéricho.
35. Le texte de saint Luc qui porte : Cam appropinquarti Jcriclto, comme il s'approchait de Jéricho, parait être contraire a ce que disent saint Matthieu et saint Marc, que ce fut à la sortie de Jéricho que cette goémon arriva. Les interprètes disent que cet aveugle put se trouver assis le long du chemin, lorsque Jésus-Christ passait ppur entrer dans Jéricho, et que le Sauteur, |»our éprouver sa foi, se réserva de le (,'uérir au sortir de cette ville. Ainsi l'aveugle se fit conduire dans le chemin par où Jésus devait passer pour aller a Jérusalem. D'autres disent que le mot d'appropinyuart , aussi bien quVj/fsein , qui y répond, ne signifie pas toujours le mouvement d'un lieu à un autre, mais souvent la distance d'un lieu; qu'ainsi on peut traduire : Lorsqu'il était prés de Jéricho, ou, dans les environs de Jé' riebo , et que c'est encore dans ce sens là que l'évangéliste se sert du uième mot au i. a <j du ch. suivant .- Cam appropimjuauet ad Bethphagv et Beikaniam , car ils étaient déjà ]
CHAPITRE XIX
Zachée. Par.il>olc de» dix marc*. Entrée
de Jésus Christ dans Jérusalem.
Vendeurs chasses du temple.
Larmes de Jésus-Christ sur
l. Et ingressus perarahtilabat Jéricho.
5. Et ecce vir Domine Zachœus : et hic princeps erat publicauorutn , et Ipse dives :
3. Et quterebat videre Jesum , quis esset : et non poterat prie turba, quia statura puslllus erat.
4. Et praxrurrens ascendlt in arborent sycomorum ut videreteum : quiri inde ernt trnnsiturus.
iilum, et dixit ad eum : Zacbœe, festinans descende : quia hodie In domo tua oportet me manere.
Etant entré dans Jéricho , Jésus traversait la ville
2. Et voilà qu'un homme nommé Zachée vint à loi ; il était chef des publicains, et fort riche;
3. Et il cherchait à voir Jésus pour le connaître ; et il ne le pouvait à cause de la foule , parce qu'il était fort petit.
4. Il courut en avant , et monta sur un sycomore pour voir Jésus, parce qu'il devait passer par la.
6. Et lorsque Jésus arriva en cet endroit, il leva les yeux ; et l'ayant aperçu , il lui dit : Zachée, hâtez-vous de descendre, parce qu'il faut que je m'arrête aujourd'hui dans votre demeure.
Et Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie
7. Et tous ceux qui le virent , disaient en murmurant: Il est entré chez un pécheur.
8. Or Zachée, se présentant devant le Seigneur, lui dit : Seigneur , je donne la moitié de mes biens aux pauvres; et si j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit , je lui rendrai quatre fou autant,
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Aft Jésus ad eu m : Qtiin hodie salus donnai hulc facta est : eo qood et Ipse flïios slt Abrahs.
10. Venit cnlm Fillus hominls quœrere, et salvum faecre quod perforât.
11. H-ecillis aodientibas adjlclens, dlxit parabolnm, eo quod e&sct prope Jérusalem : et qaia extstimarent qnod
régnant Del
Et huie ait : Et tu esto super qninque civitates
20. Et alter venit , dleens : Domine , ecce mna tua , quant habui repositam in sodario :
31. Timni enim te, quia homo ansterns es: tollls qood non posuisti : et métis quod non semlnattl.
22. Dlcit ei : De ore tuo'te Judico , serve nequam : Sciebas quod ego homo austerus sum , tollens quod non pusui , et metens quod non seroinavi :
28. Et quare non dedlsti pecunlam meam ad mensam, ut ego venions com usurls utique exeglssem II* lam?
24. Et astanttbus dixlt : Auferte ab lllo mnam, et date ffffi , qui deeem mnas babet
Et hls dictis, prœcedebnt ascendens Jerosolymam
29. Et factum est, cum appropinquasset ad fiethphage et Bethaniam , ad montera qui vocatur Olivett, mislt
so. Dicens: lté in castellum , quod contra est : In quod iotroeuntes, inveoietis pullum asins alligatnm , cui nemo
9. Jésus lui dit : Cette maison a reçu aujourdlmi le salut , parce que cdnUa est aussi un enfant d'Abraham.
1 0. Car le Fils de l'homme est venu pour chercher et snuver ce qui était perdu.
1 1 . Comme ils I écoutaient parler aln*i , il ajouta une parabole, parce qu'il était prés de Jérusalem, et qu'ils se persuadaient que le royaume de Dieu serait bientôt manifesté.
15. Il leur dit dune: Un homme d'un*; grande naissance s'en alla dans une région lointaine pour prendre possession d'un royaume , et revenir. *
13. Et, appelant dix de ses serviteurs, auxquels il donna dix marcs , il leur dit : Fniies-les valoir jusqu'à ce que je revienne.
14. Or ceux de son pays le unissaient, et ils envoyèrent après lui , disant : Nous ne voulons point que cet homme règne sur nous.
1 5. Et il arriva qu'il revint après avoir pris possession de son royaume , et il ordonna qu'on nppeint les serviteurs auxquels il avait donné de l'argent, nfln de savoir comment chacun l'avait fait valoir.
10. Le premier qui -se présenta dit : Seigneur , votre marc en a produit dix autres.
17. Le maître lui dit: Courage, bon serviteur! puisque vous ave* été fidèle en peu de chose , vous aurez le gouvernement de dix villes.
i». Le second vint , disant : Seigneur, votre marc en a produit cinq autres.
Et il lui dit : Et vous, commandez à cinq villes
30. L'autre vint , disant : Seigneur voici votre marc que j'ai gardé dans un linge;
21. Car je vous ai craint, sachant que vous êtes un homme sévère, qui demandez ce que vous n'avez pas donné , et moissonnez ce que vous n'avez pas semé.
23. Le maître lui dit : Je te juge par tes propres paroles , méchant serviteur ; tu savnls que je suis un homme sévère qui demande ce que je n'ai pas donné, et qui moissonne ce que je n ul pas semé :
23. Pourquoi doue n'as-tu pas donné mon argent à la banque , afin que , revenant, Je puisse le retirer avec des intérêt*?
24. Et il dit a ceux qui étalent présents : Otez-iui la mine qu'il a, et donnez-la à celai qui n dix mines.
Kt ils diivut : Seigneur , il en n déjà dix
26. Or je vous dis qu'on donnera à ecrol qui a, et il sera dans l'abondance; mais à celui qni n'a pas , on lui ôtera même ce qu'il possède.
27. Mnis pour mes ennemis , qui n'ont pas voulu que Je règne sur eux, amenez-les et faites-les mourir devant moi.
28. Ces choses dites, Il marchait en avant, montant i Jérusalem.
29. Et il arriva, lorsqu'il fut près de Bethphagé et de Béthanie, près de la montagne qu'on appelle des Oliviers, qu'il envoya deux de ses disciples,
30. Et leur dit: Allez dans ce village qui est devant vous. A l'entrée vous trouverez un ânon attaché , sur Ie-
déiiez-le et l'a-
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31. Et si quis vos Interrogaverlt : Quare so!vlHs?sic dicetis el : Quia Dominus opcram ejus desidcrat.
32. Abierunt aotcm qui missi eront : et invenerunt, si-* eut dixit illis , stantem pullum.
33. Solventibus autem illis pullura , dixeraut domiul ejus ad illos : Quid solvitis pullum ?
Eunte autem illo, substernebant vestimenta sua lu via
37. Et cum appropinquaret jam ad descensum montis Ollveti , cœperunt omnes turbas dlsclpulorum gaudentes laudare Deura voce magaa super omnibus, quas videront, virtutibus,
38. Dicentes : Bcnedictus , qui vcnlt rex in nomine Domini , pax in cœlo , et glorla in excelsls.
39. Et quidam PharUœorum de turbls, dixerunt ad illum : Magister, increpa dlsclpulos tuos.
40. Quibus Ipse ait : Dico vobls , quia si tacuerint , lapides clamabunt.
41. Et ut approplnquavlt , videns clvltatem flevit super lllam , dicens :
43. Quia si engoovisscs et tu; et qqidem in hac die tua , qos ad pacem tibi , nunc autem abscondita sunt ab oculis tuis.
43. Quia venient dies in te: et circumdabunt te iuimici tul vallo , et circumdabunt te : et coangustabunt te un- -dlque:
44. Et ad terram prosternent te , et fllios tuos , qui in te sunt, et non relinquent in te lapidem super lapidera: eo quod non cognoverls terapus vlsitationis tuas.
45. Et ingressus lu templum , coepit ejicere vendeutes iu illo , et ementes,
46. Dicens illis : Scriptum est : Quia domus mea domus orationis est. Vos autem fecistis lllam spe'uncam latronum.
47. Et erat docens quotidie in templo. Principes autem sacerdotum, et Scribas, et principes plebis quœrebant illum perdere :
48. Et non inveniebant quid facerent illi. Omnisenim populussuspensus erat, audlens Illum.
3 i . Si quelqu'un vous demande pourquoi vous le détachez , vous répondrez : Parce que le Seigneur désire s'en servir.
32. Or; les envoyés s'en allèrent, et trouvèrent l'ânon comme il leur avait été dit.
33. Et comme ils le déliaient, les maîtres leur dirent : Pourquoi détachez-vous cet anon ?
Mais eux dirent : Parce que le Seigneur en a besoin
35. Et ils l'amenèrent à Jésus; et , mettant leurs vêtements sur l'ànon , ils firent monter Jésus.
36. Et partout où il allait , ils étendaient leurs vêtements sur le chemin.
37. Et comme il approchait déjà de la descente de la montagne des Oliviers, la foule des disciples commençait à se réjouir et & louer Dieu à haute voix pour tous les miracles qu'ils avaient vus ,
38. Disant : Déni soit le roi qui vient au nom du Seigneur; paix dans le ciel , et gloire au plus haut des deux.
39. Alors quelques-uns des Pharisiens qui étalent dans la foule, lui dirent : Maître, faites taire vos disciples.
40. Il leur répondit: Je vous déclare que, lors même qu'ils se tairaient, les pierres mêmes crieraient.
41. Et quand il fut près de Jérusalem, A ta vue de cette ville, il pleura sur elle, disant:
42. Ah ! si tu savais même en ce jour ce qui peut l'apporter la paix I Mais maintenant tout est caché à tes yeux.
43. Car des jours viendront sur toi , et tes ennemis t'environneront de murailles; et ils t'enfermeront, et" ils te presseront de toutes parts ;
44. Et ils te renverseront par terre, toi et tes fils qui sont en toi , et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le temps où tu as été visitée
45. Entrant dans le temple, il commença à chasser ceux qui y vendaient et qui y achetaient,
46. Leur disant : Il est écrit : Ma maison est une maison de prière. Mais vous en avez fait un repaire de voleurs.
47. Et II enseignait tous les jours dans le temple. Or les princes des prêtres , les docteurs de la loi et les chef» du peuple cherchaient à le perdre.
48. Mais ils ne trouvaient pas d'occasion contre lai : car tout le peuple était ravi d'admiration en l'écoutant.
COMMENTAIRE
Maison de Zachée à Jéricho. | Saint Oérnent pape, nous apprend «pie Zachée devint disciple de
I saint Pierre, et ensuite éréqoe de Osarée de Palettise, i . Jéricho n'est plu* qu'un mauvais village noauné Eriha, coaa- ! S. L'emplacement de la maison de Zachée est encore aujourd'hui poaé de trente ou quarante maisons, qui ne sont que de petites ca- i connu; c'est à l'entrée du village, du côté du midi. Le* Chrétien» heaes habitées par quelques mUérablet Maures et Arabes , et le part érigèrent sur ce terrain une chapelle.
est si désert qu'en n'y trouve que ce que la terra produit d'elle- On montre encore a Jéricho la place où l'on prétend qu'était le m^suc sycomore mr lequel mont» Zachée. Il bat qu'un événement ait eu
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bien de U célébrité, pour que la tradition d'uue aussi petite circon- . mais il faut tonger qne rien de ce qui te rattache a la <ie d'un st.itice «e soit concerne dans le pays depuis plut de divlfiit siècle»; | Dieu fait homme ne peut être petit et de peu de conséquence.
CIIAPITRK XX
D'où était le baptême de Jean ? Vigneron* meurtrier*, l'ierre angulaire rejeléc. Dieu et César.
morts. Vie angc'liquc. Jésus-Christ Fils et Seigneur de David. Docteurs superbes et avares.
I . Et factura est in una dierum , docente illo populum in tcmplo, et evangelizante , convenerunt principes sacerdotum , et Seribœ cum senioribus,
s. Et aiunt dicentes ad illura : Die nobis , in qua potentat? haec facis ? aut : Quis est , qui dédit tibi hnne potestatem?
3. Respondcns autem Jésus , dixit ad lllos : Interrogab3 vos et ego unum verbum. Respondetc mihl :
Et responderunt se nescirc unde esset
8. Et Jésus ait fllis : Netrae ego dico vobis in qua potestait haec facio.
9. Cœpit autem dleere ad plebem parabolam hanc : Homo plantavit vineam, et locavit eam colonls : et lpse peregre fuit multis temporibus.
f o. Et in tempore misit ad cultorcs servum , ut de fructu vines darent illi. Qui essum dimisenint cum Ina-
tl. Et addidit altcrum servum mittere. Illi autem hune quoque eœdentes , et afflcicntes contumelia , dimiserunt inanem.
1 3. Et addidit tertlum mittere : qui et lllom vulncrantes ejecerunt.
1 3. Dixit autem dominos vines : Quld faciam? mittam fllium meum dilectum : forsitan, cum hune viderint, verebuntur.
M. Quem cum vidlssent colon! , cogitaverunt intra se dicentes : Hic est hères, occidamus illum, ut nostra fiât hereditas.
15. Et ejectum illum extra vineam, occiderunt. Quld ergo faciet illis dorolnus vlnea?
18. Veniet , et perdet colonos istos, et dabit vineam aliis. Quo audito , dixerunt Illi : Abslt
17. Ille autem asplciens eos, ait : Qoid est ergo hoc, quod scriptum est : Lapidem , qnem reprobaverunt sdificantes , hic factus est in capnt angnll ?
1 8. Omnis qui ceciderit super illum lapidem, conqttassabltur : super quem autem ceciderit, comminuet II-
1 . Or il arriva , un des jours qu'il enseignait le peuple dans le temple, et qu'il évaDgélisait , que les princes des prêtres et les Scribes y vinrent avec les sénateurs,
2. Et ils lui parlèrent ainsi : Dis-nous par quelle rite tu fais ecs choses , ou qui l'a donné ce pouvoir.
3. Et Jésus , répondant , leur dit : Je vous interrogerai moi aussi sur upe seule chose ; répondez-moi.
-». Le baptême de Jean était-il du ciel , ou des hommes?
ft. Mais eux se disaient en eux-mêmes : Si nous répondons, Du ciel, il dira : Pourquoi donc n'y avez-vous pas cru ?
6. Mais si nous répondons, Des hommes, tout le peuple nous lapidera ; car ils sont persuadés que Jean était un prophète.
Et ils répondirent qu'Us ne savaient d'où il était
8. Jésus leur dit : Et moi je ne vous dirai pas non plus par quelle autorité je fais ces choses.
0. Or il commença A dire au peuple cette parabole : Un homme planta une vigne et la loua à des vignerons, et lui-même voyagea au loin pendant longtemps.
10. Et il envoya dans la saison un de ses serviteurs aux vignerons , afin qu'ils lui donnassent des fruits de sa vigne : mais ceux-ci le frappèrent et le renvoyèrent les mains vides.
11. Et II envoya un second serviteur ; mais ils le frappèrent de même, l'outragèrent, et le renvoyèrent les mais vides.
12. Il en envoya encore un troisième, qu'ils blessèrent et chassèreut.
13. Et le maître de la vigne dit . Que ferai-je? J'enverrai mon (ils blen-aimé; peut-être que , le voyant, Us le craindront.
14. Mais les vignerons, l'ayant vu, se dirent entre eux : Voici l'héritier ; allons , tuons-le , afin que l'héritage soit à nous.
15. Et l'ayant chassé hors de la vigne, Ils le tuèrent. Que leur fera ddnc le maître de la vigne ?
1C. Il viendra , et perdra ces vignerons; et II donnera la vigne à d'autres. Entendant ces paroles, ils dirent : Que ceci soit loin de nous.
17. Mais lui , les regardait! , répondit : Qu'est-ce donc que cette parole de l'Ecriture : La pierre que ceux qui bâtissaient ont rejetée est devenue la pierre de l'angle?
18. Quiconque heurtera cette pierre s'y brisera; et elle écrasera celui sur qui elle tombera.
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19. Et qnsrebant principes sacerdotum, et Scribœ mlttcrc in illum raanus illn hora : cttlmuerunt populum; cognoverunt enim qood ad Ipso» dixerit simili tudincm hanc.
20. Et observantes miseront insidiatores, qui se justos simularent , ut caperent eum in sermonc , ut traderent illum princfpatul et potestatl prssidis.
21. Et interrogaverunt eum, dicentes : Magister, scinras quia recte dicU et doces : et non accipis personam, sed viani Dci lu veritate doces :
Licct nobis tributom dare Csesari, an non
23. Considerans autem dolum illorum , dixit ad eos : Quid me tcntatis?
24. Ostendite mihi denarium. Oujus habet imaginera, et inscriplionem 7 Respondcntcs dixerunt ri : Cœsaris.
25. Et ait illis : Reddite ergo quœ sunt Cœsaris, Cœsari : et quae sunt Del, Deo.
26. Et non potuerunt verbum ejus reprehendere coram plèbe : et mirati in responso ejus , tacuerunt.
27. Acccsscrunt autera quidam sadducaomm , qui uegant esse resurreçUoncm , et interrogaverunt eum,
28. Dicentes : Magister, Moyses scripsit nobis : Si frater alicujus mortuus fuerit babens uxorem, et hic sine liberis fuerit , ut accipiat eam frater ejus uxorem , et suscitet semen fratri suo.
29. Septem ergo fratres erant : et primus acceptt uxorera, et raortuus est sine flliis.
30. Et sequens accepit illam , et ipae mortuus est sine filin.
81. Et tertius accepit illam. Slrailiter et omnes septem et non reliquerunt seraeri , et mortui sunL
No vissime omnium mortua est et mulier
83. In resurreclionc ergo, cujus eorum erit uxor ? si* quidem septem habuerunt eam uxorem.
34. Et ait iliis Jésus : Filii hujus seculi nubont, et traduntur ad nuptias:
35. Illi vero , qui digni habebuntur seculo illo , et rcsorrectione ex mortuis , neque nubent , neque ducent uxores :
36. Neque enim ultra mori poterunt : squales enim angelis sunt, et filii sunt Dui, cura siat filii resurrecUonis.
37. Quia vero resurgaut mortui, et Moyses ostendit sec us rubura, sieut dicit Domlnum, Deora Abraham, et Deura lsaac, et Deum Jacob.
Et amplius non audebant cura quidquam interro
, sed virorum :
Scribarum, dixerunt
41. Dixit autem ad illos : Quomodo dicunt ChrUtum fiUum esse David ?
42. Et ipse David dicit in libro Psalmorum : Dlxit Do- » , Sedc a dextris meis ,
minus Domino
19. Et les princes des prêtres et les Scribes cherchaient à se saisir de lui à ïheure même, car ils virent bien qu'il avait dit cette parabole pour eux ; mais ils craignirent le peuple.
20. Et comme ils l'épiaient , ils envoyèrent des hommes qui feignirent d'être justes, pour le surprendre dans ses paroles, et le livrer aux magistrats et au pouvoir do gouverneur.
21. Et ils l'interrogèrent, disant : Maître., nous savons que vous ne dites et n 'enseignez rien que de juste , et que vous ne faites pas acception des personnes , mais que vous enseignez la voie de Dieu dans la vérité.
Nous est-il permis, ou non, de payer le tribut n César
23. Jésus, voyant leur rujc, leur dit: Pourquoi me tentez-vous ?
24. Montrez-moi un denier. De qui est l'image et l'inscription qu'il porte? Eux répondirent : De César.
25. Et il leur dit : Rendez donc à César ce qui est à Ocsar , et à Dieu ce qui est à Dieu.
26. Et ils ue purent reprendre ses paroles devant le peuple; et admirant sa répouse, ils se turent.
27. Quelques uns d'entre les Sadducéens, qui nient la résurreelion, vinrent, et l'interrogèrent :
28. Maître, Moïse nous a laissé ce commandement : Si un homme a un frère marié qui meure sans enfants, il doit épouser la veuve , pour donner des enfants a son frère.
29. Or il y avait sept frères, et le premier se maria, et mourut sans enfants.
30. \as second épousa la même femme, et mourut aussi sans enfants.
81. Le troisième la prit pour femme, et tous les sept de même, et ils moururent sans enfants.
Et La femme mourut après tous
33. A la résurrection , duquel sera-t-elle femme, puisque tous les sept l'ont épousée ?
34. Et Jésus leur dit : Les enfants de ce' siècle épousent des femmes ; et les femmes , des maris.
35. Mais ceux qui seront dignes du siècle a venir et de la résurrection des morts , ne se marieront point;
36. Et lui ne pourront plus mourir , car ils seront semblables aux anges , et les enfants de Dieu, puisqu'ils sont les enfants de la résurrection.
37. Et quant à la résurrection des morts, Moïse, même auprès du buisson, l'a déclarée, lorsqu'il appelle le Seigneur, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob.
38. Or Dieu n'est pas le Dieu des morts , mais des vivants, car tous vivent devant lui.
39. Quelques - uns des Scribes lui dirent : Maître , vous avez bien répondu.
Tout te peuple l'écoutant , il dit à ses disciples
46. Gardez vous des Scribes qui se plaisent à se promener avec de longues robes, qui aiment à être salués duns les places publiques, et à occuper les premières
les repas,
47. Et qui, à la faveur de leurs longues prières, dévorent les maisons des veuves. Ceux-là plus grande.
COMMENTAIRE
Les Gentils admis dans le temple de Jérusalem.
i . Le temple de Jérusalem était enTironné d'un portique destiné •us étranger* qui venaient y prier librement. Une foule de ce* Gentils avaient confiance en ce Dieu (quel qu'il fat), qu'on adorait sur le mont de Sion ; personne ne les gênait ni ne leur demandait compte de Is-ur* rrnvanr*ts nationale* , et nous les vovun* eneori- dans l'I'lvangtle , \uiir mm jour solennel de Pique , adorer a JérimliMu , mas la e de désapprobation ni de surprise de l'historien sa-
On sera bien aise peut-être de lire, d'après Philon, le détail de certaines circonstances extrêmement intéressantes, loucbées rapidement d-iiu un dialogue dont ln mémoire fait tous les frai?. Philon , parlant a un prince tel que Caligola, et lui citant les actes et les , de la famille impériale, n'était sûrement pas tenté de meiftir : d'exagérer.
Agrippa, dit-il, votre uïcul maternel, étant allé a Jérusalem i le rëjSM dVérode, fut enchanté de la religion des Juifs, et ne poux ait plus s'en taire... L'empereur Auguste ordonna que, de se* propres revenus et selon le* formes légitimes, on offrirait , chaque jour, au Dieu Trra-Haul, sur l'autel de Jérusalem, un taureau et deux agneaux en holocauste , quoiqu'il sut très-bien que le temple ne renfermait aucun simulacre ni public ni radié; mais ce grand prince, que personne ne surpassait en esprit philosophique, sentait bien la nécessité qu'il existât dans œ inonde un autel dédié au Dieu invisible , et qu'à ce Dieu tous les hommes pussent adresser leurs pour en obtenir, la communication d'un heureux espoir et la • des biens parfaits...
. Julie, votre bisaïeule , fit de magnifiques présents au temple en vases et en coupes d'or, et quoique l'esprit de la femme se détache difficilement des images, et ne puisse concevoir des choses absolu- ; étrangères aux sens, Julie cependant, aussi supérieure 1 son par l'instruction que par le* autre* avantage* de la nature, arau point de contempler les chose aux sensibles, et de savoir que celles-ci ne sont que le* premières. »
Ailleurs, et dans kl mime discours à ce terrible Caligula, Philon loi dit expressément : • qne l'empereur Auguste n'admirait pu» »eu-
imagepour représenter nialériellcmcnt une nature, invisible.
Parabole du père de famille et des vignerons homicides.
16. C'est ici une de* paraboles importantes cl celle dont le sens etkwgmûcaiwn ont le plus d'
Le père de famille, cet le Seigneur; la vigne qu'il a plantée, c'est son peuple, ce sont le* Juifs; les vignerons à qui La culture de la vigne est confiée, ce sont les prêtres du sanctuaire, chargés de l'instruction des peuples, et obligés par état de veiller à leur conduite. A dVtërcuU temps le raaitre eu soja ses serviteurs pour percevoir le* fruits de la vigne, ce sont les prophètes; les vignerons qui ■nalir«itastt,qui outragent le* serviteurs du père de £i mille, ce sont les prêtres et le» princes du peuple qui, à la tête de la nation, ont maltraité, outragé, tué les envoyés de Dieu, cl enfin , mis à mort le Fils de Dieu lui-même.
Objection des incrédules contre la résurrection
3?. Les incrédules de tous les temps ont fait contre h) 1 tion future des corps deox objections principales : 1» les mêmes atomes de matière, disent-ils, peuvent appartenir à ptuticure corps diflcri-nis. Les cannibales qui vivent de chair humaine, convertissent en leur propre substance celle des corps qu'ils ont mangé; au moment de la résurrection, à qui reviendront les parties qui ont été ainsi communes a deux ou à plusieurs corps? 1" Par les observations que l'on a faites sur l'économie animale , an a découvert que le corps humaiu change continuellement , qu'il perd un grand nurobre des parties de matière qui le composent et qu'il en acquiert d'autres;
1er, un corps n'est pa» aujourd'hui entièrement le même qu'il était hier. De tous ces corps différents qu'un homme a eus pendant sa vie, quel est celui qoi ressuscitera ?
Il résulte déjà de celte objection qu'un cannibale qui anime ne mange point les parties de matière dont cet homme était composé sept ans auparavant , et lorsque ce cannibale meurt, il ne conserve plus aucune de* parties du corps qu'il a mangé sept ans avant sa mort. Il n'est donc pas vrai que les mêmes parties aient appartenu à deux divers individus considérés dan* la totalité de leur vie. Or, il est fort indifférent qu'un les parties dont il était composé lorsqu'il a été les qu'il as oit sept ans axant cette époque.
Les plus habile* philosophes , tels que Leibniu, Clarke, >"iewaotit, etc., ont observé qu'il n'est pas nécessaire, pour qu'un corps ressuscité soit le même, qu'il récupère exactement toutes les parties de matière dont il a été autrefois composé. La chaîne, disent-ils, le tissu , le moule original ( uamen origiiutlej qui reçoit par la nutritiou les matières étrangère* auxquelles il donne la forme, est, i proprement parler, le fond et l'essentiel du corps humain; D ne change point en acquérant ou en perdant ces parties de matière ac- De là vient, i» que la figure et la physionomie <Tuq I
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ne change point essentiellement en se développant et en croissant a" «pic le rurp* humain ne peut jamais passer une certaine grandeur, quelque nourriture qu'on lui donne, 3° qu'il est impossible de réparer par la nutrition un membre mutilé. Ainsi à Tige de trente ans un homme est censé avoir le même coqis qu'a quinte, parce que le moule intérieur et la conformation organique n'ont pas es*cn tellement changé; chaque corps a son moule propre qui ne peut appartenir à un autre.
D'ailleurs l'identité personnelle d'un homme consiste principale lement dans le sentiment intérieur qui lui atteste qu'il est toujours le même individu. Son corps a beau se renomeller vingt fois, il sent a toisante ans qu'il est la même personne qu'il é:ait a quinie. Or, c'est précisément la personne qui est le sujet des récompenses et des
punitions; il lui suffit donc de ressusciter avec ua curps tel qu'elle puisse conserver avec lui le souvenir et la conscience de ses actions, pour sentir si elle est digne d e!re récompensée oo punie.
Quelques disaertateurs ont mis en question si les enfants ressusciteront avec le corps de leur âge ou avec un corps adulte , si les femme* reprendront le curps de leur sexe, comme si ce corps n'était pas aussi parfait dans son espèce que relui d'un homme. Ces ques-
tions frivoles ne font rien au fond du dogme , qui consiste à croire que pour rendre la félicité des saints plus parfaite, et le supplice de» réprouvés plus rigoureux, Dieu réunira un jour leur âme à un corps qui wra véritablement le leur, avec lequel ils sentiront qu'il» sont les oiènie* individus qu'ils étaient daus ce monde, et se reudrout temuignage des vertus qu'ils ont pratiquées et des crimes qu'ils ont commis. La résurrection des morts n'est point une question philosophique |>roposée pi,ur amuser noire curiosité , mais un dogme de foi révélé pour nous détourner du crime et nous porter a la vertu.
- Celui qui a rréé la chair, dit à ce sujet Tertullien, n'est-il pas asseï puissant pour la ressusciter ? Rien ne périt dans la nature, les formes ehaogenl , mais tout se renuuvclle et semble se rajeunir; Dieu a imprimé le sceau de l'immortalité à ses ouvrage*. Le jour succède à la nuit, les autres éclipses reparaissent, le printemps répare les désastres de l'hiver, les plantes renaissent, reprennent leur parure et leur éclat; plusieurs animaux semblent mourir et recevoir ensuite une vie nouvelle. Ainsi, par les leçons de ta nature, Dieu a préparé celles de la révélation, et nous a montré l'image de la résurrection avant Je nous en faire la |
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Veuve donnant de son indigence. Ruine du temple. Faux Christs. Persécutions. Langue et sagesse données de Dieu. Patience. Siège de Jérusalem. Fuite. Signes du jugement. Rédemption proche. Fuite des plaisirs et des «oins de la vie. Vigilance. Prière.
- I. Or Jésus, regardant, vit des riches qui mettaient leurs offrandes dans le trésor.
S. Et ii vit une pauvre veuve qui y jetait deux petites pièces de monnaie.
•3. Et il dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre femme a mis plus que les autres ;
4. Car tous ceux-là ont fait à Dieu des offrandes de leur superflu ; mais celle-ci n donné de son indigence même tout ce qu'elle avait pour vivre.
5. Et , quelques-uns disant que le temple était bâti de belles pierres, et orné de dons magnifiques , il répondit :
6. Des jours viendront où tout ce que vous voyez sera détruit , de mauiére qu'il n'en restera pas pierre sur pierre.
7. Or ils l'Interrogèrent, disant: Maître, quand est-ce que ces choses seront , et à quel signe connaitra-t-on qu'elles vont s'accomplir ?
8. Il répondit: Prenez garde qu'on ne vous séduise, car plusieurs viendrout en mon uom, disant : Je suis te Christ; et ce temps s'approche; gardez-vous donc de les suivre.
9. Et lorsque vous entendrez parler de guerre et de séditions, ne soyez point effrayés ; il faut que ces choses arrivent d'abord, mais In fin ne sera pas encore.
10. Et il leur disait : Un peuple se lèvera contre un peuple , et un royaume contre un royaume ;
11. Et terne motus magni erunt per ioca, et pesti- 11. Et il y aura en divers lieux de grands
i. Ce tronc des aumônes était placé dans une salle près de la porte du côté de l'Orient, à l'endroit où les hommes et les se séparaient pour aller
il. Ces
1 . Kespiciens autem vidit cos , qui in gazophylacium , divites.
2. Vidit autem et quamdam viduam pnuperculam mittentem œra minuta duo.
8. Et dixit : Vere dico vobis, quia vidua hœc pauper plus quam omnes misit.
4. Nam omnes hl ex abondant! sibl miseront in rounera Del : hœc autem ex co quod deest llll , omnem victura suum quem habuit , misit.
5. Et quibusdam dicentibus de tcmplo , quod bonis lapldibus, etdonis oraatum esset, dixit :
6. Hœc quœ videtls, venient dies , in quibus non re~ linquetur lapis super lapidem , qui non destruatur.
7. Interrogaverunt autem lllnm, dicentes : Praeceptor, quando hsceruut, et quod signum cum fleri inclpient?
8. Qui dixit : Videte ne seducamini , multi enim venient In nomine raeo, dicentes quia ego sum :et tempos appropinquavit : nolite ergo ire post eos.
9. Cum autem audieritis pralia , et seditiones , nolite terreri : oportet primum luec fleri, sed nondum statira finis.
Tune dicebat illis: Surget gens contra gentem , et
manière si claire, qu'on y voit cette prédiction de Jésus-Christ. On signes n'arrivent aussi avant la fin du
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lenttse , et famés, torroresque de cœlo, et signa magna erunt.
12. Sed ante haec omnia injicient vobls manus suas, et perseqaentur, tradentes in synagogos et custodias, trabentes ad reges et présides , propter nomen meura :
1S. Continget
vobis in testimonium.
14. Ponitcergo in cordibus vestris, non pramedltari quemadmodum respondeatis.
15. Ego enlm dnbo vobis os, et sapienliam, coi non ! , et contradicere , omnes adversarii
16. Trademini autem a parentibus, et fratribus, et cognatis, et amicis, et morte aflicient ex vobis:
In patientia vestra possidebitis animas vestras
20. Cum autem videritis circumdari ab excreliu Jérusalem , tune scitote quia appropinquavit desolatio ejus :
21. Tune qui in Judsasunt, fugiant ad montes : et qui in medio ejus , dise? dant : et qui in regionibus , non introït in eam :
23. Quia dies ultionls hi sunt, ut impleantur omnia qus scripta sunt.
23. V« autem prsgnantibus et nutrientibus in illis dlebus. Erit enim pressura magna super terram , et ira populo huic.
24. Et cadent in ore gladli : et eaptivi dueentur in omnes gentes, et Jérusalem caleabitur a gentibus : donec impleantur tempora nationum
25. Et erunt signa in sole , [et luna , et stellis ; et in gentiuro prte confusione sonitus maris , et
26. Aresecntlbus homlnibus prœ timoré, et expecta- Uone , quœ supervenient universo orbi. Nam virtutes cœlorum movebuntur :
57. Et tune videbunt Filium hominis venlentem in nube cum potestale magna , et majrstate.
28. His autetn fleri incipientibus, respîcite, et levate capila vestra : quoniam appropinquat redemptio vestra.
29. Et dixit illis slmilitudinem : Videte flculneam , et omnes arbores :
30. Cum produeunt jam ex se fructum, scitls quoniam prope est asstas.
31. Un et vos cum videritis hœc fleri , scitote quoniam prope est regnum Dei.
*i. Il arri»a par un terrible jugement de Dieu que Ions les Juifs alors le onlrare de ce qu'il leur dit ici, puisqu'il» se rendide tous coté» à Jérusalem, et qu'il semblait que la divine jus-
menls de terre, et des pestes et des famines, et dans le ciel des signes et de grands prodiges.
12. Mais auparavant on se saisira de vous, et ion vous persécutera, vous livrant aux synagogues et dans les prisons, vous traînant devant les rois et devant les gouverneurs, à cause de mon nom ;
13. Et cela vous arrivera pour que vous me rendiez témoignage;
Vous retiendrez vos âmes dans votre patience
20. Et quand vous verrez des armées autour de Jérusalem , sachez que la désolation de cette ville est proche.
3 1 . Alors , que ce ux qui sont dans la Judée fuient vers les montagnes; que ceux qui sont dons la ville sortent, et que ceux qui sont dans les champs n'y entrent point;
32. Parce que ces jours sont les jours de vengeance, afin que tout ce qui est dans l'Ecriture s'accomplisse.
33. Malheur aux femmes qui dans ces jours seront enceintes ou nourriront ! car cette terre sera accablée de maux , et la colère pèsera sur ce peuple.
34. Et ils tomberont sous le tranchant du glaive, et ils seront emmenés captifs dans tous les pays; et Jérusalem sera roulée aux pieds par les gentils, jusqu'à ce que le temps des gentils soit accompli.
35. Et des prodiges seront dans le soleil , dans la lune et dons les étoilea; et sur la terre la consternation des peuples, à cause du bruit tumultueux de la mer et des flots.
26. Les hommes sécheront de frayeur dans l'attente de ce qukdolt arriver à tout l'univers j car les vertus célestes seront ébranlées.
27. Alors ils verront le Fils de l'homme venant sur une nuée avec une grande puissance et une grande majesté.
28. Or, quand ces choses commenceront à arriver, levez la téte et regardez en haut, parce que votre rédemption approche.
29. Et il leur dit cette comparaison : Voyez le figuier et les autres arbres :
30. Lorsqu'ils commencent à se couvrir de feuilles , vous connaissez que l'été est proche.
31. De même , lorsque vous verrez arriver ce» choses sachez que le royaume de Dieu est proche.
lice les poursuivait pour lu réunir en un seul lieu , et les sacrifier tous ensemble à «a i
32. Amen dico vobis , qola non praeterlbit generatio hsc , douce omnia fiant.
33. Cœlum et terra translbunt : verba autera mea non transitant.
34. Attendue autem vobis, ne forte gravantur corda vestra in crapula , et ebrietate , et curis hujus vite : et sopervenlat in vos repentina dies illa :
35. Tamquam laquens enim snperveniet in omnes , qui sedent super faciem omnis terrœ.
36. Vigilate ltaque,omni tempore orantes, ut digni habenmini fuger» ista omnia , quac futura sunt , et stare ante Filium hominls.
37. Erat autem dtebas docens in templo : noctibus vero exiens , mornbatur in monte, qui vocatur Oiivetl.
Et omnis popnlus manicabat ad enm in templo audire eum
32. Je vous dis en vérité que cette génération ne passera point que tout cela n'arrive.
83. Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne passeront point.
84. Prenez donc garde à vous , de peur que vos cœurs ne s'appesantissent dans les festins et dans l'ivresse et dans les soins de cette vie , et que ce jour ne vienne soudainement sur vous :
3 S. Car il enveloppera comme un filet tous ceux qui habitent sur la face de la terre.
86. C'est pourquoi veillez, pries en tout temps, afin que vous soyrz dignes d'éviter tout ce qui doit arriver, et de paraître devant le Fils de l'homme.
37. Or, durant le jour il était dans le temple àeuseigner ; et la nuit il sortait , et se retirait sur la montagne appelée des Oliviers.
38. Et tout le peuple allait vers lui de grand matin dans le temple pour l'écouter.
COMMENTAIRE
Siège de Jérusalem.
i\. Selon Josèpbc, quatre-vingt dix-sept mille Juifs furent pris «t rendus. Le siège avait commencé Ion de la féle de Pâques , et toute cette multitude n'y était pour ainsi dire accourue que pour vérifier l'oracle de Jésus-Christ. Josèpbc n'est ainsi que la justification de l'Evangile ; «si ce Juif qui dans ce siège devait périr vingt fois par les hasards étranges qu'il courut, ne fut, il semble, couserréque {tour en écrira l'histoire, et rendre sans le savoir un témoignage éclatant a Jésus-Christ. Les premiers exemplaires de son livre ont été signés par Titus, la Providence ayant pris soin par ces ressorts secrets qui lui sont propres, de nous faire parvenir d'une manière incontestable le récit de ces grands événements.
Comment savoir que la prise de cette ville arriverait avant la fin de la génération présente f que des guerres par toute la terre, des sign? s dans ie ciel, en seraient les avnnt-connenrs? que les circonstances et les suites en seraient telles, que rien de semblable n'aurait paru dans l'histoire ? Comment prévoir les persécutions des Roumains contre ses disciples, lorsque jamais chez les Romains il n'y avait eu de persécution pour la doctrine , datis un temps où l'épicu rétame, méprisant tous les dieux, s'y montrait à découvert ? Comment avoir l'assurance d'annoncer qu'au milieu des proscriptions, des bâcher» et des tourment*, i travers mille morts et des millions d'obstacles, l'Evangile se répan Irait, sans donner d'autre encouragement a ses apôtres que oette parole: « Celui qui me confessera devant le» hommes, je !>• confesserai devant mon Père, • Il faut oublier qu'on est homme, pour ne pas reconnaître dans tout cela l'esprit de U*eu.
Julien l'Apostat entreprend de rebâtir le temple de Jérusalem.
6. L'empereur Julien, pour convaincre de faux la prédiction Ac Jésus-Christ , et détruire le témoignage toujours subsistant que l'état des Juifs rendait à la religion chrétienne, entreprend de faire rebâtir le temple de Jérusalem, ruiné par Titus plus de trois cents ans aupara vant. A cet effet, il appelle de tous cotés les Juifs à Jérusalem. Ils travaillent avec zèle à arracher les anciens fondements, dans l'espérance d'en creuser de nouveaux; ils en âtent jusqu'à la dernière pierre, et coopèrent ainsi sans le savoir, au dernier accomplissement
delà prophétie du Saovenr. Ils veulent continuer, mais, d prodige delà vengeance divine! à mesure que l'on creuse les fondement*, les ouvriers sont dévorés par des tourbillons de Gammes qui en sortent i divers reprises. L'opiniâtreté do feu rend U place inaccessible, cl 'oblige à abandonner l'ouvrage pour toujours. Il n'y a point dans l'antiquité d'événement plus certain.
Réprobation des Juifs. Vocation des Gentils.
a 4. Les mêmes prophéties qui ont annoncé la réprobation des Juifs , ont prédit la vocation des Gentils. Ce peuple s'est conservé jusqu'à présent, afin, comme l'observe saint Augustin, - qu'il fût le témoin irréprochable de la vérité des Ecritures dans toutes les parties du monde, d'où Dien devait recoeîllir ce qui compose son Eglise. Oui, celte nation dispersée dépose partout en faveur de la rcupoo chréiienue , en montrant aux peuples que si Jésus-Christ est regarda depuis tant de siècles comme le fondement de nos espérances pour la vie éternelle, ce n'est point l'ouvrage de l'autorité ni de l'imposture humaine, mais comme une vérité /ondée sur des prophéties écrites et publiées longtemps avant l'événement , et conservées si religieusement jusqu'à nos jours par les Juifs. •
Prophéties de Jésus-Christ. Ruine de Jérusalem, image de la désolation générale à la fin des temps. Second avènement de Jésus- Christ.
Jugement dernier.
a 5. Cest par raccomplissement de ces prédictions que doit commencer l'affreuse catastrophe de l'univers. C'est dans ces phénomènes prodigieux que l'on peut se faire une idée de U plus affreuse révolution.
«7- C'est dasu ce jour terrible que la sagesse et la justice de Dieu paraîtront dans leur éclat On ne les jugera plus par les diverses destinées que la Providence ménageait ici-bas aux hommes. Quoi! les biens et les maux seraient dispersés sur la terre sans choix , sans égard, sans distinction? Le juste gémirait presque toujours dans raflliction et dans la misère , tandis que l'impie vivrait environné de gloire, de plaisir et d'abondance? Et après d« fortune, s. différentes, et des mœurs si dissemblables , ton deux tomberaient égetr-
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ment dans on oobli éternel. El k Dieu jutt« «I seraient au delà ne daignerait pat peter leur» œuvres et leur mérite ? Non, le Seigneur est juste , et il rendra jiittiee 1 cha- «ara vcton set ouvres.
3a. H faut remarquer que ce chapitre renferme cinq prophétie*. Dans ta première, Jésus-Christ anuooce «pie le temple sera renversé, et qu'il n'y restera pas pierre sur pierre; dans la seconde il prédit à tes disciples les persécutions qu'ils auront à souffrir de la paît des Gentils; dan* la troisième il annonce la mine de Jérusalem, l'armée dont elle sera environnée et tous les malheurs qu'elle éprouvera; dans la quatrième il est dit que tes habitants périront par l'rpée, qu'il* seront emmenés captifs cisri tontes les nations; bt cinquième exprime la désolation qui précédera La fin du monde. Il prétente et qui devait arriver à Jérusalem Ion du siégvque Titus devait en faire, le tro»ble et la désolation de cette ville ranime te signe du trouble et de lit dc»olatiun générale qui devaient précéder le jugement dernier, ce qu'il rapporle de cette façon : • Ces choses commençant a te faire apercevoir, regarde* et levez vos létes , » et il liait en disant - que la génération présente lie passera pas sans que toutes ces choses arrivent. - Or, les quatre premières choses qu'il annonçait sont arrivée* avant que la génération passât, je veux dire la raine dn temple, la prise de Jérusalem , la servitude des habitants de cette ville.
et les persécutions qu'ont soufferte* les apôtres. Quant a ce qui regarde le jugement dernier, tout en que Jésus-Christ annonce est arrivé , c'est-à-dire que la désolation de Jérusalem, image de la désolation qui précédera le jugement dernier, est arrivic ; la génération a vu l'image de la chose, ce «pu est annoncé en cet termes : - Il y aura des signes dans le soleil , dam la lune et dans les étoiles; sur la terre les nations se feront la guerre , le trouble qui régnera alors sera semblable aux flots d'une mer agitée ; les hommes seront saisit de crainte dans l'attente de ce qui doit arriver. - Après cela il annonce son second avénrmrnl en ce» termes : • Ils verront 1« OU de l'homme
venir dans !
■m grande puis
ntsuite il aioul<
cet choses commençant à arriver : • ainsi la génération présente a vu l.« cinquième ebose qui rat l'oppression, le tumulte et l'effroi, image de ce qui doit arriver à la ûu du monde; elle a vu le commencement de ces choies et le signe qui le» représente, mais elle n'a pas vu la consommation de la chose. Jésus Christ ne voulait certainement pat le révéler aux Juifs dans cette prophétie, puisqu'il dit loi* de suite après relie prophétie que personne ne sait ni le jour, ni l'heure du jugement dernier, pas même les anges. I.e» Juifs virent .lotir [*.icroni|.l «raimt de» quatre premières prophéties exprimées dan» ce chapitre, rl une image sensible de la i ne devait être accomplir qu'à la fin du monde.
CHAPITRE XXII
Pacte et trahison de Judas. Cène pascale. Eucharistie.
I. Appropihqaabat autem dies festus Azymorum , qoi «Ltcitur P sacha.
3. Et qnœrebant principes sacerdotum , et Scribe , quomodo Jesum Interficerent : timebant vero plebem.
5. Intravit autem Satanas in Judam, qoi cogoomiuabatar benriotes , unum de duodecim.
4. Et abilt,et locutus est cum princlpibus sacerdotUBn, et magUtratibus, quemadmodum illum traderct
ris.
EuDtes autem , Inveucrunt, sicut dixit illis, et pa
n. Et cum facta esset hora, discubuit , et duodecim apostoll cum eo.
1 . La fête des Azymes , qui est appelée la Pâque , approchait :
a. Et les princes des prêtres et les Scribes cherchaient les moyens de faire mourir Jésus; mais ils craignnient le peuple.
3. Or [Satan entra dans Judas surnommé Iscariote, l'un des douze,
•l. Et celui-ci alla s'entretenir avec les princes dis prêtres et les magistrats du temple de la manière dont il leur livrerait Jésus.
5. Et ils se rejouirent, et ils s'engagèrent à lui donner de l'argent.
6. Et il promit aussi ; et il cherchait l'occasion de le livrer sans tumulte.
7. Or le jour des Azymes vint , jour dans lequel i) fallait immoler la pique.
8. Et Jésus envoya Pierre et Jean , disant : Allex-uous préparer la paque , afin que nous mangions ?
Ils lui dirent : Où voulez-vous que nous la préparions
10. Et il leur dit : Quand vous entrerez dans la ville , un homme viendra qui portera de l'eau : suivez-le daus la maison où ii entrera;
11. Et vous direz au maître de la maison : Le Maître vous envoie dire : Où est le lieu où je pourrai manger la paque avec mes disciples ?
1 2. Et il vous montrera une grande chambre toute préparée; disposez-y ce qui est nécessaire.
13. Eux donc, allant, trouvèrent ce qu'il leur avait dit; et ils préparèrent la pâque.
14. Et, quand l'heure fut venue, il se mit à table, et les douze apôtres avec lui ;
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15. Et ait illla : Desiderlo dcsideravi hoc Pascha mnnducare vobiseum , antequam patiar.
16. Dico enim vobis, quia ex hoc non manducabo il- Ind , donec impleatur in regno Dci.
17. Kt accepto calice gratins egit , et dlxit : Accipitc, et dividite intcr vos.
18. Dico cnitn vobis quod non bibam de gentrationc vitis , donec regnum Del veniat.
19. Et accepto pane gratias egit, et fregit, et dédit cis dicens : Hoc est corpus meum , quod pro vobis datur : hoc facite In menm commemoralionem.
20. Similiter et ealicem, postqunm cœnavit, dicens : Hic est calix novum testamentum in sanguine meo, qui pro vobis fuudetur.
Verumtamen ecce inanus tradentts me, meoum est in mensa
22. Kt quidem Fillus hominis, secunduro quod dellnitum est, vadit : verumtamen vœ homini illi, per quem tradetur !
23. Et ipsi cœperunt quaercre intcr se, quis esset ex cis , qui hoc facturas esset.
24. Facta est autem et contentio inter cos , quis eorum videretur esse major.
25. Dlxit autem eis : Regcs gtntium dominanlur eorum , et qui potestatein habent super eos , beneflei vocantur.
26. Vos autem non sic :sed qui major est in vobis, fiât sicut minor : et qui prœcessor est , sicut ministrator.
27. .Nam quis major est , qui recumbit, an qui mlnistrat ? nonne qui recumbit ? Ego autem in medio vestrum sum, sicut qui ministrat.
28. Vos autem estis , qui permansistis mecum in tentationibus meis :
20. Et ego dispono vobis sicut disposuit mihi Pater meus regnum ,
30. Ut cdatis, et bibatis super mensam meam in regno meo: et sedeatis super thronos jndicantes duodecim tribus Israël.
81. Ait autem Dominus : Simon , Simon , eeee Satanas expetivit vos ut cribrarct sicut triticum :
32. Ego autem rogavi pro te ut non defleiat fides tua : et tu aliquando convenus confirma fratres tuos.
33. Qui dixlt ci : Domine, tecum paratus sum et in carcerem , et in mortem ire.
34. At ille dixit : Dico tibi , Petrc, non cantnbit hodic gallus, donec ter abneges nossc me. Et dixit eis:
85. Quando mbri vos sine sacculo, et pera, et calceamentis , numquid aliquid defuit vobis ?
15. Et li leur dit : J'ai souhaité vivement de manger cette paque avec vous avant de souffrir.
I G. Car Je vous dis que désormais je ne mangerai plus jusqu'à ce qu'elle ait son accomplissement dans le royaume de Dieu.
17. Et , recevant la coupe , it rendit grâces , et dit : Prenez-la, et distribûez-la entre vous.
18. Car je vous dis que je ne boirai plus du fruit de la vigne jusqu'à ce que le règne de Dieu arrive.
10. Et ayant reçu le pain , il rendit grâces; et le rompit, et le leur donua. disant : Ceci est mon corps qui est donné pour vous : faites ceci en mémoire de moi.
20. Il prit de même la coupe après qu'il eut soupé, disant : C'est ici le cnliee , la nouvelle alliance par mon sang qui sera répandu pour vous.
21. Et voilà la main de celui qui me trahit et qui est avec moi à cette table.
22. Et le Fils de l'homme s'en va, selon ce qui a été résolu; mais malheur à l'homme par qui il sera livré I
23. Aussitôt ils commencèrent à se demander l'un à l'autre quel était celui d'entre eux qui devait le trahir.
21. Et il s'éleva parmi eux une contestation, lequel d'entre euv devait paraître le plus grand.
25. Mais II leur dit : Les rois des nations les dominent; et ceux qui unt le pouvoir sur elles, en sont appelés bienfaiteurs.
26. Or, vous , ne faites pas ainsi : mais que celui qui est le plus grand parmi vous soit comme celui qui sert.
27. Cnr lequel est le plus grand, de celui qui est à table, ou de celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui est à table? Et mol je suis au milieu de vous comme un serviteur.
28. Or vous avez toujours demeuré avec mol dans mes tentations.
2». Et moi je vous prépare le royaume, comme mon Père me l'a préparé,
30. Afin que vous mangiez et que vous buviez à ma table dans mon royaume , et que vous soyez assis sur des trônes pour juger 1rs douze tribus d'Israël.
31. Le Seigneur dit ensuite : Simon , Simon , voilà que Satan a désiré vous passer au crible comme le froment.
32. Et moi j'ai prié pour toi , afin que ta fol ne défaille pas. Et toi quand tu seras converti , affermis tes frères.
33. Pierre lui dit : Seigneur, je suis prêt à aller avec vous , et en prison , et à la mort.
34. Mais Jésus dit : Je te le dis , Pierre, le coq ne chantera point aujourd'hui que tu n'aies nié par trois fois de me connaître. Et il leur dit :
35. Quand je vous ai envoyés sans sac, sans bonne et sans chaussure, quelque chose vous a-t-il manqué ?
t0. Jém-ChrUl disant :• Fuite* ceci en mémoire de moi, .n'a pu dit, offre» une autre boslie que moi-même, mail offrez toujours la e ; c'est pourquoi noua offrons toujours le
qui n'a qu'an seul et
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86. At illi dixerunt : Nihil. Dixit ergo eis : Sed nunc qui habct sacculurn , toi la t : similiter et peram : et qui non habet, vend a t tunicam suam , et emat gladiam.
37. Dico eniiD vobis, quoniam adhuc hoc, quod scriptum est, oportet Impleri In me : Et cum iiriquis deputatus est. Etenim ea, quai sont de me, ûnem babent.
38. At illl dixerunt : Domine , ecce duo gladii hic. At Ule dixit eis : Satis est.
39. Et egressus ibat secundum consoetudinem in montera Olivarum. Secati sunt autem illum et discipuli.
40. Et corn pervenlsset ad locum , dixit iilis : Orate, ne intretis in tentatiouem.
41. Et ipse nvubus est ab eis quantum jactos est lapidis : et positis genibus , orabat ,
42. Dicens : Pater si vis , transfer calicem istnm a me. Veruratamen non mea voluntas , sed tua liât.
43. Apparaît autem illi angélus de eœlo, confortans eum. Et factua in agonia , prolixius orabat.
44. Et factus est sudor ejus, sicut guttœ sanguinis decurrentis in terram.
45. Et com surrexisset ab oratlone , et venlsset ad discipulos suos , invenlt eos dormientes pra tristitia.
46. Et ait il Ils : Quld dormltls? surgite, orate, ne intretis m if iit.monem.
47. Adhuc eo loquente, eece turba : et qai vocabatur Judas . unus de duodecim , antecedebat eos : et approplnquavit Jesu ut oscularetur eum.
48. Jésus autem dixit illl : Juda , osculo Fllium homlois tradis ?
49. Videntes autem hl, qui circa Ipsum erant, quod futurum erat, dixerunt ei : Domine, si percutimus in gladio?
60. Et percussit unus ex illis servura principis sacerdotum , et amputavit auriculam ejus dexteram.
51. Respondens autem Jésus, ait : Sinite usquc hue. Et com tetigisset auriculam ejus , sanavit eum :
52. Dixit autem Jésus ad eos, qui vénérant atf se, principes sacerdotum , et maglstratus templi , et seniores : Quasi ad latronem existis cum gladlis, et fustibus?
53. Cumquotidie voblscum fuerim In templo, non extendlstis manus in me : sed hoc est hora vestra, et potestas tenebrarum.
54. Comprehendentes autem eum , duxerunt ad domum principis sacerdotum : Pet rus vero seqnebatur a longe.
55. Acceuso autem igné in medio atril , et circumsedentibus illis, erat Petrus in medio eorum.
56. Qnem cum vidisset ancllla quœdam sedentem ad lumen, et eum fuisset intuita, dixit : Et hic cum ilk> erat.
At ille negavit eum , dleens : Muller, non novi illam
68. Et post pusiilum allus vldens eum , dixit : Et ta de Illis es. Petrus vero ait : 0 bon», non sum.
86. Ils dirent : Non. Il reprit donc : Maintenant , que celui qui a un sac on une bonne , les prenne ; et que celui qui n'en a point, vende sa tunique et achète une épée.
87. Car je vous dis qu'il faut encore que ce qui est écrit s'accomplisse en moi : Et il a été compté parmi les scélérats. Car les choses qui ont été annoncées de moi ont leur On.
38. Mais eux dirent : Seigneur, voici deux glaives. Et il répondit : C'est assez.
39. Or, étant sorti, il allait, selon sa coutume, à In montagne des Oliviers ; et ses disciples le suivirent.
40. Et , lorsqu'il fut parvenu en ce lieu , il leur dit : Priez, afin que vous n'entriez point en tentation.
41. Et, s'étaut éloigné d'eux à la distance d'un jet de pierre , et s'étant mis à genoux, il priait,
42. Disant : Mon Père, si vous voulez, éloignez ce calice de moi : toutefois que votre volonté , et non la mienne , se fasse.
43. Or un ange lui apparut du ciel , le fortifiant; et lui , comme en agonie , redoublait ses prières.
44. Et une sueur se répandit sur lui , comme des gouttes de sang , découlant jusqu'à terre.
45. Et s'etant levé après sa prière, et étant venu vers ses disciples, il les trouva endormis, accablés par leur tristesse.
46. Et il leur dit : Pourquoi dormez-vous? Levez-vous, priez , afin que vous n'entriez point en tentation.
47. Comme il parlait encore , voilà qu'une troupe vint; et celui qui s'appelait Judas , l'un des douze , la précédait , et 11 s'approcha de Jésus pour le baiser.
48. Mais Jésus lui dit : Judas, vous trahissez le Fils de l'homme par un baiser.
49. Or ceux qui étaient avec Jésus, voyant ce qui allait arriver, lui dirent : Seigneur, frapperons-nous du glaive?
60. Et l'un deux frappa un des serviteurs du grandprétre , et lui coupa l'oreille droite.
51. Mais Jésus dit : Cessez. Et ayant touché l'oreille de cet homme , Il le guérit.
62. Et Jésus dit à ceux qui étaient venus a lui , les princes des prêtres, les ministres du temple et les sénateurs : Vous êtes venus comme pour un voleur, avec des glaives et des bâtons.
63. J'étais tous les jours avec vous dans le temple , et vous n'avez pas mis la main sur moi. Mais cette heure est la votre , et voici la puissance des ténèbres.
64. Or eux , le saisissant, le conduisirent & la maison du grand-prétre , et Pierre le suivait de loin.
55. Et un feu fut allumé au milieu de la cour et les gardes s'assirent autour; et Pierre était parmi eux.
56. Une servante l'ayant vu" assis devant le feu, et l'ayant considéré attentivement , dit : Celui-ci était aussi avec cet homme.
57. Mais Pierre le renia, disant t Femme , je ne le connais pas.
58. Et, un peu après, un autre le voyant, dit: Tu étais aussi de ces gens-la. Or Pierre dit : Homme, je n'en suis pas.
COMMENTAIRE
69. Et intervallo facto quasi Jiors unhw , alias quidam afûïmabat , dicens : Vere et hic cum iilo erat : nam et Galilreus est.
60. Et ait Petrus : Homo , nescio quid dicta. Et continao ad hue illo loquente cantavit gallus.
61. Et conversas Dominus respexit Petrum. Et recordatus est Petrus verbi Domini, sicut dixerat : Quia priasqaam gallus cantet , ter me negabis :
Et ait illls : Si vobis dixero, non credetis mihi
68. Si autem et interrogavero, non respondebitis mihi, neque dimittetis.
69. Ex hoc autem erit Filins hominis sedens a dextris virtutis Dd.
70. Dixerant autem omnes : Ta ergo es FiHas Del ? Qui ait : Vos dicitis, quia ego som.
71. At i!li dixerant : Quid adhue desideromus testi- > ? ipei enlm audivimus de ore ejus.
69. Et , environ une heure après, on autre assurait ia même chose en disant : Certainement cet homme était avec lui , car il est aussi Galllécn.
60. Pierre répondit : Homme ; je ne sais ce que vous dites. Et soudain, comme il parlait encore, le coq chanta.
61. Et le Seigneur, se retournant , regarda Pierre ; et Pierre se souvint de la parole du Seigneur, quand il lai avait dit : Avant que le coq ait chanté , tu me renonceras trois fols.
Et, étant sorti , il pleura amèrement
63. Cependant ceux qui gardaient Jésus se moquaient de lai en le frappant.
64. Et ils lui voilèrent les yeux , et ils le frappaient au visage, et Us l'interrogeaient, disant : Prophétise qui est celui qui t'a frappe.
65. Et ils disaient encore beaucoup d'autres choses , blasphémant.
66. Et , quand le jour vint, les anciens d'entre le peuple Juif, et les princes des prêtres et les Scribes, s'assemblèrent , et le conduisirent dans leur conseil, dlsnnt : Si vousîêtes le Christ, dites le-nous.
07. Et il reprit : Si je vous le dis, vous ne le croire» pas;
08. Et si je vous interroge , vous ne me répondrez pas et ne me délivrerez pas.
69. Mois désormais le Fils de I "nomme sera assis a la droite de la puissance de Dieu.
70. Or Us lui dirent tous : Vous étés donc le Fils de Dieu ? Il leur répondit : Vous le dites, je le suis.
7 1 . Et ils dirent : Qu'avons-nous encore besoin de témoignage ? car nous-mêmes nous l'avons entendu de sa propre bouche.
COMMENTAIRE
Du mystère de rEucharùtie.
40. N'esi-il pas de U plus grande évidence que Jésus-Christ donne actuellement le mime corps qui devait èlre le lendemain immolé sur la crois , et le même saag qui devait y rire répandu ? La raison eu est, que comme l'ancienne alliance avait été scellée par le sang des animaux réellement égorgés, il fallait que la nouvelle alliance contractée dans ce moment entre le Sauveur et les apôlrcs qui représentaient l'Eglise, fût scellée par le sang répandu du corps réellement immolé. Jésus-Christ offre donc, par anticipation , son corps et son sang en sacrifice. Et patve qu'il est de la nature du sacrifice que les assistants mangeai de la victime immolée pour s'en appliquer le fruit et le mérite , Jésus-Christ donne i ses apôtres son corps imsnolé à manger, et son sang répandu è boire.
Ce qui trompe le commun des Chrétiens dans le grand mystère de l'Eucharistie, c'est que Jésus-Christ y parait immobile et dans un parfait repos, sans action, sans mouvement, sans vie , insensible aux respects comme aux outrages, au milieu d'un silence de mort et sous des espèces inanimées. Tel est le rapport des sens , rapport infidèle , et qui doit être corrigé par la foi. Est-ce que dans les choses même naturelles, les sens ne sont pas souvent trompeurs? le soleil ne parait a l'œil qu'une^figure plane et rouge; mais avec le secoars des la Bettes d'approche, c'est un globe bouillonnant sans cesse de feux cl de (Limons qui cherchent à s'échapper en tous sens. H en est de même du sokil de l'Eucharistie, si obscurci au dehors , mais qui aux
jeux de la foi est brillant de lumière et d'ardeur au dedans. C'est toujours le Fil» de l'homme dans le ciel, avant h majesté du Roi des rois , du Seigneur des seigneurs. Ces! toujours l'agneau debout et comme immolé, que vil saint Jean en esprit. Ses pieds, ses mains et «on colé ouvert , sont le» traces sanglantes de son amour. Ses yeux sont deux lampes ardentes; il dislingue ceux qui s'approchent de son tr6nc, il pénètre les plus secrètes pensées, il contemple les actions et sait de quel principe elles parlent, il pèse les mérites, il sépare 1rs fausses vertus des véritables, l'hypocrisie la plus enveloppée ne peut mettre en défaut l'infaillibilité de ses regards, tout est découvert devant lui , les cœurs sont à nu , les voiles tombent.
Prenez donc garde , qni que vous soveil devant qud témoin auguste vous allés paraître, en entrant dans le temple. L'oeil toujours ouvert (selon l'humanité même), qui voit tout, sans être m , vous observe , compte vos pas , remarque vos attitudes, entend le mouvement de vos lèvre», aperçoit vos signes, discerne vers qui »e partent vos adorations , vers la fortune peut-être ou la faveur, n'ignore pas qui vous voulez tromper par un extérieur de piélé, connait lors même que vous semblez demander les biens du ciel , st vos vœux ardenU ne sont pas pour les biens périssables de la terre. De loin, et avant d'être arrivé ara portes saintes vous êtes jugé.
Jardin des Olives.
3g. Ou nous montra', dit M. de Forbin, près de quelques oliviers, la place qui fut baignée de la sueur de sang de Jésus-Christ,
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i où lut fui présenté le calice «mer dot outrages et du (repas. Ou croit que ces oli tiers tout le* même* qui existaient au temps de >olre-Scigncur.
M. Bore, ex-directeur des jardins d'Ibrahiœ-Pacha au Caire, a public- dans les Annalet hortiatln Je Fromont, des observations sur le* cultures d'Egvpte. C'est, selon lui, en Palestine et en Syrie que l'on voit les plu* belle» plantations d'oliviers. A l'est de la ville de Gaza, est une forêt assez considérable de ces arbres; il s'en trouve dont les troncs out de deux jusqu'à trois mètres de circonférence; mais les huit du jardin de» olives sont inconieslablement le* plus gros qu'on ait jamais vus; leur tronc a plus de six mètres de tour, ils entretenus par les Chrétiens , qui croient généralement que ce t les mêmes qui existaient au temps de Jésus-Christ. M. Bove est
lui-même porté à le croire, en calculant l'âge de ces arbres par leur grosseur. Ces oliviers ont en effet pu croître d'environ un demi millimètre par an, de sorte qui- leur grosseur actuelle suffit pour justi- 6er la haute antiquité qu'on leur attribue.
Quand il est dit que noire Sauveur sua du sang, il ue faut pas prendre cela comme une façon de parler, ou comme une exagération. Son sang s'échauffa et se liquéfia si fort, qu'il se fit un sage à travers les pores ; comme cela peut arriver dans un extraordinaire. Maldonat dit a celte occasion, que de son leiu|is, il se trouva à Paris une personne, qui lorsqu'elle enlenjit prononcer sa sentence de mort, eut des gouttfa de sang mêlées avec la sueur 'elle fut d'un tempérament fort vigoureux.
CHAPITHE XXIII.
devant Pilate, puis devant Hérode. Il est renvoyé" h Pilalc. Barabbas preïeré à Jésus. Pilatc abandonne Je'sns aux Juifs. Il est conduit au Calvaire , et crticilie' entre denz l.irrom». Outrages qu'il endure sur la croix. Le bon larron mérite que Jc'sus-Christ lui promette le paradis. Éclipse du soleil. Mort de Jc*us II est enseveli par Joseph J'Ariniatbie.
1 . Et surgens omnis multitudo eorum , duxerunt Mura ad Pilatum.
2. Ccepcrunt autem illum accusarc, dicontes : Hune in- .venimus subvertentem gentetn uostrain,ct prohibtntem tributa dare Caaari, et- dicentem se Cliristum regem
3. Pilatus autem interrogavit eum , dicens: Tu es rex Jnd.Torum ? At (Ile respondens ait : Tu dicis.
4. Ait nulem Pilatus ad principe!; sacerdotum , et turbas : Nihil invenio causa; in hoc hornine.
J. At l'.h \n\ aUsccbant, direntes : Commovet populttm docin;. per uuivtisarn Judaiani , ineipicus a Galiha usque hue.
• 6. Pilatus autera audiens Galikeam, interrogavit si homo Galila-us esset.
7. El ut cognovlt quod de Hcrodis jwtestate esset , remisit eum ad Herodetn , qui et ipse Jerosolymis erat illis diebus.
8. Herodcs autem viso Jcsu, gnvisus est valde. Erat enlrn eupiens ex multo temporc videre cum, co quod audierat multa de co, et sperabst signura aliquod videre ab c > fieri.
9. Intcrrogabat autem eum multis sermonibus. At ipse nihil illi respondebat.
10. Stabant autem principes sacerdotum, et Serina; coostanter accusantes eum.
11. Sprevit autem illum Herodcs cum exercitu suo : et illusit Indutura veste alba, et rcraisit ad Pilatum.
12. Et facti sunt amicl Herodcs et Pilatus in ipsa die , oam antea inimici erant ad invlcem.
1 3. Pilatus autem convocatis princlpibus sacerdotum et magistratibus, et plèbe,
14. Dixit ad illos : Obtulistis mihi hune hominem, quasi avertentem popnlum , et ecee ego coram vobis lnterrogans , nullam causam inveni in homine isto ex his , In quibus eum accusatis.
15. Sed neque Hcrodes : nam remisi vos ad illum , et ecce nihil dignum morte actnm est ei.
1. Et , toute l'assemblée se levant, ils le conduisirent à Pilate.
2. Et ils commencèrent à l'accuser de cette manière: j Nous avons trouvé celui-ei pervertissant le peuple, et I empêchant de payer le tribut à César, et se disant le
Christ roi.
3. Or Pilate l'interrogea en ces termes : Êtes- vous le roi des Juifs ? Jésus lui répondit : Vous le. dites.
4. Et Pilalc s'adressant aux princes des prêtres et à la multitude : Je ne trouve rien de criminel en cet homme.
5. Mais eux insistaient de plus en plus, et disaient: Il soulève le peuple, enseignant dans toute la Judée depuis la Galilée jusqu'ici.
fi. Or Pilatc, entendant parler de la Galilée , demanda S'il était Galiléeu.
7. Et ayant appris qu'il était de la juridiction d llérode, il le renvoya a llérode, qui était eu ces jours- la à Jérusalem.
8. Hérodc, voyant Jésus, se réjouit; car depuis longtemps il souhaitait de le voir, parce qu'il avait oui beaucoup de choses de lui, et qu'il espérait lui voir faire quelque miracle.
9. Et il lui Ht plusieurs questions; mais Jésus ne répondit rien.
10. Et les princes des prêtres et les Scribes étaient la, l'accusant toujours.
11. Or Hérode, avec sa cour, le méprisa, et, se jouant de lui , il le rcvClit d'une robe blanche , et le renvoya à Pilate.
1 2. Et eu ce jour-là Hérode et Pilate devinrent amis d'ennemis qu'ils étaient auparavant.
13. Or Pilate, ayant convoqué les princes des prêtres, les sénateurs et le peuple ,
1 4 . Leur dit : Vous m'avez présenté cet homme comme soulevant le peuple, et néanmoins, l'ayant interrogé en votre présence, je ne l'ai trouvé coupable d'aucun des crimes dont vous l'accusez ;
15. Ni Hérode non plus : car je vous al renvoyés à lui , et voilà que rien n'a été fait contre lui comme s'il avait été jugé digne de mort
SAINT LUC, CHAPITRE XXIII
Qui erat propter seditfonem quamdam factam In
in
20. îterum antem Pilatns locutns est ad eos , volens dimittere Jesum.
21. Atllli succlamabant, dlcentea : Cruciflge , crucifige enm.
22. llle antem tertio dixit ad lllos : Quid enim mail fedt iste? nullam causam raortis tnvenio in eo : corriplam ergo illum , et dimittam.
23. Àt Ull instabant vocibus magnis postulantes nt cruciftgeretur : et invalescebant voces eorum.
Et Pilatns adjudicavit flerl pelitlonem
25. Dimisit autem illis eum qui , propter homicidium et sedltionem, missus fuerat in carcerem, quem petebant, Jesum vero tradidit voluntati eorum.
26. Et cum duccrent eum , appréhenderont Simonem qnemdam Cyrenensem venientem de villa : et imposuerunt illi crucem portare post Jesom.
27. Seqnebatur autem illam multa tnrbn popull, et mulierum : quai plangcbant , et lamentabantnr eum.
28. Conversus autem ad illas Jésus , dixit : Filis Jérusalem , nolite flere super me, sed super vos ipsas flete, et saper filios vestros.
29. Quonlam ecce venient dies, in quibus dlcent : Beats stériles, et ventres qui non genuerunt, et ubera quœ non lactaverunt.
30. Tune lncipient dlcere montibus : Cadlte super nos; et colllbus : Operite nos.
31. Quia si in viridi ligno hase fnciunt, in arido quid fletî
33. Ducebantur anlemet alii duo nequam cum eo, ut interfleerentur.
33. Et postquam vénérant in locum qui vocatur Calvarias, ibi cruciflxerunt eum; et latrones, unum adextris ; et alterum a slnistris.
34. Jésus autem dicebat : Pater, dimitte illis : non enim sciunt quid faciunt. Dlvldentes vero vestimenta ejus , miseront sortes.
85. Et stabat popnlos speetans, et deridebant eum principes cum eis, dicentes : Alios salvos fecit, se sali facial, si hic est Christus Del electus.
36. llludebant autem ei et milites accedentes, et acetum offerentrs ei.
Et Pilate ordonna que ce qu'ils demandaient fût exécuté
25. Et il leur délivra en même temps celui qu'ils demandaient , et qui était en prison à cause d'une sédition et d'un meurtre, et il mit Jésus eu leur pouvoir.
26. Or; comme ils le conduisaient à la mort, ils arrêtèrent un homme de Cyrène , appelé Simon , qui revenait des champs , et le forcèrent de porter la croix après Jésus.
. 27. Et une grande multllude de peuple et de femmes le suivait se frappant la poitrine et pleurant.
28. Jésus , se tournant vers elles , dit s Filles de Jérusalem, ne pleurez point sur moi, mais pleurez sur vousmêmes et sur vos enfants ;
29. Car voici que des jours viendront dans lesquels on dira : Heureuses les stériles et les entrailles qui n'ont point enfanté, et les mamelles qui n'ont point nourri !
30. Ils commenceront alors à dire aox montagnes : Tombez sur nous ; et aux collines : Couvrez-nous.
31. Car s'ils traitent de la sorte le bois vert, que feront-Us du bois sec?
32. Or on conduisait avec lui deux autres hommes, qui étaient des crimiuels, pour les mettre à mort.
33. Et lorsqu'ils furent arrivés au lieu qui est appelé Calvaire, ils crucifièrent Jésus et les deux voleurs, l'un à droite et l'autre à gauche.
34. Jésus disait : Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font Et ils partagèrent ses vêtementa* et les jetèrent au sort.
85. Cependant le peuple était là , et le regardait ; et (es sénateurs , ainsi que le peuple , se moquaient de lui , disant : Il a sauvé les autres; qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ, l'élu de Dieu.
36. Et les soldats mêmes l'insultaient, s'approchant de loi et lui présentant du vinaigre,
Or l'un des deux voleurs qui étalent crucifies avec
blasphemabat eum , dicens : Si tu es Cbristus , salvum I tac temetipsum , et nos.
40. Respondens aulem alter Inerepabat eum dicens : IS'eque ta times Deum , quod la cadem damnatione es.
41. Et nos quidera Juste, nam digna factis recipimns : hic vero nihil mali gessit.
42. Et diccbat ad Jesum : Domine, mémento mei, cum veneris in regnum tuum.
43. Et dixlt illi Jésus : Amen dico tlbl : Hodie mecum cris in paradiso.
44. Ernt autera ferc hora sexta, et tenebrœ factœ sont in UDiversam terrain usque in horam nonam.
45. Et obscuratus est sol : et velam (empli se Issu m est médium.
46. Et damans voce magna Jésus, ait : Pater, In manus tuas commendo spiritum meura. Et hase dicens, expi ravi t.
47. Videns autem centurio quod factum fuerat, glorifleavit Deum, dicens : Verc hic homo justus erat.
48. Et omnis turba eurum , qui simul aderant ad spectaculum istud, et videbant quas flebant, percutientes peclora sua revertebantur. „
49. Stabant autem omnes noti ejus a longe, et mulieres, quœ secutœ eum erant a Galilna, hase videntes.
50. Et ecce vlr nomine Joseph, qui erat decurio, vir bonus , et justus :
5 1 . Hic non consenserat consllio , et actibus eorum, ab Arimathïa civltate Judaye, qui expectabat et ipse regnum Del.
Et dies erat parasceves , et sabbatum illuscescebat
55. Subsecutœ autem roulieres, qus cum eo vénérant de Galilœa , viderunt monumentum , et quemadmodum positum erat corpus ejus.
56. Et revertentes paraverunt aromata, et unguenta : et sabbato quidem siluerutit secundum mandatum.
Si tu es le Christ , sauve-
lui le blasphémait, et disait toi toi-même et nous avec toi.
40. Mais l'autre le reprenait , disant : Tu ne crains pas Dieu , quand tu es condamné au même supplice ?
41. Et pour nous c'est avec justice , puisque nous souffrons la peine due à uos crimes : mais celui-ci n'a fait aucun mal.
42. Et il disait à Jésus : Seigneur, souvenez-vous de moi , lorsque vous serez arrivé en votre royaume.
43. Jésus lui répondit : Je te dis en vérité, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis.
44. Et c'était environ la sixième heure , et les ténèbres se répandirent sur la terre jusqu'à In neuvième heure.
45. Et le soleil fut obscurci, et le voile du temple fut déchiré par le milieu.
46. Et Jésus , jetant un cri , dit : Mon Père , je remets mon âme entre vos mains. Et disant ces paroles, il expira.
47. Or le centealer, ayant vu ce qui était arrivé, loua Dieu , disant : Certainement cet homme était juste.
48. Et toute la multitude de ceux qui assistaient à ce spectacle , et qui voyaient tout ce qui se passait, s'en retournaient se frappant la poitrine.
49. Et tous ceux qui connaissaient Jésus, et les femmes qui l'avaient suivi de Galilée, étaient là aussi et regardaient de loin ce qui se passait.
60. Et voilà qu'un sénateur appelé Joseph , homme vertueux et juste,
61. Qui n'avait point consenti au dessein des autres, ni à ce qu'ils avaient fait; et qui était d'Arimathie, ville de Judée , attendaut aussi le royaume de Dieu ,
S'approcha de Pilate et demanda le corps de Jésus
63. Et , l'ayant ôté de la croix , il l'enveloppa d'un linceul et le déposa en un sépulcre taillé dans le roc, où personne n'avait encore été mis.
54. Or ce jour était celui de la préparation , et le jour du sabbat commençait.
65. Les femmes qui étaient venues de Galilée avec Jésus , ayant suivi Joseph , considéraient le sépulcre, et comment le corps de Jésus y avait été mis.
66. Et retournant , elles préparèrent des aromates et des parfums ; et le jour du sabbat elles demeurèrent dans le repos , selon l'ordonnance de la loi.
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Voie douloureuse.
»6. Le chemin que fil Jésus-Christ depuis le palais de Pilate jusqu'au calvaire, où il fui crucifié, est appelé la voie doufoureme. On a donne le nom de stations aux lieu» où Noire-Seigneur t'arrêta.
Ces tiens étaient Lien connus du temps d'Adrien, qui ne régna qnc rent trente ans après la naissance du Sauveur ; car cet empereur païen ordonna qu'une statue fut élevée en l'honneur deJJ imiter , snr Je lie» même de la résurrection, et q-i on eu érigeai une autre a Vénus sar le point te plus élevé du calvaire.
Lorsque la paix fut rendue a l'Eglise, ta mère du grand Constantin se rendit en Palestine, et rechercha exactement tous les endroits consacrés par quelque événement de la vie de Noire-Seigneur Jésus- Christ; elle y ût édifier des monuments, dont plusieurs subsistent encore. Depuis cette époque, les ordres religieux et les Pères de la Terre Sainte, nous en ont soigneusement conservé le souvenir.
Marie au pied de la croix.
17. La tradition rapporte que la Trè*-8*inle Vierge te trouvait
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parmi en femmes. Ce but est généralement rru sur l'autorité de saint
Donifacr et du saint Anselme.
Saint Ambroise amure, «lit Chateaubriand , «jue le Christ la salua par «s paroles : Suive mater! adieu ma mère I Comme on trouve Marie au pied do la croix , ce rit il de* Père* n'a i irn que de tri"* crovablr. Il montre à quel point la merveilleuse et sublime histoire de la Passion s'est conservée dans la mémoire des hommes. Dix-huit »iecles écoulés , de* persécutions sans lin, des ruines toujours croissantes, n'ont pu effacer ou cacher la trace d'une mère qui vint pleurer sur son CI».
Jésus-Christ déplorant la perte des Juifs.
it. Jérèmie , dit Bossuet , a-t-il jamais p'u» amèrement déploré la perte des Juif»? Quelles parole* plus fortes pouvait employer le Sauveur pour leur l'aire entendre leurs malheurs et leur desespoir, et celle horrible famine funeste ;iux enfants, funeste aux mens qui savaient sèchi-r leurs mamelles, q>:i n'avaient [ilus que des larme* à donner a leurs enfants, et qui maillèrent le fruit de leurs eu'r;.illes?
Entendit on jamais des parole» semblables de la bourbe d'un homme allant au supplice? quel autre qu'un Homme-Dieu peut le* avoir (iroférée* ?
Mais pesons un moment le.s paroles de noire Sauveur: ■ Le temps s'approc he où l'on dira : heurenses les femmes stérile* et les entrailles qui n'ont point porte d'enfants. - Quoiqu'il semble que nul» n'ayons pas à craindre ces maux qui desaient arriver au siège de Jérusalem, toutefois res paroles s'adressent à nous, parce que ces ea limites figurent celles de» réprouvés, qui chercheront la muit sans pouvoir la trouve! et porteront une ronfusinn étemelle. Chaque pécheur doit s'appliquer en particulier cet avertissement général; c'est ainsi que dès ce monde ils ont à redouter les châtiments auxquels ils s'exposent, qu'ils fuhisscnr presque toujours d'une faru!) ou d'autre, et (pi on désespoii éternel »cva infailliblement leur partage s'ils n'ont pas fait pénitence.
Obzc cent mille Juifs péiircut durant le siège de Jérusalem. Les assiégés furent réduits à manger le cuir de leurs souliers et de leurs boucliers. On en vint à se nourrir d'oidures ramassées dans les égoul» de la ville ; les plus doux liens de l.i nature furent rompus, et l'on vit, spectacle horrible, une uièrc dévorer son enfant. Près Je cent mille habitants furent vendus connue enclaves, une partie fut condamnée à travailler aux travaux publics, on força les autres de combattre dans les cirque* les uns contre les autres, où ds s'eut retuercut pour l'amusement de la populace romaine. Trente de ces malheureux ne coûtèrent qu'une pièce d'argent; le sang du Juste «rail été vendu |»our trente pièces...
La conservation de de ce |>euple déicide est une des preuves les plus frappante» de la religion chrétienne; le pas s qu'il habitait n'a qu'une longueur de soixante lieues sur vingt de largeur environ. Ce qui périt au siège de Jérusalem et ce qui fut réduit à l'esclavage, formait la presque totalité du reste de la nation juive; traînée ou vendus par leurs vainqueurs, dispersés dans tout l'univers , les Juifs perdus pour ainsi dire parmi les autres peuples, détestés de tous, longtemps persécutés , et dont on a fait dis massacres si épouvantables qu'on est étonné d'eu trouver encore la trace, les Juifs, diionsiiou» , après avoir vu disparaître tous les grands peuples de l'antiquité, ces Romains rntr'antres qui ont couvert la terre de leurs monuments, forment encore une population de plusieurs millions d'iudfvidus.
Le temple de Jérusalem fut détruit trente ans après le crucifiement de Jésus Christ ; ainsi un grand nombre de ceux qui avaient entendu le* menaces prophétiques du Sauveur purent en voir la terrible accomplissement.
Il faut que la jeunesse actuelle connaisse l'histoire de ce peuple réprouvé, et qu'elle sache que la France livrée a l'impiété et à la
révolte, éprouva au commencement de la révolution des malheurs presque aussi terribles qu'au siège de Jérusalem. Une convention régicide avait aussi condamné a mort tin innocent !!!
Cruei/tement de Aotre-Sauveur.
HicraàfiArunteiim. Là ils crucifièrent Jésus-Christ
Pinson fait attention au caractère inimitable des évangélistes, plus on y reconnaît la conduite d'un autre esprit que celui de l'homme. Ils se contentent de dire, en un mot. que leur Maître fut crucifié «ans marquer ni étonnement, ni compassion, ni reconnaissance. Qui parlerait ainsi d'un ami qui aurait donné sa vie pour lui ? Quel fils rapporterait d'une manière si courte et si simple, comment «un père l'aurait exempté du demie* supplice, en le soutirant à sa place? Mais c'est en cela que le doigt de Dieu est évident , et moins l'homme parait dans une couduilc si peu humaine, plus l'opération, de Dieu c.*l uiani este.
Les prophètes ( David , Ps. xxi eti.xvia; Isai'e; eb. t. et tm:Jéréiiiiu ch. xi, etc.), décrivent les souffrance» dr Jésus-Christ d'une manière vive, touchante, pathétique , ils sont pleins de sentiment M de réflexions. Mais les évangélistes les racontent d'une manière simple , sans mouvements, sans réflexions, sans rien permettre à leur admiration et à leur reconnaissance, sans paraître avoir aucun dessein de changer leurs lecteurs en disciples de Jésus Christ. Il n'était pas naturel que des hommes éloigné* de tant de. siècles de celui du Messie, fussent si touché* de ses soufii auecs ; il n'était |ws naturel que des témoins oculaires de sa croix, et >i zélés pow sa gloire, parlassent d'une mauiire si mnJéiée du crime inouï commis e:i sa personne, l.c zèle des cv,it;gélistcs eût été su>pi-ct, relui des prophètes ne pouvait I clre. M.ii.s si les évangcbjtcs et les prophètes n'avaient été inspirés, les premiers eussent crut d'une manière plus animée, et les second* d'une manière plus indifférente. Le? uns eussent marqué un dessein de persuader, et les autres une timidité et une hésita» lion dms leurs conjecture* qui n'eut line lté personne. Tous les prophète» sont ftrdeiils, zélés, pleins de respect et de vénération pour 1,'s mystères qu'ils annoncent; tous les évr.ngéliste* sont tranquille*, et, avec un xèlcègul à celui des prophètes, ils ont uue modération inimitable. Qui peut ne pas reconnaitre la main qui a conduit les uns et les autres? et quelle preuve peut être plu» sensible de la divinité des Ecritures, que île ne ressembler en rien à tout ce qu'écrivent les hommes? Mais en même temps, combien un tel exemple, et il s ni a une inliniié d'autres pamls, doit-il nous apprendre à respecter l'auguste simplicité des livres saints, qui souvent cache les plus sublimes vérités et les plus profond» mystères!
C'est ainsi a peu près que IT.criture {Gen. cit. xxn ), rapporte quisaac fut mis par Abraham sur le bois qui lui devait servir de hui lier, et qu'il fut lié avant que d'être immolé, sans nous dire un seul mol ni de* disposition* de est Gis, ni du dise. mis que son père lui tint, saris nous préparer à un tel sacrifiée par quelque* réflexions, et sau» nous dire avec quel* sentiments le pere. et le fils s'y étaient soumis. L'historien Josèphr met dans la bourbe d'Abraham un discours assez long, qui est fort beau et fort touchant. Moïse lui fait garderie silence et le garde lui-même. C'est que l'un écrivait en homme et par sou propre esprit, et que l'aulie n'était que l'instrument il la plume de l'esprit de Dieu, qui lui dictait toiile-s ses parole*.
L'empereur Adrien, se persuadant qu'il exterminerait la religion chrétienne, en profanant le lieu où Jésus-Christ avait été crucifié, y fil placer l'idole de Jupiter, et celle d'Adonis à IVclhléem, dins le lieu où le Sauveur était né; en sorte que l'on vit de* homme* adorer l'amour profane et impudique , dans le lieu même où les pasteur* , invités |»ar le concert de* ange* , «'étaient prosternés devant le berceau du Sauveur naissant, et où le boeuf et l'animal slupide avaient connu lclable de leur maître. Cette impiété dura jusqu'au règne de Constantin, mus lequel «ainte Hélène sa mère, comme nous l'avon* dit, s'occupa de rechercher la Traie croix, et fit assembler à
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Jérusalem tous ceux [de qui die pouvait être instruite du lieu ou Jésus-Christ avait rte crucifié. L'avant découvert, vile commande iur-Je-rhamp. que l'on creusât U lerre, et, «pré» quelque temps d'un travail suivi, on trouva ensemble le* Irois rrnix qui avaient été cmp'ovées au rnirifiiMient de Jé-siu-Christ et drs deux larrons. la joie que causa celle découverte fut troublée par U crainte de prendre , ta croix du Sauveur, l'une de* deux autres croix. Biais Dieu à la pieuse princesse Je iaire chercher la corps (fane personne morte depuis peu , et de le faire apporter sur les lient osèmes , ou appliqua successivement deux de cet crois au cadavre qui n'en ressentit aucun effet; des «pion lui eut appliqué U troisième, qui fiait celle de Jésus-Christ , le mort ressuscita, au grand ctofancnicul de aux qui t'entouraient, el aus-ilùt qu'il fut dégagé de son linceul, il marcha en pré'encc d'une mu'Jilude du léinoiiu; en sorte que la croix du Sauveur, qui avait été cachée durant un si long ■ de temps, cetle croix que les Juifs croyaient détruite, cl que n'avaieul pas trouvée, qoanj ils fondèrent m ce même endroit un temple à leurs fausses divinités, fut heuicuscmcnt découverte , lorsqu'on la chercha avec piété. Sainte Hélène fit b&tir «ne églue luagniûque sur lu lieu où nvail clé miraculeusement recouvre ce liots précieux; die le Dt enchâsser richement, il placer Jaas le sinctuaire où il u'est vu que djn. h- tniq* de h passion, lorsque l'évéquc de Jérusalem , après l'avoir adoré religieusement , le présente a l'adoration ilu peuple.
3». A l'instar de son divin Maître, Ftrenne, le premi.T des martyr», pria aussi pour ceux qui le lapidaient.
Marc-Aurèlc s'enlrelenaut avec un favori de l'attachement des Chrétiens à leur religion, les traitait de fous : - II» prient pour leurs bourreaux, dit le courtisan : Je me rétracte, répondit l'empereur, leur religion est donc bien sainte. -
La mort de Jésus- Christ est Ut mort d'un Dieu.
3i. Un Pére de l'Eglise s'écrie à ce sujet : « Mais est il possible, i , qtac celui que je vois ainsi crucifié soit
plu* comme il n'avait plu* rien i craindre du coté de Tibère, il était peut être bieu aise de rendre J l'innocence une partie de llunncur qu'il lui avail ravi. Mais le dessein du Saint Lspnt , dans cet irrileau, était l'accomplissement des prophéties, selon lesquelles le roi des Juifs devait souffrir la mort de la croix.
un I/oiîime Dieu ! Peut -ou en douter, si l'on considère ce qu'il souffre el la manière dont il souffre ? Celui qui, par un orgueil diabolique, se dirait le Dieu souverain, n'étant q^i'un pur boairae, pourrait-il volonlaircoienl aller au-devant des outrages, des tourments, de la mort la plus infime et la plus cruelle, périr entre deux vuleiirs, avec une patience héroïque , demander grâce pour ses bourreaux, el sabir la peine due aux plus vils criminel» ? Un imposteur n'aiirait-il à dissimuler n ceux qu'il voulait séduire, se» ennui», ses s, ses frayeurs, «un délaissement absolu? Yai:rait-il l>as affecté l'éclat, ta pompe, la magnificence et tout ce qui ebiouil la multitude? Ne dites pa» que t'est malgré lui qu'il u souffert la rnort. Comment acconler une |urcil!e assertion avec le ■ou qu'il a firi» de prédire sa mort dans to il le eoius de sa prédira lion ? Peut-on , s.iru un renversement d'r*pril luciuvable, et par pure ambition, se livrera la mort pour séduire une populace gros.sière el jeter les simples dans l'illusion ? La croix n'a-l-elle pas été un scandale pour le» Juifs et une folie pour les Gentils!" el n'a -t on pas vu les disciples c.ix-méiue* pieu Ire la fuite, abandonner et renier publiquement leur Mailre ? Est-rc le moyen de »o faire adorer, que de souffrir le supplice des plus grands scélérats? Concluez done qu'il n'y a qu'un Dieu-Homme qui puisse , par un prodige supérieur à nos idées, se résoudre a mourir pour ceux qu'il veut sauver.
Dessein de Pilote.
38. C'étaient le* trois langue* les plus connues en ce icnipi-là. Ce que l'ilate Gl, afin que tout le monde pût lire l'inscription. Il vQulait aussi rendre aux Juifs la fable, l'opprobre et U honte de jFnnivers, en le» accusant d'avoir attaché à une croix, leur propre roi, et tejTe ger aioii de la violence qu'ils lui avaient faite. (De
Ije bon larron.
3ct. Suivant saint Matthieu et saint Mare, les deux voleurs chargèrent Jésus d'injures dans les premiers moments ; mais enfin la Crète de Dieu agit »ur un d'eux, qui se convertit et reprit l'autre diti bïasphémes qu'il proférait contre le Sauveur.
Du Paradis.
4 3. Par le paradis dont il est parlé ici , dit Bu Ile I , on entend coinmunémeul le lieu où étaient les justes de l'ancien Testament ,(en attendant l'ascension de Jésiis-Chrisl. L'Ame du bon larron se trouva le niétue jour av eAclle de notre divin Sauveur en cet endroit, et élu' y demeura jusqu'à ce que Jésus-Christ ressuscité monta au ciel , aver les à u.c.* de tous les saiuts qui avaient vécu jusqu'alors. Le teraie de paradis ne se trouve que trois foi» dans le nouveau Testament, i" Au passage que nous examinons; i° dans la seconde aux Corinthiens, ch. xii , f. 4 , où il est dit que saint Paul fut enlevé dans le paradis; 3* au s. cood chapitre de l'Apocalypse, où Dieu dit qu'il donnera au vainqueur du fruit de vie qui est au milieu du paradis de Dieu.
On convient que, dan* ces deux derniers endroits, ce terme »u>uifie le ciel, séjour des saints, el on voit, par l'usage constant el unide tous les Chrélicus, que c'est là le sens qu'ils ont att.it lié à
Tant s'en faul qu'on ail jamais donné le nom de ciel an séjour des juite» dans l'autre vie, avant l'ascension, qu'on l'a appelé ciili-r, ainsi qu'on le mit par ces parole» dtitvmhulc : *!estri,Jit <td in!,' os, il est descendu aux enfers. Cela supposé , je demande ponrqnui ne l'enlend-on pas de meuve dans les paroles de Jésus-Christ au bon larron? On me répondra san» doute que te ciel n'ayant élé court qu'à l'ascension du Sauveur, on ne peut croire ni que Jé»us-Ch. isl , ni que le bon larron s'y soient trouvé» le jour de ta passion, c'est-àdire que l'on ne donne ce sens au mot paradis que pour vérifier les paroles du Sauveur : mais il n'est pas nécessaire de recourir a un pareil moyen , ainsi que nous allons le montrer.
Le terme aujourd'hui ne se prend |>as toujuurs dan* l'Ecriiure pour le jour présent, mais quelquefois il signifie Haru peu, «W quelque temps. Moïse dit aux Israélites ; - Vous passerez aujourd'hui le Jourdain , • c'esl-à-dire tous passerex bientôt le Jourdain , car ils ne passèrent ce fleuve qu'un mois après.
Authenticité des miracles qui ont précédé et suivi la mort de Jésus- Christ.
4 5. Que de prodiges de puissance et de force Jésus-Christ ne fait-il pas paraître au moment qu'il expire sur la croix! Que de grandeur ne voit on pas sortir eu quelque sorte de la faiblesse d'un homme mourant ! C'est au moment ou il expire, que les ténèbres se répandent sur la terre , que le soleil s'obscurcit ; les rochers furent brisés , le voile dti temple se déchira enfin an moment on il périt; toute la nature rendit hommage à sa souveraine puissance. .
Saint Matthieu, saint Marc et saint Laie, disent qu'à la mort de Jésus il se répandit des ténèbres sur toute la serre, dépôts la sixième heure du jour jusqu'à la neuvième, c'est-a-dire depuis midi jusqu'à trois heures. Saint Matthieu ajoute que la terre trembla et que le* rochers se fendirent. A moins que ces évangélistes n'aient été trois insensé*, il n'a pas pu leur venir à l'esprit de publier un fait q i
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toul le monde pouvait contredire , «'il n'était pas véritablement arrivé. !-i circonstance du tremblement de terre est encore attestée aujourd'hui par la manière dont !«s rochers du Calvaire sont fendus.
D'un autre cote, Eusèbe, dans sa chronique, et d'autres auteurs ecclésiastiques citent un passage de Phlégon qui dit , dans son histoire des Olympiades , « que la quatrième année de la deux cent deuxième olympiade, il y «ut |. p|„s ^iaie Mipte qwi flI, jaroaili qu'il fut nuit à la sixième heure, et que l'on vit les étoiles. » Il «joute qu'il y eut un Ireoblcmenl de terre dans la Hilhynie. Ces auteurs n'ont |»< douté que l'éclipsé dont parle Phlégon, n'ait été les ténrhre< dont les évangélistes font mention.
fLa date est la même; la quatrième année de la deux cent deimime olympiade commença au solstice d'été de l'an 3», c'est précisément l'année dans laquelle le très-grand nomhrc des savants placent la mort de Jésus-Christ, »• Ces ténèbres arrivèrent à la sixième heure ou en plein midi. 3» Elles furent accompagnée* d'un
I de terre. 4» Ce Tut un miracle ; il ne peut pas y av^r naturellement une éclipse centrale du soleil à la pflW lune, et selon les table* astronomiques, il n'y a point eu d'éclipsé de soleil dans l'année dont parle Phlégon, ou dans la trente-troisième année de notre crç; mais il y en et une le ,4 novembre de l'an ao, à neuf heure* .lu matin, au méridien de Paris, qui ne peut avoir rien de commun avec celle dont parle Phlégon.
f. >»t donc très-mal à propos que plusieurs incrédules ont confondu e«s deux eclip.es, pour prouver que les évangélistes s'étaient trompes ou en avaient imposé. Vainement iU ont observé qu'il n'y a pas pu y atoir d'eelipsede soleil l'année de la mort de Jésus-Christ , sur- — 1 le temps de la Pâque, ou à la pleine lune de mars. Les
évangélistes ne parlent point d'éclipsé naturelle, mais de téaelires, sans en indiquer la cause. Ces ténèbres étaient miraculeuses sans doute ; c'est aux incrédules de prouver que Dieu n't pas pu les pro-
Jésus-Christ triomphant de l'opprobre et de la mort.
47. Rassemble! toutes les circonstances que la cruauté et U su- |>crstition ont pu inventer pour faire souffrir le Sauveur du monde , et vous trouverez qu'elles ont trompé l'attente de la cruauté et de la superstition. On le fait mourir entre deux brigands pour flétrir sa belle vie parce genre de mort, el i'nn des brigands lui rend témoignage eo dépit des bourreaux; on place un cenlenier auprès de sa croix pour empêcher ses disciples d'en approcher, et ce cenlenier devient lui-même un de ses disciples; 011 l'attache à une croix, et cette circonstance, qui est l'un des caractère* de sa vocation , le fait reconnaître pour le Messie. Plus la croix est un supplice honteux , plus la gloire de ce divin crucifié éclate lorsqu'il convertit tous 1rs hommes i son père par la prédication de la croix, plus on l'abaisse et plus on l'élève. Il sort du sein de cette obscurité une lumière qui frappe toutes les nations ; il semble que le Gis de Dieu combat ici avec la honte et l'opprobre; la croix est le champ de bataille; l'opprnbre est vaincu aussi bien que la mort : ce n'est point l'opprobre qui flétrira Jésus Christ, c'est Jésus-Christ qui rendra l'opprobre glorieux. On verra des hommes qui ne se gloriûeront que dans la croix du Sauveur; on verra une multitude de martyrs renoncer aux couronnes de la terre pour recevoir la couronna du aiartyre, et se d'épines à l'exemple de Jésus^hrUt
Et ingressas non Invenerunt corpus Domini Jesu
4. Et factum est, dura mente consternatœ essent de isto, ecce duo virl steterunt seens Mas In veste fulgcnti.
6. Cura tintèrent autem, et déclinèrent vultum in terrain, dixerunt ad Mas : Quid quœritis viventem cum mortuis?
6. Non est hic , sed surrexit : recordamlni qualiter lo- *~i est vobls , cura adhuc in Oalllaea esset.
7. Dieens : Qulaoportet Filium homlnis tradi in manus hominum peccatorum; et cruclflgi, et die tertla resurgere.
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Sainte, femme. ,u aépulcre. Incrédulité de. apotre.. Disciples aUan, à Emmaûs. JeWCbri.t apparaît aux 'apôtres, confirme sa rr.urrecùon , promet le Saint-Esprit. Jesus^rist monte au Ciel , bénit se, apôtre, : leur joie et leur priérTcontinueDe.
nnraemrl^a^n„r,de ^ 1° u 0r' Ie Preniîflr de ,a *■
nuraentum, portantes, quœ paraverant, aromata. l'aurore au sépulcre., portant lesaromatesquelles avaient
prépares ;
Et elles virent la pierre roulée à l'entrée du sépulcre
8. Et étant entrées, elles ne trouvèrent point le corps du Seigneur;
4. Et il arriva, pendant qu'elles étaient dans la consternation, que deux hommes parurent prés d'elles avec des robes éclatantes.
5. Et comme elles étalent effrayées et baissaient la tête vers la terre , Ils leur dirent : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant?
6. Il n'est point ici , mais il est ressuscité, vous comment il vous a parlé lorsqu'il était Galilée:
7. Il faut que le Fils de l'homme soft livré entre les mains des pécheurs , qu'il soit crucifié, et qu'il 1 le troisième jour.
Et elles se souvinrent alors des ; _
9. Et, étant revenues du sépulcre, tout ceci aux onze et à tous les autres.
10. Or c'étaient Marie-Madeleine, de Jacques, et les autres femmes leurs compagnes, qui parlèrent ainsi aux apôtres.
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1 1. Et visa tunt ante illos, sicut deliramentum verba ista : et non crediderunt illis.
13. Petrus autem sur gens cucurrit ad mooumentum : et procumbens vidit linteamina sola posita, et abllt secum ralrans qood factura fuerat.
15. Et ecceduoex illis Ibant ipsa die incasfellum, quod erat in spatio stadioram sexaginta ab Jérusalem , oomine Emmnus.
14. Et ipsi loquebantur ad invicem de hls omnibus qus acciderant.
16. Et factum est, dum fabularcntnr, et secum qusrereot: et ipse Jésus appropinquans ibat cum illis.
Ocnli autem illorum tenebantur ne eum agooscerent
17. Et ait ad illos : Qui sunt hi sermones, quos confertis ad invicem ambulantes, et estis tristes?
18. Et respondens unus, cui noroen Cleophas, dixit d : Tu solus peregrinus es in Jérusalem, et non cognovisti qus facta sunt in illa his-dlebus?
19. Quibus file dlxit : Qus? Et dixerunt : De Jeau Nazareno,qui fuit vir propheta, potens in opère et sermon e, coram Deo , et orani populo.
20. Et quomodo eum tradiderunt summi sacerdotea et principes nostri in damnatlonem mortis , et cruciflxerunt eum.
21. Nos autem sperabamus quia Ipse esset redempturus Urael : et nunc super ntec omnia, tertia dies est hodie quod hase fada sunt.
ex nostris terrueraut nos,
ante lucem fuerunt ad
invente corpore ejus ,
vidisse, qui dicunt
Et, se etiam vere
54. Et abierunt quidam ex nostris ad et ita invenerunt sicut mulieres dixerunt, ipsum vero non invenerunt.
55. Et ipse dixit ad eos : O stulti, et tardi corde ad credendom in omnibus, qus locuti sunt propheta: !
26. Nonne hoc oportuit pati Christum, et ita intrare in gioriam suam ?
27. Et incipiens à Moyse, et omnibus prophetis, interpretabatur illis in omnibus scripturis , qus de ipso erant.
28. Et appropinquaverunt castello quo ibant : et ipse se ftnxit longios ire.
29. Et coegerunt illam , âicentes : Mane nobiscura , quonlam advesperacit , etinclinata est Jnm dies. Et intravit cum illis.
30. Et factum est, dam recumberet cum els , accepit panera, et benedixit, ac fregit, et porrigebat illis.
3 1 . Et aperti sunt oculi eorum, et cognoverunt eum : et ipse evanoit ex ocolts eorum.
Et dixerunt ad invicem : Nonne cor nostrum nr
Quclqoet
qoe JétwChrat T t.
•( ptaùeurs commcolaleurs catholique»
l'Euckaruue à cet deux disciple» ;
11. Et ces paroles leur parurent du délire, et Lis ne crurent point.
12. Mais Pierre, se levant, courut au sépulcre; et, se baissant, il ne vit que le* linceuls qui étaient par terre. Et il s'en alla , admirant en lui-même ce qui était arrivé.
13. Et voilà que deux d'entre eux allaient ce Jour-là même à un bourg nommé Emmaûs, éloigné de Jérusalem de soixante stades.
Et ils s'entretenaieut de tout ce qui s'était passé
15. Or, pendant qu'ils parlaient et qu'ils s'entretenaient ensemble, Jésus lui-même, s'approchaut , marchait avec eux.
16. Mais leurs yeux étaient fermés, et Us ne le reconnaissaient point.
17. Et il leur dit: De quoi vous entretenez-vous en mari-hant? et pourquoi éîcs-vous tristes?
18. Et l'un deux nomme Cleophas, lui dit s Etes- vous seul étranger dans Jérusalem , pour ignorer ce qui s'y est passé en ces jours?
19. Et il leur dit : Quoi donc? Ils répondirent : Nous parlons de Jésus de Nazareth , ce prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple;
20. Et comment les princes des>-étres et nos magistrats l'ont livré pour être condamné à la mort et l'ont crucifié.
21. Or nous espérions qu'il délivrerait Israël; et* maintenant ce jour est le troisième depuis que ces choses sont arrivées.
22. Il est vrai que quelques femmes de celles qui étaient avec nous nous ont troublés : car étant allées avant le jour au sépulcre,
23. Et n'ayant point trouve son corps, elles sont venues , disant qu'elles avaient vu des anges assurant qull vivait.
24. Et quelques-uns des nôtres sont allés au sépulcre , et ont trouvé tout ce que les femmes avalent dit ; mois pour lui ils ne l'ont point trouvé.
2->. Et Jésus leur dit: Insensés, dont te cœur est si lent à croire ce que les prophètes ont annoncé I
26. Ne fallait-il pas que le Christ souffrit toutes ces choses et qu'il entrât ainsi dans sa gloire?
.27. Et commençant depuis Moïse, et continuant par tous les prophètes , il leur interprétait ce qui avait été dit de lui dans toutes les Ecritures.
28. Et ils approchaient du bourg où ils si et il feiguait d'aller plus loin.
29. Mais ils le forcèrent de s'arrêter , disant : 1 avec nous; car le soir avance , et le jour est sur son déclin. Et il entra avec eux ;
30. Et, étant avec eux à table, il prit le pain et le bénit; et, l'ayant rompu, il le leur donna.
Si. Dans ce moment leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent; mais il disparut devant leurs yeux. 32. Et ils se dirent l'un à l'autre : Notre cœur n'était-il
puis ce «eniineit n'e*t p»« pjrUtjé p»r iou».
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den» erat in nobis dam loqueretuf la via, et aperiret nobls
Scrtpturas?
as. Lt snrpcutos eaoem nora tcgressi snm tn letn : et invrnerurrt congregalos undecim , et eos, qui eura Mis erant,
34. Dîeentes : Qootl surrexit Domines vere, et npparuit Si mon i.
8S. Et ipsi narrabant quœ gesla erant in via : et quo-
iln
86. Dam nntem ha*c loquuntor, stetit Jésus io mcdk» eorum, et dieit eis : Pax vobis: ego sum, nolttc 11merc.
37. Conturbati ver©, et conterritl, existrmnbant se spiritum vldere.
38. Et dfxit eia : Quid turbati estis, et cogitation** ascendunt in corda vestra?
39. Videte raanus roeas , et pedes, quia ego ipse sum : pal pâte, et videte: quia spiritus cardem et ossa non habet, slcut me videtis habere.
Vos autem testes estis kornm
40. Et ego mitto promlssnm Patrls met in vos : vos autem sedete in civitate , quoadasqoe induamini virtute ex alto.
50. Eduxit autem eos foras in Betbnniam:ct élevât is manibus suis benedixit eis.
&l. Et factura est, dum eis, et ferebatur in cœlum.
un*,
35. Injractionc paais. Dans les Actes XI XI II, on voit que cette expression caractérise le mystère de l'Eutharisiit , ce qui donne lieu de penser qu'elle est prise ici dans ce sens.
36. La manière ordinaire dont Jréus saluait ses disciples était de leur dire, la paix soit avec tous: Paz vobis. C'était la formule usitée parmi les Hébreux ; or, nous voyons par plusieurs passages de l'ancien Testament , que la paix signifiait non-seulement l'union et U concorde, mais la prospérité et le bonheur. Pour saluer quelqu'un, les Grecs loi disaient taire, soyez gai et content) les Latins taire, rate, ok, portez-vous bien. Le mol adieu, que le
pas embrasé en nous , lorsqu'il nous parlait dans le t
min et qu'il nous découvrait les Ecritures?
33. Et , se levant à l'heure même, Ils Jérusalem, où Ils trouvèrent les ceux qui les suivaient ,
34. Lesqoers dirent : Le Seigneur est véritablement ressuscité, et il a apparu à Simon.
85. Et eux racontaient ce qui leur était arrivé en chemin, et comme ils l'avalent reconnu à la fraction du pain.
36. Pendant qu'ils s'entretenaient ainet , Jésus parut au milieu d'eux, et leur dk : La paix sort avec vous; c'est moi ; ne craignez pas.
37. Mais eux , troublé» et saisis de frayeur, s'imaginaient voir uu esprit,
36. Et Jésus leur dit : Pourquoi êtes- vous troublés , et pourquoi ces pensés s elèvent-eHes dans votre cœur?
39. Voyez mes mains et mes pieds; cent i touchez et voyez , car nn esprit n'a ni < vous voyez que j'en ai.
40. Après avoir dit cela, Il leur montra ses mains et ses pieds.
41. Mais comme Ils ne croyaient pas encore, tant fb étaient trtmsporres de joie, il leur dit : Avez-vous là quelque chose à manger ?
43. Ils lui présentèrent un morceau de poisson et nu rayon de miel.
48. Après avoir mangé devant eux , il prit ce qui restait et le leur donna.
44. Puis II leur dit : Voilà ce que je vous disais lors que j'étais encore avec vous qu'il fallait que tout ee qui a été écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes et dans les psaumes, fut i
Or vous êtes les témoins de ces choses
49. Et moi je vais vous envoyer le don promis de mon Père; cependant demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la force d'en haut.
50. Et il le* conduisit jusqu'à Béthanie, et, ayant élevé les mains, il les bénit.
61. Et, les bénissant, il se sépara deux, et fut enlevé au ciel.
qu'ils en-
qu'il est écrit, d'entre les
nom, signifie soyez avec Dieu,
a introduit |
ordinairement on le prononce sans savoir ce qu'il y faire attention.
37. Ils ne pouMi ciil comprendra qu'un vrai corps put pënéirer nn lieu fermé de toutes (mils. Dieu le permettait afin qu'on admirât la fort* de U E,»n. «,„; |„ tewjil si ferme» dans la foi, d'incrédules qu'ils étaient auparavant.
,6. Jésus-Christ prouve sa ré» irreelion par les oracles de l'Eeri- , argument plus fart que <
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Et II» étalent toujours dans le temple, louant et
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«. Les
miracle, diverses orùninns ridicules , rt que repotnae même I* sens commua. Le» uns iw Behrdt, Eek el Gettlob Paalus , ont poussé le délire de l'inerédnKle jusqu'à dire que Jeu» avait été ritaat de U croix , et mi* vivant dam le Umbeau.
r nini^r cet le hypolhww iniiwi^fr'^ il MifFil d* de U pan ton, de U mort rt de la résurrection du Sauveur. Cou» meut eu effet Jésus aurait-il pu vivre encore? ou l'avait inhnrusinemcTit battu de verges, on kn avait eriiel'cmenl enfoncé sur la tête une couronne d'épiura, il était resté pendant trois étendu sur U croix, les pieds et les mains percés de elows; on lui avait plongé une lance dans le flâne. Comment aurait-il pu vivre? Les aoldati présent* a sou dernier soupir furent tellement qu'il était mort , qu'ils <e dispensèrent de lui briser les ilale ne consentit i livrer son corps à Joseph d'Arimalhie, qui le lui demandait , que lorsque le centurion l'eut bien assuré qu'il n'avait plus un souffle de vie.
La résurrection de Jéans-Cbràt , qui est le grand miracle , le fondement de la religion, ne peut être soupçonnée d'aucun artifice. Jétos-Christ est mort en public, sur une croix, devant tout le peuple juif. Après avoir été enseveli , et après élrc roté trois jours dsns un tombeau scellé et gardé par des soldats, U a apparu pendant quarante jours a Pierre, au» autres apôtre» , puis à cinq omis disciples tout à la foi». S'ils ne l avaient pas vu ressuscité, a ria n'avaient pas
été convaincu s de sa divinité , jamais ils nu se seraient expusc* aux aoufiraïK-e* et à la mort, pour annoncer en tous lieux, par son ardre, la doctrine qu'ils avaient reçue de lui. Sa mort lion le use aurait l'opinion qu'ils eu avaient conque; ils se seraient regardé* ; trompés, el ils auraient été les premiers à le condamner. I! (allait qu'ils eussent vu quelque chose de bien extraordinaire, pour eoJiri«rr t«s maxime* el peur Ira (aire embrasser aux autres, aux dépens de leur repos, de leur liberté et de leur vie. Comment des homme* ignorant) el crouiers, s'ils ne se fussent senti» soutenus par une vertu divine, auraient-ils pu entreprendre de (Jiançer l'univers ? Comment les peuples, i leur prédication, auraient-ils quillé leurs anciennes coutumes , pour suivre une doctrine contraire , s'ils n'al été changés par une puissance extraordinaire, et par des faits
Pilale fut si persuadé de la résurrection de Jésus- Christ qu'il en écrivit à Ti>>ere , et c'est sur sa lettre que l'empereur proposa au sénat de le mettre au nombre des dieux. C'est Terliillien qui renvoie les Roin:iin* aux registres publies, ou les actes de Mate se trou-
sus-Christ a été dans le fond un homme très religieux, très-saint; quH est ressuscité, qu'il est monté aux cieux , qu'il est devenu immortel depuis son ascension, cl qu'il fai de le blasphémer on d'en mal parler.
Ruines dEmmaùs.
i de ce bourg; ce < a, l'an i5i7, sous l'empereur
man, pour en rebâtir les murailles. La seule chose dont il subsistait quelque trace , est la maison on Jésus-Christ mangea avec les deux disciples : on croit que cette maison appartenait à Cléophai , disciple du Sauveur, et satat Jérôme dit qu'elle fut changée en église. On trouve i moitié chemin de Jérusalem à itmmaus les ruines d'une église que les Chrétiens firent bfltir à rendrait où Jésus Christ se joignit à ses disciples; ce qui en reste fait juger qu'elle était trèsbelle. Brocard met Emmailt à dix lieues de Jérusalem , ce qui n'est guère vraisemblable; les voyageur» ne le mettent qu'à quatre heures et demi de chemin, dora Calmet ne compte que deux lieues cl demi, Josèpbe le place a soixante stades, ainsi que saint Luc.
Sur la manière d'expliquer r Écriture-Sainte par V allégorie.
a?. La manière d'expliquer l'Ecriturc-Sainlc par l'allégorie est tellement autorisée par l'exemple de tous les Pères, et surtout de saint Augustin, de saint Cyrille d'Alexandrie, de saint Grégoire et do saint Bernard, qu'il n'y a point de méthode snr laquelle tous les saints soient plus d'accord.
Est-il croyable que tous les Pères ic soient si grossièrement abusés, et qu'une voie qu'ils ont crue propre à l'édification des peuple* , puisse être traitée de ridicule comme étant clairement vaine et inutile?
Il est certain encore que cet Père» ont été édifiés de ces allégories, qu'ils t'en sont servis pnir édifier les peuples', et qu'ils ont réussi dans ce drs<ein. FjI il croyable que Dieu ail permis qu'ils te soient servis de moyens ridicules pourjine fin il sainle, cl qu'ils aient réussi en les employant ?
Non -sen iraient il y a des allégories consacrées par l'Ecriture, maïs le dogme même qui sert de fondement aux allégories y est fui rut-Ile ment établi, car il est dit q«e« tout ce qui arrivait aux Juifs leur arrivait en figure : Haxomnia in figura conliagrbant i/tit. s
Or, il est sans asmarenee de restreindre cela au seul passage ste la mer Rouge, eomme il est ridicule aussi de prétendre qu'il n'y a dans tout l'ordre des sacrifices marque* dans la loi que ce qui est expliqué par saint Paul qui soit allégorique. Jesns-Clirist déclare luimême que Moïse a écrit de. lui ; il expliqua à ses disciples après U résurrection ce qui était écrit de lui dans les écritures en commençait! par Moite. Cependant si l'on voulait exclure les allégories, on trouverait peu de chose de Jésus Christ dans les livres de Moue.
C'est sur ces raisons que les Pères ont conclu que l'ancicu Testame .1 était figuratif, qu'outre le sens littéral il
Il s'en suit que faocien Teslament est un tableau exposé aux yeux des hommes , afin qu'ils aperçoivent les vérités du nouveau.
Il leur est dit en général que c'est un tableau, une énigme, une parabole; el de plus, pour les aider dans l'intelligence de ce tableau, r esprit de Dieu leur en a expliqué certaines parties, et par cette vs|ilicatioa il leur a donné une clef et un modèle pour appliquer tout le reste.
La clef consiste en ce que certaines figures expliquées servent i
en et que l'on voit dans ces
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i que Dieu a mi* entre ks figures et le» 01
On voit, par exemple, pir le* nllégorirs dis prophètes, que Dieu se Mrt quelquefois de divers ligne» qui paraissent bu pour signifier les pins grandes choses, l'on voit qu'il n'exige pu une ressemblance et un rapport si partait.
Mais, dit-on, 1rs allégories ne sont pu certaines, et par cotué-
quei
t cil»
Qu'importe f pourvu que Von
deux choses; la première qu'il y ait un rapport raisonnable entre la figure et U chose figurée; la seconde qu'eue* puiuent te rapporter i une vérité.
Le nombre des gens qui ont beaoin de preuve* est Tort petit par roi les Chrétiens, on peut même dire que les prédication* ne sont pas faites pour eux, car on a droit de tuppoeer que ceux k qui on
itrncliont ; et la religion n'en manque pu. Mais ils ne doivent pai trouver marnait qu'on parle à des geas qui font profession de christianisroe comme s'ils l'avaient dans le cœur.
Le principal objet doit donc être de lea édifier, et l'on ne peut nier que le* allégorie* n'y soient utile* Ion même qu'elle* ne »ont point certaines, car elles mettent toujours une vérité devant les yeux et elle* k placent même d'une manière qui arrête davantage l'e*prit, parce qu'elles la font voir dan* une image.
L'esprit est si porté à considérer le* rapports des choies qu'il n'y conçoit jamais bien k vérité, s'il ne k voit dans une figure.
La vérité est en quelque sorte comme un sokil; il tant k voir dans l'eau ou dan* un miroir qui tempère tes rayons. C'est un éclair qui liasse trop vile, il k but arrêter et fixer.
' Accord des prophètes et des evangélistes.
44. Quel sujet d'étonnement pour nou», devoir tonte l'histoire de k vk de Notre- Seipseor publiée avant sa naissance , de trouver tant d'accord entre le* évangéUstcs et le* prophètes , dan* tout ce qu'ils aTsienl écrit touchant le Messie, qu'Us ne différaient presqu'en rien, sinon pour le temps ; les uns prédisant ce qui lui arriverait, les autres annonçant ce qui lui était arrivé. Notre-Scigoeur lui-même te plaisait a taire usage de ce puissant argument, 'qu'il était Se Messie promu; et sans le secourt de cette preuve, U aurait eu peine à rassurer ses disciples sur l'ignominie de ta mort, comme on peut le
Ascension.
So. Le lieu où Jésus-Christ quitta k terre pour s ekver au ciel , est à k date du milieu da mont de* Olivier*, qm a trois sommets, dont k plus haut est celui du milieu , précisément en face de Jérusacm. La place qu'occupait le Sauteur au moment où il s'éleva dans
les airs , est indiquée par un monument célèbre de tous les
La place de l'ascension de rotre-Seigneur Jésus-Christ a été autrefou honorée d'une somptueuse église, que sainte Hélène y avait bit construire, et dont il ne reste plus que quelque* pan* de muraille. Il y a maintenant une petite chapelle de sept i huit pas de diamètre; eue est toute bilk en pierre* de taille, ainsi que son pavé dans lequel, à trois pas de k porte, on voit k roche nue et découverte sur laquelle Notre-fiesgneur était debout, lorsqu'en donnant sa bénédiction à sa sainte Mère et i ses apôtres, il monta su ciel; laissant sur le rocher, pour leur consolation et k notre ,' l'empreinte de son pied gauche , mirscfilcuwmrnt enfoncé de plus de trois pied* dansk roche même , et afin de cnn*er*er ce vestige et empêcher qu'on ne marche druuv , les Chrétien* y ont nus à l'entonr une petite bordure de pierre cimentée, un peu élevée au-dessus du pavé, ayant laissé un coté par lequel on k peut seulement baiser.
Saint Jérôme, saint Augustin et tout le* anciens auteur* ont parlé de ce sacré vestige du Sauveur.
On von* montre plus haut, dit M. de Forain, le lieu où les fidèle* croient k voir encore e'élever dan* k* air*, et laisser 1 une trace lumineuv* et brillante ; des marque* de pieds 1 empreintes dans k rocher; k pèlerin les considère avec une pieuse confianre; il oublie toutes set bligues, toute* ses misères, en appuyant son front chargé d'ennui» »ur cette terre de miracles.
Il les assura de ta protection et fil pour eux de* prière» à son père. La manière de bénir de* Juifs était de lever k* mains an ciel ou même de les étendre, quand cela était possible, sur le» personnes qu'ils bénissaient. On peut aussi «voir égard au sentiment de quelque* auteurs tort judicieux, qui prétendent que le Sauveur bénit se» apôtres par un ligne de croix, et que c'est de k que les Curé tien» ont pris la coutume d'employer ce signe sacré dan» les béné-
Comment Ton doit adorer Jétns-Christ.
S*. Nous devons adorer en esprit et en vérité k divinité invisible, point capital et essentiel de notre cuite. Mais comme k Christ tout entier, Dieu et homme, est l'objet de noire adoralioo, et qu'il n'y a aucun doute que l'on ne doive adorer son âme très sainte et sa chair sacrée, non pu en elles-mêmes, mais i cause de leur union avec k divinité , et en tant que rbotmetrr se rapporte i la divinité, il suffit d'observer en peu de mot* que l'honneur étant rendu i k personne, l'adoration je rapporte i la personne du Christ , et l'on rie doit pas supposer deux adorations, mais une seule de Notre-Seignffsr tout entier, laquelle en dernier résultat émane de k nature divine. Aussi k cooeik d'Ephèse a décrété, eh. vin, qu'Emmanuel serait honoré par une seule et même supplication , et qu'on le | par un seul et même acte.
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SAINT JEAN
In propria venit, et sut eum
12. Quotquot autem receperunt eum, dédit eis potestatetn lilios Del fieri, his, qui eredont in nomlne ejus :
1». Qui non ex sanguinibns, ;,nequc ex volantate carias , neqae ex volantate vlri, sed ex Deo nati sunt.
14. Et Verbom caro factum est , et haWtavit m nobis : et vldimus gloriam ejus, glorlam quasi onigenitla Pâtre,
1S. Joannes testimonium perhibet de ipso, et cens : Hic erat, qnem dixi : Qui post m
était au commencement avec Dieu
8. Toutes choses ont été faites par lui , et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui. 4. En lui était la vie, et la vie était la
5. Et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point comprise.
6. Et il y ont un homme envoyé de Dieu , dont le nom était Jean.
7. U vint pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent par toi.
8. Il n'était pas la lumière, mais il était venu pour rendre témoignage a celui qui était la lumière.
9. Et celui-là était la véritable lumière qui ilromme omme venant en ce monde.
10. Il était dam le monde, et le monde a été fait par lut , et le monde ne l'a point connu.
Il est venu cbea lui, et les siens ne l'ont point reçu
12. Mais il a donné le droit d'élre faits enfants de Dieu , à tous ceux qui l'ont reçu, à ceux qui croient en son nom ;
13. A ceux qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu même.
14. Et le Verbe a été fait chair, et il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, comme la gloire 'que reçoit de son l'ère le Fils unique plein de grâce et de vérité.
15. C'est de lui que Jean rend témoignage, et dont il a dit hautement : Voilà celui dont j'ai dit: Celui qui vient après mol est avant mol, car il est plus ancien que mol.
1 6. Et nous avons tout reçu de sa plénitude , et grâce pour grâce.
SAINT JEAN, CHAPITRE PREMIER
17. Quia lex per Moyseirdata est , gratta et vérités per Jesum Christum fada est.
13. Doom nerao vidit unquam : unigenitns Filins, qui est in sinu Pat ris, ipsc cnarravit.
10. Et hoc est testimonlam Joannis, quando miseront Judœi ab Jerosolymis sacerdotes et levitns ad eum, ut interrogèrent eum : Tu quis es?
20. Et confessus est , et non negavit ; et confessas est : Quia non sum ego Christus.
Si. Et interrogaverunt eum : Quid ergo? Elias es tu? Et dixit : Non som. Propheta es tu? Et respondit : Non.
as. Dixerunt ergo ci : Quis es , ut responsum demus Ws, qui miseront nos? quid dicis de te ipso?
33. Ait : Ego vox clamanUs in deserto : Diriglte viam Domini, sicut dixit Isaias propheta.
Et qui missi fuerant , erant ex Pharisœis
25. Et interrogaverunt eum , et dixerunt ei : Quid ergo baptizas, si tu non es Christus , neque Elias , neque propheta?
26. Respondit eis Joannes, dicens : Ego baptizo In aqua : médius autem vestram stetit, quem vos nescitis.
27. Ipse est, qui post me venturus est, qui ante me faetus est , cujiis ego non sum dignus ut solvam ejus corrigiam calccamenti.
sa. Hsc in Bethania facta sunt trans Jordanem, ubi erat Joannes baptizans.
3». Altéra die vidit Joannes Jesum venlcntem ad se, et ait : Eccc agnus Del , ecce qui tollit peccatum mundi.
30. Hic est, de quo dixl : Post me venlt vlr , qui ante me factus est : quia prior me erat.
31. Et ego nesciebam eum, sed ud manifestetur In Israël, propterea vcnl ego in aqua baptizans.
32. Et testimoniom perhiuuit Joannes, dicens : Quia vidi spiritum descendentem quasi columbam de cœlo, et mansit super eum.
33. Et ego nesciebam eum : sed qui mlslt me baptlzare in aqua, file mihi dixit : Soper quem videris Spiritum descendentem , et maneutem super eum, hic est, qui baptizat in Spiritu sancto.
34. Etcgo vidi : et testimonium perhibui quia hic est Filius Del.
35. Altéra die iterum stabat Joannes , et ex dlscipulis ejus duo.
Et resplciens Jesum ambulantem, dlcit : Ecce agnus Dei
87. Et audiernnt eum duo dlscipuli loquentem , et secuti sunt Jesum.
38. Conversus autem Jesos, et videns eos sequentes se, dicit eis: Quid quœrltis? Qui dixerunt el : Rabbi fquod dieitur interpretatum roagister), ubi habitas.
39. Dîciteis: Vcnlte, et videte. Venerunt, et viderunt ubi maneret, et apud eum manserunt die illo : hora autem erat quasi décima.
17. Car la loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ.
18. Nul ne vit Jamais Dieu : Le Fils unique qui est dans le sein du Père nous l'a manifesté lui-même.
1 9. Voici le témoignage de Jean , lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem des sacrificateurs et des lévites pour lui demander : Qui êtes- vous? •
20. Et il déclara la vérité et ne la nia point, et il déclara : Ce n'est pas moi qui suis le Christ
21. Et Ils lui demandèrent : qui êtes- vous donc ? Êtesvous Élie? Et il dit : Je ne le suis point Etes- vous on prophète ? Et il répondit : Non.
22. Ils lui dirent donc : Qui étes-vous afin que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dites-vous de vous-même.
23. Il dit : Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Rendez droits les sentiers du Seigneur, comme a dit Isaïe le prophète.
24. Or ceux qui avalent été envoyés vers lui étalent des Pharisiens.
25. Et ils l'interrogèrent, et lui dirent : Pourquoi baptisez-vous , si vous n'êtes point le Christ , ni Élie , ni le prophète?
26. Jean leur répondit : Moi Je baptise dans l'eau ; mais il y en a un au milieu de vous que vous ne connaissez pas.
27. Celui qui vient après moi est au-dessus de moi , et je ne suis pas digne de délier les courroies de sa chaussure.
28. Ceci se passa en Béthanle , au-delà du Jourdain , où Jean baptisait.
29. Le lendemain Jean vit Jésus venir à lui, et dit: Voici l'agneau de Dieu, voici celui qui ôte les péchés du monde.
30. C'est celui dont je disais : Après moi vient un homme qui est au-dessus de moi ; car il est plus ancien que moi.
41. Et je ne le connaissais point ; mais , afin qu'il soit manifesté en Israël , je suis venu baptiser dans l'eau.
32. Et Jean rendit témoignage, disant: J'ai vu l'Esprit descendant du ciel comme une colombe, et il s'est repose sur lui.
33. Et je ne le connaissais point; mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : Celui sur qui tu verras ÏEsprit descendre et se reposer c'est celui-là qui baptise dans le Saint-Esprit.
34. Et je l'ai vu , et j'ai rendu témoignage qu'il est le Fils de Dieu.
Le lendemain Jean s'arrêta avec deux de ses disciples
36. Et , regardant Jésus qui s'avançait, 11 dit : Voici l'agneau de Dieu.
87. Et les deux disciples l'entendirent parler, et suivirent Jésus.
38. Et Jésus se retourna, et, voyant qu'ils le suivaient , il leur dit : Que cherchez-vous ? Ils lut dirent : Rabbi ( c'est-à-dire maître) , où demeurez-vous ?
39. il leur dit : Venez et voyez. Ils allèrent et virent où il demeurait, et restèrent avec lui ce jour-là, car il était environ dix heures.
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40. Erat autem Andréas 'rater Slmonis Pétri unus ex qui audierant a Joanne, et sccuti faerant eum.
priroum fratrem suum Simonem , et Messiam (quod est interpretatum
Invenit hic dicit ei : Invenlm Christus
4s. Et odduxit eara ad Jesum. Intaltus Jésus , dixit : Tn es Simon flllus Jona : ta vocaberis Cephas (quod interpretatar Petrus.)
43. In crastinum voluit exlre in GaliUeam, et invenit Phltippum. Et dicit ei Jésus : Sequere me.
44. Erat autem Philippus a Betbsaida, civitate Andreît et Pétri.
45. Invenit Philippus Nalhanael, et dicit ei : Quera srripsit Moyses in lege, et prophétie, invenimus Jesum filium Joseph a Nazareth.
46. Et dixit ei Nathanael : A Nazareth potest aliquid boni esse? Dicit ei Philippus : Vent, et vide.
47. Vidit Jésus Nathauael venientem ad se, et dicit de eo : Ecce vere Israelita , in quo dolus non est.
Unde me nosti? Respondit te Philippus vocaret, eum
et ait t Rabbi, ta es Fi-
48. Dicit ei Nathnnaei s, et dixit ei : Prlasqui sub fleu , vidi te.
49 Respondit ei Nathanael, ÙusDei,tu es Rex Israël.
50. Respondit Jésus, et dixit e! : Quia dixl tibi : Vidi te sub flcu, credis : majus his videbis.
51. Et dicit ei : Amen, amen, dico vobis, videbitis coelum apertam, et angélus Dei ascendentes, et descentes supra Filium hominis.
40. Or André, frère de Simon-Pierre, était l'un des deux disciples qui avaient entendu Jean , et qui avaient suivi Jésus.
41. Et le premier qu'il rencontra fut Simon son frère, et il lui dit : Noos avons trouvé le Messie { ce qui veut dire le Christ. )
43. Et il le conduisit vers Jésus ; et Jésus Payant vu , lui dit : Tu es Simon , le fils de Jona ; tu seras appelé Ccpbas ( ce qui veut dire Pierre ).
43. Le lendemain Jésus voulut aller en Galilée, et rencontra Philippe, et il lui dit : Suis-moi.
44. Or Philippe était deBethsaïde, la ville d'André et de Pierre.
45. Philippe trouva Nathanael , et lui dit : Nous avons trouvé Jésus de Nazareth , tlls de Joseph , duquel Moise a écrit dans la loi et que les prophètes ont annoncé.
46. Et Nathanael lui dit : Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ? Philippe lui dit: Viens , et vois.
47. Jésus vit Nathanael venant a lui, et dit : Voici vraiment un Israélite en qui il n'y a point de déguisement.
48. Nathanael lui dit : D'où me connaissez-vous ? Jésus répondit , et lui dit : Avant que Philippe t'ait appelé , quand tu étais sous le figuier, je te voyais.
48. Nathanaël répondit, et lui dit : Maître, vous êtes le Fils de Dieu , vous êtes le roi d'Israël.
50. Jésus répondit, et lui dit : Parce que Je t'ai dit que je te voyais sous le figuier, tu crois : tu verras de plus grandes choses.
51. Et il ajouta : En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez leclei ouvert et les anges de Dieu montant et descendant sur le Fils de l'homme.
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Saint Jean l'évançétiste.
Saint Jean était de la ville de Belbsaïde , Gis de Zébédée , et fi ère de Mint Jacques . appelé le Majeur. Il fut appelé fort jeune cl vierge à l'apostolat, dit saint Jérôme, et il demeura toujours dans cet état s*int. Ces. pour celte raison , ajoute le même Père, qu'il fut nommé le bien aimé du Sauveur, que dans la cène il reposa sur son sein, et qoe Jé*us-Chri«l , étant sur la croit , le traita comme un autre luimi me, voulant qu'il fût le fils de Marie, et recommandant sa mère vierge au disciple vierge.
Après la descente du Saint-Esprit il prêcha la foi dans l'Asie, dont il fonda , dit le même saint Jérôme , et conduisit les églises , et firt évèque de celle d'Epbèse. Il fut condamné a Rome par Temperfcor Domilien à être jeté dans l'huile bouillante ; mais étant sorti-, dit Tertullien, plus sain et plus fort qu'il n'y était entré, il fut rcléçué en l'il* de Pathmos, où il écrivit son Apocalypse. Après la mort de Domines il revint à Ephèse, où il écrivit son Evangile, environ Fan de Jésus-Christ quatre-vingt-seize , soixante-cinq ans •prés sa passion. Saint Jérôme rapporte la manière dont il fut amené à le publier; Cérinthe et Ebion avaient soutenu que Jésus-Christ n'était qu'un homme, et qu'il n'était point avant Marie. Presque tous les évêques d'Asie , et plusieurs autres qui avaient été i par les églises, obligèrent saint Jean de parler de la divinité t plus que n'avaient fait les trois autres '
et d'établir prticulicremrnt sa disinilc. Saint Jean ne pouvant résister aux prière» instantes de tant d'évéques, réponJit qu'il se rendrait à ce qu'ils demandaient de lui , pourvu qu'on implorât le secours du ciel par un jeune et par des prières publiques. Après cela, étant plein de Dieu , il établit la divinité du "Verbe par les paroles de son Evangile.
Saint Augustin fait drs remarques bien édifiantes sur l'Evangile de saint Jean. Il dit que saint Jean a été choisi particulièrement pour représenter la divinité de Jésus-Christ. C'est pourquoi les trois autres évangélistes marchant en quelque sorte sur la terre avec Jésus-Christ homme, et rapportant les actions de sa vie mortelle, saint Jean au contraire s'élève comme un aigle au -dessus des ténèbres de la terre, et va découvrir jusque, dans le sein du Père le verl>e Dieu égal à Dieu , sans que ses yeux soient éblouis par l'éclat de cette gloire. Il s'applique plus que les autres i décrire les instructions du Fils de Dieu , et particulièrement celles qui sont les plus élevées. Et au lieu que les autres évangélistes s'arrêtent aux actions de Jésus- Christ dans lesquelles il nous donne un modèle pour le règlement de nos mœurs et pour la conduite de notre vie , saint Jean au contraire ayant voulu suppléer i ce qui manquait aux autres, s'applique davantage à rapporter les vérités plus spirituelles qui marquent le mystère de la sainte Trinité, l'égalité de* personnes et la gloire de la vie future. El il est bien remarquable , comme ajoute saint Augustin, que cet évangéliste qui parle des vérités plus hautement que les I
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autres , al celui qui uotut recommande aussi plus de nos frères, et que, renréseulant principalement Jé»u»-Chri»t comme Dieu, il est le seul qui nous le représente dan» une humilité profonde , lavant les pieds à se» disciple* , pour nous apprendre qu'on doit croître d'autant plus en humililé qu'un s'élève davantage dans
h-s connais**!'
[dus sublir
On ne peut oter à ce saint, «lit l'éditeur delà Bible d'Avignon, la grandeur des chose» el la majesté de l'expression dans, bien des (Adroits ; sati* il y en a d'autres où son style («mil simple et familier. On y remarque des Irait» de In langue syriaque on hébraïque; on y Toit des répélilions et des tours de phrase qui ne sentent pat la délicatesse de la langue grecque. Tout le monde sail que saint Jean l'évangélislc n'avait pas étudie, qu'il n'avait .vienne liinUue de l'éloquence ni de la rhétorique, el cela ne lui Tait pas de tort. Ce j'ctit défaut se trouve hien réparé pur les lumières surnaturelles, par la profondeur des mystère», par l'excellence des choses, par la solidité des pensée* el par l'importance des inslruclions. Le Saint-Hspril qui l'a choisi et animé , est au -dessus de La philosophie et de la rhétorique. Il possède à un souverain degré le talent de porter la lumière dans l'es|>ril et le (eu dans le cour. Il instruit, il convainc, il persuade sans art ni prétention à l'éloquence.
Quelques ailleurs n.oderues ont prétendu qu'il avait puisé dans Platon ou dans Philon le juif ce qu'il avait dit du Verbe. Il a pu apprendre de vive voix par ses disciples ou par les philosophes même*, quelque chose du Verbe en général, el du principe dont parle Platon; et il y a même beaucoup d'apparence ipu'il les avait principalement en vue dan* ce qu'il dit au commencement de son évangile, mars c'était pour les réfaler , el dans sou évangile, le Verbe dont il parle eal fort dilférent de ewui des Platouicieas el de Philoo. Il est ui*é à quiconque a du goul et du discernement en matière de tyle et de philosophie, de reconnaître que saint Jean n'avait aucune [teinture , ni de la philosophie des Grecs , ni de celle de Platon en particulier.
fn Platonicien disait que eu qui est dit de. la grandeur du Verbe dan» cet évangile , méritait d'être écrit en lettres d'or, et placé dans les lieux les plus émioents des églises, t'n antre Platonicien , nommé Amclius, qui vivait au troisième siècle, disait de saint Jean , que ce barbare en parlant du Verbe avait dit que par lui toute» choses existaient, qu'il était ilcriu-l, le principe de toutes choses, Dieu même; qu'en lui vivait il subsistait ton! ce qni était dans l'univers; qu'il s'était incarné sans cesser d'être Dieu, qu'il devait retourner à Dieu, et tenir la même place qu'il occultait avant qu il lut descendu sur la terre. Kuliu plusieurs autres philo*, plie* l'ont admiré, et n'ont pas m honte d'insérer dan* leurs écrits les parole* de ce pêcheur el de ce barbare, ainsi qu'ils l'appelaient, qui u'av ail jamais ni lu ni élndié les sciences hunjainei.
Du Verbe et de sa nature divine, selon saint Jean.
i. Vttbum. C'cs-à-dire la parole intérieure ou la pensée de Dieu, l'idée éternelle el substantielle de l'être divin , la sagesse suprême , la raison souveraine, l'image parfaite que Dieu forme lui même en se connaissant. Le mol Verbe vient du lalin f'trlmm, qui signifie la parole, mais qui répond au mot grec logos, ici employé par l'évangéiiste. Ce mot grec siguiGis non seulement la parole ; mais encore la parole intérieure, qui est la pensée ; c'est en ce dernier suis qu'il est pris ici.
Saint Jérôme dit que le mol grec logos signifie le vcibe et la raison. Verbe ou raison, ces deux mots sont doue synonymes, Jésus- Ckirist le Verbe, incarné est donc la raison incarnée.
Et Deus crat f'erbum. Il s'agit dans ce verset, dit Roussel, du commencement du monde. Le Verbe existait donc alors : ce Verbe s'est fait chair. Ce u'esl donc pas un attribut , une dénomination pure et simple qui convienne à Jésus-Christ; c'est une personne. Je conçoi* alors rlairetueni pourquoi saint Jean , dans les
, uuupr à Jésus-Christ le nom de Verbe avant lion , e! cesse de le lui donner dans lout le reste de son histoire. Tout s'èrlaircit : Je vois dans ces treize premiers vrrsels les œuvres admirables de la divinité, et toute la part que le Verbe eut à la création.
Il était avant toutes chose», dit saint Augustin; il était avant le temps ; il était donc dès l'éternité. Il était avec Dieu, ce qtù marque qu'il était réellement distingué de la personne dn Père. Mais de peur que colle distinction ne donnit l'idée d'une diversité de nature, et qu'on ne comprit deux Dieux sous le nom de deux personne* , il «joule: Et U f'erht était Dieu, par où il fait cnlcndre qu'il était comiibslautiel à son Père.
Saint Jean porté jusque dans le sein de Dieu même, nous fournit d'un seul trait un fonds inépuisable de réflexion* et d'admiration *ur l'essence cl la personne du Fils de Dieu. Il était au commtHeemtnl , non au commencement du monde, puisque le monde fut fait par lui, non au commencement des siècle», puisque tous le* siècle* sont devant lui comme une heure, non au coasameooeoiwnl de l'éternité, puisqu'il existe de Inulc éternité. Il e»t donc éternel, il est doue Dieu, puisque l'éternité ne convient qu'à Dieu seul. Aussi saint Jean nous dit il qu'il était in Dieu, qu'il était Dieu, parce que comme rien, hors Dieu, ne pcul être Dieu , lout ce qui>sl en Dieu ne peut être que Dieu, ferhum rrat a/nJ Dciim , et Deus erat l'erlum. Il est en Dieu , il est de Dieu , il est Dieu , parce qu'il cil le lils de Dieu.
a. Apud Deum.U* interprètes varient sur le sens de cette expression. Les un* traduisent en Dieu, et les autres avec Dieu. Don- Calmet et le P. de Carrières ont traduit, avec Dieu : lablx- de Veuee l'a conservé ainsi. L'expression en Dieu, peut mieux marquer l'unité d'essence; mais l'expression, avec Dieu, marque mieux la distinction de* personne*.
La génération éternelle du Verbe dans le sein du Père, la procession étemelle de leur amour , qui font que Dieu , sans cesser d'être un, trouve an-dedans de lui-même une correspondance, et si on peut le dire , une société digne de lui , sont au-delà de nos idées. Mai* l'idée que nous donnent les philosophes de la Divinité, est < obscure; sans la révélation , il nous faudrait dresser desi me on*, fait autrefois les Athéniens, au dieu inconnu.
3. Le Verbe est Créateur; c'est ce que Jésus Glu Ut s attribue en toutes les occasions parlant en souverain maître de la nature, commendaul aux vents el à la inrr, changeant l'eau eu vin, et opérant par la seule puissance de sa volonté. » Soyez guéri, dit-il au lépreux, je le veux. <• Si Jésus-Christ n'eut été qu'une pure créature, auraitil pu parler de la sorte, comme un l a remarqué?
Jésus^Christ est la vraie lumière.
i). Ce qui prouve évidemment que est la vraie lu-
mière , ce sont les ténèbre» épaisses qui ont enveloppé le genre humain, le* idée* basses que les hommes ont eu du Créateur. L'état ou sont encore ceux qui n'out pas reçu sa lumière, ou qui lamécuu naissent , en offre une démonstration palpable.
De la révélation entrevue par plusieurs philosophes
10. Plusieurs philosophes anciens ont semblé deviner la révélation. Quelques-uns enseignaient : « qu'il n'y avait qu'un Dieu, qu'il laul l'aimer, le servir cl travailler a lui ressembler par la sainteté et par la justice; que Dieu récompense l'humilité ol punit l'orgueil; que le Verbe a arrangé et rendu visible oel univers ; que la connaissance de ce Verbe fuit mener ici -bas une vie très heureuse, et procure la félicité après la mort , que l'auic est immortelle, que les morts ressusciteront ; qu'il y aura uu dernier jugement des bons cl de* méchants, où l'on ne paraîtra qu'avec ses vertus ou ses vices, qui seront la cause du bonheur ou du malheur étemel; que pour fixer
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les incertitude» el le» variation» de l'eiprii humain sur ses devoirs , il faut attendre que quelqu'un ricrme nous îustmire de la manière
Objections des incrédules.
• - L'union de deux nalure» différentes en une n<r»onne répugne, disent le» incrédules, donc le Fil» deDien n'a pu «'incarner. - Celte union répugne-l-ellc? est ce que notre ame et noire rurjM ne sont point deux substance» différentes qui n'ont aucune analogie ? cependant viles sont unie». Voila une faible image de l'union hypos- Uliqucde la nature divine et humaine qui forme un Hoinme-f>ieu. . Cette union, disent le» incrédules , e»t indigne de Dieu; elle avilit sa grandeur , elle ni absurde. - Si le Verbe , en «'unissant à notre nature, perdait de ses perfections , ou prenait quelque chose dos faiblesse» de llioiunie, cela serait : mais en se faisant homme il est resté CC qu'il était , éternel , etc. 11 ne peut non plus perdre quelque chose de se» perfection» que de cesser d'exister. S'il e»t uni à l'hommr, c'est san* in prendre le» misère». Il reste toujours immuable, impassible; s'il nail, s'il vit, s'il souflre, s'il meurt, c'est comme homme et non comme Dieu. Rien de ce qui exprime la faiblesse ne peut exister que dans son humanité; il est toujours., malgré son union, la suprême pui«sitice.
Messie attendu.
19. Les ancien» écrivains juif», eldeux historiens célèbres dans le paganisme , s'accordent avec do» évaogéhslvs à rendre témoignage de la persuasion dans laquelle était la synagogue, que le Messie devant paraître dans le siècle qui vit naître Jésus nls de Marie. Nous lisons dans l'Evangile de saint Jean, que les docteurs de la synagogue envoyèrent de Jérusalem des prêtres el des lévite* vers Jeati-flapliste, pour s'informer de lui s'il ne serait pas le Messie. Jérusalem attendait donc alors le Messie de jour en jour. On vuil dans le même Evangile, une femme de Samarie attendre du Messie des lumière» sur plusieurs chose» qu'elle ignorait; - je sait, dit-elle, que le Met- Il était doncDoloirr «tors que l'avéïioiiaiil du Messie, devait être prochain.
Les auteur» juifs sont encore plus formel». O qui porta principnleaienl les Juifs à prendre les nrme», dit l'historien Jase plie, fut un «racle ambigu qui »c doutait dans les livres saint» , et qui portail que, dans ce même temps, quelqu'un de leur pays coruiiiandetail a l'univers.
Enfin écoulons le» historiens du paganisme. « l'ont l'Orient, dit Suétone, était imbu de l'opinion aussi aootenne que constante, qu'il était marqué dans les destins, que dans ce temps- la (il parie des temps de Vespasien), des boni me» sortis de Judée deviendraient tes maîtres. Cette persuasion fit révolter les Juifs qui ''appliquaient re qui était prédit de l'empereur romain. »
« Plusieurs, dit Tacite, étaient persuadés que selon d'anciens écrits des prêtres, l'Orient devait prévaloir dan» ce même temps-là. et que des hommes sortis de Judée deviendraient] le» maîtres, ('es oracle» innonçaient Trie et Vespasien; mais le vidgaire, ontrainc par la pente ai naturelle auv homme», se promettait, en vertu de «es prédictions, las hautes destinée* qu'élu» amiutiçaiaut. Il ae put être détrompé , même par ses malheurs. >
Témoignage rendu par Jean-Baptiste à |to divinité de Jésus- Christ.
?6. Tl y a aomfiteude tons, disait Je»n-Bapti«1e aux Juifs, un homme extraordinaire que Ton» ne connaissez pas, que vous ignorez, que vous sembler dédaigner. Et c'est le Messie, si sourent annonce,
si longtemps attendu! Moi, que vons vrner chercher sur lit rires du Jourdain , je ne suis au monde que pour le montrer présent. Je ne suis qu'une voix , et il est le Verbe par qui tout • été fait ; je ne suis que le serviteur, et il est le Fils bien aimé en qui le Père met toute» te» complaisance». Vos yeux voient relui que tant de prophètes et de roi» ont désiré de voir, el vous ne vous apercerez pas de votre bonheur 1 rt vous ne donnes pas de l'attention à ce qui devrait vont mettre dans l'extase!
Jean- Baptiste pris par les Juifs pour le Messie.
17. Tout se disposait tellement du temps de Xolre-Seignenr * la manifestation du Messie, que les Juifs soupço nnaient que saint Jean- Haptistc le pouvait bien être. Sa manière de vivre austère, extraordinaire , étonnante les frnp|<a , et au défaut des grandeurs du monde, il» parurent vouloir d'abord se contenter de l'éclat d'une vie si prodigieuse. La vie simple, coiuinwr de Jésus-Christ, rebuta ce» esprit» grossiers autant que superlie», qui ne pouvaient être pris que par le» sens , el qui d'ailleurs , éloigné* d'une conversion sincère , ne voulaient rien admirer que ce qu'ils regardaient comme inimitable. IV celle sorte saint Jean rVqiltile, qu'on jugea digne d'être le Christ , n'en fut pas cru quand il montra le Christ véritable, et Jésus Christ qu'il fallait imiter quand on y croyait, parut trop humble auv J' if» pour l'ire suivi.
Du nom de .Vessie.
4 1. Inrtnimiu Mrssiam. Ce mol Messie nous cil venu des Hébreux; il signUie oint on *i<r, , uY même que celui île Christ, dont l'origine e»l grecque.
L'onction matérielle qui fut faite, par l'ordre, de Dieu , sur Aaron et sur se» mlauls, lorsqu'il furent établis prêtres, et celle que Saill el David reçurent *n *<Sul' «le leur royauté, a donné lieu a la dénomination de Messie ou d'oint , que l'ancien Testament attribue aux rois et aux prêtres hébreu».
L'usage où l'on était d'appeler do ce non» ceux que Dieu avait élevé» au-dessus du commun des boulines par celle onction sensible, s'étendit a ceux Mémo* qu'il dclilu à du fonctions importante», ou qu'il di&liugua p-ir se» fatums, quoiqu'il» n'eussent (Mis reçu l'onction nialt'iirll» el visible. dm* nomme le Messie du Seigneur, et dan» le psuiiiue .nul quatre il ot dit d'.Vbrihaiu cl d'Isaae : - Ne louchez point à mes Messies, m; maltraitez pu mes prophètes. -
Dom C'ilmel « été repris p u le l\ Houbiganl, pour avoir dit que le m 1 ris de Messie ou d'oint p ut convenir à un prophète. Ce critique, Inbile d'ailleurs , avait npp.11 ruinent oublié qu'au troisième litre de» Rois , l'institution du propli ■ e 1.1» sec i-,l exprimée dans le texte par le mot maaac/i , qui signifie oindre , el qu'il l'avait lui-même traduit ainsi : F.tisttti» tingn prayUtlam.
Le» Juif» et les Chrétiens, fondés sur divers oracles de l'ancien Testament , ont spécialemrut allrdiué le nom de Messie au libérateur promis. C'est de lui qu'il est écrit au psaume onze, » que les nations se sont liguée» contre le Seigneur et contre son Messie, contie ce Messie qui a été oinl ou sacré roi sur Ston, •• et ait psaume quarautc quatre, « que Dieu lui-même l'a 'oint de l'huile d'allégresse; dans Isaie, que l'esprit de Dieu s'est reposé sur lui, par ce que le Seigneur l'a oint; que Daniel l'appelle Us Messie chef du peuple ; après quoi il ajoute, le Messie sera misa mort. Kn effet, le litre de Messie ou d'oint lui appartient par excellence , en qualité de Kni, de Pontife el de prophète, ou de législateur.
Le célèbre Huel, évéque d'Avranche» , définit ainsi le Messie :
• Un Di«u-Homme envoyé pour le salut des hommes, el prédit par les prophètes de l'ancien Testament. »
Je fais deux comsnen taire» des anciens oracles au sujet du Messie; le commentaire de lu synagogue , el le coiumenlairc de l'Eglise ehré-
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•I edui de l'Evangile. Je me l'un tel que la synagogue l'a conçu, l'autre let que tes disciple» de Jésus Chris! nous le représentent. Je place entre ces deux messies, et je demande lequel de ce» deux ne raisonnable appellera-t-il à son secours , lequel de Dis le conduira à la félicité. L'un lui présentera des objets sensibles, irossiers, charnels; l'autre te détachera des sens, l'élèvera aux idées abstraites, spirituelles, et, en olaol à son à nie les distractions des choses terrestres , lui donnera la liberté de prendre son essor vers les choses du ciel; l'un le met ira en possession de tout ce que les passions demandent , l'autre au contrai jusqu'à la racine même des passions, pour soumettre tous ses à l'ordre ; l'un marchera à la tète d'un peuple ronquéraut , et l'animant par son courage et sa valeur, le fera mettre drs armées en fuite, prendre des places, conquérir des royaumes; l'autre se mettra à la brèche devant la justice divine, passera le torrent Je Cédreti en pleurant comme David, montera sur le Calvaire, présentera son ame en oblation , et daus cet appareil de supplice il réconciliera le ciel avec la terre, Je demande qui des Juifs ou de nous attachons plus de sublimité aux oracles des prophète»? je demande si , quand il dépendrait de nous de choisir un do ces deux messies, le Messie des Chrétien» ne serait pas infiniment préférable à l'autre ? Eh ! noire Jésus, tout humilié , tout défiguré, tout couvert de son propre sang, pas mille fois plus conforme aux désirs d'un homme qui sait », que le Messie des Juifs, le Messie des passions avec sel toute sa gloire?
Saint Pierre chef des apôtres.
41. Le Seigneur donna à Pierre le nom de Céphat, qui en syriaque signifie pierre.
Un profond mv stère était caché dans ces paroles, et celui-là seul pouvait en développer te sens , qui un jour devait y ajouter : . Tu es Pierre , et sur celle pierre je bâtirai mon église , et le» portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle. ■
Jésus-Christ a voulu faire comprendre qn'en élevant saint Pierre à la dignité de chef des apôtres, il en faisait la pierre fondamentale de son église. Puisqu'il dit que cet édifice ne sera point renversé, mais subsistera jusqu'à la fin des siècles, il faut que l'autorité de saint Pierre ait passé à ses successeur», et que son siège soit toujours le centre de l'unité , auquel les fidèles doivent tenir pour être membres de l'Eglise. Ainsi ont raisonné les Pères, et après eux les théologiens ; les hérétiques et les incrédules font de vain» efforts pour obscurcir celte vérité.
Puissance de la parole.
Si, îl semble que Jèsus-Clnist fait ici allusion à l'échelle de Jacob.
Le verbe est la parole du Père et son expression; c'est par le Verbe que la Divinité parle, et en parlaulcréc. Mais avant de développer nwn idée, je remarque qu'on a Ires-mal traduit dans la plupart des Bibles ce beau commencement de l'Evangile de «aiut Jean; les traduction» portent : - Au commencement était le Verbe, ou la parole, - et ce n'est point cela. Le mol original émrkt en o logvt ce mot arki désigne singulièrement, non le commencement , mai* le chef, le principe, la source de l'être. C'est prheipium estendi ou ejtistendi , et non principium incipitndi. Le Verbe de toute éternité simple est en Dieu, avec Dieu, inséparable de Dieu, et non point un Verbe qui commence comme s'il élail créé, et non émané en dehors dans le moment éternel sans succession. Ainsi il faut traduire : Dans le principe élail le Verbe ( qui était avec Dieu ) , priocipe de l'être, et ce Verbe était Dieu; et en suivant la vérité, et tra- L de celte fidèle manière, on lève la contradiction entre l'idée Ju Dieu Verbe infini, étemel, et l'idée de>mir«:u«ment qui en est
excluent ne peut subsister avec celle de l'éternité l simple. Mais ce n'est pas proprement où nous « Ce qu'il importe surtout de remarquer ici, c'e»l un trait frappant Jet peu envisagé de l'image de ce Verbe adurablr, gravé; en rbomme; un trait, dis-je, entre lous. Le mot grec logos, qni est l'original, signifie également Verbe, raison, parole, sk» ; et le Verbe Jésus-Christ est l'idée , la raison , la l'expression , la parais du Père ou de la Trinité interne , dans laquelle il est contenu , et d'où il émane éternellement et resplendit en dehors. Or ce Verbe ou parole est créatrice. Par die toute* choses ont été faites, et sans elle rien de ce qui a été fait n'a été fait. ( Joan. t. et alibi multolîu). Et saint Paul: • Par lui ont été créées loules 1rs choses qui sont aux cieux et en la terre, les visibles, les invisibles , les trônes, les dominations , les principautés, les puissances, lonte* choses ont été créées par lui et pour lui, et il est avant toutes choses et toutes choses subsistent par lui , (Coloss, 1. 1. 16 et 17).» Miis à quoi sert d'accumuler ces passages qui sont sans nombre? Et comment ce Verbe-Dieu, infini de l'infini, a l-il créé toutes choses ? Le roi David va nous l'apprendre. Il a dil : ( il parle du Jéhova de l'ancien Testament, qui est le même Verbe sons le nom de Jéhova et révélé aux Juifs sous ce nom sj.tré), - Les cieux oui été faits par la parole de Jéhova (traduit par le mol d'Eternel), et loule leur armée par le souffle de sa bouche; car il a dit, et tout ce qu'il a dil a eu son être, il a commandé et la tbose a comparu. . Ainsi toules chose» ont été failes par la parole , qui est inGnimrut féconde et créatrice. Dieu ne peut pas parler sans cicer, ce qui serait en lui une imperfection dont il est infiniment éloigné. En lui , le parler est faire et effectuer, est amener du néant à l'existence. Sa parole est impérieuse, une parole de commandement; il but que ce qu'il prononce arrive. Or, sans plus m'élendre là dessus, vous trouvez ce grand et admirable trait du Verbe-Dieu , pour autant et en la quantité qu'il peul y être, dans l'homme son image.
Le même David appelait sa langue ou sa parole, sa gloire. Rtreiile-toi , ma gloire, lorsqu'il voulait louer Dien et exhaler à sa louange le parfum de ses paroles. La raison de ce litre est infinie , car ce serait le plus beau des traits de l'homme image du Verbe, s'il en était nn plus beau que l'autre. Mais c'est du moins celui qui semble renfermer l'idée la plus précise et le rapport le plus exact et le plu» frappant. La parole en Dieu, comme je l'ai dit, est créatrice; elle est éternellement féconde, son fonds ne s'épuise point, plus elle a créé, plus elle peul créer, et le néant immense, souple à son commandement, ne lui fait jamais de résistance. A sa parole, il traverse dans l'instant , il franchit l'espace qu'il y a de lui à l'èire. Dieu par sa parole heurte à ses portes, et elles s'ouvrent et produisent. Dieu dit : • Que la lumière soit , - el la lumière parait. Dieu parle à l'univers qui n'est pas , el l'univers répond : Me voici.
Comprenez maintenant ce à quoi la plupart des hommes n'ont peut-être pas fait une réflexion assez approfondie. L'homme en ce point esl la vraie image du Verbe, son créateur et recréateur. Que s'il ne peut pas comme lui , faire sortir les êtres du néar.t , s'il ne peul créer un grain de poussière , s'il ne peul faire un cheveu blanc ou noir, irai est-ce toutefois qui pourra exprimer la le Verbe l'a armé, en lui donnant dans la parole une rieure de lui-même? Quelle influence sans bornes de la parole, dans tous les ordres , les règnes spirituels, moraux et de la nature !
Considérez ce tableau , el suivez en avec moi quelque» traits. Rien n'est plus fort et rien n'est plus fécond que la parole. Dans l'homme, employée par lui, elle ne crée pas ce qui n'est pas, mais die crée ce qui est. Elle forme à sa façon , die emploie ce qui est crée et le met à profit. Elle fait l'homme tout ce qu'il esl, et, s'il le veut, tout ce qu'il doit être. C'est par son respectable ministère que se forme la raison , que l'inldlij,ence se développe, que l'entendement croit pour ainsi dire. Pat die l'enfance, la jeunesse est instruite et peut sucer le lait de la grâce, au sortir de la mamelle qui a nourri tes premiers moment». Par la parole, on pote en elle, hélas l ceci n'est que trop
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f, m principe» uhbihbk» qui doivent lui tcrrir de guides. Par elle on bçoone ion jeune cour, oa y inspire l'iastinct de* vertus, on y grave le devoir. Par cite il c*l nourri de la vérité; par die oa lai montre Dieu, tes relations avec lui, La religion , la manière et les moyen* de son salut , et sa destination éternelle. San* elle, il ne serait presque rien de plus que la brute , et par elle il peut s'élever au-dessus de lui-même et devenir un être glorieux et divin , un saint, un ange, un archange, un Dieu même, puisqu'il peut, se'on l'Ernture, devenir semblable à Dieu, et être fait participant de la natute divine. Car quel est le premier moyen d'une telle destination? Et quel est le premier échelon de cette divine échelle ? Qu'on laissât un enfant sans lui parler jamais , qu'il soit toute sa vie seul daus un bois, le germe qui est en lui de tout ce qu'il y a de plus grand, e»t inutile et étouffé, il périrait faute de développement. Au contraire la parole est 1 ce germe sa culture, son soleil , sa pluie, ses rosée* bicntiiMntej, son accroissement, sa fertilité, sas bénédictions.
Ainsi, la parole dans l'homme image du Vérité , est tout à la fois, «don le* bornes, créatrice et recréatrice. Après que l'homme a dégénéré, ta parole le reforme en Jésus Christ. Par elle, il est renouvelé dans l'Esprit saint; sans elle, point de révélation extérieure, point de prophétie , point de conduite dans l'urivre de la gtâce dont die est le canal et l'organe. Paul plante, Apollos arrose par la parole. Sans elle point de discours du seul saint qui ail paru sur la terre, point de celte prédication, moyen du salut, appelée folie, parce qu'elle est le remède à la folie de nos dérèglements , qu'elle n'était pas du plan primitif, et n'aurait pas eu lieu sans la chute. C'est la parole, qui jette en nous cette fui divine, inséparable de l'amour qui peut noua mener jusqu'à Dieu même ; • car , dit saint Paul , la foi est de l'ouïe, et l'ouïe de la parole de Dieu, dont il a mis le moyen, le véhicule dans la parole de l'homme.
Que si, sans nous étendre sans fin dans cet inépuisable sujet, nous descendons du moral, du spirituel au physique, on peut dire que dan* cet ordre rien de ce qui se fait ne se serait fait sans la parole. Elle Mut, die plante, elle fait qu'on s'accorde à agir. Elle double ainsi, triple la puissance et la rend pour ainsi dire sans bornes. Ce que les hommes entreprennent par la parole , ils en vienà bout, et lorsque leurs audacieuses entreprise* sont contre le du Très-Haut , il faut pour les renverser qu'il confonde leur Langage , tant la parole est puissante et ne le cède en pouvoir qu'a la seule puissance de Dieu. Elle fait et la possibilité et la Jouceur des I liaisons; die anime, elle vivifie la société, avec elle tout le système se continue ; sans elle, il rentrerait dan* le chaos, et les entre les être*, le* droits, le* devoirs, et tout dan* la na-
Yocation des apôtres.
9 Porphyre et Julien ont taxé les apôtres d'imprudence et de folie pour s'être mis a la suite de Jé*us-c:hrist à >a première iuvitalioti. Les incrédules de no* jours , qui renouvellent toutes les difficultés de* Païens, répètent cette accusation. Pour justifier l'obéissance des apôtres; il est nécessaire de rapporter les commencements de la prédication du Sauveur.
Jésus-Clirist , âgé d'environ trente ans, vint recevoir le baptême de »ainl Jean-Baptiste ; et comme il sortait de l'eau et faisait sa prière, le* eieux s'ouvrirent et le Saint-Esprit descendit sur lui en forme de colombe, et l'on entendit une voix du ciel qui disait : - C'est ici mon Fils bien -aimé, en qui j'ai mis toute ma écoutez-le. - Ces dernières parole* montrent que la voix fut due de tous ceux qui étaient présents.
Quelque* mois après, Jean vit Jésus qui venait à lui, et il dit au peuple en le lui montrant : • Voila l'agneau de Dieu , voilà celui qui ôte les péché* du monde, voilà celui dont je vous ai dit : il viendra «prêt moi un homme qui est avant moi. Je ne le connaissais point ; mais celui qui m'a envoyé baptiser m'a dit: Celui $ar qui vous verrez
descendre le Saint-Esprit est le Fila de Dieu, et j'ai vu le prit qui descendait sur lui, et c'est ce qui me l'a fait connaître.
Le jour suivant , Jean voyant |sas*cr Jésus , dit encore en présence de deux de ses disciples : - Voilà l'agneau de Dieu. - Ces deux disciples suivirent Jésus , viurenl au lieu où il demeurait et passèrent ce jour-là avec lui.
Vers les quatre heure* après midi, André ayant trouvé son frère Simon , l'amena à Jésus. Jésus lui dit : - Vous êtes Simon , Gis de Jona, \ou» sous appellerez ci-après Cépbas, c'est-à-dire Pierre. »
Le lendemain, Jésus partit pour s'en retourner à Nazareth en Galilée. Il rencontra Philippe et lui dit de le suivre. Philippe le suivit, et ayant rencontré Nalhanacl, il l'invita à suivre Jésus en lui disant: « Nous avons trouvé celui que Moïse et les prophètes nous ont annoncé, en la personne de Jésus, fils de Joseph de Nazareth. • Nathanaël ré|>bndit : - Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ? > Philippe répartit : - Venez , et voyez-le vout-méme. » Jét'is ayant vu Nathanael qui venait, dit de Ini : - Voilà un vrai Israélite , dans lequel il n'y a point de fraude. - Nathanaél répondit-: - D'où me connaissez-vous? - Jésus répliqua : - Avant que Philippe sous appelât , je sons avais vu sous le figuier. Je vois bien, dit Nalhanacl , que vous êtes le Fils de Dieu, le roi d'Israël, •
Trois jours après , Jésus vint à Cana, où il changea l'eau en via. Peu après il se rendit à Jérusalem pour y célébrer la fêle de Pâques. Il y chasm du temple les changeurs et les marchands. Plusieurs crurent en lui, voyant tes miracles qu'il faisait. Un des principaux des Juifs, nommé Nicodème , vint le trouver, et lui dit qu'il fallait que Dieu fût avec lui, puisqu'il opérait de si grands prodi
Etant allé à Cana une seconde fois, il guérit le Cls d'un officier du roi. Quelques jours après, étant sur la mer de Tibériade, il vit deux frères, Simon, autrement surnommé Pierre, et André, qui travaillaient à la pêche ; il leur dit de le suivre , et aussitôt ils quittèrent leurs filets et leurs ItAi-ipies et le suivirent.
Ayant passé un peu plus loin, il vil deux autre* frères, Jacques et Jean , qui étaient dans une nacelle avec leur père Zébédée, et qui raccommodaient leurs filets; il les appela de même à sa suite, et aussitôt ils quittèrent tout et le suivirent.
Quelques mois après , Jésus alla sur le lac de Génésarelh , et ayant vu un publicain, nommé Matthieu, assis au bureau de* impôts, il lui dit > Suivez-moi. - Celui-ci se leva d'abord, et quittant tout, le suivit.
Après ce récit il ne sera pas difficile de montrer que la conduite de* apôtres, en Rattachant à Jésus-Christ, fut très-prudcnlc et très- André s'attacha à Jésus Christ sur l'assurance (pie saint Jean lui donna que c'était le Messie. Peut-on désirer un témoignage d'un plus grand poids que celui d'un homme envoyé de Dieu, inspiré de Dieu, autorisé de Dieu par tous les miracles qui avaient accompagné tn naissance, rempli de l'esprit d'Klic, qui lui faisait reprendre le crime jusque sur le trône?
Simon, amené à Jésus par André, fut sûrement déterminé à celle démarche par le même mulif qui avait décidé son frère.
Philippe avait peut-être entendu la voix céleste qui déclarait Jésus le Kils bien aimé du Père, ou le témoignage de saint Jean, qui l'avait appelé l'agneau de Dieu, qui ôte les péchés du monde. Quoiqu'il en soit, il faut que le* raisons qui persuadèrent Philippe aient été birn fortes , puisqu'elles engagèrent Nalhanacl , qui était un homme éclairé et savant dans la loi , à aller auprès de Jésus, malgré la prévention où il était contre tout ce qui venait de Nazareth. Ce docteur fut ensuite pleinement convaincu par sa propre expérience que Jésus étail le Messie, avant éprouvé qu'il avait de» ton naissance* surhumaines.
Le» grand* prodige* que Jési s avait faits à Jérusalem à la fête de Pique , temps où tonte la nation se trouvait dan* cette ville, ne pou vairnt être ignoré* de | ersonne. Le i
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noces de Cana , la guérison du Gis d'un officier du roi . qui demeurait à Capharoaûm , avaient renouvelé dans la Galilée les prodiges opérés à Jérusalem. Ce» miracle* étaient sûrement bieti connu» à Bethsaïde, patrie de Jean et de Jacques, voisine de Cana. Que pouvaient ili donc faire l'un et l'autre de plus sage que de s'attacher à un thaumaturge qui les appelait à sa suite?
Le temps qui s'écouta depuis la vocation de Jean et de Jacques, jusqu'à celle de Matlhieu , ne fut qu'une suite de merveilles. Jésus guérissait tous les malades qu'on lui amenait, ce qui faisait qu'une grande multitude de gens l'accompagnait , et que sa réputation se ré-
pandit dans toute la Syrie. Il ne faut pas être étonné si à ta première parole d'un homme si célèbre, si famrnx et si puissant en œuvre*, Matthieu quitta tout pour augmenter le nombre de ses disciples. Ou n'a jamais condamné Elisée pour avoir suivi Elie , qui rappelait au ministère prophétique, parce que ce prophète avait prouve sa mission par des prodiges; pourquoi donc blâmer dans les apôtres une conduite semblable? Nous disons les apôtres en général, parce que ceu% dont la vocation n'est pas rapportée en particulier dans les Evangiles, étirent les mêmes raisons que les premiers pour se déterminer à suivre Jésus-Christ.
CHAPITRE II
Noces «le Cana en Galilée. Premier miracle de Jésus-Christ , par le changement de l'eau en vin. Jésus va à Jérusalem pour jr faire la (tic de Mqucs. Il chasse du trmplc les marchands. Il donne pour preuve de son pouvoir le miracle de sa 1
I . Et die tertia nuptiae fnctœ sunt In Cana Galilœœ : et erat mater Jesu ibi.
3. Vocatus est nutera et Jésus , et diseipuli ejus ad nuptias.
8. Kt déficiente vlno, diclt mater Jesu ad cum : Vinura non habent.
4. Et dicit ei Jésus: Qutdmlhi, et tlbl est mullcr? nondum venit hora rr.ea.
5. Dicit mater ejus ministris : Quodcumque dixerit vobis, facite.
6. Ernnt autem ibi lapideaj hydriœ sex posita) secundum purifieatloncm Judœorum, capientes singulœ metretas binns vel ternas.
7. Dicit eis Jésus : Impiété hydrias aqua. Et impleverunt cas usque ad summum.
8. Dkit eis Jésus : Ilnurite nunc, et ferte architriclino. Et tulcrunt.
». Ut autem gtisfavit nrchitriclinus aquam vinum faclam, et non scit-bat unde esset, ministri autem sciebant , qui hauscrant aquam : vocat spousum architricliuus.
10. Et dicit ci : Omnis liomo primum bonum viuum ponit : et cum Inebriati fucrint, tune id , quod deterius est : Tu autem scrvasli bonum vinum usque adbuc.
I I . Hoc fecit Inilium signorum Jésus in Cana Galilaxe : et raanifistavit gloriam suam, et crediderunt in eum diseipuli ejus.
12. Post hoc descendit Capharnaum ipse, et mater ejus, et fratres ejus, et diseipuli ejus : et ibi raanscrunt non multis diebus.
13. Et prope erat Pascha Judasorum, et ascendit Jésus Jerosolymam :
14. Et invenlt in teraplo vendentes boves , etoves, et columbas , et numularios sed entes.
15. Et cum fecisset quasi flagcllum de funiculls, omues ejecit de templo , oves quoque, et boves, et numulariorum effudit «s, et mensas subvertit.
16. Et bis qui columbas vendebant, dixit : Auferte ista bine, et nolite facere domum Patrie moi, domain
1 . Or, trois jours après , on célébrait des noces à Cana en Galilée , et la mère de Jésus était là.
Et Jésus fut invité avec ses disciples
3. Et , le vin ayant manqué, la mère de Jésus lui dit: Ils n'ont pas de vin.
4. Mais Jésus dit: Femme, qu'y at-il de commun entre vous et moi ? mon heure n'est point encore venue.
5. Sa mère dit aux serviteurs : Faites tout ce qu'il vous dira.
6. Or il y avait six vases de pierre placés pour la purification des Juifs, contenant chacun de deux à trois mesures.
7. Et Jésus leur dit : Emplissez ces rases d'eau. Et ils les emplirent.
8. Et Jésus leur dit : Puisez maintenant, et, portez-en ù l'intendant. Et ils lui en portèrent.
9. Quand l'intendant eut goûte de cette eau qui avait été changée en vin ( et il ignorait d'où cela venait; mais les serviteurs qui avaient puisé l'eau le savaient ) , il appela l'époux ,
10. Et lui dit : Tout homme sert le bon vin d'abord, et le moindre après qu'on a bu beaucoup : toi tu as gardé le bon vin jusqu'à présent.
14. Jésus fit le premier de ses miracles à Cana en Galilée et manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.
1 2. Après cela il descendit à Capharnaum , lui et sa mère , et ses frères et ses disciples , et ils demeurèrent là peu de jours.
13. Car la Paque des Juifs était proche. Jésus monta donc à Jérusalem ,
14. Et trouva dans le temple des marchands qui vendaient des bœufs , des brebis et des colombes , et des changeurs qui étaient assis.
1 5. Et ayant fait un fouet avec des cordes , il les chassa tous hors du temple , avec les brebis et les bœufs , Il jeta l'argent des changeurs , et il renversa leurs tables ;
1C. Et il dit à ceux qui vendaient des colombes : Emportez tout cela , et ne faites point de la maison de mou Père une maison de négoce.
COMMENTAIRE
17. Reoordatl sunt ve: > dlselpuli ejus quia scriptum est : Zclus domas tus comedit me.
18. Responderunt ergo Judaei, et dlxerunt cl : Quod siguom ostendis nobis quia hœc facis?
1 9. Respoodit Jésus, et dixit eis : Sol vite tcmplum hoc, et in tribus diebus excitabo illud.
70. Dixerimt ergo Judaei : Quadraglnta et sex annis eedidestom esttemptam hoc, et tu in tribus diebus excita- Wsillod?
e aatem dicebat de templo corporls sut
22. Cam ergo resurrexisset a mortuis, reeordati sunt discipoii ejus, quia hoc dicebat, et crediderunt Scrïpturc, et sermoni quem dixit Jésus.
33. Cum antem esset Jerosolyinis in Pascha in die feato , hiulti crediderunt in noraiue ejus , ridentes signa ejus , qos faeiebaL
ï4. Ipse autem Jésus non credebat semeHpsum eis eo quod ipse nosset omnes ,
25. Et quia opus ei non erat ut quis testlmonium perhlberet de hominc : ipse enim sciebat quid esset iu ho-
i;. Ztùit do m lis Ittœ comedit me. Ce» paroles se lisent Psaume LITIIÏ, f. io.
19. La résurrection est U grande preuve de ta mission et de m divinité et le fondement de toute la religion chrétienne. Lorsqu'il dit :
17. Alors les disciples se souvinrent qu'il était écrit : Le zèle de votre maison m'a dévoré.
18. Les Juifs donc, prenant la parole lui dirent : Par quel signe nous montrez vous que vous pouvez faire de telles choses ?
19. Jésus leur répondit: Renversez ce temple , et dans trois jours je le relèverai.
20. Les Juifs dirent donc : On n mis quarante six ans à bâtir ce temple, et vous le relèverez en trois jours !
Mais II parlait du temple de son corps
22. Quand il fut ressuscité des morts, ses disciples se souvinrent qu'il leur avait dit cela, et ils crurent a l'Écriture et a sa parole.
23. Et comme il était à Jérusalem daus les jours de la fête de Pâques, plusieurs crurent en son nom. voyant les miracles qn il faisait.
M. Jésus ne se fiait point à eux, parce qu'il les connaissait tous ,
25. Et il n'avait pas besoin que personne lui tendit témoignage d aucun homme, car il savait ce qui était dans l'homme.
« Détruise! , ete. , « ce n'est jias un commandement , mail une prédiction de ce qu'ils devaient faire; il» lui imputèrent donc faussement devant Pilale d'avoir dit qu'il pouvait détruire le temple de Dieu.
COMMENTAIRE
A'oce» de Cana.
1. 11 y avait dans ta Palestine deux villes de Cana; on le* distingue eo appelant l'une U grande Cana, cl l'autre la petite Cana. La grande Cana était dans la tribu d'AVer, proche de Sarrpla; c'est de cette trib'i qu'était ta Cbananécnnc qui pria Jésus-Christ de délivrer M ttW de l'opprcuion du démon ; c'est la du moins le sentiment d'im grand nombre d'interprètes.
Cana la petite est celte dont il est parlé dans l'Evangile sous le nom de Cana de Galilée; elle était dans la basse Galilée et dans la tribu de Zaixilon C'est laque Jésus-Christ opéra le miracle du changement de l'eao en «in. Elle était au couchant de la vallée de Jephlael, et M sod-est de la ville de Jéchonam. Théveuot assure avoir vu la luai- 100 où NotresSeigneur opéra ce miracle, cl où sainte Hélène avait fait bâtir une église avec un couvent , qui a été longtemps occupé par des religieux, mais dont les Turcs ont fait nnc mosquée. M. le Brun, qui a tait le même voyage , nous a laissé une estampe qui représente les ruines de Cana ; il dit qu'il n'y re-ite que quelques petites maiions habitées par des Arabes qui sont de fort méchantes geus.
a. Jésus a bien voulu assister ans noce» pour sanctifier par sa présence le mariage, comme l'origine de la naissance des hommes, et pour apprendre au* conviés par sa présence, et peut-être aussi par ses paroles , à se réjouir avec ceux qui se réjouissent , mais d'une joie sainte et modeste.
des parûtes de Jéstu- Christ à sa mère.
*. Quelques personnes ont été choquées de ce que Jésus, ripon daat à sa mère , se sert du terme te femme. Ce terme n'a rien d'outrageant cbei les Hébreux, et correspond au mot français dame. Jé- ; s'en sert dan* d'autres oecasioos auprès d'autres femmes.
Croira t an en effet que Jésus -Christ ait parlé à sa mère avec «repris lorsque , attaché i 1a rmix, il la recommande si tendrement à
son disciple bien-uimé .' Il ne lui donna alors rependant que le nom de femme. Voulait-il mépriser Mario-Madeleine, qui était une personne de condition, et qui lui marquait le plu» aident amour en dit'! chant avec eiupres sèment l'endroit oit elle croyait que sjn corps avait été transporté ? Il ne la traite toulefoi» que de feiuuc dan» ce moment. Disons la même chose des deux an^es qui nu donnèrent point d'autre nom à ertte'sainle femme lorsqnelle pleurait près dn tomU-au du Sauveur. Enfin saint Paul voulait-il manquer de respec: envers la mère de Jésus Christ lorsqu'il dit qu'il est formé d'une femme ? factnm tjc mulier*.
Jésus CiirUt refuse à sn mère un miracle qu'elle désira t. en lui disant que aon heure n'est pa* encore veuue, et aussitôt après il l'opère. Voilà, disent te* iuc é Jules, une iucunstanne indigne d'uu sage.
Si ces téméraires critiques avaient pesé avec un peu y\>\\ d>' soin les parole* du Sanvcu , ils n'auraient rien trouvé à reprendre dans sa conduite. Lorsqu'on dit que l'heure de faire quelque rhose n'est pas encore venue, on ne refuse pas de la fuirc , maïs nu marque seulencnt qu'on ne veut pas la faire alors. C'est un refns du temps et non de l'action. C'est même si peu uo refus de la chose demandée, que c'est une assurance tacite que dans la suite on la fera ; car si ou ne voulait pas la faire, dirail-ou : Je ne vrus pas encore la faire? non sans doute, ou dirait : Je ne veux pas la faire. La mère de Jesus comprit parfaitement le sens des paroles de »im (ils, elle connut qu'il lui accordait sa demande, puisque dan* l'attente du prodige elle ordonna aux serviteurs de l'époux de faire tout ce qu'il leur dirait. Ainsi les incrédule* prétendent sans raison que Jé,ua refusa à sa mère le miracle qu'elle 1
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Nous disons que Marie com|iril fort bien que son fils ne lui refit- Mil pu le prodige qu'elle lui demandait, d'où il fnul conclure que Jésus, ou par l'air de son visage, ou par le Ion de sa voit, ou par qix lque geste, corrigea U dureté apparente de ers paroles :« Femme, qu'y a-l il de commun entre vous et ntoi ? - Car on ne repond pas avec ti peu de ménagement aux personnes à qui l'on accorde des grâces.
Un Juif qui a écrit un livre contre la religion chrétienne, intitulé Xizzui/ton, dit que Jésus, en sppeUnt sa mère femnt, fait conuaitrv par-là que le* chrétien», ses disciples, se trompent en la croyant vierge. Mais si ce ralibiu avait lu l'Ecriture avec plus d'altentiou , il aurait («connu que c'est lui qui se trompe en croyant que le terme de femme ne convient qu'à une épouse qui a fait usage du mariage. Il aurait vu que ce litre est donné à Eve, au moment de sa formation, Genèse, ch. n , à une fille qui a sa virginité, ch. mit, à une fille captive qu'un Israélite prend pour «on épouse, (Dcut. ch. Mt , i. 1 1 ). Ou voit par ce» passage», et par un grand nombre d'autre» que l'on pourrait citer, que le terme de femme, dans l'Ecriture, ne désigne (uréciséflient que le sexe.
ii. Ce miracle esi appelé par saint Jean premier miracle, non que ce fut le premier que Jrsus avait fait , mais plutôt pour indiquer que c était le premier qu'il avait fait en public. Le récit de l'évangéliite nous fait entendre que Marie connaissait le pouvoir de Jésus, et qu'elle avait été témoin d'autre» miracle».
Miracles de Jésus-Christ ; leur évidence, leur caractère et leur but.
ai. L*Ecriture-Sainte , dit Pascal, n'e»t pas une science de l'es-
prit mais du cœur; elle n'est intelligible que pour ceux qui ont le coNir droit.
Les miracles de Jéuis -Christ , dit Fénélon , n'ont pas été bits dan» un coin, dans les retraites impénétrable», ni dans les antre» profonds, mais à la face de tout un peuple ennemi et incrédule; répandus ensuite et renouvelés par les apàlrvs dans plusieurs nations différentes, qui avaient un intérêt puissant de les convaincre de fauiseté, «ils avaient été supposés. Nôtre-Seigneur nourrit une multitude de peuple avec deux ou trois pain»; il guérit le» malades incurables par uue simple parole; il fait sortir le» mort» du tombeau, il te ressuscite lui-même. Tout est de notoriété publique, où la moindre imposture aurait été facile à découvrir. Il ne s'agissait pu de prestiges qui fascinaient le» yeux, de tour» de souplesse, ni d'opérations subtiles delà physique, mais de faits palpables, visiblement contraires aux loi» commune* de la nature. Le» simples et les savants en étaient également juges. Us n'avaient qu'à ouvrir le» yeux pour se convaincre de leur vérité.
De plus, tout porte le caractère d'une bonté et d'une puissance infinie, qui agit sans parade, et à qui les prodiges ne semblent échapper que par compassion pour les hommes , pour soulager leur* misère* corporelle* , ou pour guérir leur* esprit*.
Les miracles n'ont été faits que pour établir le mi culte de la Divinité. Jésus-Christ nou* assure qu'il ne le* fait que pour i ner l'homme à son propre cœur , aûn d'y chercher les preuves doctrine, dont la fin et la consommation est la charité.
CHAPITRE III
Nicodéme vient trouver Jésus-Christ. Instruction que le Sauveur lui donne. Dispute entre les disciples Je saint Jean et ceux de . Jésus-Christ sur le baptême. Saint Jean moindre que Jésus-Christ. Il n'e»t que l'ami de l'époux ; il a reçu l'esprit avec mesure.
1 . Erat autem homo ex Pharisœis, Nicodemus Domine , prlnceps Judasorum.
2. Hic venlt nd Jesum noetc , et dixit el : Rabbi , sclmtiâ quia a Deo venisti roagister : nemo enim potest hœc signa facere, quœ tu focis, nisi fuerit Deus cum eo.
3. Llcspondit Jésus , et dixit el : Amen , amen , dico tlbi , nisi quis renatus fuerit denuo , non potest videre regnum Dei.
4. Dicit ad eu m Nlcodemus : Quomodo potest homo nasci , cum ait aenex? uumquid potest ln ventrem mat ris suas ilerato tntroirc , et renascl.
5. Respondlt Jésus : Amen , amen , dico tibi, nisi quls renatus fuerit ex aqua et Spirltu sancto , non potest Introire in regnum Dei.
C. Quod natum est ex carne , caro est : et quod natum est ex spiritu , spiritus est
Non mlreris qaia dix! tibi : Oportet vos nasci denuo
8. Spiritus ubi vult spirat : et vocem ejus audls, sed nescis unde veniat , aut quo vadat : sic est omnis, qui natus est ex spiritu.
où il lui plaît .
8. Comme on voit les effets du vent qui * tantôt d'un coté et tantôt d'un autre, et qu'on
1. Or un homme était parmi les Pharisiens, nommé ISicodèmc, le premier entre les Juifs,
2. Il vint dans la nuit vers Jésus, et lui dit : Maître, nous savons que vous êtes un docteur envoyé de Dieu ; car nul ne peut faire les prodiges que vous faites , si Dieu n'est avec lui.
3. Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je vousje dis , si quelqu'un ne naît de nouveau , il ne peut voir le royaume de Dieu.
4. Nicodeme lui dit: Comment l'homme peut-Il une seconde fols naître quand il est vieux ? Peut U rentrer dans le sein de sa mère et renaître.
6. Jésus répondit : En vérité, en vérité , Je vous le dis , si quelqu'un ne renaît de l'eau et de I Esprit-Saint, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu.
6. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'esprit est esprit.
7. Ne vous étonnez pas que je vous aie dit : 11 faut naître de nouveau.
8. L'esprit souffle où il veut, et vous entendez sa voix; mais vous ne savez d'où il vient , ni où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né#de l'esprit.
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9. Respondit Nicodemus, et dlxlt ei : Quomodo possunt haec fltri ?
10. Respondit Jésus, et dlxlt el : Tu es mdgistcr in Israël, et bsc ignoras?
1 1 . Amen , amen , dico tibl , quia quoil scimus loquimur, et quod vidimus testamur, et testimonium nostnim non occipitis.
12. Siterrenn dixi vobis, et noncredltls: quomodo, si dixero vobis cœleitia, credetis?
13. Et ncmo ascendlt in cœlum, nisi qui descendit de cœlo, Filius hominis, qui est in cœlo.
14. Et sieut Mqyses exaliavit serpentem in deserto : ita exaltari oportet Filium hominis :
15. Ut oronis, qui crédit iu Ipsum, non pereat, sed babeat vitam alterna m.
16. Sic enim Deus diiexit mundum, ut Filium suum unigenttum daret; utomnls, qui crédit in eum, non pereat, sed habeat vitam teternam.
17. Non enim misit Deus Filium suum in mundum, ut judicet mundum, sed ut salvetur mundus per ipsum.
18. Qui crédit in eum, non judicatur : qui autem non crcditj jam judicatus est : quia non crédit in nomine unigeniU Filii Dei.
19. Hoc est autem judicium : Quia lux venit in mundum, et dilexerunt bomines magis ténèbres, quam lucem : erant enim eorum maia opéra.
30. Omnis enim qui maie agit , odit lucem , et non venit ad lucem , ut non arguantur opéra ejus :
2t. Qui autem facit veritatem, venit ad lucem, ut ma* nifestentur opéra ejus, quia in Deo sunt facta.
22. Post hsc venit Jésus , et discipuli ejus, in tcrram Judaeam : et illic demorabatur cum eis , et baptizabat.
23. Erat autem et Joannes baptizans in >£nnon , juxta Salim: quia aqus multn erant illic, et veniebant, et baptizabantur.
Noodum enim missus fuerat Joannes In carcerem
25. Facta est autem quastio ex discipulis Joannis cum Judœis de purificatione.
26. Et venerunt ad Joannem , et dixerunt ei : Rabbi , qui erat tecum trans Jordanem , cul tu testimouium perhibuistl , ecce bic baptisât, et omnes veniunt ad eum.
37. Respoudit Joannes , et dixit : Non potest homo •ccipere quidquam, nlsi foerlt d datum de cœlo. 28. lpsl vos mihl testiroonlum perhlbetis, quod dixe-
14. Comme le serpent d'airain fol élevé pour être exposé aux regard* de tons ceux qui avaient été blessés par les serpents de feu; ainsi il a fallu qae le Fils de l'homme élevé sur la croix fut l'objet de la foi de tous ceux qui ont été mordus du serpent infernal; el comme il n'y avait que ceux qui jetaient les yeux sur le serpent d'ai
Nicodème lui répondit : Comment cela peut-Il se
faire ?
10. Quoi, dit Jésus: Vous êtes docteur en Israël, et vous ignorez ces choses?
11. En vérité, en vérlîé, je vous déclare que ce que nous saxons nous lp disons, et ce que uous avons vu nous le témoignons ; mais vous ne recevez pas notre témoignage.
12. Si je vous ai dit des choses terrestres et que vous ne les croyiez point , comment me croirez- vous si je vous dis les choses célestes?
18. Car personne n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'Homme, qui est au ciel.
M. Et comme Moïse éleva le serpent au désert, ainsi il faut que le Fils de l'homme soit élevé ,
15. Afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais ait la vie éternelle.
1 C. Dieu a tellement aimé le monde , qu'il a donné son Fils unique , afin que quiconque croit en lui ne périsse point , mais ait la vie étemelle.
1 7. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais afin que le monde soit sauvé par lui.
1 8. Qui croit en lui ne sera point jugé , mais qui n'y croit point est déjà Jugé; car il ne croit point au nom du Fils unique de Dieu.
19. Or voici le jugement : que la lumière est venue dans le moude, et les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises,
20. Quiconque fait le mal hait la lumière , et ne vient point à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient accusées.
21. Mais celui qui accomplit la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient manifestées, parce qu'elles sont faites en Dieu.
22. Après cela Jésus vint avec ses disciples dans la terre de Judée, et là il demeurait avec eux et baptisait.
2S. Or Jean baptisait aussi dans Ennon, près de Salim , parce qu'il y avait beaucoup d'eau dans cet endroit, et la foule y venait et recevait le baptême.
Car Jean n'avait point encore été mis en prison
25. Une question s'éleva entre les disciples de Jean et les Juifs sur la purification.
26. Et ils vinrent vers Jean, et lui dirent : Maltrt, celui qui était avec toi au delà du Jourdain , auquel tu as reudu témoignage , voilà qu'il baptise maintenant , et tous viennent à lui.
27. Jean leur répondit : L'homme ne peut rien recevoir qui ne lui ait été donné du ciel.
Vous me rendez vous-mêmes témoignage que J'ai
rain qui étaient guéri* de leurs blessure* , il n'y a de même que ceux qui croient en Jésus par une foi rive et agissante, qui ne périssent
P°S 11 fallait que l'eau fut profonde dau* le* lieux où l'on baptisait, parce qu'on plongeait dans l'eau le* baptises.
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rira : Non sum ego Christus , sed quia mlssus sum ante illum.
29. Qui liabet sponsam, sponsus est : amicus autem sponsi , qui stat , et audit eum, gnudio gaudet propter vocem sponsi. Hoc ergo gaudium meum inoplctum est.
Illum oportet creseerc, me atitcm minul
31. Qui desursum venit, super omnes est. Qui est de terra , de terra est , et de terra loquitur. Qui de cœlo venit, super omnes est.
32. Etquod vidit, et ouJivit, hoc hstatur : et testimouium ejus nemo itecipit.
33. Qui accipit ejus testimonfuin , signavit quia Deus verax est.
3-4. Quem enim misit Deus, verba Dei loquitur : non enim arl mensuram dat Deus spiritum.
Pater diligit Filium : et omnin dédit in manu ejus
3«. Qui crédit in Filium, habet vitnm œternam : qui autem incredulus est Filin, non videbit vitam, sed ira Dci manet super eum.
dit : Ce n'est pas moi qui suis le Christ , mais j'ai été envoyé devant lui.
20. L'époux est celui à qui est l'épouse; mais l'ami de l'époux, qui est debout et l'écoute, est plein de joie à cause de la vofx de l'époux : or ma joie est accomplie.
Il faut qu'il croisse et moi que je diminue
31. Celui qui vient d'eu haut est au-dessus de tons : celui qui est sorti de la terre, est de la terre et parle de la terre ; celui qui est venu du ciel est au-dessus de tous.
32. Et il rend témoignage de ce qu'il a vu et entendu, mais nul ne reçoit son témoignage.
33. Celui qui a reçu sou témoignage atteste que Dieu est véritable.
31. Car celui que Dieu a envoyé annonce les paroles de Dieu ; et Dieu ne lui donne pas l'esprit par mesure.
3 5. Le Père aime le Fils, et lui a mis toutes choses en sa main.
36. Qui croit au Fils a la vie éternelle; qui est incrédule au Fils ne verra point la vie , mais la colère de Dieu demeure sur lui.
COMMENTAIRE
Nicodème. Discours de Jésus-Christ à ce docteur.
a. C'est par le* miracle* , dit Pascal , que Nicodème reconnaît que sa doctrine e»t de Dieu. Il ne juge pas de» miracles par la doctrine, mai* de la doctrine par les miracles.
Ainsi quand même la doctrine serait suspecte, comme celle de Jésus-Christ pouvait l'être a Nirodemc, à cause qu'elle semblait détruire les traditions des Pbariliens ; s'il y a des miracles clairs et évidents du mime coté, il tant que l'évidence du laimcle l'emporte sur ce qu'il y pourrait avoir de difficulté de la part de la doctrine, ce qui est fondé sur ce principe immuable, que Dieu ne peut induite en erreur.
3. Le témoignage rendu au Sauveur par un des principaux docleurs de la synagogue a déplu aux infidèles, ils ont cherché à l'affaiblir. Ils ont dit que le discours «dressé par Jésus-Christ à Nicodème est inintelligible, qu'il ne lui déclare pas nettement sa divinité, qu'il semble que Jésus n'ait parlé à se» auditeurs qne pour leur tendra «in piège et le* induire en erreur.
Cependant ce discours est très intelligible et rempli de sagesse. Jésus avertit d'abord ce docteur que personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu s'il ne reçoit une nouvelle naissance par l'eau et par le Sainl-Espril ; c'était une invitation faite à Nicodème de recevoir le baptême. Jésus compare celle nouvelle naissance aux effet» du vent , dout on entend le bruit sans savoir d'où il vient ; ainsi, dit Je Sauveur, on voit dans le baptisé un changement dont la cause cil invisible, changement qui consiste à vivre selon l'esprit et non scion la chair. Il ajoute que le témoignage qu'il rend de celle vérité est digne de foi, puisqu'il est descendu du ciel pour venir l'annoncer aux hommes; mais quoique descendu du ciel, il dit qu'il est dans le ciel, (jr. i3), et nous demandons aux Socinitus comment le lil» de l'homme descendu du ciel pouvait encore être dans le ciel, s'il n'était pas Dieu et homme.
$. Jésus .Christ enseigne une doctrine que toute la raison humaine n'avait pu faire découvrir aux philosophes le< plus pénétrants, comme la nécessité d'une nouvelle naissance par la régénérali on qui se fait dus le baptême , où le Saint-Esprit nous reproduisant , pour ainsi dire, nous imprime le caractère d'enfants de Dieu.
Doctrine fondée sur ce grand principe inconnu à la philosophie
p» jeune, qu'il n'appartient qu'à Dieu de réformer sou ouvrage • comme lui seul a pu le former, et par conséquent que c'est à Dieu seul que l'homme doit s'adresser pour recouvrer son innocence, et acquérir la véritable vertu; la chair, c'est-à-dire, l'homme par luimême, ne pouvant produire que la chair, et l'esprit ne pouvant être l'ouvrage que de l'Esprit, c'est à dire du Saint-Esprit.
Celte vérité esl telle que la raison y acquiesce aisément , quoiqu'elle n'ait pu la découvrir avant la révélation. L'oo trouve le même caractère dans une grande partie des vérité» enseignées par Jésus- Christ, et qui conviennent tellement à l'idée de Dieu et à celle de l'homme , qu'un est surpris de ce qu'elles n'ont pas clé plutôt aperçues.
Dieu veut le salut de tous les hommes.
5. - I.e Chrétien damne tous les antres nommes. » Nous la désavouons cette maxime , que l'incrédulité affecte d'imputer à notre croyance, que Dieu livre aux flamme* éternelles ceux qui n'ont pas été a portée de connaître sa religion. Nous portons hautement le défi à ceux qui nous font celle inculpation d'eu trouver la plus légère trace, soit dans les livres saints qui contiennent notre doctrine , soit dans les décret* de l'Eglise qui riuleqirctent. Voici le dogme enseigné par le divin Mnilre, transmis par nos pères, défini par les conciles : ■ On n'entre dans le ciel qne par l'Eglise , dans l'Eglise que parle haplème. •• Ainsi, tous ceux qui ne se présenteront pas munis de ce sceau sacré, ne seront point admis au bonheur du paradis. Le péché , dont ils naissent chargés , les en exclut. Mais où l'incrédule at-il puisé son assertion, que ce pêche, qu'ils n'ont pas personnelletuent commis, les livrerait aux tourments de l'enfer? Dieu n'esl-il pas asser puissant pour lenr faire un sort qui les exemple de la souffrance? Que des ieudra-t-elle donc celle multitude d'enfants que Dieu n'a pas admis au sacrement de la régénération? que deviendront tous les hommes de tous les siècle* , qui ayant ignoré les lois positives , se sont conformés aux préceptes naturels que leur présentait la raison ? Il n'a pas plu A Dieu de nous en instruire. Nous avons droit de juger que ces créatures, non coupables devant un Dieu plein de bonté, seront heureuses dans l'étal qu'il leur a donné. Les infiJéics n'entreront pas dans le royaume des eieux, qui ne peut être ouvert qas
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par le baptême et la foi en Jésus-Christ. Mail rien ne nous oblige de croire qu'il» seront condamné* à des tourment» éternels , s'ils ont rempli les devoir* de la pieté , de la justice , de la tempérance. Pourquoi ne pas étendre aux infidèles vertueux ce que ces théologiens Irés-orthodoxes enseignent du sort des enfauts ittorts mius baptême? le péché originel les exclut seulement de la vision intuitive de Dieu , qui est un don gratuit et surnaturel.
Ce texte donne lieu à trois questious. i° Le* enfants qui meurent avec la tache du péché originel , sont- ils condamnés au» flammes éternelles, rt le sentiment qui l'affirme appartient -il à la foi ?
a" Les enfants dans qui la tache du péché originel n'aurait point été effacée , et qui, devenus a.lnlli-s, mourraient au bout d'un certain temps sans s'être rendus coupables d'aucune faute mortelle, seraient-ils condamnés ans. flammes éternelles? La foi l'cnseigne-l-cllc aussi, et la supposition d'adultes non bapliaés qui vivraient pendant quelque temps sans tomber dans aucune faute mortelle, csl-cllc impossible ?
3° Prut-nn dire également sans blesser la foi , que les enfants et le* adultes dont il s'agit, qui sans doute sont exclus du royaume des cieux, seront cependant en quelque setta heureux pendant I éternité ?
Ces questions sont vraiment importantes et méritent d'autant plus d'être discutées, qnc la condamnation de c«-s enfanis et de ce» sortes d'adull. s aux fl.immes de l'enfer, est ce qui révolte le plus les incrédules et leur fournit contre la religion leur arme principale. Deux étéqoe* célèbres, pour faire tomber cette arme de leur main, soutiennent que la doctrine de celte condamnation ne fait point partie de l'enseignement de l'Eglise, et qu'on peut la rejeter sans cesser d'être orthodoxe, bien différents de certains docteurs qui se croient d'autant plus invincibles qu'ils sont plus durs, et semblent regarder
fer.
Quant aux infidèles à qui l'Evangile n*a point été annoncé , nous devons croire, premièrement, que Dieu leur a préparé dans la profondeur de ses runseils , des moyens suffisants de salui , puisque l'Ecriture enseigne en termes formels, que Dieu veut le salut de tous les hommes. Quels sont ces moyens ? comment sont-ils appliqués ? quelle est la nature, et quel serait l'effet des grâces offertes à l'entendement et à la volonté de ceux à qui le nom du Sauveur est inconnu ? c'est ce que nous ignorons. Nous nous contenterons de dire arec Bosquet , qu'en « 6tanl aux infidèles qui n'ont jamais entendu parler de l'Evangile, la grâce immédiatement nécessaire à croire, rien n'emperbe qu'on ne leur accorde cr'.le qui mettrait dans leur cœur des préparations plus éloignées , et , s'ils en niaient comme ils doivent , Dieu leur trouverait dans les trésors de sa srience et de sa honlé , des moyens capables de les amener de proche en proche à la connaissance de la vérité.
En second lieu, l'apAtru saint Paul nous apprend que Dieu jugera ce» infidèles, non sur l'Evangile qu'ils n'ont pu connaître, mais sur la loi naturelle gravée dans leur cwur , et promulguée par la voix de leur conscience. Il est vrai qu'ils n'entreront point dans le royaume des cieux , qui ne peut être ouvert que par le baptême et la foi en Jésus-Christ ; mais rien ne nous oblige de croire qu'ils seront condamnés à des I auraient s éternels , s'ils ont rempli les devoirs de la piété, de la justice et de la tempérance, selon la mesure des lumières et des grâces qu'ils auront reçues.
Nous plaignons quelquefois le sort des Païens et des infidèles, mais n'allons pas croire qu'ils soient totalement 'abandonnés, qu'ils n'aient point de part aux mérites du Dieu Saaveuc; ils ont , pour parvenir au salut , des ressources dont ils peuvent user , et par la eu attirer de plus abondante». Ecoutons saint Thomas, ce docteur angé- Itque s'exprime divinement sur ce sujet. Voici sa doctrine : « Supposons, ce qui est incontestable , que pour être sauvé il faut de nécessité ahsoluc connaître Jéstts-Christ , il faut être régénéré parle baptême, ou baptême de désir, ou baptême d'eau , ou baptême de
sang. Par les lumières de la raison tout homme sait qu'il y a un Dieu, et qu'il y a une loi naturelle. Ces objets sont intelligible* et évidents, un infidèle quelconque n'a qu'à ouvrir les yeux , il les apercevra ; la raison bu montre un Être suprême et lui dit de l'adorer, la conscience lui montre une lui naturelle cl lui dit de l'observer , et , s'il le fait, infailliblement Dieu le conduira plus loin.il lui donnera tous leaaulie» moyens, il l'instruira de la loi de gi'Ace, ou par luimême, ou par ses anges, ou par des missionnaires qu'il lui adressera, fallut-il pour cela opérer des miracle*, il les opérera. J'en dis à peu près de même des Hérétiques. Prenez dans le fond du Nord an homme grossier et sans étude, cet homme n'est instruit que par un ministre prolestant, mais cet homme est dans une sorte de bonne foi; il y a chez lui de l'erreur, mais il n'y a point d'opiniâtreté; il est dans l'hérésie sans être Hérétique. - Je dis, sur Us même principe de saint Thomas, que si cet homme suit, dansée qu'il connaît, le* lumières de sa conscience , Dieu par des ressorts cachés de sa providence, l'érlairera sur ce qu'il ne roniuil pas, lui fera connaître la véritable voie du salut , et ne permettra pas qu'il meuie dans son
ce».
Intolérance prétendue du Catholicisme.
i». Va des plus grands reproches que l'on fait au catholicisme, dit M. Portalis, consiste à dire qu'il maudit tous qni sont bon de son sein , et qu'il devient par là intolérant et iusociable.
IVous n'avons point à parler en théologiens du principe des catholiques sur le sort de ceux qui sont hors de leur Eglise. Montesquieu n'a vu dans ce principe qu'un motif de plus d'être attaché à la religion qui l'établit et qui l'enseigne. Car, dit-il , quand une religion nous donne une idée d'uu choix fait par la Divinité, et d'une distinction de ceux qui la professent d'avec ceux qui ne la professent pas , cela noiisaltarhc beaucoup à celle religion.
Nom ajoutons, avec le même auteur ,'que, pour juger si un dogme est utile ou pernicieux dans l'ordre civil , il faut moins examiner ce dogme en lui même que dans le» conséquences que l'on est autorise- à en déduire, et qui déterminent l'usage et l'abus que l'on en Tait.
• I.C9 dogmes les plus vrais et le* plus saints peuvent avoir de très- tuau «aises conséquence» , lorsqu'on ne les lie pas avec le* principes de la société; et, au contraire, les dogmes les plus faux peuvent produire des conséquence» utile», lorsqu'ils se rapportent aux principes de la société.
I-a religion de Confucius nie l'immortalité de l'âme et la secte de Zénon ne lu croyait pas. Qui le dirait? ces deux sectes ont tiré de leurs mauvais principes des conséquences non pas justes, mais admirable» pour la société. La religion des Tao et des Koé croit l'immortalité de l'ème , mais de ce dogme si saint , ib ont tiré de* conséquence» affreuses.
Presque par tout le monde, et dans tous le* temps, l'opinion de l'immortalité de lame , nul prise, a engagé le* femmes, le» esclaves, le» sujets, les ami» à se tuer, pour aller servir dans l'autre monde l'objet de leur regret ou de leur amour.
Ce n'est point assez pour une religion d'établir un dogme, il faut encore qu'elle le dirige. -
C'est ce qu'a fait la religion catholique pour tous les dogmes qu'elle enseigne , en ne séparant pas ces dogme* de la murale pure cl sage qui doit en régler l'influence et l'application.
De la conscience.
ao. Delà vient qu'après avoir maltraité notre semblable , qu'après lui avoir ravi ses biens, terni sa réputation, et àli la vie tan* aucun droit , non* ne pouvons nous empêcher d'éprouver un reproche intérieur qui non» poursuit partout , comme un bourreau impla-
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cable ; aussi le méchant cherche-t-il toujours à se justifier de les excès, à se faire une vertu et un honneur à m mode, pour se consoler de la perte qu'il a faite de la vertu et de Thonneur véritable.
Principale source de l'incrédulité.
36. ta principale source de l'incrédulité c"e*t la corruption du
coeur. C'est preaque toujours la dépravation d'un coeur corrompu qui cause l'aveuglement de l'esprit ; et ensuite l'esprit aveugle, contribue 1 son tour à augmenter la corruption du coeur. Sur cent incrédules, il y en a peut-être quatre vingt-dix huit qui ne le sont que parce que leurs enrurs sont devenus les victimes d'une passion violente à laquelle il» se sont éperdmnent livrés.
CHAPITRE IV
Jésus quitte la Judée et qu'Q est le Messie. Il
. Il s'arrête prés d'un puits. Entretien qu'il a avec une femme samaritaine. Il lui déclare em et convertit ptusicurs Samaritains. Il guérit le ffls d'un homme de la cour d'Herode.
1 . Ut ergo cognovit Jésus , quia audierunt Pharissi quod Jésus piures disclpùios facit, et baptizat, quam Joannes.
Oportebat autem eum transire per Samariam
5. Venit ergo in ci vit. item Snmariœ, que dicitor Sichar : Juxta praedium, quod dédit Jacob Joseph ûlio suo.
6. Erat autem ibl fons Jacob. Jésus ergo fatfgatus ex itinere, sedebat sic supra fontem. Hora erat quasi sexto.
7. Venit mulier de. Samaria haurire aquam. Dicit ei Jésus : Da mihi bibere.
8 (Discipull enim ejus abierant in civitatem ut cibos emerent. )
9. Dicit ergo ei mulier illa samaritana : Qoomodo ta Judœus cum sis, bibere a me poscis, qoas sum mulier samaritana? non enim couluntur Judasi Samaritanis.
10. Respondit Jésus, et dlxit: Si scires donum Dei, et quls est, qui dicit tibi : Da mihi bibere : tu forsitan petlsses ai» eo, et dedisset tibi aquam vivant.
1 1 . Dicit ei mulier : Domine , neque in quo hnurias habes, et puteus allus est : unde ergo habes aquam vivam?
1 2. Numquid tu major es pâtre noslro Jacob, qui dedit nobis puteum, et ipse ex eo bibit, et fllii ejus, et pecoraejus?
13. Respondit Jésus, et dixit ei : Omnis, qui bibit ex aqua hac, sillet iterum : qui autem biberit ex aqua, quam ego dabo ei, non sitiet in sternum :
14. Sed aqua , quam ego dabo ei, fiet in eo fons aquœ salientis In vitam œteruam.
ta. Numquid tu major es pâtre noslro Jacoh, Ête<-\ous ou plus puissant , pour faire tout à coup creuser un autre puits, ou plus privilégié de Dieu que Jacob , pour trouver une eau meilleure de ce puits. Dans ers pavs les eaux vives étaient >ans prix.
I. Jésus sachant que tes Pharisiens avaient appris qu'il avait plus de disciples et qu'il baptisait plus de personnes que Jean ,
2> (Quoique Jésus ne baplisât point par lui-même, mais par ses disciples ) ,
Or il fallait qu'il passât à travers la Samarie
5. Il vint donc en une ville de Samarie , nommée Sichar, près de la terre que Jacob donna à Joseph son (Ils.
6. Là était la fontaine de Jacob. Jésus donc , fatigué du chemin , s'assit sur la fontaine : c'était vers la sixième
7. Une femme samaritaine vint puiser de l'eau, lui dit : Donnez-moi à boire.
8. Car ses disciples s'en étaient allés à la ville pour acheter de quoi se nourrir,
9. Or cette femme samaritaine lui dit : Comment vous qui êtes Juif, me demandez-vous à boire , à moi , qui suis samaritaine? Les Juifs ne communiquent point avec les Samaritains.
10. Jésus lui répondit : Si vous saviez le don de Dieu , et qui est celui qui vous dit : Donnez-moi a boire , vous lui en auriez peut-être demandé , et il vous aurait donné de l'eau vive.
11. Cette femme lui dit : Seigneur, vous n'avez pas de vase pour puiser, et le puits est profond ; d'où auriezvous donc cette eau vive ?
12. Êtes- vous plus grand que Jacob notre père, qui nous a donné le puits ? Et lui-même en a bu, et ses enfants , et ses troupeaux.
. 13. Jésus lui, répondit : Quiconque boit da cette eau aura encore soif. Mais celui qui boira de l'eau que je lui donnerai , n'aura jamais soif.
14. Mais l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une fbnlaine d'eau jaillissante jusqu'à la vie éternelle,
Qui JeJit nobit puteum une Iridiiion des
et ipse ex eo
: C'était apparemment ,ilin
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1 5. Dicit ad eutn malier : Domine , da mlbl banc aquam, ot non sitiam , nequo veniam bue haurire.
Dicit ei malier : Domine video quin propheta es
tu.
20. Patres nostri in monte hoc adoraverunt , et vos dicitis, quia Jerosolymis est locus, ubi adorare oportit.
ai. Dicit ei Jésus : Mulier crede mihl, quia venit hora , quando neque in monte hoc , neque in Jerosolymis adorabitis Pattem.
22. Vos adoratis <;uod nescitis : nos adornmus quod scimus, quia saluscx Judœis est.
23. Sed venit hora , et nunc est , quando veri adoratores adorabunt Pal rem iu spiritu et verilate. Nam et Pater taies quœrit , qui adorent eum.
24. Spiritus est Deus : et eos, qui adorant eum, in spiritu et veritate oportet adorare.
25. Dicit ci mulier : Scio quia Messins venit (qui didtur Christus ) cum ergo venerit ille, nobis nnnuntiabit omnia.
Dicit ei Jésus : Ego sum , qui loquor tecum
27. Etcontinuo veueruut discipuli ejus: et rairabantur quia cum muliere loquebatnr. Nemo tamen dixit : Quid quarts, nut quid loqueris cum ea?
28. Beiiqait ergo hydriam suara mulier, et abiit in civitatem, et dicit illis hominibus :
29. Venite et videte hominem qui dixit mihl omnia quoeumque feci : numquid ipse est Christus?
Exierunt ergo de civitate, et veniebaut ad eum
SI. Interea rogabant eum discipuli , dicentes: Rnbbi,
32. Ille autem dicit eis : Ego cibum habeo manducare, quem vos nescitis.
33. Dicebant ergo discipuli ad invicem : Numquid aliqois attulit ei manducare?
34. Dicit eis Jésus : Meus cibus est, ut faciam volttntatem ejns , qui misit me , ut perficinm opus ejus.
35. Nonne vos dicitis, quod adhuc quatuor menscs sunt, et messis venit? Eccc dico vobis : Le\ate oculos vestros, et videte regioucs , quia albœ sunt jam ad messem.
Et qui metit, mercedem ncclpit, et congregat
»$. Tout le monde croyait que le temps du Mm:c était venu. Cv n'éuit pas seulement dans la Pdk-iline que ce Ijiu.t était répandu; il l'était communiqué de proche en proche juxpie dans la capitale de l'empire. Car, à Rome, le» PimVik t-u étaient instruis, et deu». d'ealr'em, Tacite et Sué'one, en rendent témoignage dan» leur histoire. • Il courait un lirait, divent l'un e: l'auire, que ver* ce
Jésus lui dit: Allez, appelez votre mari, et revenez
17. La femme lui répondit : Je n'ai point de mari. Jésus lui dit : Vous avez bien dit ; je n'ai point de mari :
18. Car vous avez tu ciuq maris; et celui que vous avez maintenant n'est point votre mari : vous dites vrai en cela.
1 9. La femme lui dit : Seigneur, je vols que vous êtes prophète.
20. Nos pères ont adoré sur cette montagne , et vous dites que Jérusalem est le lieu ou il faut adorer.
21. Jésus lui dit: Femme, croyez-moi, l'heure vient que vous n'adorerez voire Père, ni sur cette montagne, ni dans Jérusalem.
22. Vous adorerez ce que vous ne connaissez pas : pour nous, uous adorons ce que nous connaissons ; car le salut vient des Juifs.
23. Mais l'heure vient , et elle est maintenant , que de vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité : car le Père démentie de semblables adorateurs.
24. Dieu est esprit; et il-faut que ceux qui l'adorent l'adorent en esprit et en vérité.
25. La femme lui dit : Je sais que le Messie ( qui est appelé Christ ) doit venir ; quand celui-ci sera venu , il nous annoncera toutes choses.
Jésos lui dit : Moi qui vous parle, je suis le Christ
27. Et alors ses disciples vinrent et s'étonnèrent de ce qu'il parlait avec cette femme : toutefois personne ne lui dit: Que lui demandez-vous, ou pourquoi lui parlez-vous?
28. La femme donc laissa sou vase, et s'en alla à la ville , et dit aux habitants :
29. Venez , voyez un homme qni m'a dit tout ce que j'ai fait ; celui-là n'est-il pas le Christ ?
Or les disciples le priaient, disant : Maître, mangez
32. Mais il leur répondit : J'ai ù prendre une nourriturc que vous ne connaissez point.
33. Les disciples disaient donc entre eux : Quelqu'un lui aurait-il apporté a manger?
34. Jésus leur dit : Ma nouirlture est de faire la voloulé de celui qui m'a envoyé, alln d'accomplir son œuvre.
35. Ne dites- vous pas qu'il y a encore quatre mois, et la moisson viendra? Et moi je vous dis : Levez vos yeux et regardez les campagnes , car files bîanchissent pour ta moisson.
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fructum in vitara œternara : nt, et qoi seminat, simul gaudeat, et qui met».
37. In hoc enim est verbum verum : quia altos est qui scminat , et alius est qui metit
38. Ego misi vos metere quod vos non laborastis : alii laboraverunt , et vos in labores eorum introistis.
39. Ex civitate autem illa multl credldcrunt In eum Samaritnnorum , propter verbum mulieris testimouiom perhibt-ntis : Quia dixit mihi omnia quatcumque feci.
40. Cum venissent ergo ad illum Samaritanl, rogaverunt eum ut ubi manerct. Et mansit ibi duos dies.
4 1 . Et multo plurcs crediderunt in eum propter sermonem « jus.
42. Et mulieri dicebant : Quia jam non propter tuam loquelam cre;limus : ipsi enim audivimus, et scimus, quia hic est vere Salvator mundi.
•13. Pust duos autem dies exilt Inde : et abilt in Galiiaeam.
44. Ipso enim Jésus testimonium perhibuit , quia propheta in sua patria honorera non habet.
45. Cum ergo venisset in Galilaeam, exeeperunt eum Galilffi , eum omnia vidissent que fecerat Jerosolymis in die festo : et ipsi enim vénérant ad diem festum.
4C. Vcnit ergo itemm in Cana Galilœae, nbl fecit aquam vinum. Et crat quidam régulas , cujus flllus infirmabatur Capharnaum.
47. Hic cum audisset quia Jésus adveniret a Judsea in Galilœam , abiit ad eum , et rogabat eum ut descenderet, et sanaret filium ejus : incipiebat enim mori.
48. Dixit ergo Jésus ad eum : Nisl signa et prodigin videritis, non creditis.
49. Dicit ad eum regulus : Domine, descende prlusquam moriatur filius meus.
50. Dicit ci Jésus : Vade filius tuus vlvit. Crcdldit hcmo sermoni , quem dixit ei Jésus, et ibat.
51. Jam autem eo descendente, servi occuperont ei, et nuntiaverunt dicentes quia filius ejus viveret.
52. Interrogabat ergo boram ab eis , in qua melins habuerit ; et dixerunt ei : Quia heri bora septima rcliquit eum febris.
53. Cognovit ergo pater, quia illa bora erat, In qua dixit ei Jésus : Filius tuus vlvit; et credidit ipse, et domus ejus tota.
54. Hoc iterum secundum signum fecit Jésus, cum venisset n Judœa in Galilœam.
CHAPITRE IV
semble des fruits pour la vie éternelle , afin que celui qui sème et celui qui moissonne soient tous deux pleins de
Joie.
«7. Car, en cela, il est vrai que l'on sème et l'autre moissonne. ,
38. Je vous al envoyé moissonner où vous n'avez point travaillé ; d'autres ont travaille , et vous êtes entrés dans leurs travaux.
39. Or, de cette ville, plusieurs crurent en lui, i cause de ia parole de cette femme , qui avait rendu ce témoignage : Il m'a dit tout ce que j'ai fait.
40. Quand donc les Samaritains furent venus vers lui, ils le prièrent de demeurer avec eux ; et il y demeura deux jours.
Et un plos grand nombre crat en lui à cause de
ses discours.
42. Et ils disaient à la Samaritaine : Ce n'est déjà plus pour ta parole que nous croyons : car nous-mêmes l'avons entendu , et nous savons que celui-ci est véritablement le Sauveur du monde
13. Or, deux jours après, il partit de là, et s'en alla en Galilée,
44. Car Jésus témoigna lui-même qu'un prophète n'est point honoré dans son pays.
45. Quand il fut. verni en Galilée, les Galiléens lv reçurent , parce qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à Jérusalem au jour de la fête , et eux aussi étaient venus à la féte.
40. Jésus vint donc de nouveau en Galilée, où il avait changé l'eau en vin. Or il y avait un grand de la cour dont le fils était malade à Capharnaum.
47. Celui-ci ayant appris que Jésus était venu de Judée dans la Galilée , alla vers lui et le pria de descendre et de guérir son fils; car il était près de mourir.
48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des prodiges et des miracles , vous ne croyez point.
4». Et il dit : Seigneur, descendez avant que mon flls meure.
50. Jésus lui dit : Allez , votre flls se porte bien. Cet homme crut à la parole que Jésus lui avait dite , et il s'en allait.
51. Et , comme il descendait , ses serviteurs vinrent au-devant de lui, et lui annoncèrent que son fils se portait bien.
52. Il leur demanda à quelle heure il avait été guéri; et ils lui dirent : Hier, sur les sept heures, la fièvre l'a quitté.
53. Et le père reconnut que c'était à cette heure-là que Jésus lui avait dit : votre flls se porte bien. Et il crut, lui et toute sa famille.
54. Jésus fit ce second miracle quand il vint de Judée en Galilée.
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Puits de Jacob.
6. Environ à un mille de Naplotisc, dit un voyageur anglais auprès de l'endroit on se termine la vallée de Sichem, est une excusalion remarquable, connue »ous le nom d< • puitt de Jaro/> , ni que l'on conjerlure être le même que désigne saint Jean, comme le lien où Jésus-Christ parla à la samaritaine, qui venait y p'iiser de l'eau.
Jésus- Christ et la Samaritaine.
tj. Salmanasar, roi d'Assyrie, ayant chassé le» Israélite* de leur terre , envoya des Païens pour habiter la Sauiarie. Mai* parce qu'il* étaient tourmentés par de» lions, il y envoya un prêtre Juif pour leur enseigner le culte dont Dieu voulait être honoré. Ils adorèrent donc le véritable Dieu, sans cesser d'adorer leurs idoles, et ils mêlèrent parmi la religion des Juifs tontes les su|»erslilions du paganisme. Le» Juifs ne regardaient le» Samaritains qu'avec horreur , comme le» usurpateur» d'une partie de leur pays, et comme des impies qui avaient altéré la loi de Dieu ; eu sorte qu'il* étaient à leur égard ce que sont les Hérétiques à l'égard de ceux qui soutiennent la véritable doctrine. Cette aversion mutuelle n'empêchait |«* le commerce d'affaires , mais elle empêchait le commerce que l'amitié forme entre les amis ; en sorte qu'ils n'auraient pas voulu boire et manger ensemble , ou recevoir quelque service ou quelque bienfait les uns des autres. C'est pourquoi la samaritaine s'étonne de ce que celui qui lui parle, et quelle reconnaît, ou par son habit , ou par son langage, pour être Juif, lui demande à boire, à elle qui était de San.ane.
Le» savants ne sont pas d'accord sur ce qu'il faut entendre par celle communication. Les uns regardent ces parole* comme une exagération qu'il faut limitera ce qui concerne la religion, les mariages, le manger, le boire, les ustensiles , et non ce qui regarde la vie civile. Les autres au contraire, trouvent ici une diminution qui exprime tigurémenl la plus grande aversion qui se puisse imaginer , puisqu'elle allait jusqu'à ne pas vouloir se demander et se donner un verre d'eau. Ce peut être aussi une irouie. Celte femme triomphant en secret de voir un Juif lui demander de l'eau , lui reproche de mal soutenir la haine de ses compatriotes contre les Samaritain*. De quelque manière qu'on l'explique , cela revient au même but , qui est de prouver l'antipathie mutuelle de ces deux peuples. Il parait par le Vil. chapitre de saiut Jean, que le* Juifs et oyaient ne pouvoir dire une plus grande injure i Jésus-Christ qu'en l'appelant Samaritain ; et ce fut sans doute pour ne pas choquer celte nation , que Jèsus-Christ défendit à se» disciples d aller dans les villes des Samaritains, avant que d'avoir annoncé l'Evangile en Judée. Au fond , ce divin Sauveur n'avait pas moins à cœur le salut de» Samaritains que celui des Juif», et ils n'en avaient pas moins besoin qu'eux, comme cela parait par quelques endroits de l'Evangile.
Eau vive. Cinq maris. Secrets découverts. Jésus- Christ reconnu pour le Messie.
s 4. Cette eau vive n'est autre chose que le Saint-Esprit, qui t dans les âmes la soif des plaisir» »ensueb et des bien» périss, qui amortit les ardeurs de ta concupiscence, qui arn»»c les i du c«ur par des tenlimenls de pieté , et qui rend l ame fécond* en toute* sortes de bounes enivres.
17. Ou sera peut-être étonné do ce que la Samaritaine avait eu càoq maris. La surprise cessera dès qu'on fera attention que le diforoe étail en usage parmi le» Juifs. Celle liberté qu'avaient les hom-
mes de répudier leurs femmes occasionnait celle pluralité de mariage<. Elle les multiplia jusqu'à l'excès chejt les Romain*. Saint Jérôme raconte qu'étant i Rome, il vit enterrer une femme qui avait eu vingt -deux mari*. La Samaritaine avait été répudiée par le» quatre premiers époux , et elle avait répudié le cinquième. Comme la loi n'accordait point aux femmes la faculté de donner de* lettres de divorce, elle restait engagée à son cinquième mari; c'est pourquoi Jésus-Christ lui dit , que celui avec qui elle vivait alors n'était pas son époux , parce que son mariage avec son dernier mari subsistait toujours.
19. Lorsque le Sauveur découvre à la Samaritaine ton* 1rs secret» de sa vie passée, les incrédules nous disent lentement qu'instruit |.n île* voie* particulières de ces secret», il joue le rôle d'un diseur de bonne aventure. Cependant cette femme en jugea bien autrement , car elle en conclut qu'il n'y avait qu'un grand prophète, c'est-à-dire qu'un homme extraordinaire et rempli de l'esprit de Dieu , qui eut pn deviner ce qu'elle seule croyait savoir. Les Samaritain-, en r on eurent la même idée, puisqu'il y en eut un grand nombre qui crurent en lui et le reconnurent pour le vrai Messie.
Condamnation du rit samaritain.
aa. foi adjralis quod neicitù. C'est à dire le rhoiv que vous avez fait du mont Garizim pour y sacrifier, vous autres Samaritains, n'est appuyé sur aucun commandement de Dieu ; an lieu que non» autre* Juifs, nous avons choisi Jérusalem par l'ordre de Dieu. De plus le Messie qui sera le sauveur du monde doit venir des Juifs et uon pas des Samaritains. Voilà le sens que M. Simon donne à ce verset, qui décide clairement contre le ril samaritain d'alotv, en faveur du rit juif ou jérosolymilain.
Du culte que l'on doit à Dieu. Nécessité de la révélation reconnu par Us plus grandi philosophe* du paganisme. Objection des incrédules.
Réfutation.
a8. Mais le temps vient , et il rsl déjà venu, que les vrai» adora leurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont la le* ado râleurs que le Père cherche.
Oui sans doute, le monde est un bel ouvrage; il offn: une nu ticre bien vaste à notre admiration, mais toutefois ce n'e>l point à lui que nous devons adresser nos adorations. 11 n'est que IVivrage . et c'est l'ouvrier que nous devons honurer. Voit-on les li.>iume introduits dan» les palais d.ii roi» s'occuper d'admiirr tout e. qu'il, v voient au lieu de songer à rendre leurs hommages aux souveiain, qui y habitent? Ecoulez un orateur chrétien développant relie peusee . ce n'est point ainsi qu'il* en agissent; il» traversent rapidement ee, palais, ils admirent, il est vrai, celte magnifirrnce avec laquelle il* sont décorés; mais c'esl à von* surtout qu'ils »'ciuprrs*eul d'arriver, c'est vous qui êtes l'objet de leur respect et de leur vénération. El cependant , nionaïqucs de la terre, il y a «meure cette différence entre Dieu et vous; c'est que c'esl |iuur von,, pair voire gluire et pour vos besoin» que vous ortie/, si maguili.picimul vos demeures, tandis que »i Dieu a fait le monde ce qu'il rsl, ce n'est pas assurément qu'il en cul liesoin, car Dieu est tout poui Dieu, il est la lumière inaccessible, un univers parfait , l'esprit infini, la puissance iucréée, la raison suprême. Et c'est ce qui fait que, pénétré de mon néant en présence de ce Dieu, soit que je me represente le monde comme un tout harmonieux et un instiument
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où loul te fuit avec me»ure, je doi* adorer el j'adore, non point 1 instrument , maU Celui s'en sert , qui en lire de» sons si juste», el qui me charm«nt par le plu» doux cl le plu» parfait de* concert»; soil que je me re|»rf sente le monde *rlon l'idée de Platon, comme le chef-d u-uvie de Dieu, tout en admirant le» bramé» tt le* perfection* du monde, je me prosterne humblement devant relui qui ni i->l l'auteur. Et »i . tout eu admirant le» bi-atil«» du ciel, de la leire, de tout ce qiiïU rcnfer.nenl , je refuse cependant de reconnaître pour de» dieux cette" terre el ce ciel , parce qu'une voix secrète nie dit qu'un jour tout cela ne sera plu», ruminent pourrai je reconnaître pour de* dieux el adorer en celle qualité de vains siwu'acrc» soili. de la main de» hommes, quelque» parfait» dailleiir» qu'il» puissent ne paraître?
L'impossibilité de fixer par le raiionoeuient le vrai culle q ic non» devonià Dieu,e»t reconnue par lo plu» célèbre» d'entre le» pl.il..sophe*.
L'homme, disait Pylhagore. doit faire ce qui e»t agréable à Di. u; ■nais la difficulté e»t de le connaître, el il ne le peut à nioin» qu'il ne l'ail appri» de Dieu même ou qu'il ne soit éclairé d'une lumière divine.
Eo parlant de la religion «I du culle de» dieux, Plalou dit : - Il n'etl pa» po»»ible à l'e»pril humain de rien savoir de certain *ur de» objet» aussi relevé» ; ce ton! de» ebo»e» que non» ne connaisioii» pat : c'e»t pourquoi il est du devoir qu'on ait recour» à quelque dieu ou qu'on attende du ciel un guide, un maître qui en instruise le» hommes. »
Cieéron , en parlant du culte des dieux , convient également qu'il n'y a point d'esprit aurt pénétrant pour découvrir par lui-même de» vérité» »i sublime» »i on ne le» lui enseigne pa».
Des témoignages non moins positif* en faveur de la nécessité de la révélation, sont rendus par des philosophe* moderne?, mène par de» ennemi* de celle révélation, tant il est naturel à l'homme de reconnaître une vérité aussi palpable.
Notre raison, dit Bayle, n'csl propre qu'a former de» doute», à »e tourner à droite et a gnuche pour éterniser une di»p»ite , à faire connaître à l'homme »e* ténèbre» cl son impuwanee el la néce»»ilé d'une révélation.
Il y a une infinité de cbo»e« , dit lrè»-bien Locke , que liou» avom apprise» dé» le berceau, que non» regardon» comme de» vérité» in contestables el comme facile» à démontrer, sans réfléchir combien de temps nou» le» etusious ignorée» si la révélation ne nom le» oit apprise».
Le déiste ne saurait raisonner juste , «an» convenir de la nécessité d'une religion en général. « Car, s'il y a un Pieu, pourquoi ne lui rendrions-nous pa* un culle? «. C'est l'observation de l'auleur même du Système delà nature, et celte observation est fondée sur l'idée que nous a»oo» de Dieu. Or, où le déiste troiiverat-il un culte plu» raisonnable que celui de* Chrélitns? Qu'il examine toutes les religion* du monde, depuis celle du grand Lama, à l'extrémité de l'Asie orientale, jusqu'à celle des Californiens, à l'ouest de l'Amérique, et qu'il se décide ensuite.
La relig'io i dirige l'usage de la raison , et en cela 1a raison est évidemment d'accord avec elle. De quoi s'agit il entre le Chrélicn et le déiste? de savoir si Dieu a parlé par Jésus Christ. C'e»t donc »urcc seul poinl que doit porter la discussion, il est déraisonnable de la pousser plu» loin.
Mettre en question si Dieu ayant parlé doit être cru, serait autant une absurdité qu'une impiété. Les preuves du christianisme admise», les dogmes du christianisme sont démontrés. La religion reconnue vraie, tout ce qu'elle enseigne est certain ; toute antre recherche devient inutile, tout examen ultérieur dangereux, tont doute injurieux à Dieu.
i ci est donc l'admirable concert entre la raison et la foi ; la raison inarrhe la première , la foi rient immédiatement après. La raison est antérieure S la foi, la foi supérieure à la raison. La raison conduit
l'homme à la foi et le dépose entre se» mains, eonirue l'instituteur, api ès avoir montré le» premier* éléments, remet ses élere» à un niailre plus habile, qui leur enseignera les sciences relevée*. Ainsi la foi que la religion exige de nous , quoiqu'elle doive être humble, n'est |«is aveugle; dit- est humble, précisément paire qu'elle est é. !aiu'e. Elle cil humilie sur se» objet*, parce qu'elle est éclairée dans s * motif*, elle ne permet pas de disct.sstion sur renseignement qui lui cil donné , parce qu'elle a «u clairement que c'est par Dira qu'il lui est donné. S'il est contraire à la raison de croit r ce qui n'est pas prouvé, il ne l'est pas moins de ne pas croire ce qui lui est démontré. Dès que j'ai rrronnn dans la révélation la voix divine, je n'ai plu» à raisonner; je dois adorer el croire, me prosterner profuniléiitent , comme les Itraèliles au pied du mont Siuaî, et recevoir d'elle tout ce qu'il lui plait de me révéler, soit que je le com- , toit que je ne le comprenne pas, passivement, sans réaii
observation, tan»
Housseau nous dit fièrement dans son Emile : • qu'on lui soutient vainement U nécessité d'une révélation, puisque Dieu a tout dit à nos yeux, à notre conscience et a notre jugement : que Dieu veut être adoré en espril el en vérité, el que tout le reste n'est qu'una affaire de police. - Voilà ce qui s'appelle raisonuer ! adorer Dieu en esprit cl en vérité! C'est une bagatelle sans doute! Il n'a fallu que Dieu pour nous l'enseigner.
Lorsqu'une tonne nous demandait jadis : • Pourquoi Dieu nou» a-t-il mis au inonde? ■ Nous répondions :Pour le connaître, l'aimer, le servir dans cette vie , el mériter ainsi ses récompenses dans l'autre. Voyei comment cette réponse, qui est à portée de la première enfance, est erpendant si admirable, si incontestablement au -dessus de loul ce que U science humaine réunie a jamais pu imaginer, que le sceau divin est ausîi visible sur celle ligne du catéchisme élémentaire que sur le cantique de Marie , ou sur le» oracles les plus pénétrants du Sermon sur In montagne.
Le Christianisme est la base la plus solide de la société.
36. Bien loin que le christianisme, en proposant des récompense» cl des peine» futures , pour prit de la conduite qu'on aura tenu sur la terre, nuise à la locièté, il lui donne au contraire une ba»e inaltérable. - Y a-t-il jamais eu, depuis l'origine du monde, dit Bacon, une philosophie, une secte, une religion, une loi , un institut qui ait inculqué avec aillant de force la prépondérance du bien commun tur le bien individuel que la religion chrétienne? d'où il parait manifestement que c'est un seul et même Dieu qui a donné aux créature» les lois de la nature, et aux hommes les lois chrétiennes. Aussi nous lisons que quelque» saint» personnage» ont été jusqu'à désirer d'être efiacés du livre de vie , si cela devait contribuer au salut de leur* friTc», poussés par un enthousiasme de charité el un amour du bien commun qui ne connaissait point de borne». »
Les hommes, enfants d'un même Dieu, sont tous frères.
{o. La morale de l'Evangile dans les devoirs de la bienfaisance réciproque qu'elle impose, ne distingue pas l'habitant de Jérusalem de celui de Samarie; elle prend l'homme dans set rapports le* plus timple» el le» plus honorables, ceux qui naissent de ta relation avec CÊlre-Suprémc; cl sous ce point de vue , toutes les divisions hostiles de royaume à royaume, de province à province et de cité» à cites , disparaissent absolument ; c'est l'humanité entière qui a drs droit* à la protection et à la bienveillance du souverain auteur de la nature; et c'e»t au nom de tout le» être» intelligent» et qoe uottt pouvons croire à l'alliance qui unit le ciel à ta I
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Preuves de ta divinité de Jésus-Christ.
4*. Jésus-Christ rrprocbe à l'officier de Capharnauro dont il guet il le SU, el en m personne aux Juifj, qu'ils ne croiraient point en loi s'ils ne voyaient des lignes et des prodiges. Il j avait donc d'autres marques dam Jésus-Christ auxquelles on pouvait le reconnaitre, iadépeudarament de ses miracles; el ces marques étaient l'arcompUs$t-<ne ni des prophéties qu'il montrait en sa personne , sa doctrine toute céleste, la sainteté de sa vie, et tout co qui formait en lui ttu caractère unique qui n'a jamais paru dans aucu avant ni après lui.
CHAPITRE V
Objection des incrédules contre tes miracles.
54. Les incrédules disent que les miracles de Jésus-Christ n'ont pour garant que des livres dont l'authenticité n'est pas aussi bien prouvée que le vulgaire le croit. Les miiaclea de Jésus-Christ ont pour garant le mond- entier converti, l'aveu de ses propres ennemis, le témoignage sanglant de reux qui 1rs ont vus, ta religion chrétienne toujours subsistante malgré dix siècles de combats ; le* livret qui les rapportent sorti d'une authenticité à l'abri de tontes le»
CHAPITRE V
Paralytique gueri à la piscine Bethsaïda. Murmure des Juifs de ce que ce malade emportait son lit un jour de sabbat. Justification de Jésus-Christ. Témoignage que Dieu et saint Jean-Baptiste lui ont rendu. Orgueil et endurcissement des Juifs.
1 . l'ust hœc erat dits festus Judsorum , et oscendit Jésus Jerosolymam.
2. Est autem Jerosolymis probatica piscina, quœ cognonoinatur hebruice Bethsalda, quinque porticus habens.
8. In bis jacebnt moltitudo magna languentlum, cscorum, claudorum, aridorum, expectantinm aqua? dotum
4. Angelas autem Dominl desecudebat secundum tempos lu piscinnm , et movebatur aqua. Et qui prior descendisset In plseinom post motionem aquœ , sanus flebat a quacumqae detiuebatur inflrmitnte.
5. Erat autem quidam homo ibl , triginta et octo annos habens inilrmitate sua.
6. Hune cum vidisset Jésus jacentem , et cognovisset qoiajam multum tempus haberet, dicit ei : Vis sanus fleri?
7. Respondit ei languidus : Domine, hominem non hafaeo, ut cum torbata fuerit aqua, mittnt me in ptscinam : dum venio enim ego, alfus ante me descendit.
S. Dicit ei Jésus :Surge, toile grabatum tuum, et
0. Et statlra sanus factus est homo ille : et sustulit grabatum suum, et ambulabat. Erat autem sabbalum in die iilo.
10. Dieebant ergo Judasl lltl qui sanatus fuerat : Sabbatum e»t, non llcet tibi toi 1ère grabatum tuum.
1 1 . Respondit els : Qui me sanum feelt , ille mihi dixit : Toile grabatum tuum, et ambula.
12. lnterrogaverunt ergo eum : Quis est Ille homo qui dixit tibi, Toile grabatum tuum et ambula ?
13. Is autem, qui sanus fuerat effeetus, nesciebat quis esset. Jésus enim declinavit a turba constituta in loco.
14. Postca invenit eum Jésus in templo , et dixit illi : Ecce sanus factus es : jam noli peccarc, ne deterius libi aliquid contingat.
Il ne lui commande pu seulement de se lever, dit salut Aumême temps U force en le guéri*-
gustiu , mais il lui en donne T. T.
1. Après cela la fête des Juifs arriva, et Jésus monta vers Jérusalem.
2. Or il y a dans Jérusalem une piscine des brebis, qui est appelée en hébreu Bethsalda , et qui a cinq portiques ,
3. Dans lesquels gisait une grande multitude de malades, d'aveugles, de boiteux , de paralytiques, attendant le mouvetmnt de l'eau.
4. Car un ange du Seigneur descendait au temps marqué dans la piscine et remuait l'eau , et celui qui y descendait le premier après que l'eau avait été agitée, était guéri , de quelque maladie qu'il fût atteint.
5. Or il y avait là un homme qui était malade depuis trente-huit ans.
G. Lorsque Jésus le vit couché , sachant qu'il était malade depuis long-temps, il lui dit : Veux-tu être guéri?
7. Le malade lui répondit : Seigneur, je n'ai personne qui me mette dans la piscine quand l'eau est troublée, car, pendant que Je vais, un autre y descend avant moi.
Jésus lui dit : Lève-toi, prends ton lit, et marche
». Et aussitôt l'homme fut guéri , et il porta son lit , et il marchait ; or c'était le jour du sabbat.
10. Les Juifs donc dirent à celui qui avait été guéri : Cest le sabbat, Il ne t'est point permis d'emporter ton lit.
11. Il leur répondit : Celui qui m'a guéri m'a dit: Prends ton lit , et marche.
1?. Us lui demandèrent : Qui est celui qui t'a dit: Prends ton lit , et marche ?
13. Et celui qui avait été guéri ne savait qui c'était; car Jésus s'était éloigné de la foule qui était en ce lieu-
1 4. Depuis , Jésus le trouva au temple , et lut dit • Voila que lu es guéri ; ne pèche plus désormais, de peur qull ne t'arrive quelque chose de pis.
tant. •
SAINT JEAN
CHAPITRE V
15. AMtt Ilfe homo, et nonttavlt Judœlsquia Jésus J eeset , qui fecit eum sanum.
16. Propterca persequebantar Judœi Jesum, quia hac faciebat in sabbato.
1 7. Jésus autan respondit eis : Pater meus usque modo
18. Propteren ego raagis qaœrebaat eum Jadœi iaterflcere : quia non solum solvebat sabb'atum, sed et patrem. suum diccbat Deuro , œqualera se faciens Deo. Respondit itaque Jésus, et dixiteis :
19. Amen, amen dico vpbis , non potest Filius a se facere quidquaro, nisi quod viderit Patrem facientem : quœcumque enim ille fecerit , hœc et Filius similiter facit
20. Pater enim diligit Filiura , et omnia deraonstrat ei, quœ ipse facit : et majora lus demonstrabit ei opéra, ut vos miremini.
SI. Sicut enim Pater suscitât mortuos, et vivifleat, sic et Filius, quos vult, vivificat.
22. Neque euim Pater judicat qucmquam : sed omne judicium dédit Filio ,
23. Ut omnes honorifieent Filium , sicut honorifleant Patrem : qui non honorificat Fi Mono, non honorifleat Patrem , qui mi»it illum.
24. Amen, amen dico vobis, quia qui verbum meum audit, et crédit ei qui misit me, habet vitam œteroam, et in judicium non venit, sed transit a morte in vitam.
25. Amen, amen dico vobis, quia venit hora, et nunc est, quando mortui audient vocem Filii Dei : et qui audierint, viveut.
26. Sicut enim Pater habet vitam in semetipso s sic dédit et Fillo habere vitam in semetipso :
27. Et potestatem dedit ei judicium facere, quia Filius hominis est.
28. Nolite mirari hoc, quia venit hora , in qua omnes qui in monument!» sunt, audient vocem Filii Dei :
29. Et procèdent qui bona feceruut , in resurrectionem vitœ : qui vero mala egerunt, in resurrectionem judicii.
30 Non possum ego a meipso facere quidquam. Sicut audio, judico : et judicium meum justura est, quia non qusro voluntatem meam, sed voluntatem ejus qui misit me.
3t. Si ego testimonium perhibeo de me ipso, testi molli um meum non est verum.
32. Alius est, qui testimonium perhlbet de me : et scio quia verum est testimonium, quod perbibet de me.
83. Vos misistis ad Joannem et testimonium perhibuit veritati.
84. Ego autem non ab bomine testimonium accipio : sed hœc dico ut vos salvi sitis.
35. Ille erat lucerna ardens, et luceus. Vos autem voluistis ad horam exultare in luce ejus.
36. Kgo autem habeo testimonium mnjus Joanne. Opéra enim, quœ dedit mthi Pater ut perfleiam ea : ipsa opéra, quœ ego facio, testimonium perhibent de me, quia Pater misit me :
15. Cet bonne s'«n alla, et annonça ans Juifs que c'était Jésus qui l'avait guéri.
1 6. C'est pourquoi les Juifs poursuivaient Jésus, parce qu'il avait fait ces oeuvres le jour du sabbat.
17. Or Jésus leur répondit : Mon Père agit toujours, et moi aussi.
18. C'est pourquoi les Juifs cherchaient à le faire mourir, parce que non-senleroent il avait violé le sabbat, mois aussi parce qu'il disait que Dieu était son propre père , se faisant égal à Dieu. C'est pourquoi Jésus leur répondit,
19. Eu vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire par lui-même qu'il ne le voie foire au Père; quelque chose que celui-ci fasse, le Fils aussi le fait comme lui.
20. Car le Père aime le Fils et lui montre tout ce qu'il fait , et il lui montrera de plus grandes œuvres que celles-ci , et vous admirerez.
21. Comme le Père ressuscite les morts et les vivifie, ainsi le Fils vivifie ceux qu'il veut.
22. Le Père ne Juge personne , mais il a donné tout jugement nu Fils ,
23. Afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père; celui qui n'honore point le fils n'honore point le Père, qui l'a envoyé.
24. En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui écoute ma parole , ct>roit à celui qui m'a envoyé , a la vie éternelle et ne sera point condamné; H passe de la mort à la vie.
25. En vérité , en vérité , je vous dis que l'heure vient, et elle est déjà , que les morts entendront la voix du Fils de Dieu , et ceux qui l'auront oule vivront.
26. Car, comme le Père a la vie en soi , ainsi a-MI douné au Fils d'avoir la vie en soi.
27. Et il lui a donné la puissance de rendre les jugements , parce qu'il est le Fils de l'homme.
28. Ne vous en étonnez pas, car l'heure vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix dn Fils de Dieu.
29. Et ceux qui auront bien fait en sortiront pour la résurrection à la vie ; mais ceux qui auront mal fait, pour la résurrection du jugement.
30. Je ne puis rien faire par moi-même : je juge ainsi que j'entends , et mon jugement est juste ; car je ne cherche point ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé.
31 . Si je rends témoignage de moi-même, mon témoignage n'est pas véritable.
32. C'est un autre qui rend témoignage de moi , et je sais que le témoignage qu'il rend de moi est véritable.
33. Vous avez envoyé vers Jean, et II a rendu témoignage à la vérité.
34. Or Je ne cherche point le témoignage des hommes ; mais Je dis ceci afin que vous soyez sauvés.
85. Il était une lampe ardente et brillante; et pour un peu de temps vous avez voulu vous réjouir à sa lumière.
36. Mais moi j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean ; car les œuvres que mon Père m'a données à accomplir, ces œuvres que Je fais, rendent témoignage de moi que mon Père m'a envoyé.
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37. Kt qui miait rae Pater, ipse testimonlum perhibuit de me : neque vocem ejus anqnam audlstls, neque speci cm ejas v idistts.
38. Et verbum ejus non habetis in vobis manens : quia qucm misit ille , hulc vos non credltis.
39. Scrutamini Scripturas, quia vos putatis in ipsis vitam sternam habere : et ilise suut , qtvx tuitimouium pernibent de me.
Claritatem ab hominfbns non accipfo
43. Sed cognovi vos, quia dilectionem Del non habetla in vobis.
43. Ego venl in nomlne Patris mei, et non accipitls me : si alius venait in nomlne suo , illum accipietis.
44. Quomodo vos potestis credere, qui glorlam ab Lnvieem aceipitis : et glorlam , qu» a solo De© est , nou qnasrttis?
45. Nolite putare quia ego accusaturus stra vos apud Patittm : est qui accusât vos Moyses, in quo vos speratls.
46. Si enim crederetis Moysi, crederetls forsitan et mihi : de me enim ille scripsit
47. Si autem illlus litleris non crédit^ quomodo verbis mei» credetis?
en uni la bannu, uitcW que omeie on ne cannait pu bien
87. Et fe Père qui n'a envoyé a lui-même rendu témoignage de moi ; jamais vous n'avez entendu sa vota ni vu l'éclat de sa beauté.
S8. Et sa parole ne demeure point en vous , car vous ne croyez point à celui qu'il a envoyé.
39. Sondez les Écritures , puisque vous croyez avoir par elles la vie éternelle ; ce sont elles qui rendent témoignage de moi.
Je ne cherche pas la gloire des hommes
42. Mais Je sais que vous n'avez pas l'amour de Dieu en vous.
43. Je suis venu au nom de mon Père , et voas ne me recevez point ; si un autre vient en son propre nom , vous le recevrez.
44. Comment pouvex-voos croire, vous qui cherchez la gloire les uns des autres , et ne chère liez point la gloire qui vient de Dieu seut î
45. Ne veuillez point penser que je vous accuse auprès de mon Père ; Moïse , en qui vous espérez , est celui qui vous accuse.
46. SI vous croyiez à Moïse, vous croiriez aussi à moi, car c'est de moi qu'il a écrit;
Mais si vous ne croyez point a ses paroles
le» graudt-nn «t te* bontés toute» spirituelles M nliui« de Umu ,
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Piscine probatique.
4. On fait à l'occasion de ce passage plusieurs questions. L'opinion commune était que les giiérisous qu'opérait la piscine probatique étaient miraculeuses. Quelques-uns veulent qu'elles n'aient rien en qne de naturel. Plusieurs ont soupçonné que le verset en question était une manière dp parler des Hébreux, qui ont accou- • de donner le nom d'ange k toute vertu bienfaisante laquelle ils à Dieu.
La piscine probatique existe encore aujourd'hui. C'est un vaste réservoir de cent cinquante pieds de longueur, destiné dans l'origine à recevoir les eaux de la Fontaine icetUe de Salomon, et à laver les animaux , principalement les moutons , qui devaient être offerts en wKrifice. Cette piscine est située au pied do mur du parvis du temple. Elle est revêtue des quatre côtés d'un mur de terrasse trèsépais et très-solide.
rendu par Voltaire au Christianisme.
a4. Il n'y a point de danger à croire, [urce que si le chmtian'était pas la vérité, sa croyance serait encore le seul principe qui peut retenir les hommes dans une pratique constante et uniforme de vertu et de piété , et qui peut les soutenir dans la détresse, dans la maladie et à l'heure de la mort.
L'ennemi le plus forcené qne le Christianisme ait eu, le trop fameux Voltaire, lui a rendu l'hommage suivant, dans un moment de
Ci«J . « ci*l ! q»d obj* *>«" *• fr»Pf** ■* *■«» J« manu;» 1c (3ir»l paJiaaat et cloriaes
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El ai »w l'imputera il fooda aa donriM , C'est an bonheur enrar dél» trompé par loi.;
et ta foi
36. La révélatioa, dit de taLuaerne , doal las pères de la pfciiaeient aanli la nécessité, Jésus-Christ est »en la lerte. Il l'a annoncée avec faulosité d un Dieu , et l'a | des miracles. Celait ainsi qu'il convenait que le genre humain fut éclairé. Il était digne de U «aenssc suprême d'attacher U penuasieu de là loi qui doit soumettre tous le, liuuimes, à des preuves de fiait qui fuasetit a la portée de tous les «spriis. Par la a. trouvent conci-
V ancien Testament contient prophétiquement toute l'histoire de Jésus- ChrisU.
Sg. Las di
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grand , divin , raisonnable , parfait «t digne de celui qui les m dictée». Par clic* , nous parvenons à la connaissance de Dieu , à celle de la création do l'univers , de l'origine de notre nature, de nos destinées éternelle», de» moyen» de vivre dan» la piété et l'innocence. Non», qui en foison* le «ujet de no» étude» et de no» méditation» , non» devons y apporter un coeur pur, humble et docile, et avor recours à l'Esprit saint par la prière, notre nature n'étant pas assez forte pour comprendre le» loi» de Dieu , s'il ne nous donne i cet effet le» lumières et le» secours de sa grâce. Tous ceux hélas ! et c'est le propre de* Hérétiques, qui prétendent trouver dans l'Ecriture de quoi appuyer leurs erreurs n'en comprennent pas lèsent, parce qu'ils ne •ont point dans 1a charité, et que , sans discernement , i's osent expliquer des vérité» don) l'Église seule est l'interprète.
Jésus-Christ prouva invinciblement sa divinité, non-seulement par des miracles éclatants, mais encore par des prophéties. Il se servit souvent des écritures pour convaincre lc*5cril>rs et les Pharisiens, ses ennemis, et pour empêcher que leurs calomnies ne fusent impression sur l'esprit de ses disciples.
Nous allons interroger ces écritures; remarquez-bien ce qu'elles disent en faveur de Jésus- Christ.
m Ecoutez, enfants d'Israël : le sceptre et l'autorité ne sortiront point de Juda, jusqu'à la venue de celui qui doit être envoyé, et il sera l'attente des nations (Isaie, ch. vu, >. 14). L'oe vierge concevra dans son chaste sein, elle enfantera un fils dont le nom sera Emmanuel ( Isaïe , ch. xi , y. t ). Il sortira une lige de la racine de Jessé, et de cette tige naîtra une fleur (Micbéc, ch. v, V. a). Et toi, Bethléem, la plus petite ville de Judas, de l'enceinte de tes murs sortira edui qui doit régner sur Israël (Ps. lxxi, y 7)! Son règne sera celui de la justice et d'une pais, abondante qui dureront aussi longtemps que les cieux ( Isaie, ch. 1» , jr 6). Enfin, cet enfant nou» est né, ce Fils de Dieu nous a été donné ( Ps. ixxt , y 10). Les rois de Tharse et les isles lui apporteront des présents ; les rois d'Arabie et de Saba lui offriront des dons ( Malachie, ch. m , y 1 ). J'enverrai mon ange , dit le Seigneur, et il préparera le» voies devant ma face ( Isaïe , ch. xl, jfr 3). Une voix criera dans le désert : préparez les voies du Seigneur ( Aggé , ch. 11 , i 8 ). Le désiré des natious viendra, et je remplirai celle maison de gloire (Isaïe, ch. xlu, f 1 ). C'est ici mou serviteur choisi (Isaïe, cb. xlii, jr fi. 7 ); je vous ai donné comme un gage a mon peuple , et pour que vous soyez la lumière des nations, afin que vous rendiez la vue aux aveugles, la liberté aux captif» (Ps. u, t 8 ). Le Seigneur m'a dit : Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui (Ps. xcvu,y3). Le Seigneur s'est rappelé les promesses qu'il avait (ailes à la maison d'Israël , dans le jour de sa miséricorde , et toutes les nations do la terre ont vn celui qui est venu pour le salut de son peuple (Isaïe, ch. xxxv, ir 45-6). Le Seigneur viendra lui-même et il vous sauvera ; il rendra la vue aux aveugles , l'ouïe aux sourds ; il donnera aux boiteux I agilité du cerf, et il rendra la parole aux muet* (Zarharie, ch. virti, y 9). Réjouissez-vous filles de Sion, soyez dans la joie filles de Jérusalem, vo:ci votre Sauveur et voire Roi qui vient a vous; il vient monté sur un Ane (Ps. ic , jr a ). Les rois de la terre se sont élevés, et les princes se sont assemblés contre le Seigneur et contre son Christ ( Ps. xl , > io).Celui a qui j'avais donné le baiser de paix , en qui j'avais mis ma confiance , qui mangeait mou pain , m'a indignement lrahiJ(Ps. liv, y s3-i4 ). Si un de mes ennemis m'avait traité ainsi, je l'aurai» supporté avec plus de patience, mais tous, mon compagnon et mon ami, vous que j'admets a ma table (P«. enn, "f 7-8-ia-i3). Que sa prière lui soit imputée comme un péché, que ses jours soient abrégés, que son èpiseopal passe en d'autres mains que personne ne vienne i son secours, ni n'ait pitié de ses enfants , et qu'une seule génération voie périr son nom ( Daniel , ch. ix, ■} 34). Les soixante et dix semaines ont été abrégées sur le peuple «t sur la ville sainte , afin que toute prévarication cesse, que le péché «t l'iniquité soient effacés, que le règne de la justice commence, que
les visions et les prophéties soient accomplies, et que ht Saint de* saints reçoive l'onction (Daniel, ch. ix, )r* 16-37 ). Apres soixantedeux semaines le Christ sera mis à mort, et an milieu de fa semaine cesseront l'offrande et le sacrifice (Ps. xxvi , i 1 a ). De faux témoin» se sont élevés contre moi ( Ps. txx, y 1 1 ). Mes ennemis ont dit : le Seigneur l'a abandonné , poursuivons-le et saisissons-uous de loi , personne ne peut l'arracher d'entre nos mains (Jérémie, ch. xi» y 19). Ils ont dit, faisons-le mourir, et que son nom périsse et soit effacé de dessus la terre (Ps. xvn, > &-6). J'ai été asarilli par le* douleurs de la mort, j'en ai éprouvé toutes les horreurs (Isaïe, ch. lui , f 7. Il a été offert en sacrifice , parce qu'il l'a voulu; il a été mené au supplice comme un agneau ( Zarharie , ch. xm , £.7 ). Frappez le pasttur, et les brebis seront dispersées ( Ps. vxt ,^17 • 8 )• J'ai été accablé par la malice des hommes, ils ont percé mes mains et mes pieds, ils ont compté tous n és us ( Isaïe, th. xmi , >l 7 ). Il n'est plus reconnaissable , nous l'avons vu méprisé ; le dernier de» hommes, un homme de douleur, il s'est chargé de toutes nos iniquités , et a souffert tous les châtiments que nous avions mérité; il a élé percé à cause de nos iniquités, et a été mis a mort i cause de nos crimes (Isaïe, ch. lui , f ta). On l'a regardé comme un scélérat, il s'est chargé de tous nos péchés, et a prié pour ses hum reaux Ps. lxviii , -y aa). Ils m'ont donné du fiel pour nourriture, et m'ont abrtuvé de vinaigre (Ps. xxi, jt 19). Ils se sont partagé mes vêlements et ils ont tiré ma robe au sort (P«. xv, y xo). Vous ne laisserez pas mon Ame dans l'enfer, et vous ne souffrirez pas que voire saint éprouve la corruption (Isaïe, ch. xt, x 10}. Ln racine de Jessé sur laquelle les peuples ont les yeux fixés , et qui leur a été donnée comme un signe, deviendra l'objet de l'adoration des nation*, et son sépulcre sera glorieux (Ps. xxtu, y 7). Ouvrez-vous , portes éternelles , et le roi de gloire entrera (Osée, ch. 1 , y 10). Le Seigneur dira i son peuple : vous n'êtes pas mon peuple ( Osée, cb. 11 , y »5). Je dirai a un autre peuple, vous êtes mon peuple; et il me répondra , vous êtes mon Dieu (Ps. xvn, y 45 \ Le peuple que je n'ai pas connu m'a servi (Ezéchiel, eh. v, y t t-i3-r5). Parce que vous avez rassasié mon saint d'opprobres je n'aurai point pitié de vous , je vous accablerai de toute ma fureur, je ferai tomber sur von» toute mon indignation; toutes les nations qui vous entourent seront témoins de mes vengeances, et vous serez pour eux un objet d'horreur et d'exécration (Ezéchiel, ch. vu, y 14-36). J'appellerai le» derniers d'entre les nations, et ils entreront en possession de vos maison* et de voire sanctuaire. Le prêtre n'aura plus de lois à donner, et les anciens ne jugeront plus (Ps. cix, y t-3 ). Le Seigneur a dit à mon seigneur , pienez place à ma droite , régnez souverainement an milieu de vos ennemis (Malachie, ch. t, y 11). Depuis l'orient jusqu'à l'occident, mon nom est grand parmi les nations et dans tons les lieux de la terre, on m'offre des sacrifice» et une oblation pure et sans tache (Ps. i.xxt, y 11-19). Tous les rois de la terre l'adoreront, et toutes les nations le serviront; toute la tene sera remplie de sa majesté. »
Voilà une analyse de l'histoire de Jésus-Christ tirée de» livres Je l'ancien Testament , qui contiennent une infinité d'autres plissages , qui tous ont un rapport aussi direct qu'évident, avec fa personne de Jésus-Christ, la promesse qui avait été faite de ce Sauveur à nos premiers pères, sa naissance, sa vie, sa mort, sa résurrection, son ascension, la propagation de sa religion, fa punition et la dispersion des Juifs et la destruction du temple de Jérusalem. Nous n'avons rapporté ici que 1res peu de passages, qui suffisent cependant pour prouver la manière authentique, claire et convaincante dont les écritures parient de JcsuvCbrisl. Ces livres existaient longtemps avant sa naissance ; les prophéties qu'ils contiennent se «ont accomplie» dans sa personne; elles prouvent donc évidemment la vérité de t* mission, elles prouvent sa divinité, et par une suite nécessaire fa divinité de sa religion.
CHAPITRE VI
rejoindre le»
de la multiplication des cinq pains. Jésus k retire , de peur dMtre fait roi. Il marche >ur la mer, et vient . Le* Juif» demandant un miracle pareil à celui île U manne. Jésus-Christ doit donner «on corps et loti pour être notre nourriture et notre breuvage. Quelques ditciplcs s'éloignent de lui. Les doute sont
,4 l'exception de Judas.
1. Après cela, Jésus s'en alla au-delà de la mer de Galilée , qui est la mer de Tibériade.
2. Et une grande foule le suivait , parce qu'elle voyait les miracles qu'il faisait sur les malades.
3. Jésus se retira sur une montagne où il s'assit avec ses disciples.
4. Or le jour de Pâques (qui était la féte des Juifs) était proche.
5. Jésus ayant levé les yeux , et voyant qu'une grande multitudo venait à lui , dit à Philippe : Ou achèteronsnous des pains , pour donner à manger a tout ce peuple.
1. Post haec abilt Jésus trans mare Galilœs, quod est Tiberiadis :
5. Et sequebatur eum multitudo magna , quia videbant signa qux faciebat super his qui inflrmnbantur.
t. Subiit ergo in montera Jésus : et Ibi sedebat cum discipulis suis.
Erat autem proximum Pascha, dles festus Juda*ortuD
6. Cum sublevasset ergo oculos Jésus, et vidisset quia multitudo maxima venit ad eum,* dixit ad Philippam : Uode ememus panes, ut manducent hi?
6. Hoc autem dicebat tentans eum : ipse enim sciebat quid esset facturas.
7. Respondit ci Philippus: Ducentorum denariorum panes non sufilciunt eis, ut unusquisque modicum quid
8. Dicitei unusex discipulis ejus, Andréas frater Simonis Pétri :
9. Est puer unus hic, qui habet quinqtie panes hordeaceos , et duos pisces : sed hase quid sunt inter tantos?
10. Dixit ergo Jésus : Faclte homines discumbere. Erat autem fœnum multum in loco. Discubuerunt ergo vlri, numéro quasi quinque millia.
11. Acceplt ergo Jésus panes : et cum gratins egisset distriboit discumbentibus : simillter et ex plscibus quantum volebant.
. 12. Ut autem impleti sunt, dixit discipulis suis : Colligite quœ superaverunt fragmenta, ue pereant.
1S- Collegerunt ergo, et impleverunt duodeclm cophinos fragmentorum , ex quinque panibus hordeaceis, quœ superfuerunt his qui manducavcrnnt.
14. Illi ergo homines cum vidlsscnt quod Jésus fecerat signum, dicebant : Quia hic est vere propheta qui ventaras est in mundum.
15. Jésus ergo cum cognovisset quia venturi essentut râpèrent eum , et fncerent eum regem , fugit iterum in montera ipse sol us.
10. Ut autem sero factura est, descenderunt discipuli ejus ad mare.
Et cum ascendissent navim, vénérant trans mare
t. Le* Hébreux donnaient le nom de mer aux grands lacs. Ce ipporte dans ce chapitre n'arriva pas immédiatequi rit contenu dans le chapitre précédent, mai* après. Ce qui irrira dans cet intervalle de temps est
Et il disait cela pour l'éprouver, car il savait ce qu'il avait à fuire. )
7. Philippe lui répondit : Deux cents deniers ne suffiraient pas pour donner nn peu de pain a chacun.
8. Un de ses disciples, André, frère de Simon-Pierre, lui dit :
9. Il y a ici un enfant qui a cinq pains d'orge et deux poissons ; mais qu'est-ce que cela pour une si grande multitude ?
10. Jésus dit donc : Failes-les asseoir. (Or 11 y avait beaucoup d'herbe en ce lieu-la. ) Tous s'assirent nu nombre d'environ cinq mille.
M. Or Jésus prit les pains ; et après qu'il eut rendu grâces, il les distribua aux disciples, et les disciples à ceux qui étaient assis, et il fit de même des poissons , autant qu'ils eu voulaient.
12. Et , après qu'ils furent rassasiés , il dit A ses disciples : Amassez tout ce qui reste, afin que rien ne soit perdu.
13. Et ils nmassèrent et remplirent douze corbeilles des morceaux de pains d'orge qui étaient demeurés après que tous en eurent mangé.
H. Or tous, ayant vu le miracle que Jésus avait fait, disaient : Celui-ci est véritablement le prophète qui doit venir dans le monde.
15. Jésus, sachant qu'ils voulaient l'enlever, atln de le faire roi , se retira seul de nouveau sur la montagne.
IC. Et, quand le soir fut dirent vers la mer
■ 7. Et, étant montés dans la nacelle, ils
mpporté par les autres érançéllsle*.
1 1. C'était une image de la nourriture spirituelle) et mtriculet se de I Eucharistie , qui demeurant toujours la ;méme nourrit le* fidèles qui y reçoireot le corps et le l
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in Capharnaum : et tenebr» jam factae crant : et non vé-
nérât ad eos Jésus.
Ille autem dicit els : Ego sum, nolite tuner
il. Voluerunt ergo aoeipere eum la navim : et statim navte fuit ad terram in qnam fbant.
22. Altéra die, turba quœ stabat trans mare, vidlt quia navicola alla non erat ibl nlsi una , et quia non introisset cum discipolis suis Jésus In navim , sed soli dlsoipuli eju« abltesent :
23. Alix vero supervenerunt naves a Tiberiade, Juxta locum ubi manducaverant panera , gratias agente Domino :
94. Corn ergo vidisset turba quia Jésus non esset ibi , neque dlseipuli ejus , ascenderunt in navicnlas , et vénérant Capharnaum quterentes Jesum.
25. Et cum invenlssent eum trans mare , dixerunt d : Rabbi , quando hue venisti?
2G. Respondit els Jésus, et dixit : Amen , amen dlco vents : quœrilis me, non quia vidistîs signa, sed quia mandueastisex panibus, et satnrati estis.
Î7. Opernminl non cibum, qui périt, sed qui perraanet in vitam œternam , quem Flius hominis dabit vobis. Hune enim Pater signavit Deus.
28. Dixerunt ergo ad cum : Quid faciemus ut ©peremur opéra Dei?
99. Respondit Jésus, et dixit els : Hoc est opus Dci , ut credatis in eum quem misit ille.
80. Dixerunt ergo el : Qood ergo tu faeta slgnum ut s, et credamus tlbi? quid operaris?
delà de la mer, vers Capharnaum ; et les ténèbres se répandaient déjà, et Jésus n'était pas encore revenu près
31. Patres nostri manducaverant manna in deserto, it scriptum est : Panem de eeelo dédit els mauducare. 82. Dixit ergo eis Jésus : Amen , amen dieo vobis : Non Moyses dédit vobis panem de cœlo, sed Pater meus dat vobis panem de cœlo venmi.
3s. Panis enim Dei est, qui de cœto descendit, et dat vitam mundo.
84. Dixeraut ergo ad eum : Domine , seraper da nobis panem hune.
85. Dixit autem els Jésus : Ego sum panis vi ne : qui venlt ad me , non esurtet ; et qui crédit in me , no n sitiet umquam.
Sed dixi vobis, quia et vidistis me, et non credi
87. Omne quod dat mihi Pater , ad me veniet : et qui venft ad me , non ejlclam foras :
88. Quia descendi de cœlo, non ut faciam voluntatem mcam , sed voluntatem ejus qui misit me.
80. Hœc est autem voiuntas ejus, qui misit me, Pa- •ria: ut omne quod dédit mihi, non perdam ex eo, sed resuscitem lllud in novissimo die.
Mais il leur dit : C'est moi , ne craignez pas
21. 1U le reçurent donc dans la nacelle , et aussitôt la uacefte aborda la terre où Ils allaient.
22. Le lendemain la multitude qui se tenait de l'autre coté de la mer, voyant qu'il n'y avait qu'une nacelle, et que Jésus n'y était point entré avec ses disciples, mais que ses disciples s'en allaient seuls ,
23. ( Et d'autres barques étaient venues de Tibériade près du lieu où ils avaient mangé le pain , après que le Seigneur eut rendu grâces ) ,
24. La multitude voyant que Jésus n'était point 18, ni ses disciples , monta dans les barques et vint à Capharnaum , cherchant Jésus.
25. Et , l'ayant trouvé au-delà de la mer, tous lui dirent : Maftre, quand êtes- vous venu ici ?
26. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis , vous me cherchez , non parce que vous avez vu des miracles , mais parce que vous avez mangé du pain , et que vous avez été rassasiés.
27. Travaillez , non pour la nourriture qui périt , mais pour celle qui demeure dans la vie éternelle , et que le Fils de l'homme vous donnera; car Dieu le Père l'a scellé de son sceau.
28. Tous lui dirent donc : Que ferons-nous paur accomplir les œuvres de Dieu T
29. Jésus répondit : C'est ici l'œuvre de Dieu , afin que vous croyiez en celui qu'il a envoyé.
86. Ils lui dirent donc: Quel signe faites-vous, afin que nous le voyions et que nous croyions en tous t Quelle œuvre faites-vous ?
31. Nos pères ont mangé la manne au désert, ainsi qu'il est écrit : U leur a donné à manger le pain du ciel.
32. Jésus dont leur dit : En vérité, en vérité, je vous dis , Moïse ne vous a point donné le pain du ciel ; mais mon Père vous donne le véritable pain du elel.
83. Car le pain de Dieu, c'est celui qui est descendu' du ciel et qui donne la vie an monde.
34. Ils lui dirent donc: Seigneur, donnez-nous toujours ce pain.
35. Et Jésus leur dit: Je suis le pain de vie ; celui qui vient à moi n'aura pas faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif.
36. Mais je vous ai dit que vous m'avez vu , et vous ne croyez point.
87. Tout ce que mon Père me donne viendra à moi, et Je ne rejetterai point celui qui viendra à moi.
36. Car je suis descendu du ciel, non pour faire ma volonté , mais la volonté de celui qui m'a envoyé.
3». Et c'est iei la rolonté du Père qui m'a envoyé , que je ne perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, mais que je au dernier Jour.
SAINT JEAN
40. Hœc est aotem voluntas Patris mei , (roi mi^it me : ut omnis, qui videt flUum. et crédit in eum, habeat vltam ;etemam , et ego res>uscitabo «ira in novissimo die.
41. Murmurabant ergo Judœl de illo, quia dixisset : Ego sum panis vivus , qoi de cœlo descendi.
4S. Et dicebant : Nonne hic est Jésus fllius Joseph , cujus nos novimus patrem et matrem? Quomodo ergo dicit hic : Quia de cœlo descendi ?
43-lRespondit ergo Jésus , et dixit eis : Nollte murmorare in Invlcem.
41. Nemo potcst venire ad me, nisi Pater, qui nrfalt me, traxerit eiun : et ego resuscita bo enm ln novlsslrao die. •
45 Est scriptum in prophetls : Et erunt orones doclbiles Dci. Omnis, qui audivit a Pâtre, et dldkrtt, venit ad me.
46 Non quia Patrem vidit quisquam , nisi b qui est a Deo ; bic vidtt Patrem.
47. Amen, amen dteo vobis : Qui crédit In me, habet vitam aternara.
48 Ego sum panis vit».
49. Patres vestri manducaverunt manna in deserto, et mortui suiit.
50. Hic est panis de cœlo descendens : ut si qnis ex ipso manducaverit , non moriatur.
Ego sum panis vivus , qui de cœlo descendi
53. 91 quis manducaverit ex hoc pane , vivet in aster* nam ; rt panis, quem ego dabo, caro mea est pro mundi vlta.
53. Litigabant ergo Judaù ad invlcem , dicentes : Quomodo potest hic nobis carnem suara dare ad manducandum?
54. Dixit ergo eis Jésus : Amen , amen dico vobls : Msi manducavcrltis carnem Filii hominis, et biberitis ejus sangainem, non habebitis vitam in vobis.
55. Qui manducat meam carnem et bibit meura sanguine m , habet vitam œternam : et ego resuscitabo eum in novissimo die.
56. Caro enim mca, vere est cibus : et sangnis meus vere est potus.
57. Qui manducat meam carnem , et bibit meum sangainem , in me manet, et ego in illo.
58. Sicut misit me vivens Pater, et ego vivo propter Patrem : et qui manducat me, et ipse vivet propter me.
59. Hic est panis, qui de cœlo descendit. Non sicut manducaverunt patres vestri manna, et mo-tui sont. Qui manducat hune panera vivet in sternum.
CHAPITRE VI
40. Et c'est la volonté de celui qui m'a envoyé , que quiconque volt le FH» et croit en lui, ait la vie éternelle, et moi Je le ressusciterai au dernier jour.
41. Les Julft donc murmuraient contre loi, parce qu'il avait dit : Je suis le pain vivant descendu do ciel.
42. Et ils disaient : N'est-ce pas ici Jésns, le fils de Joseph , dont nous connaissons le père et la mère? Comment dit-il je suis descendu du ciel ?
43. Or Jésus répondant, leur dit : Ne murmurez point entre vous.
44. Nul ne peut venir à moi si le Père (roi m'a envoyé ne l'attire, et je le ressusciterai au dernier jour.
45. Et il est écrit dans les prophètes : Tous seront enseignés de Dieu. Quiconque donc a ouï le Père et a eu l'inh'li<<rence,' vient à moi.
46. Non qu'aucun ait vu le Père , si ce n'est celai qui est de Dieu , celui-là a vu le Père.
47. En vérité, en vérité, je vous le dis, qui croit en moi a la vie éternelle.
Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel
52. SI quelqu'un mange, de ce pain, il vivra éternellement, et le pain que je donnerai pour la vie du monde, c'est ma chair.
53. Les Juifs donc disputaient entre eux , disant : Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à manger?
54. Or Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous dis : SI vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et ne buvez son sang , vous n'aurez point la vie en vous.
55. Celui qui mange mn chair et qui boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour.
56. Car mn chair est vraiment une nourriture, et mou sang vraiment breuvage.
57. Celui qui mange ma chah- et boit mon sang demeure en moi et moi eu lui.
58. Comme le Père qui est vivant m'a envoyé , et moi je vis à cause du Père ; ninei celui qui me mange vivra par moi.
50. C'est ld le pain qui est descendu du ciel : vos pères ont mangé la manne et sont morts ; mais celui qui mangera de ce pain vivra éternellement.
60. Il dit ces paroles dans la synagogue , enseignant à Capharnaum.
61. Plusieurs donc de ses disciples, l'ayant entendu, dirent : Cette parole est dure, et qui la peut ouir ?
6z. Mais Jésus , sachant eu soi-même que ses disciples murmuraient , leur dit: Cela vous scandallse-t-il ?
68. Que sern-cc, si vous voyez monter le Fils do l'homme où il était d'abord ?
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64. Spiritusest, qui vivlûcat : caro non prodrst quidqunm : verba qu« ego locutus sum vobis, spiriius et vila suut.
65. Scd sunt quidam ex vobis, qui non credunt. Sclebat enim ab initio Jésus qui essent uon credentes, et quis traditurus csset eum.
60. Et diccbat : Propterea dix! vobis, quia uemo potest venlrc ad me, nisi fuerit ei datum a Pâtre meo.
67. Ex hoc multi discipulorum ejus abierunt relro : et jam non cum illo ambulabant
68. DlxJt ergo Jésus ad duodecira : Nuraqutd et vos vultis abire?
69. Respondit ergo d Simon Petrus : Domine, ad quem ibimus? verba vitœ sterne; babcs.
70. Et nos crcdidimus, et cognovimus quia tu es Christus lïlius Dei.
71. Respondit eis Jésus: Nonne ego vos duodccim elegi : et ex vobis unus diabolus est?
72. Dic?bnt autem Judam Simonis Iscariotrm : hic enim erat traditurus eum, cum esset unus ex duodecim.
64. Cest l'esprit qui vivifie, la chair ne sert à rien : les paroles que je vous dis sont esprit et vie.
65. Mais il y en a quelques-uns parmi vous qui ne croient point. Car Jésus savait dès le commencement quels seraient ceux qui ue croiraient point et qui le trahiraient.
66. Et il leur, disait : C'est pourquoi je vous assure que nul ne peut venir à mol , s'il ne lui a été donné par mou Père.
67. Des ce moraent-là plusieurs de ses disciples s'éJotguèrent , et ne marchèrent plus avec lui.
68. Jésus dit donc aux douze : Et vous aussi, voulez vous vous en aller?
69. Simon-Pierre lui répondit : Seigneur, a qui ironsnous ? Vous avez les paroles de la vie éternelle.
70. Et nous avons cru et nous avons connu que vous êtes le Christ , le Fils du Dieu vivant.
71. Jésus leur dit : Ne vous ai-je pas choisis au nombre de douze , et l'un de vous est un démon ?
72. Or il disait cela de Judas Iscariote , fils de Simon; car c'était celui qui devait le trahir, quoiqu'il fût l'un des douze»
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Évidence des miracles du Sauveur. Aveuglement de» Juifs.
H. Tout ces miracles wat incontestables, ce lont des faits public», attestés par des témoins oculaires, et publié* pour la plupart par ceux même en faveur de qui ils ont été opérés. Leur objet fut d'établir la doctrine et de prouver la rausiou de Jésus-Christ. Aussi l'on toit que ceux que la passion n'avait pas totalement aveuglé», lémoios île ces miracles , s'écriaient en parlant de Jésus : - C'est là vraiment le prophète qui doit venir dans le monde. »
Il tit vrai que les Juifs qui n'ont jamais osé nier les miracles de Jésus-Christ ont cependant cherché à les obscurcir ; aussi trouvonsnous dans le Tahnud, qu'ils attribuent certains miracles de* disciples de Jc<u> Christ à des enchantements.
• En ce letups-la , dit l'historien Josèphe, sous Pooce-Pilale , parut Jésus , homme sage , si pourtant il ne faut l'appeler qu'un homme; car il faisait des choses miraculeuses et était le mailre de ceux qui aiment à recevoir la vérité ; il a eu beaucoup de sectateurs parmi les Juifs et les Gentils; il était le Christ. Etant accusé par les princes de noire nation, Pilale le Gt crucifier. Ceux qui avaient été attachés à lui , ne cessèrent pas de l'être , car trois jours après il apparut vit, comme l'avait prédit le prophète inspiré de Dieu , et il a fait prodige*. -
L'aveu des Gentil* est aussi évident que celui des Juifs. Crise , le plus grand ennemi des Chrétiens, et celui qui les a al laqué* des le* premiers temps , avec le moins de ménagement , recherchant avec uu soin infni tout ce qui pouvait leur nuire, n'a pas nié les miracles de Jésus-Christ. Il dit, comme les Juif», que Jésus-Christ avait appris le* secrets de* Egyptiens, c'est-* -dire la magie, et qu'il voulait s'attribuer la divinité par le* merveilles qu'il opérait en vertu de cet art damnabh». Il faudrait donc dire, que pour ae {aire adorer après sa mort , Jêr.u-Christ t'est servi de magie longtemps avant que de naître , puisque les prophéties l'annonçaient.
Les Chrétiens uat passé de même pour magiciens, à cause des
merveilles qu'ils opéraient. Julien l'apostat appelle saint Paul , le plus grand sorcier, et le plus grand imposteur qui fût jamais. En méprisant le* miracles du Sauveur il en parle comme de faits certain*.
Miracle de la multiplication des pains. Impression qu'il fait sur le peuple.
1 5. Le peuple louché d'un »••■.<.,<: nwiwu , que Jésus- Christ ne soil ce prophète pur excellence que Dieu avait promis comme devant surcéder à Moïse, pour être après lui le médiateur d'une nom elle alliance, et il veut le déclarer roi parce que le Messie, selon ses idées, devait être roi a la manière des autre* prinres , et régner sur Israël comme David et .Salomon. Celle quatrième circonstance est une nouvelle preuve du miracle et de l'imqu'il avait faite sur tous les esprits.
Du dogme de r Eucharistie.
Sa. II est entré dans les incompréhensibles desseins de l'amour tout puissant, dit le comte de Maistre, de perpétuer jusqu'à la ûn du inonde, et par des moyens bien au -dessus de notre faible intelligence, ce même sacrifice, matériellement offert une seule fois pour le salut du genre humain. La dkair ayant séparé l'homme du ciel , Dieu s'était revéln de la chair pour s'unir à l'homme parce qu'il t'en séparait ; mais c'était encore trop peu pour une immense bonté attaquant une immense dégradation. Cette chair divisée et perpétuellement immolée est prétentée à l'homme tons la forme extérieure de ta nonrriture privilégiée, - et celui qui refusera d'en manger ne vivra point »
On a droit de «'étonner sans doute, qne l'homme puisse s'élever jusqu'à Dieu , mais voici bien un autre prodige 1 c'est Dieu qui descend jusqu'à l'homme. Ce n'est point assez ; pour appartenir de plus près à la créature chérie, il entre dans r homme, et tout juste est un temple habité par la divinité.
Suivant la texte grec, U poin qut jt donnerai est mû chair que
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don/terni pour la rie du monde. La chair qo« Jésus-Christ a donn< V pour la vie du monde a été sa propre chair, et non pas une chair ni figure. Le pain eucharistique est donc m propre chair, et non pas seulement la figure de sa chair : celte conséquence elt aussi simple, •uni claire que les paroles dont elle est tirée. C'est un Dieu qui parle, pourquoi ne pas le croire? Serail-ce parce que se* paroles sont exliaordinaires et qu'elles nous annoncent un grand mirarlc.' Mais celui qui de rien a fail le ciel el la terre par une seule parule, ««lui qui a formé la substance des èlrcs et qui la change comme il lai pUit , celui qui changea la substance de l'eau en celle du vin au» noces de Cana, ne pourait-il pas de même changer la substance du pain en celle de son corps ?
Non-seulement Jésus Christ nous dit que le pain eucharistique serait u piopre chair et qu'il nous la donnerait à manger, mais il le répète plusieurs fois el à différentes reprises ; en sorle qu'il semble qu'il ait voulu détruite jusqu'à la moindre idée et la moindre apparence d'un sens figuré.
Croyons fermement , dit saint Grégoire, ce que la vérité rlle-
Cfcrist, est vraiment ma chair. » Ce Dieu Sauveur, touché do nos misères, et déployant la puissance avec laquelle il a créé toutes chose*, s>-t f.>roié un corps de la propre chair d'une vierge par la vertu do Sainl -Esprit, el pour soutenir ou réparer nos forces, il change, par la sanctification du même esprit, le pain el le vin mêlé d'eau, en sa chair et en son sang, lorsque ses minisires prononcent les paroles delà prière catholique, quoique les espèces ou apparences du pain H du vin demeurent.
Jésus-Christ commence ici a parler positivement de la inaadocation n elle et véritable de son corps. Le» paroles dont il se sert sont si expresses, que 1rs Juifs, quoiqu'accoutumés à un style figuré et métaphorique, ne purent se dUpenser de 1rs prendre dans le sens propre el littéral, el le Sauveur loin d'adoucir ou de modifier ce qui) renail de dire, rontiuiie de s'expliquer en des termes plus formels et pl u* marqués.
53. Ils comprenaient donc que Jésus promettait de leur donner réellement à manger sa propre chair, el non une chair en ligure, et ne les reprenant point il confirme cette vérité.
5:- Il ne dit pas, dit saint Cyrille d'Alexandrie, qu'il sera en lui par un simple rapport d'affection cl de charité, mais par une parties pat :on naturelle. Comme deux morceaux de cire fondus ensemble De fonl qu'un même corps , de même , par 1a réception du corps de Jésu t.liriu et de son sang précieux, il est en nous et nous lui sommes unis, comme étant mêlés el incorpores avec lui par celte partieipalion divine.
Ce n'est point d'après les pensées des hommes, dit le grand saint Hilare, évèque de Poitiers, qu'il faut parler dans les choses de Dieu. Jésus-Christ dit lui-même : « Ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est « aiment un breuvage; celui qui mange ma chair el boit mon sang demeure en moi cl je demeure en lui. • Il lie reste donc aucun lieu de douter que ce soit véritablement sa chair et son sang qu'il nous donne.
Saint Cyrille de Jérusalem ne s'exprime pas d'une manière moins préose en citant les paroles de l'iuslilulion.
- Puisque Jésus Christ a dit du pain : ceci est mon corps, qui osera élever le moindre doute la dessus ? Comme il a persévéré à omis dire :ceci est mon sang, qui pourrait prétendre que ce n'est pas son tans •' tf°"4 sommes porte-christ , ajoute le saint docteur , lorsque uous avons reçu son corps et son sang , et ainsi nous devenons , suivant le témoignage de l'apolre saint Pierre, participants de la nature divine. Ne croyez donc point que c'est simplement du pain et du vin, car c'est véritablement le corps et le sang de Jésus- Cbnst. Que la foi vous affermisse dans celle croyance ; quoique les sens vous montrent du pain et du vin, n'en jugez point parle goût,
participer au corps et au sang de T. V.
les secours que la bonté et la m iinifieenee divine accordent à notre faiblesse , il n'en est point de plus efficace et de plus salutaire que 1 Fnrharistie. Sous y recevons le corps de Jésus-Christ qui, pour l'amour de nous , s'est fait chair et a habité parmi nous ; nous buvons son sang pour la rémission de nos péchés et pour avoir part à limmorlalilé qu'il possède. Nous croyons qu'il est en même temp» pré- Ire et hostie, que c'est lui qui offre el qui est offert , qui reçoit le sacrifice et qui est distribué. En participant à ce sacrifice non sanglant, célébré dans les Eglises, nous annonçons la mort du Seigneur, nous confessons sa résurrection el son ascension. Nous mangeons véritablement la chair propre du Verbe, el nous la mangeons, non comme une rhair commune, ni comme la chair d'un sanctifié et conjoint au Verbe par nne union de dignité, mais vraiment ■vivifiante el propre au Verbe qui, étant vie de sa i comme Dieu , et devenu un avec sa chair, l'a nous l'a donnée pour la vie de tous.
56. Dans l'Eucharistie, Jésus-Christ est présent, vit avec nous, habile parmi nous sans que le sens el la chair puissent rien apercevoir. Rien dans celle admirable présence qui puisse devenir le sujet d'un attachement sensible et humain. Tout est esprit, tout est vie, tout est foi, tout est surnaturel, lotit est divin. C'est la donc que l'Ame, séparée des sens et de la matière, ne sachant où se prendre, conuait, aime, possède d'une manière toute spirituelle, toute pure, et sans qu'il y ait la moindre chose de l'homme, ce Dieu-; qui habile encore U terre , et qni fait ses i communiquer a nous.
La présence téelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie est le point principal de la doctrine chrétienne louchant ce mystère; lorsqu'il est une fois prouvé, toul le reste s'en suit par des conséquence» évidentes, et toutes les erreurs se trouvent réfutées.
Pour établir le dogme de la présence réelle, comme les antres articles particuliers de la foi catholique , il suffirait de rapporter les jugemenls qui en ont élé donnés par l'Eglise, car quiconque rejette ses décisions doit être regardé comme un Païen et un Publieain : Si Btctetieun non auelierit , s// lUi liait ethniciu ef puilicanut (Hat. ch. xviii, jt 17 ). Mépriser l'autorité des pasteurs de l'Eglise, c'est mépriser l'autorité de Jrsus-Cbrist : Qui roi audit, me audit; et attira spernit , me tpertùt. Qui aulem mr iprrnU, ipernit eum qui miiil me (Luc, ch. », >l 16).
Celle méthode simple, et en même temps certaine, abrège pour tout catholique ignorant ou instruit, une foule de difficultés qui sont interminables quand on s'en tient à la voie de discussion.
io dogme de l'Eurliarislie chez les catholiques est le plus grand frein possible. Quand vs-us croirez que vous possédez la divinité, comment votre cœur se soiiillera-l-il par des injustices , par des turpitudes? Voilà donc des hommes qui reçoivent Dieu dans eux, au milieu d'une cérémonie auguste, a la lueur de cent cierges, après une musique qui a enc hanté leurs sens , au pied d'un autel brillant d'or. L'imagination est subjuguée, l'ime est saisie et attendrir. On respire à peine, on est détaché de tout lien terrestre, on est uni avec Dieu; il est dan* notre chair et dans noire sang. Qui osera , qui pourra commettre après cela une seule faute, en ronce <oir seulement la pensée ? Il était impossible , sans doute , d'imagioer un mystère qui retint plus fortement les hommes dans la vertu.
Les préceptes que U religion catholique impose à ses enfants , sonl si peu ronnus des Prolestans qui les combattent , dit on lord catholique, qu'à peine en ont-ils une légère idée. Afin d'instruire les ignorants et de détromper les prévenus, je leur répétrrai que tous les Catholiques romains sonl obligés de communier au moins une fois par an , toujours «pendant selon l'état de leur conscience, el j'ajouterai qu'avant de rerevoir cet auguste sacrement, devant lequel les plus audacieux d'entre eux sont saisis de crainte et d'effroi, il faut que tous, sans distinction ni exception, confessent leurs péchés dans le tribunal de la pénitence , et que dans ce tribunal si reyeux,
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mission Rapprocher de la Sainte- Table , avant qu'il* n'aient purifie | leurs etnrrs par toutes tes dispositions nécessaires à cet effet. Or ces disposition* indUpcntablet «ont :
L'expiation de tout» b* injustices qu'on a faite* ; L'entière restitution de tout bien illégalement acquis; Le pardon de I ouïes les injure* qu'on a reçues; La rupture de Ions les liens criminel* cl scandaleux; Le renoncement a l'envie, à l'orgueil, à la haine, à l'a variée, à l'ambition, à la dissimulation , à l'ingratitude et & tout sentiment contraire a la charité.
Il faut en même temps, dans ce tribunal, prendre devant Dicta l'engagement sacré d'éviter jusqu'aux faute* les plu» légère», et de remplir toutes les sublimes loi* de ( Evangile avee la plus grande exactitude. - Quiconque, comme l'a dit l'apotrc, approcherait de b Sainlc-Table sans ce* dispositions , et na discernant pas le corps de Jésus- Cl» ivt, recevrait va propre condamnation. » Telle est, et telle a toujours été, depuis dix-huit siècles, b doctrine fondamentale et immuable de l'Eglise catltolique ro:n*ine.
Quelle sécurité, quel rage ne sont-ils pas ainsi exigés de chaque individu pour l'accomplissement de se* devoirs sociaux, pour l'exercice de toutci les merlus , l'intégrité , U bienveillance , la charité. In aaisèrirorde 1 Pourrait-on en trouver de semblable partout ailleurs ?
Ici la conscience est réglée devant le seul tribunal de nie»t. non par celui du inonde. Ici, le coupable est lui-même son accusateur, et Bon pA son juge ; et taudis que le Clu-étien d'une autre communion b'evamihc légèrement, s'il s examine en effet, jirotiODçe dans m c, et s'absout avee indulgence , le (Ihrèlicn catholique est line par un autre, attend son arrêt du ciel et soupire après cette absolution consolante qui lui est accordée, refusée ou différée au nom du Très-Haut. Quel admirable moyen d'établir entre le* hommes une mutuelle confiance, une narfnitc harmonie dans l'exercice de leurs fouctions! L'autorité du prince ne peut pas dégénérer en despotisme, ni la liberté du peuple en licence. Le magistrat ne peut pas rendre la justice sans impart muté , le sénateur est équitable et désintéressé , le prêtre est pur et télé dans son ministère. , le militaire loyal , le sujet fidèle , le souverain juste.
On peut dire que, dans les états catholiques romains, toute l'éeo nonne de l'ordre social tourne sur ce pivot. C'est à ce merveilleux doivent leur solidité, leur durée, leur sécurité et
Le sixième chapitre de saint Jean nous présente un récit exact des actions et des discours de Jésus-Christ pendant deux jours consécutif!. Ou y voit d'abord la réfection de cinq mille hommes qai l'avaient suivi dans le désert, opérée par la roulupueal buse de cinq pains et de deux poissons; la retraite de seul sur b montagne, et son retour au commencement de la nuit i ses apôtres, en marchant sur le* eaux du lac de Tibériade, I-e Underoaiu, le même peuple étant revenu auprès du Sauveur, daus l'espcd'en obtenir encore du pain en abondance, il leur dit : • Vous
me cherchez, non à cause de* mil actes que vous avez vus, mai* parce que je vous ai donné du pain à manger cl que vous vous êtes rassasiés. » Il les avertit de chercher détonnais, non pas une nourriture périssable , mais celle qui demeure pour b vie éternelle, et qui consiste à croire en lui. • L'œuvre de Dieu, leur dit il, eit que vous croyez en celui qu'il a euvove. • Il leur déclare que c'est là le pain que le Père céleste leur a donné : • C'est mon Père qui vous donne le véritable pain du ciel ; le pain de Dieu est celui qui e- 1 descendu dn ciel et qui doune la vie au monde. Je suis le pain de vie; celui qui vient à moi n'aura point de faim, cl celui qui croit en moi n'aura Jamais suif ; et encore, voici b pain qui est descendu du ciel. -
A l'oceaMon de ce pain déjà dépendu d:i ciel, dont il exhortait ses auditeurs à se nourrir spirituellement en croyant en lui, il leur annonce qu'il leur donnera uu autre pain, et que ce pain sera sa chair qu'il doit donner pour la vie du monde. Comme c'est de celle dernière parlie du discours de Jésus-Christ que nous tirons la preuve de sa présence réelle dans le sarremeul dont il prédisait alors l'institution , il convient de lire attentivement les versets 5t à 70. , Il est aisé de remarquer dans ce chapitre trois parties bien distinctes dn discours de Jésus-Christ , avec une transition et une progression suivie de l'une et de l'autre. Il s'agit d'abord d'un pain matériel multiplié miraenbusement pour la nourriture du peuple qni avait suivi Jésus-Christ dans le désert; à l'occasion de ce pain matériel, le Sauveur exhorte ses auditeur* à chercher plutôt b pain que le Père céleste bur avait envoyé, et dont ils se nourriraient en lui ; eufin, de ce pain déjà donné par le Père céleste, de ce pain déjà venu, Notre Seigneur passe à la promesse d'un autre pain qu'il devail donner et qui sera sa propre chair et son propre sang.
Teih est b juste analyse de sixième chapitre de saint Jeau , comme on penl s'en convaincre en le lisant aw
CHAPITRE VII
Jésus ya en fecret
à Jc'ruulem pour la îile des tabernacles. Ses parents ne croyaient pas tons en lui. Jugement vies Juifs partage! à
de lui. Discours qu'il tient an peuple. On envoie pour l'arrêter. Les envoyés rapporteat que jamais homme n'a parle comme lui. Nicodèmc prend sa défense. Les Pharisiens l'appellent Galiléen.
1. Post h*c autem ambulabat Jésus ta Galilteam , noo enlm volcbat in Judaeam ambulare : quia qusrcbant etim Judœi Interficere.
Erat autem in proximo dics festus Judxonim, Scenopegla
3. Dixeruot autem ad cum fratres ejus : Transi hlnc, et vade in Judœana , ut et discipuli tui videant opéra tua,
î. Le mol de frire, dam l'Ecriture se donne aux cousin», neveux, ete. C'est ainsi qu'Abraham dit à «on neveu I.oth : - Nous sommes frères. »
L'Evangile appe/c donc frères de Jésus ceux qui étaient «e» pa-
1. Apres cela Jésus s'avança dans la Galilée ; car il ne voulait point aller en Judée, parce que les Juifs cherchaient à le mettre à mort.
2. Or la fétc des Juifs dite des Tabernacles était près d'arriver.
3. Ses frères donc lui dirent : Partez d'ici , et allez en Judée , afin que vos disciples aussi voient les œuvres que vous faites.
rents selon la chair, soit du colé de la sainte Vierge , qui élait vraiment sa mère, soit du coté de saint Joseph, qui passait pour son pèredanv l'esprit des Juifs.
Hac cum dixlssd, Ipse roaosit in Galiiasa
10. Ut autem oscenderunt fratres «jus, tune et ipse ascendit ad diem festum non manifeste , sed quasi in occnlto.
11. Judci ergo qu se rebâtit eum in die festo, et dleobaut : Ubi est ille?
1?. Et murmnr multum erat in turba de eo. Quidam enim dicebant : Quia bonus est. Alii autem dicebant : Non , sed seducit torbas.
13 Nemo tamen palam loquebatur de illo, propter metum Judaeorum.
apium, et doeebat.
15. Et mlrabantur Judœl , dicentes : Qoomodo hic litseit, cum non didlcerit?
in. Respondit cis Jésus, et dixit: Mca doctrina non est rm-a , aed ejus qui misit me.
17. Si qute voluerit voluntatem ejus faoere, cognosect de doctrina , utrum ex Deo sit, an ego a meipso loquar.
18. Qui a semetipso loquitur , gloriam propriam qtia> rit : qui autem quacrit gloriam ejus qui misit eum , hic verax est, et injustitia in illo non est.
19. NoDne Moysts dndit vobis legem : et nemo ex vobis facit legem?
30. Quid meqnsritis interfleere? Respondit turba, et dixit : Damoniom hahes : quis te quierlt interfleere?
21. Respondit Jésus, et dixit eis : Unum opus fed, et omnes mlramini.
32. Propterca Moyses dédit vobis circumeisiouem (■non quia ex Moyse est , sed ex patribus) : et in sabbato etreumeiditis hominem.
23. Si circumeisionem accipit homo in sabbato, ut non solvatur lex Moyai : mihi Indignamini quia tolum mum fed in sabbato?
34. Nalite judicare secundum fadem ,sed Justum judidum judicate.
Si. Dicebant ergo quidam ex Jerosolymis : Nonne hic
8. Quelques incrédules oot osé accuser Jésui-Clirisl d'avoir bit un mensonge dans cette occasion. Jésus ne répondit pas, > je n'irai I , mais , je n'y vais point , parce que mon temps n'est pas ero-
4. On ne fait rien en secret lorsqu'on cherche à se faire connaître. Si ru fais ces choses montre-toi toi-même an
arrivé; - noui ne «•mines pas
sr. Il n'y a là ni équivoque, ni
je reu*
Car ses frères même ne croyaient point en lai
6. Mais Jésus leur dit : Mon temps n'est point encore ; mais votre temps est toujours prêt.
7. Le monde ne peut vous avoir en haine, mais pour moi il me hait , parce que je rends ce témoignage de lui : que ses œuvres sont perverses.
8. Vous montez à cette féte ; et moi je n'y monte point encore, parce que mon temps nYst pas accompli.
Et quand ses frères forent partis, il monta aussi à
la féte , non pas publiquement , mais comme en secret
1 1 . Les Juifs donc le cherchaient à la fête, d disaient : Où est-il ?
12. Et il y avait un grand murmure à cause de lui dans la foule : les uns disaient , Il est bon ; d les autres disaient, Non, il séduit le peuple.
1». Toutefois nui ne pariait ouvertement de lui* dans la crainte des Juifs.
14. Et comme la féte était déjà à demi passée, Jésus monta au temple , et il enseignait.
15. Et les Juifs s'étonnèrent , disant : Comment celuici sait-il les Ecritures , puisqu'il ne les a peint apprises ?
16. Jésus, leur répondit : Ma doctrine n'est, point de moi, mais de celui qui m'a envoyé.
17. Si quelqu'un veut faire la volonté de Dieu , il saura de ma doctrine si elle est de Dieu , on si je parle de molm£me.
18. Qui parle de soi-même cherche sa propre gloire; mais qui cherche la gloire de cdoi qui l'a envoyé , celui-là est vrai , et il n'y a point d'Injustice en lui.
19. Moïse ne vous a-t-ll pas donné la loi? et nul de vous n'accomplit la loi.
20. Pourquoi cherchex-voos à me faire mourir ? Tu es possédé du démon , répondit la foule : qui cherche à te faire mourir?
31. Jésus leur dit : J'ai fait une œuvre, et tous vous en êtes étonnes.
22. Moise vous a donné la circoncision, non pas qu'elle soit de Moïse, mais des patriarches; et vous donnez la circoncision le jour du sabbat
23. Si l'homme reçoit la circoncision au jour du sabbat , sans que la loi de Moïse soit violée , pourquoi vous indignés contre moi | le jour du sabbat ?
Quelques-uns de Jérusalem disaient : N'est-ce pas
de fausseté.
5s. Quia a Gelilœa propketa non nrgii. Sur quoi pourrait être fondé' ce dicton qui apparemment était proverbial ? ou plutôt le mot [tropmetn àçartte t il ici le prophète, par tacelleuce, te rait, suivant U tradition des Juifs, sortir de Bethléem?
26. Et ecce palam loquitur , et nihil ei dlcont. Numquid vere cognoveruut principe» quia bic est Chris tus?
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Ego sclo eum, quia ab ipso sam, et ipse me roisit
80. Qasrebant ergo eum apprehendere : et nemo mlsit in illum manos , quia nondum venerat hora ejus.
Si. De turba aotem multi crediderunt in eum , et dicebant : Cbristus eu m venerit, numquid plura signa facict quam qu« hic facit?
82. Audierunt Pharissi turbam rourmarantem de ilio hecc : et miseront principes et Pharissi minlstros, ut ap-
33.' Dixlt ergo eis Jésus : Adhuc modicum tempus vobiscum sum : et vado ad eum , qui me misit.
84. Quoretis me, et non invenietis : et obi ego sum , vos non potestls venire.
86. Dixerunt ergo Judœl ad semetipsos : Quo hic iturus est, quia non inveniemus eum? Numquid in dispersionem gentium iturus est, etdocturus gentes?
86. Qui est hic sermo, quem dlxit : Qusretis me, et non invenietis : et ubi sum ego, vos non potestis venire?
87. In novissimo autemdie magno festlvitatis , stabat Jésus, et clamabat, dicens : Si quis sltit, venlat ad me, et bibat.
88. Qui crédit in me, sicut dicit Scriptura, flumina de ventre ejus fluent aqus vivs.
89. Hoc autem dixlt de Spiritu, quem accepturi ernnt credentes in eum : nondum enim erat Spiritus datus, quia Jésus nondum erat gloriiieatus.
Besponderant , sicut hic homo
26. Et voilà qu'il parle ouvertement, et ils ne lui disent rien. Les chefs auraient-ils connu que celui-ci est véritablement le Christ?
27. Or nous savons bien d'où est celui-ci : mais quand le Christ viendra , nul ne saura d'où il est.
28. Jésus donc parlait dans le temple , enseignant et disant : Et vous me connaisses et vous savez d'où je suis ; et je ne suis point venu de moi-même : mais celui qui m'a envoyé est véritable, et vous ne le connaissez point.
29. Mais moi je le connais, car je suis par lui, et c est lui qui m'a envoyé.
80. Ils cherchaient donc à le saisir; mais nul n'étendit la main sur lui , parce que son heure n'était pas encore venue.
81. Et plusieurs, dans cette multitude, crurent en lui et disaient : Quand le Christ sera venu , fera-t-il plus de prodiges que celui-ci n'en fait?
32. Les Pharisiens entendaient la multitude murmurant cela de lui ; et les Pharisiens et les princes des prêtres envoyèrent des soldats pour le saisir.
83. Jésus leur dit : Je suis encore un peu de temps avec vous, et je vais vers celui qui m'a envoyé.
84. Vous me chercherez , et ne me trouverez point: et là ou je serai , vous ne pouvez venir.
85. Les Juifs donc dirent entre eux : Où doit aller celoi-ci , que nous ne le retrouverons point ? Doit-il aller vers ceux qui sont dispersés parmi les nations, et enseigner les gentils ?
36. Quelle est celte parole qu'il a dite: Vous me chercherez et ne me trouverez point, et là où je serai, vous ne pouvez venir ?
87. Or, en la dernière et grande journée de la fête, Jésus était là , criant et disant : Si quelqu'un a soif, qu'il vicune à mol et qu'il boive.
38. Qui croit en moi, suivant ce que dit l'Écriture, des fleuves d'eau vive couleront de son sein.
39. (Or il disait cela à cause de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croyaient en lui; carie Saint-Esprit n'était pas encore donné , parce que Jésus n'était pas encore glorifie. )
40. Plusieurs donc de cette multitude , ayant entendu cette parole, disaient : Celui-ci est véritablement le Prophète.
41. Les autres disaient , Celui-ci est le Christ; et les autres disaient : Est-ce que le Christ viendra de Galilée?
42. L'ÉcrlIure ne dit-elle pas que le Christ viendra de ia race de David, et du bourg de Bethléem, où a été David? .
Sed tarba hoc, qua non novit legem, maledicti sont
50. Dixit Nicodemus ad eos, 111e qui venit ad cum nocte , qui unus erat ex Ipsis :
51. Numquid lex notra jadicat honaiuem, nlsi prias audierit ab ipso, et cognoverit quid faciat?
53. Responderunt , et dlxeruntel : Numquid et tu Ga- Hlsus es? Scrutare Scripturas, et vide quia a G al il sa propbeta non surgit.
S3. Et reversi sunt unusquisque iu domum
47. C'est pourquoi les Pharisiens leur dirent : N'avezvous pas été séduits vous aussi ?
48. Aucun des princes des prêtres et des Pharisiens at-il cru eu lui ?
49. Et cette foule , qui ne connaît pas la loi , est maudite.
50. Nicodème (celui qui était venu vers Jésus durant la nuit, et qui était un d'entre eux ) leur dit :
51. Notre loi juge-t-elleun homme avant de l'avoir entendu et d'avoir connu ce qu'il a fait ?
52. Ils répondirent , et lui dirent : N'est-tu pas aussi Galiléen ? Lis- les Ecritures, et vois que nul prophète n'a été suscité de Galilée.
Et chacuu s'en alla en sa maison
COMMENTAIRE
Jésus-Christ à la fontaine de Sitoé.
37. On dit que ce jour-là tes Juift albienl puiser de l'eau à la fontaine de Siloé, qu'il* apportaient au temple avec grande |>ompe au ton de* trompettes, et qu'il* l'offraient i Dieu pour le prier de répandre le* pluie» nécessaires »ur le* grain* qu'il* allaient bientôt semer , et on ajoute qu'il* chantaient alors ce* parole* du cantique d'Iaaîe : • Vous puiserei de* eaux avec joie dant la romaine du Sauveur. -
Jésus-Christ donc , qui prenait *ouvent occasion de* chose» qui se présentaient, d'annoncer au peuple le* mystère» du royaume de Dieu , les voyant apporter ces eaux de Siloé, leur crie : - Si quelqu'un a soir qu'il vienne a moi, • comme voulant dire : c'est de moi que le prophète a parlé , je suis le Sauveur, de* fontaine* duquel il tous a promis que vous puiseriez le* eaux spirituelles do la justice de la vérité et de U gloire. Si quelqu'un a soif de ce* eaux, s'il dé-, tire avec ardeur ta sanctification et son talul, qu'il vienne à moi avec une foi vive et animce.
Quel langage extraordinaire! Jamais homme a-l-il parlé de la tortef Jésus se présente comme une fontaine publique, dan* laquelle tous les hommes doivent puiser, et où ils trouveront abondamment de quoi étancher la soif de leur esprit par la connaissance de ta vérité, et la soif de leur cœur par la possession du souverain bien , srlon ce qui est écrit : « Celui qui croit en moi sera tellement inoudé de grâce , que des Ueuvrs d'eau vive sortiront de son sein. »
Or, Jésus-Christ dans l'Eucharistie est le mime que celui qui parbut avec tant de force dans le temple de Jérusalem , et l'un sait que ce mystère est appelé par excellence un mystère de foi. D'où il suit évidemment que c'est là que nous devon* aller puiser, comme à une source féconde, toutes le* grâce* qui nous sont nécessaires.
Caractère particulier du Christianisme.
46. Je ne puis m 'empêcher d'observer ici, dit M. Jenuingt, que le caractère personnel de l'auteur de celle religion n'est ni moins nouveau ni moins extraordinaire que sa religion elle-même. Pour preuve, je ne citerai pas qu'il était né d'une Vierge , qu'il a jettné quarante jour*, qu'il a fait quantité de miracles divers, et qu'après avoir élé
enseveli Irois jours, il s'csi levé vivant du sein des 1 faits feraient peu d'impression sur l'esprit des incrédules, qui ne croient pas i U religion elle-même; mais je prétends le prouver par des faits qui ne peuvent être contestés. Par exemple, dans toute l'histoire du genre humain on ne trouve que le Christ qui ait fondé une religion qui n'a nulle liaison , nul rapport avec la politique humai ue , avec aucun gouvernement . et qui par conséquent est absolument inutile à toute vue mondaine. Tous les autre* fondateurs de religion , Mahomet, Noms , ont lié leurs institutions religieuses avec les civiles , et par elles ont obtenu l'empire et l'autorité sur leurs peuples. La religion de Moî>e lui-même, loule divine qu'elle était , tenait aussi a des institutions humaine*. Mai* jamais Jésus-Christ n'a vise à ce but; jamais il n'a voulu accepter un pareil empire : il rejetait tous les objets que poursuivent les autre* hommes , rl choisissait de préférence tous ceux que les autres fuient avec horreur; il refusait les richesses , le pouvoir, les honneurs et les plaisirs ; il recherchait la pauvreté , l'ignominie , les tourments et la mort. On a vu nombre d'enthousiaste» et d'imposteurs tenter de tromper l'univers par de prétendues révélations ; il en est même parmi eux quelquesuns qui , par orgueil , par entêtement ou par loute autre cause , ont été jusqu'à sacrifier leur rie plutôt que de se rétracter : mais je défie que daus l'histoire on en montre un seul qui ait jamais fait de ses propres douleurs et de sa mort une partie nécessaire à «on plan oiiginal, et essentielle à sa mission ; et c'est ce qu'a fait le Christ : il a prêché, il a prédit et déclaré leur nécessité, et il le* a volontairement souffertes.
48. Terrible jugement contre les grands- de la terre et contre les savants du siècle; niais en même temps caractère de vérité dans Jésus-Christ. Tous ceux qui ont voulu se faire un grand nom, établir une secte, former un parti; en un mot, tout les imposteurs ou tous les ambitieux , ont toujours cherché à gagner le* personne* accrédi- Ira* , ou par leur pouvoir, ou par leur «cience; Jésus-Christ, au contraire, ne travaille qu'à humilier ceux qui dominaient alors dans le peuple Juif. Il découvre, il reprend leurs vices et surtout leur orgueil; au contraire,' il se livre aux petit* , aux faible*, aux derniers du peuple , à ceux que le* Pharisiens appellent tus* race maudite. Sa conduite ne ressemble en rien à celle des hommes ; les > viennent entre se* mains des moyens propres à
Adducunt ûdulterio deprehensam
Scribas et Pharisœi mulierem tn et statueront eam in medio.
4. Et dixerunt ei : Magister , bœc mulier modo deprebensa est in adulterio.
5. In lege antem Moyses mandavït nobis hujusmodi lapulare. Tu ergo quid dicls?
6. Hoc autem dicebant tentantes eum, ut pussent accusare eum. Jésus autem inclinons se dcorsum , digito scribebat in terra.
7. Cura ergo persévéraient interrogantes eum , erexit se , et dixit eîs : Qui sine peccato est vestrum, primus in illara lapidem miltat.
Et iterum se inclinant , scribebat in terra
9. Audlentes autem unns post nnnrn exibant, inelpientes a senioribus : et remansit solus Jésus , et mulier in medio stans.
10. Erigcns autem se Jésus, dixit ei : Mulier, ubi suut qui te accusabant? nemo te eouderanavit?
11. Qua dixit: Nemo, Domine. Dixit autem Jcsus : Nec ego te condemnabo : Vade, et jam amplius noli pec,care.
12. Iterum ergo loctrtus est eés Jésus, dicens : Ego sum lux raundl : qui sequitur me , non ambolat in tencbris, sed babebit lumen vit».
13. Dixerunt ergo ei Pharisœi : Tu de teipso testlmo- : testimonium tuum non est verum.
14. Respondit Jcsus, et dixit cis: Et si ego testimonium perhibeo de meipso , verum est testimonium m en tri : quia scio unde venl , et quo vado : vos autem neseitis un- 4e venio, aut quo vado.
Vos secundum carnem Judfcatts: ego non judieo quemquam
16. Et si judîco ego, judicium meum vernm est , qffla : sed ego, et qui misit me, Pater.
17. Et in lege vestra scriptum est, quia ditoram homlnom testimonium verum est.
18. Ego sum , qui testimonium perbibeo de meipso : et testimonium
i. Quoique les onie premiers verset» de ce chapitre où est contenu l'histoire de la femme adultère , ne te trouvent point dans quelquvs ancien* manuscrits grecs, cependant la plupart des saints Pères les ont cités . et le concile de Trente • décidé qu'ils faisaient partie
Or Jésus vint en la montagne des Oliviers
2. Et au commencement du |our il parut de nouveau dans le temple , et tout le peuple vint vers lui , et , ! assis , il les enseignait.
S. Les Scribes et les Pharisiens, lui araenèret femme surprise ep adultère, et , l'ayant placée au i d'eux tous,
4. Ils lui dirent : Maître , cette femme a été surprise en adultère.
5. Et, dans la loi , Moïse nous a commandé de lapider les adultères. Toi donc , que dis-tu ?
c. Et ils disaient cela pour le tenter, afin de pouvoir l'accuser ; mais Jésus , se baissant , écrivait du doigt sur la terre.
7. Et comme ils continuaient à l'interroger, il se relova, et leur dit: Que celui de vous qui est sans péché jette contre elle la première pierre.
Et , se baissant de nouveau , il écrivait sur la terre
9. Or, enteudant ces paroles ils sortirent l'un après l'autre, depuis les vieillards jusqu'aux derniers; et Jésus demeura seul , et la femme tral était au milieu de ton*.
10. Jésus se relevant, lui dit: Femme, où sont < qui vous accusaient? Aucun ne vous a-t-II née?
11. Elle dit : Ancun, Seigneur. Et Jésus dit : Et moi je ne vous condamne pas ; allez , et ne péchez plus.
1 2. Jésus donc leur parla de nouveau , disant : Je sois la lumière du monde : celui qui me 9uit ne marche point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de vie.
1 3. Alors les Pharisiens lui dirent : Tu rends témoignage de toi-même; ton témoignage n'est pas véritable.
14. Jésus, répondant, leur dit: Et si je rends témoignage de moi-même , mon témoignage est véritable; car je sais d'où je suis venu et où Je vais : mais vous ne savœ d'où je viens , ni où je vais.
1 5. Vous jugez selon la chair ; moi , je ne juge personne.
16. Et si je juge, mon jugement est véritable; car je ne suis pas seul, mais avec moi est mon Père qui m'a envoyé.
17. Et il est écrit en votre loi , que le témoignage de deux est digne de fol.
18. Et je rends témoignage de moi-même, et le Père qui m'a envoyé rend témoignage de mol.
du telle sacré.
a. Les Philosophes bannissaient de leurs écoles le simple peuple ; Jésus-Christ veut qu'on renseigne par préférence , parce que c'est le peuple qui a le plus besoin d'être instruit.
SAINT JEAN, CHAPITRE VIII
19. Dicebant ergo ei : UbI est Pater tous? Respondit Jésus : Neque me scitis , neque Patrera meum : si nie sciretis, forsitan et Patrera meum sci relis.
20. Ha» verba locutus est Jésus in gazophylacfo, docens in templo : et neroo apprehendit eum, quia necdum vcnerat hora ejus.
•2 1 . Dixit crgo iterum eis Jésus : Ego vndo , et quœretis me, et in peccato vestro raorieraini. Quo ego vado, vos non potestis venirc.
22. Dicebant ergo Judxi : Numquid Interûciet semctipsum , quin dixit : Quo ego vado, vos non potcstis venire?
23. Et dicebat : Vos de dcorsum estis, ego de superni-; sum : vos de mundo hoc estis : ego non sura de boc mundo.
24. Dlxl ergo vobis, quia moriemini in peccatis vestris : sLcnim non credideritis quia ego sura, moriemini in peccato vestro.
25. Dicebant ergo ei : Tu quis es? Dixit eis Jésus : Principium , qui et loquor vobis.
2G. Multa babco de vobis loqui, et judicare. Sed qui me misit, verax est : et ego quaj audivt ab eo, bœc loquor in mundo.
Use illo loquente, multi crediderunt in eum
3t. Dicebat ergo Jésus ad eos , qui crediderunt ci, Judœos : Si vos raanseritis in sermone meo , vere discipuli mei critis :
32 Et cognoscetis veritatem, et veritas liberabit vos.
33. Respondcrunt ei : Semen Abrahœ sumus , et uemini servivimus unquara : quomodo tu dicis : Liberi eritls?
31. Respondit eis Jésus : Amen, amen dico vobis: quia oinuis qui facit peecatuui, servus est peccati.
3:>. Scrvus autem non manet in domo in œternuin : llUus autem manet in sternum.
Si crgo vos Filius liberaverit, vere liberi critis
37. Scio quia illii Abrahœ estis : sed quœritis me hv terûcere , quia sermo meus non capit in vobis.
38. Ego quod vidi apud Patrera meum loquor : et vos quœ vidistis apud pal rem vestium facitis.
39. Respondcrunt : et dixerunt ei : Pater noster Abraham est. Dicit eis Jésus : Si lllii Abrahœ estis, opéra Abrabae factte.
a 3. Ji-ius Christ tic nie pas qu'il n'enl pri» un néritable eoep» !»• *ein de la Vierge, ni qu'il ne fûl né stlou la nature humaine ;
19. Ils lui disaient donc : Où est ton Père ? Jésus répondit : Vous ne connaissez ni moi, ni mon Pcre. Si vous me connaissiez , vous connaîtriez aussi mon Pcre.
20. Jésus dit ces paroles dans le parvis du trésor, enseignant dans le temple ; et nul ne se saisit de lui , parce que son heure n'était point encore venue.
21. Et Jésus leur dit de nouveau : Je m'en vais, et vous me chercherez , et vous mourrez dans votre péché : vous ne pouvez venir où je vais.
22. Les Juifs donc disaient : Se tuera-t-il lui-même, puisqu'il dit , vous ue pouvez venir où je vais?
23. Or il leur dit : Vous êtes d'en bas, je suis d'en haut ; vous êtes de ce monde, moi je ne suis point de ce
24. Cependant je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés; car, si vous ne croyez ce que je suis, vous mourrez dans vos péchés.
25. Ils lui dirent : Toi , qui es-tu ? Et Jésus leur dit : Je suis le Commencement , moi qui vous parle.
20. J'ai beaucoup de choses à dire de vous : mais celui qui m'a envoyé est véritable ; et les choses que j'ai entendues de lui , je les dis au monde.
Et ils ne connurent point qu'il leur parlait du Pere
28. C'cit pourquoi Jésus leur dit : Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, vous connaîtrez alors ce que je suis, et que je ne fais rien de moi-même, mais que je dis ces choses ainsi que mon Père m'a enseigné.
29. Car celui qui m'a envoyé est avec moi : Le Père ne m'a point laissé seul , parce que je fais toujours ce qui lui platt.
Comme il parlait de la sorte, plusieurs crurent en lui
31. Jésus disait donc aux Juifs qui avaient cru c:i lui : Si vous persévérez en ma parole, vous serez vraiment me* disciples;
32. Et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira.
33. Ils lui répondirent : Nous sommes la race d'Abraham, et jamais nous ne serons les esclaves de personne; comment dis-tu , Vous serez affranchis ?
34. Jésus leur répondit : En vérité , en vérité, je vous dis , quiconque commet le péché est esclave du péché.
35. Or l'esclave ne demeure pas toujours dans la maison, et le Fils y demeure toujours.
30. Si donc le Fils voua affranchit, vous serez vraiment libres.
87. Je sais que vous êtes enfants d'Abraham; mais vous cherchez a me faire mourir, parce que ma parole ne trouve pas d'accès en vous.
38. Je vous dis ce que j'ai vu en mon Père; et vous aussi faites ce que vous avez vu dans votre père.
39. Us lui répondirent, et lui dirent: Notre père est Abraham. Jésus leur dit : Si vous êtes enfants d'Abraham , faites les œuvres d'Abraham.
mai* il leur insinue qu'il al Dieu par une naiuaocv élcrnellc ei .n-
SAINT JEAN, CHAPITRE VIII
40. Xunc autem qucritis me Interftccre, homlnem, trot veritatem vobis locutus sum , quam audivi a Deo : hoc Abraham non fecit.
4 1 . Vos facitis opéra patrls vestri. Dixerunt Itaque ei : Nos ex fornicatione non sumus nati : unum patrem habemos Deum.
42. Dixit ergo eis Jésus : Si Dcus pater vester esset , diligeretis utique me. Ego eniro ex Deo processi, et venl : neque enim a meipso venl , sed ille me misit.
43. Quare loquelam meam non cognoscitis? Quia non potestis audire sermoncm meum.
44. Vos ex pâtre diabolo estls : et deslderia patris vestri vultls facere. Ille homicida erat ab initlo, et in vcritale non stetit : quia non est veritas in co. Cum loquitur mendacium , ex propriis loquitur , quia meudax est, et pater ejus.
Ego autem si veritatem dico, non crcdiiis mihi
46. Quis ex vobis arguet me de peccato? Si veritatem dico voLis, quare nou creditis mihi?
47. Qui ex Deo est verba Dei audit. Proptcrea vos non auditis, quia ex Deo non estis.
48. Respondcrunt ergo Judasi , et dixerunt ci : Nonne bene diclmus nos quia Samnritanus es tu , et dtemonium habes?
49. Respondit Jésus : Ego deemonium non habeo : sed honorifico Patrem meum, et vos inhonorastis me.
£0. Ego autem non qusro glorlam meam : est qui qna> rat et judicet.
61. Amen, amen dico vobis : si quis sermonem meum servaverit, roortem non vldebit in œternum.
52. Dixerunt ergo Judsi : Nunc cognovimus quiadasmonium liabes. Abraham mortuus est, et prophétie : et tu dids : Si quis sermonem meum servaverit , non gostabit roortem in œternum.
53. Numquld tu major es pâtre nostro Abraham , qui mortuus est? et prophetas mortni sunt. Quem teipsum facis?
54. Respondit Jésus : Si ego gloriflco meipsum, gloria mea nihil est : est Pater meus, qui glorlflcat me: quem vos dicitis quia Deus vester est ,
55. Et non cognovistis eum : ego autem novi eom : Et si dixero quia non scio eum, ero similis vobis, mendax. Sed scio eum , et sermonem ejus servo.
5C. Abraham pater vester exultavit ut videre? diem meum : vidit et gavisus est.
67. Dixerunt ergo Judœl ad eum : Quinquaginta annos nondum habes, et Abraham vidisti?
dico vobis, ante
40. Or maintenant vous cherchez à me faire mourir, mol qui suis un homme qui vous ai dit la vérité , que j'ai enteudue de Dieu ; Abraham n'a point fait cela.
41. Vous faites les œuvres de votre pere. Ils lui dirent donc : Nous ne sommes point nés de la prostitution ; nous avons un père, qui est Dieu.
42. Jésus donc leur dit : Si Dieu était votre père, certes vous m'aimeriez, car je suis né de Dieu; je viens, et je ne suis point venu de moi-même*, mais il m'a envoyé.
43. Pourquoi ne comprenez-vous pas ma parole ? parce que vous ne pouvez entendre ma parole.
44. Le père dont vous êtes nés est ie démon , et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été homicide dès le commencement , et 11 n'a point persévéré dans la vérité; car la vérité n'est point en lui. Quand il profère le mensonge , il dit ce qui lui est propre ; car il est menteur, il est père du mensonge.
Or moi, si je dis la vérité, vous ne me croyez point
46. Qui est celui d'entre vous qui me convaincra de péché ? et si je dis la vérité, pourquoi ne croyez-vous pas en moi?
47. Celui qui est de Dieu entend les paroles de Dieu : c'est pourquoi vous ne les entendez point , parce que vous n'êtes point de Dieu.
48. Les Juifs lui dirent donc : Ne disons-nous pas bien que tu es un Snmaritafu , et que tu es possédé du démon?
49. Jésus répondit : Je ne suis point possédé du déj'honore mon Père, et
Dixit eis Jésus s quam Abraham fleret , ego sum
4.4. lit aiment mieux dire qu'il a eu lui un démon qui lui bit faire «1* faux miracle. , que de ie voir contraints de lé croire Fi'» de
rtz.
50. Or je ne cherche point ma gloire; il est quelqu'un qui la cherche et qui juge.
51. En vérité, en vérité, je vous dis que si quelqu'un garde ma parole , il ne verra jamais la mort.
52. Les Juifs dirent donc : Maintenant nous connaissons que tu es possédé du démon. Abraham est mort, et les prophètes aussi sont morts ; et tu dis : Si quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort
63. Es-tu plus grand que notre père Abraham , qui est mort ? Les prophètes aussi sont morts : qui donc te faistu toi-même ?
64. Jésus répondit : Si je me glorifie moi-même , ma gloire n'est rieu : c'est mon Père qui me glorifie , lui dont vous dites qu'il est votre Dieu.
55. Si vous ne l'avez point connu, moi je le connais; et si je dis que je ne le connais pas , je serai menteur, semblable à vous : mais je le connais et je garde sa pa« rôle.
56. Abraham votre père a tressailli de joie dans l'espérance de voir mon jour, il l'a vu, et s'en est réjoui.
57. Les Juifs donc lui dirent : Tu n'as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham?
58. Jésus leur dit : En vérité , en vérité, je vous dis , avant qu'Abraham fût , moi je suis.
pour vrai.
SAINT JEAN, CHAPITRE IX
S9. Tulerant ergo lapides, ut jacerent in eum : Jésus I 59. Ils prirent donc des pierres pour les jeter contre autem abscondit se, et exlvlt de templo. I loi, mais Jésus se cacha etjsortitgdu temple.
COMMENT AIR F
5. Sous ne voyons pat dans Moïse qu'il ait «primé celle |>eine, tuais t'uvage Pavait fixée. Au mie, il ne faut pas ('imaginer que chacun eût la liberté de Caire mourir uns forme de procès ceux ou celle* qui étaient coupables de ce crime ; on procédait dan* In forme» , on entendait les témoins, on le* confrontait, etc., comme on peut le voir dan* rhiuoire do Suzanne. (Daniel xm.)
7. Sentence admirable, qui laisse la loi dans toute sa force, accorde la justice arec la miséricorde , lire le salut de la coupable des crimes de k> accusateurs, les remplit de confusion en prononçant selon leur désir, el leur lie les mains en leur livrant luème l'adultère.
Certains critiques ont été scandalisés de ce que Jésus-Chrisi ne Toulul pu condamner la femme adultère. S'il l'avait condamnée , les censeur» téméraires déclameraient encore plus fort. Le Sauveur n'était ni juge ni magistrat ; en usant d'indulgence envers l'accusée , il n'était pas aux magistrats le pouvoir de la punir, si elle était véritablement coupable , et ce n'était point à lui de poursuivre la condamnation; il était venu non pour perdra la pédietiri, maù pour la lauvtr .
La loi de Moise dérendait de condamner personne « mort sur la déposition d'un seul homme; mais le crime était censé prouvé par l'attestation de deux ou trois témoin*. (Deut. ch. xvii y 6. )
Lorsqu'un homme était condamné i mort , les témoins devaient frapper les premiers, lui jeter la première pierre, s'il était lapidé. Jésus-Christ fait allusion k cet usage.
L'esclavage proscrit par ta religion chrétienne.
35. Les anciennes formules dreut-e* pour le* acte* d'aiïrancliisscment portent que c'est en considération de Dieu que l'esclave est rappelé à la liberté.
Paul III, proscrivant au nom de la religion l'esclavage qu'on établissait en Amérique, disait:» L'amour du Très-Haut envers le genre humain, ne permet pas que les Indiens ni les autres peup'es non encore admis aux lumière* de la foi soient privés de leur liberté ni de leur* biens. Au contraire, ils doivent en jouir et user librement
et licitement, el n'élre puiul réduit» en servitude. Noire autorité apostolique déclare que c et par la prédication et, par le* exemple* d'une vie sainte qu'il faut les amener à croire en Jésus-Christ. .
Au doiuirrae siècle, Alexandre III écrivait au roi de Valence : • La nature a créé tous 1rs hommes libres , et par sa condition naturelle aucun d'eux n'a été soumis à la servitude. -
Preuves ae la divinité de Jésus-Christ.
5o. Deux grande* vérités retracée*, non seulement par ce* paroles, mais par toute la vie de Jésus-Christ : ne po ni chercher sa gloire, attendre en paix le jugement de Dieu qui élevé le* humble*, el qui humilie les superbes.
En effet , Jésus-Christ ne montrait aucun empressement pour se faire connaître. Il n'affectait point de ne prêcher sa doctrine que dan* de grande* ville»; mais H allait la répandre de lieu en lieu, de village en village. Il défendait souvent à ceux qu'il avait guéris de publier se* miracles. Il était exempt de toute ambition et de tout projet de grandeur ou d'élévation temporelle. Après le mirade de la multiplication des cinq pains , le peuple veut l'enlever et le faire roi ; mais il s'enfuit seul sur la montagne.
Que cela est différent de tous les philosophe* de l'antiquité, qui , dans certaines occasions , semblaient fouler aux pieds la grandeur el la gloire, mais qui le faisaient , comme on prétend que Platon le dit A Diogène, aliofaitu.
Voltaire a prétendu que ta divinité de Jésus-Christ n'était attestée ni par les apôtres , ni par lui-même.
El cepeudant nous lisons dan* le* Évangclistcs que Jésus- Christ est • la voie, la vie, la vérité; - que «le Verbe était Dieu; que loul a été fait par lui, et qu'il est la lumière qui éclaire tout homme Tenant au monde ; * nous y lisons encore « qu'on ne peut le voir, sans voir son père; qu'il existait avant qu'Abrabam fut ; que quiconque croit en lui ne mourra jamais , parce qu'il est la résurrection et la vie; u ailleurs Thomas l'appelle son Dieu, el Jean-flapliste te nomme > l'agneau de Dieu qui ote le* péchés du monde; - et enfui saint Paul déclare , • que la plénitude de la divi'iitc réside en ce divin médiateur. -
CHAPITRE IX
par Jésus-Christ. Un
re de* Pharisiens. Ils chassent l'aveugle-né. Jesus-Christ l'instruit ; l'aveugle croit et adore le Sauveur.
t. Et prsteriens Jésus vidlthominem caecum a nativi-
2. Et interrogaverunt eum discipuli ejus : Rabbi , quis peccavit, hic aut parentes ejus, nt crocus nasce-
3. Respondit Jésus : Necjue hic peccavit , neque parentes ejus : sed ut manifestentur opéra Del in illo.
4 . Me oportet operari opéra ejus qui mislt me , donec dies est : venit nox , quando nemo potest operari.
I. Jésus passant vit un nomme aveugle dès sa nals
î. Et ses disciples l'interrogèrent : Maître , qni a péché, celui-ci, son père, ou sa mère, pour qu'il soit né aveugle?
s. Jésus répondit : Ni celui-ci , ni son père, ni sa mère n'ont péché, mais c'est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui.
4. Il faut que je fasse les œuvres de celui qui m'a envoyé , tandis qu'il est jour ; la nuit vient où personne ne peut agir.
SAINT JEAN, CHAPITRE IX
t. Quamdiu sum in mundo, lux sum muudi.
C. Htec eu m dixisset, expait in terrant, et fecit latnm ex sputo , et tinivit latnm saper oculos ejus ,
7. Et dixit ei : Yude, lava in natnturia Siloe (qnod interpretatar Missus ) Abiit ergo , et lavit , et venit videns.
S. ltaque vioini , et qui vidèrent eum prins quia mendiais erat , dicebaut .• Nonne hic est , qui sedebat , et mendienbat? Alii dicebaut : Quia hic est.
9. Alii autem : Nequuquam, sed similis est ci. 1 lie vero dicebat -■ Quia ego sum.
to. Dioebant ergo ei : Quomodo nperti sunt tibi oculi?
11. Respoudit : Me homo, qui dicitur Jésus, lutum feelt : et nnxlt oculos meos , et dixit mihi : Vade ad natatoria Siloe, et lava. Et abii , lovi et video.
Et dixerunt ci : Ubi est ille? Ait : Nescio
13. Adducunt eum ad Pharisœos, qui cœcus fuerat. 1 1. Krnt autem
et npciuit oculos ejus.
15. Iterum ergo interrogabant vidisset. Ille antem dixtt ei» : Lutum mihl posnit i , et lavi , et video.
1 6. Diccbant ergo ex Pharlsœis quidam : Non est hie homo a Deo, qui sabbatum non custodit. Alii autem dicebaut : Quomodo potest homo peccator hœc signa faeere? Et schisme erat inter eos.
1 7. Dicunt ergo cœco iterum : Tu quid dicis de illo qui aperuit oculos tuos? (lie autem dixit : Quia propbeta est.
18. Non erediderunt ergo Judîci de illo, quia caxus fuisset et vidisset , donec vocaverunt parentes ejus qui videra t :
19. Et interrogaverunt eos, dicentes: Hic est Qlius vester, quem vos dicitis quia cœcus natus est? Quomodo ergo nu ne videt?
20. Rcsponderunt eis parentes ejus, et dixerunt : Scimus quia hic est fllius noster, et quia eœcus natus est :
21. Quomodo autem nunc videat, nesciinus : autquis ejus aperuit oculos , nos iiescimus : ipsum iuterrogate : «tatem habet , Ipse de se loquatur.
22. Hœc dixerunt parentes ejus, quoniam timebant Judax» : jam enim conspira ver an t Judœi , ut si quis eum conflteretur esse Christum, extra synagogara fieret.
28. Propterea parentes ejus dixerunt : Qnia statem habet, ipsum interrogatc.
24. Vocaverunt ergo rursum hominem qui fuerat eœcus, et dixerunt ei : Da gloriam Deo. Nos scimus quia hic homo peccator est.
26. Dixit ergo eis ille : Si peccator est , sclo, quia cœcus cum easero, modo video.
Tandis que je suis dansée monde, je suis la lumière
du monde.
6. Après qu'il eut parlé ainsi, il cracha à terre , fit do la boue avec sa salive , et frotta de cette boue les yeux de l'aveugle.
7. Et il loi dit : Va-t'en , et te lave dans la piscine de Siloé (mot qui signifie l'Envoyé). Il y alla donc, et se lava , et revint voyant.
8. Or|les voisins, et ceux qui auparavant avaient vu qu'il était aveugle, disaient : N'est-ce pas celui-ci qui était assis et qui mendiait? Les uns disaient : C'est lui.
9. Les autres disaient : U lui ressemble. Mais lui disait : C'est bien moi.
to. Ils lui demandèrent donc : Comment tes yeux ontils été ouverts ?
1 1 . Il répondit : Cet homme qu'on appelle Jésus a prto de la boue et a frotté mes yeux , en me disant : Va à la piscine de Siloé, et lave-toi. Et J'allai , et je me lavai, et je vois.
Et ils lui dirent : Où est-il? Il dit : Je ne sais pas
13. Alors ils amenèrent aux Pharisiens celui qui avait été aveugle.
14. Or c'était le jour du sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux.
15. Les Pharisiens donc lui demandèrent de nouveau comment il avait recouvré la vue, et il leur dit: Il a mis de la boue sur mes yeux, et je me suis lavé, et Je
16. Quelques-uns des Pharisiens disaient donc : Cet homme n'est point de Dieu , car il ne garde point le sabbat. Les autres disaient : Comment un pécheur peut-il faire ces miracles ? Et il y avait division entre eux.
17. Ils dirent de uouveau à l'aveugle : Et toi , que distu de celui qui t'a ouvert les yeux ? Il répondit : Il est prophète.
18. Mais les Juifs ne crurent point de lui qu'il eût été aveugle et qu'il eût recouvré la vue jusqu'à ce qu'ils eussent appelé son père et sa mère.
19. Et ils les interrogèrent, disant : Est-ce là votre fils que vous dites être né aveugle ? Comment doue vaifcil maintenant?
20. Le père et la mère leur répondirent : Nous savons que c'est là notre fils et qu'il est né aveugle.
2 1 . Mais comment voit-il maintenant , ou qui lui a ouvert les yeux , nous ne le savons pas; il a de l'âge, interrogez-le , il répondra pour lui-même.
22. Son père et sa mère parlèrent ainsi , parce qu'ils craignaient les Juifs ; car les Juifs étaient déjà convenus que si quelqu'un confessait qu'il était le Christ, Il serait chassé de la synagogue.
23. C'est pourquoi sou père et sa mère dirent: Il a de l'âge , interrogez-le.
24. Ils appelèrent donc pour la seconde fois l'homme qui avait été aveugle, et lui dirent : Rends gloire à Dien; nous savons que cet homme est on pécheur.
25. Il répondit : S'il est pécheur, Je ne sais; Je sais une seule chose, c'est que J'étais aveugle, et maintenant Je vois.
COMMEÏNTAIRE.
l«. Dlxenmt ergo HH : Quid fecit tibl? quomodo «perdit tibi oculos?
27. Respondit ets : Dlxi vobis jara, et andistis : quid iterum vultisaudire? numquid et vos vultis discipuli ejus fier»?
28. Maledixerunt ergo ei, et dixeruot : Tu dlscipalus illius sis : dos autem Moysi discipuli sumus.
29. Nos scimire quia Moysi iocatas est Deus : liuoc aatem nescimusunde sit.
«0. Respondit ille homo , et dixit eis : In hoc enlm mirabile est, quia vos nescitis unde sit, et aperuit meos oculos :
Si. Scimus autem quia peccatores Deus non audit : sed si quis Del cultor est et voluntatem ejus faclt , hune exaudit.
82. A seculo non est audiUun , quia quis aperuit oculos ceci nati.
Nisi esset hic a Deo, non noterai facera quidqunm
84. Respôoderunt et dixerunt ei : In peceatis natuses totus, et tu doces nos ? Et ejecerunt eum foras.
85. Audi vit Jésus quia ejecerunt eum foras : et cum Invenisset eum , dixit ei : Tu credis in Filium Dei?
36. Respondit ille, et dixit : Quis est, Domine, ut credam in eum?
37. Et dixit ei Jésus : Et vidistl eum , et qui loquitur tecum , ipse est.
At ille ait : Credo , Domine. Et procidens adoravit eum
89. Et dixit Jésus : In judlcium ego in hune mundum venl, ut qui non vident videant, et qui rident casci liant.
40. Et audieruut quidam ex Pharisœis, qui cum ipso erant, et dixerunt ei : Numquid et nos cajci sumus?
41. Dixit eis Jésus : Si ceci essetis, non haberetis pcecatum. Nune vere dieitls : Quia vidonus. Peecatum vestruin manet.
(i. C'est-i-dire, ii vont vous reconnaissiez aveugles, vons n'auriez point de péché • parce que rota anriex retour» au médecin qui
26. Ils rai dirent de nouveau : Que t'a-t-ll fait? Comment a-t-ll ouvert tes yeux ?
27. Il leur répondit : Je vous l'ai déjà dit, et vous l'avez entendu; pourquoi le voulez-vous encore entendre? Voulez-vous aussi être ses disciples?
28. Ils le maudirent donc , et lui dirent : Sois son disciple, et nous, nous sommes disciples de Moïse.
29. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celuici , nous ne savons d'où il est.
30. Cet homme répondit : Certes , c'est une chose étrange, que vous ne sachiez d'où il est; et 11 a ouvert mes yeuxl
3 1 . Or nous savons que Dieu n'exauce point les pécheurs; mais si quelqu'un est serviteur de Dieu et fuit sa volonté , il l'exauce.
32. Jamais on n'a entendu que nul ouvrit les yeux d'un aveugle-né.
Jésus lui dit : Tu las vu, et c'est eelui qui te
38. Alors il reprit : Je crois , Sdgueur. Et se prosternant, U l'adora.
39. Et Jésus dit : Je suis venu en ce monde pour le jugement, afin que ceux qui ne voient point volent, et que ceux qui volent devien icnt aveugles.
40. Et quelques-uns d'entre les Pharisiens qui étaient avec lui , entendirent cela, et lui dirent: Et nous, sommes-nous aveugles?
41. Jésus leur dit : Si vousétiee aveugles, vous n auriez point de péché; mais maintenant vous dites: Nous voyons; et votre péché demeure.
von» guérirai! de votre aveuglement. (Sain! Aug.)
COMMENTAIRE
J?oin* de Siloc.
7. Le* bains de Siloé, où t'aveugle alla »<■ laver les yeux, existent encore ; il» sont situés hors de la ville de Jérusalem, au pied du mont Sion. Ils consistent en deux grands ha»»in* creusés au penrhant de la montagne, revêtus de mur» de terrasse de trois roté», et qui reçoivent les eaux de ta fontaine de Siloé, dont la source est plus liaul. L'eau tombe en cascade dan» ces bassins, et successivement de l'un a Vautre. Les bains de Siloé sont devenu» , par ce miracle, un monument évangélique. Les personnes incommodées de la vue vont s'y laver les yeux dans l'espérance d'obtenir leur guérison.
Aveugle guéri.
n. Il De faudrait ce ave semble, dit Duguet, pour équitables, et en qui le goût de U vérité n'est pas
de* esprits
simple récil pour les persuadrr , ri je mis très-convaincu que personne ne résisterait à l'impression que les circonstances et la naïveté avec laquelle elles sont écrites font sur la raison, si le mirade dont il s'agit n'i douter.
1" L'aveugle est certainement né tel. Tous ceux qui le c sent en sont témoins ; et bien des gens le connaissent , parce qu'il drm.tnJjit l'aumône, étant assis dans un passage public. Nous verions dans dans la suite que ion père et sa in ère l'assureront aux Pharisiens, quoiqu'ils craignent de leur déplaire, et qu'ils évitent de preudre part à un miracle que des hommes puissants voulaient étouffer.
3° L'aveugle ne demande point sa guérison, comme l'ont fait quelques autres qui l'étaient devenus par accident : ainsi de sa part l'on ne peut rien soupçonner, et Jésus-Christ , après l'avoir envoyé de Siloé , n'attend pu son
COMMENTAIRE
d'an tel miracle , en sorte que l'aveugle devrnu clairvoyant ne tait p&» où est «lié celui qui l'a guéri. Tout «I donc par et désintéressé des deux cote», et la collusion est impossible.
3* C'est la question proposée par les disriple» de Jésus-Christ qui donne occasion au miracle; et celte question même est une preuve que l'aveuglement venait de naissance. Mais la réponse qu'y fait Jésus-Christ est si peu conforme i leur idée , et même à celle des antre* hommes, qu'il serait impossible qu'elle leur fut renne dans l'esprit , s'ils ne l'avaient entendue de sa liouche.
i5. Comment Jésus-Christ savait-il qu'en appliquant de la boue sur les yeux de cet homme dans un certain moment l'usage de la vue lai serait rendu? Si Jésus-Christ a prévu par lui-même l'iustanl où l'application de la boue devait élre faite , il connaissait ce qui est évi. dcœrocnt au-dessus des connaissances humaines : si Dieu le lui a révélé , Dieu concourait donc aux œuvres de Jésus-Christ ? De ce* deux hypothèses admettez celte qu'il vous plaira, l'événement n'en sera pas moins un prodige : si Dieu n'a rien révélé à Jésus-Chrisl, et si Jésus-Christ ne connaissait pas par lui-même l'instant marqué dans les desseins de Dieu pour celte guérison , comment est-il arrivé que les lois générales aient seconde aussi à propos la parole de Jésus-Christ ? Comment Jésus-Christ a-l-il rencontre «i juste l'instant ou l'événement devaii arriver ?
a5. Théologie abrégée , mais lumineuse , infiniment préférable à celte fausse science toujours audacieuse, féconde en sophisme», en subterfuges, et qui ne craint rien tant que de voir Dieu dans tous ln événements de la vie. La simplicité des petits et de» humbles, l'exemption des préjugés et de prétentions , est préférable aux vasles connaissance», et les conduit plus sûrement dans la roule des merveilles du Seigneur. Ils u'ont nul besoin de s'enfoncer dans les profondeurs de la théologie et de la physique anctenue et moderne , ni dans les animes de la haute métaphysique, pour élre intimement persuadés qu'il y a un surnaturel si palpable , si évidemment supérieur aux force» humaines , et a celle de la nature corporelle , en un mot , aux lois connues de l'ordre physique , qu'il ne peut pas être équivoque, et qu'il saisit tout bon esprit qui y prête une attention religieuse.
34- Entre ces interrogatoires, dit Charles Bonnet, il en est un surtout que je ne li» point sans un secret plaisir; c'est celui qui a pour objet un aveugle-né guéri par l'Envoyé. Ce miracle étonne beaucoup tous ceux qui avaient connu cet aveugle; ils ne savent qu'en penser, et se partagent la-dessus, Ils le conduisent aux docteurs : ceux-ci l'interrogent , cl Ini demandent comment il a reçu la vue ? « Jl m'a mis de la boue sur le» yeux, leur répond-il; je me suis lavé, et je voi*.»
Les docteurs ne se pressent point de croire le fait; ils doutent et se divisent. Ils veulent fixer leurs doutes , et soupçonnant que cet n'avait pas été aveugle , il» font venir son père et sa mère. ! li votre Gis, que vous dites élre né aveugle , leur demandentils? comment donc voit-il maintenant?
Le père et la mère répondent : - Nous savons que c'est là notre fils, el qu'il est né aveugle; mais nous ne savons comment il voit maintenant ; nous ne savons pas non plus qui lui a ouvert les yeux. Il a assez d'âge, interrogez-le; il parlera lui-même sur ce qui le regarde. »
Les docteurs interrogent donc de nouveau cet homme qui avait été aveugle de naissance; ils le font venir pour la seconde (bis pardevant eux, et lui disent: Donne gloire k Dieu .'nous savons que celui que tu dis qui t'a ouvert les yeux est un méchant homme. » Si c'est un méchant homme, réplique-t-il , je n'en sais rien; je sais seuil que j'étais aveugle, et que je vois.
▲ cette réponse si ingénue, les docteurs reviennent à leur première question : « Que t'a-t-il fait , lui demandent-ils encore ? comment t'a t-il ouvert les yeux? » - Je vous l'ai déjà dit, répond cet homme aussi ferme qu'ingénu , pourquoi voulez-vous l'entendre de nouveau ? Avez vous aussi envie d'être de ses disciples ? »
Cette réplique irrite les docteurs ; ils le chargent d'injures.
• Nous ne savons , disent-ils, de la part de qui vient celui dont m parles. . • C'est quelque chose de surprenant que vous ignoriez de quelle part il vient , ose répliquer encore cet homme plein de candeur et de bon sens; et pourtant il m'a ouvert les yeux , etc. -
Quelle naïveté ! quel naturel ! quelle précision ! quel intérêt ! i suile! Si la vérité n'était point faite ainsi, me dis je à à quels caractères pourrais je donc la reconnaître ?
38. Toilà la fin du miracle : il est fait pour prouver que Jésus- Christ est lu Fils de Dieu, pour nous obliger à croire en lui, pour nous porter à l'adorer. Il est une preuve de tout ce que la religion a -le capital et d'essentiel; eî «an évidence, qui est pa'pablc et sensible, devient l'évidence des mystères qui sont au dessus de l'Intel lelligenee humaine, tels que ceu\ de la Trinité, de l'Incarnation , de la Rédemption des homme», el des autres qui en sont des dépendances. La lumière d'un seul miracle , fait pour en établir la mérité, 1rs démontre lous; et c'est Jésus-Christ lui-même qui nous apprend à en faire cet usage , en exigeant de laveuglc-né qu'il croie en lui comme au Fils de Dieu, et qu'il l'adore en cette qualité par un culte sans limite el sans bornes.
Heureux aveugle, disent les saints Pères, qui a découvert la vraie lumière ! Il n'a pas été seulement l'adorateur de Jésiu-Christ , il eu a été le défenseur. Il a confondu les docteurs de la loi, et il a t'ait voir qu'une simple foi qui est humble est plus éclairée que la science qui est superbe. Les Juifs l'ont chassé de leur Synagogue; mais Jésus Christ l'a reçu dans la communion de son Esprit , et a fait de son cœur un temple vivant.
3g. C'est-à-dire, que Jésus-Chrisl est venu confondre la folie du siècle par la sagesse de la croix; il est venu exercer un jugement d'inconcevable miséricorde sur les esprits humbles et soumis , el un jugeaient d'inflexible justice sur les esprits superbes el incrédule»; il est venu éclairer les uns et aveugler les autres : éclairer les premier» parce qu'ils ont reconnu que toute lumière venait du ciel, et que les hommes n'étaient par eux-mêmes que ténèbres et aveuglement ; aveugler le» seconds, parce qu'ils ont eu la présomption desavoir, qu'ib ont cru pouvoir se passer de la lumière d'en haut ; qu'ils ont pensé que l'homme ne devait compte qu'à lui seul de l'usage de se» sens, de celui de sa vie intellectuelle et morale. Jésus-Christ ne cessera d'exercer sur la terre le même jugement divin jusqu'à la fin des siècles.
Un incrédule anglais , dit Tabaraud , trouve singulier que Jésus- Christ n'ait pas guéri l'aveugle né par sa seule parole ; qu'il y ait employé de la boue et de la salive, pour déguiser, sans doute , dit-il, quelque baume efficace , dont il sut se servir en habile charlatan ; peul-êlre même, ajoule-t-il, n'élait-ce qu'une oph'halroie accidentelle, qui ne demandait qu'un remède tout naturel. Mais ne voyons -nous pas en celle occasion le malade , ses parents, ses amis , toits ceux qui l'avaient connu , rendre hommage au prodige étonnant d'une guéri» son si extraordinaire; et les prêtres, les Pharisiens faire toutes les recherches possibles pour l'empêcher d'y reconnaître un événement miraculeux sans pouvoir y réussir ; constater même, par leurs imprudentes questions, que celui auquel la'vue venait d'être rendue était aveugle de naissance, el par conséquent quej ta | des ressources de fout art humain.'
CHAPITRE X
Bon pasteur. Ses brebis, ion bercail. Jésus-Christ no fera qu'une seule bergerie. Il tient au temple. Les Juifs le présent de Irai déclarer s'il est le Messie. Ses miracles en sont des preuycs. On ?cut le lapider.
1. Amen , amen dico yobis : qui non intrat per ostlum in ovile ovium, sed as&ndit aliundc, lllc far est et latro.
Qui autem Intrat per ostium, pastor est ovium
3. Huic ostlarius aperit, et oves vocem ejus audlunt, et proprias oves vocat nominatim , et edocit cas.
4. Et cum proprias oves emiserit, ante cas vadlt, et oves illum sequuntur, quia sciunt voeem ejus.
5. Alienum autem non sequuntur , sed fugiuut ab eo : quia non noverunt voeem alienorum.
6. Hoc proverbium dixit eis Jésus. Illi autem non cognoverunt quid loqueretur eis.
? Dlxit ergo eis iterum Jésus : Amen, amen dico vobis , quia efto sum ostium ovium.
8. Omnes quotquot venerunt, furessunt, et latrones, et non audierunt eos oves.
9. Ego sum ostium. Per me si quis introierit , salvabitur : et ingredietur , et egredietur , et pascua inveniet.
10. Fur non venit nisi ut furetur, et mactet, et perdat. Ego veni ut vitam habeant, et abundantius habeant.
1 1 . Ego sum pastor bonus. Bonus pastor animant suara dat pro ovibus suis.
12. Mercenarius autem, et qui non est pastor, eujus non sunt oves propria;, videt lupum venientem, et dimlttit oves , et fugit : et lupus rapit , et dispergit oves :
13. Mercenarius autem fugit, quia mercenarius est, et non pertinet ad eum de ovibus.
14. Ego sum pastor bonus : et cognosco meas, et cognoscunt me meœ.
15. Sicut novit me Pater, et ego agnosco Patrem : et animam meam pono pro ovibus meis.
16. Et alias oves habeo, quœ non sunt ex hoc ovili : et i lins oportet me adducere , et vocem meam audient , et fiet unum ovile , et unus pastor.
1 7. Proptcrea me diligit Pater : quia ego pono animam meam , ut iterum sumam earo.
18. Nemo tollit eam a me : sed ego pono eam a me ipso, et potestatem habeo ponendi eam : et potestatem habeo iterum sumendienm. Hoc mandatum accepi a Pâtre
8. Cria ne s'entend pas des vrais prophètes , qui ont prédit Jésus- Christ , mais des tau* Messies , des faux prophètes , et des philoso-
I . En vérité, en vérité , je vous dis : Celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y entre autrement, est un voleur et un brigand.
3. Mais celui qui entre par la porte est le pasteur des brebis.
3. Le portier ouvre à celui-là, et les brebis entendent sa voix , et il appelle ses propres brebis par leur nom et les conduit hors de la bergerie.
4. Et quand il a fait sortir ses brebis, il va devant elles; et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix.
5. Mais elles ne suivent point un étranger, et fuient loin de lui , car elles ne connaissent point la voix des étrangers.
©. Jésus leur dit cette similitude ,-mals ils n'entendirent pas ce qu'il leur disait.
7. Jésus dit de nouveau : En vérité, en vérité je vous le dis, je suis la porte des brebis.
8. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands, et les brebis ne les ont point entendus.
9. Je suis la porte : si quelqu'un entre par mol il sera sauvé; et il entrera, et sortira, et trouvera des pâturages.
10. Un voleur ne vient que pour dérober, et tuer, et détruire; je suis venu afin qu'elles aient la vie, et qu'elles l'aient en abondance.
1 1 . Je suis le bon pasteur ; le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis.
12. Mais le mercenaire, et celui qui u'est point berger (a qui n 'appartiennent point les brebis), voit venir le loup et délaisse les brebis , et s'enfuit; et le lonp les ravit, et disperse les brebis.
13. Ainsi le mercenaire s'enfuit parce qu'il est merce naire, et il n'a aucun soin des brebis.
H. Je suis le bon pasteur, et je conuais mes brebis, et je suis connu des miennes.
16. Comme le Père me connaît, ainsi je coqnais le Père , et je donne ma vie pour mes brebis.
16. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont point de cette bergerie : il faut aussi que je les amène , et elles entendront ma voix , et II y aura un seul berger.
17. C'est pour cela que le Père m'aime, parce que je donne ma vie, ailn que je In reprenne de nouveau.
18. Nul ne me l'été, mais je la donne de moi-même; et j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de ia reprendre ; j'ai reçu ce commandement de mon Père. !
pbes païens.
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i». Dissensio iterum facta e»t Inter Judœos propter scrmones hos.
20. Dicebont auteru multi ex ipsls : Dœmonium habet, et insanit : quid eum auditis?
21. Alil dicebant : Hœc verba non sunt dœmonium habentls : numquid dœroonium potest cœcorum oeulos apcrire?
22. Facta sunt autem Enctenia in Jerosolymis : et hiems erat.
Ego et Pater nnum sumus
SI. Sustulcrunt ergo lapides Judœi, nt lapidarent
82. Respondit eis Jésus : Multa bona opéra ostendi vobis ex Pâtre meo , propter quod eorum opus me lapidatis?
33. Kesponderunt ei Judœi : De bono opère non lapidamus te, sed de blasphemia : et quia tu bomo cum sis, facis teipsura Deum.
34. Respondit eis Jésus : Nonne scriptum est in lege \estra : quia ego dixi, dil estis?
35. Si illos dixit deos, ad quos sermo Dd factus est, et non potest solvi Scriptura :
36. Quem pater sanctiQcavit , et misit in ronndum, vos dieitis : Quia blasphémas : quia dixi , Filius Dei sum?
Si non facio opéra Patris mei, nolite credere mihi
38. Si autem faeio : et si mihi non vultis credere, operibus crédite, ut cognoscatis, et credatis quia Pater in me est, et ego lu Pâtre.
39. QaœrebAnt ergo eum appréhender» : et exlvit de raanibus eorum.
40. Et abiit iterum trans Jordanem In eum locum ubl erat Joannes baptizans primum : et mansit illic.
41. Et malti venerunt ad eum , et dicebant : Quia Joannes quidem signum fecit nullura.
CHAPITRE X
19. Une nouvelle dispute s'éleva entre les Juifs à cause de ces paroles.
20. Et plusieurs d'entre eux disaient : Il est possédé du démon, il est insensé : pourquoi l'écoutcz-vous ?
2 1 . Les autres disaieut : Ces paroles ne sont point d on démoniaque : le démon peut-il ou vrir les yeux des aveugles?
22. Or la dédicace se lit à Jérusalem , et l'on était en hiver.
23. Jésus se promenait dans le temple , sous le portique de Salomon.
24. Les Juifs donc l'environnèrent , et lui dirent : Jusqu'à quand tieudras-tu notre Ame en suspens? Si tn es le Christ, dis-le-nous ouvertement.
25. Jésus leur répondit: Je vous parle, et vous ne croyez point ; les œuvres que j'ai faites au nom de mon Pere rendent témoignage de moi.
26. Mais vous ne croyez point , parce que vons n'êtes point de mes brebis.
27. Mes brebis entendent ma voix, et je les connais, et elles me suivent.
28. Et moi je leur donne la vie éternelle, elles ne périssent jamais, et nul ne les ravira de ma main.
29. Mon Père, qui me lésa données, est plus grand que tous , et personne ne peut les ravir des mains de mon Père.
Les Juifs prirent donc des pierre* pour le lapider
32. Jésus leur répondit : Je vous al montré plusieurs œuvres excellentes au nom de mon Père : pour laquelle me lapidez-vous?
33. Les Juifs lui répondirent : Nous ne te lapidons pas pour une bonne œuvre, mais pour tes blasphèmes, et parce qu'étant homme tu te fais Dieu.
34. Jésus leur répondit : N'cst-ll pas écrit en Totre lot, j'ai dit, vous êtes des dieux?
35. Si elle a appelé dieux ceux auxquels la parole est adressée , et l'Écriture ne peut être vaine,
36. Pourquoi dites-vous que je blasphème , mol que le Pere a sanctifié et envoyé au monde, parce que j'ai dit, Je suis Fils de Dieu?
37. Si je ne fais les œuvres de mon Père , ne me croyez point.
38. Mais si je les fais, quand vous ne voudriez pas croire en moi, croyez aux œuvres , afin que vous connaissiez et croyez que le Père est en moi , et moi en lui.
39. Ils cherchaient donc à le saisir : mais il s'échappa de leurs mains.
40. Et il s'eji alla de nouveau au-delà du Jourdain, dans le lien où Jeau baptisait d'abord , et il demeura IA.
4 1 . Et plusieurs vinrent A lui et disaient : Jean n*a fait aucun miracle,
»». Judos Macbabée ayant vaincu le* ennemis de Dieu, purifia le mois de décembre, l'an 164 avant Jésus-Cliritt. C'est de celle (été
temple qui avait été profané par les Gentils, et y fit dresser un nou- qu'il esi parlé ici.
vel autel, qu'il dédia avec grande pompe , et il fut ordonné dès-lors *3. Jésus se promenait non dans les lieux sacrés do temple, des-
que tous les ans on célébrerait pendant huit jours la mémoire de liais tu culte do Du», maU dan* une galerie qui était ao paru, cette dédicace, faite le >5 de caileu, qui répond 4 la fin de notre
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42. Ornais aatem qiixcumque dixlt Joaimes de hoc, | 42. Mais tout ce que Jean a dit de celui-ci était vêlera erant. Et multi crcdlderunt lu eum. ' ritable. Et plusieurs crurent en lui.
COMMENTAIRE
Consubslantialité du Verbe.
îo. Cm inutilement que le* Arien» et le» Socinirus ont târhé d'éluder U force de ce» paroles. Elles contiennent une déclaration si «tprease de k eonsobstuiliililè du Verbe . et de la divinité de Jeitu-Chri>t , que le* Juifs eux-mêmes ne mirent pas pouvoir leur don ner un autre sens.
£a 3a S, au concile de Nice*, plu* de trois cents évéques, rassemblés non-seulement de* différentes parties de l'Empire Romain , mais encore d'autres contrées , rendirent uuiformémeiil témoignage que le dogme de la divinité du Verbe avait été enstigné par les apôtres, toujours cru et professé dans les Eglises dont cet é»équrs étaient a parole* de l'Évangile : * Mou père et moi sonv
| mes une même rbose - o.» avait toujours entendu <fiv !e KiU est carlsiibslanliel au l'ère.
Qui nous a révélé ce rujslère.» Jésus-Chril même; t u faut-il d'autre preuve que cille de. Juif*? Mon pére et moi nous sommes une mèpie cln.se, loi r disait il , Ego «t ftHrr unum tumui. Sur .(la le» Jmfs scandalisés prirent des pierres pour le lapider, et voiii la raison qu'ils en apportaient ; nous vous lapidons, parce que mus blasphème* , et qu'étant homme vous vous faite* passer pour Dieu, ywVi lu homo cum m facit teijxsum Denm.
C'est, dit saint Augustin, ce que comprirent les Jml'i, et re qmles Arirns n'ont pas vuulu ronipreodi <-. Dans cette une ew.. ielle, combien d'autres sont renfermées?
de Lazare. Sa mort
CHAPITRE XI
Il est ressuscite" par Jésus-Christ. Résolution des priuoes des prêtres et des Pharisiens de faire mourir Jésus-Christ. Il se retire à F.phrem. Le» Juifs le cherchent pour l'arrêter.
1 . Or il y avait un homme malade , appelé Lazare , de Bélhanie, du bourg de Marie et de Marthe sa sœur.
2. ( Et Marie était celle qui répandit des parfums sur le Seigneur, et qui essuya ses pieds avec ses cheveux ; el son frère Lazare élait malade. ]
3. Or ses sœurs envoyèrent vers Jésus, disant: Seigneur, celui que vous aimez est malade.
4. Et Jésus l'ayant appris, dit : Cette maladie ne va pas a la mort ; mais elle est pour la gloire de Dieu , afln que le Fils de Dieu soit glorifié.
Or Jésus aimait Marthe, sa sœur Marie et La
6. Lorsqu'il eut appris qu'il était malade , il deux jours nu lieu ou U était.
7. Et , après cela , il dit a ses disciples : Allons de nouveau en Judée.
8. Les disciples lui dirent : Maître, les Juifs cherchaient dernièrement à vous lapider, et vous y allez de nouveau ?
9. Jésus répondit : N'y a-t-ll pas douze heures dans le jour? Si quelqu'un marche dans le jour, il ne chancellera point , car il voit la lumière du monde ;
10. Mais, si quelqu'un marche dans la nuit, il chaucelle ; car la lumière n'est pas avec lui.
11. U parla ainsi, et après il ajouta : Lazare notre dort; mais je vais pour le tirer de son sommeil.
12. Les disciples lui dirent : Seigneur , s'il dort , il i guéri.
18. Or Jésus avait parlé de sa mort : mais ils crurent qu'il parlait de sommeil.
I. Erat aatem quidam languens Lazarus a de castcllo Mari» , et Marthœ sororis ejus.
3. (Maria autem erat, quœ unxlt Dominum unguento, et extersit pedes ejus capillis suis : cujus frater Lazarus inûrmabatur. )
3. Miserunt ergo sorores ejus ad eum dicentes : Domine, ecce quem amas inflrmatur.
4. Audlens autem Jésus dlxlt els: Infirmités hœc non est ad mortem , sed pro glorla Dei , ut glorlflcctur Fllius Dei per cam.
6. Diligebat autem Jésus Martham, et sororem ejus Mariant , et Lazarum.
6. Ut ergo audtvit quia inflrmabatur, tune qnidem manslt in eodero loco duobus dlebus.
7. Deinde post hœc dlxlt disclpulis suis : Eamus in Judœam iterum.
8. Dlcunt ei discipuli : Uabbl , nunc quœrebant te Judœl lapidare, et iterum vadis lltuc?
9. Respondlt Jésus : Nonne duodeclmsunt horœdlel? SI quis ambulaverit in die, non offendlt, quia lucem hujus mundi vldet :
10. SI autem ambulaverit in nocte, offendit , quia lux non est in eo.
II. Hœc ait, et post hœc dixit eis: Lazarus amicus noster dormit : sed vado ut a somno excitem eum.
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14. Tune ergo Jésus dlilt els manifeste : Lazarus mortuus est.
15. Etgaudeo propter vos, ut credatls, quoniam non eram ibi. Sed earous nd enm.
16. Dixit ertfo Thomas , qui dloitqr Didymus , ad t-ondlsclpulos : Eamus et nos, ut raoriamur cum eo.
17. Venit itnque Jesu* : et luvcnit eum quatuor dies jam In monumento habentem.
18. (Erat autem Bcthania juxta Jerosolymam quasi stadiis qulndccim.)
19. Mutti autem ex Judœls vénérant ad Mortham et Mariam , ut cousolnrentur eas de fratre suo.
20. Martha ergo ut audivit quia Jésus venit, occurrit III I : Maria autem dorai sedebat.
21. Dixit ergo Martha ad Jesum : Domine, si fuisses hic , frater meus non fuisset mortuus :
22. Sed et nunc scio quia quscumque poposceris a Deo., dabit tibi Deus.
Diclt iili Jésus : Resurget frater tous
24. Dicit ei Martha : Scio quia resurget In resurrectione in novissimo die.
25. Dlxit ei Jésus : Ego sum resurrectio et vita : qui crédit in me, ctiam si mortuus fuerit, vivet :
26. Et omnis, qui vivit et crédit in me , non morietur in sternom. Credis hoc?
27. Ait III I : Utlquc Domine, ego credldi, quia tu es Christus Filius Del vivi , qui in hune mundum venisti.
28. Et cum hœc dlxisset, abiit , et vocavit Mariam sororem suam silentio, dicens: Magister adest, et vocatte.
Il la ut audivit, surgit cito, et venit ad eum
80. Nondum enlm venerat Jésus in castellum : sed erat adhuc in illo loco , ubi occurrerat ei Martha.
3 1 . Judsei ergo , qui erant cum ea in domo , et coosolabantur eam , cum vidissent Mariam qula*cito surrexit et exiit, secutl sunt eam dicentes : Quia vadlt ad monumentum, ut ploret ibi.
32. Maria ergo, cum venisset ubi erat Jésus, videns eum , cecidit ad pedes ejus et dicit ei : Domine , si fuisses hic, non esset mortuus frater meus.
33. Jésus ergo, ut vidit eam plorantem, et Judaos, qui vénérant cum ea, plorantes, infremuit spiritu, et turbavlt seipsum.
34. Et dixit : Ubi posuistis eum? Dicunt ei : Domine, veni , et vide.
Dixerunt ergo Judœi : Ecce quomodo amabat eum
87. Quidam autem ex ipsis dixerunt : Non poterat hic, qui aperuit oculos cœcl uati , facere ut hic non rooreretur?
88. Jésus ergo rursum f remens in semetipso, venit ad monumentum. Erat autenf spelunca : et lapis superpositus erat ei.
ai. Non qu'elle ne le crut •**« pniuant pour le guérir de loin, nui. ptree qu'elle sarait qu'ordiaaireinenl les miracles qu'il Usait
Et alors Jésus leur dit très-haut : Lazare est mort
15. Et je me réjouis à cause de vous de n'y avoir pas été, afin que vous croyiez. Mais allons vers lui.
ic. Thomas, appelé Didyme, dit à ses condisciples : Allons-y aussi, afin que nous mourions avec lui.
1 7. Jésus vint , et trouva que Lazare était déjà depuis quatre jours dans le sépulcre.
18. (Or Béthanie était éloignée de Jérusalem d'environ quinze stades. )
19. Il y avait là plusieurs Juifs venus pour consoler Marthe et Marie de la mort de leur frère.
20. Quand donc Marthe apprit que Jésus venait , elle alla au-devant de lui : mais Marie demeura dans ia maison.
2 1 . Marthe dit donc à Jésus : Seigneur, si vous eussiez été ici , mon frère ne serait pas mort :
22. Mais je sais maintenant qne tout ce que vous demanderez À Dieu , Dieu vous le donnera.
Jésus lui dit : Votre frère ressuscitera
24. Marthe lui dit : Je sais qu'il ressuscitera dans la résurrection du dernier jour.
25. Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie: celui qui croit en mol, quand il serait mort, vivra;
2C. Et quiconque vit et croit en mol ne mourra jamais . Croyez-vous cela ?
27. Elle lui dit : Oui , Seigneur, je crois qne vous êtes le Christ , le Fils de Dieu , qui est venu en ce monde.
28. Et , ayant parlé ainsi , elle s'en alla , et appela sa sœur Marie en secret , disant : Le maître est ici, il t'appelle.
29. Et , aussitôt qu'elle eut entendu , elle se leva promptement , et vint vers lui.
30. 'Or Jésus n'était point encore venu dans le bourg; mais II était au lieu où Marthe l avait rencontré.
3 1 . Les Juifs donc qui étaient avec elle dans la maison et la consolaient , lorsqu'ils virent que Marie s'était levée et qu'elle était sortie, la suivirent, disant : Elle s'en va au sépulcre pour pleurer.
32. Quand donc Marie fut venue au lieu où était Jésus , l'ayant vu , elle se jeta à ses pieds , et lui dit : Seigneur, si vous eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort.
33. Lorsque Jésus la vit pleurant, et les Juifs qui étaient venus avec elle aussi pleurant, il frémit en son esprit, et fut ému lui-même.
34. Et il dit : Où l avez-vous mis ? ils lui dirent : Seigneur, venez , et voyez.
Les Juifs donc dirent : Voyez comme il l'aimait
37. Et quelques-uns d'entre eux dirent : Celui-ci qui a ouvert les yeux de l'aveugle ne pouvait-il pas faire aussi que cet homme ne mourût point.
38. Jésus donc, frémissant de nouveau en lui-même, vint au sépulcre. C'était une grotte; et une pierre était
étaient attachés a ia présence de son btunanilé sainte, qui était
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39. Ait Jésus: Tollite lapldem. Dicitei Martba, soror ejus qui mortuus fuerat : Domiue, jam fœtet, quatriduaous est enim.
40. Dicitei Jcsus : Nonne dixi Ubi, quonlam si credideris , videbis glorinm Dei ?
4 1 . Tuleront crgo lapidem : Jésus autem elevatis sursura ocnlis dixit : Pater , gratins ago tibi quoniara audisti me.
42 Ego autem sciebam quia semper me audis, sed propter populum , qui clrcumstat , dixi : ut credant quia tu me misisti.
43 Hœc cum dlxlsset, voce magna clamavit : Lazare , veni foras.
44. Et statim prodiit qui fuerat mortuus, ligatus pedes et mnnus Institis, et faciès illius sudarioerat ligata. Dixit eis Jésus : Sol vite eum, et-sinite abire.
45. Mutti ergo ex Judœis, qui vénérant ad Mariam et Martham, et viderant quœ fecit Jésus, credideruut in eum.
4 G. Quidam autem ex ipsls abierunt ad Pharisœos, et dlxerunt eis quœ fecit Jésus.
47. Collegerunt ergo pontiflces et Pharisœi concilium, et dicebant : Quid facimus , quia hic homo roulu signa facit?
48. Si dimittlmus eum sic, omnes credent in eum : et venient Romani, et tollent nostrum locum et gentcm.
49. Unus autem ex ipsis Caiphas nomlne , cum esset pontife* onui illius, dixit eis : Vos nescitis quidquam,
40 Nec cogitatis quia expedit vobis.ut unus moriatur homo pro populo , et non tota gens pereat.
51. Hoc autem a semetlpso non dixit; sed cum esset pontifex annl illius , prophetavit, qnod Jésus moriturus erat pro gente,
52. Et non tantum pro gente, sed utfllios Dei, qui erant dispersi , congregaret in unum.
Ab illo ergo die cogitaverant ut interflcerent eum
54. Jésus ergo jam non in palam ambulabat apud Ju-daeos, sed abiit in regionemjuxtadesertum, in civitatem quœ dicitnr Ephrem, et ibi morabatur cum discipulis suis.
55. Proximum autem erat Pascba Judœorum et ascenderunt multi Jerosolymam de regione ante Pascba, ut sanctificarent seipsos.
56. Qusrebant ergo Jesum : et colloquebantur ad invicem , in teraplo stantes : Quid putatis , qnia non venit ad diem festum ? Dederant autem pontiflces et Pnaiisœi
i , ut si quis cognoverit ubi slt , indicet, nt ap-
5o. O» paroles ont deux icni : i* qu'il but tacriûer un seul bomrae même innocent au talut du peuple; et c'était le sentiment 4e Caîphe. »• Que le talut étemel de tout le genre humain «lait attaché à la mort du Fib de Dieu , et c'était en ce sens que le Saint- Esprit le huait parler.
89. Jésus dit : Levez la pierre. Hais Marthe, la sœur de celui qui était mort, lui dit ; Seigneur, il sent déjà mauvais, car il est mort depuis quatre jours.
40. Jésus lui dit : Ne vous ai-je pas dit que si vous croyez , vous verrez la gloire de Dieu ?
41. Ils levèrent donc la pierre. Or Jésus, levant ses yeux en haut, dit : Père, Je vous rends grâces de ce que vous m'avez exnucé.
42. Et Je savais bien que vous m'exaucez toujours; mais je l'ai dit à cause de la multitude qui m'environne , afin qu'elle croie que vous m'avez envoyé.
43. Et , ayant parlé ainsi, il cria à haute voix : Lazare, viens dehors.
44. Et soudain le mort sortit , ayant les malus , les pieds liés, et le visage enveloppé d'un linge. Jésus leur dit : Déliez- le , et laissez- le aller.
45. Or plusieurs d'entre les Juifs qui étaient venus vers Marie et Marthe , et qui avaient vu ce que Jésus avait fuit , crurent en lui.
46. Mais quelques-uns d'entre eux s'en allèrent vers les Pharisiens, et leur dirent ce que Jésus avait fait.
47. Les princes des prêtres et les Pharisiens s'assemblèrent , et ils disaient : Que faisons-nous , car cet homme fait beaucoup de miracles ?
48. SI nous le laissons ainsi, chacun croira en lui, et les Romains viendront et nous extermineront nous et notre ville.
49. Or l'un deux , nommé Caîphe , le grand prêtre de cette année, leur dit : Vous n'y entendez rien ,
50. Et ne considérez pas qu'il vous est bon qu'un homme meure pour le peuple , et non pas que toute la nation périsse.
51. Or il ne dit point cela de lui-même ; mais , étant grand prêtre de cette année , il prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation , *
52. Et non pour la nation seulement , mais aussi pour rassembler les enfants de Dieu , qui étaient disperses.
53. Depuis ce jour-là , ils cherchèrent ensemble à le mettre à mort.
54. Jésus ne paraissait plus en public parmi les Juifs ; mais il s'en nlla dans la contrée qui est près du désert , dans une ville appelée Ephrem , et là il s'arrêta avec ses disciples.
55. Or la paquedes Juifs était proche , et plusieurs de cette contrée-là montèrent à Jérusalem avant Pàqne , pour se purifier.
56. Ils cherchaient donc Jésus , et disaient entre eux dans le temple : Que vous semble qu'il ne soit point venu à la féte ? Or les princes des prêtres et les Pharisiens avaient donné ordre que si quelqu'un savait où il était, Il le déclarât afin 4e le saisir.
St. C'est-à-dire que (jï|ilir n'cntisagrail dans la mort du Sauveur que l'utilité temporelle de la nation, et qu'il ne «ongeait aucunement au bien spirituel qui en deTait revenir a tout le genre buraaiu. Dieu voulut cependant m servir de lui , à cause de : de grand-prêtre, pour |
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COMMENTAIRE
Résurrection des corps.
a5. Si U sagesse inrrééc est descendue sur la terre pour ins homme, elle a dû l'informer de ton élal futur. Non-seulele divin législateur a instruit l'homme sur ce point capital, il a réalisé en sa personne ce qu'il lui annonçait. Si l'homme e,t de m nature un èlre mixte; >i son âme exerce toute* ses facultés par l'intervention d'un corps ; si le sentiroriit de la personnalité est attaché au jeu de certaines parties de ce corps, ua« doctrine qui viendrait du ciel ne se bornerait pas à enseigner à l'homme le dogme de l'immortalité de sou Ame, elle lui enseignerait encore celui de I immortalité de son élre. Kl si cette dnclrine empruntait des romparaisous tirées de ce qui se passe dans les plantes, elles parlerait au peuple nu langage familier, mais Irè* expressif; et sous cette euviloppe , le philosophe découvrirait une préurJinalion qui le frapperait d'aulant plus, qu'elle serait plus conforme aux notions les plus psychologiques de la raison. Il admirerait ici, romine ailleurs, l'accord merveilleux de la nature cl de la pare, et reeon naîtrait dans cette doctrine céleste la perlertioo ou le complément de la vraie philosophie. Le temps viendra où ceux qui sont dans les sépulcres cnleudront la vois du Fifci île Dieu, et en sortiront; les uns, pour h résurrection de vie; les autres pour la résurrection de condamnation... Résurrection de vie... Heureuse immortalité ! ce ne sera dnur pas l aine seule qui jouira de cette félicité, ce sera tout l'homme. Je suis la résurrection et la vie... Paroles étonnantes ! langage que l'oreille n'avait jamais entendu ! expressions dont la majesté annonçait le Prince de la vie!... Je suU la résurrection... il commande à U mort , el arrache nu sépulcre sa victoire.
icuts qu'il éprouva
35. Qui peut tenir contre ces circonstances? el quelle défiance ne doit point rider aux Urines des assistants cl de Jésus-Christ même ? J'attends néanmoins qu'on aille an sépulcre , la vie en un tel lieu fera plus d'impression sur les sens; et puisqu'il s'agit de vérifier la mort , c'est le tombeau qui doit m'en convaincre.
37. l)e leU discours sont pour moi d'un grand prix; car ils prouvent que Jésus-Christ était réellement louché, et qne sa douleur •lait regardée par les Juif», non-seulement comme un effet de l'amitié, mais aussi comme une marque de faiblisse et d'impuissance par rapport à la mort, ce qui achevé de me prrsuuder que selon eux elle était indubitable et saus remède. Je fais aussi grand ras de ce qui esl dit de l'aveugle né; e'e»l un bon lémoiguagc, el qui ne vient pas
38. Les sépultures des Juifs étaient ordinairement des espèces de groltrs creusée* dans le roc, ou faites de maçonnerie dont l'entrée se fermait avec une grosse pierre; il y avait dans ces grottes plusieurs petites cellules propres à recevoir chacune un corps. La manière d'ensevelir rm-f les Juif», éiait découvrir la lèle el le vi- Uge d'un liugc que les Lutins et les Grecs , âpre* eux , appelaient sudarium , un suaire. On enveloppait le resle du corps d'un drap, qu'on ait ensuite avec pluaieur» bandes depuis les épaules jusqu'aux
39. Il voulait [que le» Jutts saturassent par eux-mêmes de la venté de la mort , afin qu'ils ne pussent douter de la résurrection,
41. Observez que •aiul Jean n'omet aucune circonstance. Il éprouvait encore en écrivant ce qu'il avait éprouvé, lorsqu'il avait éle témoin de celle «cène , en même temps si frappante et si loue. Il veut la peindre a tous le* Chrétiens. Son cœu
veut faire sentir à tous le» ceeurs le* alors.
4a. Le miracle deviendra donc ainsi la lettre de créance de l'F.nvoyé, et le but de la mission de cet Knvoyé sera de mettre en évidence la vie et l'immortalité.
Si , comme je le disais , les luis de la nature sont le langage do suprême Législateur, l'Envoyé dont je parle sera , auprès du genre humain, l'interprète de ce langage; il aura été chargé par le Législateur d'interpréter au genre humain les signes de en langage divin .
44. Avant de me livrer à la joie dune si étonnante résurrection, je m'approche pour considérer Lazare qu'on n'a pus encore délié. J'examiue le suaire, qui l'aurait étouffé s'il eut éle vivant. Je rapide ses bras et ses jambes, liées de bandelettes, selon la manière des Juil», et je ne rompieiids p.i» quelle verlu l'a poussé hor» du tombeau , ne pouvant avoir de soi-même aucun mouvement. F.ufin je vois, lorsqu'on lui découvre le visage, qu'il esi plein dévie et ruénte de santé, et q'i'il n'attend ponr ni ire lier que la liberté qu'on sa bile de lui rendre ; et pour lors je me prosterne devant celui qui vient de prouver d'une manière si surprenante el si inouïe qu'il esl le Me*«ie, euvoyé par le Père célrsle, et qu'il esl véritablement la résurrection cl la vie, puisqu'il anime par une seule parole un cadavre que la corruption avait déjn infecté.
In des miracles le» plus éclatant* que Jésus-Christ ail opères est la résurrection de Lazare; les incrédules ont fait louv leurs effort» pour le rendre douleux ; mais la narration de l'crangèliste qui le rapporte noirs présente des caractères si frappants, qu'il n'est pas possible de les obscurcir : quiconque le» examinera sans prévention , sera couvaincu que la fraude, l'imposture, l'erreur, le hasard, n'ont pu y avoir aucune part ( Joann. ch. xi el xir.)
1° Lajorc était un homme riche et considéré chez les Juifs; cela est prouve par la manière dont l'Evangile en parle , par la quantité de parfums que sa sœur répandit pour faire honneur à Jésus , par la manière duiit il fut embaumé après sa mort, par l'attention des principaux Juifs de Jérusalem, qui vinrent ronsulei Marthe et Marie de la mort de leur frère, etc. Un homme de celle condition aurait-il voulu se déshonorer et se rendre odieux à sa nation par une fraude roiieertée avec Jésus! Que pouvait-il en espérer, et que n'avait-il pas à craindre? Il aurait fallu que les deux saiir» et 1rs dtv ineslique* de Lazare fussent du complot. Comment feindre la maladie, la morl, les fuuéraillrs, l'embaumement d'un homme de considè» ration, à une demi lieue de Jérusalem, sans dajiger d'être découvert ?
a" I.a rrainte du ressentiment des Juifs devait en détourner les complice*; il y avait une excommunication prononcée par le conseil des Juifs , contre tous ceux qui reeonuailraicul Jésus pour le JWeLStje; «es ennemis avaient tenté plus d'une fols de l'aiTvIrr : essayer une fourberie dans tes circonstances , c était accélérer la perte de Jésus, el s'y envelopper avec lui. Jésus lui-même aurait-il osé la proposer à une famille qui lui témoignait de l'affection et de l'estime, cl dont l'amitié pouvait lui être utile? Il ne faut pas s'obstiner, ccnime font les uicrédules , à |>eindre Jésus tantôt roinme un fanatique imbècille
à toute la Judée; ces doux caractère* ne s'accordent pas, et ui I un ni l'autre ne peuvent être attribué» à Lazare.
3° Jésus n'était pas à IWtbanie lorsque Lazare tomba malade, mourut et fut enterré; il était à IVllisbara au-delà du Jourdain, a plus de douze lieues de dislance de Bélhanic; on lui envoya uu mesl'avertir : il s'écouta au moins cinq jours depuis le départ
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de cet envoyé jusqu'à l'arrivée de Jésus, qui affecta de ne pas se prèster. S'il » avait eu de la fraude , il faudrait supposer que Lazare et ses complices avaient pris sur eux tout l'odieux du complot, et avaient ménagé à Jésus un prétexte trcs-apparent |>our se disculper, en disant qu'il était absent, et qu'il avait été trompé lui-même.
La douleur de* deux sœurs, après la mort de I-amre, avait tantes lot marques possibles de sincérité ; les Juifs veans de Jérusalem croient que Marie , qui sert pour aller au-devant de Jéms , va pleurer au tombeau de son frère. Le discours qu'elles adressent luecessivetneut à Jésus, les larmes que répaud Marie, celles que Jésus verse lui-même, U réponse qu'il fait aux deux sœurs, l'étonnerncat des assistants , qui disent : • Cet homme qui a guéri ull aveugle-né , ne pumait-il donc pais empêcher son ami de mourir? - Tout annouce la sincérité et la bonne foi.
5° C'est en présence des deux soeurs, des Juifs de Jérusalem, de ses disciples , que Jésus se fait conduire à la caverne dans laquelle est inhumé Luire; on ne prend pas tant de témoins pour jouer une imposture. Il ordonne d oter U pierre qui fermait le tombeau : - Seigneur , lui dit Marthe , il sent déjà mauvais , il y a quatre jours qu'il est enseveli ; » celle circonstance est répétée deux fuis. Jésus levé les jeux au ciel, invoque sou l'ère, appelle Lazare, et lui commande de sortir. Le mort se levé, on lui oie les bandes sépulcrales, il est plein dévie. Plusieurs Juif* , témoins de ce prodige, crurent eu Jésus-Christ. Une narration ,si naturelle et si bieu circonstanciée, ne peut pas être un ouvrage d'imagination.
6" L'usage des Juifs d'enterrer les morts dan» des cavernes est certain , il venait des patriarches ; on voit encore dans la Judée plusieurs de ces tombeaux anciens , et l'on sait que les Juifs avaient changé peu de choses à la manière d'embaumer des Egyptiens. Ils enduisaient d'aromates les corps. Nicodème apporta environ cent livres de myrrhe et d'aloés pour embaumer le corps de Jésus , selon la
coutume de» Juifs. Lorsque Marie répandit des parfums sur Jésus, « elle me rend déjà, dit-il, les honneurs de la sépulture. . Après avoir répandu ces parfums sur les membres du mort , ils les liaient de bandelette* qui en étaient imbibées ; ils environnaient de même U tête et la couvraient d'un suaire. C'est ainsi que Laiare avait été enseveli; l'évangéliste le fait remarquer en parlant des band*lettes dont ses mains et ses pieds étaient liés, et du suaire qui était sur sa télé.
Si Lazare u'avaii pas été mort , il lui aurait été impossible de demeurer pendant plusieurs heures ainsi emmailloté, le visage couvert d'aromates , dans un tombeau couvert par une pierre , sans être suffoqué; et s'il n'avait pas été ainsi enseveli, comme l'étaient les morts de sa rondilii.il, les Juifs présents à ta résurrection n'auraient pas été dupes d'une sépulture simulée ; ils auraient accusé Jé»us, Lazare et ses vii'iirs d'iiiiiwsîuic.
7° Tout au contraire, il c«t dit que plusieurs crurent en Jésus- Christ , que 1rs aulres allèrent avertir les Juif» de ce qui s'était |uksé. Là dessus ils délibérèrent : - Que ferons-nous, disent-ils? Cet bornai* fait beaucoup de miracles; si nous le laissons continuer, tout le monde croira en lui ; le* Kuinains viendront détruite notre ville et notre nation. » Ils prennent la résolution de faire mourir Jésus. Plusieurs vinrent exprès à hélbanic pour voir Lazare ressuscité. Le bnrit que ce miracle lit à Jérusalem valut à Jésus l'entrée triomphante qu'il y lit quelques jours avant la Pftque. Les Juif» , furieux de cet éclat , résolurent de se défaire aussi de Lazare, parce que tion augmentait le nombre des partisans de Jésus.
Ainsi les circonstance» dont ce miracle fut précédé, la man dont il fut o|>éré , les effets qu'il produisit, concourent à en démontrer la réalité; les incrédules auraient dû y faire quelque attention , avant d'argumenter po-.ir le faire paraître douteux.
CHAPITRE XII
Varie parfume les pieds de Jésus. Murmure de Judas, Les Jaifs veulent taer Lazare. Bntrée dan
s. Grain stérile , s'il ne meurt. Perdre sa vie pour la sauver. Trouble de Jésus. Voix du ciel. Puissance de la croix. Marcher pendant la lumière. Juifs incrédules. Foi étouffée par la timidité. Lumière de U foi. Parole de Dieu juge les hommes. Jésus-Christ ne dit que ce que son Père lui a dit.
1 . Jésus ergo ante s ex dit* Paschas veuit Bethaniam , ubi Lazaras fuerat mortuus , quem suscitavit Jésus.
2. Fecerunt antem ei ccenam ibi : et Marlha ministrafaat, Lazarus vero unus erat ex discumbentibus eu m eo.
3. Maria ergo aceepit libram ungnentl nardi pistici , prctiosl, et unxit pedes Jcsu, et exterslt];pcdes ejus ca pUlisi
: et donnas Impleta est ex odore unguenti.
4. Dlxit ergo uuus ex discipulla ejus, Judas Iscariotes, qui erat eum traditurus :
et datum est egenls?
6. Dlxit autem hoc, non quia do egenls pertinebat ad eum , sed quia fur erat, et loculoa habens , ea qua mlttebantur portabat.
Paaperes enira semper habetis tem non semper habetis
: me au-
a. Saint are était à table
dit que ce fut chez .Simon le lépreux
1. Jésus donc, six jours avant la pique, vint à Béthanie, où était mort Lazare , qu'il avait ressuscité.
ï. On lui donna à souper : Marthe servait, et Lazare était un de ceux qui étaient à table avec lui.
3. Or Marie prit une livre de vrai nard, parfum précieux , et le répandit sur tes pieds de Jésus , et elle les essuya avec ses cheveux ; et toute la maison fut remplie de l'odeur du parfum.
4. Alors ïun de ses disciples, Judas Iscariote , celui qui devait le livrer, dit :
6. Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers et ne les a-t-ou pas donnés aux pauvres ?
6. Et il dit cela, non qu'il s'inquiétât des pauvres, tuais parce qu'il dérobait, et qu'ayant la bourse 11 portait l'argent qu'on y mettait.
7. Mais Jésus dit : Laissez-la faire, parce qu'elle a gardé ce parfum pour le jour de ma sépulture.
8. Car vous avez toujours des pauvres avec vous, et vous ne m'avez pas toujours.
et montrant par là qu'il n'était pas un fantôme , mais qu'il était
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9. Coguuvlt crgo turba raulta ex Judsls , quia lllic est : et venerunt, non piopler Jesum tanlum, sed ut Lazarum vidèrent , quem suscltavit a roortuls.
10. Cogitaverunt autem principes sacerdotum, ut et Lazarum interficerent :
11. Quia multi propter lllum abibant ex Judaiis, et credebant in Jesnm.
15. In crastinum autem, turba raulta, qua? venerat ad dlem festum, cum audissent quia venit Jésus Jerosolymam :
|3. Acceperunt ramos palmarum, et processerunt obviai» ei, et clumnbant : Hosanna, benedictus, qui venit tn Domine Dominl , rex Israël.
14. Et Invenlt Jésus aselluui, et sed il super eum, slcut scriptum est :
15. Noli timerc fllia Sion, eccc Rex tuus venit sedens super pullum aslua:.
16. Ha;c non cognoverunt discipuli ejus primum : sed quando glorificalus est Jésus, tune ricordatl sunt, quia hax erant scripta de eo, et hœc fecerunt ei.
17. Testimonium ergo perhibebat turba, quas erat cum eo quando Lazarum voenvit de roonumento, et suscitavit eum a mortuis.
1 8. PropUrea et obviant venit ei turba : quia audicrunt eum fecisse hoc signum.
19. Pharissl ergo dixerunt nd semetipsos : Videtis quia nihil profleimus? ecce inundus totus post eum ablit.
20. Erant autem quidam Gentiies, ex his qui ascendernnt ut adorèrent in die festo.
21. Hi ergo accesserunt ad Philippum, qui erat aBethfaida Calibra, et rogabant eum, diceotes : Domine, volumus Ji-surn videre.
22. Venit Pbilippus, et dicit Andréa;: Andréas rursum et Pbilippus dixerunt Jesu.
23. Jésus autem respondit eis , dlcens : Venit hora, ut elarillcetur Filius hominis.
24. Amen, amen dico vobis, nlsl granum frumenti cadens in terram, mortnum fuerit; ipsum solum manet : si autem mortuum fuerit, mullum fructum affert.
2&. Qui amat animam suam , perdet earo : et qui odit animam suam in hoc mundo, in vitam «eternam custodit eam.
26. Si quis mihi roioistrat , me sequatur : et nbi sum ego, iliic et minister meus erlt. SI quis mlhl ministraverit, hotuirillcnbit eum Pater meus.
27. Nune anima mea turbata est. Kt quid dicam? Pater, sakifiea me ex hac hora. Sed propterea veni in horam banc.
28. Pater, clarifica nomen tuum. Venit ergo vox de cœlo : Et clarifteavi , et iterum cinrifleabo.
Turba ergo, qutestabat, et oudlcrat, dieebat to
«o. Le leutple de Jérusalem était fort célèbre, et beaucoup de Cctitits y allaient adorer Dieu , et lai offrir des «cri liées. Salomon, en dédirai celui qu'il avait (ait bâtir*, pria le Seigneur d'exaucer les
HAPITRE XII.
o. Les Juifs ayant su qu'il était là, y vinrent en grand nombre, non -seulement à cause de Jésus, mais aussi pour voir Lazare qu'il avait ressuscité.
10. Cependant les princes des prêtres songèrent à faire mourir Lazare même ,
1 1 . Parce qu'un grand nombre de Juifs les quittaient à cause de lui , et croyaient en Jésus.
12. Le lendemain, une grande multitude qui était venue pour la fétc , ayant appris que Jésus venait à Jérusalem ,
13. Trit des branches de palmier, et alla au-devant de lui, criant : Hosnnnn ! béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le Roi d'Israël ?
M. Et Jésus trouva un ânon, et s'assit dessus, selon qu'il est écrit :
16. Ne craignez point, fille de Sion; voici votre roi qui vient assis sur un ânon.
16. Les disciples n'entendaient point cela d'abord r mais quand Jésus fut entré dans sa gloire , ils se souvinrent alors que ces choses avaient été écrites de lui , et qu'eux-mêmes les avaient accomplies.
17. La troupe de ceux qui étaient avec lui , quand H appela Lazare du tombeau et le ressuscita d'entre les morts , en rendait témoignage.
18. C'est pour cela que le peuple alla en foule au-devant de lui , parce qu'il savait qu'il avait fait ce miracle.
19. Les Pharisiens se dirent doue les uns aux autres: Vous voyez que nous n'ob'-enons rien; voilà tout le monde qui le suit.
20. Et quelques gentils, de ceux qui étalent venus pour adorer au jour de la féte,
21. S'approchèrent de Philippe qui était de Bethsaïde en Galilée, et le prièrent, disant : Seigneur, nous voudrions voir Jésus. .
22. Philippe alla le dire a André, et André et Philippe le dirent à Jésus.
23. Jésus leur répondit : L'heure est venue que le Fil» de l'homme sera glorifié.
24. En vérité, en vérité, je vous dis, si le grain de blé ne meurt pas après qu'on l'a jeté en terre, il demeure seul : mais, quand il est mort, il porte beaucoup de fruit.
26. Celui qui aime sa vie, la perdra; et celui qui hait sa vie en ce monde, la garde pour la vie éternelle.
26. Si quelqu'un est de mes serviteurs, qu'il me suive; où je serai , mon serviteur sera aussi. Si quelqu'un est mou serviteur, mon Père l'honorera.
27. Maintenant mon âme est troublée. Et que dlral-Je ? Mon Père, délivrez-moi de cette heure. Mais c'est pour cette heure que je suis venu.
28. Mon Père, glorifiez votre nom. Et une voix vint du ciel : Je l'ai glorifié et je le glorifierai encore.
CHAPITRE XII
nitruura esse factura. Alii dicebant : Angelas ei lucutus est.
30. Respondit Jésus, et dixit : Non proptor me hac vox venlt, sed propter vos.
31. Nunc judicium est raundi i nunc priuceps hujus mundl ejicietur foras.
3a. Et ego si exaltatus fucro a terra , omnia traham ad raeipsura.
33. ( Hoc autem dicebat , siguiflcaos qua morte esset moritunis.) '
34. Respondit ei turba : Nos aodivimus ex ICge, quia Christus manet in sternum : et quomodo tu dicis, Oportet exaltari Filium homlnis? Quis est iste Filius horainis?
35. Dixit ergo eis Jésus : Adbuc modicum lumen in vobis est. Ambulntc dura lucem habetis, ut non vos ténèbre; comprehendant : et qui arabulat in tenebris , nescit quo vadat.
36. Dum lucem habetis , crédite in.iucem, ut filii luds sitis. Haec locutus est Jésus : et abiit, et abscondit se ab eis.
37. Cum autem tantn signa fecisset coram eis, non credebant in eom :
38. Ut sermo Isaiac prophète; impleretur, quera dixit : Domine, quis credi lit nuditui nostro? et brachium Domini cui reveiatum est?
Propterea non poterant credere, quiaiterum dixit
40. Excecavit oculos eorum, et induravit cor eorum : ut non vldcant oculis , et non intelligant corde , et conyertantur, et sanem eos.
41. Hec dixit Isalas, quando vldit gloriara ejus,et iocutos c-.t de eo.
43. Ve.-uratamen et ex principibus multi crediderunt in eom : sed propter Pharisxos non confltebantur, ut synagoga non ejiccrcntur.
43. Dilexerunt enim gloriam hominum raagis, quara gloriam Dei.
44. Jésus autem clamavit, et dixit : Qui crédit in me, non crédit in me, sed in eura qui misit me.
Et qui vldct rae, videteum qui misit me
46. Ego lux in mundum veni ut omnis, qui crédit in me , in tenebris non maneat.
47. Et si quis audierit verba mea , et non custodierit, ego non judico eum : non enim veni ut judicem mundum , sed ut salvifieera mundum.
48. Qui spernit me , et non acclplt verba mea : habet quijudicet eum. Sermo, quem locutus sum, ille judicabtt eom in novissimo die.
49. Quia ego ex me ipso non sum locutus , sed qui misit me Pater , ipse mihi mandatum dédit quid dicam , et quid loquar.
60. Et scio quia mandatum ejus vita œterna est. Quœ ergo ego loquor , sicut dixit mihi Pater , sic loquor.
que c etait un coup de tonnerre. D'autres disaient : Un ange lui a parlé.
30. Jésus répondit : Ce n'est pas pour moi que cette voix s'est fait en tend r.- , mais pour vous.
31. Maintenant voici le jugement du monde; maintenant te prince du monde sera chassé.
32. Et moi , quand j'aurai été élevé de la terre J'attirerai tout à moi.
83. (Ce qu'il disait pour marquer de quelle mort il devait mourir. )
34. Le peuple lui répondit : Nous avons appris de la loi que le Christ vit éternellement ; et comment dites-vous qu'il faut qu on élève le Fils de r homme ? Quel est le Fils de l'homme ?
35. Jésus leur dit : La lumière est encore un peu de temps avec vous. Marchez pendant que vous avez la lumière , alin que les ténèbres ne vous surprennent point ; et celui qui marehe dans les ténèbres ne sait où il va.
36. Pendant que \ous avez la lumière , croyez en la lumière , afin que vous soyez eufants de la lumière. Jésus parla ainsi, et se retira, et se cacha d'eux.
37. Mais, quoiqu'il eût fait tant de miracles devant eux , ils ne croyaient point en lui ;
38. Alin que cette parole du prophète Isale fût accomplie : Seigneur, qui a cru à notre parole ? et à qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé?
39. C'est pourquoi ils ne pouvaient croire ; et Isaïe a dit encore :
40. Il a aveugle leurs yeux , et il a endurci leurs cœurs , de peur que leurs yeux ne voient , que leur esprit ne comprenne , qu'ils ne se convertissent , et que Je ne les guérisse.
41. baie a prophétisé ainsi, quand il a vu sa gloire et qu'il a parlé de lui.
42. Cependnnt plusieurs , même des sénateurs , crurent en lui : mais , À cause des Pharisiens , ils ne le reconnaissaient pas publiquement, de peur d'être chassés de la synagogue.
43. Car ils aimaient plus la gloire des hommes que la gloire de Dieu.
44. Or Jésus s'écria , et dit : Qui croit en moi , ne croit pas en moi, mnisen celui qui m'a envoyé.
Et qui me voit , voit celui qui m'a envoyé
46. Moi, la lumière, je suis venu dans le monde, afin que quiconque croit en mol ne demeure pas dans les ténèbres,
47. Et , si quelqu'un entend mea paroles et ne les garde pas , je ne le juge pas : car je ne suis pas venu pour juger le monde , mais pour sauver le monde.
48. Celui qui me rejette et ne reçoit point mes paroles, a pour juge la parole que j'ai annoncée; elle le jugera au dernier jour.
49. Car je n'ai point parlé de moi-même : mais mon Père, qui m'a envoyé, m'a prescrit lui-même ce que Je dois dire, et comment je dois parler.
50. Et je sais que son commandement est la vie éternelle. Or ce que Je dis, je le dis selon que mon Père m'a ordonné.
COMMENTAIRE
COMMENTAIRE
Tombeau de Lazare à liéthanie.
i. fruit Bethaniam, bourg de la tribu de Benjamin, près de Jérusalem, et au pied de la montagne des Oliviers; il n'clail éloigné de Ikhurim que de deux portées de fle.be : on y montre encore Us ruine» de la maison de Simon Ir lépreux , el le sépulrre de Lazare, couvert d'une grande pierre de marbre, dans lequel Brocart rapporte qu'il entra lui-même avec d'autres voyageur*. Il ajoute qu'en sortant de Albanie on ne peut point voir Jérusalem à cause de la montagne des Oliviers , mais qu'après avoir monte sur une petite éininence, on découvre une partie de la ville et de la montagne de S ion.
M. Le Brun rappiirle qu'on descend au sépulcre de Lazare par vingt degré* taillés dans le roc , un bout desquels est un escalier de bois qui conduit à une petite chapelle d'où, tournant à garchc, on entre dans le .sépulcre. C'est une petite grotte avec une table où était le corps de Lazare, et sur Laquelle les prêtres étrangers disent la messe. Le» restes le Béthanie ne sont plu» que quelques petites maisons habitées par des laboureurs arabes : on y cultive des oliviers qui rapportent de bon fruit.
Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem.
i3. Ces paroles sont prise* du psaume twn , où les Juifs mêmes prétendent que le prophète prédit l'avènement du Messie. De sorte que tout le peuple qui alla au-devaut de Jesus-Christ avec des palmes à la main , en criant hoianna , déclarait publiquement qu'il le regardait comme le Messie attendu depuis si longtemps. Hotanna vent dire taure z , je tout prit ; le peuple voulant dire à Dieu : Sauvez-nous, conservez- nous ce roi qui vient en votre nom ; c'est-à-dire, que vous non» envoyez el qui vient nous gouverner sous votre autorité.
Il n'est pas possible de nier que Jésus Christ ail fait son entrée « Jérusalem connue les évangélislea le rapportent. On ne p«-ut regarder le concours du peuple qui alla au-devant de lui avec des palmes el de grande* acclamations comme fabuleux ; la raison naturelle d'un te' concours et d'un tel triomphe était la résurrection de Lazare, dont plusieurs avaient été témoins , et dont tout le momie était alors per-
Jésus-Christ accusé d'ignorance.
a 4. Jésus-Christ, en parlant ainsi, disent les incrédules, fail voir qu'il ignorait une des plus communes vérités de la physique. Le giain de froment ne meurt point dans la terre, au contraire, il y déploie toute son activité en y poussant un germe par lequel il se reproduit quelquefois jusqu'au eentnple.
Nous allons justifier notre divin Sauveur de ce reproche d'igno-
Vest-il {!as ridicule, dit Tyodal. d'assurer que le grain de blé meurt ? Oui , si on l'en tend d'une mort véritable, de la privation de la vie : c'est même un si grand ridicule que les enfants ne peuvent y r; ils parlent à leur poupée, mais ils n'ont jamais parié à un Que les incrédules accordent an moins du bon sens à Jèsu* Christ. Lorsque nous sommes morts , on met notre corps dans la terre et il s'y corrompt ; la même chose arrive au blé quand on le sème. Cette conformité ne suffit elle pas pour que dans le si) le figuré on poisse dire que le froment qui est scraè est dans un état de mort, qu'il meurt dans U terre ? Combien, dans toutes le» t , n'y a-t-il pas de métaphores foudéi
semblances ou des analogies bien moindres que celle-là? Ne disons" nous pas tous les jours le |iicd d'une montagne , une langue de terre, une nappe d'eau , les ailes d'un bâtiment ? El pour donner un exemple qui ait un entier rapport au tiijel, nous appelons les eaux d'étangs, de lacs, de marais, des eaux mortes, parce qu'elles n'ont pas pas plus de mouvement que* les corps morts.
L'auteur des Question* tur t BneyeiopcJie soutient que le grain de blé semé ne pourrit point.
Nous opposons à cet écrivain l'autorité de M. Grew, qiù a passé sa vie à examiner la nature des plantes , autorité qui est aussi celle de la soriélé royale d'Angleterre , à laquelle ce savant lisait <rx ouvrages. Ce grand philosophe enseigne, dans son traité de l'anatomie des plantes , que le blé se corrompt véritablement en tare avant que de reparaître; que sa peau, sa farine, que tout devient ponrrilure, qu il n'y a que le germe qui se développe. Il ajoute qu'il qu'une seule semence qui ait cela de commun avec le blé, cl que dans toute* les autres graines on n'aperçoit ni pourriture ni corruption, qu'il n'y a dans elle» que gonflement el développement.
Incrédulité des Juifs prédite par haie.
.18. Les Juifs ne furent pas incrédules parce qu'haie l'avait prédit ; mais Isaïe avait prédit qu'ils seraient incrédule* parce qu'ils i l'être. Il en est ici comme de la prescience, qui n'est pas i choses à venir : ce sont, au contraire, les choses à venir qui sont cause de la prescience. On a déjà remarqué qu'il arrive assez souvent dans rKcriturc que la particule afin que signifie, non pas qu'une chose a été causée par «ne antre , mais que l'une est venue après l'autre : star pou hoc , et non pas hoc proptrr hoc. Il s'est trouvé pourtant des hérétiques qui ont pris Vafin que dans toute la rigueur de la lettre, et qui ont soutenu en ronsvoquenec que la prophétie d'Isaîe était la cause de l'incrédulité des Juifs; qu'en ne crovant pas, ils avaient assuré la vérité des oracles divins. Il reslait encore un pas à faire', c'était de dire qu'en roulant à Diru celte espèce de service, ils faisaient une œuvre louable et méritoire; et ce pas, ils l'ont franchi. Il n'y a pas d'extravagance qu'on ne fasse dire à l'Ecriture même lorsqu'on veut l'expbqucr suivant le sens particulier , et non selon le sens de l'Eglise.
40. Dieu n'aveugle pas el n'endurcit pas positivement , aaais'il le fait en retirant ses lumière* et ses grâces. En conséquence de celte soustraction , l'homme ne peut plus ni voir ni entendre dans las eboses qui ont rapport au salut, ce que les uns expliquent d'une impossibilité absolue, et les autres , dont le sentiment est le plus suivi, d'une extrême difficullé. Il faut toujours croire que l'aveuglement et l'endurcissement de l'homme ne lui viennent que par sa faute, suivant cette |iarole du sage : • Leur malice les a aveuglés (Sag. ch. xi , y 1 1 ) ; • el celle-ci de saint Augustin : - Dieu n'abandonne pas. à moins qu'il ne soit abandonné. •
Erreurs et contradictions des paient.
46. Montaigne rapportant les erreurs et les contradictions des philosophes et des peuples païens, s'écrie : - O Dieu ! quelle obligation n'avons-noiLS pas à la bénignité de notre souverain pour avoir déniaisé notre créance de ces vagabondes et opinions, et l'avoir logée sur l'éternelle base de sa sainte parole !
nou* a parlé, dit de
, et c'est
SAINT JEAN, CHAPITRE XIII
qu'il nous a parié, Les preuves de 1» révélation ne lont ni équivoque!, ui incertaine*, ni d'un* discussion laborieu*», nuit telles que nos philosophes les exigent, rkircs, convaincantes et faciles. r>ieu non» a parlé par Jésus-Christ, cela se prouve par les prophéties qui Tool prédit , et par les miracles qu'il a opéré. Dieu seul est le maître des événeancnls; lui seul aussi peut les annoncer aus hommes long-
temps avant qu'ils arrivent. Les hommes par leurs propres lumière peuvent faire des cunjcrliires, mais ce n'est qu'avec le secours de l'esprit de Dieu qu'il» peuvent prévoir dau» les causes lihres à quos elles doivent se déterminer un jour , et qu'ils peuvent W prédire avec certitude.
CHAPITRE XIII
lave les pied» des apôtres. Prédiction de la tr.ihjson de Judas. Cilorification de Jésus.
prédit.
1. Antc dlem festura Pascha-, scions Jésus quia venit bora ejus ut trauseat ex hoc muudo ad Patt cro : cum dilaxissct suos, qui erant iu mundo, iii ilucm dilexit cos.
2. Etcœna facta, cum dinbolus jam misisset in cor, ut traderet cum, Judas Simonis Iscariota::
et quia
3. Sciensquia omuia dédit ei Pater lu a Deo exivit , et ad Deum vadit :
4. Surgit a eœna, et pouit vestlmenta sua : et cepisset lirtteura , prœcinxit se.
6. Deinde mittit aquam in pelvim, et cœpit lavare pedes discipulorum, et extergere linteo , quo erat pra> dnctus.
6. Venit ergo ad Simoucm Petrum. Et dicit ei Petrus : Domine, tu mini lavas pedes?
7. Respondit Jésus, et dixit ci: Quod ego facio, tu nescis modo, scies autem postca.
8. Dicit ei Petrus : Non lavabis raihi pedes in sternum. Respondit ei Jésus : Si nou lavero te, non habebis partem mecum.
9. Dicit ei Simon Petrus : Domine, non tantum pedes meos, sed et manus, et caput.
10. Dicit eis Jésus : Qui lolus est , non indiget nisi ut pedes lavet, sed est mundus totus. Kt vos mundi estis, sed non omucs.
11. Sclcbat entra quisnnm esset qui traderet eum: propterea dixit : Non estis mundi omnes.
12. Postquara ergo lavit pedes eorum, et accopit vestimenta sua: cum recubuisset Itcrum, dixit eis: Scitis quid fecerim vobis ?
1 3. Vos vocatis me Mngister, et Domine : et benc dicitis : sum etejilra.
14. Si ergo ego lavi pedos vestros, Dominus, et Ma- • : et vos debetis nltcr alterius lavare pedes.
15. Exemplum enim dedi vobis : ut quemadmodum ego feci vobis, ita et vos faeiatis
5. Les Juifs se baignaient souvent , comme l'on fait encore dans le* pays chauds ; ils se lavaient encore plut souvent les pieds , parce que ne portant que des sandales , ils ne pouvaient marcher tans amasser de la poussière. Di> là vient que l'Hcnture parle tant de laver les pieds en rentrant dan» la maison, en se mettant à table, en
1. Avant la fête de Pâques , Jésus sachant que l'heure était venue de passer de ce monde a son Pere , comme il avait aimé les siens qui étalent dans le monde, il les aima jusqu'à la (in.
2. Et le souper fini , Satan ayant déjà mis dans le cœur de Jtulus Iseariole, fils de Simon , le dessein de le livrer,
3. Jésus, qui savait que son Père lui avait donné lotîtes choses entre les mains , et qu'il était sorti de Dieu , et qu'il retournait à Dieu,
4. Se leva et quitta ses vêtements , et, ayant pris un litige, le mit autour de lui.
5. Puis versant de l'eau dans un bassin il commença â laver les pieds de ses disciples, et a les essuyer avec le linge qu il avait autour de lui.
6. Il vint donc à Simon-Pierre. Mais Pierre lui dit : Seigneur, vous , me laver les pieds !
7. Jésus lui répondit: Tu ne sais pas maintenant ce que je fais ; mais tu le sauras dans la suite.
8. Pierre lui dit : Jamais vous ne me laverez les pieds. Jésus lui répondit : Si je ne les lave, tu n'auras point de part avec moi.
9. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, non-scutcmcul les pieds, mais les mains et la téte.
10. Jésus lui dit : Celui qui a été lavé n'a plus besoin que de laver ses pieds, et il est pur ainsi que tout le reste de son corps. Et vous aussi vous êtes purs, mais uon pas tous.
1 1. Car il savait qui devait le livrer, et c'est pour cela qu'il ajouta : Vous n'êtes pas tous purs.
12. Après donc qu'il leur eut lavé les pieds, et qu'il eut repris ses vêtements , Il se remit à table, et leur dit : Savez- vous ce que je viens de faire.
1 3. Vous m'appelez Maître et Seigneur ; et vous avez raison, car je le suis.
14. Si doue je vous ai lavé les pieds, mol votre Seigneur et votre Maître , vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres.
15. Car je vous ai donné l'exemple, afin que vous fassiez vous-mêmes comme je vou» ai fait.
se courbant. < >r . comme l'eau dessèche la |»eau et le poil, iU s oignaient d'huile simple ou infusée de drogues uromaliiiiic* , , | rYst ce qu'il» appelaient ordinairement onguent. On en u-e encore .!..•,* les Indes.
-m SAINT JEAN,
16. Amen, amen dlco vobis: Non est servus major domino suo : ncque apostolus major est eo , qui misit Hlom.
Si haec scitis, beatl erltls si feceritis ea
18. Non de omnibus vobis dico : ego scio quos elcgerim : sed nt ndimpleatur Serlptura : Qui manducat mecum panem, levablt contra me calcancum suum.
lî). Amodo dlco vobis , priusquam flat, ut cum factum fuerit , credatis quia ego sum.
20. Amen, amen dico vobis : Qui accipit si quem miscro, me accipit : qui autem me accipit, accipit cum qui me misit.
21. Cum hœe dixisset Jésus, turbatus est spirllu : et protestatus est,et dixit : Amen, amen dico vobis: Quia amis ex vobis tradet me.
Asplciebant ergo ad iuvlcem diseipuli , habitantes
de quo diccret.
23. Erat ergo recumbens unusex discipulis ejus in sinu Jeiu , quem diligcbnt Jésus.
24. Innuit ergo buic Simon Petrui : et dixit ei : Quis est, de quo dicit?
2.v Itaque cum recubuisset tllc supra pectus Jesu , dicit ei : Domine, quis est?
26. Respondit Jésus : Ule est , cui ego iutinclum panem porrexero. Et cum intlnxissct panem, dédit Judae Simonis Iscariotaî.
27. Et post buccellaro , introivtt in eum Satauas. Et dixit ei Jésus : Quod facis, fac cilius.
Hoc autem nemo scivit discumbentium ad quid dixerit ei
29. Quidam enim pntabant , quia loculos habebat Judas , quod dixisset et Jésus : Eme ea , quse opus sunt nobis ad diem festum : aut egeois ut allquid daret.
30. Cum ergo accepisset ille buccellain, exhit continuo. Erat autem nox.
Si. Cum ergo exlsset, dixit Jésus : Nunc clariflcatus est Fiîîus hominis : et Deus clariflcatus est in eo.
32. Si Deus clariflcatus est in eo, et Deus clarificabit eum in semetipso : et continuo clarificabit cum.
33. Filioli , adhuc modicum vobiscum sum. Qua;retis me , et sicut dlxl Judœis : Quo ego vado, vos non potestis venire: et vobis dico modo.
34. Mandatum novum do vobis : Ut dlligatis Invicem sicut dilexi vos, ut et vos diligatis Invicem.
35. In hoc cogooscent omnes quia diseipuli mei cstls, si dilectionem habuerltis ad Invicem.
9 4. On sait que les anciens, lorsqu'il! prenaient lotir* repas, étaient couché* sur des lili. Ces lits avaieut trois places, dont celle du milieu était la plus honorable. Ceux, qui les occupaient avaient ta tète contre la table et les pieds en dehors; ils étaient appuvés sur le coté droit ou gauche, et le bras qui restait libre serrait à prendre le* vi»nde* et 1 les pnrter à la bouche. Il paraît que saint Pierre était
CHAPITRE XIII
16. En vérité , en vérité, je vous le dis : Le serviteur n'est pas plus grand que son maître, ni l'apôtre plus grand que celui qui l'a envoyé.
1 7. Si vous savez ces choses, vous êtes heureux quand vous les pratiquez.
18. Je ne vous parle pas de vous tous ; je connais ceux que j'ai choisis. Mais il faut que cette parole de l'Écriture soft accomplie : Celui qui mange le pain avec moi lèvera le pied contre moi.
1 9. Je vous dis ceci maintenant avant que la chose arrive, afin qnc, lorsqu'elle sera arrivée, vous me reconnaissiez pour ce que je suis.
20. En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit moi-même; et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé.
2 1 . Jrsus , ayant dit ces paroles , fut troublé en son esprit; et, leur parlant ouvertement , Il dit : En vérité , en vérité , je vous le dis, l'un de vous me trahira.
22. Ils se regardaient l'un l'autre , ne sachant de qui il parlait.
23. Mais l'un d'eux que Jésus aimait, reposait sur le sein de Jésus.
21. Simon Pierre lui fit signe de demander qui était celui dont il parlait.
25. Ce disciple donc, s'étant penché sur le sein de Jésus , lui dit : Seigneur, qui est-ce ?
26. Jésus lui répondit : Celui à qui je donnerai uu morceau de pain trempé. Et ayant trempé un morceau de pnin , il le donna à Judas Iscariote, fils de Simon.
27. Et après qu'il eut pris ce pain , Satan entra en lui. Et Jésus lui dit : Fais promptement ce que tu fais.
28. Aucun de ceux qui étalent à table ne sut pourquoi il lui avait dit cela.
29. Et comme Judas portait la bourse, quelques-uns pensnient que Jésus lui avait dit : Achète ce qui nous est nécessaire pour la fête, on donne quelque chose aux pauvres.
30. Aussitôt donc que Judas eut pris ce morceau , il sortit. Or il était nuit.
31. Quand il fut sorti, Jésus dit : Maintenant le Fils de l'homme est glorifié et Dieu est glorifié en lui.
32. Si Dieu est glorifié en lui , Dieu le glorifiera aussi en lui-même ; et bientôt il le glorifiera.
33. Mes petits enfants , encore un peu de temps je suis avec vous. Vous me chercherez et comme j'ai dit aux Juifs, vous ne pouvez venir où je vais , je vous le dis à vous maintenant.
31. Je vous donne un commandement nouveau, de vous aimer, et de vous aimer les uns les autres comme je vous ai aimés.
35. Tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres.
sur une des places du lit.
s 8. La réponse fut si secrète que Judas seul l'entendit. Jésus voulut le ménager jusqu'au bout. On doit supposer que cette réponse se Gt à voix basse, par le seul mouvement des letm, pour ainsi dire.
SAINT JEAN, CHAPITRE XIV
36. Dicit ei Simon Petrus : Domine , quo vndis: Respondlt Jésus : Quo ego vado , non potes me modo sequi : sequerls autem postea.
37. Dicit ci Petrus : Quare non possum te scqui modo? animam meam pro te poitara.
38. Respondit ei Jésus : Animam tuam pro me pones? Amen , amen dico libi : Non cantabit gallus, doncc ter me neges.
36. Si mon- Pi erre lui dit : Seigneur, où allez-vous ? Jésus luf répondit : Tu ne peux maintenant me suivre où Je vais ; mais tu me suivras un Jour.
37. Pierre lui dit : Seigneur, pourquoi ne puls-je vous suivre maintenant ? Je donnerai ma vie pour vous.
38. Jésus lui répondit : Tu donneras ta vie pour moi 7 En vérité, en vérité, je te le dis, le coq m point que tu ne m'aies renoncé trois fois.
COMMENTAIRE
Cène patente.
». Orna fuet: Âpre* U cène pascale, ou la manducalion de l'agneau pascal. Pour l'intelligence du texte lacté, il faut distinguer ici deux souper*. Le premier, où l'on ne terrait que l'agneau paieal qui devait être mangé avec les cérémonies prescrite» par la loi; le second, qui était un souper ordinaire où il était permis de servir et de manger tout ce que l'on voulait, l'agneau pascal n'étant pas communément jufliiant pour rassasier une famille entière. Ce .fut donc
après la cène légale que Jésus-Christ lara 1rs pied* è les a poire* , cxitafacla, après qnoi il se remit à table pour le souper ordinaire. Et ce rut aussi tur la En de ce dernier souper qu'il institua le sacrement de l'Eucharistie.
Quelqnes-unt cependant entendent par ctrna fada, le souper étant préparé, et mettent le lavement de* pied* avant la manducalion de l'agneau. Ceux qui suivent cette explication , croient corn mu nément qne Judas n'asiùta point a l'institution de l'Eucharistie,
Et quo ego vado scltis, et viam sdtis
5. Dicit ei Thomas : Domine , nescimus quo vadto : et quomodo possumus viam sclre?
6. Dicit ei Jésus : Ego sum via , et veritas , et vita. Nemo venitad Patrem, niai per me.
7. Si cognovissetls me, et Patrem raeum utique eogno- : et amodo cognosectis eum, et vidiMls eum.
8. Dicit el Philippua : Domine, ostende nobis Patrem, et suffleit nobis.
». Dicit ei Jésus : Tanto tempore vobiscum sum : et non cognovistls me? Philippe , qui videt me, videt et Pa-
1 0. Non creditls quia ego In Pâtre , et Pater In me est 7 Verba que ego loqoor vobls, a me ipso non loquor. Pater i in me ma riens, ipse faclt opéra.
Pâtre, et Pater in me est?
t s. Alioquln propter opéra ipsa crédite. Amen , amen t. v.
1. Que votre coeur ne se trouble point. Vous croyez en Dieu , croyez aussi en moi.
2. Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si cela n'était pas, je vous l'aurais dit : car Je vais vous préparer le Heu.
3. Et quand je m'en serai allé, et que je préparé le lieu, je reviendrai, et je mol , afin que vous soyez où je serai.
Vous savez où je vais, et vous en connaissez la vole
6. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons où vous allez ; et comment pourrions-nous eu savoir la voie?
0. Jésus lui dit : Je suis la voie , la vérité et la vie : personne ne vient an Père que par moi.
7. Si vous me connaissiez, vot Père: mais vous le connaîtrez bientôt, et vous lavez déjà vu.
8. Philippe lui dit : Seigneur, montrez-nous votre Père , et il nous suffit.
9. Jésus lui dit : Il y a si long-temps que je suis avec vous, et vous ne méconnaissez pas? Philippe , celui qui me voit, voit aussi mon Père. Comment dis-tu, Montrez-nous votre Père ?
10. Ne croyez-vous pas que je suis en mon Père, et que mon Père est en moi ? Ce que je vous dis , je ne le dis pas de moi-même ; mais mon Père , qui demeure en mol, fait les œuvres que Je fais.
11. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père, et que mon Père est en moi ?
Si diligitis me, mandata mca srrvatc
16. "Et ego rogabo Patrem, et alium paraclctum dabit vobis, ut mnneat vobiscum in aïternum,
17. SpirUum veritatis, quem mundus non potesl accipere, quia uon videt eum, nec soit
erit.
vos manibit, et in Non relinquam \os orphanos : vculnm ad vos.
19. Adhuc modicum : et mundus me jnm non vider. Vos autem videtis me : quia ego vivo , et vos vlvetis.
20. In illo die \os cognoscetis, quia ego sum in Pâtre meo , et vos in me , et ego in vobis.
31. Qui habet mandata mea, et servat ea, ille est qui diligit me. Qui autem diligit mc,diligetur a Pâtre meo : et ego diligam eum, et manlfcstabo ei raeipsum.
22. Dicit ei Judas, non ille Iscariotes : Domine, quid factum est , quia manlfcstaturus es nobis teipsum, et non mundo ?
23. Respondit Jésus, et dixit ei : SI quls diligit me, sermonem roeum servabtt , et Pater meus diliget eum ,
mus.
24. Qui non diligit me, sermones meos non servat. Et sermonem quem audistis, non est meus : sed ejus qui misit me , Patris.
Ha?e loeutus sum vobis apud vos manens
2C. Paracletus autem Spiritus snnetus, quem mittet Pater in nomine meo , ille vos docebit omnia , et suggeret vobis omnia , quweumque dixero vobis.
27. Pacem rellnquo vobis, pacem meam do vobis : non quomodo mundus dat, ego do vobis. Non turbetur cor veatrum, neque formidet.
28- Audistis quia ego dixi vobis : Vado , et venio ad vos. Si diligerctls me, gauderctis utlquc, quia vado ad Patrem : quia Pater major me est.
29. Et nunc dixi vobis prfusquam fiât , ut cum factum fuerit , credntis.
SO. Jam non multn loqnar vobiscum. Venit enim princeps mundrhujus, et in me non habet quldquam-
31. Sed ut cognooeat mundus quia dlltgo Patrem et sicut mandatum dédit mihi Pater, sic facio. Surgite, ealiinc.
fais. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera les œuvres que. je fais, et en fera de plus grandes, parce que je vais à mon Père.
1 3. Et quelque chose que vous demandiez à mon Père en mon nom , Je le ferai , afin que le Père soit glorifié
| dans le Fils.
14. Si vous me demandez quelque chose en mon nom, je le ferai.
Si vous m'aimez, gardez mes commandements
10. Et je prierai mou Père , et il vous donnera un autre consolateur, afin qu'il demeure éternellement avec vous,
17. L'esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir parce qu'il ne le voit point et qu'il ne le connaît point, mais vous, vous le connaîtrez , parce qu'il demeurera auprès de vous et qu'il sera en vous.
1 8. Je ne vous laisserai point orphelins , je viendrai à vous.
19. Encore un peu de temps , et le monde ne me verra plus. Mais vous , vous me vrm z , parce que je vivrai , et vous vivrez aussi.
20. En ce jour- là vous connaîtrez que je suis en mon Père , et vous en mol , et moi en vous.
2 1 . Celui qui a mes commandements et les garde , c'est celui-là qui m'aime. Or celui qui m'aime sera aimé de mon Père; Je l'aimerai nussi, et je me manifesterai à loi.
22. Judas , non pas l'Iseariote , lui dit : Seigneur, d'où vient que vous vous découvrirez à nous , et non pas au monde ?
23. Jésus lui répondit : Si quelqu'un m'aime , il gardera ma parole ; et mon Père l'aimera : et noua viendrons à lui , et nous ferons en Ini notre demeure.
24. Celui qui ne m'aime pas, ne garde pas mes paroles; et la parole que vous avez entendue n'est pas de moi, mais du Père qui m'a envoyé.
25. Je vous ai dit cela demeurant encore avec voua. 20. Mais le consolateur, l'Esprit-Saint que mon Père
enverra en mon nom , vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit.
27. Je vous laisse la paix .* je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point , et qu'il ne craigne point
28. Vous avez entendu que je vous ai dit : Je m'en vais, et je reviens a vous. Si vous m'aimiez , vous vous réjouiriez do ce que je vais à mon Père , car mon Père est plus grand que moi.
29. Et maintenant je vous le dis avant que la chose arrive , afin que vous croyiez quand die sera arrivée.
30. Je ne vous parlerai pas plus long-temps ; car le prince de ce monde vient , et il n'a aucun droit sur moi.
31. Mais, afin que le monde connaisse que j'aioj Père, et que je fais ce que mon Père m'a ordonné, vez-vous, sortons d'ici.
SAINT JEAN, CHAPITRE XV
COMMENTAIRE
Jésus-Christ est la voie, la vérité et la vie. «
6. Sans b foie, dit l'autrnr de Yfmitailon de Jrtus-Chriil , on n'avance point; sans la rie on ne vit point. Je suis la voie que vous derej Mjirre, la vérité que tous devez croire, la vie que voua de- »ei espérer.
Je suis I» voie qui ne peut égnrer. la vérité qui m* pent tromper, h vie qui ne peut finir. Je suis la «oie b plu» droite, U vérité supréme, la vie véritable, la vie bienheureuse, la vie incréce.
Si vous demeurez dans ma voie, - vous connaître* U virile, cl la vérité vous délivrera > et vous obtiendrez la vie éternelle (Jean , ch. mi,t 3j). «
Mai* qu'est-ce donr que la vérilé? Plus j'approfondis celle idée, plus aussi elle s'agrandit dans mon esprit, plu* elle «'élève au-deasos de moi, pliii elle m'étonne. Je sens que l'idée de la vérité exclut toute idée de ta matière, que la vérité est nécessaire, que sans la vérité la raison elle-même ne serait plus rien , puisqu'elle necousjs'e que dans la connaissance du vrai. Je sens que la vérité est présente partout, puisqu'elle se manifeste a tous les esprits; que la vérité esl une, indivisible. indaslrucliUe , qu'elle existe nécessairement, et qn'elle existera de toute éternité, étant essentiellement b même dans tous les temps , parlant à tous le même langage.
Le soleil de justice «'étant levé sur la terre, tous les nuages ont été dissipés, et pour nous faire connaître la nature du premier être, Jéaus-ChrisI n'a dit qu'un seul mot : • Je suis la vérilé. -
Que les hommes tombent dans l'erreur, b véi ité subsiste toujours ; qu'il* profitent ou qu'ils onbUenl, que leurs connaissance* croissent
toujours égale . toujours immuable, elb juge de tout et ne dépend du jugement de personne. • Chaste et fidèle , propre à chacun , quoiqu'elle soit commune a tous : et omnibus commuait eit , et ùiigutis ctula ut , dit saint Augustin. - On est heureux quand on U possède, on ue nuit qu'à soi-même quand on la rejette. Elle Tait doim également U béatitude et le supplice de tous les hommes , (tarer que ceux qui se tournent vers elle sont rendus heitreut par ses lumières, et que ceux qui refusent de la regarder sont punis par leur propre t et par leurs ténèbre* : en»» intégra et inearrupla , et lati/Uet lumine, et arertos puni* coûtait. Voila ce que eeat qae b vérité , et oatto vérilé, si nous I entendons, c'est Dieu
soldes âmes, cl les remplit d'une flirtions.
joie au milieu de
Le Saint-Esprit promis aux apôtres.
tC. Le nom de contolnteur est attribué au Saint-Esprit, parce qu'en U Trés-Sainte-Triuilé il est amour et joie^ et qu'ici bas il
Le Saint-Esprit est promis spécialement aux apôtres son* le nom de l'Esprit de vérilé ( jr t?); pour signifier qu'étant nommés pasteurs de l'Eglise, ils recevront un don particulier d'enseigner Coule vérité, tout ce qui est contraire aux hérésies et aux erreurs pernicieuses ; et tout le momie convient que par ce moyen , les apôtres qui n'élaient que de* hommes faibles par nature, lieviurcut noa «moins infaillibles par privilège, en vertu de la promesse qui leur est faite
tS. Après des promesses aussi positives et des assurances aussi certaines, il n'est plus étonnant que Jcsus-ChrUt ait eu des disciples capables de se sacrifier pour lui , et que «es leçons aient fait éclore parmi le» hommes des vertus dont on n'avait pas encore vu d'exemple. Par-là même Jésus-Christ a justifié les maximes de morale qui pouvaient paraître trop rigoureuse* à de* Ame* énervées et corrompues; nous devons en conclure, comme saint Paul , que tout ce que nous pouvons faire ou soo'frir en ce monde pour Dieu, n'a point de proportion avec b gloire qui nous est réservée ( Rom. ch. vm *' «»).
Paix chrétienne.
s:. La religion chrétienne, dit Barthélémy, est le p*f» beau •jstème de morale et de bonheur. Elle enrichit l'àinedc toutes les vertus , et lui procure celle paix, douce , profonde , inaltérable ; celte paix, que le monde ne peut ni donner ni oter. qu'il ne cou- Mit même pas; celle paix enfin, qui nous rend ami* des autres et
Ce que je n'oublierai jamais , disait Duris , en parlant des Chartreux, c'est le contentement céleste qui est visiblement empreint sur le visage de ces religieux.
I* monde n'a pas d'idée de celle paix ; c'est une autre terre, une aulre nature. On U seul, on ne U définit pas cette paix qui vous gagne. J'ai vu le rire et l'ingénuité de l'enfance *ur les lèvres du vieillard , la gravité et le recueillement de l'ame dans les traits de b jeunesse J'ai eu ma cellule où j'ai couché deux nuits, et c'est avec regret , c'est en embrassant deux fuis de suite le coadjuteur , qui est un religieux admirable par s** vertu* et par tout son extérieur, que je me luis éloigné de cette maison de paix.
Je vous assure, mon cher ami, que toutes ce* idées de fortune, de succès, de plaisirs, lotit ce tumulte de la vie, tout ce bruit qui est dam nos yeux , nos oreilles , noire imagination , rcslcnt à l'entrée de ce désert; et que notre 5 me nous ramène alors à la nature el 4
SAINT JEAN, CHAPITRE XV
4- Manete in me, et ego In vobis. Sicut palmes non potest ferre fructum a semetipso, nisi manserit in vite : sic nec vos, niai in me roanseritis.
6. Ego sum vitis, vos palmltes: qui manet in me, et ego in eo, hic fert fructum multom : quia sine me nihil potestis facere.
6. Si quis in me non manserit, mittetur foras sicut palmes, et arescet, et colligent eum, et in ignem mittent, et ardet
7. Si manseritls in me, et verba mea in vobis manserint : qnodcumque voluerltls peteUs, et flet vobis.
8. In hoc clarificatus est Pater meus, ut fructum plurlmnm affcratis, et efflciamini mei discipuii.
9. Sicnt dilexit me Pater , et ego dllexi vos. Monde in dilectione mea.
10. Si prascepta mea servaverilis, manebitis in dilectione mea, sicut et ego Patris mei prascepta servavi, et maneo in ejus dilectione.
11. Hsc loeutus sum vobis, ut gaodium raeum in vobis ait, et gaudinm vestrum impleatur.
13. Hoc est prœceptum meum, ut diligatis invicem, sicut dilexi vos.
13. Majorera hac dilectionem nemo habet, ut anlmam suam ponat quis pro amicis suis.
14. Vos amlcl mei estis, si fecerltis qua> ego procipio vobis.
1 s. Jam non dicam vos servos : quia servus nescit quid faciat dominus ejus. Vos autem dlxl amicos, quia omnia quKCuroque audivi a Pâtre meo, nota feci vobis.
1 6. Non vos me clegistis : sed ego elegi vos, et posoi vos ut eatis et fructum afferatis et fructus vester maneat : ut qoodeumque petieritis Patrem in nomine roeo, det vobis.
Hase mando vobis, ut diligatis invicem
18. SJ mundus vos odit , scitote quia me prtorem vobis odio habuit.
19. Si de mundo fuissetis, mundus quod soum erat diligerat : quia vero de mundo non eslls , sed ego elegi vos de mundo , propterea odit vos mundus.
20. Mementote sermonls mei , quem ego dlxl vobis : Non est servus major domino suo. Si me persecutl sunt,
J et vos persequentur : si sermonem meum servavernnt, et vestrum servabunt.
2 1 . Sed hase omnia facient vobis propter nomen meum : quia nesciunt[eum qui misit me.
32. Si non venissem, et loeutus fuissem eis, peccatum non haberent : nunc autem excusationem non habent de peceato suo.
Qui me odit, et Patrem meum odit
24. Si opéra non fecissem in eis, qux nemo alius fedt, peccatum non haberent : nunc autem et videront, et oderunt et me , et Patrem meum.
4. Demeurer en moi , et mol en vous. Comme la branche de la vigne ne peut porter de fruit par elle-même , si elle ne demeure unie à la vigne; ainsi vous, si vous ne demeurez en mol.
5. Je suis la vigne , et vous les branches. Celui qui demeure en moi, et moi en lui, porte beaucoup de fruits; car sans moi vous ne pouvez rien faire.
6. Si quelqu'un ne demeure pas en moi , il sera jeté dehors comme le rameau inutile: il séchera, et on le ramassera , et on le jettera au feu , et il sera consumé.
7. Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous , vous demanderez ce que vous voudrez , et il vous arrivera.
8. C'est la gloire de mon Père que vous portiez beaucoup de fruits, et que vous deveniez mes disciples.
9. Comme mon Père m'a aimé , moi je vous ai aimés. Demeurez daus mon amour.
10. Si vous gardez mes commandements, demeurez dans mon amour, comme moi j'ai gardé les commandements de mon Père, et Je demeure dans son amour.
1 1. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous , et que votre joie soit entière.
13. C'est mon commandement que vous vous aimiez les uns les autres , comme je vous ai aimes.
13. Nul n'a un plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.
14. Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. ■
15. Je ne vous appellerai plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maftre. Mais je vous ai donné le nom d'amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j'ai appris de mon Père.
16. Vous ne m'avez pas choisi, mais moi je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que vous alliez et que vous portiez des fruits , et vos fruits demeureront , afin que mon Père vous donne tout ce que vous lui demanderez en mon nom.
17. Ce que je vous ordonne , c'est que vçus vous aimiez les uns les autres.
Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous
19. SI vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui serait à lui ; mais , parce que vous n'êtes point du monde et que je vous al choisis au milieu du monde, c'est pour cela que le monde vous hait.
20. Souvenez-vous de ma parole , que je vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus grand que le maître. S'ils m'ont persécuté, il vous persécuteront aussi; s'ils ont gardé mes paroles , ils garderont aussi les vôtres.
21. Mais ils vous feront tous ces maux à cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent pas celui qui m'a envoyé.
22. Si je n'étais pas venu , et que je ne leur eusse pas parlé, ils ne seraient pas coupables; mais maintenant Ils n'ont pas d'excuse dans leur péché.
Celui qui me hait , hait aussi mon Père
24 . Si je n'avais point fait parmi eux des œuvres qu'au- . cun autre n'a faites, ils ne seraient pas coupables; mais maintenant ils les ont vues, et ils ont haï et moi et mon Père.
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25. Sed ut ndimpleatur sermo, qui in lege eorom scriptus est : Quia «dio haboerunt me gratis.
26. Com autem venerit Paracletus, quem ego mittara vobis a Pâtre , Spirituro veritatis , qui a Pâtre procedit , llle testimonium perhibebit de me.
Et vos testimonium perbibebilis, quia ab initio me
25. Mais, afln que la parole qui est écrite dans leurloi soit accomplie, ils m'ont haï gratuitement.
26. Or, lorsque le Consolateur sera venu , cet Esprit de vérité qui procède du Père, et que je vous enverrai de la part de mon Père , rendra témoignage de moi.
27. Et vous en reudrez témoignage, parce que vous êtes avec mol dès le commencement.
COMMENTAIRE
Amour du prochain.
17. Quand noire ditin maître, dil Porta», enjoignit à set disciple» de l'aimer le* un* le» autre» , il leur doona ce qu'on peut appeler avec ration un nouveau commandement. Nom avona vu qu'avant cette heureuse époi|Uc lu principe prédominant <-t la pratique du genre borna in étaient, dam un grand nombre des point! les plu* essentiels de la vie sociale , de le haïr el de se detorer les uns les au 1res. Son code fut le premier code complet d'humanité que le monde eét entendu jamais proclamer. Cette grande loi royale de la charité, qui reçut la sanction de ce divin législateur , n'a jamais, certes, apiè* tout, été améliorée ni perfectionnée drpui» parles brillantes déclamation» des philosophes modernes sur les lieui communs de la bienfaisance, que ces messieurs ont voulu mettre a la mode. Qu'ils se contentent, et c'est un assez beau partage, de l'honneur d'en avoir 1 i|x»e el comrurnlé quelque* -points ingénieusement et avec éloquence. Le véritable teste original auquel nous devons tous le* biens de ce genre , c'est l'Évangile.
Établissement miraculeux du Christianisme.
ao. Nous ne lisons point , dit Daillé , que l'établissement du paganisme ait été traversé chef aucune nation ; il y naissait el croissait à soo aise sans y souffrir aucune contradiction , et quelques différentes que ses secte* aient été , on ne voit point qu'elles se soient faut la guerre les unei aux autres , el qu'elles se soient opiniàlrées à se défendre. Rome, qui eu suivait une, bien loin de haïr et de persécuter les autres, les laissait toutes vitre en paix; elle les recevait et le* adoptait même S mesure qu'elle se rendait maitresse de* villes et de* provinces qui les suivaient; elle adorait les dieux des vaincus et se soumettait à leurs cérémonies; elle ne mettait sous le joug que les peuples qui leur rendaient un culte. Le Christianisme ou contraire ne mit jamais le pied dans aucun lieu qu'il n'en fut repoussé d'abord; que le monde, si l'on peut ainsi parier, ne lui pré-
sentât la pointe de ses piques et de se* glaive* pour l'éloigner; ce fut la seule circonstance où Rome oublia sa complaisance et sa civilité naturelle; elle caressait toutes le* autre* religions; die ne put supporter celle-ci , elle lui dcclaia la guerre aussitôt qu'elle la v il, et arma contre elle tout ce qu'elle avait de force , ses soldats , ses tribunaux, tout les oidres de ses citoyeus, employant à sa ruine nonseulement toute la terreur de ses lois et de ses bourreaux, mais même l'esprit de ses savant*, l'éloquence de se* orateur* , la chicane de ses sophistes, la sagesse et les discours de toutes les bande* de ses philosophes et la furie de tous se* peuple*. 1-e Christianisme, nu , sans armes et sans secours humain , eut à soutenir cette cruetlr guerre pendant deux cent cinquante années, et au lieu de l'éteindre il crût, il s'établit , renaissant chaque jour de ses propres cendres, et le» flamme» l'affermissant au lieu de le consumer : mais ce ne fut pas tout ; outre la violence du dehors, la religion chrétienne eut encore à soutenir des guerres plus dangereuses, le» soulèvements et les séditions au dedans; aiusi elle fut combattue en même temps par des ennemis redoutables , l'un découvert el déclaré , c'est-à-dire le païen ; l'autre domestique et déguisé , c'esl-a-dire le schismatique et i"bé*éliqur,qui, sous les apparence» de l'amitié et de la fraternité , dévorait sei entrailles et tournait tes propres membres contre elle. Il n'est rien arrivé de semblable dan* le paganisme : Nu ma l'établit paisiblement à Rome saos aucune espèce d'oppositioo ; pu un seul Romain ne se souleva contre ses institution»; tout son peuple l'y soumit volontairement et unanimement, el y persévéra constamment , sans qu'il y ait jamaii paru aucun schisme a cet égard durant tout le temps que le paganisme y a subsisté.
34. Les vrais miracles sont l'apanage incommunicable de la vérité; une doctrine prouvée par les miracle» n'a plu» besoin d'autre preuve pour être reçue, parce qu'elle est nécessairement vraie et émanée de Dieu. La On des miracle* est de servir de témoignage i la vérité; et la vérité ne peut pas se combattre elle-même. Dieu ne peut pas se contredire lui-même, te iptum ntgare non potesl.
CHAPITRE XVI
Prédiction de» persécutions. Promesse de l'Esprit consolateur. Joie après la tristei». Prière au |nom de Jésus-Christ.
en lui.
1 . Je vous al parlé ainsi , nfinjque vous ne soyez point scandalisés.
2. lis vous chasseront des synagogues; et l'heure vient où quiconque vous fera mourir croira être agréable à Dieu.
3. Ils vous feront ces maux , parce qu'Us ne connais» sent ni mon Père ni moi.
4. Or Je vous ai dit ces choses , afin que , quand cette heure sera venue , vous vous souveniez que je vous les
Hsc locutua sum vobis, ut non scandalizemini
2. Abaque synagogls facLnt vos : sed venit bora , ut omnls qui interfeelt vos , arbilretur obsequium se prav stare Deo.
s. Et base facient vobis, quia non noverunt Palrem, neque me.
4. Sed hsc locutus sum vobis, ut cura venerit hora 1, remiulscamini quia ego dixi vobis.
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S. Hœc aotem vobis ab iirttto non dtal , quiavobiscum eram. Et nunc vado ad eutn qui misit me, et nerooex vobis interrogat me, Quo vadis?
<j. Sed quia hœc locutus nom vobis, tristltta Implevit
7. Sed ego veritatem dico vobis : expedit vobis ut ego vadam : si enim non abicro, Paraclelus non veniet ad vos : si autem abicro, mittam eu m ad vos.
8. Et cum venerit il le T arguet muudum de peceato et de justicia, et de judieio.
De peceato quidem , quia non erediderunt in me
10. De justicia vero, qnia ad Pntrera vado , et jam non videbitis me.
11. De judieio autem, quia prlneeps hujus mundi jam judicatus est.
1 2. Adhuc multa habeo vobis dicere, sed non potfcstis portare modo.
|3. Cum autem venerit ille Splritus veritatis, doeebit vos omuem veritatem : non enim loquetur a semetipso : sed quacnnaque audiet loquetur, et qua* ventura suot nnnuntiabit vobis :
14. lllc me clarificabit, quia de meo aeeipiet, et annuntiabit vobis.
15. Omnia quscumque habet Pater, mea sunt. Propteren dixi quia de meo accipiet, et annunliabit vobis.
16. Modicum, et jam non videbitis me : et iterom rae- , et videbitis me : quin vado ad Patrem.
17. Dixenmtergoexdlselpullsejusad invicem :Quld est hoc, quod dicit nobis : Modicum, et non videbitis me : et Itcrum modicum, et videbitis me, et quia vado ad Patrem?
18. Dicebant ergo : Quid est hoc, quod dicit, modicum? nescimus quid loquitur.
19. Coguovit autem Jésus, quia volebant eum Interrogare , et dixit eis : De hoc qusritis inter vos , quia dixi : Modicum et non videbitis me : et iterum modicum , et videbitis me.
20. Amen, amen dico vobis : quia plorabitis, et fiebitis vos , mundus autem gaudebit : vos autem contristabimlui , sed tristitla vestra vertetur in gaudium.
'l I . Mulier cum parit , tristitiam habet , quia venit hora ejus : cum autem pepererit puerum , jam non meminit pressura; propter gaudium, quia natus est homo in
22. Et vos igitur nune quidem tristitiam habetis , itérera videbo vos , et gaudebit cor vestrum : et gaudium vestrum nemo toliet a vobis.
23. Et in illo die me non rogabitis quidquam. Amen , amen dico vobis : si quid petieritis Patrem in nomme meo, dnbit vobis.
meo. PeUte, et acciplett», ut num.
non petistis quidquam in
6. Je ne voua les ai pas dites dès le commencement, parce que j'étais avec vous. Et maintenant je vais A celui qui m'a envoyé , et aucun de vous ne me demande où je vais.
c. Mais, parce que je vous ai parlé de la sorte , votre cœur est rempli de tristesse.
7. Et je vous dis la vérité; il vous est bon que je m'en aibe; car, si je ne m'en vais point, le Consolateur ne viendra point à vous: mais, si je m'en vais, je vous l'enverrai.
8. Et lorsqu'il sera venu , Il convaincra le monde de péché, de justice, et de jugement :
De péché , parce qu'ils n'ont point cru en moi
10. De justice, parce que je m\n vais à mon Père, et vous ne roo verrez plus.
1 1 . Et de jugement , parce que le prince de ce monde est déjà jugé.
12. J ai encore beaucoup de choses à dire, mais vous ne pouvez pas les porter à présent.
13. Quand l'esprit de vérité sera venu, il vous ensei gnera toute vérité; car il ne parlera pas de lui-même : mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous anuoucera les choses a venir.
M. Il me filoriliera , parce qu'il recevra de ce qui est à moi , et il vous l'annoncera.
15. Tout ce qui est à mon Père est a moi ; c'est pourquoi je vous ai dit qu'il recevra de ce qui est a mou* et il vous l'annoncera.
16. Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus; et encore un peu de temps, et vous me verrez, parce que je vais à mon Père.
17. Les disciples se dirent donc les uns aux autres : Qu'est-ce qu'il dit : Encore un peu de temps , et me verrez plus; et encore un peu de temps, et verrez, parce que je vais à mon Père?
18. Ils disaient donc: Qu'est-ce qu'il dit .Encore un peu de temps ? Nous ne savons ce qu'il veut dire.
19. Or Jésus connut qu'ils voulaient l'interroger, et leur dit : Vous vous demandez les uns aux autres ce que J'ai dit : Encore un peu de temps , et vous ne me verrez plus; et encore un peu de temps, et vous me verrez.
20. En vérité , en vérité , je vous le dis, vous pleurerez et vous gémirez, vous, et le monde sera dans la joie: vous serez dans la tristesse , mais votre tristesse se changera en joie.
21. Une femme, lorsqu'elle enfante, est dans la tristesse , parce que son heure est venue ; et , après qu elle a enfanté un fils , elle ne se souvient plus de sa douleur à cause de sa joie , parce qu'un homme est né au monde.
22. Et vous maintenant vous avez de la tristesse, mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur se réjouira, et nul ne vous ravira votre joie.
23. Et en ce jour vous ne m'interrogerez plus sur rien. En vérité, en vérité, je vous le dis, tout ce que demanderez à mon Père en mon nom , il vous le nera.
24. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en mon nom. Demandez , et vous recevrez , afin que votre joie soit entière.
COMMENTAIRE
35. Hacin proverbiis loculus sum vobis. Vcoit hora, cum jam non in proverbiis loquar vobis, sed palam de Pâtre annuutiabo vobik.
S«. In fllo die, in numine meo petctls : et nou dico vobis quia ego rognbo Patrem de vobis :
27. Ipse enim Pater aroat vt» quia vos me amastis , et credidistis quia ego n Deo exivï.
28. Exivi a Pâtre, et veni I» mundum : iternm relinqao mundum , et vadu ad Patrem.
39. Dicunt ei discipuli ejus : Ecee nunc palam loqueris , et proverbJum uullum dicis.
30. No ne scimus quia sels omnia, et non opus est tibi ut quis te interroget : in hoc credimus qnia a Deo cxi»ti.
3l . Respondit eis Jésus : Modo credllis ?
3s. Ecce venit hora, et jam vetilt, ut dlspcrgamlni unusquisque in propria , et me solum relinquatis : et ; on sum solus , quia Pater mecum est.
33. Ilœc iocutus sum vobis, ut in me paeem habcntls. In mundo pressuram babebitis : sed conflditc , ego vicl
25. Je vous ai dit ces choses en paraboles. L'heure vient que je ne vous parlerai plus en paraboles , mais je vous parierai ouvertement de mon l'ère.
26. En ce jour, vous demanderez en mon nom, et je ne vous dis point que je prierai mon Père pour vous.
27. Car mon Père lui-même vous aime, jarei- que vous m'avez aimé, et que vous avez cru que je sui« sorti de Dieu.
28. Je suis sorti de mon Père, et je suis venu dans le monde; je quitte de nouveau le monde et je vais n mon l'ère.
2î>. Ses disciples lui disent : Voila que vous parlez ouvertement, et que vous ue vous servez point de paraboles.
30. Noos voyons maintenant que vous savez toutes chose», et qu'il n'est pas besoin que persnune voua interroge : c'est pour cela que nous croyons que. vous èirs sorti île Dieu.
Jésus leur répondit : Vous croyez maintenant
32. Voila que l'heure vient , et elle est déj t venue que vous serez dispersés chacun de votre cote, et que vous me laisserez seul. Cependant Je ne suis pas seul, car mon l'ère est ave*; moi.
33. Je vous ai dit ces choses afin que vous ayez la paix eu moi. Vous aurez de grandes tribulations dans îe monde: mais ayez confiance, j ai vaincu le monde.
COMMENTAIRE
Persécution prédite.
■2. Le» apôtre* auraient ils inventé une prédiction qui, si elle n'edt pu été accomplie , detruuait toute leur doctrine , et qui ne pouvait «'accomplir qu'autant qu'il» seraient constamment persécuté*, outrâtes, et conduit* enfin aux supplices et à une mort ignominieuse? Ils ont persévéré dan» leur croyance, quoiqu'elle leur attirât en effet les plu* horribles persécutions. Et pour lu soutenir et la répandre , ils ont souffert avec joie les tortures et h mort , en implorant le ciel pour leurs bourreaux. Il est donc impossible de croire qu'ils aient pu être trompé» , et qu'ils aient voulu tromper ; et ce seul point accordé, il est impossible aussi de pouvoir douter de* vérités que non» enseigne la religion : et cette preuve incontestable , décisive, non-seulement n'est pa» unique, mai* «Ile «I accompagné.- d'une foule d'autres preuves aussi solides.
Dernier entretien de Jésus- Christ avec ses disciples.
Î3. Qu'il e»t tendre et suhlime, ce dernier entretien qu'eut Jé- Mis-Chnst' avec ses apôtres la veille de sa mort, on ne saurait le lire dans saint Jeau sans être embrasé comme lui d'amour pour ce divin maître; ee ne aunt plus de* serviteurs, ce sont des amis qu'il aasoeic i se* travaux; tout commentaire sur ce* paroles en affaiblirait rénergie.
Que de promesses consolantes se présentent daaa ce discours I Que de motifs puissants de variai Que d'enseignement* instructifs t Le fameux La Harpe fut converti en le lisent- • becs , dit-il, qu'une vois céleste qui *e fit entendre à mou raur un moment ou j'y pensais le moins, m'eut dit .' Toile, Ugt, prends et lia, ce ne sont pas les apologistes qu'il me mit entre le* main*, ce fut l'Evangile , *, l'Ecriture. Non, ce ne sont point le* Grotius, le*
Abadie, les lloutcvillc, lu Crouzas, le» liergier, qui m'ont éclaire ni même qui oui ele les instruments de celui qui seul éclaire; au moment où j'écris , je n'ai encore jeté les veu\ sur aucun de os ceci
vains. Ils me sont encore absolument inconnus Les livre» saiuli
me disaient tout . parce que Dieu m'a fait la siice de le* ouvrir dans la boom; foi, et de les lire avec aiuour... Tout est dans ces livres divins, et le malheur le plut commun ec le pins giaud til de ne |iai les lire. Il y a cutr autre» nu sermon de la ceue, qui me parut euiitenir toute notie n-ligio.i , et où chaque parole est un oracle du ciel. Je ne l'ai j.mnii» In »an> une émotion singut.cie, et q;ic d. loi» je me suis dit ce que diMiit ;iux l'harisiens cet agent de lu Sj iiapigue , en s'excu.anl de n'avoir |M»int fait arrêter Jésu»-(Jbrist : » Qm iu;ilei-vou» ? jamais l'Inmniie n'a parlé comme ce! hmiimc. \\im,juum tic lucultiù r>t /ir<m.> ut !tu- homf. -
Et c'est nu Juif qui div.it ce! a ! Quel terrible a<iét cmilie les Chrétiens infidèle* ! Il in'e.l impossible , ù ebaque verset de ce sei mon, de ne pas entendre un Dieu; et j'en »m» airssi sur que si j<l'avais eutendu en (ninouuc. C'est utor» que je ui'éuie : Que lu religion est belle! Elle i*t bille comme le ciel dont eilc «:.: descendue ; elle i-sl graude comme le l'icu dont elle est émaiii'c; elle est donc.' comme le ro-iir de Jc-iis-(.hi i si qui nous l'a apportée. J'ai besoin de sooger au péché originel , pour concevoir que les homme» uieut pu *e méprendre el résister à ce langage. Mais avec l'orgueil et lu corruption qui en est la suite, tout sVsplique; et c'est l'orgueil qui explique l'enfer, romme l'amour explique le ciel.
Depuis que j'ai le bonheur de lire les divines écriture*, chaque mot, chaque ligne appellent en moi une aboudanee d'idée* et de s en-
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nuages cl hit oi-nouir tous les Cantomes. Ce*! la désormais que je rapporte loul , comme pur un entraînement involontaire ; et celle nouvelle application du toits le* actes de mon esprit à un seul objet , est à la fou si impérieuse en moi et si naturelle, qu'il me semble qi»e je ne >*is quel obstacle inconnu la retenait jusqu'ici , et que mon intelligence ngil aujourd'hui comme un rrssort longtemps comprimé et qui s'échappe ojcc impétuosité. Ce mouvement agile en moi une foule de pensée* , dont je suis comme assailli , et dont je siùj forcé de me délivrer. Ce que je trouve à tout moment dans les livres saints , répond 1 toutes les impressions de mon cnwir, à tout ce que j'ai pensé, tu , senti, et m'explique clairement toute l'histoire de m» vie, et toute celle de l'homme dont je n'avais pu encore me rendre compte. La parole de Dieu est véritablement, comme luimême nous le dit dans l'Evangile, celte graine si petite dans sa tet , et si étendue dans se* accroissements. Combien en compaul ce que j'ai cru savoir en effet, et ce que je n'avais apprit que dan* une foule de livres, me parait peu de chose en comparaison de ce que m'apprend un seul livre ! Non pas assurément que je prétende téprouver le* science» et les lettres: tout ce que Dieu a donné à I homme est bon en lui-même , pourvu qu'on le rapporte a lui , i sa loi , qui en dirige et sanctifie l'usage , et en prévient le* i dont notre vanité est toujours si voisine. Hais du momeul où
croit sérieusement à une destinée éternelle, et s'il n'y croit pa», il »'en déclare indigne, ne doit il pas comprendre, qu'excepté ce qui peut y conduire, tout le reste est nécessaire ment petit? Qa'il réfléchisse sur ers paroles si simples, mais si profonde* du livre de l'Imi'ation : On ne vous demandera pas au dernier jour ce que vous avez lu , mais ce que vous avez fait ; et qu'il songe à U réponse. -
O Augustin ! que vou* aviez raison ! Sera te cognovi, ttro te amai t pulckritudo inerrata ! Ikauté incréée , je vous ai connue et aimée bien tard ! hélas ! bien moins encore que moi; mats le dau de Dieu vient toujours à temps.
Heureux les philosophe* de no* jour», qui partagent le* ancienne* erreur* de La Harpe, **il* lisaient les divine* écritures, dam les même* di»|io*ition* d'esprit et de coeur que lui I car le bras de Dieu n'e»t pas raccourci, et sa parole est toujours également puissante, quand l'infidélité de l'homme n'y met pu d'obstacle. Qu'ils lisent donc comme lui les chapitres uv, xv et xvi de l'évangile de saint Jean; et s'il* ont une ime faite pour sentir le vrai, le boa, le beau, le pathétique, le sublime; qu'il* les Usent, relisent, relisent encore, et qulls se demandent i eux-mêmes , dans la douce émotion qu'il* éprouveront, si ce* admirables discours ont pu sortir de
CHAPITRE XVII
Il prie pour sa glorification. Jésus prie pour ses apôtres. Jeans prie ]
qui doivent croire en lui.
1 . Ha» locutus est Jésus : et sublevatls oculis in cœlum dixit : Pater, venit horo , clariflea Filium tuum , ut Fllius tuus clarificet te :
2. Sicut dedisti ei potestatemomnis carats, ut omne, quod dedisti d, det eis vitam œternaro.
3. Ha» est autem vita «tenta : Ut cognoscant te solam Deura verum , et quem misisti Jesum Christum.
Ego te clariflea vi super terrain
quod dedisti mihi ut faelam.
5. Et nunc clariflea me , tu Pater, apud temetipsum , claritate quam habui prius quant mundus esset, apud te.
6. Manifestavi nomeo tuum hominibus quos dedisti mihi de mundo : tui erant, et mlbi eo> dedisti; et sermonem tuum servaverunt.
7. Nunc cognoverunt , quia omnia qote dedisti mihi , abs te sunt.
8. Quia verba, quœ dedisti mihi , dedl eU , et ipsi acceperunt , et cognoverunt vere quia a te exlvi , et crediderunt quia tu me misisti.
9. Ego pro eis rogo. Non pro mundo rogo, sed pro his, quos dedisti mihi , quia tui sunt :
tua sunt, et tua
: et cla-
Et mea omnia rlflcatus sum in eis
11. Et Jam non sum in mundo: et hi in mundo sunt , et ego ad te venlo. Pater sancte, serva eos In nomlne tuo, quos dedisti mihi , ut sint unum , sicut et nos.
1. Jésus parla ainsi, et, ayant levé les yeux au ciel , il dit : Mon Père, l'heure est venue : glorifies votre Fils, afin que votre Fils vous glorifie ;
2. Gomme vous lui avez donné puissance sur toute chair, afin qu'il communique la vie éternelle à tout ce que vous lui avez donné.
s. Et c'est la vie éternelle de vous connaître, vous le seul Dieu véritable , et Jésus- Christ que vous avez envoyé.
4. Je vous ai glorifié sur la terre; j'ai achevé l'oeuvre que vous m'avez donnée à faire.
5. Et maintenant, mon Père, glorifiez-moi en vousmême de la gloire que j'ai eue en vous avant que le monde fût.
6. J'ai manifesté votre nom aux hommes que vous m'avez donnés au milieu du monde. Ils étaient a voas , et vous me les avez donnés ; et ils ont gardé votre parole.
7. Ils ont su maintenant que tout ce que vous m'avez donné vient de vous.
S. Parce que je leur al donné les paroles que vous m'avez données , et ils les ont reçues ; et ils ont connu véritablement que je suis sorti de vous , et Ils ont cru que vous m'avez envoyé.
9. Moi , je prie pour eux. Je ne prie point pour le monde, mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce qu'ils sont à vous.
10. Tout ce qui est à moi est à vous; et tout ce qui est à vous est à roof ; et je suis glorifié en eux.
1 1. Et déjà je ne suis plus dans le monde; pour eux ils sont dans le monde , et moi je viens a vous. Père saint, conservez pour votre nom ceux que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient un comme nous.
COMMENTAIRE
12. Cum essem cum eis , ego servabam eos lo nomlne tuo. Quos dedistf mibi, custodivi , et nemo ex eis periit, nisi Allas perditionis, ut Scriptura tmpleatar.
13. \unc autem ad te vcoio, et hœc loqtior in roundo, ut babeant gaudium meura iraplctum in semetipsis.
H. Ego dedi eis serraonem tuum, et mundus eos odio habuit, quia non suntde mundo, sicut et ego non sum de mundo. •
15. Non rogo ut tollas eos de mundo, sed ut serves eos n malo.
De mundo non sunt , sicut et ego non sum de
1 7. Sanctiflca eos in veritate. Sermo tuus veritas est.
18. Sicut tu me misisti in mundum, et ego misi eos in mundum.
19. Et pro eis ego sanctifleo meipsum , ut sint et ipsi sanctificatl in veritate.
20. Non pro eis autem rogo tantura , sed et pro eis, qui credituri sunt per verbum eoruna in me.
21. Ut omnes unum sint, sicut tu Pater in me, et ego in te, ut et ipsi in nobis uuum sint, ut credat mundus, quia tu me misisti.
33. Et ego claritatem , quam dedistl mihi, dedi eis, ut sint unum , sicut et nos unum su mus.
33. Ego in eis , et tu in me , ut sint consommât! in unum, et cognoscat mundus quia tu me misisti, et dilexlsti eos , sicut et me dllexisti.
l>4. Pater, quos dedisti mibi, volo ut ubi sum ego, et ilii sint meeum, ut videant claritatem meam, quam dedisti mihi, quia dllexisti me ante constitutionem mundi.
35. Pater juste, mundus te non cognovit; ego autem te cognovi ; et hi cognoverunt , quia tu me misisti.
26. Et notum feci eis nomen tuum , et notum faclam , ut dilectio , qua dllexisti me, in ipsis sit, et ego in ipsls.
1 3. Lorsque j'étais avec eux , je les conservais pour votre nom. J'ai gardé ceux que vous m'avez donnés, et aucun ne s'est perdu , sinon le fils de perdition , afin que l'Écriture fût accomplie.
13. Or maintenant je viens à vous ; et Je dis ceci dans le monde , afin qu'ils aient en eux la plénitude de ma joie.
14. Je leur ai donne votre parole; et le monde les a hais, parce qu'ils ne sont point du monde, comme moi je ne suis pas du monde.
15. Je ne vous prie point de les ôter do monde, mais de les préserver du mal.
1 6. Ils ne sont point du monde , comme mol je ne suis pas du monde.
17. Sanctifiez-les dans la vérité. Votre parole est la vérité.
18. Comme vous m'avez envoyé dans le monde, et mol je les ai envoyés dans le monde.
19. Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu'eux aussi soient sanctifiés dans la vérité.
20. Je ne prie pas pour eux seulement , mais encore pour ceux qui doivent croire en moi par leur parole ,
2t. Afin que tous ils soient un, comme vous, mon Père, en moi , et moi en vous; qu'Us soient de même un en nous , afin que le monde croie que vous m'avez envoyé.
22. Et je leur ai donné la gloire quo vous m'avez donnée, afin qu'ils soient un , comme nous sommes un.
28. Je suis en eux , et vous en moi, afin qu'ils soient consommes dans l'unité , et que le monde connaisse que vous m'avez envoyé , et que vous les aimez comme vous m'avez aimé.
24. Mon Père , je désire que là où je suis, ceux que vous m'avez donnés soient aussi avec moi, afin qu'ils contemplent la gloire que vous m'avez donnée, parce que vous m'avez aimé avant la création du monde.
25. Père juste , le monde ne vous a point connu : nuls moi je vous ai connu ; et ceux-ci ont connu que vous m'avez envoyé.
26. Et je leur ai fait connaître votre nom , et je le leur ferai connaître , afin que l'amour dont vous m'avez aimé soit en eux , et moi en eux.
COMMENTAIRE
La principale étude de tout Chrétien doit être de connaître Dieu et Jésus- Christ.
i. Jésus lève le* yeux au ciel, pour nous apprendre, dit Augustin , que lorsqu'on veut prier il faut détacher et son cœur et son esprit de la terre , pour ne penser qu'au Père céleste et au x choses qui conviennent à ses enfants.
3. Toute* les sciences imaginables sans celle-U ne sont rien ; toute* les éludes qui ne sont pas sanctifiées par cette divine éluda sont une perte de temps. « Tout me semble une perte , disait saint Paul, au prix de la haute et sublime connaissance de Jésus-Christ
Il n'y a
tielle obligation de travailler à connaître Dieu et Jésus-Christ, et à s'avancer dans cette connaissance qui ronduil 1 la vie éternelle.
A combien de dangers est exposé , par exemple , un jeune I qui entre dans le monde, sans être solidement instruit des | vérités de la religion et des devoir* essentiels du Chrétien ? Il n'a point d'armes pour parer les attaques que lui livre l'esprit de mensonge et de séduction, par les discours des hérétiques, des incrédule* ou des libertins. S'il n'a pas nn grand fond de respect pour la religion, il sera infailliblement entraîné dans l'incrédulité dont le inonde est presque universellement infecté aujourd'hui , et qui est cbet plusieurs un titre d'esprit
D'où sont venus les changements si subits de religion , qui ont enlevé à l'Eglise catholique la Suéde , le Dancmarck , l'Angleterre, les Provinces-Unie» et une grande partie de l'Allemagne , si ce uert de
la
tons ce»
SAINT JEAN, CHAPITRE XV III
iï Si dans
principes
que Luther et Calvin ont le* fidèles eussent été solidement instruits chrétienne et catholique , s'ils eus»rnl été assez éclairés pour discerner h doctrine constante cl perpétuelle de l'Eglise, d'avec les abus elles pratiques superficielles que le malheur des loups avait introduits, s'ils eussent bien connu ce que c'est que l'Iiçl'KC, l'immutabilité des promc.<*r» que Jésus-Christ lui a faites, 1rs liens sacrés qui les attachaient et a son autorité et à son unilë, le rr*|«eet inviolable dit an vicaire de Jésus Christ , croit-on q t'ils se fnsseut laissé* si aisément éblouir par le fauv éclat de la science, orgueilleuse dont ces hérétique» faisaient parade ? Auraient-ils si légèrement abandonné la foi île leurs pere», et n'auraienl-iU pas eu horreur de se séparer de celte Kgliie. dans le sein de laquelle il» allient élé régénérés, et de qui ils avaient reçu, avec les divines écritures, la connaissance de Dieu et de Jésu» Christ.
Dans ee chapitre Jcsus-Christ prononce une belle prière qu'on ne peut cesser de relire. Il v parle d'une manière 1res r.1 levée de ta fin et des avantages de l'Euchariitie, qui con«istent dans l'union ineffable qu'il veut avoir avec le* Chréliens et que les Chrétiens ont en tre eux par ee sacrement, d'où est ««nu le nom mime de nion, qui «ignifie union commune.
Il demande donc cl il désire que tous ensemble ib ne soient qu'
et que Ini-niéaw ae sait qu'un avec eu» loua par la votoolé, eoume
nous élève , et si nous nu somme* pas inexcusable» de nous ravaler ensuite a des affections trop humaines, basses, terrestres, pour ne pas dire criminelles, et de nous profaner après notre consécration.
(lue le lecteur qui a une aine, faite pour sentir, pour aimer le vrai, le bon , le beau, le pathétique, le sublime , lise , relise encore les chapitres XIV, XV, XVI, XVII de l'évangile du disciple ebéri de Jésus-Christ , et qu'il se demande a lui-même, dans la douce émotion qu'il éprouvera , si ces admirables discours ont pu sortir de la Imuche d'un simple mortel !
Comble > je regrette que mon plan ne me conduite pu à essayer d'anaNscr ces derniers enlreliens du meilleur et du plus respectable drs maîtres; de ce mailre qui allait donner sa vie pour ses amis, et qui en consacrait les derniers moments à les instruire, i les consoler !
Mai-, que dis je! l'admiration m'égare et m'oie jusqu'au sentiment de mon incapacité. De pareils discours ne pousaieot être analyses que par ceux aus.qurls le mai Ire disait qu'il « ne leur donnait plus le nom de serviteurs. • Oh ! que je plains l'homme assez dépourvu de sentiment ou d'intelligence, ou assez dominé par se» préjuges, pour demeurer froid à ces* entretiens, où le bienfaiteur de I I se peignait lui mémo avec une vérité et une simplicité si et si
CHAPITRE XVIII
les iu pris et mené à Anne. Saint Pierre chez Caiphe. Jésus , interrogé sur sa doctrine , reçoit do saint Pierre. Jésus présenté a Pila te. Son règne n'est pas de ou monde. (té pour reuJrc témoignage à la venté, tsarabbas.
Juif» renverses.
l. Haw cuin dixisset Jésus, egressus est mm discipulis suis traus torrentem Cedron , ubi erat hortus , in quem iutroivit ipse , et discipuli cjus.
J. Sciebat autem et Judas, qui tradebat eum, locum, quia fréquenter Jésus convenerat illuc cum dîscipulis
3. Judas ergo cum accepisset cohortem, et a pontiflcibtu et Pharisaùs ratnistro*, venit illuc cum lateiuis, et facibus , et armis.
4. Jésus itaqtie scieas oraula, qun ventttra erant super cum, processit, et dixit eb : Quem quœritïs?
5. Rcsponderuut ei : Jesura Nazarenum. Dicit eis Jésus : Ego sum. Stabat autem et Judas , qui tradebat eum, cum ipsis.
6. Itergo dixit eis : Ego sum : abicrunt rctrorsum, et ceciderunt in terram.
7. Iterum ergo Interrogavit eos : Quem qnasriUs? Illi autem dixerunt : Jesum Nazarenum.
8. Respondit Jésus : Dixi vobis, quia ego sum : si ergo me quœritis, sinitc hos abire.
9. Ut impleretùr sermo, quem dixit : Quia quos dedisti mlhl, non perdldi ex eis quemquam.
10. Simon ergo Petrus habtns gladium eduxil eum : et pereussit pontilkls servum; et abscidit auriculam ejus dexterum. Krat autem nomeu servo Malchus.
11. Dixit ergo Jésus Petro : Mittc gladium tuum in vaglnam. Calicem, quem dédit mihi Pater, non blbam
1 . Lorsque Jésus eut ainsi parlé, il alla avec ses disciples au-delà du torrent de Cedron , où était un jardin , dans lequel il entra, lui et ses disciples.
2. Or Judas, qui le trahissait, connaissait ce lieu, parce que Jésus y était venu souvent avec ses disciples.
3. Judas donc , ayant accepté une cohorte et les serviteurs des princes des prêtres et des Pharisiens, vint en ce lieu avec des lanternes , des flambeaux et des armes.
4. C'est pourquoi Jésus, qui savait tout ee qui devait lui arriver , s'avança, et leur dit: Qui cherchez- vous?
5. Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth. Jésus leur dit : C'est moi. Or Judas, qui le trahissait, était avec eux.
0. Dès que Jésus leur eut dit : C'est moi , ils reculèrent , et tombèrent par terre.
7. Il leur demanda donc de nouveau: Qui cherchez vous? Et ils lui dirent : Jésus de Nazareth.
8. Jésus leur répondit : Je vous ci dit que c'est moi. Si c'est mol que vous cherchez , laissez aller ceux-ci.
9. C'était afin que cette parole qu'il avait dite , fut accomplie: Je n'ai perdu aucun de ceux que vous m'avez donnes.
10. Simon-Pierre, qui avait une épée, la tira, et frappa un serviteur du grand-prêtre , et lui coupa l'oreille droite. Cet homme s'appelait Malchus.
1 1 . Mais Jésus dit à Pierre : Remettez votre épée dans le fourreau : le calice que mon Père m'a donné , ne le boirai-Je pas ?
SAINT JEAN, CHAPITRE XVI»
15. Cohers ergo, et Iribuuus, et ministri JudîBorum eomprehendemnt Jesum , et ligavertmt eum.
18. Et adduxerant eum ad Annam primum, «rat eolm socer Cniphae, qui erat pontifex anni illius.
14. Krnt «utero Caiphas, qui eonsilium dedernt Judœis : Quia cxpedlt, unum hominem mori pro populo.
15. Sequcbatur autem Jesom Simon Petrus, et alius discipulus. Discipulus autem ille erat no tus pouulici, et introivit eu m Jesu in atrium pontifleis.
16. Petrus autem stabat ad ostium foris. Exivit ergo discipulus alius, qui erat notus pontifici, et dixit osltarte, et introduxlt Pctrnm.
Dicit ergo Petro ancilla ostiaria : Nunquid et tu
ex diseipulis es homints istius? Dicit ille : Non aam.
18. Stabant autem servi et ministri ad prunas, quia frigos erat , et calefaciebant se : erat autem eum eù et Petrus stans, et calefaciens
19. Pontirex ergo Interrogavit Jesam de diseipulis suis, et dedoctrina ejus.
20. Respondit ei Jésus : Ego palam locutos sum mundo: ego semper docui in synagogs, et In templo, quo
Judrcl conveniuut : et iuocculto locutus sum nihil.
Et ratait i
35. Erat autem Simon Petrus stans , et enlefhriens se. Dixerunt ergo el : Numquid et tu ex diseipulis ejus es ? Negavlt ille , et dixtt : Non sum.
26. Dleit ei unus ex servis pontifleis, cognatus ejus, cujus abscidit Petrus auriculam : Noune ego te vidi in horto eum illo?
27* Iterum ergo negavlt Petrus : et statim gallus can-
28. Adducunt ergo Jesum a Caipha in prretorium. Erat autem mane; et Ipsl non introierunt iu pratorium , ut non contaminarentur , sed ut manduenrent Pascha.
ia. Mon le rSsit de Mut Matthieu et de saint iUrc, Jésus mm b'e mir été lié avant mie Malehus fat frappé ; selon m réetl de saint lue et <'<* teint Jean, il wmlike que ce ne fui qu'après. Il arrive souveat «jue dan» un récit on anticipe nne circonstance pour revenir comité «ht «me autre qui est antérieure.
»». Il ne parait point qn« U violence de cet officier a f égard de Jéstu, fut désapprouvée par Caïphe et par le conseil de* Juif». Il y a même lieu Je croire qu'elle eat un indice certain de l'esprit qui régnait dana ce corps.
12. La cohorte et le tribun , et les hommes envoyés par les Juifs , se saisirent de Jésus et le lièrent,
13. Et l'amenèrent r*mnJèrcment chez Anne, parce qu'il étnft beau-perc de Caïphe , grand-prétre < néo-ià.
t4. Caïphe était eelui qui avait donné ce Juifs : il est bon qu'an seul homme meure pour le peuple
16. Or, Simon-Pierre et un antre disciple suivaient Jésus ; et ce disciple étiiit connu du grand-prétre ; et H entta dans la eonr de la maison du prand-prétre avec Jésus.
16. Or Pierre demeurait debout a la porte. Cet antre disciple donc, qui était connu du grand-prêt re , et parla à In gardienne de la porte, et elle Ht Pierre.
17. La servante qui gardait la porte dit d Et toi, n'es-tu pas aussi des disciples de cet homme? II lui dit : Je n'en suis pns.
18. Or les serviteurs et les soldats étaient près du feu ( car il faisait froid ) , et ils se chauffaient. Et Pierre était nussi avec eux , et se chauffait.
1 9. I.e grand-prétre interrogea donc Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine.
30. Jésus lui répondit : J'ai parlé publiquement à toot le monde ; j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple , ou tous les Juifs s'assemblent , et fc n'ai rien dit en secret.
21. Pourquoi m'Inlerrogcz-vous? Interrogez ceux qui ont entendu ce que Je leur al dit : ils savent ce que je leur ai enseigné.
23. Lorsqu'il parlait ainsi, un des soldats qui là présents donna un soufflet à Jésus, disant : est-c que tn réponds au grand-prétre ?
23. Jésus lui répondit: Si j'ai mal parlé, montrez en quoi j'ai mal dit: mais si j'ai bien parlé, pourquoi me frappa -vous?
Pierre le nia de nouveau , et aussitôt le coq chanta
•js. Ils conduisirent donc Jésus de la maison de Caïphe au prétoire. Or c'était le matin , et ils n'entrèrent point dans le prétoire, afin de ne pas se souiller et de
a 5. Selon saint Matthieu et selon aaint Marc, il parait qu'à cette seconde foi. ce fut encore une femme qui parla i saint Pierre. Selon saint Luc, ce fut un homme; mais saint Jean concilie les trois récit», en mettant le verbe au pluriel, éiseraml. Ainii ce I même temps un homme et une femme, et saint Pierre i deux c
en répondant plus particulièrement i l'homme.
. Le* Juifii considéraient les Gentils comme de* geai impurs ,
COMMENTAIRE
29. Exivit ergo Pilatos ad eos foras, et dlxlt : Quam accusationem affertls adversus hominem hune?
80. Responderont, et dlxeront d : SI non easet hic malefactor , non tibi tradidlssemus eutn.
31 . Dixit ergo eU Pilatus : Acciplte eam vo», et secundum legem vestram «odlcate eum. Dixerunt ergo ei Judœi : Nobls non licet tnterfleere queroquam.
33. Ut sermo Jesu lmpleretur , quem dixit, significans qna morte esset morituras.
88. Iotroivit ergo iterum in prœtorium Pilatus, et vocavit Jesum , et dlxit : Ta es rex Judsorum ?
34. Respondit Jésus : A temeUpso hoc dicis, an alli dlxeront tibi de me?
3s. Respondit Pilatus : Numquid ego Judsus sum? Gens tua, et pontlflces tradiderunt te mihi : quid feeisti ?
36. Respondit Jésus : Regnum meum non est de hoc mundo. SI ex hoc mundo esset regnum meum , ministri mei utique decertarent ut non traderer Judeis : nunc autem regnum meum non est bine
87. Dixit ltaque ci Pilatos: Ergo rex es tu? Respondit Jésus : Tu dicis quia rex sum ego. Ego in hoc natns sum et ad hoc veni in mundum, ut testimonium perhlbeam veritati : omnis, qui est ex veritate, audit vooem meam.
38. Diclt ei Pilatus : Quid est veritas.? et cum hoc dixisaet , Iterum exivit ad Judieos , et dicit eis : Ego nullam Invenio in eo eausam.
39. Est autem consuetudo vobis, ut unum dimittam Yobis in Pascha : vultis ergo dimittam vobis regem Judffiorum ?
40. Clamaverunt ergo rarsum omues , dlcentes : Non hune, sed Barabbam. Erat autem Barabbas latro.
3i. JuJicatt eum. Iutruisez son procès. Aitui traduit M. Simon. Mai» U> réponse des Juifs insinue , il me semble, que Pila le leur permettait de condamner eux-mêmes Jésus-Christ, et non-seulement d'instruire son proce*. J'entendrais donc les mots judicat* eum , con- •Uainrz-le vous-mêmes, en observant que Pilale supposait en parlant ainsi, que Jésus-Christ n'était pas digne de mort, mais seule, ment de quelque punition corporelle que les Juifs pouvaient décerner, quoiqu'ils ne pussent alors condamner à mort.
iïotit non licet interfteere quenujuam. Les Romains leur en avaient
29. Pilate sortit et vint à eux, et leur dit : De quel crime acensez-vous cet homme ?
30. Ils lui répondirent : Si ce n'était point un malfaiteur, nous ne vous l'aurions pas livré.
31 . Pilate leur dit: Prenez-le vous-mêmes , et jugez-le selon votre loi. Les Juifs lui répondirent : Il ne nous est permis de faire mourir personne;
32. Afin que fût accompli ce que Jésus avait dit, montrant de quelle mort 11 devait mourir.
33. Pilate entra donc de nouveau dans le prétoire, et il appela Jésus, et lui dit : Es-tu le roi des Juifs?
34. Jésus répondit: Dites-vous cela de vous-même, ou d'autres vous l'ont-ils dit de moi ?
35. Pilate répondit : Est-ce que je sols Juif ? Ta nation et les princes des prêtres t'ont livré entre mes mains, qu 'as-tu fait?
36. Jésus répondit : Mon royaume n'est pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient combattu pour que je ne fusse point livré anx Jnifs; mais mon royaume n'est point d'ici.
37. Pilate lui dit : Tu es donc roi ? Jésus répondit : I Vous le dites, je suis roi. Je suis né et je suis venu dans
le monde pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque < appartient À la vérité, écoute ma voix.
38. Pilate lu[ dit : Qu'est-ce que la vérité ? Et lorsqu'il eut parlé ainsi, il vint de nouveau vers les Juifs, et leur
1 dit : Je ne trouve aucun crime en cet homme :
39. Mais c'est la coutume parmi vous que je délivre un criminel è la fête de Pâques. Voulez-vous donc que je délivre le roi des Juifs ?
40. Us crièrent tous de nouveau : Non celui-ci , mais Barabbas. Or Barabbas était un voleur.
ôlé le droit, et par l'aveu qu'ils en faisaient , ils reconnaissaient que le sceptre de quelque manière qu'on l'entende, était enfin sorti de Juda. Ils auraient dû reconnaître en conséquence • que celui qui devait être envoyé, le désiré des nations, était venu ( Geo. cb. xi.ii,
y io ).
3a. Jésus-Christ avait dit plus d'une fois qu'il serait crucifié. Or, ce genre de supplice qui était en usage chez les Romains, ne l'était
COMMENTAIRE
Torrent de Cédrxm. Jardin des Olives.
i . On passe ce torrent sur un pont de pierre d'une seule arche.
Après avoir passé le pont Jeté sur ce ruisseau , dit l'auteur anglais des lettrée mr la PaUiline, en 1817 , nous trou rimes, a quelques pas, le champ de Gtlhsémaiy, où le Messie pria dans une agonie douloureuse , la sueur coulant de son corps en gouttes de sang. Ce fut aussi le lieu où Judas accomplit sa trahison. Cet endroit , grand à peine d'une demi-acre , est en partie fermé par une muraille peu élevée. On y voit huit oliviers d'une antiquité vénérable , que l'on croit plantés a l'époque où le Christ fit son entrée dans la ville. Ils portent certainement l'empreinte d'une extrême vieillesse.
6. Tout est grand, tout est admirable dans la conduite de Jétus- ChrisL On le voit agir et parler en Dieu et en ntaitre de la nature , lors même qu'il parait un homme faible, prêt i tomber entre les mains de ses ennemis , pour devenir la victime de leur fureur. Si une troupe de soldats armés s'avance pour le saisir, il les renverse d'une seule parole parce qu'il est Dieu , et il leur permet ensuite de se releter parce qu'il a voulu être semblable aux liommes et se sacrifier pour le salut.
SAINT JEAN, CHAPITRE XIX
Paroles de Jésus-Christ
»3. De toutes les paroles de Jéius-Cbriil, rien Débit plot d'impression que ce qu'il répondit aux soldats qui eurent la brutalité de la frapper, avant qu'on le conduisit an supplice : - Si j'ai mal dit , rend» témoignage du mal; et si j'ai bien dit , pourquoi me frappex-
▼uilà ce qu'ont dd dire les disciple* de Jésus-Christ aux Païens leurs persécuteurs. Si nous avons une opinion différente de la vôtre , si nous voyons la miséricorde de Dieu dans les mystères d'un Dieu (ait homme , si nous n'avons adoré que Dieu seul quand vous lui avez donné des associés, et quels associés t enGn , si nous avons mal dit , en n'étant pas de votre avis , rendes témoignage du mal, et si nous avons bien dit , pourquoi nous accablez-vous d'injures et d'opprobre ? Pourquoi nous poursuivez-vous ? nous jetez-vous dans les fers, nous livrez-vous aux tortures , aux Gammes, nous insulte; i après noire mort f Hélas! si nous avions mal dit, vous is plaindre et nous instruire. En quoi noire opinuire? Vous ne nous craignez pas , et vous nous
i à ces modestes et puissants reproches ? ce que
répoml le loup à l'agneau : - Tu as troublé l'eau que je bois. - C'est ainsi que les empereurs ont traité les disciples de l'Evangile, le fer a la main el en faisant couler leur —
Coupable indifférence de Pilate.
38. Le mol de vérilé frappa l'esprit du gouverneur; qu'est-ce que la vérité, dit-il , comme pour dire, quelles sont donc res ver il ci que vous venez enseigner au*, hommes , sur quoi sout-ellrs appuyée» ? Se croit-on pas que Pilate va se faire instruire par Jésus Christ même , fut-il jamais une occasion plus heureuse et plus favorable. Mais non, Pilate ne «eut pas prendre la peine d'attendre la réponse à une qun lion qu'il vient de faire lui même; ce trait d'indifférence et d'inattention caractérise parfaitement la paresse des grands , et leur négligence à l'égard des devoirs le* plus essentiels. Pilate sacrifia a l'intérêt de sa paresse l'oecasion la plus précieuse qu'il pût rencontrer d<sa vie, et il la perdit pour toujours.
Ego nu liant invenio in ro cautam. Je ne trouve en lui aucun sujet de condamnation. Pilate conçut que JétuvChrist ne s'attribuait point une puissance temporelle, el qu'il ne se disait roi que dans un sens qui ne pouvait blesser l'autorité de* Romains.
CHAPITRE XIX
d'épines. Voilà l'homme. Crucifiez-le. Silence de Jésus. Tout pouvoir rient d'en haut. Timidité Jésus livré aux Juifs. Il porte sa croix. Crucifiement. Titre de la croix. Vétemeut. Tunique. La Vierge et saint Jean au pied de la croix. Soif. Tout est accompli. Mort. Os non brisés. Coté ouvert.
Joseph et Nicodéroe. Sépulcre.
Tuncergo appreheodlt Pi lattis Jesum, et flagellavit
2. Et milites plectcntes coronara de sptals, imposuerunt capltl ejus : et veste purpurea circumdederunt eum.
8. Et veniebant ad eum , et dlcebant : Ave rex Judœorum : et dabant el alapas.
4. Exivit ergo iterum Pilatos foras, et dlcit eis: Ecce adduco vobis eum foras, ut cognoscatis quia nullam invenio in co caosarn.
5. (Exivit ergo Jésus portans coronam spineara, et purpureum vestimentum : ) Et dicit eis : Ecce homo.
6. Cum ergo vidlssent eum pontlflces , et mioistri , clamabant,dlcentes:Crucinge, crucifige eum. Dlcit eis Pilatus : Acciplte eum vos, et cruciflgite : ego enim non invenio in eo causam.
7. Responderunt el Judœi : Nos legem hnbemus , et selegem débet morl , quia l'illum Dei se fecit.
Cum ergo audisset Pilatus hune timuit
9. Et ingressus est prœtorium iterum : et dixlt ad'Jcsnm : Unde es tu î Jésus autem responsum non dédit ei.
10. Dlcit ergo ei Pilatus : Mihl non loqueris ? Nescls quia potes tatem habeo crucifigere te , et potestatem habeo dimittere te ?
1 1 . Respondit Jésus : non haberes potestatem ndver sum me ullam , nisi tibl datum esset desupi qui me txadidlt tibi , majus peccatum habet
Alors Pilate se saisit de Jésus, et le flagella
2. Et les soldats entrelaçant une couronne d'épines, la mirent sur sa téte , et le revêtirent d'un manteau de pourpre.
s. Et Ils venaient à lui, et disaient : Salut, roi des Juifs , et ils lui donnaient des soufflets,
4. Pilate sortit donc de nouveau, et dit aux Juifs: Voici que je vous l'amène, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime.
5. Et Jésus sortit, portant une couronne d'épines et un manteau de pourpre; et Pilate leur dit : Voilà l'homme.
fi. Quand les princes des prêtres et leurs serviteurs l'eurent vu , Ils criaient , dlsaut : Cruciflez-le. Pilate leur dit : Preucz-le vous-mêmes , et le crucifiez ; car moi je ne trouve en lui aucun crime.
7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi , et selon In loi il doit mourir, parce qu'il s'est fait le Fils de Dieu.
8. Quand Pilate eut entendu ces paroles , il craignit davantage.
9. Et il rentra dans le prétoire , et dit à Jésus : D'où es-tu î Mais Jésus ne lui fit aucune réponse.
10. Pilate lui dit donc: Tu ne me paries point ? Ne sais-tu pas que j'ai le pouvoir de te faire crucifier, et que j'ai le pouvoir de te délivrer?
11. Jésus lui répondit : Vous n'auriez aucun pouvoir sur mol, s'il ne vous avait été donné d'en haut. C'est pourquoi celui qui m'a livré à vous est coupable d'an plus grand péché que le vôtre.
SAINT JtAN. CHAPITRE XIX.
12. Etexiudc qua:rebat Pilatus dlmîttcrc cum. Judœl autcm clarunbant, dicentcs:Si hune dimittis, non es amicus Ca*saris. Omnis enira, qui se regem facit,contradicit Caesari.
13. Pilatus autcm cum nudisset hos sermones, adduxit foras Jcsum : et sedit pro tribuoali in loco, qui dicitur Llthostrotos, hebraice autem Gabbatha.
14. Erat autem paraseeve raschfe, bora quasi sexta, et dlcit Judœis : Ecce rcx vester.
l». Illi autem clamabaut: Toile, toile , cruciflge cum ! Dicit eis Pilatus.: Regem vestrum crucifigam ? Rcspon
pontifteea : Non habemus
nisl Osa-
de ru ut
rem.
!6. Tune ergo rrndidit ris lllum n» crucillgeretur. t7. Su-ocperunt autem Jesum , eteduxerunt.
18. Et bajuhns sibi crueem exivitin cum qui dicitur Calvariœ lorum, hebraice autcm Golgotha, ubi crueillxerunt cum. et cum eo alios duos hinc, et bine, médium autem Jcsum.
19. Scripsit autem et titulum Pilatus: et poMilt super crucem. Ernt autem scriptura- Jésus Nnzarenus, rcx Judasorum.
20. Hune ergo titulnm multi Judœorum lcgeiunt;quia prope civitatem erat locus , ubi crucifixus est Jésus : Et erat scriptum hebraice, grsece, et latine.
21. Dicebant ergo Pilato pontiflees Judasorum : Noli scribere , Re.x Judavmim , sed quia Ipse dixit : Rcx sum Judxorum.
Rcspondit Pilatus : Quod scripsi , scripsi
23. Milites ergo cum cruciflxisscnt eum , acceperunt vestimenta ejus, ( et feccrunt quatuor partes, unicuique militi partem ) et tunienm. Erat autem tuoica inconsùtllls, desuper coutexta per totum.
24. Dixerunt ergo ad invicem : Non scindamus eam , sed sortiamur de illa cujus sit, ut Scriptura impleretur, dlcens : Partit! sunt vestimenta mea sibi : et in vestem raeam miseront sortem. Et milites quidem hœc fecerunt.
25. Stabant autem juxta crucem Jesu mater ejus, et >oror matris ejus, Maria Clcopha;, et Maria Magdalene.
26. Cum vidisset ergo Jésus matrem , et discipulum stantem, quem diligebat, dicit matri suœ : Millier, ecce liliustuus.
27. Deinde dicit disclpulo : Ecce mater tua. Et ex illa bora accepit eam disclpulus in sua.
28. Postea sciens Jésus quia omnia consummata sont, ut consummaretur Scriptura , dixit : Sitio.
20. Vas ergo erat posltum aceto plénum. Illi autem spongiam plenam aceto , byssopo circumponentes , obtulerunt ori ejus.
iî. Lithottroiot , c'est-a-dire , paré de pierre. Ou appelait ainsi IVnJroii où Pilule rendait la juitice, à cause de la proproie du paré fait de pièce* de marbre de différente* couleur* qui te rapportaient .CeiMt-te.de
1 2. Et depuis lors Pilate cherchait à le délivrer. Mais les Juifs criaient : Si vous délivrez cet homme , vous n'êtes point ami de César ; car quiconque se fait roi , se déclare contre César.
13. Pilate, entendant ces paroles, conduisit Jésus* hors du prétoire , et s'assit dans son tribunal , au lieu qui est appelé en grec Lithostrotos , et en Hébreu Gabbatha.
14. Cétait le jour de la préparation de la pflque, environ vers la sixième heure, et il dit aux Juifs: Voilà votre roi.
15. Or ils criaient : Mort, mort , crucifiez le ! Pilate leur dit : Que je crucifie, votre roi ? Les princes des prêtres répondirent: Nous n'avons de roi que César.
t(i. Alors donc il le leur livra pour être crucifié.
Et ils prirent Jésus, et l'emmenèrent
13. Et Jésus, portant sa croix , alla au Heu appelé le Calvaire, en hébreu Golgotha, où ils le crucifièrent, et deux autres avec lui, l'un d'un coté, l'autre de l'autre , e t Jésus au milieu.
19. lit Pilate fit une Inscription . et la plaça sur la croix. Or il était écrit : Jésus ur nazabetu, aoi des juirs.
20. Comme le lieu où l'on avait crucifié Jésus était près de la ville , un grand nombre de Juifs lurent cette inscription, qui était en hébreu, en grec et en latin.
21. Les princes dos prêtres dirent donc a Pilate: N'écrivez pas , Roi des Juifs , mais qu'il a dit : Je suis le roi des Juifs.
Pilate leur répondit : Ce que j'ai écrit, Je l'ai écrit
23. Les soldats donc, après avoir crucifié Jésus, prirent ses \étcmentsct en firent quatre parts, nnc pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique; or la tunique était sans couture et d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en bas.
24. Us se dirent donc les uns aux autres : N.e la coupons point ; mais tirons au sort à qui elle sera, afin que cette parole de l'Écriture fût accomplie : Us ont partagé entre eux mes vêtements , et ils ont tiré ma robe an sert. Et voilà ce que firent les soldats.
25. Or la mère de Jésus et la soeur de sa mère, Marie femme de Cléophas, et Marie-Madeleine, étaient debout près de sa croix.
26. Jésus donc , voyant sa mère , et prés d'elle le disciple qu'il aimait , dit à sa mère : Femme , voilà votre fils.
27. Après II dit au disciple: Voilà votre mère. Et depuis cette heure-là le disciple la reçut chez lui.
28. Ensuite Jésus , sachant que tout était consommé , afin que l'Écriture fût accomplie , dit : J'ai soif.
29. Un vase plein de vinaigre était là. Et les soldats présentèrent à sa bouche une éponge pleine de vinaigre , qu'ils avaient attachée à un bâton dliysopc.
Hebraice. L'évangéliile appelle hébreu la langue que parlaient alors le* Juifs , c'est-à-dire, selon l'opinion commune de* interprètes , le syriaque, qui était un mélange de chaldéen et d'hébreu.
COMMENTAIRE
30. Cum ergo accepiawct Jesu» acetum, dixit : Cousummatum est. Et inctinatu capite tradidit spiritum.
31. Judœi ergo, ( quoniam paraseeve erat 1 ut non rcmanerent in craee corpora sabbato , ( erat enim magnus dics illc sabbali ) rogaverunt Pilatum ut frangcrcntur eorura crura, et tollercntur.
32. Vénérant ergo milites : «t priiui quidvm fregcrant crura, et alterias , qai crucitisus est cum eo.
33. Ad Jesum autem cum venlssent , ut viderunt cum jaro mortuum , non fregmmt ejtis crnrn :
31. Sed unus militant lancca latus ejusaperuit, et continuo exlvit sanguis et aqtta.
34. Et qui vidit, testimonium pcrliihuit : et veruni est testimonium ejos. Et illc scil quia vera diclt : ut et vos credalis»
36. Facta sont enim hac, ut scriptura implcretur : Os non comminuetta ex eo.
• 37. Et itcruin alla Scriptura dicit : Vïdebunt in quem transflxerunt.
38. Post hœc autem rogavit Pilatum Joseph ab Arimath«a, ( eo quod esset disclpulus Jesu, oecultus autem propter metum Judsorum } ut tolleret corpus Jcsu. Et permlsit Pilatus. Venit ergo, et tulit corpus Jesu.
30. Venit autem et Nicodemus, qui venerat ad Jesum nocte primant , ferons mixturam royrrhas , et aloes , quasi llbras centum.
40. Acceperunt ergo corpus Jesu, et llgaventnt illud linteis cum aromatibus, sieut mos est Judrtis sepelire.
41. Erat autem in loco ubi crueifixus est, hortus , et In horto monumentum novum , iu quo uondum qulsquam positus erat.
43. ibl ergo propter paraseeven Judxorum, quia juxta erat monumentum , posuerant Jesum.
30. Lors donc que Jésus eut pris le vinaigre , il dit •* Tout est consommé. Et, Ayant incliné la téte, il rendit l'esprit.
SI. Les Juifs, parce que c'était la veille du sabbat, et afin que les corps ne demeurassent point sur la croix le jour du sab!>at ( car ce sabbat était un jour fort solennel ) , prièrent Pilate que les jambes fussent rompues , et les criminels enlevés.
32. Des soldats vinrent donc , et rompirent les jambes des deux qu'on avait crucifiés avec lui.
33. Et lorsqu'ils furent venus vers Jésus , comme ils vireut qu'il était déjà mort , ils ne lui rompirent point Us jumbes :
34. Mais un des soldats lui ou t rît le coté d'un coup de lame; et aussitôt il sortit du sang et de l'eau.
35. Et celui qui l'a vu a rendu témoignage , et son témoignage est véritable; et il sait qu'il dit vrai, afin qu • vous croyiez aussi.
36. Car cela a été fait afin que l'Écriture fut accomplie : Vous ne briserex aucun de ses os.
37. L'Ecriture dit encore : Ils \crront quel est celui qu'ils ont perce.
38. Or après cela Joseph d'Arlmathie, qui était disciple de Jésus , mais en secret , parce qu'il craignait les Juifs, demanda a Pilate qu'il lui permit d'enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Il vint donc et enleva le corps de Jésus.
39. Et Nicodème, celui qui était venu autrefois vers Jésus durant la nuit, vint aussi, portant un mélange de myrrhe et d'aloes, environ cent livres.
40. Ib prirent donc le corps de Jésus et l'enveloppèrent de linges avec des aromates, selon la coutume d'ensevelir parmi les Juifs.
41. Or II y avait , au lieu où il avait été crucifie , un Jardin , et dans ce jardin un sépulcre nouveau , où |*tsonue n'avait encore été mis.
•12. Comme donc c'était la veille du sabbal des Juifs, et que ce sépulcre était pi oche . ils y déposèrent Jésus.
4o. 1,'elfet de la mort du Sauveur commença des lors » operrr berlé étonnante, sur ses disciples cachés, et les remplit d'une confiance et d'une H- I
COMMENTAIRE
Flagellation.
r. L'exécution se fit d'une manière 1res cruelle, au point que, Mimât la tradition, le sang ruisselait sur le corps du Sauveur. On ■outre encore aujourd'hui le lieu où il subit ce supplice. C'est un bâtiment situé ris-à-ris la maison de Pilate , de l'aulre côté de la
Au milieu de la salle était un tronçon de grosse colonne, avec un anneau de frr au-dessus, auquel on attachait le criminel, dont le do* et les épaules s'éJcTrient au-dessus de la culmne, pour faciliter r action des exécuteur». Celle colonne existe encore aujourd'hui à Rome, ou elle fut transportée vers Van sous le pontificat
d'Honoré m, parle* nains du cardinal Jean, légat apostolique en Oient. On la voit dans réglis* de sainte Praxède. Elle est dans une petite chapelle. Sa hauteur est d'environ deux pieds et demi A coté
est une inuriplion latine qui explique ce que c'est que celte culmine, etc. La colonne est en lurruc di ciinc tronqué.
Trouble de Pilate.
S. Il craignait non seulement de condamner un innocent , mais un homme qui avait peut-être quelque chose au-dessus de l'humain. On bien cette opiniâtreté des Juif* n poursuis re I» mort du Sauveur Un fit appréhender une sédition. La question que Pilate fait à Jésus , parait favoriser la première explication.
ro. Pilalc se trompe, il n'avait plus ce pouvoir; car ayant reconnu publiquement l'innocence de Jésus, il ne pouvait plus légitimement le faire mourir,
'iV2
COMMENTAIRE
Contradiction apparente dans le récit des quatre évangclistes , expliquée.
14. 11 y » une apparence de contradiction entre le» évangélistes, par rapport a l'heure à laquelle Jcsu; Christ Tut attaché à I» noix. Saint Marc (ch. xit, >' iS), dit qi c ce Tu! à la troisième heure, cl Mini Jean dit que ce fut à la sivièiue (rh. xix, y 14). Comment concilier ces deux naiialion» ? Les incrédules rn ont fait grand bruit. I) est certain d'abord que les Juif* partageaient le jour en douze . heures, et qu'il* le» comptaient depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher. (Jean, ch. xi , je 9 > , Jésus-Christ dit qu'il y a douze heures de jour. ( Matl. ch. xx), il eut fait mention des ouvriers que le père de famille envoie travailler à sa vigne, de grand malin, i la troisième, i la sixième, à la neuvième et vers la onzième heure. Ces heure» étaient donc plut longues ou plu» courte* , suivant que le soleil était plus ou moins longtemps sur l'borisoii ; nais comme Jésus Christ mourut immédiatement après l'cquinoxe du printemps, les heures étaient à peu près égales à ce qu'elles sont suivant notre manière de les compter , et alors le jour commençait à six heures du malin. Les Juifs divisaient d'ailleurs le jour en quatre parties, dont la première était nommée la troisième boire; la seconde, la sixième heure, la trobiètne, la neuvième heure; et la dernière U douzième. ■ et chacune de ces parties était marquée par la prière et par un sacrifice offert dans le temple.
Or, en comparant le récit des quatre évangélistea, on voit qu'à la troisième heure, ou a neuf heures du malin, Jésus fut livré aux Juifs pour être crucifié; c'est ce qu'a entendu saint Marc, lorsqu'il a «lit qu'il était la troisième heure, et qu'ils le cruciGèrent , c'est-à-dire, qu'ib se préparèrent à le crucifier. Saint Jean n'a pas dit qu'il était la sixième heure lorsque Pilatc livra Jésus aux Juifs, mais qu'il élait environ la sixième heure, parce qu'elle allait commencer. Les trois autres évangélistes s'accordent à supposer que Jésut-CbrUt fut attaché à la croix à U sixième heure , ou à midi ; ils disent que la Judée fut couverte de ténèbre* depuis la sixième heure jusqu'à la neu vième, on jusqu'à trois heures après midi, et qu'alors Jésus, après avoir jeté un grand cri, expira.
De-la il résulte seulement que les Juifs ne s'exprimaient pas avec autant de précision que nous , et que 1rs évangélislcs ne se sont pas piqués d'une exactitude minutieuse.
Mort misérable de Pilote.
«6. Pilate, poursuivi dans la suite, par la vengeance divine, périt misérablement de sa propre main, dans les Cailles où il avait été
exilé.
Supplice de Jésus- Christ. Découverte de la vraie croix.
17. Voilà donc Jésui-Christ chargé de sa croix; cette croix dont il est accablé est l'image de nos péchés , mais elle va en être le remède et l'expiation. Souvenons-nous qu'il souffre ce que nous de trions souffrir, et que nous devons le suivre jusque* sur la croix.
m Que relui qui veut venir après moi , a dit notre divin Sauveur, porte sa croix et qu'il me suive. «
Le calvaire n'est pas une moniagne élevée comme on se l'imagine ordinairement, ce n'est qu'un monticule séparé du Mont-Sion , par un vallon étroit et peu profond. L'élévation du calvaire, au-dessus du vallon , n'est guère* que de douze pieds.
Les pèlerins montent sur le calvaire par dix-neuf degrés taillés dans le roc, en chantant l'hymne Vtxilla régit prodeunt.
C'était l'usage, parmi le* anciens, d'inscrire sur une petite labielle le nom et le crime de ceux qu'on avait condamnés à mort. Les historiens ecclésiastiques, ainsi que les profanes, nous apprennent qu'on faisait porter cette tablette devant le coupable lorsqu'on le conduisait au supplice.
Le titre de la croix ayant été enterré avec elle, fut découvert
( par sainte Hélène en 3i6, mais séparé de la croit , comme le raar- ' que expressément l'historien Sozomène. - Tout auprès de la résurrection , dit cet auteur, on trouva trois croix , et séparément un autre uiorrrnu de bois en forme de tablette, parlant une inscription en lettres hébraïques, grecques et Latines. Celle inscription était ainsi conçue : Jéuit de \azarrllt , roi des Juifs. »
Les fidèles uni toujours eu un profond respect pour la sainte croix. Pln.icur* monuments du quatrième siècle nous offrent de* témoignages remarquables de cette dévotion. Saint Glègoire de Nyxse rapporte de sainte Macrinc, sa soeur, qu'elle portait habituellement à son cou une croit de fer , avec un anneau qui renfermait une parcelle de la vraie croix. Saint Jean-Chrysoslome nous apprend que, de son temps, relie marque de dévotion envers la croix de Jésus- Christ était devenu très commune parmi Vs fidèles , et il en prend occasion de relever la puissance divine , qui a transformé en un signe de gloire ce qui était autrefois un objet de malédiction. - Antrefois, dit-il, la croix était un symbole de mort, et de la mort la plus honteuse ; pourquoi donc est -elle aujourd'hui recherchée de Ions avec lant d'empressement et préférée aux plus riches trésor*? D'où vient que tous se dUpulent à l'envie le bob auquel a été attaché le corps sacré de Jésus-Christ ? Pourquoi un si grand nombre d'homme* et de femmes tiennent-ils à honneur d'enchâsser dans l'or et de suspendre à leur cou une simple parcelle de ce bois, qui était autrefois un • signe de châtiment et de condamnation f Abl c'est que le même Dieu qui a tout fait et qui gouverne tout , qui a retiré l'univers d'une si profonde corruption, et transformé, pour ainsi dire, la terre en ciel , s'est plu à élever au-dessus des cieux ce signe d'ignominie, et
Ecritcau placé au-dessus de la croix de Jésvs- Christ.
L'auteur de l'histoire critique de Jésus-Cbrist parle ainsi de l'écrite.™ que Pilate fit mettre au haut de la croix du Sauveur.
« Pilate, pour humilier ce* barbares (Juifs), voulut que l'écriteau que l'on mit au haut de b croix à bqiielle il fut attaché portât qu'il était leur roi ; rien ne put l'engager à se départir de cette résolution : Ce qui est écrit est écrit , dit-il à ceux qui lui demandaient instamment de changer cette inscription déshonorante pour la nation. Au reste il est bon d'observer que cette inscription est énoncée différemment dans les quatre évangélistea. «
On voit bien que, par ces dernières paroles , le critique veut faire entendre que les évangélistes sont en contradiction entre eux.
Avant de répondre; il est à propos de mettre sous les yeux les différentes manières dont cette inscription est rapportée par le* évan. gélisles.
On lit dan* saint Matthieu : Hic et» Jésus rex Judaorum : C'est Jésus , le roi des Juifs.
Dans saint Marc : /tes Judaorum : Le roi des Juif*.
Dans saint Luc : Hic est rex Judaorum : C'est ici le roi de* Juifs.
Dans saint Jean : Jésus Aazarenui, rex Judaorum : Jésus de Nazareth , le roi des Juifs.
Réponse. — Celle inscription, à la vérité, n'est pas la même dans les évangélixte* , quant aux paroles, mais elle est la même quant au sens. La plus courte comme la plus étendue remplit parfaitement le dessein qu'eut Pibie, en b faisant placer au-dessus de b tête de Jésus-Christ. Que prétendait ce gouverneur de b Judée par cet écriteau? Mortifier le* Juifs , qui l'avaient forcé à faire mourir un homme dont il connaissait et dont il avait hautement attesté l'innocence. Prendre simplement de cet éenteau ces mots : Le roi des Juifs, ou le mettre en entier: Jésus de Nazareth, U roi des Juifs, c'était également humilier ces barbares, et exprimer b même chose. On ne s'est jamais avisé de trouver de la contradiction entre Tite-Vvc et Florus, parce que ce dernier rapporte plusieurs fois'en deux lignes des événements qui remplissent des page* entières dan* l'histoire du premier.
COMMENTAIRE
Saintes Jemmes. Marie au pied de la croix. Image de la croix trouvée au Mexique.
»5. Le* MinU Père* font remarquer qo« le sexe le plut faible parut alors le plus fort ; car la plupart des disciples étant en fuite, ces saintes femmes eurent te courage de demeurer fermes auprès de la crois du Sauveur. C'est ainsi , dit saint Chrysostôme, que Dieu réparait en quelque façon U faiblesse et le péché de la première de toute* les femme*.
Ce passage a inspiré à J. B. Pergolèsi;, le plut bran morceau peutêtre de la musique sacrée, le MaUt noter. « La première strophe peint bien une mère dans une douleur calme , mais profonde , seule au milieu de la nature consternée , 1a strophe tmitit spiritum est d'un pathétique déchirant et sublime. Ce qu'on doit admirer le plu* dans le siaiat, c'est que l'auteur, dans une aussi longue pièce , a évité la monotonie et a su varier chacun de ses motifs; tantôt ce sont ou une uebante et de tendras gémissements; tantôt ce sont les doux i de l'espérance ou les accent* étouffés du désespoir. Pergolèsc tno'j r ut , en finissant le dernier verset de ce sublime morceau. »
On voit dans les Antiquités mexicaines une adoration de la croix qui se trouve sculptée sur un monument d'une cité en ruine de Guatintala. C'est , je l'avoue, la chose b plu* incompréhensible , entre tant d'autre* qui m'étonnent, dit un critique, que cette croix parfaitement conformée, ornée* d'accessoires qui n'ont aucun rapport avec notre culte, entourée de symboles et de caractères hiéroglyphiques et adorée par deux individus , debout, dont l'un a b main droite ouverte sur ta poitrine en signe de foi , et l'autre parait consacrer un entant nouveau-né, présenté sur une légère feuille d'arbre. Cette image de},la croix ne peut avoir été tracée au hasard, ce n'est pas un de» ornements ordinaires des décorations que nous voyons sur le* .monuments mexicains. Il y a^donc là vestige de Christianisme ; *>ais à quelle époque a-t-il existé au Mexique? C'est évidemment avant le seizième siècle, car la mémoire d'un fait de cette importance n'aurait pas péri si promp-
Les Antiquités mexicaines de Palenque, dit un autre critique, révèlent qu'il y a «u sur ce point, i une époque que rien ne dèter mine, une vaste capitale, une grande agglomération d'hommes, une religion, des lois, une police, de* arts. Quel était donc ce peuple, alors qne tout le vaste continent de l'Amérique a été trouvé dans l'état sauvage? Rien ne révèle au monde ce mystère; rien , pas même ces 6gures sculptées ou peintes que l'on présume être de* biérogli- — Qui en trouvera la clé ?
Accomplissement de toutes les prophéties.
3o. C'est là que Jésus-Christ sur la croix , dit toutes le* prophéties, ponr voir s'il reste encore quelque chose. Il se retourne vers ton père, Jet lui demande s'il est apaisé. Voyant enfin b mesure comblée et qu'il ne restait plus que m mort pour désarmer entièrement b justice , il recommande son esprit à Dieu ; puis élevant b voix, avec un grand cri qui épouvanta tous le* assistants , il dit hautement : Tout est consommé.
33. L'évangélisle nous fait remarquer que l'on ne brisa point les jambes à Jésus crucifié , parce qu'il était écrit de l'agneau pascal : - Vous ne briserez point se* os. » (Voyez * 36.) Il est bien singulier qne b Sauveur ait été mis à mort b même jour précisément que les Israélite* étaient sortis de l'Egypte, et que du haut de ta croix il ait vu les préparatifs qui se faisaient^ Jérusabm pour le ' du sabbat, et pour les sacrifices dont il remplissait luila signification. Selon une vieille tradition juive, c'était à ce : jour que Dieu avait bit alliance] avoc Abraham , et lui avait
Ancienne tradition sur le soldat qui perça d'un coup de lance le cété du Sauveur.
34. La tradition a conserve le nom de ce soldat romain, il se nommait Longin. Cet homme fut le premier qui reçut le fruit de b mort du Sauveur; arrosé de son sang qui rejaillit sur lui , il se sentit tout à cotrp éclairé; et il crut en Jésus-Christ. Il se retira à l'écart non loin de là pour pleurer. On montre encore aujourd'hui l'endroit où il se relira; ce lieu est renfermé dans l'enceinte de l'église du saint sépulcre. Ce nom semble n'avoir d'autre fondement que fe mot^rec d'où il est dérivé, lequel signifie bnce. Le texte sacré n'est pas absolument favorable à l'opinion qui confond ce soldat arec le centurion qui s'écria : - Vraiment cet homme était le fils de Dieu. - Il ne faut cependant pas s'élever avec trop de zèle ou de contre ces sortes de traditions, appuyées des martyrologe*, et être d'autres témoignages qui no sont pas parvenus jusqu'à nous.
Mort de Jésus-Christ.
34. Ce récit de saint Jean nous apprend 'que b mort de Jésus- Chrtst fut constatée de b manière b plus exacte. Il fut reconnu pour mort par ceux qui avaient brisé les os des deux criminels qui étaient crucifiés avec lui. Le coup de lance dont son coté fut percé aurait suffi pour b taire mourir, s'il avait été en vie.
Adoration des reliques.
3*. On conservait autrefois en diver» endroits du sang que l'on croyait être sorti du corps de Noire-Seigneur au temps de sa passion. L'église de Saint-Paul de Londres, b Sainte-Chapelle de Paria, l'abbaye de Saint-Denis , prés Paris, celle de Saint- Rem i, de Reimr, et quelques autres églises possédaient autrefois de semblables reliques, venues de b chapelle des empereurs de Conslantinople.
L'authenticité de ces sortes de reliques a été contestée par de savants théologiens, et le* pasteurs de l'Eglise, en les exposant à b vénération publique, ne prétendaient pas en garantir la vérité, mais entretenir seulement dans l'esprit de* Gdèles de pieux souvenirs , propres à exciter leur dévotion. Voici comment Bossu et s'exprime à ce sujet dans ta Lettre utr t adoration de ta croix.
• Qu'on ne doive honorer tout ce qui serait sorti du corps du Sauveur pour l'amour qu'il avait pour nous , et qui servirait par cuuvijuent à nous faire souvenir de cet amour, comme k* larmes et le sang qu'il a versés pour nos péché* , comme le* sueur* que tes saints et continuels travaux lui ont causés, et le* autres choses de cette nature, on ne le peut nier sans être insensible à se* bontés. Savoir s'il reste quelque part ou de ce sang ou de ces la 1 mes , c'est ce qne l'Eglise ne décide pas : ello tolère même sur ce sujet b les traditions de certaines éguses, sans qu'on doive se trop soucier de remonter à b source. Tout cela est indifférent et ne regarde pu te fond de b religion. -
|6. Ces parole* sont dites de l'agneau pascal , qui était la figure du Sauveur immolé pour les hommes, et elles contiennent une prophétie de ce qui devait arriver à Jésus-Christ.
mcodéme proscrit par les Juifs.
3g. L'Ecriture ne nous apprend plus rien de Nicodème. La tradition ajoute qu'ayant reçu b baptême, avant ou après la passion de Jésua-Cbrist, les Juifs le dépotèrent de sa dignité de sénateur, l'excommunièrent et b chassèrent de Jéruaabm. Ils voulaient même . dit-on, b faire mourir; mais en considération de Gamaliel, ton parent, il* se contentèrent do b charger de coups et de pilier son
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bien. Alors il demeura jusqu'à ta mon chef Oamaliel , qui le fit en- Icmr auprès de saint Etienne. Uur* corps, tu rapport de de saint Augustin et de Pbolius, furent trouvés en ;i5, avtc «-lui de G» msJiel.
Grandeur de Jésus mourant
Quelque» incrédule* font à Jésus Christ les reproche» le» plu» amers «ir l'ignominie de su morl ; un pareil procède sied-il à de» gens qui *e donnent pour philtHophes?
Le supplice ne désbonoie «pie lorsqu'il est le châtiment du crime; il semblé au conlrai™ qu'il donne un nouvel éclat a l'innocence.
ses vertus. Atlienes ue lui eut jamais élevé des temple» et diessé de» statues si lige ou la maladie eussent terminé *n carrière; elle ne rendit point ce» honneurs à Platon , quelque estime qu'elle ent pour ce philosophe. Phocion, malgré les grands services qu'il avait rendus aux Athéniens, aurait été oublié , si la mort qu'ils lui firent injustement souffrir n'eût excité leurs regret» et leur reconnaissance. Combien d'autre» ne sont célèbres que pour avoir |M-rdne la vie injustement. Jésus a-t-il mérité la croix ? I>es princes de» prêtres se» juges ne purent lui trouver de crimes ; Pilait reconnut hautement son innocence. Il ne peut donc être Oétn par l'ignominie de «.on sup plice ; on ne peut plus le regarder que comme un homme de bien Opprimé par de* méchants; des lors nous lui devons de* stiitimenU de compassion et même de reconnaissance, puisqu'il ne «'est exposé à une mort cruelle que pour nous rendre heureux.
A ces sentiments on joindra bientôt ceux de la plus vive admiration, si l'on veut examiner les différente» circonstances «le la passion de Jésus-Christ. Que de grandeur d'Ame ne montre-l il pas dan» des moments si critiques! Il ne court point à la mort comme un enthousiaste qui la méprise parce qu'il ne l'envisage pas, il la voit venir comme, un »age qui la rraint parce qu'elle est un mal , et qui triomphe de ses frayeurs |>ar sa fermeté.
Il se livre entre le» mains de ses ennemis , après le» avoir renversés par sa parole; il opèie un prodige pour remettre l'oreille a un de ceux qui étaient venus pour le prendre; c'e«t ainsi qu'il suit se venger. Combien ne faut-il pas tiroir d'empire sur soi pour damier le titre d'ami à un traître, et recevoir de sa bouche un baiser perfide? Avec quelle hardiesse ne psrtc-t.il pis à ceux qui étaient envoyé* pour le prendre ? « Vous été* venus comme à un voleur, avec des énee-s.t des balon». J'étais loua le» jour* avec vous «lans le temple, et vous n'avez pas rois la main sur moi; mais voici votre heure et l'empire des ténèbres. « Avec quelle liberté ne répond-il pas au souverain sacrificateur? « J'ai parlé au monde publiquement, lut dit-il, j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dam le temple, où s'assemblent tous les Juifs, et je n'ai rien dil en secret. Pourquoi m'inlerrogcz-vous ? interroger, ceux qui m'ont entendu sur ce que je leur ai dil; c"e*| eux qui savent les choses que je leur ai dite». • A eea paroles un des officient qui était à e«>té de Jésus lui donna un soufflet en disant : » Est-ce ainsi que vous répondez au grand prêtre? Jésus lui répondit : Si j'ai parlé ruai a propos, montrez ce que j'ai dit de mal; mais si j'ai parlé à propos, puurquel sujet me frappez-vous?'
Il parait chez Pilate el chez Hérode avec dignité ; il affecte quelquefois an majestueux silence, el il parle quand il faut avec ce covrage cl cette fi.riiii-té qui est si rare aux approches du supplice. Est-il condamné a mort, ou lui «Tache au visage, on le frappe à coups de puillgi), «in lui donne des soufflets , on l'accable d'injures. Tant d'insuite», tiint d'outrages, ne lui causent niirune émotion; indifférent et comme insensible a ces kvrbare» traitements, il ne se plaint point; «n n'ent.nd ni soupirs, ni murmure*, ni reproches sortir de sa bouche. Cbcrrhe-t-il à profiter de l'envie qu'a Pilalc de le délivrer? Tàehe-t-ildc le gngner par des prière* et des soumissions indécentes? Non. Il ic fut dégradé , il se fut mis au rang des coupables , en sollicitant une griot dont il n'avait pas besoin. Pilate , se plaignant de
son silence, lui dit : - Vous ne me dites mol; ne satez-vous pas que j'ai le pouvoir de vous taire crucifier, et j'ai aussi le pouvoir de vous délivrer? Vous ne pourriez rien contre moi, repartit Jésus, s'il ne «mus avait été donne d'en haut. C'est pour cela que celui qui m'a livré a vous esl plus criminel.
Le déplorable élat dans lequel il esl lorsqu'on le conduit au snpplice, arrache «les larmes aux femmes de Jérusalem. Jésus, plus sensible aux maux qu'il prévoit devoir bientôt tomber sur sa nation qu'aux siens propres, leur dil de ne pas pleurer sur lui, mais sur elles et sur leurs enfants. ()n l'attache à la croix au milieu de deux voleurs; nais sa grande âme, au -dessus Jes opprobres et de la donleur, ne perd point sa tranquillité. Loin de se plaindre du supplice qu'on lui fait souffrir , il prie pour ses persécuteurs el ses bourreaux : non-seulement il prie pour eux, mais il les excuse. - Père, dit-il, pardonnez -leur, car ils ne savent ce qu'ils font. • C'est dans ces sentiments qu'il expire. Qu'on nous montre dans l'histoire quelque exemple de cet héroïsme de générosité.
Un innocent opprimé injustement, chargé d'injure*, d'outrages el de mépris , souffrant de cruels tourments et une mort encore plus cruelle, qui conserve une douceur inaltérable, une tranquillité parfaite, une patience qui ne se dément point, une grandeur d'àme toujours égale , une fermeté «rue rien n'ébranle , nne majesté qui ne s'avilit jamais, un tel homme sera toujours grand aux yeux des sages, quelle que soit l'ignominie de son supplice.
Ce n'est poiul ici une conjecture hasardée, c'est une vérité dont nous avons la preuve. Ecoulons Cicéron , aussi grand philosophe que grand orateur.
- Supposons, dit-il, deux citoyens, dont l'un plein d'équilé , ami de la justice, d'une probité singulière, en un mol, parfaitement honnête homme; l'autre, un insigne scélérat qui se permet tout, qu'aucun crime n'effraye. Supposons encore que la ville qu'ils habtteut se trompe jusqu'à croire que l'homme de bien esl un scélérat, un méchant, un perver», et que le scélérat est un homme de bien, de prubité et d honneur. Supposons enfin que, consêqueiument i cette erreur, leurs concitoyens accusent et poursuivent l'homme de bien, qu'ils le réduisent à la dernière pauvreté, qu'ils le chargent de chaînes, qu'il, lui coupent les mains , qu'ils lui crèvent les yens, qu'ils inventent pour lui de nouveaux supplices, en sorte qu'il paraisse être le plus misérable des hommes; qu'an contraire le scélérat soit loué, honoré, chéri de lout le monde; qu'on lui confère tous les honneurs , losis les emplois , toutes les charges ; qu'on lui ac-
enfin que chacun le juge un parfait hutiuite homme el très digne de toutes les faveurs dont on le comble , je demande qui est-ce qui sera assez fou pour hésiter lequel des» deux il aime mieux être ? •
On voit aisément que Cicéron donne la préférence à l'homme de bien persécuté sur le scélérat heureux ; el si quelqu'un doutait du véritable sens de ce passage, nous le renverrions an livre V des Questions tuteulanei, où ce grand philosophe dil , « qu'un jour passé dans la pratique de la vertu est préférable à une vie immortelle qui s'écoulerait dans le crime. »
Sénequc pense comme Cicéron. Voici ses paroles :
« L'homme juste qui, sans être distingué par le rang, par la pourpre, par les licteurs, égale ceux qui jouissent de ces avantages, lorsqu'il voit la mort prochaîne , u'est point troublé comme s'il voyait quelque chose de nouveau. Ce just« , soit qu'il doive être tourmenté dans toutes les parties de son corps, soit qu'il doive être brûlé en recevant la flamme par la bouche, soit qu'il doive être mis en croix ne pense point à ce qu'il souffre, mais à le bien souffrir, »
C'est ainsi que ces grands philosophes ont loué l'innocent opprimé qui souffre courageusement la mort , même cette de la croix. C'est donc ainsi qu'ils auraient loué Jésus-Christ, car qui ne reconnaît ce divin Sauveur dans le portrait qu'il nous ont tracé du juste persécuté ? Que les incrédules rougissent donc de parler avec mépris
CHAPITRE XX
Madeleine va du sépulcre au* apôtres. Course de Pierre et de Jean. Apparition de* anges et de Jésus à Madeleine. Jésus apparaît aux apôtres : leur donne le Saint-Esprit. Saint Thomas Toit et croit. Miracle* non écrit».
1 Le premier jour de la semaine, Marie- Madeleiue vint dés le matin , lorsque les ténèbres régnaient encore , et elle vit la pierre du sépulcre ôtée.
2. Elle courut donc versSImoii-Pierre, et vers cet autre disciple que Jésus aimait, et elle leur dit : On a enlevé, le Seigneur du sépulcre , et nous ne savons où on l'a mis.
3. Pierre donc sortit , et cet autre disciple avec lui , et ils vlurent au sépulcre.
4. Ils couraient tous deux ensemble; mais l'autre disciple courut plus vite que Pierre, et il arriva le premier au sépulcre.
5. Et s 'étant baisse, il vil les linceuls à terre; cependant il n'entra point.
6. Simon-Pierre , qui le suivait , vint et eutra dans lo sépulcre, et il vit les linceuls à terre ,
7. Et le suaire qu'on lui avait mis sur la tôle qui n'était pas avec les linceuls, mais-plié en un autre lieu.
8. Alors donc l'autre disciple qui était arrivé le premier au sépulcre , entra , et il vit, et il crut.
9. Car ils ne savaient pas encore ce qui est clans l'Écriture, qu'il fallait qu'il ressuscitât d'entre les morts.
Les disciples donc retournèrent chez eux
11. Or Marie était debout hors du sépulcre, pleurant. Et pendant qu'elle pleurait, elle se baissa et regarda dans le sépulcre :
13. Elle vit deux anges vêtus de blanc, assis ou le corps de Jésus avait été déposé , l'un à la tête, l'autre aux pieds.
13. Ils lui dirent : Femme, pourquoi pleurez-vous? Elle leur répondit : Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et Je ne sais ou ils l'ont mis.
1 4. Lorsqu'elle eut dit cela, elle se retourna et vit Jésus debout , et elle ne savait pas que ce fût lui.
15. Jésus lui dit: Femme, pourquoi pleures- voua ? qui cherchez-vous ? Elle, croyant que c'était le jardiuier, lui dit : Seigneur, si c'est vous qui l'avez enlevé, ditesmoi ou vous l'avez mis, et je l'emporterai.
If.. Jésus lui dit : Marie. Elle -se retourna, et lui dit : Rabboni ; ce qui signifie , mon maître.
17. Jésus lui dit :Ne me touchez pas; car je ne suis pas encore monté vers mon Père : mais allez vers mes frère* , et dites-leur : Je monte vers mon Père , et votre Père ; vers mon Dieu , et votre Dieu.
17. Mûrie Madeleine n'était jetée aux pieds du Sauveur et les tenait embrassés. Jésus-Christ lui dit «le ne point «'arrêter a le toucher ainsi, qu'elle aura le temps de le voir el de l'entretenir à loisir puisqu'il n'est pas encore sur le point de monter au ciel, qu'elle aux disciples la nouvelle de sa 1
1. Una autem sabbali, Maria Magdalene venit mane, adhuc ténèbre essent , ad monumetitum : et vidit
lapident sublatum a raonumento.
2. Cueurrit ergo, et venit ad Simonem Petrum, et ad alium discipulum, quem amahat Jésus, et dicit illis : Tuleruut Dominum de monumento, et nescimus ubi posueruut eum.
S. Exiit ergo Petrus, et ille allus disclpulus, et vénérant ad monumentum.
4. Currebant autem duo simul , et Ille alius discipulus prœcucurrit eitius Petro , et venit prlmus ad monumentum.
5. Et cuin se inclinasset , vidit poslta llnteamlnn,non tamen introivit.
6. Venit ergo Simon Petrus sequeus eum , et introivit in monumentum , et vidit linteamina posita.
7. Et sudarium, quod fuerat super caput ejus, non eum linteaminibuspositum, sed separatim Involutum in unum locum.
8. Tune ergo introivit et ille disclpulus , qui venerat primas ad monumentum : et vidit , et credidit.
y. Nondum enim sciebant Scripturam , quia oportebat cura a mortuis resurgere.
Abieruntergo ilerum discipuli ad semetipsos
1 1 . Maria autem stabat ad monumentum forls , plorans. Dum ergo fleret , inclinavit se, et prospexit in monumentum ,
12. Et vidit duos angelos in alhis, sedenfes , unum ad caput, et unum ad pedes, ubi posltum fuerat corpus Jcsu.
I S. Dicunt ei f 11 i : Mulier, quid ploras ? Dicit eis : Quia tuhrunt Dominum meum : et nescio ubi posuerunt cura.
14. Hsc cumdixisset , conversa est relrorsum , et vidit Jcsum stantem : et non sciebat quia Jésus est.
15. Dicit ei Jésus : Mulier, quid ploras 7 quem quœris ? llla exlstimans quia hortulanus esset , dicit ei : Domine, si tu sustulisti eum , dicito mibi ubi posuistl eum : et ego eum tollam.
16. Dicit ei Jésus : Maria. Conversa llla, dicit ci : R»bboni ( quod dicltur Magister ] .
17. Dicit ci Jésus: Noli me tangere, nondum enim ascendiad Patrcm meum : vade autem ad fratres meos, et die eis : Asccndo ad Patrem meum , et Patrem vestrum , Deum meum, et Deum vestrum.
8. Ce que Madeleine leur avait dit , que le corps du Seignriir avait été enlevé. Toutes les apparences leur prêchaient le contraire; car il n'esl guère croyable que des gens, au lieu d'emporter le eorp* comme ils l'auraient trouvé, se fussent occupés a le dégager de «es bandelettes et de ses lincenls ; mais c'est qu'ils car* l'intelligence de l'écriture.
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18. Venit Maria Magdalene annuntians discipulis : Quia vidi Doroinum , et bac dlxit mlhl.
19. Cura ergo sert» esset die Illo, una sabbatorura, et fores csaent clausse, ubl erant discipuli coDgregati propter metum Judseorom : venit Jésus, et stetit in medlo, et dlxit ris : Pax vobis.
20. Et corn hoc dixisset , oslcndit eis manus, et latus. Gavisi mot ergo discipuli, vlso Domino.
ai. Dixit ergo eis iterum : Pax vobis. Sicut nuisit me Pater, et ego mitto vos.
22. H sec cum dixisset, iusufflavlt : et dixit eis : Acclpite Spiritum Sanctum :
23. Quorum remiseritis peccata, remittuntur eis : et quorum retinueritis, retenta sunt.
24. Thomas autem unus ex duodecim, qui dicitur Didymus , non erat cnm eis quondo venit Jésus.
25. Dixerunt ergo ei alii discipuli : Vidimus Dominura. IUe autem dixit eis: Nisi videra in manibus ejus fixuram clavorum , et mittam digitum roeum in locum clavorum , et mittam manum mcam in latus ejus, non credam.
26. Et post dies octo, iterum erant discipuli ejas intus, et Thomas cum eis. Venit Jésus januis clausis. et stetit In medlo, et dixit : Pax vobis.
27. Deinde dicit Thomœ : Infer digitum tuum hue , et vide mauus meas , et affer manum tuam , et mitte in latus meum : et noll esse Incrcdulus , sed fldelis.
28. Respondit Thomas, et dixit ei : Dominus meus , et Deus meus.
29. Dixit ei : Quia vidisti me Tboma , credidisti : be nti qui non videront, et crediderunt.
80. Multa quidem et alla signa feelt Jésus in conspectu discipuloram suorum, quœ non suntscripta in libro hoc.
81. Hase autem scripta sont, ut credatis, quia Jésus est Christus Filius Dei : et ut credentes , vitam babeatis in nomine ejus.
19. Ei foret estent dansée. Comment , disent les incrédules, un i-orps solide peut-il enlrrr dans une chambre fermée de toutes paru, sans qu'on lui fasse une ouverture. La pénétration des corps n'est-elic pas impossible?
Nous répondrons que c'est ici un grand miracle.
Néanmoins quelques interprèles ont cru que Jésus-Christ entra, sans que personne lui ouvrit les portes, parce qu'il les ouvrit lui-
18. Marie-Madeleine vint annonçant aux disciples : J'ai vu le Seigneur, et il m'a dit ces choses.
1 9. Quand le soir du même Jour fut venu , c'était le premier jour de la semaine, et, les portes du lieu où les disciples étaient assemblés , à cause de la crainte des Juifs , étant fermées, Jésus vint et se tint debout au milieu d'eux et leur dit : La paix soit avec vous.
20. Et lorsqu'il eut ainsi parlé, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples donc se réjouirent à la vue du Seigneur.
21. Il leur dit de nouveau: La paix soit avec vous. Comme mon Père m'a envoyé , moi je vous envoie.
22. Et , après qu'il eut dit ces paroles , il souffla sur eux , et leur dit : Recevez le saint-Esprit.
23. Ceux à qui vous remettrez les péchés , ils leur seront remis ; et ceux à qui vous les retiendrez , ils seront retenus.
24. Or Thomas, l'un des douze, appelée Didyme , n épas avec eux quand Jésus vint.
25. Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur répondit : Si je ne vois dans ses mains la marque des clous , et si je ne mets mon doigt dans la plaie des clous , et ma main dans son côté, je ne le croirai point.
26. Et huit jours après , comme ses disciples étalent encore dans le même lieu , et Thomas avec eux , Jésus vint, les portes étant fermées, et il se tint debout au milieu d'eux , et dit : La paix soit avec vous.
27. Il dit ensuite à-Thomas : Porte Ici ton doigt , et regarde mes mains; approche ta maiu , et mets-la dans mon côté ; et ne sois plus incrédule , mais fidèle.
Thomas répondit, et lui dit : Mon Seigneur et mon Dieu
29. Jésus lui dit : Tu as cru , Thomas, parce que tu m'as vu : heureux ceux qui n'ont point vu , et qui ont cru!
80. Jésus a fait, en présence de ses disciples, plusieurs autres miracles qui ne sont pas écrits dans ce livre.
31. Mais ceux-ci ont été écrits , afin que vous croyiez que Jésus est le Christ Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie en son nom.
même, ou que ce* paroles , cum forts estent clauttr , marquent seulement qu'il était tard alors et que tout le monde était retiré dans la maison.
Nous convenons qu'on pourrait interpréter ce passage de cette manière, mais l'opinion commune et tous les saints Wres admettent ici le miracle de la pénétration des corps.
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Du sacratnent dt l'Ofdrt.
ai. Le triomphe delà charité compatissante de la religion catholique, est dans l'établissement du sacrement de l'ordre. N'est-ce pas en effet une chose admirable que, tandis que dans la société chacun ne songe qu'a soi , il y ait dans ton sein une portion d'hommes d'élite, uniquement occupés de rintérét d'autrui et du dessein sublime
de régénérer les esprits et le* cœurs; une portion d'hommes qui consacrent tout les instant* de leur vie à multiplier le bien qu'ils peuvent (aire à leurs semblables?
De la confession.
»3. Il est évident que le Seigneur e» disant ces mots aux apôtre»
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sil juge* de ce» mîmes péchés; or, pour juger, il font allre; pour connaître, U fout entendre. Donc Dieu, en même Icid|« qu'il «xifrrait au» apôtres te pouvoir de mnetlro ou de rc- ' le* pèches, imposait implicitement aux homme» l'obligation de r avouer ers péchés , afin qu'il*
Voilà l'établissement de U
Dam tous te* temps, à toute* le* époques, depuis l'établitsement du Christianisme, on s'est confessé. Voyez le* plus savants docteurs de l'aniiquité, saint Justin, Terlullien, sainl Grégoire, Saint Ambrait, Origine, saint Augustin , Ions ont parié Je la confession d<ns leurs écrit*.
En résumant ce»' principes, il en résulte que Jésus-Christ luimême est l'antcur de U confession, qu'il a conféré aux apôtre* , et après eux aux prêtre» qui le* représentent, le pouvoir de remettre ou de retenir les péchés des hommes, et qu'il s'en suit incontestablement que les homme* doivent venir avouer leurs péchés à ce* priir» , pour que ceux ci puissent leur en accorder l'absolution en connaissance de cause.
C'est sans doute un grand bienfait de Dieu , dit LeibniU , d'avoir donné i ton église le pouvoir de remettre et de retenir le» péchés, pouvoir qu'elle exerce par le» prêtre* dont on ne peut mépriser le ministère sans un grand péché. C'est par ce moyeu que Dieu ronfirme et fortifie la juridiction de l'Eglise, qu'il l'arme contre les réfractaires, promettant d'exécuter ce qu'elle aura jugé , châtiment g a\c pour le* schismaliques qui méprisent l'autorité de l'Eglise, et qui par-là sont privés nécessairement de tous les bien» dont elle a la di»|H>nsation.
N'omet ton» pas, dit Aossuet, une de* marques de la venue du Messie , et peut-être la principale, si nom la savons bien entendre , quoiqu'elle fasse le scandale et l'horreur de* Juifs ; c'est la rémission des péché* annoncée au nom d'un Sauveur souffrant, d'uu Sauveur humilié et obéissant jusqu'à la mort. Daniel avait marqué parmi ses semaines la semaine mystérieuse que nous avons observée, où le Christ devait être immolé, où l'alliance devait être confirmée par sa mort, les ancien» sacrifices devaient perdre leur vertu. Joignons Daniel à Isaîe, nous trouveron* tout le fond d'un si grand mystère; nous verrons » l'homme de douleur» qui est chargé de* iniquité» de tout le peuple , qui donne sa vie pour le péché cl le guérit par ses plaies. • Ouvrez le» yeux, incrédules-, n'est -il pas wai que la résnission des péché* vou» a été précitée au nom de Jésus-Christ crucifié? S'était-on jamais avisé d'un Ici my itère ? Quelque autre que Jéou devant lui , ou après , s'est il glorifie de. laver les pésang? Se sera l-il fait crucifier exprès pour acquérir un vain honneur, et accomplir eu lui-même une si funeste prophétie ? Il faut se taire, et adorer dans l'Evangile une doeti in.» qui ne pourrait pas même venir dan» la pensée d'aucun homme, si elle
Apparition de Jésus-Christ à ses disciples. Reliques de la vraie croix.
a5. Un apôtre qui rejette le témoignage de ses dix confrères qui lui assurent que Jésus-CbrUt est ressuscité, sou opiniâtreté à ne le pas vouloir croire jusqu'à ce qu'il ait lui-même touché ses plaies, ne nous annoncent pas ucs enthousiastes qui prennent sions pour de* vérités.
Tant de personnes si difficile* à convaincre , pouvaient-elles d'une manière si unanime s'imaginer voir pendant quarante jours un bonme qu'ils avaient vu expirer et ensevelir trois jour» auparavant, cl qui serait encore au tombeau? Tous le» apôtre* et ce* cinq cents fKt»4u»\raie"t il» trouvé personne qui les détrompât? Et supposé qn* tout eut conspiré à le* entretenir dans cette erreur, ne leur aurait-on pas du moins fait ouvrir le* yeux, quand il* croyaient faire des miracle», pour appuyer cette première erreur; et ~
mel (aient à ceux qui les croiraient le pouvoir d'en opérer? La scène ait-elle duré si longtemps ? et les homme» de différent* pays auraient-ils voulu , pour en être les auteur» , quitter la religion de leurs pères et es poser leur honneur, leurs biens et Icnr vie ? Que d'impossibilité» ne bat-il pas admettre en niant la vérité de la résultée (ion?
Sainte Hélène trouva avec U croix de Jésus-Christ les clous qui avaient servi à le crucifier. La plupart des ancien» auteurs qui rapportent ce fait ne disent pas quel était le nombre de* ctout ; mais on cou tient généralement qu'il n'y en avait pas moin* de trois.
Benoit XIV pense même, avec saint Grégoire de Tours et avec plusieurs savants modernes qui ont soigneusement traité cette question, qu'il devait y en avoir quatre , soit parce que le» ancienne* image* du Christ représentent le Sauveur attaché à la croix avec quatre dou* , soit parce qu'il serait difficile de supposer que les deux pieds eussent été attaché» à la croix avec un seul clou sans qu'il se brisât quelqu'un des o» , ce qui serait contraire à cette parole de l'Ecriture : • Vous ne briserez aucun de se* o» (Jean, rb. xix , f 36).
Comme un grand nombre d'égli»es se glorifient de posséder de» poi l'o is plus on moins considérables des clous de Notre-Seiçncut , des écrivains hérétique» ont fait de froides railleries à ce sujet. Calvin en compte quatorze ou quinze , et prend de là oreasion de repro cher à l'Fglise-Roroaine un culte superstitieux. Plusieurs «avant* moderne* |>enscnt que la multiplication de» clous de Noire-Seigneur peut venir de ce que, outre les quatre clou» dont les ancien* auteurs ont parlé, on peut en compter d'autres comme ayant servi au crucifiement de Jésus- Christ. Par exemple, ceux qui attachaient le travers de la croix et son litre, ceux qui pouvaient attacher le fietit marchc-picd do bois destiné à tontenir le» pieds de Noire -Seigneur, suivant une tradition fort ancienne. Nous devons ajouter que dans plusieurs églises on expose à la vénération publique , sou* le nom de saints dous, non-seulement crus qui ont servi au crucifiement de Noire-Seigneur, mai» encore d'autres clous faits à l'imitation des premiers, et que l'on a sanctifiés rn y mettant qudque parvet'-e de* véritables doit» de Noire-Seigneur. En effet, ou a remarqué qnc le* »ainl» clous de Rome et de Milan oui élé limé» pour tatitfaire la dévotion de différentes personnes.
Les historiens du quatorzième siècle parlent d'un saint clou donné par Clément VII, pape d'Avignon, au due de rVerri, et qui consistait dans une Irès-pclile portion d'un véritable clou de Notre-S« • gnenr, enfermée dans un cluu ordinaire. Saiol Charles Borromée, prélat très éclairé, et d'une scrupuleuse exactitude dans le discernement des reliques, avait plusieurs c'ons fails sur le modèle de celui qui se conserve à Milau , et qu'il distribuait après les y avoir fait toucher. 11 en donna un au roi Philippe II , comme une relique 1res précieuse.
a;. C'éiail par un nouveau miracle que les cicatrices de la lance et des c!ou» étaient restées dans le corps glorieux de Jésus-Christ.
Sainl Thomas reconnaît Jésus- Christ et t'adore.
»8. Dominai meut et Dtai meut. Voilà la confession la plus expresse de la divinité de Jè*u*-Chri»l qui soit dan» l'Evangile.
A quel degré de vivacité ne s'élève pas ici tout à coup la foi de Thomas ? Il reconnaît Jésus Christ , non seulement pour son Seigneur, mais pour son Dieu. Il eut le mérile d'avoir rendu le premier cet hommage à la divinité de «on maître, et laissa loin derrière lui les autre» disdple», qui ne voyaient encore que t'bomme ressuscité dans celui qui leur parlait. Avec une telle conviction , il n'est plut étonnant que Thomas ait fait le sacrifice de sa vie pour attester la divinité de Jésus-Christ, comme il le fil effectivement dans les Indes , où il recul la couronne du martyre longtemps après.
Il faut observer ici que le» apôtre* et les disciples de Jésus-Christ ne sont pas mort» en faveur d'une opinion où ils auraient pu être , mais pour l'allestation d'un fait, et qu'ain»i il* n'ont pu
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dire faux sans scélératesse el mi» imposture, lh 'tonl morts pour allaiter qu'ils avaient vu de leurs yeux Jésus-Christ ressuscité, qu'ils l'avaient entendu , qu'ail l'avaient louché.
Ou peut s'eutéler eu faveur d'un dogue de spéculation, mais où est l'homme sensé qui sacrifiera sa vie pour attester qu'il a vu ce qu'il n'a p-ai «il en efTcl ?
t>j. le Seigneur ne blâme pus ici Thomas de ce qu'il a souhaite de voir ce q»e les aulies disciples lui avaient rapporte. Il a égard à sa faiblesse, comme il avait ru égard à celle d'une partie des disciples. Il lui bit seutir qu'il est heureux de croire, mais il exprime en temps qu'il considère comme plus heureux encore, ceux qui ir la droite raison et maîtres des préjugés, peuvent cire persuadés par les preuve* tirées du témoignage.
Jésus par ces paroles : « Heureux ceux qui sans avoir vu ont cru! - prépare une leçon pour les peuples éloignés el pour les générations futures. Il leur apprend que le rapport de témoins dignes de coriUuire, doit produire la conviction comme celui des sens, cl qu'ils ne sont pat inouïs huurctix «'ils savent profiter des lumière.* qui leur ont été préparées , que ceux qui l'ont vu el qui l'ont entendu.
Pourquoi, disent les incrédules, Jeans-Christ n'a-t-il pas donne une solennité plu* grande à sa résurrection ?
Tout le monde, disent ils. aurait été forcé de la croire; c'est là précisément ce que Dieu ne voulait pas. Il a voulu que nous fussions obligés de croire sa résurrection; il n'a pas voulu que nous y fussions contraints. Il nous a fait de la croyance un devoir, el pour que nous le remplissions, il l'a fondé sur des preuves non-seulement
site, et rn conséquence il ne l'a pas munie de preuves tellement subjuguante*, que nous fussions forcés d'y céder. Son intention a été que nous crussions, mais que nous crussions volontairement , et que notre foi fut loul-à-U fois motivée et méritoire. Sans n'aurions pas cru ; sur des motifs qui forceraient notre ■ nous n'aurions pas cru librement. Il connaît dans sa sagesse infinie le degré de lumière nécessaire pour imposer l'obligation de croire, le degré convenable pour qu'il resle a la foi un mérite. Les preuves qu'il donne à ses vérités religieuses , il les proportionne d'une part à notre intelligence, de l'autre au mérite qn'il veut que nous acqué-
CHAPITRE XXL
Apparition prés la i
■ de Tiberiade. Pécbc miraculeuse. Amour de prédit son martyre.
Pierre. Jésus lui confie ses brebis ;
1 . Postca m»nifcstavit se iterum Jésus discipulis ad mare Tiberiadis. Mnnifcstavit autera sic :
5. Erant simul Simon Petrus , et Thomas, qui dicltur Didymus, et Nathaoael, qui erat a Cana Galilœrc, et tilii Zcbcdœi, et nlii ex discipulis ejus duo.
3. Dicit eis Simon Petrus : Vado piscari. Dicunt el : Venimus et nos tecttm. Et exieruut , et ascenderunt in navim : et illa nocte nihll prendidenmt.
4. Mane autem facto stetit Jésus In littore : non tamen eognoverunt discipuli quia Jésus est.
r». Dlxlt ergo ris Jésus : Puerl , numquid pulmentarium habetis? Respondertmt ei : Non.
6. Dlcit eis: Mittite in dextram navigii rete, et invenietis. Miseront ergo; et jam non valebant illud tra- Itere prœ mullitudine piscium.
7. Di.xit ergo discipulus ille, quem diligebat Jésus, Pctro : Dominos est. Simon Petrus cura audisset quia Dominus est, tunien succinxit se (erat enim nudus), et misit se in mare.
8. Alii autem discipttli navigio venerunt (non enim longe crant a terra, sed quasi cubitis ducentis) trahentes retc piscium.
ft. Ut ergo desceuderunt in terrain , viderunt prunas positas, et piscera superpositum , et panem.
10. Dlcit cis Jésus : Affcrte de piscibus, quos prendidistis nunc.
11. Ascendit Simon Petrus, et traxit rete in terram, plénum magnis piscibus centum quinquagenta tribus. Et cum tanti esscut , non est scissum rete.
Dicit eis
Vcnlte, prandete. Et nemo au
1. Ensuite Jésus se manifesta de nouveau à ses disciples sur le bord de la mer de Tibériade ; et il se manifesta ainsi :
2. Simon-Pierre et Thomas appelé Didyme, Nathanaél , qui était de Cana en Galilée , les fils de Zébédce , et deux autres disciples de Jésus, étaient ensemble.
3. Simon-Pierre leur dit ; Je vais pécher. Ils lui dirent : Nous allons aussi avec vous. Et ils sortirent , et ils montèrent dans une barque; et ils ne prirent rien cette nuit-là.
4. Le matin venu , Jésus parut sur le rivage : les disciples néanmoins ne s'aperçurent point que c'était lai.
5. Jésus donc leur dit : Enfants, n'avez-vous là rien à manger? Ils lui «pondirent: Non.
fi. Il leur dit : Jeter, le filet à droite de la barque, et vous trouverez. Ils le jetèrent donc, et ils ne pouvaient le tirer, tant il y avait de poissons.
7. Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : C'est le Seigneur. Simon-Pierre , entendant que c'était le Seigneur, prit sa tunique (car il était nu), et se Jeta dans la mer.
8. Les autres disciples vinrent avec la barque, traînant le filet plein de poissons : car ils n'étaient éloignés que de deux cents coudées environ.
9. Quand ils furent descendus à terre , ils virent des charbons allumés et du poisson dessus et du pain.
10. Jésus leur dit : Apportez quelques poissons de ceux que vous avez pris à Hnstaut.
i ». Simon-Pierre monta dans la barque , et tira à terre le filet plein de cent cinquante-trois gros quoiqu'il y eût un si point.
ta. Jésus leur dit : Vt
le filet ne rompit
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débat discombentium interrogare eam : Tu qois fs? scientes, quia Oominusest.
13. Et venlt Jésus , et acciptt panrm, et dat eis, et piscem sirailiter.
14. Hoc Jana tertio raanifestatus est Jésus discipulis suis , cum resurrexlsset a mortuis.
16. Cumergo prandissent, dicit Simoni Petro Jésus : Simon Joannls, diligis me plus bis? Dicit ei : Etiam, Domine , ta scis quia amo te. Dicit ei : Pnsee agnos
16. Dicit el iterum : Simon Joannls, diligis me? Ait illl : Etinm , Domine, tu scis quia amo te. Dicit ei : Pasce agnos meos.
17. Dicit ei tertio : Simon Joannls, amus me? Contristatus est Petrus, quia dixit ei tertio, Amas me? et dixit ei : Domine, tu omnia nosti : tu scis quin amo te. Dixit ei : Pasce oves meas.
18. Amen, amen dico tibi : cum esses junior, cingebas te, et ambulabas ubi volebas : cum antem senueris extendes manus tuas , et alius te cinget , et dncet quo tu non vis.
19. Hoc autem dixit, signilicans qua morte clarifieaturus esset Deum. Et cum iioc dixisset , dicit ei : Sequerc me.
30. Convenus Petrus vldit illum discipulum, quem diligebat Jésus, sequentem , qui et recubuit in coeua super pectus ejus, et dixit: Domino, quis est qui tradet te?
81. Hune ergo cum vldisset Petrus, dixit Jesu : Domine, hic autem quid?
22. Dicit ei Jésus : Sic eum volo mauerc donec veniam, quid ad te? tu, me sequere.
23. Exilt ergo sermo iste inter fratres , quia discipulus ille non moritur. Et non dicit ei Jésus : Non moritur; sed : Sic eum volo manere donec veniam, quid ad te?
24. Hic est discipulus Ille, qui testlmonlum pcrhlbct de hls, et scripsit hœc : et scimus , quia verum est testimonium ejus.
25. Sunt autem et alin multa quœ fecit Jésus : quœ si scribantur per singula, nec ipsum arbitrer mundum capere posse eos, qui scribendi sunt, libros.
«8. Expression énigmatique du supplice de la croii que. Pierre de- vait
qui étaient assis n'osait lui demander : Qui etes-vous ? car ils savaient que c'était le Seigneur.
13. Et Jésus vint, et il prit du pain et leur en donna, ainsi que du poisson.
14. Ce fut pour la troisième fois que Jésus se manifesta a ses disciples après sa résurrection.
1 5. Après donc qu'ils eurent mange, Jésus dit à Simon- Pierre : Simon fils de Jean , m*aimez-vous plus que ceuxci ? Oui Seigneur , lui répondit-il ; vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux.
IR. Il lui dit une seconde fois : Simon lils de Jean, m'aimez-vous? Pierrre lui répondit : Oui Seigneur, vous savez que Je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux .
1 7. Il lui dit pour la troisième fois : Simon fils de Jean , m'aimez-vous? Pierre fut con triste de ce qu'il lui demandait pour lu troisième fois: M aimez vous? et il lui dit : Seigneur , vous connaissez tout ; vous savez que je vous aime. Il lui dit : Paissez mes brebis.
18. En vérité, en vérité, je vous dis, lorsque vous étiez plus jeune, vous vous ceigniez vous-même, et vous alliez où vous vouliez; mais lorsque, dans votre vieillesse , vous étendrez vos mains , un autre vous ceindra , et vous mènera où vous ne voudrez pas.
19. Or il dit cela, marquant par quelle mort il devait glorifier Dieu. Et lorsqu'il eut ainsi parlé, il lui dit: Suivez-moi.
20. Pierre, se retournant, vit ce disciple que Jt sus aimait, celui qui pendant la cène s'était reposé sur son sein et lui avait dit : Seigneur, qui est celui qui vous trahira ?
21. Pierre donc, lavant vu, dit à Jésus : Seigneur, que sera-t-il de celui-ci ?
22. Je veux qu'il demeure ainsi jusqu'à ce que je vienne, que vous importe ? Vous, suivez-moi.
23. Le bruit se répandit donc parmi les frères que ce disciple ne mourrait pas. Et Jésus ne dit pas, il ne mourra pas; mais, si je veux qu'il demeure ainsi jusqu'à ce que je vienne , que vous importe ?
21. Cest ce disciple qui rend témoignage de ces choses, et qui écrit ceci; et nous savons que son témoignage est véritable.
25. Il y a encore beaucoup d'autres choses que lit Jésus; et si elles étaient rapportées eu détail, je no crois pas que le monde put contenir les livres où elles seraient écrites.
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Dernière apparition de Jésus-Christ à saint Pierre. Pèche miraculeuse.
g> Jésus leur faisait voir j>.ir la, que ce n'était pas par nécessité qu'il leur avait demandé s'ils n'avaient rien à manger ; el comme ils étaient trcs-Citigués du travail , il voulut leur épargner la peine d'attendre pour nanger qu'ils eussent préparé une partie de leur pèche.
1 3. Ce que l'Evangile ajoute, dit Duguet, rend l'apparition de Jésus-
Cbrisl encore plus indubitable, rVjt-a dire détermine d'une manière encore plus précise et phn elaire que c'était lui qui était pri ant , et non* le vcmuis dans la «iule. Mais en nous contentant du récit que nous venons d'entendre, quelle l'unie de 1. reine» n'y trouvonsnous pas que tout était réel, cl qu'il était impossible d'y être trompé. La p&hc est réelle, les poissons pris sont réels, les cliarlion» allumés H le pain sont réels, le repas est réel. Où pourrait donc être U surprise? Et comment sept apôtres qui ont pèche tnule la
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nuit mbs rien prendre, qui sur la parole de Jésus-Christ jettent les Glcts d'un certain côté do la barque , el prennent d'un seul coup cent cinquante trois grandi poissons , qui Iraineni arec effort le Ciel ainsi chargé jusque» sur le rivage, qui choisissent qudqurs-uns de ces poissons pour le* manger , et qui rn manjcrlt en effet , comment, dis je, ces sept apôtres pouvaient-ils douter que tout cela ne se passât dans la vérité?
Suprématie de saint Pierre et des évêques de Rome, ses successeurs.
1 7. Posée ognoi meot , poser m*t meas. Avant d'adresser ces proies à Pierre, Jcsiis-C'hrisl commence par lui demander s'il peut compter sur. mm» amour; il insiste, il reprend jusqu'à trois fuis : - Simon, fils de Jean, m'aimez vous? »
Dans un Dieu qui pénétre le fond de* «i>urs, qu'est-ce que celle attention, cette espèce d'inquiétude ? Qu'est-ce que loolec soin de s'assurer du cœur de son disciple , avant de lui donner la première dignité de son église ? Ali ! c'est que Jésus-Christ voyait, c'est qu'il voulait que Pierre apprit lui-même a voir bien autre chose que le rang, la gloire et les préférences dans celte dignité de pasteur des pasteurs, de pontife des pontifes, de prince des apôtres, de lieutenant d'un Dieu dans son église. C'est que dans ce royaume , plus «pémlemriit encore que dans les empires de ce monde , il n'est point de dignité qui n'emporte avec die des travaux, une charge, des soins, un véritable ministère et une sévère responsabilité.
C'est à Pierre qu'il est ordonné, dit Bossue! , de paître et gouverner tout, el les agneaux et les brebis, et les petits el les mères, et les pasteurs mimes, pasteurs a l'égard des peuples, brebis à l'égard de Pierre.
Sous ne trouvons pas de meilleur commentaire sur ces trois versets que de mettre ici l'anecdote suivante ;
Une lettre écrite de Téhéran, en Perse, a la propagande, raconte le triomphe des missionnaires catholiques dans un jugement intenté contre eux par un évéqiie arménien sehismalique , auprès du tribunal du chef suprême de la secte dominante en Perse. L'évèque schismalique disait que les missionnaires , en préchant la suprématie du pontife romain et sa juridiction générale ecclésiastique sur tous tes Chrétiens du monde, excitaient les Arméniens à se révolter contre leur patriarche.
Le jour ûxé pour le jugement , l'évèque accusateur se rendit avec son clergé au tribunal. Les deux missionnaires y vinrent , assistés d'un jeune homme de dix-huit ans, converti à la foi catholique.
Le* Persans, attirés par la curiosité d'entendre discuter une cause Appartenant à la foi, s'y étaient rendus en grand nombre. L'évèque, aptes force» injures, renouvela son accusation. Le jeuue converti, pour toute réponse, présenta au juge le dernier chapitre de l'évangile de sainl Jean, traduit en persan, dans lequel Jésus -Christ donne a saint*Picrrc la puissance de paître les brebis et los agneaux.
Après une lecture secrète , le juge fit lire ce chapitre à haute voix par son secrétaire, et demanda ensuite à l'évèque arménien schimatique ce que signifiait la puissance de paître les brebis et les agneaux. L'explication grossière et matérielle do l'évèque ayant excité un rire universel, les schématiques , rouges de honte, n'eurent plus qu'à se retirer.
Le juge dil alors : • Que la puissance de paître les brebis et les agneaux , donuée à saint Pierre par Jésus-Christ ne devait s'entendre que spirituellement et non matériellement, puisqu'il était évident que Jésus-Christ n'avait pas alors de semblables animaux. C'était la puissance de diriger tous le* Chrétiens dans le chemin de la foi , d'où il suivait que les pères, successeurs de saint Pierre, avaient la même autorité, et qu'eux , ces missionnairet, étaient dans leur droit de prêcher une telle doctrine. -
Ce jugeaient fut applaudi par tous le* assistants.
A l'appui.de ce que nous avons dit de sainl Pierre , nous nous plai-
sons à citer ici le plus beau génie du protestantisme. • Dien , dit cet écrivain dans son Système de lithologie, après avoir éubli l'Eglise sur la terre, comme la cité sainte placée sur la montagne, son épouse sans tache, l'interprète de sa volonté, celle Eglise dont il a luimême tant vanté l'unité resserrée dans tout l'univers par le* liens de la charité, el qu'il a ordonné d'écouler sous peine d'être assimilé aux Païens et aux Publicains, Dieu dis-jc devait conséqnemraenl établir un mode par lequel on put conuailre la volonté de l'Eglise, interprète de la volonté divine; et on l'aperçoit déjà dans le* apôtre* qui représentaient le corps de l'Eglise. Après avoir convoqué un concile à Jérusalem, développant leurs sentiments, ils disent : Il a plu à l'Eiprit-saint et à nous. Ce privilège de l'assistance du Saint-Esprit pour l'Eglise n'a pas cessé à la mort des apôtre* , mais il doit durer jusqu'à la consommation de* siècles, et il a été propagé dans lent le corps de l'Eglise par les évèques, en qualité de successeurs des apôtres. Cependant, comme on ne peut tenir continuellement ni
toujours faire connaître sa volonté, il était nécessaire (et cela est établi par les mémorables paroles du Christ à Pierre, lorsque mi confiant spécialement les dds du royaume des cieux , trois foi* il lui enjoignit solennellement de paître se* brebis) , qu'un de* apôtres, et ensuite un évéque qui lui succéderait , fut revêtu d'une plus grande puissance, afin ique, par lui, comme centre visible de l'nnilé, le corps de l'Eglise formât un seul tout', et trouvât un secours dans te* besoins ordinaires , qu'il pôt aussi convoquer un concile el le diriger après sa réunion , et que dans le* intervalles des conciles il donnât tous ses soins pour que la république chrétienne ne souffrit aucun dommage. Et comme les anciens attestent d'un commun accord que l'apôtre Pierre a gouverné l'Eglise dans la ville de Rome , capitale de l'univers, qu'il y a souffert le martyre, et qu'il a désigné son successeur , et comme jamais aucun autre évèque n'y est venu pour en occuper le siège, c'est avec raison que nous reconnaissons l'évèque de Home comme le premier de tous. Ainsi, on doit admettre que le premier des évèques ou le souverain pontife a le même pouvoir que l'Eglise entière, etc. • Et c'e*t un protestant qui a écrit ctla! Il est vrai que ce protestant se nommait LeibniU !.
a 3. Il n'est plus nécessaire défaire observer que dans tout ce récit il n'y a rien que l'imagination ait pu inventer, car loul y est non seulement simple et nature), mais d'un tel caractère que l'on ne saurait s'en former l'idée sans l'avoir vu. Les trois réponses de Pierre sont essentiellement relatives à trois demandes réelle*. La prédiction de son martyre dans un âge avancé , et du genre même de son martyre, fidèlement accomplie, est une démonstration qu'on ne peut obscur cir. La prédiction que Jean mourrait d'une mort naturelle, accomplic aussi, est une preuve nouvelle, et l'interprétation que plusieurs y donnèrent , comme s'il n'eut point dn mourir, atteste la vérité de l'histoire, quoiqu'elle s'éloigne de la vérité de la prophétie.
Réflexions sur une expression hyperbolique de l'évangile de saint Jean.
a 5. Le mot monde ne doit pas être pris dans son sens slricl , c'est comme si sainl Jean disait : Je ne crois pas que les hommes pussent concevoir, imaginer le nombre des livres qu'il faudrait écrire pour
pressions qui onl différents sens, et que edui qui est le plus ordinaire ne cadre point avec ce que l'auteur avait envie de dire, il faut nécessairement choisir edui qui convient le mieux à son idée. Or, il est évident que le mot monde et le mot comprendre dont se sert ici l'évangdùte doivent être pris dans un sens métaphorique.
L'évaugétistc veut marquer par cette expression qu'il n'était pas possible de rapporter loul le détail des actions , des miracles et des parole* de Jésus-Christ.
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Toute hyperbole, «lit Quintilkn, peu* la pourtant pas excéder toute mesure.
Sur cette règle , que doit -on peiner de ce l'évangile de taint Jean :
. Jésus a lait encore beaucoup
parole» de
et si on les rapput contenir fiux fecit Jt-
portait en détail , je ne crois pas que le monde les livres qu'on en écrirait. • Sunt aulem et alia mu ; aua si tcrihantnr ptr singula , rtfc </ pere pots* eos, tjai scr'Urendi tant, librot.
N'est-ce pas là, disent le* incrédules, de toutes les bornes? jamais écrivain s'est-il permis une exagération si outrée?
Répons*. — Si on lit dan* an ancien auteur , grec ou latin , qui, a la première rue présente un sens peu s, »« «icrcbe arec soin si ce mot n'a point d'autre acception qni en ferme un 'meillenr, et si on en trouve une, on ne balance pas à l'attribuer a ce terme. Nous n'exigeons pas trop des ennemi» de la religion si nom leur demandons qu'il* aient pour nos livres sacrés la même équité qu'il* ont pour les écrivains profanes. Examinant donc si le passage en question n'a point une signification qui ne renferme point la difficulté qu'on nous propose.
On traduit dans ce texte mtttuhu, le monde, et on entend par-là U' globe de la terre. Ce terme a toutefois plus fréquemment un autre sens dam saint Jean. On le lit soixante-dii-huit fois dans cet évangéliste, et dan* quarante-quatre de ce* endroit* ce mot désigne «si. déminent les homme». Tels sont ceux où Jésus-Christ dit qu'il est la lumière du monde, OÙ l'on assura qu'il efface le péché du monde, qu'il n'est pas venu pour juger le monde, mais pour sauver le monde; car tout cela ne peut s'entendra du globe de la terre, mai* des hommes qui l'habitent. Il faut penser la même chose des passages ou on lit que le prince de ce monde va être chassé, que le prince de re monde vient, et qu'il n'a aucun pouvoir à l'égard de Jésus -Christ, que le prince de ce monde est déjA jugé, car le démon qui est ici désigné sous le nom de prince de ce monde n'est pas le prince ou le Seigneur du globe de la terre, mai* il était le prince ou le seigneur des hommes idolâtres qui remplissaient le monde di Christ.
le seul qui ail employé le
pour marquer le* hommes. Il se trouve plusieurs fois en ce sens nonseulement dans les livres du nouveau Testament, mais encore dans la Genèse, 06 Joseph est appelé le Sauveur du monde pour avoir préservé les Egyptien* de la famine.
Cette façon de parler est aussi en usage parmi nous. On dit qu'on ne changera pas le monde, que tout le monde se moque d'une personne, qu'il faut se conduire avec «igrtve et laisser parier le monde
C'est en ce sens qu'il faut prendre le mot monde dans le 1 dont il est ici question.
Le terme grec cornai, et le latin coptre , qui en est la 1 dans la Vulgate, ne signifie pas seulement contenir, mais encore comprendre, concevoir, imaginer; et c'est dan* celle dernière signification qu'il doit être pris ici.
En donnant au mol dé mutiJut, monde, la signiuration d'hommes , que nous exprimons souvent par le pronom indéfini on , et en prenant le terme de captrt dans le ne ni de concevoir , imaginer, voici ce qu'a dit saint Jean : - Si l'on rapportait en détail toutes les chose* que Jésus a faites , je ne pense pas qu'on puisse imaginer le nom bre de livres qu'il faudrait écrire pour exécuter ce dessein. -
Il reste encore après noire explication dans ce discours une hy prrbole, mais qui n'a rien de cet excès que Quinlilien condamne-, une hyperbole du nombre de celle* qui sont communes chez toute» les nations , une hyperbole que notre langue si mesurée et si compassée dans ses expressions, ne rejetterait pas.
Si quelqu'un bien instruit de notre histoire disait que si Ton voulait écrire en détail tout ce que Louis XIV a fait pendant son règne, on ne conçoit pas , on n'imagine pas fa multitude de volume* qu'il faudrait pour cela , personne ne aérait choqué de cette I 1er ; car y aurait-il dans celle manière de s'exprime! tion plot forte que celles dont nous nous servons tous les jours eu disant : Il va comme le vent , il marche comme une tortue?
Si l'on croyait que le pronom démonstratif ipm m , qui se trouve dans le Irxle que nous expliquons, doit déterminer h prendre le terme munJum dans le sens du globe de la lerre , on se détromperait aisément par le* Irais derniers passages que nous avons cités. Le pronom démonstratif hujns,{\m est joint kmuadi, n'rmpérhe pas qu'il ne faille prendre te mot monde dans fa signifiration du mol
FIN DE LfcVANGILR SELOX SAINT JEAN.
CHAPITRE PREMIER
Ascension de Jésus-Christ. Retour des apôtres à Jëntwlem. Election de saint Malbias à la place de Judas.
1 . Primum quidem sermonera feci de omulbus, o Théophile! quae ccepit Jésus facere , et docere,
2. Usque In diem , qua pracipiens apostolis per Spiritura Sanctum, quosetegit, assumptus est :
3. Quibos et pnebuit seipsum vivum post passionem suam in roultis argumentis , per dies quadraginta appareils eis , et loquens de regno Del.
4. Et convescens, prscepit els ab Jerosolymls ne discédèrent, sed expectorent promissionem Patris, qua m audistis ( inquit ) per os meum :
6. Quia Joannes quidem baptizavit aqua , vos au te m baptizabimini Spiritu Sancto non post moltos bos dies.
6. Igiturqui con vénérant, Interrogabant eum, dicentes : Domine, si ln tempore hoc restitues regnum Israël?
7. Dlxit antem eis : Non est vestrum nosse tempora vel momenta, qua Pater posuit in sua potestate :
8. Sed accipietis vlrtutem supervenienlis Spiritus Sancti in vos, et eritis mihi testes in Jérusalem, et In omni Judsa, et Samaria, et usque ad ultimum terne.
9. Et eum hoc dlxisset, videntibus illis , elevalus est : et nubes suscepit eum ab oculis eorum.
10. Canaque intuerentur in cœlum euntem illum, ecce duo viri astiterunt juxta illos in vestibus al bis,
11. Qui et dixerunt : Viri GaliUei , quid statis aspicienles in cœlum? hic Jésus, qui assumptus est a vobis lu cœlum, sic veniet, quemadmodum vidistis eum euntem in cœlum.
12. Tune reversi sunt Jerosolymam , a monte qui vocatar Oliveti, qui est juxta Jérusalem, sabbati habens Iter.
Et cou introlssent ln cœnaculum, ascenderunt
». On croit que ce Tut le 14 mai de l'an 33 de l'ère commune, l'an du monde 4o36, commencé depuis le mois d'octobre.
9. Saint Lac dit dans son évangile, que Jésus-Christ levant les mains bénit ses disciples , et qu'en les bénissant il se sépara d'eus et fut enlevé au ciel.
Le lieu où Jésus-Christ mon.» au ciel fut la montage des Obvie»,
1. J'ai écrit un premier livre, 0 Théophile, de tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis le commencement,
2. Jusqu'au jour où il monta au ciel , instruisant par le Saint-Esprit les apôtres qu'il avait choisis ,
3. Et s'étant fait voir à eux après sa passion en diverses manières, leur apparaissant durant quarante Jour» y et parlant du royaume de Dieu.
4. Et il mangea avec eux , et leur commanda de ne point quitter Jérusalem , mais d'attendre la promesse du Père , que vous avez, dit-II , entendue de ma bouche.
5. Car Jean a baptisé dans l'eau ; mais vous serez baptisés dans le Saint-Esprit sous peu de jours.
6. Ceux qui étaient présents l'interrogeaient , Seigneur sera-ce en ce temps-ci que vous rétablirez le royaume d'Israël?
7. Mais il leur dit: Ce n'est point à vous de connaître le temps on le moment que le Père a dispose dans sa puissance.
8. Mais vous recevrez la vertu du Saint-Esprit venant sur vous; et vous serez témoins pour mol à Jérusalem , et daus toute la Judée et la Samarle, et jusqu'aux extrémités de la terre.
9. Et quand il eut dit ces paroles, Ils le virent s'élever, une puce le reçut et le déroba à leurs yeux.
1 9. Et comme ils le contemplaient montant vers le ciel , voilà que deux hommes se présentèrent devant eux avec des vêtements blancs,
1 1 . Et leur dirent : Hommes de Galilée , pourquoi de» meurez-vous 14 regardant les deux ? Ce Jésus qui du milieu de vous s'est élevé dans le ciel , viendra de la même manière que vous l'y avez vu monter.
12. Alors ils retournèrent à Jérusalem de la montagne appelée des Oliviers, éloignée de Jérusalem de tout le chemin qu'on peut faire un jour de sabbat.
Et quand ils furent entrés dans leur maison, ils al
où il avait passé plusieurs nuits en prières, où il avait commencé sa passion par cette violente agonie qui le fit suer sang et eau , et où enfin il avait été pris par les Juifs. Ce fut auprès de cette montagne qu'il reçut les honneurs que lui rendit le peuple de Jérusalem , lors
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ubi roanebaut Petrus et Joannes , Jacobus et Audreas , Philippus et Thomas , Bartholomssus et Matthcus , Jacobtts Alphasi, et Simon Zelotes, et Judas Jaeobl.
14. Hl omnes erant persévérantes unanimiter in oratione cum mulierlbus, et Maria matre Jesu, et fratribus ejus.
15. In diebos illis exsurgens PatrTjs ni medlo fratrom dlxit ( erat aotem tnrba hominum slmul, fere centum vigtoti:)
16. Viri fratres, oportet impleri Scripturam, quam praidlxlt Spiritus Sanctus per os David , de Juda, qui fuit dux eorum qui compreheoderunt Jesum :
i 7. Qui connumeratus erat in nobis , et sortîtes est sortent ministerii hujus.
18. Et hic qqldcm possedit agrum de mercede iniquitatis, et suspensus crepuit médius : et diffusa sunt omuia vlscera ejus.
19. Et notum factum est omnibus babitantibus Jérusalem, itn nt nppellaretur ager file , liogua eorum , Haceldama , hoc est , ager sanguinls.
20. Scriptum est enim in libro Psalmorum : Fiat cornmoratio eorum déserta , et non slt qui ir.habitct in ea : et episcopatum ejus accipiat alter.
VI. Oportet ego ex bis vlris, qui nobiscum sunt congregati in omnl tempore , quo Intravit et exivit Inter nos Dominus Jésus,
33. Incipiens a boptlsmate Joannis nsque In diem, qua assumptus est a nobis , testera resurrectlonis ejus nobiscum fier! unum ex istis.
33. Et statueront duos , Joseph , qui vocabatnr Barsabas, qui eognominatus est Justus : et Mathiam.
34. Et orantes dlxerunt : Tu domine, qui corda nosti omnium , osteude, quem elegerls ex his duobus unum,
35. Acclpere locum ministerii hujus, et apostolatus, de quo prxvaricatus est Judas ut abiret in locum suum.
36. Et dederunt sortes eU, et cccldit sors super Mathiam, et annumeratus est cum undecim apostolis.
U. Etfralrihus r/i/<. Stmant sain! Epiphane, Joseph épousa d'abord une femme de I* iribu de Juda, dont il eut si* enfant», quatre fils, Jacques. Joué , Siroéon el Juda» , «I deux fille», Marie et ftalomé; l'ainé de tes 6b fut Jacques , surnommé dan» ITrangile Us Frère du Seigneur. Il mourut âgé de quatre-vingt-don.. an» , r*« de temp.
lèrent dans une chambre haute , où demeuraient Pierre et Jean , Jacques et André , Philippe et Thomas , Barthélémy et Matthieu , Jacques frère d'Alphée, et Simon Ztlotea , et Jude frère de Jacques.
14. Tous ceux-ci persévéraient unanimement dans la prière avec les femmes, Marie mère de Jésus, et ses frères.
»5. En ces Jours- là, Pierre, se levant au milieu des frères, dit ( ils étaient environ cent vingt) :
16. Mes frères, il fallait que ce qué te Saint-Esprit avait prédit par la bouche de David, de Judas, qui a été le guide de ceux qui ont pris Jésus, fût accompli :
17. Car il était compté parmi nous, et il avait reçu sa part de ce ministère.
18. Et il a possédé un champ du salaire de l'iniquité , et s'étant suspendu à un corde , son ventre s'est brisé, et ses entrailles se sont répandues sur la terre.
I o. Et ceci a été connu de tous les habitants de Jérusalem , en sorte que ce champ a été appelé en leur langue Haceldania, c'est-à-dire, Champ du sang.
30. Et il est écrit au livre des Psaumes : Que sa demeure soit déserte, et que nul n'y habite, et qu'un autre reçoive son apostolat
21. 11 faut donc que parmi ceux qui se sont unis à nous pendant que le Seigneur Jésus est allé et venu sur la terre ,
22. Commençant depuis le baptême de Jean jusqu'au jour où il a été enlevé du milieu de nous, Il y en art on qui soit témoin avec nons de sa résurrection.
23. Et ils en présentèrent deux, Joseph, appelé Barsabas, lequel était surnommé le Juste, et Mathias.
24. Et , priaut , ils dirent : Seigneur, vous qui connaissez les cœurs de tous , montrez-nous lequel des deux vous avez élu ,
25. Afin qu'il prenne sa part du ministère et de Tapostolat dont Judas s'est détourné pour aller en sa demeure.
26. Aussitôt ils tirèrent leurs noms au sort, et le sort tomba sur Mathias, et il fut compté parmi les onze apôtres.
après qu'il eut retrouvé Jésus-Christ assis dans le temple au milieu de» docteur».
15. Saint Pierre comme née ici a faire le» fonctions de siroire de
Actes des apôtres.
Ce livre contient l'histoire de l'Egluje naissante pendant l'espace de vingt-neuf ou trente ans , depuis l'Ascension de Notre Seigneur Jésus Christ, jusqu'à l'année 6 H de 1ère chrétienne. Saint Luc est cet ouvrage, au «irumcncement duquel il »o désigne, el à Théophile, auquel il avait déjà adresse ton Evangile.
Il y rapporte les actions des apdlres , et pre sque toujours comme ttmoin oculaire : de là vient que , dans le texte grec, ce litre est intitulé Actes. On y voit l'accomplissement de p I usieurs promesses de Jésus- Christ , ton ascension, la descente du Saint-Esprit, les premières prédications des apôtres, et les prodiges par lesquels elles furent confirmées, un tableau admirable des minirt de* premiers Chrétien»; enQn tout ce qui tepa**a dans l'Eglise jusqu'il la dispw-
«ion des apôtres, «pu te parl.i gèrent pour porter l'Evangile dam tout le monde. Depuis le moment de celte séparation, uint Luc abandonna l'histoire osa autre* a poires , dont il était trop éloigné , pour ('attacher partiealièrement à celle de saint Paul , qui l'avait
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La résurrection de Jésus-Christ prouve sa divinité.
disciple et pour compagnon de ses travaux. Il suit cet apôtre dan» toutes ses missions , et jusqu'à Rome même , où il parait que les Actes ont été publiés la seconde année du séjour qu'y fit saint Paul , c'est-à-dire, la soixante-troisième année de l'ère chrétienne, et la neuvième et dixième de l'empire de Néron. Au reste, le style de cet ouvrage, qui a été composé en grec, est plus pur que celui des *uires écrivains canoniques; et Ton remarque que saint Luc, «pu possédait beaucoup mieux la langue grecque que l'hébraïque, s'y sert toujours de la version des Septante dans les citations de l'Ecriture. Ce livrées! cité dans répitre de saint Polycarpe aux Philippiens, I. Kusébe le met au rang des écrits du nouveau Testament, de l'authenticité desquels on n'a jamais douté; il est placé comme tel dans le canon diessé par le concile de LaoJieée, et il n'y a jamais eu là dessus de contestation. Saint Epipbane, ( Har. XXX , ch. m et vt ,) dit que Actes ont été traduits en hébreu, ou dans la langtte syro-bébraî-
dés le
i en Hébreu, ou dans ta langi que dea églises de la Palestine; ils ont donc été moment de leur publication.
On ne peut pas non. plus révoquer en doute la vérité de l'histoire qu'ils renferment, t* L'ascension de Jésus-Christ, U descente du Saint-Esprit, la prédication de saint Pierre, ses miracles, la formation d'une église à Jérusalem , la persécution des premiers fidèles , la conversion de saint Paul , ses voyages, ses travaux, etc. sont de» faits qui se tiennent ; l'en ne peut pas être faux sans que tout la reste ne soit renversé. Ce* faits sont trop publics et en trop grand nombre, la scène est en trop de lieux diiîércnli, pour que toute cette narration soit fabuleuse. Les fidèles de la Judée, ceux d'Ant ioc lie et d'Alexandrie n'ont pas pu ignorer ce qui s'était passé à Jérusalem depuis la mort de Jésus-Christ; leur conversion même prouve U vérité de ce qui est rapporté par saint Luc :s'il l'avait altérée en quelque chose, les fidèles de Jérusalem se seraient inscrits en (aux contre son histoire; ceux <f Anliocbe, d'Ephèse, de Corinlhe, etc. auraient fait de , si ce qui s'était passé chez eux n'avait pas été fidèlement rap-
Le livre dea acte* des apôtres n'est pas moins utile , ni moins instructif que les autres livres de l'Ecriture sainte. L'histoire de l'Eglise naissante, les effets merveilleux du Saint-Esprit, la constance des apôtres , et la sainteté des premiers Chrétiens sout de* objets sensibles qui frappent l'esprit, qui louchent le cœur, et qui portent les hommes à la pratique des vertus chrétiennes. Car qui ne sera saisi de crainte en lisant le châtiment terrible d'Ananic et de Saphire f Qui ne sera animé d'un esprit de force en entendant parler dat zèle et de la confiance des apôtres , qni se réjouissent d'avoir été dignes de souffrir des opprobre* pour Jésus-Christ? Oui ne 1 du mépri* pour le* biens du monde , en considérant la générosité avec laquelle les premiers Chrétiens vendaient tous leurs biens pour les mettre en commun ? Qui n'aura l'amour de la prière, en apprenant l'assiduité et la ferveur avec laquelle le* apôtres el les disciples persévéraient dan* une oraison continuelle ? Qui ne sera rempU d'un esprit de charité, en voyant l'union parfaite qui était entr'eux ?
Le livre.de* acte* de* apôtre* contient donc l'histoire de ce qui ■ est passé dans l'établissement de la religion pendant les vingt-neuf OU trente premières années depuis la mort de Jésus-Christ.
Ce livre peut se partager i-u quatre parties. Dans la première, qui comprend les huit premiers chapitres, saint Luc rapporte l'origine et la progrès de I Kgliee chrétienne parmi les Juifs. Dans h seconde, il décrit jusqu'au *eixieme chapitre celui qu'elle a fait parmi les Gentil*. La troisième a pour objet les différents voyages de saint Paul jusqu'à celui de Jérusalem. La quatrième enfin contient l'énumeration
La résurrection de Jésus Christ est un fait il
être l'ouvrage que de Dieu seul , il est impossible après cela de révoquer en doute la divinité de la mission du Sauveur. Par conséquent , 1a doctrine de Jésus-Christ et de se* apôtres est divine , et comme son but tend à notre vrai nous pouvons croire avec la plus ferme assurance tontes les t ses de l'Evangile, tant pour cette vie que pour celle qui est à venir, et regarder la religion chrétienne comme un ouvrage de Dieu qni se rapporte à notre saint. Il n'est pa« nécessaire de donner phts d'étendue à ces réflexions, puisqu'il est impossible à un une fois convaincu de la résurrection de Jésus-Christ, de ver le moindre doute sur la divinité de l'Ecriture-Sainte.
La résurrection de Jésus-Christ est le fondement inébranlable de la doctrine apostolique.
8. Voilà la commission dont Jésus les charge. Ils doivent , en particulier , attester sa résurrection ; il* doivent tirer de cette vérité les conséquences qui en'résultent , savoir, que Jésus-Christ est le fils de Dieu envoyé sur la terre pour le salut des hommes , qu'il est le Messie annoncé par les prophètes, et que toute la nation des Juif» attendait. Ils doivent, eux et leurs successeurs, faire connaître ce* vérités dans Jérusalem, à tous les Juifs, et successivement, suivant les direction* de la Providence, aux différentes nations de U terre.
C'est par la promesse des secours du Saint-Esprit que Jésus avait déjà faite plusieurs fou à ses disciples , qu'il termine tous les discours qu'il leur a adressés sur la terre. C'était là le consolateur qui devait remplacer le Sauveur auprès d'eux, qui devait les soutenir, les instruire el les conduire dans le cours do ministère qu'ils allaient remplir.
Nous devons donc être convaincus , que la doctrine qui a converti les idolâtres, et qui les a amené* à croire en Jésus Christ , est la doc tri ne apostolique, que l'Eglise qui a réellement succédé à la continuation de ce grand oeuvre de la conversion dea Païens à la foi de Jésus-Christ, est l'Eglise apostolique. Or, nous voyons que l'Eglise de Rome a exécuté toutes ces chose*. Elle a prêché l'Evangile à toute* les nations, elle a ramené à b foi de Jésus-Christ tous les idolâtre* . qui jusqu'à présent se sont converti*.
Preuves irréfragables de la vérité du témoignage des
g. Jésus-Cbrist , dit un saint Père , ne disparut pas en un instant il ne se déroba point furtivement à la vue de ses disciples , mais il s'éleva de lui-même peu-à-peu par ses propres forces, sans avoir besoin pour cela d'un secours étranger.
Les apôtres ont-ils pu être trompés sur te* faits exprimés dans ce passage ? Si quelques-uns d'entre eux ont rêvé ces faits , non-seulement ils ont rêvé , mais ils ont rêvé les mêmes faits. Ce qu'il y aurait de plus inconcevable, c'est qu'ils ont souffert des supplices cruels pour attester qu'ils avaient vu el entendu ce qu'ils n'avaient qu'imaginés voir et eu tendre ; et qu'enfin, éloignés les uns des autres, dan* les pays étrangers, au milieu de peuples qui leur étaient inconnus, il* ont fini par mourir avec autant de patience que de courage , au milieu des tourments les plus inouis , pour attester la vérité des faits qu'ils publiaient. Que ceux qui connaissent les hommes, osent nous dire qu'après des épreuve* aussi cruelles , cherchées et souffertes volontairement , ils ne se lasseraient pas de souffrir s'ils étaient les maître* de ne plu* souffrir : si le courage a son temps , l'amour du repos a le sien : les passions ne sont pas toujours les mêmes dam l'homme, et celui qui ne se conduit que par leur impulsion, en change selon les lieux et les circonstances ; ainsi le guerrier, toujours blessé '.to:-' '
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circonstances ; «I il sera impossible de ne pa§ apercevoir la vérité.
Dam l'histoire des nalioui , on ne trouve pas un irul exemple d'un fanatique qui ait McriGé sa vie pour attester tin fuit contre «a conscience ; il n'y a même aucune secte qui ait en de vrais martyrs, la vraie religion a seule cet avantage : le mol marljr signifie lé-
HumilHé de la sainte Vierge.
• 4. Marie est nommée la dernière, comme la plus humble de (ouïes, et par là vraiment la première par la grâce et par la sainteté, et eu cette qualité la principale consolation et le plu» solide appui,
lo soutien de la confiance des apôtre* et de* autres disciples , dans l'attente de l'heureux avènement de l'esprit consolateur.
Les livres saints ne disent plus rien de la sainte Vierge.
Ou dp sait aucune particularité de sa mort. Saint Epipbane déclare qu'il ne peut dire si elle est morte ou si elle est demeurée immor telle , si elle est morte par le martyre ou de quelqu'aulre manière, si elle a clé enterrée ou non ; qu'en un mot personne ne sait quelle a été sa Gn, mais qu'il sait bien que si elle est morte, sa mort a été glorieuse, qu'elle a remporté la couronne d'une pureté cl d'une chasteté entière, et que son corps jouit du bonheur digne de celle par qui la lumière s'est répandue sur la terre.
CHAPITRE II
: Esprit sur les apôtres au jour de b Pentecôte. Ils parlent diverses langues. , cl annonce la résurrection Je Jcsus-Clirist. Troii
Pierre prêche la
1. Et cum complerentur dles Pentecostes , erant omîtes pariter in eodem loco :
2. Et foetus est repente de cœlo sonos , tamqnam adveuientis splritus vehementis , et replevit totam domum ubl erant sedentes.
S. Et apparuerunt illis dispertitœ lingu» tamqnam iguls, scdltque supra singulos eorom :
4. Et repleti sont omnes Spiritu Sancto, et cœperunt loqni variis linguis, proat Spiritus Sanctus dabat etoqul illis.
5. Erant nolem fn Jérusalem habitantes Judœi, vlti rtligiosi ex omni untione, qu» sub cœlo est.
6. Facta atttem hac voce, convenlt multitudo, et mente coofusa est, quoniam audiebat unusquisque lingpa sua illos loqaentes.
7. Stupebant autem omnes, et mlrabantur, dlccntes : Nonne ecce omnes isli, qui loquuntur, Galihri sont,
8. Et quomodo nos audivimus unusquisque lingaam nostram, in qua oati sumus?
0. Parthi , et Medi , et /Elamltœ , et qui habitant Mesopotamiam , Judœnm , et Cnppadoclam , Ponturo , et Asiam,
10. Phrygiam, et Pamphyllam, ./Egyptum, et partes Libyœ , qoae est clrca Cyrencn , et ad vente Romani ,
11. Judaii quoque, et proselytl , Crêtes, et Arabes : audivimus eos loqnentes nostris linguis magnalia Dei.
13. Stupebant autem omnes, et mlrabantur ad invicem dicentes : Quidnam vult hoc esse?
1 3. Alii autem irridentes dlcebant : Quia musto pleni sunt isti.
14. Stans autem Petrus cum undecim, leva vit vocem «un m , et locutus est eis : Viri Judsi , et qui habitatis Jérusalem universi, hoc vobls notum slt, et auribus perciplte verba mea.
15. Non enim, slcut vos «stlmatis, hi ebrli sunt, cum slt bora diei tertia.
iS. Le raisonnement de saiat Pierre est fondé sur une eoulume qui était passée en loi, que tei jour, de fêtes, les Juif, ne rom-
1. Quand les jours de la les disciples étaient tous ensemble en un même lieu,
2. Et soudain un bruit s'entendit venant du ciel, pareil à un vent violent qui s'approche , et il remplit toute la maison où ils étaient assis.
S. Et ils virent comme des langues de feu qui se partagèrent, et elles se reposèrent sur chacun d'eux.
4. Et ils furent tous remplis de l'Esprit saint, et commencèrent à parler diverses langues, selon que l'Esprit saint les fesait parler.
5. Or il y avait alors dans Jérusalem , des Juifs religieux et de toutes les nations qui sont sous le ciel.
6. Ce bruit s'étant répandu , une multitude de personnes s'assembla dans une grande stupeur de ce < cun les entendait parler en sa propre langue.
7. Et tous étaient hors d'eux-mêmes et ils s'étonnaient, disant : Est-ce que tous ceux-ci qui parlent ne sont pas Galiléens?
8. Comment donc les entendons-nous parler chacun la langue de notre pays ?
0. Parthes et Mèdes, Elamites, et ceux qui habitent la Mésopotamie et la Judée , et la Cappadoce, le Pont et l'Asie,
10. La Phrygie et la Pamphylie, l'Egypte et cette partie de la Libye qui est près de Cyrène , et les étrangers venus de Home ,
Juifs et prosélytes, Cretois et Arabes, nous les
Dieu.
1 2. Ils étaient dans la stupeur et dans l'admiration , se disant l'un à l'autre : Que veut dire ceci ?
13. Et les autres, raillant, disaient : c'est qu'ils ont trop bu de vin nouveau.
14. Mais Pierre se tenant debout avec les onze, éleva la voix et dit : Hommes de la Judée, et vous tous qui habitez Jérusalem , apprenez ceci , et prêtez l'oreille i mes paroles.
15. Car ces hommes ne sont pas ivres, comme vous le penser , puisqu'il n'est que la troisième heure du Jour.
paient le jeûne qu'après midi, après les tait ak
du matin. Or il o'é-
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i c. Sed hoc e»t , quod dlctam est per prophetam Joël : 1;. Et erit in novissimis diebus (dlcit Domlnus) effundam de Spirilu meo super omncm carncm : et prophetabint'iHii ve-.tr! , et tlllas vestrœ : et juvenes vestri visicnes \ idibunt , et seniorcs vestrl somnia somniabunt.
18. Et quidem super servos meos, et super nncillas mea» in diebus il lis effundaru de Spiritu rneo, et prophetabunt :
1 D. Et dabo prodigla in cœlo sursum, et signa in terra deorsum, sanguinem, et iguem, et vaporem fumi :
20. Sol convertetur in tenebras, et luwa in sanguinem, antequam veniat dies Domini magnus et matilfcstus.
21 . Et erit : omnis, quicumque invocaverlt nomen Domini, salvus erit.
22. Viri Israelitse , audlto verba hase : Jesum Nazarcnom, virum approbatum a Deo in vobis, virtutibus, et produis, et siguis, quaj fecit Deus per illum in medio vestri , sicut et vus seitis :
23. Hune definito consilio, et prsscientia Dei traditum, per manus iniquorum affligentes interemistis :
24. Qnem Deus suscitavit, solutis doloribus inferui, juxta quod Iropossibile erat teneri illum ab eo.
2.V David cuim dicit ia eum : Providebam Dominum in conspeetu meo semper : quonlam a dextris est mihi ue commovear :
26. Propter hoc lœtalum est cor meum, et exultavit lingua mea , insuper et caro mea requiescet In spe :
27. Quoniam non derelinqucs animam raéam in inferno, nec dabis Sanctum tuum viderc corruptionem.
28. Notas mihi fecisti vias vitœ : et replebU me Jacunditatc cum facie tua.
2'J. Viri fratres, liceat audeoter dicere ad vos de patriarcha David quouiam defunctus est, et sepultus : et sepulcurum cjus est apud nos usque in hodiernum diem.
30. Propheta igitur cum esset , et sclret quia Jurejurando jurasset illi Deus de fructu lumbi ejus sedere super sedem ejus :
St. Provideus locutus est de resurrectioue Christl, quiA neque derelictus est in inferno, neque caro ejus vidit corruptionem.
32. Hune Jesum resuscitavit Deus, cujus omnes nos testes sumus.
33. Dextera igitur Del exaltatus, et promlssione Splrltus Sancti accepta a Pâtre, effudit hune, quem vos videtis, et auditls.
Nom avom remarqué plusieurs fois que le jour , depuis le lever du soleil jusqu'au coucher, se divisait cbei 1rs Juifs, en douze heures, donl la première commençait au soleil levant. Aussi, entre le lever du soleil el midi , on comptait la troisième heure, et la sixième à midi ; la neuvième au milieu de l'après-midi , et la douzième au suleil.couciuuit: de la vient le nom que l'Eglise a donné aux prières
Mais voici ce qui a été dit par le prophète Joël
17. Il arrivera dans les derniers jours ( dit le Seigneur ) que je répnndrai mon Esprit sur toute chair ; et vos fils et vos tilles prophétiseront , et vos jeunes gens verront des visions, et vos \ieillords auront des songes.
18. En ces jours-la je répandrai mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes servantes, et ils prophétiseront.
19. Et je ferai paraître des prodiges dans le ciel , et des miracles sur la terre , et du sang et du feu , et une colonne de fumée.
20. Le soleil sera changé en ténèbres , et la lune en sang , avant que le graud jour du Seigneur arrive et se manifeste.
21. Et il arrivera que quicouque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé:
22. Hommes d'Israël , entendez ces paroles : Jésus de Nazareth, homme de Dieu, fameux par les merveilles, les prodiges et les miracles que Dieu a faits par lui au milieu de vous , comme vous le savez,
23. A été livré par le conseil et la prescience de Dieu , et l'immolaut par la main des méchants, vous l'avez mis à mort.
24. Mais Dieu l'a ressuscité, le délivraut des douleurs du tombeau, et il n'était pas possible qu'il y fût retenu,
25. Car David dit de lui: J'ai toujours le Scigucuren ma présence, et il est & ma droite afin que je ne sois pas ébranlé.
26. C'est pourquoi mon cœur s'est réjoui , et ma langue a célébré ma Joie, et ma chair reposera dans l'espérance,
27. Parce que vous ne laisserez point mon âme dans l'enfer, et vous ne permettrez point que votre Saint éprouve la corruption.
28. Vous m'avez fait connaître les voies de la vie , et vous me remplirez de joie par l'aspect de votre visage.
29. Mes frères, qu'il soit permis de vous dire hardiment du patriarche David qu'il est mort et enseveli; et son sépulcre est parmi nous jusqu'à ce Jour.
30. Comme donc il a été prophète , et qu'il savait que Dieu lui avait promis avec serment qu'un fils de sou sang serait assis sur son trône;
31. Dons cette prévoyance, il a parlé de la résurrection du Christ, et il a dit : Que son âme n'a point été laissée dans le tombeau , et que sa chair n'a point vu la corruption.
32. Dieu a ressuscité Jésus , et noua en sommes tous témoins.
33. Après donc qu'il a été élevé par la moin de Dieu , et qu'il a reçu de son Père la promesse du Saint-Esprit , il a répandu cet esprit que maintenant vous voyez et entendez.
qu'elle a instituée» pour être faites en ce* heures. Car elle appelle prime la prière qu'elle fait au soleil levé ; lierct , celle qu'elle fait au milieu de la matinée; ttxle , celle du midi; noue , celle d'entre midi'' et le soleil couché; et rtpret, celle qu'elle fait a la Gn de la journée vers le coucher du soleil.
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34. Non enim David ascendlt in cœlura : dixit autem m: Dixit DomiDUS Domino meo : Sede a dextrls mets,
Donec ponam inimicos tuos scabellura pcdam tuo
36. Certissimo sciât crgo omnis doraus Israël, quia et Dominum euro, et Christum fecit Deus, huncJcsum qucm vos crucifix istis.
37. His autem auditis , compuncti sunt corde , et dixerunt ad Petrum et ad reliquos apostolos : Quid faciemus, vlri fratres?
38. Pctrus vero ad illos: Pœnitentiam (inquit) agite, et baptizelur unusquisque vestrum in nomine Jesu Cltristi, in remlssionem peccatorum vestrorum , et accipictis domina Spiritus Snncti.
39. Vobis enim est repromlssio , et filiis vestris, et omnibus qui longe sunt, quoseumque advocaverlt Dominus Deus noster.
40. Aliis etiam verbis plurimis testificatus est, et cxbortabatur eos, dicens : Salvamini a gcucratioue ista prava.
41. Qui ergo receperunt sermonera ejus, baptizati sunt : et apposlta sunt in die illa animas circiter tria raillia.
42. Erant autem persévérantes in doctrina apostolorum , et commuuicationc fractionis panis , et oratiouibus.
43. Fiebat autem omni anima; timor : multa quoque prodigia, et signa per apostolos in Jérusalem flebant, et metus erat magnus in uuiversis.
44. Omnes etiam, qui credebant, erant pariter, et habebant omnia communia.
45. Possessioncs et substantias vendebant , et di videbant illa omnibus , prout cuique opus erat
46. Quotidie quoque perdurantes unanlmiter in teraplo , et frangentes circa domos pauem , sumebant cibum cum exultatlone, et simplicltate cordis ,
47. Collaudantes Deum, et habentes gratiam ad oranem plcbem. Dominas autem augebat qui salvi fièrent quotidie in idipsum.
84. Car David n'est point monté dans le ciel; or laimême a dit : Le Seigneur a dit a mon Seigneur : Assiedstoi à ma droite,
35. Jusqu'à ce que je réduise tes ennemis à te servir de marchepied.
3 G. Que toute la maison d'Israël sache donc que certainement Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié.
37. A ces paroles, ils furent émus de componction en leur cœur, et dirent à Pierre et aux apôtres : Mes frères, que ferons-nous ?
S8. Et Pierre leur dit : Faites pénitence, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ , en rémission de vos péchés, et vous recevrez le don du Saiut- Esprit.
39. Car la promesse est faite à vous et à vos enfants, a tons ceux qui sont éloignés , et à tous les hommes que le Seigneur notre Dieu appelle.
•io. Et par plusieurs autres discours il rendait témoignage , et les exhortait, disant : Sauvez-vous de cette génération perverse.
41. Ceux donc qui reçurent sa parole furent baptisés, et ils furent ce jour-là au nombre de trois mille.
42. Or ils persévéraient dans la doctrine des apôtres, dans la communion de la fraction du pain , et dons la prière.
43. Et la crainte était dans les âmes ; et beaucoup de merveilles et de miracles étalent faits à Jérusalem par les apôtres , et tous étaient dans une grande frayeur.
44. Et ceux qui croyaient étaient ensemble, et Us avaient tout en commun.
45. Ils vendaient leurs terres et leurs biens, et les distribuaient à tous , selon que chacun en avait besoin.
46. Et tous les jours ils persévéraient dans le temple; unis et rompant le pain dans leur maison , ils prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur,
47. Louant Dieu et agréables atout le peuple, et le Seigneur augmentait de jour en jour ceux qui trouvaient la leur suint.
COMME1NTAJRE.
Descente du Saint-Esprit prédite par les prophètes de rAncien Testament.
4. Les prophète» avaient prtdil la descente du Sainl-Ksprit et tes effets qu'il détail produire ; car après la descente du Saint Esprit , saint Pierre Ht un discourt aux Jsnfs dan» lequel il leur fil voir que le prophète Joël , dont il rapporta loi paroles , avait prédit «et événement qui le* frappait ( Hébr. ch. x , V 16).
baie avait anui prophétisé que Dieu répandrait son esprit sur les descendants de Jacob (ch. xur, i 3).
: avait prédit que Dieu graverait sa loi dans le rouir du i , et c'est par le Saint Esprit, qui est appek- le doigt de. Dieu, mille devait être opérée (ch. uxi , f »3 ). Exériùel avait prédit clairement la tuéme merveille. • Je tous donnerai un cœur nouveau , et je mettrai au milieu de vous un esprit u. Je vou» ôterai le cœur de pierre et je
•. Je Mettrai mon esprit au milieu de tous , et je? Imi que vous marcherez dans mes préceptes et que tous farderez me* commandements , et que vous y cenformeiei votre vie (rh. ,
Us Juifs dès U
des apôtres répandus dans tout
5. On peut juger du nombre prodigieux de ces Juifs dispersés, pat ce qu'en écrivait le roi Agrippa l'aîné a l'empereur Caligula pour le détourner de faire mettre à Jérusalem la statue de Jupiter, et de s'y faire adorer lui même routine un dieu. • Jérusalem, dit-il, est la métropole , non-seulcmcnt de la Judée , mais de plusieurs autres provinces, « cause des colonies qui y ont été transplantées de temps eu temps. Il y en avait partout , dans l'Egypte , dans laPhcnicie, dans
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Pont. Cr»l ainsi, contiuue-t-U , qu'en Europe, ils occupent U Tbetsahe, U Béotie, h Macédoine, l'Elolie, l'Attiquc, Argos, Corintbc, les principale* parties du Péloponèsc. Ce n'est pat seule continent qui est plein de colonie* judaïques; il «'en dans les plus célèbres îles, comme Enhée. Chypre , Crète, parler de ceux qui sont au-delà de l*Euphrate. - (Pliilon, à Caïus p. 79*.) Ce passage de Pliilon, sert beaucoup a édaircir le second chapitre des Actes et à en confirmer la vérité.
it. Dans la multitude de ceux que saint Luc rapporte avoir été témoins de la descente du Saint-Esprit, il y en avait des trois parties du inonde alors connu. De l'Europe, tels que ceux de Crète ou de Candie, et ceux qui étaient venus de Rome; de l'Asie, savoir, de l» haute, tels que les Parthes, le» Mèdes, les Elamiles ou Perses, ceux qui habitaient la Mésopotamie, la Judée proprement dite et l'Arabie, reux du Pont, de l'Asie proprement ainsi nommée, la Gajipadocc, la Phrygie et U Pamphylic, cinq prorinces de l'Asie Mineure, Enfin, de l'Afrique, tels que reux qui habitaient l'Egypte et les quartier» de la Lybie, qui sont près de Cyrcne.
Pourrait-on douter que ce nombre de témoins des trois parties de la terre alors connue* , venant a répandre ces merveilles , ne préparât partout les esprit*, selon le* vues de Dieu, à recevoir la doctrine des *ainl s'apolre»?
Arnobe , après une ïnumi ration de beaucoup de royaumes et de proTioces , dans lesquelles s'était répandue la foi chrétienne , ajoute : » Enfin , partout où le soleil se lève et se courbe, la doctrine de Jésa»-Christ hit des progrès : Elle étend sou empire sur Ruine même, celle maitreisc de toute U terre. - In insu! a et provinciit omnilnu auat toi orient et occident lutlrat ; ipsam denhjue apud Dominai» Romam. - Ainsi, les merveilles que Jésus faisait aux yeux du public, célébrés» par ses hérauts dan* tout l'univers , réunirent en un même tcntimcnl les nations le» plus éloignées, et de nuxurs les plus di-
Don des langues.
ta. Il i. y a donc rien de plus réel que le miracle qui les étonne; nui* combien ce miracle eu ciifcruie-t-it d'autres? quel maître a instruit en nu moment les disciples de Jésus Christ de tant de langue* différent», si opposée* pour la prononciation et pour le génie? qui a lié dans leur mémoire à tant de mol* nouveaux des idées distinctes ? qui , au milieu de tant de Lingues subitement infuse* , leur fuit celle qui convient, sans la confondre et sans l'altérer par le i autre» ? qui peut les faire passer si rapidement de l'une a l'antre, et conserver dans toutes tant de force et tant de dignité, tant d'éloquence pour célébrer le* grandeurs île Dieu? Dans la confusion de* langues, qui fut le châtiment de l'orgueil des hommes à la tour de l'.abel , Dieu se contente d'effacer dans la mémoire de plusieur» les traces de la première, qui avait été commune à tous, et d'y en mettre de nouvelles, mais pour une seule : au lieu que dan* un instant il forme dans la mémoire de* disciple» des traces de plusieurs langue» nouvelle», qui subsistent avec l'ancienne; et que veutoq de plus pour demeurer convaincu que c'est lui-même qui leur en inspire l'usage et qui leur en fournil la matière ? Pour con leater La vérité de ce prodige il faudrait nier ton» le» fait* qui en ont été la suite : nier le discour* de saint Pierre; nier la conversion de ceux qui t'écoiitent; nier la naissance de l'Eglise chrétienne à Jérusalem; et après tout cela, nier encore la vérité de» épitres de saint Paul, où il est très-sourent parlé de* dons miraculeux du Saint-Esprit.
Que l'on y fuie attention , il s'agit de faits publics, aisés|à vérifier; il* sont tout récents , on est sur le* lieux où ils se sont pané» : une multitude innombrable peut déposer pour ou contre. Voilà trois mille hommes bien convaincu* de U réalité de ce» fait* puisqu'ils te font chrétiens; bientôt eiuq mille autres imitent leur exemple. Ceux que rattachement à la religion dans laquelle ils sont né» empêche de se joindre à eux gardent le silence. Y avait-il besoin d'autre information,
Discours de saint Pierre. Huit mille hommes converti
is.
ai. Si le» miracles de Jésus-Christ sont faux , 'saint Pierre est aisé à confondre , il a contre lui autant de témoin» que d'auditeurs : ce-
Innocence de Jésus-Christ. Courage et fermeté de saint Pierre.
>3. Quelle folie, quelle imprudence ne faudrait-il pas supposer dan* saint Pierre , s'il eût voulu parler ainsi d'un homme comlamné pour se» crimes à des personne» qui l'auraient connu digne de mort, et qui l'auraient vu expirer comme Ici i vaut ?
Les Cebvet, les Porphires, les Julien* n'ont jamais attaqué son innocence; et l'univers entier, conjuré contre le Christianisme, n'a jamais découvert rien de raisonuable qui bVssàt l'iutégrité de son auteur. Jésus-Christ est d»nc mort innocent par le» uiaïus de ceux qui n'en avaient rrsj'i que du bien.
Pour bien concevoir la fermeté de saint Pierre en celte occasion , et la grandeur de son coulage , il faut se représenter le» circonstances et le lieu roi cette srène se passa. C'était dans le temple, où de» millier* de Juif* de toute* les nation» , de l'Asie et de l'Afrique, étaient rassemblé* ce jour-là , qui était l'une de* trois grandes féte de» Juifs , la féte de la Pentecôte , dont la solennité attirail un concours de peu-
24. Quand nous voyons saint Pierre dire hardiment aux Juif», que Dieu a ressuscité ce Jésus de Nazareth qu'il» avaient crucifié , trouvons-nous dans tous les monuments qui nous restent de ce temps-là qu'un si étonnant événement n'ait été que l'effet de l'imposture, on que pour la démonlrcr , tes Juifs en aient fourni quelques satisfaisante» ?
Voici la réflexion judicieuse que fait à ce sujet 1 son poème , sur la religion.
« Les Juif* avouent qu'il* ont fait mourir Jésus-Christ dont le* miracles sont attesté» dans le Talinud, pourquoi gardèrent-ils le silence quand les évangiles parurent ? Une histoire qui déshonore une nation et n'est point contredite par elle, une histoire écrite par des témoins oculaires qui la scellent de leur sang, est une histoire bien véritable.-
Témoignage des apôtres.
3». Les apôtre* et une infinité de Chrétiens déposent unanimement non seulement que Jésus-Christ est ressuscité de» mort», mais encore qu'ils l'ont vu de leur* propre* yeux depuis sa résurrection, et • qu'il* se sont même* entretenu» avec lui. Qu'ils n'aient rien cru de ce qu'ils ont avancé à cet égard , et qu'ainsi ce toit de leur part une imposture manifeste , c'est ce que personne ne peut avancer avec 11 moindre ombre de fondement, pour peu qu'elle ail fait attention à leur doctrine , et à U constance avec laquelle ils font soutenue, fl serait encore moins vraisemblable de dire que les apôtres étaient séduits par de fausses imaginations, el que tout pour eux n'était qu'illusiou , ou bien il faudrait eu revenir à affirmer que Dieu le» avait aveuglé* miraculeusement tous à la fois et cela en faveur de la propagation d'une fausse doctrine.
Quand il s'agit d'un fait , tout le monde a des yeux et de* oreilles, et l'homme le plus simple peut assurer qu'il voit et qu'il entend, ainsi que le savant et le critique. Aussi les apôtres ne croient-ils pat employer d'argument plus invincible , que de renvoyer les Juifs à oe qu'ils ont vu , et de citer les lieux , le sujet et le» temps où s'opérèrent les 1
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La résurrection de Jésu» Christ n'a pu être niée par tes pin» cruel» ennemis que par une fable ridicule et indigne de loule <*réanre; et il n'e»t point |>o»>ible que le» apôtre* l'aient publiée sans fondement et sans en être pleinement convaincus. Elle eut donc véritable , et il faut la croire, puisque les apôtres en ont été pcr>uadé» , puisqu'ils l'ont publiée hautement partout; puisqu'il» se sont c\po*cs sans crainte à toutes sortes de dangers et de persécutions en l'annonçant ; puisqu'ils l'ont scellée de leur sang , et , ce qui est enrore plus décisif, puisqu'ils en ont («rsuadé le monde entier, en faisant on nombre infini de miracle*, au nom et par la puissance de Jésus-Christ mort et ressuscité. Pascal a dit : «Je crois des témoins qui se font égorger pour soutenir un fiil.« Appliquez ceci à la résurrection de Jéses- Christ , et résistez , si \ous pouvez, à la force et à l'évidence du témoignage des apôtres.
Représentons-nous ces bemmes sacrés le jour de la Pentecôte , tenant ce langage à leurs adversaires. Vous refusez de nous croire sur notre déposition ; vous croyez que nous >omnics rinq cents personnes atteintes d'une même maladie, et qui uni porté l'extravagance, jusqu'à s'imaginer qu'elles ont vu un homme, qu'elles n'ont pas vu; d'avoir mangé avec un homme avec qui elles n'ont |>oint mangé, d'aioir conversé avec un homme avec qui elles n'ont point converse : ou bien , vous nous soupçonnez d'être des imposteurs ; tous nous prenez pour de» furieux qui souffrent les prisons, le» eroii, les torture*, afin d'avoir le plaisir de tromper le genre humain , et de lui persuader une résurrection chimérique : vous nous croyez assez insensés, pour tenir une conduite si extravagante. Mais appurlcz-nnus vos malades; produisez vos morts en notre, présence; confrontez nou» avec les Modes, avec les Partbe», avec les Elamile*. Que la Cappadoce, que le Pont, que l'Asie, que l'Egypte, que la Paniphylic, que toutes les nations nous envoient de leurs (ululants; nous donnerons l'ouïe aux sourds, nous ouvrirons les yeux des aveugles, nous fcicus maieher les boiteux, nous chasseront les démons, nom ressusciterons les morts, et nous, nous péagers, nous idiot», nous faiseurs de lentes, nous pécheurs, nous entretiendioi», en leur propre langue, tous les peuples de l'univers, nous expliqueront les prophètes, nous pénétrerons les oracles les plut obscurs, nous développerons les mystères tes plus sublimes, nous vous donnerons des idée» de la divinité, un plan de morale et de rel gioti plus grand, pins noble, plus relevé que vos dueteurt , que vn» philosophes, que Moïse même. Nous ferons plus encore ; nous vous rendront participant de tous ces dons. Parole de sagesse, parole de connaissance, , foi, discernement des esprits, diversité de langages, tout cela vous sera communiqué par nuire ministère. Voila quelles preuves les apôtre» donnaient de la résurrection de Jésus-Christ , cl celle, que nous donnons de la vérité de la religion de Jésus-Christ.
Institution des divers sacrements.
38. Rien de plus digne de la bonté inGnie de Dieu et de son amour, pour l'Eglise, dit Manillon, que l'institution de» divers sacrements. La religion n'étant |que le rapport de l'homme à la divinité, elle doit h i fournir des secours pour l'approcher de ton bienfaiteur, elle doit le suivre et le fortiGer dan» toutes les périodes de son existence et jusque sur le lit de mort.
Le baptême sanrliGe notre entrée dans la vie chrétienne en non» faisant enfants de l'église et en nous enrichissant des dons >pirilurls. La confirmation nous revêt des armes du salut pocr combattre nos ennemis invisibles et pour triompher des tentations : elle confirme les grâces du baptême; elle nous affermit dans la foi.
La pénitence nous réconcilie avec Dieu et nous met à même de profiter des mérites du sacrifice de la croix et du mystère de la rédemption. La pénitence est la réparation du mal ; loin d'effrayer l'homme elle doit faire sa consolation. Los larmes de In pénitence sont plus douce» que les joies du crime,
La communion, U sainte Eucharistie, nous apporte le germe de
faire «Lins l'éternité.
L'Extrême Onction qui s'applique »ur nos sons est le »igne extérieur et sensible du sang de Jésus Christ qui nous est donné pour achever de purifier notre inie de» touillure» qu'elle a contractées par les sens dans le cours de son pèlerinage. La religion qai n'est qne l'éducation de l'homme pour une autre vie, termine et couronne ici son ouvrage.
Divinité du Christianisme.
40. Cette histoire abrégée de l'établissement du Christianisme ne lui donnc-t-ellc pas de» caractères manifestement divin»? peut-on réfuter de reconnaître le doigt de Dieu dans une œuvre si singulière, et dont la réussite est si contraire à toutes le» régies de la politique humaine. La seule difficulté serait de savoir ti les Juifs et les I'syrns qui te convertirent, embrassèrent le Christianisme sans s'assurer auparavant de la certitude des fait» qui en établissaient la vérité, comme les miracles de Jésus-Christ cl des apôtres. Mais on aurait honte sans doute de proposer sérieusement celte difficulté. Il en coûtait un peu Irop lorsqu'un se faisait Chrétien, pour ne le point être, du moins avec connaissance de cause. La profession publique dn Chriitianismc exposait è perdre la vie. Ainsi 00 devait faire plut d'une réflexion avant que de s'y soumettre. Le» homme» du temps des apôlrrs n'étaient point d'une espèce différente de la nôtre, lit aimaient autant que nous à vivre, cl à vivre heureusement. Si on venait à nous proposer de perdre ce que non» avoni de plus précieux sur la terre, et de courir un péril évident et continuel de la vie, il faudrait certainement qu'on nous alléguAt des motifs bien puissants pour nous y résoudre; et |>o«r peu que nous entrevissions qu'on cherchât à nous tromper, nous rejetterions bien loin la proposition désagréable qu'où nous aurait faite. Pourquoi raisonnons-nous différemment de ceux qui se firent Chrétiens dans les trois premier» siècles de l'Eglise? Leur prêcher te Christianisme, c'était leur dire en termes équivalens, de renoncer à toutes les commodités de la vie, el de s'attendre à tout moment à la voir finir par les plus cruels supplices, l'nc pareille propo»ition n'avait rien de bien flatteur pour des r,ens qui, poi.r la plupart, bornaient Ions leurs désirs à la vie prè'ente. Ainsi , puisqu'une infinité d'enlr'eux l'ont acceptée, on ne petit doutrr qu'ils n'ayent approfondi les motifs tur lesquels on appuyait l'étrange proposition qu'on leur faisait, el que les faitv cités par le» apôtres n'ay ent eu pour eux une évidence proportionnée an sacrifice qu'ils accordaient.
Conversion du monde. Descente du Saint-Esprit. Miracles opérés par tes apôtres.
it. C'est le doigt de Dieu qui agit ici; écoutez : Ce vont de pauvres pécheurs, des hommes sans talents, tans crédit, sans nom, des hommes que l'on regarde comme le rebut du monde ; lamjunm purgamenla liujiu muniii; mais qui possédés de l'esprit saint, se proposent de changer el de réformer le monde, Qu'ontils pour venir » houl d'un tel dessein? quels trésor» possèdent ils? par quels conseil* agissent ils , de quelles armes usent-ils? Point d autres armes pour eux que la force de votre esprit , ô mon Dieu , par qui ils triomphent de tout. Non, Chrétiens, ce n'est ni par l'évidence des mystères qu'il» annoncent, puisque ce sont des mystères incompréhensible», ni par la douceur el le relâchement de la morale qu'ils prêchent, puisque c'est une morale qui combat tout les sens, ni par les artifices ou les charmes d'une éloquence étudiée, puisqu'ils n'ont j&maùv fait d'autre étude que celle de leur profession. Cependant tout se soumet a eux ou plutôt à la loi qu'il» publient ; les «avait» et les ignorans , les peuple» le» plut polit et le» nation» le» plu» barbare», les princes et let sujel», le» grands et les petits. Elle pane, par leur
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ministère, celle loi nouvelle, au-delà dei mer»; die pénèlre jusque dans le» lieux tes plus inaccessibles , elle s'élablil dans les provinces, dans les royaume* , dans le» empires ; et jamais ces fameux conquerants que l'histoire profane a tant vantes, dont elle a tant exalte le* faits héroïques, dont elle a voulu éterniser les noms par de si magnifiques éloges, avec toute leur puissance et tous les préparatifs, a*ec les plus florissantes armées, u'oul pu porter, je ne dis pas plus loin mais même aussi loin , leur conquêtes. Ce n'est pat que les apôtre* n'aient eu bien des pcr>éculeurs; bien des contradictions à soutenir; niais par un dernier effet de la force du Saint Esprit, ils sont à l'épreuve de tout. Ils méprisent les tourments et la mort ; ils se glorifient dans les fers, ils embrassent leurs croix. Souffrir et mourir pottr Jésus-Christ, ce sont leurs plus chères délices.
Demeurons-en là et n'entrons point dans un détail qui serait infini
Celle commotion violen e qui ébranle le Cénacle, où son! assemblés les disciples Je Jésus-Christ, ces langues de feu qui se partagent et qui s'arrêtent sur chacun d'eux; le Saint-Esprit qui s'empare de leur âme, comme pour prendic possession de l'univers , annonce la force victorieuse de la parole divine, dont les «poires doivent être les dispensateur» , et préparent en ce jour son premier triomphe. Les trois mille* juifs qui se convertissent à la prédication de l'ierre, sont le* heureuses prémices des fruits merveilleux que produira cette parole féconde; bientôt elle sortira de l'enceinte de Jérusalem; des ouvriers évangélique* la feront retentir successivement jusqu'aux extrémités de la terre, les Gentils l'entendront, et ils renverseront leurs idoles, et ils adorcionl en esprit et en vérité le Dieu des dieux, le seul Dieu : les nations assises à l'ombre de la mort l'entendront à leur tour, et elles se réjouiront à l'éclat de cette lumière céleste ; le monde entier l'entendra, et il se soumettra au joug de la foi.
Le fruit du discours de saint Pierre, fut la conversion d'environ trois mille personnes. Or, ce discours roula principalement sur le» témoignages que les prophéties avaient rendus à Jésus-Christ. Vn sucer s aussi extraordinaire n'est il pas une preuve convaincante de la vérité et de l'exactitude de l'application? On doit faire le même raisonnement sur les conversions opérées par les mêmes apôtre». Est-il vraisemblable qu'un aussi grand nombre de Juifs de tous les rangs, de tontes les secte» , dont la plupart étaient obligés par état de connaître le* écritures, eussent renoncé à leur religion sur l'allégation de passages, qui, dans leurs sens propre, n'auraient rien prouvé en faveur de celle qu'on leur proposait, et cela sans aucune vue d'intérêt temporel, au prix même de leur vie, et avec l'assurance d'encourir la colère céleste, dans le cas OÙ leur conversion n'aurait pas»été sincère? Concluons au coolraiie de ce raisonnement que la conversion de chaque juif à la foi chrétienne , offre une preuve implicite et démonstrative , que les prophétie* alléguées par les apôtres étaient, quant au fond et quant à l'application , entièrement conforme» aux idées généralement reçue* dans l'église judaiqne. Aussi serait-il impossible d'indiquer une seule de ces prophéties, que les plus célèbres docteurs juifs n'aient reconnu appartenir au Messie.
i/ulta quotfut prodigïa H ligna.... fitbmtl. Si cela n'élail pa», sur quoi le monde aurait il cru un événement Ici que la résurrection de Jésus-Christ? Serait-ce sur la simple et naïve exposition du fait? Mais le fait est incroyable, au-dessus de tout ce qu'on avait \ujusqnes-là, au-dessus de la pensée et de l'imagination des hommes.
Serait-ce sur la force de l'éloquence des apôtres et par l'adresse de leurs discours ? Mais c'élnient de pauvres pécheurs , gens sans lettres, sans naissance , sans foi tune, sans appui, sans nul secours humain. Celaient des hommes gro»*iers, rustiques dans leurs manières, rebulans par leur langage, contre lesquels l'éloquence el la philosophie lançaient de concert , ce que l'arliGce a de plus trompeur, le sophisme de plus in<idicux, l'affirmation de plu» imposant, la fertilité des tours de plus ingénieux, le sel piquant de l'ironie de plus enchanteur, le savoir le plus cultivé ce qu'il y avait de plus capable d'en- Irainer el de séduire.
Après la mort de Jésus-Christ , dit Jean Jacqive» Rousseau , douze pauvre* pécheurs et artisans entreprirent d'instruire et de convertir le monde. Leur méthode était simple, ils prêchaient sans art, mais avec un «rur pénétré; et de tous les miracles dont Dieu honorait leur foi, te plus frappant était la sainteté de leur vie. Leurs disciples suivirent cet exempte, elle succès fut prodigieux. Les prêtres paien» alarmé» firent entendre aux princes que l'étal était perdu, parce que leurs offrandes diminuaient. Les persécutions s'élevèrent , el le* persécuteurs ne firent qu'accélérer les progrès de celle religion qu'ils voulaient étouffer. Tous les Chrétiens couraient au baptême : L'hisloirc de ces premiers temps est un prodige continuel.
J'adjure tout homme de bon sens et de bonne foi , dit La liante, el je lui demande s'il conçoit comment les apôtres cl les disciples, n'étant que des hommes ordinaires et dénués de toute puissance surnaturelle , ont pu faire oe qu'ils ont fait. Quoi ! des hommes qui , selon le monde, n'ont rien que de méprisable, viendront, au nom d'un crucifié, attaquer de front el sans le moindre ménagement tout ce que le monde a de plus puissant et de plus attrayant ; ils viendront prêcher la pénitence aux voluptés et l'humilité aux grandeurs, défendre la jouissance aux désirs et l'orgueil à la richesse ; ils viendront arracher l'homme a lout ce qui entraîne l'homme , et frapper d'anatheuic tout ce qui l'attache à la terre, en annonçant un royaume de» cieux ; et tout cela sans en donuer ni preuve ni garant , si ce
n'est leur parole; et on les croira sur leur simple parole! Que
dis-je? ce n'est rien encore. Mettez seulement d'un côté l'histoire, et de l'autre l'Evangile, et représentez-vous ce qu'était l'empire romain dans toute la spIcnuY-ur et toute la terreur de son énorme puissance, el to règne de l'idolâtrie sur les peuples, dans ses enivrantes et innombrables séductions , dans la pompe imposante de son culte extérieur, dans la contagieuse autorité de ses dieux, qui étaient le» dieux de tous les vice» , el dans toute la corruption des mœ .rs d'alors, à laquelle on n'a rien comparé : voilà ce qu'était le monde romain et idolâtre, tel qu'il s'o.frit aux prédicateurs de l'Evangile ; et c'est ce monde qu'une poignée d'hommes inconnus, sortis de la nation la plus méprisée, entreprend de changer; et avec quoi ? avec la croix el la morale de la croix! Jiiilc ciel! si celte entreprise n'était pas de Dieu, et conduite par Dieu, elle était le dernier excès de l'extravagance humaine , un phénomène de démence dont le monde n'offre pas d'exemple. Je conjure le lecteur d'y fixer un moment son attention, et de se figurer qu'il entend les apôtres annonçant des mystères qui confondent la raison, et des préceptes qui écrasent l'orgueil et épouvantent la faiblesse humaine, sans autre autorité que celle de leurs discours el de leur exemple; et quel exemple? celui des flagellations, des lapidations et des supplices. Et ils ont réussi! El des le* premières années on comptait déjà de nombreuses églises dans les principales villes de l'Asie et de l'Europe!
Admirable état de ta primitive Église.
44. Vit on jamais une pareille union dans l'antiquité païenne? I.yrurgne avait établi à Larédémone une cornu unaulé de biens , il avait uni les intérêts des particuliers avec ceux de l'étal; mais axait il uni les cœurs , pour procurer la gloire du premier être ? ne s'élait-il pas servi de la passion de dominer, pour combattre l'avarice, sans affaiblir les autres (Missions ? Que sriait-ce si nous comptions l'idolâtrie avec tous ses excès , la honteuse communauté des femmes, et la cruauté des mères qui Inaient impitoyablement leurs enfants mal faits, et qui se réjouissaient de ta mort de leurs fils péri» dans une bataille.
On peut juger de l'effet merveilleux de la prédication des apôtres par le tableau de l'état de l'Eglise primitive, dans ces beaux jours où les esprits étaient encore tout brillants de celle clsaleur dirilne dont ils se pénétraient à la source du Christianisme et où ils étaient échauffés de cet enthousiasme surnaturel qu'il inspirait à ses sectateurs, les mosurs étaienl pure* et sublimes. Jamais h philosophie avec tout son faslo ne donna un pareil spectacle à la terre. La vertu
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semblait s'oublier elle-même pour se surpasser, je ne sais quoi do divin élevait l'huiDine au-dessus de lui mime. On le voyait glorifiant Dien au milieu des persécutions le* p'ns atroces, et souffrant avec nue fermeté inouïe les tourments les plus cruel*. Si le temps, qui détroit tout, n'a pas épargné ce* prodiges de vertus, qui ont imprimé un éelat durable sur la primitive Eglise, nii moins non» en a-t-il laissé un souvenir assez vif, pour que de no» jonrs nous les rappcllious souvent avec enthousiasme , et pour que ce souvenir nous confie, eu voyant de quoi lliumanilé est capable.
Tant de vertu* étaient encore ennoblie* parles don» des langues, • les prophéties, de» miracles , don» infiniment préc:r»\ que le Saint- Esprit verrait avec profusion sur ceux qui s'étaient enrôlés dans la milice sainte. Il ne restait 4 ceux qui étaient témoins de ce spectacle nouveau d'autre ressource que de »e joindre aux Chrétien» en embrassant leur religion, ou de les haïr avec fureur, et de perséni. 1er ces hommes dont les vertu» étaient un supplice pour eus. La «ainteté des micnrs, le surnaturel des œuvres , la ron*Uiire .nu milieu de» tourment», telles furent lis armes avec lesquelles le Christiunisme a triomphé de la religion païenne , c'est ainsi que la croix du Sauveur a été plantée par tout l'univers.
i5. De» l'origine, la communauté des biens s'établit parmi 1rs fi deles de Jérusalem; mais elle consistait seulement dans la libéralité avec laquelle chacun d'eux pourvoyait aux besoin» des antres ; nous «avons qoe la même charité mutuelle n régné dans le? autre» Eglises; quant à la communauté de bien», pri«e en rigueur, on ne |»eut pas prouver qu'elle ait été établie nulle part. C'est doue mal i propos que les incrédules ont écrit que c'était une des principales causes de la propagation rapide du Christianisme. Quand clic aurait eu lieu à Jérusalem , en quoi aurait-elle influé sur la conversion des peuples de l'Asie Mineure, de la Créée ou de l'Italie? La charité héroïque qui a clé pratiquée par tous les Chrétiens dan» lotis le» lieux, même envers le» païen» , a fait des prosélytes san» doute, le» Pérès de l'Eglise en déposent ; nous ne pensons pas que ee motif de roni notre religion.
Oî qui nie donnera, disait saint Bernard, de revoir encore l'Eglise de Dieu , comme elle était dans les premiers siècle» ; que votre main , Seigneur, parut forte dans rétablissement de votre Eglise! La miracles y étaient fréquents et ordinaires ; le nombre de ceux qui croyaient se multipliait cliaque jour. On apportait les malade» dans les rues , on les mettait sur le passage du chef des apôtres , et sa seule ombre les guérissait. On accourait à Jérusalem de toutes In villes voisines; on y «menait tonte sorte (Trofirmes, et ceci qui étaient tourmentés par les esprits impurs , et ils étaient guérit. Rica n'était plu» commun alors que cette foi; confiance qui nous mit de courageux et de fidèles croyants, qui osent tout espérer de Dieu quand il s'agit de sa gloire... Tout était précieux et ravissant dans ce premier âge de l'Eglise. Tout y exhalait une odc»ir de vie et de santé. Tout y annonçait que le ciel était réconcilié avec la 1 que Dieu avait vraiment fait alliance avec les hommes; et < il avait une épouse selon son cœur, et une famille nombreuse d'enfants chéris. Tout rendait témoignage que Jésus-Christ résidait au milieu de cette famille qu'il avait acquise au prix de son sang. Tua» caractérisait la présence du Saint-Esprit. Les fidèles de ces premiers temps, éclairés et dirigés par cet esprit de vérité et de charité, embrassaient avec rèlc la doctrine de Jésus-Christ; elle avait beau être contraire à leurs anciens préjugés, et opposée 4 leur» inclination» , il* la pratiquaient avec encore plus de ferveur. I7ne pieté tendre les animait dans toutes leurs actions. La communion du corps et do sang de Jésus-Christ faisait leurs délices. On n'y connaissait pas ces mois odieux et glaÇints , le mien et le lien; l'on voyait au contraire celui qui était pauvre devenir riche, par le* dons de sas frères, et par cette admirable distribution qui rendait tout commun. Mais k plu» grand de tous ces avantages, était cette charité et cette uniefll que l'on voyait régner parmi ces fidèles; et quel antre qu'un Dieu pouvait ainsi lier dans un même esprit, tant d'hommes si dificTenr* de mxrurs et de (
CHAPITRE III
at Pierre et saint
nple et guérissent un boiteux. Discours de pénitence et à la foi de Jésus-Christ.
Pierre au peuple. Il les exhorte à k
1. Pctrus autem et Joanncs nscendebant mtcmplum ad horam oral louis notiam.
a. Kl quidam vit-, qui crat claudus ex utero mntris suas, bajulabatur : quem ponebant quotidie ad portant (empli, quœ dicilur Speciosu, ut peleret eleeinosynam ab introeuntibus in templum.
8. 1s ettm vidisset Petnim et Joannem incipientes introire in lemplum , rogabnt ut e leemosynam aceiperct.
4. Inluens autem In eum Petit» cum Joanne, dixlt : Rcspiec îii nos.
t. Le% Juifs avaient plusieurs prières différentes; nuis il ) en avait surtout deux auxquelles ils se croyaient plus particulièrement ubligés : celle du matin ou de- tierce , qui se faisait sur les neuf heures ; et culk du soir ou de noue ; qui se devait faire sur les trois heures ou trois heures et demie après midi. Le qui rendait ces deux prières plus solennelles, c'est qu'elles se faisaient aux heures qu'on '•Orait dans lu temple le sacrifice perpétuel. Au reste, il parait par la suite de U narration, que ce qui est ici raconté, n'arriva pas k jour «k la Pentecôte , comme l'ont cru quelques auteurs.
x. Voici un événement qui se prépare, et qui va servir, d'une de U prédication des apôtres dans
1 . Or Pierre et Jean montèrent au temple à ta prière de la neuvième heure.
2. Et un homme boiteux dès le sein de sa mère y était porté chaque jour, et on le plaçait à la porte du temple appelée la Belle Porte, pour demander l'aumône à ceux qui y entraient.
3. Voyant Pierre et Jean entrer on temple , il le» pria de lui donner l'aumône.
4. Mais Pierre et Jean , jetant les yeux s*r lai , dirent : Regardez-nous.
Jérusalem. Cet événement est public; il a lieu 1 trois bernes après midi , à la porte du Temple et dans le Temple , lorsqu'on s'y rendait pour la prière. Pierre et Jean que nous avons déjà vu réunis dans d'autres occasions , vont manifester les dons qu'ils ont reçus, sur cet impotent qui n'attendait d'eux que de faibles accours.
». La Délie Parle était ainsi nommée à cause de sa beauté et des* magnificence On croit qu'elle était k l'Orient du Temple, et que c'était la porte extérieure, par où Ton entrait dans le portique de Salomon , dont il est parlé f et où l'assemblaient les apôtres et les premiers fidèles.
*. At llle intendebat in eos, turum ab eis.
6. Pet rus autem dtxit : Argentum et aurum non est nUri : quod aatera habeo, hoc tibi do : In nomine Jesu Cltrisd Nazarenl surge, et ambula.
7. Et apprebensa ejus nwnu dextera, allevavit eiim, et protinus consolidât» sont bases ejus, et planta.
8. Et extliens stetit , et ambolabat : et intravit cum lllis ln templum arabulans, et extliens, et laudans Deum.
Et vùlit omnis populos eum ambulantem, et laudantem Deum
10. Cogooscebnnt autem illum, quod ipsecrat, qui ad eleemosynam sedebat ad Spcciosam portam t empli : et impleti sunt stapore et extasi , in eo quod coutigerat illi.
11. Cum teneret autem Petrum et Joaonero, cueurrit omnis populus ad eos , ad portkum qus nppcllatur Solornouls, stupentes.
12. Videns autem Petrns , respondit ad popnlum : Vlrl Israëlita? , quid miramini in hoc, aut nos quid intuemini, quasi nostra virtute aut potestatc feccrimus hune ambulare?
13. Deux Abraham, et Dcus Isaac, et Deus Jacob, De os patrum noslrorum gloriflcavit fllium suum Jesum , quem vos quidem tradidistla, et uegastis aute faciem Pilati , Judicante f Ho dimitti.
14. Vos autem Sanctnm et Justum negastls, et pelistta vîrum homicldam donari vobis :
ts. Auctorem vero vltaî Interfcelstls , quem Deas susdtavit a mortuis, cujus nos testes sumus.
16. Et in fide nominis ejus, bunc, quem vos vidistis, et nostis, confirmavit nomen ejus : et fuies, quœ per eum est, dédit integrain sanitatem i&tam in coiupeetu omnium vestrum.
17. Et nunc, fratres, sclo quia per ignorantfam fecistis , sieut et principes vestri.
18. Deus autem, qu» praînuntlavit per os omnium propbetarum , pati Christnm suum, sic implevit.
19. Poenitemini igitur , et convcrUmlnl , ut delcantur pecenta vestra :
30. Ut cum venertnt tempora refrigerli a conspectn Domini , et mlserit eum , qui prœdicatos est vobis , Jesum Cbristum,
Si. Quem oportet quidem cœlum suscipere usque In tempora restitution!» omnium quœ locutus est Deus per os sanctorum suorum a seculo prophetarum.
23. Moyse» quidem dixit : Quoniam prophetam suscitabit vobis Dorainus Dcus vester de fratribus vestrls, tamquam me, Ipsum audietis juxla ooinia quseumque locutus fuerit vobis.
33. Erit autem : Omnis anima quœ non audlerit proilkim , extenninabitur de plèbe.
6. Quelle dignité! quel empire? cl en même lempj quel dé»inté l et quelle loi! c o»l moins l'homme qui parle que U 8«int-
Et 11 les regardait ntteDUvement espérant quelque argent
6. Or Pierre dit : Je n'ai ni or ni argent ; mais ce que j'ai, je te le donne : Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et marche.
7. Et layant pris par la main droite, il le souleva, et aussitôt les os de ses pieds devinrent fermes.
8. Et, aussitôt s élançant, il se leva, et il marchait, et il entra avec eux dans le temple, marchant , sautant , et l'tu.uit Dieu.
Et tout le peuple le vit marchant et louant Dieu
10. Et, reconnaissant que c'était celui-là même qui était assis à la porte du temple nommée (a Délie pour demander l'aumône, ils furent remplis de joie et d'ttonnemeut de ec qui lui était arrivé.
11. Et , comme il tenait par la main Pierre et Jean , tont le peuple étonné courut vers eux au portique qui s'app.llc le portique de Salomon.
12. Or Pierre, voyant cela, dit au peuple : Hommes d'Israël , pourquoi vous éroerveillez-vous de ceci ? et pourquoi nous regardez-vous , comme si , par notre vertu ou notre puissance, uous avions fait marcher cet homme?
13. Le Dieu d'Abraham et d'Isaac et de Jacob , le Dieu de nos pères , a glorifié son Fils Jésus , que vous avez livré et renié devant Pilate, quoique Pilate jugeât qu il devait être absous.
14. Mais vous avez renié le Saint et le Juste , et von* avez demandé qu'il vous donnât un meurtrier.
15. Et vous avez tué l'auteur de la vie ; mais Dieu l'a ressuscité des morts , et nous eu sommes témoins.
16. Et par la foi eu son nom , sou nom a affermi celui-ci que vous voyez et connaissez; et la foi qui est par lui a donné a cet homme une entière guérison en présence de vous tous.
17. Et maintenant, mes frères, je sais que vous l'avez fait par ignorance, comme vos chefs.
18. Mais Dieu vient d'accomplir ainsi ce qu'il avait prédit par la bouche, de ses prophètes , que Jésus-Christ devait souffrir.
19. Faites donc pénitence et vous convertissez, afin que vos péchés soient effacés ,
20. Quand les temps de repos que la présence du Seigneur doit donner seront venus , et qa'il aura envoyé Jésus-Christ , annoncé longtemps auparavant ;
21. Car il faut que le ciel le, reçoive jusqu'au jour du rétablissement de toutes choses , jour que Dieu a par la bouche de ses saints prophètes , dès le i ment du monde.
Moïse a dit : Le
d'entre vos frères un prophète semblable à mol ; vous l'écouterez en tout ce qu'il vous dira.
33. Voici ce qui arrivera : Quiconque n'aura pas écouté ce prophète périra d'entre le peuple.
Esprit. C'est plutôt Jésus-Christ qui commande que son ministre.
336 ACTES DrS ÂP0T1
24. Et oranes prophète a Sarouel, et deluccps, qui locuti sudI , annuntlavcrunt dles istos.
25. Vos cstis lllii prophetarum , et lestamenti quod disposait Deus nd patres uostros , diecus ad Abraham : Et in semine tuo benediccntur omnes familiœ terra.
20. Vobis prlmum Deus suscilans Filiuro suu.n. misit euro bencdieeutem vobis, ut couvertat se unusquisque a nequitia sua.
LS, CHAPITRE IV
24. Et tous les prophètes depuis Samuel , et tous ceux qui depuis out prophétisé, ont aussi prédit ces jours.
25. Vous êtes (ils des prophètes et de l'alliance que Dieu a ordonnée à nos pères, lorsqu'il dit à Abraham : Et en ta race serout bénies toutes les familles de la terra.
2G. C'est pour vous premièrement que Dieu, suscitant son Fils, l'a .envoyé afin que vous soyez bénis, et que chacun de vous revienne de son iniquité.
COMMENTAIRE
Boiteux guéri.
7. Si Ici apôtres oal guéri, par la seule invocation de Dieu, de* maladies invéléiécs; s'ils ont [tarie plusieurs tangue», quoique par cux-mêmei ils u'cusseiit ui éducation, ni élude, ni ulent, s'ils ont préJit li s rliuses fuîmes el moiilié l'accomplissement des nncies de l'ancien 1 « •slamenl , il faudra convriiîr que leurs lettres Je cré.ucc sont en l'i.rme, qu'ils duivenl être icconniia pour de viais cmojés, |X>ur Je îi^liiisr» aniltassudcurs ; or , Ici fui l'éclat du leur ministère , telle fut l'occupation prc-M] ut ordinaire de leur vie.
sa. Serait il possible, tue dis je à moi-même, que ers pécheurs qui |>â»,. :il pour faire d'aussi grandes chose* que leur maître, qui disent au boiteux, « Inc.- toi, el marche,» el il marche, n'aient pas le plus in' lit germe de vanité et 'qu'ils dédaignent 1rs applaudisscinenti du peuple, spectateur de leurs prodiges?
C'est doue avec autant d'admiration que de surprise que je lis ces paroles ' <- Israélites! pourquoi sons éloiinci vous de ceci? et pourquoi nous regardez-vous comme si c'était par notre vertu ou par noire puissance , que nous eussions fait ui.iiclirr ce boiteux? » A ce liait si raiaclérisliqut , méronnaitrais-jc IV\pres>iun de l'humilité, du désinlLTcsseiucnl , de la vérilé
Quels sont donc ces hommes qui, lorsque la nature obéit à leur voix, criiigucnl qu'on n'atlriljoe celte obéissance a leur puissance ou
à leur vertu? Comment récuserais je de pareils témoins? comment foncevrais-je qu'un puisse inventer de semblables choses? el combien d'autres choses que je découvre , qui sont liées indissolublement i celle-ci, et qui ne viennent pas plus luturdlcment i l'esprit!
Authenticité du témoignage des apôtres.
i5. Les apures ont annoncé la résurrection et le» miracles de Jésus-Christ daus le même temps et les mêmes lieux où ils venaient de s'opérer, devant des milliers de témoins qui avaient le plus grand intérêt a les coiilrcdire , et qui, bien loin de les nier, ont pris le parti de 1rs attribuer à la pui-sanre du démon, comme si l'enfer avait pu déployer ses prestiges en faveur d'une doctrine aussi sainte et aussi céleste que la religion chrétienne.
Les apôtres, bien loin d'avoir eu aucun intérêt à tromper sur la résurrection et le* miracles de Jcsus Christ , auraient eu au contraire le plus grand intérêt à abandonner Jésus-Christ s'il eut été un imposteur , piiisqu'cn s'allarlianl à lui ils negagnair.nl que des mépris, des outrages, des supplices et ta mort. Or il répugne à notre nature que, sans aucun iniéiêt, des hommes sacrifient leur tranquillité, leurs préjugés, leurs liaison» et tout ce qu'ils ont de cher au monde, et qu'ils versent même leur sang pour attester des faits qu'ils croient fau\.
CHAPITRE IV
Les apôtres sont mis en prisou. Conversion Je cinq mille hommes après la prédication Je saint Pierre. Le conseil des Juifs aux apôtres de prêcher Jcsus-Clii ist. Ils continueut malgré ces défenses. Les disciples se dépouillent de leurs propriété». Barnabe vend sa terre et en dépose le prix aux piM» des apôtres.
t. Lo-puenlibus autem illisad populum, super venerunt < sacerdotes, et magistratus templi et Sadduca:i ,
2. Dolentes quod docerent populum , et annunliarent ; in Jesu resurrectionem ex mortttis :
3. Et injecerunt in eos mnnus , et posuerunt roi lu custodiarn in crastinum : erat enlm jam vispera.
4. Multl autem eorum qui audierant verhum , crediderunt : eî faclus est numerus virorum quinque millin.
«>. Factum est autem in crastiuum, ut congregarentur principes eorum, et seniores , et Scribœ in Jérusalem ;
1. Or, pendant qu'ils parlaient au peuple, les prêtres et les magistrats du temple et les Sadducéeus survinrent ,
2. Affligés parce qu'ils enseignaient le peuple et qu'ils annonçaient la résurrection des morts au 110m de Jésus.
3. Et ils les arrêtèrent , et ils les mirent en prison jusqu'au lendemain : car c'était déjà le soir.
4. Et plusieurs de ceux qui avaient entendu la parole crurent , et le nombre des hommes fut environ cinq mille.
5. Or il arriva que le lendemain les chefs du peuple et les anciens et les Scribes s'assemblèrent à Jérusasalcm.
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE IV
45. Et Anna» princeps saeerdotum, et Caiphas, et Joannes, et Alexander , quotquot erant de génère sacerdotnli.
7. Et statoentes eos !n medio, iuterrogabant : in qua vlrtute, aut in quo uomine fecistis hoc vos?
8. Tuoc repletus Spiritu Sancto Petrus , dixit ud eos : Principes populi , et senlores , nudité :
9. Si nos bodlc dijudlcarour in benefaeto homiuis luflrmi , in quo iste salvus factus est ,
10. Notum sit omnibus vobis, et omni plebl Israël, quia in nomine Domini nostri Jésus Chrisli Nazareni , queni vos cruciflxistis, quena Deus suscitavit a mortuis, in bue iste aslat coram vobis sanus.
11. Hic est lapis, qui reprobatus est a vobis edificantibu* , qui factus est in caput angull :
12. Et uon est in alio aliquo salus. Nec enim aliud nomen est sub cœlo datum homlnlbus, in quo oporteat nos salvos fleri.
13. Vidcntes nutem Pétri coustantiam, et Joannis, comperto quod homines essent sine litteris, et idiotœ, admirabantur, et cognoscebant eos quoniam cum Jcsu rueront : '
U. Homlnem quoque videntes stantem cum eis, qui coratus fuerat , nihil poterant contradieere.
15. Jusseruut aulem eos foras extra concilium seccdere : et conferebant ad invicem ,
1 fi. Dicentes : Quid faciemus hominibus istis? quoniam quidem notum signum factum est per eos , omnibus habitantihus Jérusalem : manifestum est, et non possumus negare.
17. Sed ne amplius divulgetur in populum , commlnemur eis, ne ultra loqoantur in nomine hoc ulli homl-
18. Et vocantes eos, denuntiaverunt ne omnino loquerentur, neque doccrent In nomine Jesu.
19. Pctrus vero et Joannes respoudentes, dixerunt ad eos:SiJustum est in conspeetu Dei, vos pot lus audirc quam Deum, judlcate :
Non enim possumus qus vidlmus et audivimus uou loqui
21. At il 1 i comminantesdimiserunteos, non invenientes quomodo punirent eos, propter populum , quia oiunes clarificabant id quod factum fuerat in eo quod acciderat.
22. Annoruna enim erat amplius quadraginta homo, in quo factum fuerat signum istud sanitatls.
7. IU le «avaient ; mais il* crurent quo les apôtres n'auraient jamais la hardi rase Je déclarer, étant prisonniers , que ce miracle s'était fait au num du Jésus de Nazareth , qu'ils avaient eux-mêmes fait mourir comme un scélérat. Il y a de l'apparence qu'ils avaient fait aussi emprisonner avec les apôtres celui qui avait clé guéri et qu'un amena avec eut dans l'assemblée , coin ne on le voit par la suite, dans l'espérance de lui faire nier que sa guérison eut élé faile parla puissance et au nom de Jésus-Christ.
S. Ici s'accomplit visiblement ce que le Sauveur a«ait promis à hts disciples que quand ils seraient livrés aut synagogue*, et qu'ils paraîtraient deianl les puissances de la terre, il loir donnerait dis et tue T. V.
6. Et Anne le grand-prêtre, et Calphe, et Jeau, et Alexandre , et tous ceux qui étaient de la race sacerdotale;
7. Et, faisant paraître les apôtres nu milieu d'eux , Ils les interrogèrent : Par quelle puissance ou au nom de qui avez-vous fait ceci ?
8. Alors Pierre, rempli de l'Esprit saint, leur dit : Princes du peuple, et vous, anciens, écoutez :
9. Puisque nous sommes aujourd'hui interrogés sur la guérison d'un infirme et sur In manière dont il a été guéri ,
10. Il faut que vous tous et tout le peuple d'Israël le sachent : c'est par le nom de Jésus Christ de .Nazareth, que vous avez crucifié, et que Dieu a ressuscité des morts, que cet homme est ici guéri devant vous.
11. C'est cette pierre qui a été rejetée par vous, architectes, qui est devenue la pierre de l'angle.
12. Et il n'y a point de salut par aucun autre: car nul autre nom sous le ciel n'a été donné aux hommes , par lequel nous devions être sauvés.
1 3. Or, voyant la constance de Pierre et de Jeau , et sachant qu'ils étaient des hommes sans lettres et ignorants , les Juifs s'étonnaient , et se rappelaient que ces hommes avaient été avec Jésus.
14. Et, voyant que celui qui avait été guéri était debout nvec eux , ils ne pouvaient les contredire.
15. Us leur commandèrent de sortir du conseil, et délibéraient entre eux ,
16. Disant : Que ferons-nous a ces hommes-là ? car il est manifeste à tous les habitants de Jérusalem qu'un miracle éclatant a été fait par eux , cela est manifeste , et nous ne pouvons le nier.
1 7. Mais, afin qu'il ne se répande pas parmi le peuple, défendons- leur de parler désormais en ce nom a aucun des hommes.
18. Et, les appelant, ils leur commandèrent de ne parler ni enseigner jamais au nom.de Jésus.
I». Or Pierre et Jean, répondant', leur dirent : Jugez s'il est Juste devant Dieu de vous obéir plutôt qu'à Dieu.
20. Nous ne pouvons pas taire les choses que nous avons vues et enlctidurs.
21. Mais eux les renvoyèrent avec menaces ne sachant comment les punir à cause du peuple, parce que tous glorifiaient Dieu de ce qui avait été fait.
22. Car l'homme sur qui avait été fait ce miracle de guérison avait plus de quarante ans.
résister.
ifi. En parlant oint! , dit saint Isidore, ils se confessaient 1 Car peut-on nstejt admirer , njoute-t-il , que ten< leurs mains et pouvant les faire mourir, ils se rissent réduits à ne savoir ce qu'il» feraient.
ii). Une telle réponse, dit Duguet, où I* sagesse et la fermeté éclatent également , me suffit pour me prouver leur sincérité. Dans de telles circonstances l'hypocrisie n'aurait pu conserver tant de diguilé ni Uni d'intrépidité avec tant de modrslie. Elle aurait dit trop ou trop peu , et il n'y a que U vérité confiée à une I qui soit capable d'un si sage milieu.
COMMENTAIRE
33. Dlmisai nntem vénérant ad suos, et annuntlaverunt eis quanta ad eos principes sacerdotum, et seniores dixisscnt.
24. Qui eum audissent, unanimltcr levavcnint vocem ad Deuin , et dlxertint : Domine , tu es qui feclsti cœlum, et terram, marc , et omnia qure in eis sunt :
25. Qui Spiritu saneto pcr os patris nostri David, puerl lui, dlxistl : Quare fremuerunt gentes, et populi meditati sunt inania?
26. Astiterunt reges terra? , et principes convcncrant in unum adversus Dotninum, et advcrsus Cbristum ejus.
27. Convcncrunt enirn vcre in clvitatc ista adversns sanctum pueruin tnum Jesum, qucm unxisti, Uerodes, et Pontius Pilattis, eum gentibus, et populis Israël,
28. FacercTqiMC manus tua et consillum tuum decrc- ' vcrunt fkri,
29. Kt nune, Domine, respiec In minas eoram, et da servis tuis cutn oninl llducia loqul vcrbum tuum,
30. In eo quod manum tunm extcndas ad sanitates, et signa, et prodlgia flcii per nomcn sancti Filii lui Jesu.
31. Kt eum orassent , motus est locns, in que- erant congregati : et repleti sunt omnes Spiritu Saneto, et loquebautur vcrbum Del enm fiducla.
32. Multitudinis aulem credenttum crat cor unum , et anima una:nec quisquain eonun, quœ possidebat, allquid suum esse dicebat, sed erant illis omnia communia.
33. Et virlute magna reddebant apostoli testlmonlum resurrectionis Jesu Cbrlstl Domiul nostri: et gratia magna crat in omnibus illis.
34. Ncque enim qulsquam egens erat inter lllos. Quotquot enim;posscssorcs agrorum aut domorum erant, vendentes afferebant pretia eorum quac vendebant ,
35. Et ponebant ante pedes apostolorum. Dividebatur antem singulis prout cuique opus erat.
SC. Joseph «ntem , qui cognominatus est Barnabas ab apostolis ( quod est interpretatum fllius consolationis ) , Lévites, Cyprius génère,
37. Cum haberct ngrum , vendidlt eum , et attulit pretium, et posuit ante pedes apostolorum.
23. Les apAtres, délivrés, vinrent vers les leurs, et leur racontèrent tout ce que les princes des prêtres et les sénateurs leur avaient dit.
24. A ces paroles , tous élevèrent leurs voix vers Dieu et dirent : Seigneur, c'est vous qui avez fait le ciel , la terre, la mer et tout ce qui est ,
25. Et qui avez dit par le Saint-Esprit, inspirant votre serviteur David : Pourquoi les nations ont-elles frémi , et les peuples ont-ils médité de vains complots?
26. Les rois de la terre se sont levés, et les princes se sont assemblés contre le Seigneur et contre son Christ.
27. Et véritablement Hérode et Ponce-Pilate se sont assemblés en cette cité , et les gentils et les penples d'Israël contre votre Saint , votre Fils Jésus* consacré par votre onction ,
28. Pour faire ce que votre bras et votre conseil ont résolu de faire.
29. Maintenant donc , Seigneur, regardez leurs menaces , et donnez à vos serviteurs d'annoncer votre parole en toute confiance,
30. Etendant votre main pour que des guérisons, et des miracles , et des merveilles, se fassent an nom de Jésus votre saint Fils.
31. Et quand ils curent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla , et ils furent tous remplis de l'Esprit saint , et ils annonçaient la parole de Dieu avec confiance.
32. Or la multitude de ceux qui croyaient n'avait qu'un cœur et qu'une âme : nnl ne considérait comme à lui rien de ce qu'il possédait, mais toutes choses leur étaient communes.
33. Et les apôtres rendaient témoignage avec une grande force de la résurrection du Seigneur Jésus-Christ, et une grande grâce était en tous.
34. Et nul n'était pauvre parmi eux; car tons ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient et apportaient le prix de ce qui était vendu,
35. Et ils le déposaient aux pieds des apôtres, et on le distribuait à chacun selon qull en avait besoin.
8fi. Joseph donc, surnommé Barnabe par les apôtres ( c'est à-dire, fils de consolation ) , Lévite et Cjprlen de nation,
37. Ayant un champ , le vendit, et en apporta le prix , et te mit aux pieds des apôtres.
COMMENTAIRE
Objection contre ta véracité des premiers fondateurs du Christianisme.
iu. On pourrait encore élerer un doute sur le témoignage de» apôtres. F.\pliqnons-nous :
On peut admettre comme tri» probable, que ces témoins qui m'attestent des Cnib miraculeux, n'avaient été ni trompeur* ni trom-
pés; mais serait-il moralement impossible qu'ils eussent été des ira posteurs d'une espère très nouvelle et d'un ordre tort releré
Supposons des hommes pleins de l'amour le plus ardent pour le genre humain, et qui, connaissant la beauté et l'utilité d'une doctrine qu'ils auraient désiré passionnément d'accréditer , auraient trèsbien compris que des miracles étaient absolument nécessaires à leur but ; supposons que ces hommes auraient en conséquence feint de* miracle» et se seraient produits ainsi comme des cuvons du Très-
COMMENTAIRE
Haut; je suppose enfin, qu'inspirés et soutenus par un genre d'heraïsme si nouveau, ils se Miraient dévoué* volontairement aux souffrances et à la mort pour soutenir une imposture qu'il* auraieni ju-
Voilà déjà un grand entassement de sup|to»Uions toute* très-singulières. Là-dessus je me demande d'abord à moi-même , si un pareil héroïsme est bien dans l'analogie de l'ordre moral ? Je dois éviter surtout de choquer le sens commun.
( Des^hommes simple/ et illettrés inventeront-ils une semblable doctrine ? formeroul-iU un tel projet ? le weltront-ils en exécution ? le consommeront-ils ?
Des hommes qui font profession de cœur et d'esprit de croire une vie a tenir et un Dieu vengeur de l'imposture, espérerout-ils d aller à la félicité par la route de l'imposture ?
Dca hommes qui, loin d'être assurés que Dieu approuvera leur imposture , ont au contraire des raisons 1res fortes de craindre qu'il ne la condamne, s'exposeront ils aux plus grandes calamités, au» plus grands périls, à la mort , pour défendre et propager cette imposture?
Des hommes qui aspirent au glorieux titre de bienfaiteurs du genre humain, ex poseront -il* leurs semblable* aux plus cruelle» épreuves , .an» avoir aucune certitude des dédommagement, qu'ils leur pro-
Des hommes qui se réunissent pour exécuter un projet si étrange, n composé , si dangereux , seront-ils bien «des les uns des autres ? se flatteront. ils de n'être jamais trahis? ne le seront-ils jamais en
de persuader à
effet?
Des hommes qui u'entreprennent pas Jeurs contemporain» la vérité Jet l'utilité d'une mais qui entreprennent encore de leur persuader la réalité de faits incroyables de leur nature, de faits publies, nombreux, divers, cir- «otuUnriri , récents , espéreront-ils d'obteuir la moindre créance , ai tous et* fditsaonl de pures inventions? pourront-ils se flatter raisonnablement de n'être jamais confondu»? ne le seront-ils en effet jamais ?
Des hommes..... Je suis accablé sous le poids des objections , et je suis forcé d'abandonner de* suppositions qui choquent si " toutes le» notion» du sens commun. A peine pourrai-jc qu'un héroïsme si singulier eut pu se glisser dans une seule tête; comment ceooevrais-jc qu'il se lût emparé de plusieurs tète» et qu'il eut agi dans toute» avec la même force, la même constance, la même mùté?
Et ee qui me parait «i improbable a l'égard do ce genre d'héroïsme, ne me le parait pas moins quand il ne s'agirait que de l'amour de la gloire ou de Ut renommée.
Si des considérations solides m'ont convaincu qu'il est un ordre moral , '.i les jugements que je porte des hommes reposent essentiellement sur cet ordre moral , je ne saurais raisonnablement admettre des suppositions qui n'ont aucune analogie avec cet ordre, et qui me paraissent même .lui «tre directement opposées.
4* Tel est donc legrand mystère qui renferme toute l'écunomie de la doctrine chrétienne. Les homme» sont déchut par le péché d'Adam de l'état de sainteté et de bonheur auquel il» «raient été destinés, et ee n'est que par la médiation de Jésua-Christ qu'Us peu l trouver priée devant Dieu et entrer en possession du bonheur 1, mystère annoncé par le* prophète», enseigné Jpar Jésus- Christ, prêché par les apôtres, cru dans le monde, professé dans ions l« temps, par tonale» Chrétiens; e'estlala foi de l'Eglise, le témoignage de la tradition, l'Evangile et le» prophètes ; c'ettlà tout èe christianisme. Quand ou nie ee mystère, il ne faut pas ae dire Cnrétien; il faut demander si la religion chrétienne est vraie, si
u ne faut pas demander si I on ne peut trouver le salut que dans la religion chrétienne, puisque cette religion est le seul moyen par le- «ml on parliopnnu bteafavt de la médiation de Jéaus-Oimt, afcque
le ciel n'en aurait pas annoncé le règne par tant de préparatifs , ni affermi l'établissement par tant de prodiges, si elle n'était pas nécessaire au salut des hommes.
Mais votre religion est intolérante, disent les incrédules ?
Oui, nous eu convenons ; elle ne peut avoir le oui et le non. S'il est vrai, par exemple, qu'il n'y a de salut pour les hommes qu'en Jésus-Christ, nous ne pouvons pas dire aux Juifs, aux Malioméun* qu'ils peuvent se sauver dans loir religion. S'il est vrai que tel culte est du à Dieu, que Dieu l'a prescrit et l'exige de tous les hommes . c'est en vain que nous en tokéreitms un autre; celui-ci est nécessairement un culte faux , indigne de Dieu et inutile à l'homme, line fausse religion petit en tolcrvr d'autres , parce que l'erreur se concilie avec l'erreur, comme les ténèbres avec les ténèbres; ruais la vraie religion ne peut en tolérer une fausse, parce que la sérilé ne peut se concilier avec l'erreur. Une marque même frappante de la fausseté d'une religion , c'est qu'elle n'eu condamne aucune autre , car il est manifeste que cette religion se joue de la Divinité et qu'elle en fait uue idole à qui tout culte est égal.
ao. Autant les apôtres avaient paru timides et déconcertés lors de la mort du Sauteur, autant ils parurent fermes dans leur croyance, courageux et invariables dans leur attachement après sa résurrection.
Un ne les vil pas même retourner à leurs afUircs et dans leurs familles, comme sans contredit tous les intérêts humain» les y engageaient. Animes d'un xèle tout divin. Us ont consacré leur via à prêcher )a résurrection de leur divin maître, et non-seulement leur témoignage ne s'est jamais démenti , niais ils ont fini par le stvllex de leur propre sang. Aussi les Juifs eux-mêmes et les Païens ont-ils été finalement obliges de reconnaître la vérité de ce fait décisif.
D'ailleurs, remarquez que si les a poires ont enseigné la doctrine chrétienne, leur témoignage ne portail pas néanmoins direclement sur des upiuiuns, mais sur ta vie, sur les mil. nies de Jésus-Christ; en un mot, sur de faits dans lesquels il ue peut y avoir de l'illusion. On a vu quelquefois des hommes tellement imbus de certaines erreurs, de certains préjugés, que soit par orgueil ou par conviction, ib lus uni soutenus à toute extrémité. Mais nulle part on ne vit jamais une foule de personnes se consumer de fatigues et subir la mort pour faire croire qu'ils avaient vu ce qu'ils n'avaient pas vu, pour annoncer a l'univers, coulre toute vérité , des faits tels que la résurrection d'un homme juslioé comme un scélérat, des faits tous contraires aux idées et à la religion de leur propre pays, n'ayant surtout à attendre d'une supposition pareille que de* tribulations et des tourment*.
Conduite inexplicable des Juifs.
i at. Si les apôtres sont des imposteur», la conduite des Juif» eu un phénomène inexplicable. Comment le conseil de Jérusalem, si auimé et si furieux contre le maître, a l il été ai patient envers les disciples ? Il était important pour ces magistrats de justifier leur con duite i l'égard de Jésus-Christ , d'empêcher la prédication des apôtres, de publier dans tant l'univers la vérité des faits, d'envoyer nagogue&dea informations bien circonstanciées et bien aude la vie, de la fausse doctrine , des crimes vrais ou aupposèi de Jésus-Christ, de» prestige» par lesquels il avait peuple, de la fausseté de sa résurrection, de l'audace et de ! ture de ses disciple*. Ces Pharisien* ai zélés, ces prêtres si jaloux dans l'inaction. Au lieu de confondre publiquement le* , il* se contentent de les emprisonner pour quelques jour», et de leur faire des menace»; ils ne détrompent personne.
La conduite du conseil de» Juif» équivaut au plus fort
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Réflexions sur tout ce qui précède.
A peine le* témoins ont -ils commencé i attester no milieu de U capitale, ce qu'i's nomment U ririlë, que je les tou IraduiU devant le* tribunaux : ib y sont examiné*, interrogé! , et il) attestent hautement devant ces tribunaux, ce qu'ils ont attesté devant le peuple.
Un boiteux de naissance vient d'être guéri. Deux des témoins passent pour les auteurs de celte guérison. Ils sont mandés par les sénateurs. Ceux-ci leur font cette demande : • Par quel pouvoir, et an nom de qui ai ei- vous fait cela ? - La demande est précise et en forme. - Chefs du peuple , répondent les témoins , puisqu'aujourd"hui nous sommes recherchés pour avoir fait du bien à un homme impotent , et que vous nous demandez par quel moyen il a été guéri, tachez , vous tous, et tout le peuple, que cet homme que vous voyez gaéri , l'a été au nom de celui que vous avez crucifié, et que Dien a ressuscité. •
Quoi! le* deux pécheurs ne cherchent point à captiver la bienveillance de leurs juges! ils débutent par leur reprocher ouvertement un crime atroce, et fin osent par affirmer le fait le plu* révoltant anx yeux des juges!
Ici, je raisonne avec moi-même, et mon raisonnement est tout simple : si celui que les magistral» oui crucifie , l'a été justement ; s'il n'est point ressuscité ; si le miracle opéré sur le boiteux est une autre supercherie, ce* magistrats qui, sans doute, ont des preuves de tout cela, vont reprocher hautement et publiquement aux deux témoins leur effronterie, leur imposture, leur méchanceté, et les punir du dernier supplice.
Je poursuis ma lecture : « Lorsque le* chefs du peuple voient la hardiesse des deux disciples, connaissant d'ailleurs que c'étaient des honiiuf» sans lettres, et du commun du peuple, ils sont dans l'ètoanement, et ils reconnaissent que ces gens ont été avec celui qui a été crucifié. Et comme ils voient là debout avec eux l'homme qui a été guéri , ils n'ont rien à répliquer : ils leur commandent donc de
sortir du conseil, et ils consultent «il r' eux Ils les rappellml
suilc , et leur défendent avec menaces de parler ni d'enseigner au
Que vois-je! ces sénateurs, si prévenus contre 1rs témoins et leurs ennemis déclarés, ne peuvent les confondre! ces sénateurs, auxquels deux de ce* témoins viennent de parler avec tant de hardiesse cl si peu de ménageaient , se bornent i leur faire des menaces , et a leur défendre d'enseigner! Le boiteux a donc été guéri? liais il l'a été au nom du crucifié : ce cruciGé est donc ressuscité ? Les sénateurs avouent donc tacitement cette résurrection ? Leur conduite me parait démontrer au moins qu'ils ne sauraient prouver le contraire.
Je ne puis raisonnablement objecter que l'historien des pécheurs a fabriqué toute cette procédure, parce que ce n'est pas à moi, qui suis placé a plus de dix-huit siècles de cet historien, i former contre lui une accusation qui devait lui être intentée par ses contemporains, «t surtout par les compatriote* des témoins et qu'ils ne lui ont point intentée, ou que du moins ils n'ont jamais prouvée.
J'apprends de cet écrivain , que cinq nulle personnes se sont converties à la vue du miracle : je ne dirai pas que ce sont cinq mille témoins; je n'ai pas leur déposition; mais je dirai que ce nombre si considérable de convertis est au moins une preuve de U publicité du fait. Je ne prétendrai pal que ce nombre est exagéré, parce que je n'ai point en main de titre valide à opposer à l'écrivain, et que nui ample négative ne serait point un litre contre l'affirmative expresse de cet écrivain.
Je ne saurais obtenir de moi de ne point m 'arrêter un instant aor quelques expression* de cet intéressant récit.
• Ce que j'ai , je te le donne; au nom du Seigneur, lève-loi et avarclie! Ce que j'ai, je le le donne. » Il n'a que le pouvoir de faire
voir réside. ■ Au nom du Seigneur, lève-toi et marche '. » Quelle précision, quelle sublimité dans ces paroles! quelles sont dignes de la majesté de relui qm" commande a la nature !
• Puisque nous sommes recherchés pour avoir fait du bien à an impotent : • c'est une «livre de miséricorde, et non d'ostentation, qu'il* ont faite. Ils n'ont point fait paraître des signe* dans h> ciel ; ils ont fait du bien à un impotent; do bien! et dans ta simplicité d'un cœur honnête et vertueux.
- Que vous avez crucifié, et que Dieu a ressuscité. « Nul correctif, nul ménagement, nulle considération et nulles craintes personnelles: ils sont donc bien surs de leur fait, et ne redoutent point d'être confondus ? Il* avaient dit en parlant an peuple : • Nous sa ■ vnns bien que vous Pavez fait par ignorance ; • ils ne le disent point devant le tribunal : ils craindraient apparemment d'avoir Pair de flatter leurs juges, et de vouloir se les rendre favorables : « Que voua avez crucifié, et que Dieu a ressuscité. •
Primitive Église , fraternité , communauté des biens, prédication, succès miraculeux, persécution, établissement du Christianisme
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«g. Toute l'assemblée au lieu d'être ébranlée , se met en prière* et demande à Dieu qu'il augmente la force et le courage de ses serviteurs, et qu'il étende sa main pour multiplier les guérisons et le* miracles au nom de son fils Jésus. Y a-t-il rien dans l'histoire mètne de la religion , qui porte plus le caractère de l'esprit de Dieu , et qui marque plus de foi, plus de piété, plus de persuasion , plu* de préparation 1 tout souffrir et a tout sacrifier pour la vérité?
3a. Imaginez une société, où ce grand précepte de la charité fraternelle serait observé dans toute son étendue. Hélas! il est bien éloigné de nous , le siècle où se réalisa celte heureuse supposition ; ce siéde, le premier et le plus beau de l'Eglise, où la multitude de» (idoles n'avait qu'un cojut et qu'une âme; où tout était commun en- Ir'eux , le* biens et le* maux , les richesses et la pauvreté , les plaisirs et les peines. Temps heureux , Age fortuné, dont la fable a p* présenter l'image, dont le Christianisme seul a su donner la réalité.
33. Qui ne reconnaîtrait le doigt de Dieu dans les rapides sucré» de ces faibles prédicateurs , qui, nés dans la bassesse et dans les ténèbres de l'ignorance, font briller une lumière qui éclaire l'univers, de c<i hommes simples , qui , destitués de toutes les ressource» qui ea imposent, persuadent les vérités les plus profondes, et quelquefois même les plus rebutantes; tandis que les plus grands philosophe» ont eu tant de peine à persuader de simples vérités morales ou physiques , quoique munis de tout l'art , de toute l'éloquence , et de ton» les avantages que donnent l'élude, et des facultés longtemps eiercées.
La religion du ciel , dit a ce sujet Montesquieu , ne s'établit pas par les mêmes voies que les religions de la terre. Lisez l'histoire de l'Eglise, et vous verrez les prodiges de la religion chrétienne. A-telle résolu d'entrer dans un pays ? elle tait s'en faire ouvrir les portes; tous les instruments sont bons pour cela. Quelquefois Dieu vent se servir de quelque* pécheurs ; quelquefois il va prendre sur le trône un empereur , et fait'plicr sa tête sous le joug de l'Evangile. La religion chrétienne se caebe-t-dle dans lea lieux souterrains* Attendes: un moment , et vous verrez ta majesté impériale parler pour elle. Elle traverse, quand elle veut, les mers, le* rivière* et les montagnes ; ce ne sont pas les obstacles d'ici-bas qui l'empêchent d'aller. Mcltez.de la répugnance dans les esprits , elle saura vaincre ce* répugnances ; établissez des coutumes, formez des usages , publiez de* édits , faites des lob; elle triomphera du climat, des lois qui en résultent , et des législateurs qui le* auront faites. Dieu , suivant de» décrets que nons ne connaissons point . étend on resserre les lissâtes de la religion.
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tiêaéme! On voit paraître tout à coup et te répandre dans l'univers des hommes qoi disconviennent d'avec Ion» les antre» sur In principes les plu communs ; de» homme» qui rejettent liwt ce qui e»t recherché avec le plut d'ardeur, et qui or» un amour sincère pour tout ce que les autres fuient. Les plaintes sont an langage qui leur eal inconnu, »i ce n'est dans la prospérité; ils ne te contentent pat d'avoir, au milieu des malbeun, une constance inébranlable, ils ont «■« joie qui va souvent jusqu'à det transports; s'il» ne t'offrent d'eux-mêmes aux tourment* , à la mort, ils se contraignent ; on ne leur donne pour supplice que ce qu'ilt souhaitent. Quels tonl ces prodige»? devaient dire les païens; quel est ce renversement? Les biens et les maux ont-ils changé de nature ? Les hommes en ont-ils changé eus. -mêmes? Cet étonneraient fut d'anlaut plus grand, que l'on voyait les philosophes , qui jusque-là avaient paru en possession de tontes 1rs vertus et de toutes les sérilcs, confondus, et dans leurs spéculations et dan* leurs pratiques, par des philosophe* incomparablement plut parfaits. Ce sont ces derniers sages, ou plutôt leur maître céleste qui détruisit ces fausses espèces de patience établies par des sages trompeurs , et plus vicieuses peut- être que l'impatience naturelle aux hommes qui n'ont que les passions pour guides.
3*. "Ce que pratiquent ici les premiers Cdcles de Jérusalem, n'était pas absolument nécessaire posir embrasser le Christianisme. Il y • même tout sujet de croire que l'éjat et la condition de plusieurs de ceux qui se Cirent chrétiens dan» ces premiers temps de l'Eglise, ne leur permit pas de se dépouiller entièrement de ce qu'ils possédaient. Cela parait par plusieurs endroits du nouveau Testament , et par ce que saint Pierre dit i Ananic ( Act. V y 4 ) , cet apôirc fait assez entendre que les fidèles étaient les maîtres de s'engager, ou de ne pas s'engager à vendre leurs héritages, et en apporter le prix aux apâlres.
35. Voilà donc un exemple sensible et réel de celle égalité de biens et de cette vie commune que les législateurs et les philosophes de l'antiquité avaient regardée comme le moyen le plus propre à rendre les homme* heureux , mai» sausy pouvoir atteindre.
Peu de temps après la mort de l'Envoyé , dit Charles Bonnet , je rots se former dans un coin obscur de la terre , une société dont les sages du paganisme n'avaient pas même entrevu la possibilité. Cette société n'est presque composée que de Socrales et dEpirlèlcs. Tons ses membres sont uni» étroitement par les lien* de l'amour fraternel et de la bienveillance la plus pure et la plus agissante; ils n'ont tous qu'un même esprit , et cet esprit est celui de lesir fondateur. Ton* adorent le grand cire en esprit et en vérité , et la religion de tous consiste à visiter le* orphelins et 1rs lenvcs dans loirs alflictions , et à se préserver des impureté» du siècle... Ils prennent leurs repas avec joie et simplicité de cu;ur...ll n'est point de pauvres parmi eus, parce que tous ceux qui possèdent des fonds de terre on des maisons, les vendent, et eu apportent le prix aux conduclcui* de la société. En un mot, je ciois cnutcmplcr un nouveau paradis terrestre, mais dont tons 1rs arbrrs sont des arbres de vie.
Quelle est donc la cause serre le d'un si grand phénomène moral ? Par quel prodige inconnu à tous le» siècle» cpii ont précédé, voyons nous au sein du la corruption et du fanatisme, une société dont le prinripe est l'amour des hommes , la fin leur bonheur , le mobile l 'approbation du souverain juge , l'espérance la vie éternelle ?
Eh quoi ! Le premier historien de cette société en aurait-il exagéré tes vertus, les mœurs, les actions? Mai» le» hommes dont il parlait n'avaient guère lardé a se faire connaître dans le monde; Ut étaient environnés, pressée , observes , persécutes psr une foule d'ennemis et d'envieux , et si l'adversité manifeste le caractère des hommes , je dois convenir qne jamais bommes ne purent être mieux connus que reux-cL Si donc leur historien avait exagéré ou déguisé les faits , esl-il à croire qu'il n'eut point élé relevé par des contemporains soupçonneux, vigilants, prévenus, et qui n'étaient point animés du même intérêt?
que je lis dans cette fameuse lettre d'un magistrat «gaiement éclairé et vertueux , chargé par un grand prince de veiller sur la couduite de ces hommes nouveaux , que la police surveille partout. Ce témoignage si remarquable est celui que rendaient à la nouvelle société ceux même qni l'abandonnaient et la trahissaient ; et c'est ce même témoignage, quo te magistrat ne contredit point, qu'il met sous les yeux du prince.
• Ils assuraient que toute leur 1 rreur ou leur faute avait été ren fermée dans ces points : qu'a un jour marqué il» s'assemblaient asant le lever du soleil, et chantaient tour à tour des vers à la louange du Christ, comme s'il eût élé Di«u; qu'ils s'engageaient par serment non à quelque crime, mais à ne point commettre de sol ni d'adultère, à ne point manqner à leur promesse, à ne point nier i;n dépôt; qu'après cela ils avaient coutume de se séparer, et ensuite de se rassembler pour manger en commun de» mets innocents. •
Il me semble que je n'ai point changé de lecture, et qne je lis encore l'historien de cette société extraordinaire. Ceux qui rendaient un témoignage si avantageux à tes principes et à ses mœurs, étaient pourtant des hommes qui , assurés de la protection du prince et de ses ministres, auraient pu la caluiunier impunément. Le magistrat ne combat point ce témoignage; il n'a donc rien à lui opposer; il avoue donc lacileruent ces principe» cl ce» mouirs. Est-ce le seul nom que l'on punit en eux , dit-il , ou sont-ce les crimes attaché* à ce nom ? Il insinue donc trrs-rlaircmenl que c'était un nom qu'on punissait, plutôt que des crimes. Quel accord singulier entre deux écrivain» dont les opinions religieuses et les vue» étaient si différentes! quel monument! quel éloge! Le magistrat est contemporain de l'historien; tous deux voient les même» objets, et presque de la même manière. Serait-il possible que la vérité ne fut point là?
Mais le magistral fait un reprorhe à celle société d'hommes de bien; et quel »sl ce reproche ? Une opiniétrelé et une inflexible obstination qni lui paraissent punissables. J'ai jugé, ajoute l-il , qu'il
était nécessaire d'arracher la vérité par la force des tourments
je n'ai découvert qu'une mauvaise superstition portée à l'excès.
Ici, le magistrat ne voit plus comme l'historien; mauvaise superstition : c'est que te ne sont plus de» faits, des nvorart que le magistral voit, c'est une doctrine; el pour être bien vue, celle doctrine demandait des yeux plu» exercés dans ce genre d'observation. Je fais d'ailleurs beaucoup d'attention à l'heureuse opposition qui se rencontre ici entre 1rs deux écrivains; elle me parait concourir, comme le reste , à mettre la vérité dans tout son jour. Ce n'est point comme un partisan secret de la nouvelle secle, que le magistral en jnge, c'est au travers de tous ses préjugés de naissance, d'éducation, de philosophie, de politique, de religion, e'c. J'aime » apprendre de lui celle inflexible obstination rqirel est donc le sujet d'une obstination qui résiste à la force des tourments? Serait-ce quelque opinion particulière? Non, ce sont des faits, et des faits dont tous les sens ont pu juger.
La société naissante se fortifie de jour en jour; elle s'étend de proche en proche, el partout où elle s'établit, je vois la corruption, le fanatisme , la superstition, les préjugés, l'idolâtrie, tomber au pied de la croix du fondateur.
Bientôt la capitale du monde so peuple de cet néophytes ; elle en est remplie : multiludo ingens. Ils inondent les plus grandes provinces de l'empire; et c'est encore do ce même magistrat, l'ornement de son pays el de son siècle, que je l'apprends. Il était gouverneur de deux grandes provinces , la Bythinie et le Pont. Il écril à son prince • L'affaire m'a paru digne de vos réflexions , par la multitude de ceux qui sont enveloppés dans ce péril; car un très-grand nombre de personnes de tout âge, de tout ordre, de tout sexe, sont cl seront tous les jours impliqués dans celle accusation. Ce mal contagieux n'a pas
seulement infecté les villes , il a gagné les village* et la campagne
Ce qu'il y a de certain, c'est que les temple* étaient presque déserts, les sacrifiées négligés, et les victimes presque sans acheteurs. -
Corintbe , Ephèse, Theasalonique , Philippe» , Colosse et quantité
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d'autn-s villes, pins ou moins considérables, m'offrent une foule de citoven* qui cmbrasscntja nom elle doclrine. Je trouve l'histoire de la fondation de ce» sociétés particulières , non-seulement dan* l'histurien de l.i grande société, dont elles faisaient partie, roaii encore dans les lettre* de ec disciple infatigable qui les a fondée».
Je vois la tradition orale s'unir ici 4 la tradition écrite, et concourir avec elle à conserver et a fortifier le témoignage. Je vois le* di*plcs du scrood siècle donner la main a ceux du premier, nn Irénée recevoir Polvnrpe, ce que celui-ci avait lui-même reçu d'un J«'i premiers témoins oculaire», et cette chaîne de témoignages I rail tinn tir K se prolonger, sans interruption, dans les Ages suivstlli, etr.
Tes princes et leur* ministres exercent de temps en temps sur l'innocente société des cruauté» inconnue» aux nations le» plus barbares, et qui font frémir la nature; et c'est au milieu de ces horribles persécutions que cette société s'enracine et se propage de plus eu plus.
Cependant ce n'est pas tant cet effet assr* naturel des perséention», qui excite mon attention , que l'espèce très-nouvelle du martvre. De siii'i-nies contradictions peuvent irriter et exalter les Ame*. Mais ce* milliers de martyrs qui rtpirent dans les tortures, ne sont
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pat des martyrs de l'op iniun ; ii> nK'inenl \ olo:il^:rrnient pour attester «les laits. Je connaissais des martyrs de l'opinion; il y eu a au dans tous les temps, et presque dans tous les lieux; il en est encore dans ces coutrées malheureuses de l'Inde que la folle superstition tyrannise; mais je ne cannais que loi disciples de l'Envoyé , qui soient morts pour attester des faits.
J'observe encore que ceux qui se sacrifient si courageusement pour soutenir ce* faits , ne sont point attachés à leur croyance par la naissance, par l'éducation, par l'autorité, ni par aucun intérêt temporel : cette croyance choque au coulraire tout ce qu'ils ont reçu delà naissance, de l'éducation , de l'autorité, et elle ne choque pas moins leur intérêt temporel. Il n'y a donc que la pins forte conviction de la certitude des faits qui puisse me fournir la raison suffisante de es
cruelle.
Kufin, après trois siècles de travaux, d'épreuves, de tourments, après avoir combattu pendant trois siècles avec les armes de la patience et de la charité, la société triomphe, la nouvelle religion monte sur le tronc des Césars , les idoles sont renversées, et le paganisme expire.
CHAPITRE V
i-t Saphira morts subitement en punition de lîur mensonge. Miracles des apôtres. Ils .sont mis en prison par les juges et délivres par un ange. l>i «cours de saint Pierre aux juges. G.imalicl iictournc le conseil de les faire mourir. On les fait flageller. Ils te réjouissent d'avoir souffert pour Jésus-Chril.
1 . Or un homme nommé Anauie , avec sa femme Saphira , vendit un champ ,
2. Ht, sa femme le sachant, il retint nn* partie do prix et apporta l'autre, et le mit aux pieds des apôtres.
3. Mais Pierre dit : Ananie, comment Satan a-t-II tenté votre cœur jusqu'à vous faire mentir au Saint-Esprit et tromper sur le prix du champ ?
4. Eu le gardant, ne vous demturalt-il pas ? et vendu , n'était-il pas en votre puissance ? Pourquoi donc avezvans formé ce dessein dans votre cœur ? Vous n'avez pas menti aux hommes, mais à Dieu.
5. Or Ananie ayant oui ces paroles, tomba et expira; et une grande crainte se répandit sur tons ceux qui apprirent cette mort.
6. Et des jeunes gens , se levant, l'emportèrent et l'ensevelirent.
7. Or II arriva, trois heures après, que sa femme, ne sachant ce qui s'était passé, entra.
8. Et Pjerre lui dit: Femme, dites-moi, n'avez-vous vendu le champ que ce prix-là ? Et elle dit : Oui.
o. Or Piorrc lui dit : Pourquoi vous étos-vous accordés ensemble pour tenter l'Esprit du Seigneur ? Voici à la porte les pieds de ceux qui ont enseveli votre mari , et ils vous emporteront.
10. Et aussitôt elle tomba à ses pieds, et elle expira. Et quand les Jeuues gens furent entrés , Us la trouvèrent morte et l'emportèrent , et l'ensevelirent auprès de sud mari.
11. Et une grande crainte se répandit sur toute l'Église, et sur tous ceux qui entendaient parler de cet
événement.
Et il se faisait beaucoup de ralraerw et de prodiges
1. Vlr antem quidam nominc Ananfas, cum Saphira tixorc sua , vendtdit agrum ,
2. Et fraudavit de prt-tio agri , consda uxore sua : et afferens partem quamdam , ad pedes apostolorum posuit.
3. Dixit autem Petrus: Anania, cur tentavit Satanas cor tuum, mentiri te SpirituI sancto , et fraudare de pretlo agri?
4. Nonne manens tihi raanehat, et venumdatum in tua erat potestnte ? Quare posulsti in corde tuo hauc rem? Non es mentitus hominibus , sed Deo.
5. Audiens autem Auanias hœc verba, cecidit, et expiravit. Et factusest tlmor magnus super omnes /qui audierunt.
6. Surgentes autem juvenes amoveruut eumt et efferentes sepelierunL
7. Factum est autem quasi horarum trium spatiam , et uxor ipsitts nesciens qnod factum fuerat , introivit.
8. Dixit autem el Petrus : Die mihi , molier, si tanti agrum vendidisti? At illa dixit : Etiam tanti.
o. Petrus autem ad eam : Quld utique convenit vobis tentare Spiritum Domini? Eccc pedes corum , qui sepelierunt virum tuum , ad ostium ; et efferent te.
I o. Gonfestim cecidit ante pedes ejus , et expiravit. Intrantes autem juvenes, inveoerunt illam mortuam : et extulerunt, et sepelierunt ad
u. Et factus est tlmor In omnes, qui audlerunt hase.
is. Per
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prodigla multa in plèbe. Et crnnt unanimilcr omnes in porticu Salounonis.
l s. Ceterorum autem nemo audebat se conjaugcre il- ILs : sed magnitlcabat eos popnlns.
14. Magts nutem augobatnr ercdentium fn Domino multitude virorum, ac mulierum,
1 5- Ita ut in platcas ejiccrent iufirraos , rt ponerent in lectulis ac grabatls, ut veniente Petro, snltera umbra illlus obumbraret qucmquam illornm, et liberaantur ab inflrmitatibus suis.
16. Coucurrcbal autem et mttltitudo vieinarum civitatura Jérusalem , afférentes œgros , et vexatos a spiritibus immundis : qui curabantur oranes.
1 7. Exurgens autem princeps sacerdotum , et omnes , qui cum illoeraut (quaîesthacresissadducrcorum), replet! sont zelo :
1 8- Et injecerunt raanus In apostolos, et posuerunt eos in custodia publiea.
19. Angélus autem Domini per noctem aperiens januas carecris, et educenscos, dixit :
20. lté , et stantes loquimini in templo plebi omuia verba vite hujus.
21. Qui cum audissent, intraverunt diluculo in templaro , et docebant. Advenicns autem princeps sncerdotom , et qui cum eo craot , convoeaveront coneilium , et omnes seniores filiornm Israël : et miseront ad carcerera ut adducerentur.
22. Cum autem venissent ministri , et aperto carcere non invenissent illos , reversi nuutiaverunt,
23. Dicentes : Carcerem quidem invenimus clausum cora omni diligentia, et custodes stantes ante januas: aperientes autem neminem intus invenimus.
24. Ut autem audierunt hos serraoncs magistratus templi , et principes sacerdotum , ambigebant de illis quidnam fleret.
25. Adveniens autem quidam nuntiavit eis : Quia ecee vlri , quos posuistls in carcerem , sunt in templo stantes, et docentes populum.
26. Tune abilt magistrntns cum mlnlstris, et odduxit illos sine vi : timebant enim populum, ne lapidarentur.
27. Et cum adduxissenl illos, .statuerunt in concilio : et Interrogavit eos princeps sacerdotuin ,
23. Dieens : Pnscipiendu prxcepirous vobis, ne doceretis in nomine isto : et ecee replestis Jérusalem doctrloa wstra : et vultis indneere super nos sanguinem hominis istios.
20. Respondens autem Petrns, et apostoli, dixerant : Obedlrc oportet Deo magis , qunm hominibus.
30. Deus patrum nostrorum suscitavit Jesum, quem vos interemistis , suspendentes in ligno.
31 . Hune principem et salvatorem Deus exaltavit dextera sua ad dandam poenitenliam Israël! , et remlssionem peecatorum.
32. Et uos sumus lestes horum verborum, et Spiritos sanetus. iiLiem dédit Deus omnibus obedientibus sibi.
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par les mains des apôtres nu milfcn du peuple, et Ions s'assemblaient sous le portique de Salomon.
13. Or aucun autre n'osait se joindre à eux; mais le peuple les exaltait.
M. Et de plus en plus s'augmentait la multitude de ceux qui croyaient au Seigneur, hommes et femmes.
16. Et ils apportaient les malades dans les rues, et les plaçaient sur des lits et sur des grabats, afin que, Pierre venant , son ombre au moins passât sur quelqu'un d'eux , et qu'ils fussent guéris de leurs maladies.
IC. Et le peuple des villes voisines s'assemblait a Jérusalem , amenant les malades et ceux qui étaient tourmentés des esprits immondes , et tous étalent guéris.
17. Or le prince des prêtres se leva, et tous ceux qui étalent avec lui ( de la secte des saddueéens ) et ils furent remplis de colère.
18. lls-arrétèrent les apôtres, et les mirent dans la prison publique.
19. Mais l'ange du Seigneur ouvrit pendant la nuit les portes de lu prison , et dit en les faisant sortir :
20. Allez, et, puraissaut au temple, annoncez au peupic toutes les paroles de cette doctrine de vie.
21. Les apiVres, ayant entendu ces paroles, entrèrent au commencement du jour daus le temple, et ils enseignaient. Or, le prince des prêtres vint avec ceux qui l'assistaient, ils assemblèrent le conseil et tous les anciens des eufants d'Israël , et ils envoyèrent à la prison, aflu qu'on amenât les apôtres.
22. Mais, quand les gardes y furent arrivés, et qu'a- " près avoir ouvert la prison ils ne les trouvèrent point ,
ils revinrent et rapportèrent cette nouvelle , . 23. Nous avons trouvé, dirent-ils, la prison fermée avec soin, et les gardes dehors devant les portes; mars, lorsque nous l'avons ouverte, nous n'avons trouvé personn*-
24. Quaud les magistrats du temple et les princes des prêtres eurent entendu ces paroles, ils furent très-incertains sur ce qu'ils feraient.
25. Mais quelqu'un , arrivant , leur dit : Voila que les hommes que vous aviez mis en prison sont dans le temple, et ils enseignent le peuple.
26. Alors le magistrat du peuple alla avec ses gardes, et Ils les amenèrent sans violence , craignaut d'être lapidés par le peuple.
27. Et lorsqu'ils les eurent amenés, ils les présentèrent au conseil , et le prince des prêtres les interrogea ,
24). Disant : Nous vous avons défendu d'enseigner en ce nom , et voilà que vous avez rempli Jérusalem de votre doctrine ; et vous voulez faire tomber sur nous le sang de cet homme.
29. Or Pierre et les apôtres répondirent : Il faut obéir plutôt à Dieu qu'aux hommes.
30. Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous avez mis à mort en l'attachant à une croix.
31. C'est lui que Dieu à élevé par sa main comme prince et sauveur, pour apporter le repentir a Israël, et la rémission des péchés.
82. Et nous sommes témoins de ce que nous disons , nous et l'Esprit saint que Dieu a donné a ceux qui lui obéissent.
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33. Hœc cum audissent , dissecabantur , et cogitabant interficere illos.
84. Surgens autem quidam in concllio Pharlsaïus, nomine Gnmalicl, legisdoctor honornbilis unlvcrsœ p'.ebi, jussit foras ad brève homines lleri.
85. Dixitquc ad illos : Viri Israélite, atteudite vobis super homiiilbus istis quid acturi sitis.
86 Antc nos enlm dies extilit Theotlas , dicens se esse aliquem, cui consensit numerus virotum clrciter quadrlngeutorum : qui occisus est : et omnes , qui credebant el, dissipati sunt, et redactl ad nihilum.
87. Post hune extilit Judas Galilœus in diebus professionis, et avertit populum post se, et ipso periit : et omnes , quotquot consenserunt ei , dispersi sunt.
88. Et nunc itaque dico vobis , discedite ab horainibus istis et sinitc illos : Qnoniam si est ex hominibus consilium hoc, nut opus, dissolvetur :
89. Si veroex Doo est, nou poterls dissolvere illud, ne forte et Deo repugnare inveniamiui. Conseuseruut autem il».
40. Et convocantes apostolos, cœsis denuutiaverunt ne oiunlno loquerentur in nomiue Jesu, et dimiserunt eos.
4 1. Et illi quidem Ibant gaudentes a eonspectu concilii , quoniam dignl habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam pati.
42. Omni aulem die non cessabnnt, iu templo et circa domos docenles, et evangelizantes Christum Jesum.
83. A ces paroles, ils étalent transportes de rage, et délibéraient de les mettre à mort.
34. Or un Pharisien nommé Gamaliel , docteur de la loi , honoré de tout le peuple , se levant dans le conseil , ordonna qu'on fit sortir les apôtres un moment.
35. Et il leur dit: Hommes d'Israël , soyez atteutifs à ce que vous avez à faire envers ces hommes.
36. Car il y a peu de temps que Théodas se leva, se disant un personnage , et environ quatre cents homme* s'unirent à lui ; et il a été tué , et tous ceux qui avaient cru en lui ont été dissipé* et détruits.
37. Apres lui se leva Judas Galiléen aux jours du dénombrement, et il attira une grande multitude après lui ; et celui-là aussi a péri, et tous ceux qui avalent cru en lui ont été dispersés.
38. Et maintenant donc je vous dis : Eloignez-vous de ces hommes et laissez-les partir : car si cette entreprise ou celte œuvre est des hommes , elle sera détruite.
80. Mais si elle est de Dieu , vous ne pouvez la détruire sans vous exposer à combattre contre Dieu. Or ils furent de son avis.
40. Et appelant les apôtres , après les avoir^fait battre de verges, ils leur commaudèreut de ne point parler au nom de Jésus , et les mirent en liberté.
4 1 . Et ils s'en allèrent pleins de joie hors du conseil , parce qu'ils avaient été jugés dignes de souffrir cet outrage pour le nom de Jésus.
42. Et tous les jours ils ne cessaient, et dans le temple, et dans chaque raaisou, d'enseigner et d'annoncer Jésus-Christ.
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Charité chrétienne.
i. Il n'y avait point alors de pauvres parmi le» Chrétiens , comme le dit un des versets précèdent*.
Quand cette charité générale s'est refroidie, die s'est ranimée dans les communautés , dans le* hôpitaux, ou elle s'exerce encore d'une manière pins parfaite.
La charité chrétienne rétablit ainsi l'égalité qui doit être entre tous les hommes, que la nature a faits égaux. Là où il y a d*-s Chrétiens, si quelqu'un est riche el puissaut, personne n'est pnuvrr ni faible. Lu charité chrétienne établit en effet celle communauté de biens dont Platon a en l'idée, mais qu'il n'a pu faire exécuter.
Ananie et Saphira.
5. Les censeur» de la révélation n'ont pas manque d'observer qu'un simple mensonge n'était pas un crime assez grasc pour rué riter la peine de mort, que saint Pierre agit dans celte ri constance avec une cruauté peu digne d'un apolre.
Si celle observation était juste, ce serait à Dieu même qu'il faudrait s'en prendre. La parole de saint Pierre n'a certainement pas «u par elle-même la force de faire mourir subitement deux personnes; il faut donc que Dieu les ait punies lui-même. Mais il est faux que le crime d'Ananie et de Sapbira ait été un simple mensonge. Comme les fidèles de Jérusalem avticut mis leurs bien* en commun, personne n'avait droit de subsister au dépen* de celte commu-
nauté, que ceux qui s'étaient réellement dépouillés de leurs possessions. Ananie cl Saphire, nprcv>avoir vendu un champ, donnèrent une partie du prix et gardèrent le reste; c'était une fraude, il fallait un exejuplc de sévérité pour punir cet abus.
Celte sévérité était en quelque façon nécessaire, pour faire connailre que le Sninl-E-'prit parlait par la bouche des apolrcs.et pour prévenir les Gdeles contre l'hypocrisie, l'avarice et le défaut de confiance en la Providence.
Ce ne fut pas saint Pierre, dit saint Jérôme, qui fit mourir ni qui demanJa la mort d'Ananie el de Saphira; il déclara seulement par un esprit prophétique le jugement terrible de Dieu , qui voulut que le châtiment de ces deux personnes servit d'instruction aux fidèle*.
10. Ces deux punition» réitérées, dit Duguet , séparées par un intervalle de trois heures, faites en public et dans le dessein d'intimider tous ceux qui seraient capables d'une pareille dissimulation , ont-elles pu éire inconnues aux Cdèlrs de Jérusalem, ou regardées par eux comme indubitables, s'ils n'avaient rien vu de tel? Ont-elles pu être écrites par uinl Luc, du vivant de saint Pierre el des autre» apolrci, c'est-à-dire, lorsque tout le monde en connaissait ou la tenté ou la fausseté, si elles n'avaient été certaine* el publiques? Est-il même vraisemblable qu'on ait pu te» imaginer? La douceur de la loi nouvelle cl la charité des a poires en auraient-elles fait naître U pensée ? Ne sommes-nous pas surpris nous-mêmes quand nous lisons avec quelle sévérité une faute qui était la première , qui n'avait été précédée d'aucun avi», el qui pouvait être expiée par une confu-
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»io-i el par une pénitence salutaire, fit! punie deux foi» |«ir uni- mon
prompte rt subi
qui uc laissait p» ce semble de lieu an repentir?
Aurions-nom juge t|n'cllc fut d'une >i grande conséquence, qu'elle méritai une si terrible indignation? lit si uou* l'avions regardée eooime fort criminelle, aurions -nous fait dire à saint Pierre qu'Ananie et Saphire étaient libres pour vendre du ne pas vendre leur héritage, rl libre» encore pour en retenir Unit !•• ptix; el qi:e leur crime confiait miiqucmetil dan» Kur disxiinu'ation , qui paraissait vouloir metlie à l'< preuve la pénétration des apôtres et la connaissance qu'il» avaient des rWcs secrètes? Il y a dam celte histoire tant de choses si peu conformes au\ idées communes des lioruti:cs, mais si digne* de l'esprit de Dieu qui conduirait le» apôtre», qu'indépendamment même de sa notoriété, nous devrions cire persuadé» qu'elle est certaine et divine.
Des miracles opérés dans le sein tle l'/irjlisc catholique depuis le temps de Jésus-Christ just/u'à nos jours.
i5. On vit alors l'accomplissement delà prédiction de Jisu* Clirist ; Que ci-un qui croiraient en lui ne feraient pas seulement les même* miracle» que lui , mais qu'ils ou feraient de plu» grands (Jean, th. \;v, y n). Car il semble que ce soit quelque cIiosl- de plus m«r>e H. u\ de guérir comme Muait «aint l'ierrr, par la seule ombre de son corps, que par son attouchement ou sa parole comme avait fait Jn « Christ.
Non seulement Ji sus-Christ et »rs apôtres ont fait des miracles, mais depuis rétablissement de l'Evangile il s'en est lait île temps en temps dan» la catholicité, tandis qu'il ne s'en est jamais opéré de véritables dans le* autres religion» , du moins en faveur de ccl'cs ci.
11 est prii'-êfre un millier de diocèse», ch ique diurèse a plusieurs saiuli canonise». On iic canonise les saints que lorsqu'il* ont fait ds-s miraclis, et de* miracles après leur mur'. Ainsi il est évident qucDioi, vu faisant eonliniiellemenl des miracles dan» noire religion, un» jamais en faire en faveur des autre», nous dit jnr là. Vou» èlrs dans uno religion divine, dans la seule véritable. Les outre» s .ut de* religion» humaines, des religions qui !ialu»;lisscnt qu'à l'enfer.
Saint Pierre devant les Juifs. Conseil de Gamatiet. Durée miraculeuse de ta religion.
Si. (.'est ainsi que parlaient saint Pierre el le» au lies ajiôtrr* au conseil souverain des Juif». Les Evangile» destiués à en établir la cer. litude, lurent leur» premier» ouvrage». Le» Kpilrc», qui vinrent ensuite, supposaient des Chrétien» déjà instrui!» et persuadé» de la venue merveilleuse de Jésus-Chmt, de ton caractère et de se» miracle». Les faits, dan» la marche même des prcdicileois cvangèliqucs, furent la base de la religion chrétienne; mais ce* faits «out allrsiés par le* mêmes bouches qui prêchent la perfection des vertus, qui ra ■ content leur» propres faute» , qui ne dissimulent et n'épargnent pas leur» propre* écarts el leur* défaut», qui s'exposent au» plus grand» danger» et à la mort, es annonçant le règne du Fils de Dieu.
Les esprit» le» plut incrédules, le* ennemis les plu» déclaré» de Jé»itt-Chri»t , conviennent avec Gamalicl que la religion chrétienne est l'œuvre de Dien , ti le* apôtre» n'étant plus traversé» dan» leur ministère , viennent à bout de l'établir. Nou» avons quelque chose de plu» : on le* a traversé» ce* apôtre», on le* * persécute» et mi» à mort, et ils l'ont établie cette religion , elle subsiste depnis dix-huit sied es. Ne pas te rendre à cette preuve, c'est être plus opiniâtre et plu* aveugle que ceux mêmes qui ont fait mourir Jétus-Cbrist.
Ton* furent de ce sentiment , qui »'e»t confirmé et vérifié par l'effet ; car dans la «nilc on a traversé le* apôtres , on le* a persécuté*, 00 les a mi» à mort, leur ouvrage cependant »'e»l avancé, s'est . établi et subsiste depei» dis-huit tiède* ; en faut-il davantage pour : l'esprit môme le pins incrédule, que l'établissement de la
religion chrétienne est divin ? Veut-il, cet homme incrédule, veul-il de» preuves plus particulières et plus détaillées ? le* voiri : Le même Jé».i5.Cl.rist qui a révélé les grands ornières de la religion dire, tienne , le même Jèsus-rhrist qui a enseigné la sainte et pure morale de la même religion, a fait croire à ce» inrninpr. hmsiblcs vérité», a fait pratiquer ces parfaites maximes, lié! quel autre qu'un Dieu a-:rait pu y réussir? L'établissement de la re'igiou chrétienne est donc divin, elle est dune I.. vraie religion , la rcl,g:on divine, puisque Jésus Christ, dieu et hosinie, en est l'auteur et le fondateur.
De la peine du fouet chez les Juifs et chez les Humains.
Ji». On verra par la suite de celte liisloire, que la peine du fouet «iail mit en usage dan* les tribunaux des Juif, , aussi |,V„ ,,„,, ,|anj Cens de* Romains, quoiqu'il y eût peut-ëlre quel tftr différence dans ia mamèiv* dont cette evi-eution se faisait. On croit que parmi le» Juifs on liait le» pieds et les mains du patient, qu'après lui avoir .irradié ses babils et lavoir dépouille jusqu'à la ceinture, on l'clen- •lail à terre, cl qn'...| le frappait ,ur le, épaules avec un fjuel fait de courroies. I es Ju.fs ce laissent jamais donner plu» de trentenei.f coups, de crainte de violer la loi qui défendait d'cti donner quarante.
Ij! monde entier s'arme et se lève contre les apôtres. Us apôtres triomphent du monde entier.
il. Ça clé par l'efficace de sa mort même, et parla vertu du sang qu'il a répandu, que transfoimès totil-à-cnip en de nouveaux hommes, el t renoms de sa résurrection el Je son ascension , instruits de si s autres mystères et rrmplis de son Esprit-Saint , les apôtre* ont annoncé el fait retentir en t mil es sorles de langue», «an* le» avoir apprises, l'Evangile, h grande et l'heureuse no m Ile de ce même homme, non simplement homme, mais Dieu el homme tout ensemble, crucifié, mort, enseveli, ressuscité et monté au dd pour le svdut du genre huni.iin. Une partie du monde a cru à leur prédication, l'autre n'a point voulu d'aUird y croire; loin de s> «oumettre, on l'a vu même y opposer la plus furieuse cl la plus cruelle résistance, jusqu'à ce qu'enfin l'univers entier a cru, tout ayant cède k des hommes, Ddèles jusqu'à sacrifier leur vie pour la vérité, zélés à combattre pour elle, non en rendant le mal pour le mal. mais en supportant toutes tories de maux et ne faisant que du bien a ceux qui les persécutaient , el victoriens. A la fin , non en tuant leurs ennemis , mai» en suuffrant de leur part mille genre de morts, < i tout ce que la rage el le dé-espoir d'être obligé» de leur céder et de »'avouer vaincu» par leur patience pouvait inventer de cruautés.
ii. Les apôtre» prêchaient hautement en présence de leurs plus u-doulaliles ennemis, les mêmes choses qu'il» disaient dans le» mainon» particulières, sain craindre qu'on pôt leur opposer autre chose que les menace» et In violence, tan» appréhender qu'on le» convainquit de fausseté «ir aucun point; sans éviter aucun de ceux qui te croyaient en état de le» contredire , et montrant ainsi par une fermeté si publique, et qui les exposait à de si grand» danger», que tout ce qu'il» prêchaient était indubitable et demeurait tan» réplique; car il faut bien observer que c'était dan» le temps même où les fait» étaient récent i, où l'on pouvait opposer au témoignage de> apô'rrs relui de tout le peuple, et où leur* ennemi» étaient encore dan» une pleine autorité que leur prédication avait ton plus grand édat , et qu'elle faisait plut de bruit.
L'état des Juif» n'était pas encore changé. I* temple subsistait dan» ia majesté. Le culte extérieur n'avait jamai» en plu» de splendeur. Ceux qui étaient honores du sacerdoce , et principalement de la souveraine sacrifieature , étaient en vénération à tout le peuple et dans une très-grande autorité. C'est au milieu de ce» circonstances que l'Evangile t'établit. c'est malgré la résistance de» chrf» de la sv qu'il fructifie. Ou ne détruit aucun des 'faits
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'es apôtres. On n'oppose h leurs prédications et à leur» écrit* aucun motmmcot qui soit parvenu jusqu'à nous, rt dont l'antiquité nom ait conservé 1* mémoire. Il éuit cependant très-facile de le» ronvainrrr , de le* diviser ou de 1rs affaiblir , si leur témoignage n'nvait pas été fondé »ur la vérité. On pouvait tourner contre eux la preuve de loir* miracles s'ils n'avaient été publi<», indubitables et supérieur» à tout examen. Il était de l'intérêt de toute la nation, et principalement des chets, de se laver du crime d'avoir mi» k mort le Messie promis à leurs père*. Il était en leur pouvoir de confondre des homme* sans lettre*, sans crédit, sans autorité, s'ils parlaient sans preuves cl sans pomoir soutenir leurs discours par de* mira-
Je crois voir, dit saint Jean -Chrysosl «une , dans ce» temps où la mer est la plus orajjeuie, quand les flots mutinés, «'élevant jus qu'aux cicuv, enlr'omeiil le foud de l'abiiuc; quand les airs obscurcis d'épais nuage*, dans une affreuse nuit, étincelauts d'éclairs, ne retcutUsent que de tonnerres , ne lancent que des foudres; je trois Toir quelque* particuliers, sans art cl sans expérience, monter une faible barque, pour aller à travers les écueils renommé* par le* plus fameux naufrage*, au milieu de mille motislre* marins, braver et attaquer une nombreuse flotte. Oui , poursuit ce saint docteur, telle est à peu pré» U situation des apôtres, quand au sortir du Cénacle, il* entrent dan» le monde pour le convertir. Mai» le prophète l'avait annoncé et c'est ce qui s'exécute à la lettre, qu'il» triompheraient , . qu'ils domineraient au milieu de leurs ennemis mêmes. - (Psau. eux. 1 1.)
D'une part, persécuté* par les Juifs; de l'autre, en qualité de Juif» eux-mêmes, haïs, détestés de* Gentil», iU trouvent donc con-
tre eux tonte h terre. Les Césars , le* prince» du monde font un de* premiers point* de leur politique de le* exterminer avec tous leur* disciples. Le* savants, les sages les méprisent d'abord; mail bicntàt après, se voyant démasqué» et confondus, ils tournent contre eux tout l'art captieux de leur philosophie et de leur éloquence. Entre tant d'ennemis, ils n'en ont point de pins furieux que leur» citoyen» mêmes. On ne vent d'abord que le» ronvainere ; on cherche a le* intimider ensuite; ne pouvant réussir ni à l'un ni à l'autre, ton» conspirent enfin à le* exterminer. Le» prêtre* et le* Pharisiens de la Judée, le sénat de Rome et ses augure», 1rs philosophes et les orateur» de la Grèce, le* bracbmanes de llnde, le* mage* de la Perse et de l'Egypte, tous forment en même temp» contre eux le même projet sanguinaire. Cependant il* triomphent, à la vérité selon la prédiction du prophète. Mais ni la gloire, ni l'avantage de leur triomphe n'est pour eux-mêmes. Ils ne vainquent partout qu'en périssaut , et leur sang est toujours le prix de leurs victoires. Les temple» du vTai Dieu se multiplient de toutes parts, continue saint Jcan- Chrysoslôiue, et tous ceux qui les ont élevé» ne trouvent nulle part d'asile tranquille. La croix est arborée dans tous les climat* de l'univers , et brille déjà sur le diadème des rois ; tandis qu'elle devient pour eux un instrument de honte et de supplice : témoins Pierre et André crucifiés, l'un à Rome, l'autre en Achaie. La prophétie de Malacliic commence a s'accomplir. La victoire pure, agréable au Seigneur, déjà par leur ministère s'offre dan» toute la terre; elle abolit tous les sacrifices , et ceux de l'ancienne loi et ceux du culte abominable de* idoles ; eux seuls teignent encore de leur sang presque chacun de* autels qu'il» ont dressé».
CHAPITRE VI
Murmures des Juifs grecs contre le* Juifs hébreux. Election îles sept diacre*. Disputes de saint Etienne.
Il est amené Jetant les juges.
1. lu diebos autem Mis, creseente numéro discipulorum , facto m est murraur Grœeorum advenus Hebraeos, eo quod despicerentur in minlsterio quotidiano vida» eorum.
2. Convocantes autem duodecim multltndinem dlscipulorum dixerunt : Non est œquuœ nos derclinquerc verbum Dei , et minislrare mensis.
8. Gmslderate ergo , fratres , vlros ex vobis boni testimonii septem , plenos Splritu sancto , et sapientia , quos constltuamus super hoc opus.
Nos vero orationl , et minlsterio verbi instantes erlmua
6. Et placult sermo coram omni mrjltitudiue. Et elegerunt Stephanum , vlrum plénum flde et Spiritu sancto, et Philippum, et Prochorum, et Nicanorem, et Timonem, et Parmenam, et Nicolaum advenam Antiochcuum.
6. Hos statueront ante conspectum apostolorum : et orantes imposuerant eis ma nus.
7. Et verbum Domlnl crescebat, et mulUplicabatur numéros disdpuloram in Jérusalem valde : multa etiam tnrba sacerdotum obediebat fidei.
6. Stephanus autem plenus gratla et fortitadlne, faclebat prodlgla , et signa magna ln populo. t>. Surtaxeront autem quidam de synagoga, que ap-
1. Or, en ces jours-là, le nombre des disciples croissant , il s'éleva un murmure des Grecs contre les Hébreux, parce que leurs veuves étalent négligées dans la distribution de lotis les jours.
2. C'est pourquoi les douze apôtres, convoquant la multitude des disciples, dirent : Il n'est pas juste que nous abandonnions la parole de Dieu pour le service des tables.
3. Choisissez donc, mes frères, sept hommes d'entre vous , d'une probité reconnue , pleins de l'Esprit saint et de sagesse , auxquels nous confierons ce ministère.
4. Et nous , nous nous appliquerons à la prière et à la dispeiisation de la parole.
5. Et ce discours plut à toute la multitude, et ils étorent Etienne , homme plein de fol et de l'Esprit saint , et Philippe , et Prochore, et Nicanor, et Timon , et Parrainas, et Nicolas, prosélyte d'Antiochc.
6. lis les amenèrent en présence des apôtres , qui , après avoir prié , leur Imposèrent les mains.
7 . Et la parole du Seigneur croissait , et le nombre dt's disciples se multipliait de plus en plus a Jérusalem ; et un grand nombre de prêtres obéissaient à la foi.
8. Or Etienne , plein de grâce et de force , faisait des prodiges et de grands miracles parmi le peuple.
». Et quelques hommes de la synagogue qui est appe-
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pellatur libertinorum , et Cyncrensiura, et Alexandrinorum , et eorum qui eraut a Cilicia , et Asia , disputantes mm Stéphane
10. Et non potebant reslstare sapienti», et Spirltui qui loquebatur.
11. Tune saromiserunt viros, qui .dicerent se uudivisse eum dicentem verba blaspbemiœ in Moysen, et in Deam.
12. Commoverunt itaque plebem , et seniorcs, et Scrlbas : et concurrentes rapoerunt eum , et adduxerunt in concilium ,
13. Et statueront fahtos testes, qui dleerent : Homo Me non cessât loqui verba advenus loeum sanetum , et legem.
14. Audivimus enim eum dicentem : Quouinm Jésus i\ozar«nus hic destruet locum istum, et matabit tradltiones quas tradldit nobis Moyscs.
15. Et intuentes eum omnes, qui sedebant in ooncilio, videront faciem ejus tamquam fociem angeli.
lée des affranchis , et des Cyrénéens et des Alexand rina ,
et de ceux qui étaient de Ciiicie et d'Asie, se levèrent, disputant contre Etienne ;
to. Et ils ne pouvaient résister a In sagesse et à l'Esprit qui parlait.
1 1 . Alors ils gagnèrent des hommes , qui disaient : Nous l'avons entendu proférer des paroles de blasphème contre Moïse et contre Dieu.
15. C'est pourquoi ils émurent le peuple, et les anciens et les Scribes ; et , se précipitant sur Etienne , ils l'entraînèrent et l'amenèrent au conseil ;
18. Et ils présentèrent de faux témoins, qui disaient : Cet homme-là ne cesse de parier contre le sanctuaire et coutre la loi.
l-l. Car nous lui avons entendu dire que ce Jésus de Nazareth détruira ce lieu , et changera les traditions que Molsc nous a données.
15. Et, comme tous ceux qui étaient assis au conseil avalent les yeux Usés sur lui, ils virent son visage comme le visage d'un ange.
Du sacrement de l" Ordre. I j«-'t fut encore dans la suite, ordonné par lut apolris atec l'imposition
•les nains; (Act. eh. ix. f 1 5, ifi.) et reçut sa mission pour aller prê- 6. Le* protestants prétmdcnt «pie le* oHre« irrés ne sont point | t.i,.,r rEs:,.,"il. a. v Outils , dans !es Actii des apôtres : . Or, penun de* sacrement* de h loi nouvelle , ordon .. Jé.n» Chri»< po i i iJ lt qui, . irvitir.u ît drs fonctions de leur ministère devant le conférer la prier. Seigneur, et qu'il* jeûnaient , le Saint-Esprit leur dit : Séparez-moi
Ce sentiment est contraire a ce passage, nu verset fi de l'epitre à San) et Itaniabé pour l'o uvre à laquelle je les ai appelé» : cl après l in.odioe chapitre i et au verset 1 4 du chapitre tx. .pj'.U eurent jeûné et prié , ils leur imposèrent les mains et les lais-
Saint Paul lui-même, cet apotre direclement et immédiatement «erent aller. (Act un appelé à IVipostolat par la iHitirlic de Noire-Sauveur; saint faul, dis
Dixit autem princeps sacerdotum : Si hœc Ita se habent
2. Qui ait: Vlri fratres, et patres, audite : Deus glorise apparuit patri nostro Abrahœ cum esset in Mesopotamia , priusquam moraretur in Charan.
3. Etdixit ad illum : E\i de terra tua, et de eognatione tua , et venl in terram quam raonstravero tibi.
4. Tune exiit de terra Chaldaîorum, et habitavit in Charan. Et inde, postquam mortuus est pater ejus, traostulit illum in terram istam , in qua nunc vus habitait*.
5. Et non dédit illi hercdltatem in ea, uec passuro pcdis : sed repromisit dare ilii cam in possesslonem , et serainl ejos post Ipsum , cum non haberet fflluro.
o. Locutus est
ei Deus : Quia erlt scraen cjua
i . Or le priuce des prêtres demanda : En est-il ainsi ?
a. Etienne dit : Mes frères et mes pères , écoutez : Le Diett de gloire apparut à notre père Abraham quand il était en Mésopotamie , avant qu'il demeurât en Charan ,
3. F.t II lui dit : Sors de ton pays et de ta famille , et viens dans la terre que je te montrerai.
1. Alors il sortit de la terre des Chaldéens, et habita en Charan , et de la , après que son père fut mort, Dieu le transporta dans cette terre que maintenant vous habitez.
5. Et il ne lui donna là aucun héritage , non pas même ou poser le pied; mais il promit de In lui donner en possession, et h sa race après lui , quand il n'avait pas d'enfant.
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE VII
accola in terra aliéna, et servituti eossubjicient , et maie tractabunt eos aunis quadringentls :
7. Et gcntem cai scrvierint, judicabo ego, dixit Dominus, et post heec exibunt , et servient mibl in loco isto.
8. Et dédit il I f testamentum circumcislonis : et sic gênait Isaac , et circomeidit eum die octavo : et Isaac , Jacob : et Jacob , duodecim patriarchas.
9. Et patriarchœ «émulantes, Joseph vendiderunt in j£gyptum , et erat Deus cura eo.
1 0. Et eripuit eum ex omnibus tribulationibus cjus : et dédit ei gratiam et sapleûtiam in conspectu Pharaon is régis /Egypti, et constituit eum prœpositum super /Egyptum , et super omnem domum suam.
11. Venit autem famés in universam jEgyptum, et Chanaan , et tribu latio magna : et non inveniebant cibus patres nostri.
13. Cum nudisset autem Jacob esse frumenlum in jEgypto, misit patres nostros primum :
13. Et iu secundo eu pnitus est Joseph a fratribussuis, et manifestatum est Pharaoui genus ejus.
14. Mittens autem Joseph accersivit Jacob patrem suum , et omnem cognationcm suam in animabus septuaginta quinque.
15. Et descendit Jacob in.jEgyptum, et defunctus est ipse, et patres nostri.
16. Et translatl sunt in Sichem, et positi sunt in sepulchro quod émit Abraham pretio argenti a filiis Hemor MU Sichem.
1 7. Cum autem appropinquaret tempus promissionis, quam confessus erat Deus Abrahœ , crevit populus, et multipllcatus est in jEgypto ,
18. Quoadusque surrexitalius rex in j1îgyplo,qul non sciebat Joseph.
19. Hic circumveniens genus nostrum , afflixit patres nostros , ut exposèrent infantes suos ne vivillearentur.
20. Eodem tempore natus est Moyses et fuit gratus Deo, qui nutritus est tribus mensibus in domo patris sui.
31. Exposito autem illo, sustulit eam Alla Pharaonis, et nutrivit eum sibi in filium.
33. Et eruditus est Moyses omni sapientia jEgyptiorum , et erat potens in verbis, et in operibus suis.
38. Cum autem impleretur cl quadraginta annorum tempus, ascendit in cor ejus ut visitait fratres suos ûllos Israël.
24. Etjcum vidisset quemdam injurlam patientem, vindicavit illum : et fecit ultionem ei qui iujuriam sustinebat, percusso iCgyptio.
36. Existimabat autem intelligere fratres, quoniam Deus per mauum ipsius daret salutem illis : at illi non intellexerunt.
36. Sequcnti vero die apparnit illis litlgantibus : et recsnciUabat eos la pace, dicens : Viri, fratres esUs, ut quid nocetis alterutrum ?
une terre étrangère, où elle serait asservie et maltraitée durant quatre cents ans.
7. Mais je jugerai, dit le Seigneur, la nation à laquelle Ils auront été asservis , et après ils sortiront, et me serviront en ce lieu.
8. lit il lui donna l'alliance de In circoncision, et aiusi il eugeudra Isaac, et le circoncit au huitième jour, et Isaac engendra Jacob; et Jacob, les douze patriarches.
9. Et les patriarches, cédant a l'envie, Tendirent Joseph pour être conduit en Egypte: mais Dieu était avec lui;
10. Et il le délivra de toutes ses tribulations, et lui douna la sagesse, et la faveur de Pharaon, roi d'Egypte, qui rétablit pour gouverner l'Égyptc et toule sa maisou.
1 1. Or une famine vint en Egypte et en Chanaan , et une grande Iribulatiou ; et nos père» ne trom aient plus de nourriture.
12. Mais , quand Jacob eut appris qu'il y a\ait du blé en Egypte , ii y envoya nos pères une première fois ,
! 3. Et la seconde fois Joseph fut recouuu par ses frères, et la famille de Joseph fut présentée ù Pharaon.
I I. Or Joseph fit venir Jacob son pere et toute sa famille : soixante et quinze personnes. .
15. Et Jacob descendit en Egypte, et il y mourut, lui et nos pères,
16. Ils furent transportés en Sichem, et mis dans le sépulcre qu'Abraham acheta à prix d'argent des enfants d Hémor, fils de Sichem.
1 7. Mais comme le temps de la promesse s'approchait, promesse que Dieu avait faite à Abraham , le peuple crul, et se multiplia en Egypte,
18. Jusqu'à ce qu'un autre roi se leva en Egypte, lequel ne connaissait point Joseph.
19. Ce roi , accablant notre nation , opprima nos pères et les força d'exposer leurs enfants pour en perdre la race.
20. En ce temps naquit Moïse, et il fut agréable a Dieu , et il fut nourri trois mois dans la maison de son père.
21. Or, ayant été exposé, la fille de Pharaon l'emporta , et le nourrit comme son fils.
22. Et Moïse fut instruit dans toute la 'science des Égyptiens, et il était puissant en paroles et en œuvres.
23. Mais, quand il eut atteint l'âge de quarante ans, la pensée lui vint d'aller visiter ses frères, les enfants d'Israël.
24. Et, voyant l'un d'eux qui était outragé, Il le défendit, et le vengea en tuant l'Égyptien qui le frappait.
25. Or il croyait que ses frères comprendraient que Dieu les sauverait par sa main , mais ils ne comprirent pas.
26. Et, le jour suivant, il parut, lorsque quelquesuns d'entre eux se disputaient , et il cherchait à les ré- . concilier, disant : Hommes , vous êtes frères, pourquoi vous nuisez-vous l'an à l'autre ?
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27. Qui autem injuriant faciebat proximo, repullt cum, dicens : Quis te coustituit principcm et judicem super nos?
28. Numquid intcrGcerc mu tu vis, quenaadmodum interfecistl heri jEgyptium ?
29. Fugit autem Moyses in vcrbo isto : et factus est advena iu terra Mndian , ubi generavit tilios duos.
30. Et expktis annis quadraglnta, «pparult illi in déserte montls Sina angélus in igne tlommœ rubi.
3t. Moyses autem videns, admiratus estvisum,et accedente illo ut consideraret , farta est ad eum vox Domini , dicens :
32. Egosum Deuspatrum tuorum, Deus Abraham, Deus Isaac , et Deus Jacob. Tremefactus autem Moyses , non audfbat considorarc.
33. Dixit autem illi Domintts : Solve culccamentum pedum tuorum: locus enim in quo slas, terra sanela est.
3J. Videns vlili aftliclioncm popull mei, qui est in /Egypto , et gemitum eorutn audivi, et descendi liberare eos. Et nunc veni , et miltam te in jEgyptum.
35. Hune Moysen, quem negaverunt, dicentes : Quis teconstltuit princlpem et judicem? banc Dcus principeui et redemptoreai mlsit,curo manu angeli, qui apparuit illi in rubo.
36. Hic eduxit illos faciens prodigia , et signa in terra jEgyptl, et in rubro mari, et in deserto annis quadraglnta.
37. Hic est Moyses qui dixit filiis Israël : Prophctam suscitabit vobls Deus de fratribus vestris, tamquam me, Ipsum audletls.
38. Hic est qui fuit in ecclesia in solltudine cum nn gelo, qui loquebatur ci in monte Sina, el cum palribus nostris : qui aeeepit verl a vltœ dare nobis.
3». Cui noluerunt obedirc patres nostri : sed reputerunt , et aversi sunt cordibus suis in /Egyptum ,
40. Dicentes ad Aaron : Fac nobis deos qui procédant nos : Moyses enim hic , qui eduxit uos de terra /Egypti , nescimns quid factum sit ci.
-11. Et vitulum feccrunt In diebus illis , el obtulcrunt hostiam sh*Ulachro,,et lœlabantur in operibus manuum
42. Convertit autem Deus, et tradidit eos ser vire mllitiœ cœli , sicut scriptum est In libro Prophetarum : Numquid vlctimas et hostlas obtulistis mihi annis quadraglnta in deserto, domus Israël ?
48. Et suscepistis tabernaculum Moloch , el sldus dei vestrl Rerapham : figuras quas fecistis , adorarc cas. Et * tranferam vos trans Babylonem.
Veux-tu me tuer, comme tu as tue hier l'Égyptien
29. Et Moïse s'enfuit a celte parole, et il devint rtranger en la terre de Madian , où il eut deux fils.
30. Quarante ans accomplis, l'ange lui apparut au désert de la montagne de Sina, dans la flamme du feu d'un buisson.
31. Et Moïse, regardant , admira la vision ; et, comme il approchait pour considérer, la voix du Seigneur se Ht entendre à lui , disant :
32. Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham , le Dieu d'Isaac , et le Dieu de Jacob. Et Moïse tremblant n'osait regarder.
33. Or le Seigneur lui dit : Délie ta chaussure ; car le lieu . u tu es est une terre sainte.
34. J'ai vu, j'ai vu l'affliction de mon peuple qui est en Egypte , j'ai entendu son gémissement , et je suis descendu pour le délivrer : maintenant donc viens, je t'enverrai en Egypte.
35. Ce Moïse qu'ils avaient renié, disant : Qui t'a établi priuce et juge? c'est celui que Dieu envoya prince et libérateur par la main de l'ange qui lui était apparu dans le buisson.
3«. C'est lui qui les tira de la terre d'Egypte, opérant des miracles parmi les Égyptiens et sur la mer Rouge, et durant quarante ans au déserL
37. C'est ce Moïse qui a dit aux enfants d'Israël : Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d'entre vos frères un prophète semblable à moi ; écoutez-le.
3N. C'est celui qui a été parmi le peuple au désert avec l'ange qui lui parlait sur la montagne de Sina ; c'est lui qui était avec nos pères , et il a reçu les paroles de vie ponr nous les donner.
39. Nos pères n'ont pas voulu lui obéir ; mai» ils le repoussèrent, tournant leur cœur vers l'Egypte,
40. Disant a Aaron : Faltes-ncus des dieux qui marchent devant nous, car ce Moïse qui nous a tirés hors du pays d'Egypte , nous ne savons ce qui lui est arrivé.
4 1 . Et en ces jours-là ils firent un veau , et offrirent un sacrilke à l'idole , et ils se réjouissaient des œuvres de leurs mains.
42. Et Dieu se détourna, et les laissa servir la milice du ciel , ainsi qu'il est écrit au livre des Prophètes : Maison d'Israël , m'avez-vous offert des sacrifices et présenté des victimes durant quarante ans au désert?
48. Vous avez porté le tabernacle de Moloch et l'astre de votre Dieu Hempban, Idoles que vous avez faites pour les adorer : c'est pourquoi je vous transporterai au-delà de Babylone.
Le tabernacle du témoignage fut avec nos pères
3a. Saint Etienne voulait par là réfuter l'erreur des Saddurécns, qui niaient l'immortalité de l>m*; car Dieu n'est pat le Dieu«oV* mort*, mail des vivant», comme dit Jésui-Chrirt.
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in deserto, sicut dJspusult itlis Deus, loqaens ad Moysen, nt faeeret IHud second um forroam, quam viderat.
45. Quod et itiduxerunt, suscipkntes patres nostrl cum Jesu In possessionem genlinm , quas expuiit Deus a facie pat ru m noslrorum, usque in diebns Da\id.
46. Qui invenit gratiam ante Deum, et petiit ut invewret tabernaculum Deo Jacob.
oune manus tuea fecit hœc orania
51. Dura mviec, et Incircumcisis cordibos, et auribus, vos semper Spiritui Sancto resistitis, sicut patres vestri , ita et \o.h.
52. {jmm prophetarum non sunt perseeuti patrts ves tri? Et occiderunt eos qui prœnuntiabant de adventu Justi , eujus vos nunc proditores, et homicid» fuistis :
53. Qui accepistis legem lu dispositlane. angelorum, et non custodistis.
54. Audientes autem hase dissecabantur cordibus suis, et stridebant dentibus in eum.
. 55. Cum autem esset plenus Spiritu Sancto , intendens in ccelum , vidit glorlam D.i , et Jesum stantem a dextris Dci. Et ait : Kccc video cœlos apertos, et Filium hominis stantem a dextris Dei.
56. Exclamantes autem voce magna continueront aures sua», et impetum (ecerunt unanimlter in eum.
67. Et ejicientes cum extra civitatem tapidabnnt : et testes deposuerunt vestlmenta sua se eus pedes adolescentis , qui vocabntur Saulus.
58. Et lapldabantStephatium iuvocantem, et dieentem : Domine Jesu , suscipe spirilum meum.
50. Posltis autem genibus, clamavit voce magna, diceas : Domine, ne statuas illis hoc peccatum. Et cum hoc dlxisset , olHlormivIt in Domino. Saolus autem erat consentiens neci ejos.
au désert , comme Dieu avait ordonné a Moue de le faire selon le modèle qu'il avait vu.
45. Et nos pères le reçurent, et remportèrent avec Jceué dans la terre occupée par les nations que Dieu chassa devant nos pères ; et il y demeura jusqu'aux jours de David ,
46. Qui trouva grâce devant Dieu, et demanda d'élever un tabernacle au Dieu de Jacob.
Ma main n'a-t-elic pas fait toutes ces chose
51. Hommes à la tète dure , incirconcb) de cosur et d'oreilles, vous résistez toujours au Saint-Esprit; il en est de vous comme de vos pères.
52. lequel des prophètes vos pères n'ont-ils pas persécuté? lis ont tué ceux qui ont prédit l'avènement do Juste, que maintenant vous avez trahi et rais à mort.
53. Vous avez reçu la loi par le ministère des anges , et vous ue l avez point gardée.
54. Enteudant ces paroles, ils étaient transportes de rage dans leurs cœurs , et grinçaient des dents contre lui.
55. Or lui, plein du Saint-Esprit et portant ses regards vers le ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus dtbout à la droite de Dieu , et il dit : Voilà que je vois les deux ouverts , et le Fils de l'homme debout à la droite de Dieu.
56. Alors, élevant la voix et criant, et fermant les oreilles, ils se jetèrent sur lui tous ensemble,
57. Et . I entraînant hors de la ville, ils le lapidèrent , et les témoins mireut leurs vêtements aux pieds d'un jeune homme nommé Saul.
58. Et ils lapidaient Etienne qui invoquait et disait : Seigneur Jésus , recevez mon esprit.
59. Et , s 'étant mis à genoux , il jeta un grand cri , disant : Seigneur, ne leur imputez point ce crime. Après cette parole, il s'endormit dans le Seigneur. Or San! avait consenti à la mort d'Etienne.
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De tu Circoncision.
s. La rir'uncision étant une pT-ofesuiou publique du culte du vrai l>ieu . était en même temps une «pope d'abjuration ou déteslation d* i'idoUlrir. De là vient que pendant lu persécutiou d'AnliochtiSj lu» païens, faisaient mourir le* femmes qui circoncisaient leur* enta n l s , et que ceux d'entre le» Juif* qui se faisaient païens olaknt , tuiant qu'il était possible , les marques de la circoncision. Enfin la pratique de la circoncision avait aussi des vues mystiques, par rapport aux niuiiri. Klle était, connue le baptême, un symbole de pureté .t d. Mbu.uk Déliées phrases , circoncire 1* prépuce du cœur, la circoncision du cœur, la Jciiwncision qui n'est point laite avec la main.
Du Baptême.
ii). Dan» les pavs chrétiens, on ne toit plu* d'exposition des enfants. Chez nous, par le baptême, un enfant devient fils adoptif de Dieu , frère de Jésus-Christ , héritier du ciel , membre de l'Eglise . par niiisequent diiiihli-menl cher à ses parents. C'est un dépôt du- . quel ils sont responsable» a Dieu , à l'Eglise , à la société. Par cette mtilnlioii salutaire, Jésus Christ a pourvu , non-seulement a la conservation et à la vie, mais encore à fétat civil et aux droits légitimes des enfants. Une charité ingénieuse et active a bit élever des asiles pour les orphelins , pour les enfants abandonnés, pour ceux des pauvres; la religion , devenue leur mère supplée à l'impuissance , ou répare la cruauté des parents. Elle seule a tu nous apprendre ce que c'est qu'un homme , ce qu'il vaut, ce qu'il doit être un jour.
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État des sciences e:: Egypte du temps de Moise.
su. On ne uurail dire précisément en quoi consistaient alors ce* sciences. On «ait , en général , que Ici sage» de ce temp» et de ce pays, t'appliquaient beaucoup à l'astrologie, a uni qu'à toutes Sortes de superstitions, de dniualioiu, rt de magie; nuis on ne peinera point que Moise , quoique dans une cour idolâtre , ait donné dans la vanité de ces ron uaivaoce» rnuiinell«<. Il n'y a point le même inconvénient de dire, qu'il apprit avec le» trienecs naturelle», la religion de* Egyptiens, non pour la mettre jamais eu pratique, mais pour te serTir de cette connaissance contre ceux qui la pratiquaient. Il pouvait sans danger prendre de res sage* re qu'ils avaient de bon, et remarquer tout ce qu'il» enseignaient d'impie ou de superstitieux, pour être eu état de prémunir ses trrres contre la contagion.
Les Egyptiens cultivaient dit ce temps les srienres humaines, et surtout les mathématiques. C'est » eus que la pl'ipail des autre* nations furent redevables de la ron naissance des beaux arts. Moi> éUot regardé comme le fils adopté de la fille du roi d'Egypte , on n'épargna rien pour son rdur.il ion , cl pour le à tous lex exercices du corps et de l'rspril.
Saint É tienne lapidé.
57. Il parait, par plusieurs passages de l'Rrrilure-Sjinle, que souvent les Juin) se croyaient en droit d'employer ce supplice sans aucune forma de procès, et c'est ce qu'ils appelaient le jugement de zèle; ils en agissaient ainsi à l'égard des blasphémateurs, des adultères et des idolâtres : mai» on ne voit pas qu'ils y aient été formellement autorisés par la loi. Le chapitre XIII du Deutéronome, dont quelques incrédules veulent se prévaloir, n'établissait point cette police, et le prétendu jugement de zèle fut souvent , de la part des Juifs, l'effet d'une aveugle passion et d'un fanatisme insensé, puisqu'ils avaient ainsi mis à tuurt plusieurs prophètes : Jésus-Cbrist et saint Paul le leur reprochent, (Malt. ch. mm, y 37; Heh. ch. n, y î-.)
Lorsqu'un coupable avait été condamné par le conseil des Juifs a élre lapidé , on le I rainait hors de la ville pour lui faire subir ce supplice ; ainsi fut traité saint Etienne par sentence de ce conseil , présidé par le grand-prêtre, mais lorsque les Juifs agissaient par les fureurs d'un faux zèle, ils lapidaient partout où ils te trouvaient, même dans le temple ; tel est l'excès auquel ils s'étaient portés contre le prêtre Zacharie ( Malt. ch. xxm , x 35.) De même, lorsqu'ils
amenèrent i JètusChrist une femme surprise en adultère , il dit aux accusateurs, dans le temple même : ■> Que celui d'entre ions qui est innocent lui jette le première pierre ( Joan. rh. vin, y ;. ) l'ne autre fois, les Jn;fs ayant prétendu qu'il blasphémait , ramaient de* pierres dans ce même lieu pour le lapider. Ils en iiscren! de im-tnc lorsqu'il leur dit : - Mon père et moi ne sommes qu'un.» Il ne s'en- «ml pas de là que la loi de Moïse ail m«piré le fanatisme , la fureur, la cruauté au\ Juif».
58. Les incrédule» ont osé avancer que les anciens Juifs ne croyaient pas à I immortalité de I a me. La prière de saiul Etienne pronve le contraire.
Quoi! dit Saurin, celle âme capable de raisonner, de réfléchir, de poser des principes , de tirer des conséquences, de connaître son Créateur, el de le .servir, aura éïé créée pour ce i6!c que nous jo-ions sur la terre? Quoi ! k-< Abraham, les Moise, les David, i l Unis ces saints hommes, à qui Dieu a fait de si grandes promesse», cesseront d'être, après avoir été étrangers sur la terre? Quoi ! celle nuée de témoins, qui, plutôt que de trahir la vérité, oui été lapidés, scici, sonf morts parle tranchant de Cépée. Q.ioj ! celle nuée de témoin* se dissipera comme la fumée, et les tourments des Itoiirrraux anéantiront l'Ame des martyrs ? Cotifr.sciirs Je Jésus Christ , qui avez porté son opprobre trente années entioies, qui avez vécu d'une vie mille fois plus cruelle que la mort ! Vo is auriez pour Imite récompense de vos travaux, ces petites subventions qu'on vous a fournies, après que vous les avez terminés ? Qooî ! ces belles, facultés de l'homme lui auront été dounées, afin qu'il s'assit pendant quelques années sur le* tribunau» , afin qu'il cultivât les teiences cl le» arts.» Quel cerveau digérera celto pensée? Quelle pénétration d'ejprit , quel art d'envelopper nu sophisme, énervera la preuve «pie nous tirons de ces phénomènes? O brièveté de l'économie présente ! () vanité de la vie ! O misères dont mes jours sont remplis , empoisonnés ! Je ne me plaindrai plus de vous! Je vois sortir du teiu de celte profonde nuit, où vous me plongez , la plus vive et la plus ravissante lumière. Vous me conduisez au grand itu-we de l'immortalité de Cime. La vanité de la vie présente, est la preuve de la vie à venir.
5g. Les pierre* que le* Juifs lancent contre saint Etienne n'eu font sortir que des étincelles de la plus parfaite charité, dit saint Fulgcncc. Ce généreux martyr ramasse toutes ses forces, pour ikwsser un grand cri vers le ciel et demande grâce pour ses persécuteiiis. Il se lieut debout en priant pour lui-même : il redouble sa ferveur et se prosterne en priant pour tes bourreaux. Peut-on à ces trait» le disciple de Jésus-Christ ?
CHAPITRE VIII
l'Église. Philippe prêche à Samaric. Simon le magicien est baptise. Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux Samaritain». Simon veut acheter ce pouvoir , il est maudit de Pierre. L'eunuque baptise
par Philippe.
1. Farta est autem in illa die persecutio magna ln Ecclesia que erat Jerosolymis, et omnes dispersi sunt per
i. Curaverant autem Stephanum vlrl timorati , rt fe-
». Sauras autem deviistabat Ecclcslam, per domos
«. Dieu ne
1. Or en ce temps-là une grande persécution s'éleva contre l'église qui était à Jérusalem ; et tous, excepté les apôtres, furent dispersés dans les régions de la Judée et de la Samarie.
2. Et quelques hommes qui craignaient Dieu eurent soin d'ensevelir Etienne, et célébrèrent ses funérailles avec un grand deuil.
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lutraus, cl traitais viros ne mttlicres, tradebat In custodiam.
4. lgltwr qui dispersi crant pcrtransilmnt , evangeligantes verbum Dei.
5. Philippin; nutem descendons in eivitatem Samartjc , prœdicnliiit illis Christum.
6. Intend haut nutem turim hts qurc a Philippo dicebantur, unanimiicr audientt'S, et vid entes *\}ir.n quai faciebat.
7. Multi enim eorunt , qui habebanl splritus immundos, clamantes voce magna exibant.
Multi autem pnralyliui , i-t claudl curatl sont
9. Factum est ergo gaudiiim mngnum In llla eivilntc. Vir autem quidam nomine Simon, qui ante fuerat in civitate magnus, seducens gentem Snmarirc , dirats se esse aliqucm magnum :
10. Cui auscnltnbant omnes a mlnimo nsque ad maximum , dieentes : Hic est virtus Dei , quœ voeatur magna.
1 1. Attendcbant nutem eum, propter quod multo tempore ma^'lis suis dementasset eos.
12. Cum vero credidissent Philippo evangelizanti de regno Dei , in nomine Jcsu Christi baptizabautur viri ac mulieres.
13. Tune Simon et ipse eredidit : et cum baptlzatus esset, adhxrebat Philippo. Videns etiaui signa, et virtutes maximas fieri , stnpens admirabatur.
14. Cum autem audissent aposloli , qui erant Jcrosolymis , quod receptssct Samaria verbum Dei , miseront ad eos Petrum et Joanncra :
15. Qui cum venissctit, oraverunt pro Ipsis ut aeelperent Spiritum Sauctum.
16. Nondtim enim in quemquam illortim veuerat, sed haptizati tnntum erant in nomine Dominl Jesu.
17. Tujic imponebant manus super illos, et acciplebant Spiritum Sanctum.
18. Cum vidisset autem Simon, quia per Impositionem manus aposlolorum daretur Spiritns Snnctus, nhtulit eis pecuniam ,
10. Dicens : Date et mihî banc pntestatem , ut cuicumque imposuero manus, accipiat Spiritum Sanctum. Pctrus autem dixit ad eum :
20. Pecunla tua tecum sit in perditionem : quoniam donum Del existimasti pecunla possideri.
51. Non est tibi pars , neque sors in sermone isto, cor enim tuum non est rectum coram Deo.
22. Pœnltentiam itaque âge ab hoc nequitia tua : et roga Deum , si forte remlttatur tibl hœc cogltatio cordis tui.
sons ; et , entraînant les hommes et les femmes , il les conduisait en prison.
4. Ceux donc qui avaient été dispersés passaient, annonennt la parole de Dieu.
r>. Or Philippe , descendant dans la ville de Samnrie, prêchait Jésus-Chrfst.
(i. Et le peuple était attentif à ce que Philippe disait, Iihis l 'écoutaient , voyant 1rs miracles qu'il frisait;
7. C.ir les esprits impurs sortaient du corps do plusieurs possédés , jetant de grands cris ;
8. F,t un grand nombre de paralytiques et de boiteux furent guéris.
9. Une grande joie se répandit donc en cette ville. Or un homme appelé Simon , qui auparavant avait été magicien en cette ville , et avait séduit le peuple de Samarie, disant qu'il était qu . Iquc chose de grand ,
10. Était écouté de tous, depuis le premier jusqu'au dernier; et ils disaient : C'est là celui que l'on appelle la grande vertu de Dieu.
11. Et ils s'attachaient à lui, parce que depuis longtemps il leur avait troublé l'esprit par ses enchantements.
lî. Mais, quand ils eurent cru à la parole du royaume de Dieu, que Philippe leur annonçait, ils étaient baptisés, hommes et femmes, au nom de Jésus Christ.
13. Alors Simon crut aussi ; et après qu'il eut été baptisé, il s'attacha à Philippe; et, voyant les prodiges et les grands miracles qui se faisaient, il s'étonnait et admirait.
1 1. Lorsque les apôtres qui étaient à Jérusalem curent appris que Samarle avait reçu la parole de Dieu, ils leur envoyèrent Pierre et Jean, ,
1.1. Qui, étant venus, prièrent pour eux, afin qu'ils reçussent le Saint-Esprit ;
1C. Car il n'était encore descendu sur aucun d'eux: mais ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus.
17. Alors ils leur imposaient les mains, et ils recevaient le Saint-Esprit.
18. Simon, voyant que le Saint-Esprit était donné par l'Imposition des mains des apôtres, leur offrit de l'argent ,
19. Et dit : Donnez-moi aussi le pouvoir, que tous ceux a qui j'imposerai les mains reçoivent le. Saint-Esprit. Mais Pierre lui dit :
20. Que ton argent périsse avec toi, car Ui as cru que le don de Dieu peut s'acquérir avec l'argent.
21. Tu n'as point de part à cette grâce, ni rien a prétendre à ce ministère; car ton cœur n'est pas droit devant Dieu.
22. Fais donc pénitence d'un si grand péché, et prie Dieu qu'il te pardoune, s'il est possible, cette pensée de ton cœur ;
4. Le nio)- eu, dit Eusèbe, de concevoir que des imposteur», do terre? quelle apparence qn'ib te trouvent en éial de venir k bout
pen» «anv savoir, des genu qui n'entendaient d'autres langues que d'un »i grand dessein , et de répandre leur doctrine par tout le
leur langue maternelle, furn.ent un dessein au»! extraordinaire et uouJe? aimi extravagant que eelui de parcourir toutes les natioui de la
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23. In felle enlm amarltudinls , et obligations iniquitatis video te esse.
24. Respondcns autem Simon , dixit : Prccamini vos pro me ad Dominum, nt nihil veniat saper me borum quœ dlxistis.
25. Et illl quidem tcstificoti , et locuti verbum Domini, redibant Jerosolymam, et multis reglonibus Snmaritanorum evangeliznbant.
28. Angélus autem Domini locutus est ad Philippum , dicens : Surge, et vade contra meridianum , ad viam quœ descendit ab Jérusalem in Gazait) : h<ec est déserta.
27. Et surgens abiit. Et ecce vir y£thiops, eunuchus potens, Gin-lacis regins jEthiopum, qui erat super omnés gazas ejus, venerat adora re in Jérusalem :
28. Et revertebatur sedens super currum suum , Icgensque Isaiam prophetam.
29. Dixit autem Spiritus Fhilippo : Accède, et adjunge te ad currum istum.
30. Accurrens autem Phillppus, andivit eum legentem Isaiam prophetam, et dixit : Putasne Inteiligis que legis?
3t. Qui ait: Et quomodo possum, si non aliquls ostenderit mihl? Rogavitque Philippum ut ascenderet , et sederet secum.
32. Locus autem Scrlpturœ, quem legebat, erat hic: ïamqunm ovis ad occisionem ductus est : et sicut agnus coram tondente se, sine voce, sic non aperuit os suum.
33. In humilitate judicium ejus sublatum est. Gêneratiouem ejus quis enarrabit, quoniam tolletur de terra vlta ejus?
34. Rcspondens autem eunuchus Phllippo , dixit : Obsecro te, de quo propheta dicit hoc? de se, an de alio aliquo?
35. Aperiens autem Philippus os suum, et incipiens a Scriptura iata, evangellzavit illl Jesum.
36. Et dum irent per viam, venerunt ad quamdam aquam, et ait eunuchus: Ecce aqna, quid prohibet me baptizari :
37. Dixit autem Philippus: Si credis ex toto corde, licet. Et respondens ait: Credo Filium Del esse Jesum Christum.
38. Et jussit stnre currum : et descenderunt uterque In aquam, Philippus, et eunuchus , et baptizavit eum.
39. Cum autem ascendissent de aqua, Spiritos Domini râpait Philippum, et ampllas non vidit eum eunuchus. Ibat autem per viam suam gaudens.
40. Philippus autem inventus est in Azoto, et pertranslens evangelizabat civitatibus cunctis, donec veniret Casaream.
ES, CHAPITRE V1U
23. Car je vois que tu es plein d'un flel amer, et Dé à l'iniquité.
24. Simon répondit : Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi, afin que rien de ce que vous avez dit ne m'arrive.
25. Pierre et Jean, après avoir rendu témoignage a la vérité et prêche la parole du Seigneur, reprirent le chemin de Jérusalem, annonçant l'Evangile en plusieurs contrées des Samaritains.
2G. Cependant un auge du Seigneur parla à Philippe, et lui dit : Pars , et va du coté du midi , sur la route qui conduit de Jérusalem à Gaza , la ville déserte.
27. Il partit aussitôt, et y alla. Dans le même temps un Ethiopien eunuque, l'un des premiers de la cour de Candncc, reine d'Ethiopie, et gardien de tous ses trésors , qui était venu à Jérusalem pour adorer,
28. S'en retournait assis sur son char, et lisait le prophète Isnîe.
29. Or l'Esprit dit à Philippe : Avance, et approchetoi de ce char.
80. Philippe, accourant, entendit l'eunuque qui lisait le prophète Isaïe , et dit : Croyez-vous comprendre ce que vous lisez ?
3t. L'eunuque répondit : Comment le pourrais-je, si quelqu'un ne me l'explique ? Et il pria Philippe de monter et de s'asseoir près de lui*
32. Or le passage de l'Écriture qu'il Usait était celuici : Il a été mené à la mort comme une brebis ; et comme un agneau muet devant celui qui le tond , ainsi il n'a pas ouvert la bouche.
33. Après ces humiliations il a été délivré de la mort. Qui racontera sa génération , parce que sa vie sera retranchée de la terre ?
34. Or l'eunuque, répondant , dit h Philippe : De qui , je vous prie, le prophète parle-t-il ainsi î Est-ce de lui- . même , on de quelque autre ?
35. Et Philippe , ouvrant la bouche et commençant par ce passage de l'Ecriture , lui annonça Jésus.
36. Et, après qu'ils eurent marché quelque temps , ib vinrent vers une fontaine ; et l'eunuque dit : Voilà de l'eau; qu'est-ce qui empêche que je ne sois baptisé?
37. Philippe dit : Cela se peut, si vous croyez de tout votre cœur. Et il répondit : Je crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu.
38. Et il ordonna qu'on arrêtât son char; et tous deux descendirent dans l'eau , et Philippe baptisa l'eunuque.
3 y Dès qu'ils furent remontés hors de l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l'eunuque ne le vit plus; mais il allait dans son chemin, plein de joie.
40. Et Philippe se trouva dans Azot , et II annonçait en passant l'Évangile & toutes les villes , jusqu'à ce qu'il vint a Césarée.
3*4 COMMENTAIRE
COMMENTAIRE
Simon le Magicien.
9. Onlre ce que saint Lue nous apprend dans ce chapitre lonchanl Simon le magicien, le* »ainls Père* et le» anciens biitorien* en rapparient plusieurs faits particulier» ; par exempte qu'il w fit adorer à Rome comme un Dieu . et qu'on lui érigea une statue avec celle inscription : Simoni dto uincto; et qu'ayant osé se faire élever en l'air par le secours des démons, et saint Pierre s'étant inis eu prière, le* démons furent obligé* d'abandonner cet imposteur, qui tomba et mourut de celle chute. Ces faits quoiqu'appuyés »ur de* autorité* assez respectables , pour n'être pas rejeté» témérairement , n'ont pas paru si incontestables à plusieurs critique* , qu'ils ne te soient crus en droit de le» révoquer en doule.
i3. Cet imposteur avait tellement séduit les Samaritain* par se* prestige* , qu'ils le regardaient presque comme une divinité , et qu'ils l'appelaient la grande vertu de Dieu. Mais lorsque Philippe, l'un de* sept diacres , leur eût annoncé Jésus-Christ , et qu'il eût fait en leur présence de 'grands prodiges, cet imposteur qui connut mieux que personne combien ils étaient différents de ses illusion» , en fut si étonné qu'il demanda le baptême et le reçut.
Delà Confirmation.
17. Dans la confirmation, on imprime sur nos fronts la croix du Sauveur, pour nous marquer d'un caractère éternel qui doit nous rendre semblables a Jésus-Christ. Et pourquoi est-ce de préférence sur cette partie de notre corps? C'est que le front est le signe de la pudeur. C'est que Jésus-Christ , par le sigue décrois, qu'on y imprime, a voulu nous durcir le oeur contre cette fausse honte , qui nous fait rougir de» choses que le* homme* estiment basses cl qui sont grandes devant Dieu.
Simon le Magicien.
1 8. De l'argent que saint Pierre refusa, Simon en acheta une courtisane nommée Hélène, qui apparemment devait servir à se* opérations magique* et à ses plaisirs.
Simon accompagné d'Hélène , se retira dans le* provinces où l'ou n'avait pas encore annoncé l'évangile et combattit la doctrine des apntrrs sur l'origine du monde et sur la Providence.
Simon composa quelques discours contre la foi de Jésus-Christ. M. G rai» aou* en a donne quelques fragments.
Saint Justin el d'autres pères assurent que l'on éleva dans Rome une statue è Simon : ils ne sont point d'accord snr le temps. Saint Irénéeet Saint Cyrille de Jérusalem diseut qu'elle fut élevée par l'ordre de l'empereur Claude, et par conséquent après la mort de Simon. Saint Augustin, au contraire, dit que cette statue fut érigée à la persuasion de Simon.
De* critiques célèbres ont cru qu'on avait pris une statue du dieu Semon Sangut, pour une statue de Simon : Voici le fondement de leur conjecture :
On sait que le* Romains, i l'imitation des Sabins, adoraient 'un Se/no Sattait, qu'ils disaient être leur Hercule : on a même trouvé dans ces derniers temps une statue dan* l'île du Tibre, où Saint Justin dit qu'était celle de Simon; celte statue porte cette inscription assez approchante de celle que rapporte Saint Justin : Semoni tanco fou tango) deo folio tacrum. $cj. Pûmpeiut Sp. L. col. Mus- «««ai quin.furnnalU Deawio Bidênlaiit donum dédit.
Cette statue trouvée sous le pontificat de Grégoire XIII en t5^^,
dan* le lieu même ou saint Justin dit qu'on avait élevé une slaluc à Simon le magicien , a donné lien de croire que saint Justin avait confondu Semon avec Simon , surtout parce que les graveur» mettaient assez souvent uni pour un E; on trouve même que ce Simon est quelquefois appelé Sanctmj aussi bien que Sattcus, de sorte que l'inscription pouvait être tell* que ht rapporte Saint Justin, et n'avoir rien de commun avec Simon le magicien. Un ne trouve dans les auteurs payens rien qui ait rapport à cet événement , ce qui ne ternit guère possible , s'il était vrai : d'ailleurs le* Juif* étaient odieux a Claude, et le sénat persécutait le* magiciens, et les avait chassé» de Rome. EnGn, il est certain qu'on n'accordait l'apothéose qu'aux empereurs, et encore après leur mort ." Comment aurait-on fait de Simon le magicien un dieu pendant «a vie?....
Plusieurs auteurs du cinquième siècle ont rapporté que Simon, «'étant fait élever en l'air par deux démons dans un efaarriot de feu, fui précipité par l'effet des prière* de saint Pierre et de saint Paul , et qu'il mourut de sa chute. Mai» ce fait est apocryphe, car, indépendamment de la nécessité de le concilier avec la chronologie , il est certain que la chute de Simon a la pi ière de saint Pierre, était un fait trop important pour avoir été ignoré de* Chrétien», et pour n'a voir pas été employé par le* apologiste* de* premiers siècles; cependant saint Justin, saint I renée, Ter lullien n'en parlent point, eux qui ont parlé de sa *latue.
Le» auteur» qui rapportent la rhuie de Simon ont peui-étre appliqué à cet imposteur ce que Suétone rapporte d'un homme qui sou* Néron se jeta en l'air et te brisa en tombant. Cette conjecture d'Ittigius n'est pas destituée de vraisemblance; une ancienne tradition portait que Simon volait; on trouve sou* Néron qu'un homme prétendit avoir le secret de voler; il était tout simple de juger que cet homme était Simon. Rien n'c*t si ordinaire que de* rapproche' meut» de cette e*pèce.
Dans le seizième siècle, le fameux peintre Paul Guidotti imagina de se faire des ailes et de voler : ces ailes étaient fabriquées de baleine, recouvertes de plume* el adaptées au corps par dessous les bras. Après quelques expérience* secrètes, il voulut en faire l'essai public à Lucques , sa patrie : il prit son sol d'un lien élevé de ta suie, et se soutint assez bien jusqu'à la distance d'un quart de mille , an bout de laquelle ses aile* le laissèrent tomber sur un toit qu'il enfonça, el de là dan* une chambre, as ce une cuUse cassée.
Eunuque baptisé.
27. On ne sait pas si rel eunuque était privé de la virilité; le* différente* signification* de ce terme ont donné lieu a de fausses critique* de quelque* passages de l'Ecrilure Sainte. Favorin , qui a fait un dirliounaire grec au second siècle de noire ère, observe que le mol runuchus est formé do eu rien etkein garder le lit, ou l'intérieur d'un appartement ; c'était dans l'origine le litre de tous les officiera de ta chambre du roi. Dan* la suite des temp», La corruption de» mœurs, qui se glissa chez les Orientaux , la pluralité de* ft ■aunes , et la jalousie de* maris, poussèrent les grands à faire mutiler des hommes, pour le service intérieur de leur palais; alors le terme d'eunuque change de signification. Nous voyons . dans le livre de la Genèse . que le mailre de la milice, le paiineticr et l'éehanson du roi d'Egypte sont nommés eunuques ou sarii de Pharaon; cependant le premier était marié , preuve qu'il n'était point question I* de» eunuque* de la seconde espèce. De même , lorsqu'il e*l parlé dans l'Ecriture de* eunuques des roi» de Juda, I. Reg. c. » , y. i5 , etc.; on ne peut pas prouver que c'était de» homme* mutilé». MoUe avait noté d'.n-
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», Dent, c, ai « ; il ne le» nomme poiol taris, 4 ; et comme le* Juifs en avaient une espèce d'horreur , il n'est pas probable qu'il* aient janiaii eu la cruauté d'en
De rMerprélation de rÉcriture.
ii. Si cet eunuque, qui était un uinl homme, et qui «'atfarhail serteasement à l'Ecriture, ne pouvait pat l'entendre tant un guide, quelle présomplioa à de» purtiroîirr* prnif liant» , hommes ou ferniue», de «'ériger en interprètes des KcriUu-es!
L'aulonle d'interpréter l'Krrilure, el d'instruire et enseigner le troupeau sur chaque |voit»t de la loi et du véritable culte de Jésus- Chritt , appartient à l'office de ceux que Dieu a donnes pour pasteur* el doeleurs dans son Kgli-e, ans successeurs des apôtres, et non pas » tout particulier laïque homme ou f en mie.
Dans lot.tcs les autres sciences ee n'est point tant a l'autorité dec i , qu'à la doctrine qu'ils enseignent , que
attention, perse que c'est la raison et non l'autorité qui nous conduit à la découverte du vrai dans tout ce qui est du ressort des scieuees humaines. Mais , pour ce qui concerne les vérités révélces , comme nous ne pouvons point les découvrir par les lumière* de notre raison , il faut qu'elles nous soient enseignées par les pasteurs cl le< docteurs que Dieu a commis pour i
Ruines de Césarée.
Veniitt Cœtertan». On trouve encore des reste* de cette ville qui en prouvent la ataguMscence ; elle fut rebâtie, augmentée et embellie par Hérode le Grand, la divsrptiéin: année de son régne, et dédiée à César Auguste ; dans la suite clic prit le nom de Fln\ùa, que Flavius Vespasien lui donna avec le liire de colonie des Romains. Se» ruines portent encore aujourd'hui le nom de Casair ou de Cnsaria.
CHAPITRE IX
Conversion «le saint Paul. Paul pi tVhe ii Damas ; évite les embûche» des Juifs ; ra à Jérusalem et à Tar»c.
Tahitbe.
guérît Énec;
1. Saulus autem adhue splrans minaran , < : c^dls in riiscipnlos Domini , accessit ad principem sacerdptum,
2. Et petlit ab co eplstolas in Damascum ad synagogas: ut si qrios invenisset hujus vlas viros, ac mulieres, vlnctos perduccret In Jérusalem.
a. Et ctm Iter faceret, contigit ut appropinquaret Damasco: et subito elreumfulsit eom lux de cœlo.
4. Et cadens In terrain audivlt vocem dicentem sibi : Sanle, Saule, qttid mu persequeris?
5. Qui dixit : Quis es, Domine? Et ille: Ego sum Jésus quem tu pctseqnerls : dururn est tlbi coûtra stimulum calcitrarc.
6. Et tremens, ne stupens dixit : Domine, quid me vis faccre ?
r. Et Dominos ad eumrSurge, et Ingredere dvitatem, et ibi diectur tlbl quid teoporteat facere. Viri autem illi qui comitabantur cttm co , stabant stupefacti , audtentes quidem vocem, neminem autem vldentes.
8. Surrexit autem Saulus de terra , apertisque oculis nfhll videbat. Ad manus tiatein lllum trahentes , Introdaxerunt Damascum.
9. Et erat Ibi tribus diebu» non videns, et non manducavit , iteque bibtt.
10. Erat autem quidam diseipulus Danutsci , nomiuc Ananias : et dixit nd lllum In visu Dominus : Auania. At lllc ait : Ecce ego, Domine.
11. Et Dominus ad eum : Snrge , et vade in vienm, qui vocatur Itectus : et quatre In domo Judre Saulom nomine Tarsensem : ecce cnlm orat.
12. (Et vidit virnm Ananlam nominc, introeuntem , et imponentem tibi manus ut visant reciplat. )
S. Lard Lj ttritou , ministre de la trésorerie en Angleterre , a fait un livre pour (trouver que le fait de la conversion de saint Paul suft seul pour établir la divinité du Christianisme. H montre trèa-
1 . Or Saul , respirant encore la menace et le meurtre des disciples du Seigneur, vint auprès du grand-prétre ,
2. Et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas , alln que , s'il trouvait quelques hommes ou quelques femmes de cette religion, Il les amenât prisonniers i Jéi tts m.
3. Et coran>e il était en chemin et qu'il approchait de Damas , soudain une lumière du ciel l'environna ;
-I. Et, tombant à terre, il entendit une voix qui lui dit : Saul , Saul , pourquoi me persécutes-tu.
5. Il répondit: Qui ètes-vous, Seigneur? Et le Seigneur : Je suis Jésus que tu persécutes : Il t'est dur de regimber contre l'aiguillon.
6. Tremblant et effrayé , il dit : Seigneur, que voulezvous que je fasse ?
7. Et le Seigneur : Lève-toi , et entre dans la ville : on tu dira là ce qu'il faut que tu fasses. Or ceux qui l , pngnaient s'arrêtaient tout étonnés , entendant um mais ne voyant personne.
8. Et Saul se lova, et ouvrant les yeux , il ne voyait poiut. Ses compagnons le prirent par la main et le conduisirent à Damas ;
u. Et il y fut trois jours sans voir, sans boire et sans manger.
10. Or il y avait à Damas un disciple nommé Annnie, a qai le Seigneur dit dans une vision : Ananie. Et il répondit : Me voici , Seigneur.
11. Le Seigneur lui dit : Lève-toi , et va dans la rue appelée la rue droite, et cherche dans la maison de Jude un nommé Saul de Tarte ; car il est en prière.
12. Dans ce même moment Saul voyait nn homme appelé Ananie qui entrait, et lui imposait les mains afin qu'il recouvrât la vue.
i bien que saint Paul n'a pu être trompé ni tromper, et qu'il n'a pu savoir tout ce qu'il a enseigne sans l'inspiration divine.
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE IX
18. Respondit autem Ananias : Domine, aodivi a mal- 1 tis de vlro hoc , quanta mala fecerit sanctis tuls in Je-
14. Et hic habet'porestatem a principibus alligandi omnes qui invocant nomen tuum.
16. Dixit autem ad euro Dorai nus : Vade, quoniam vas electionls est mihi iste, ut portet nomen meum coram et gentibus, et regibus, et filils Israël.
16. Ego enim ostendam Uli , quanta oporteat eum pro Domine meo pati.
1T. Etablit Ananias, et introivlt in domum : et iroponens ei raanus , dixit : Saule frater , Dominos misit me Jésus, qui apparaît tibi in via qua veniebas, ut videas , et iroplearls.Splritu Sancto.
1 8. Et confestim ceclderuut ab oculls ejus tamquam squaroas, et visum recepit : et surgens baptisatus est.
19. Et cum accepisset cibom , confortatus est. Fuit autem cum discipulis qui erant Damasci , per dies aliquot.
20. Et continuo in synagogis prssdicabat Jesum, quoniam hic est Filius Dei.
. 21. Stupebant autem omnes qui audiebant, et dlcebant : Nonne hic est qui expugnabat in Jérusalem eos qui iovocabant nomen istud : et hue ad hoc venit, ut vinctos illos duceret ad principes
22. Saulus autem multo inagis convalescebat, et confundebat Judasos qui habitabant Damasci, quoniam hic est Christus.
28. Cum autem implerentur dies multi, consilium fecerunt in unum Judœi ut eum InterQcerent.
24. Nota autem fartas sunt Saulo insidis eorum. Cus todiebant autem et portas die ac nocte, ut eum internée» rent.
25. Accipientes autem eum discipuli nocte, per dimiserunt eum , submittentes in sporta.
26. Cum autem venisset in gere discipulis , ei omnes tira quod esset discipulua.
27. Barnabas autem apprehensum illum duxit ad tolos : et narravit illis quomodo in via vidisset Dorai num , et quia loeutus est ei , et quomodo in Damasco fldaelallter egerlt in nomine Jesu.
28. Et erat cum illis intrans et exlens In Jérusalem, et fiducialiter agens in nomine Domin).
29. Loquebatur quoque gentibus, et disputa bat Grsecls : illi autem querebant occldere eum.
30. Quod eum cognovlssent fratres, deduxerunt Cacsarcarn , et dimiserunt Tarsum.
3 1 . Ecclesia quidem per totam Judaum , et Galllacam, et Samariam habebat pacem , et adifleabatur ambulans in timoré Dominl , et consolatlone Sancti Splritus replebatur.
32. Factura est autem, ut Pet rus dam pertranslret > , devenlret ad sanctos, qui habitabant Lyddœ.
1 8. Ananie répondit : Seigneur, j'ai appris de plusieurs combien de maox cet homme a faits à vos saints dans Jérusalem.
14. Et il a même reçu des princes des prêtres le pouvoir de charger de fers tous ceux qal invoquent votre nom.
15. Et le Seigneur lui dit : Va, car cet homme est un vase d'élection pour porter mon nom devant les gentils, devant les rois , et devant les enfants d'Israël.
16. Et Je lui montrerai combien il faut qoH soaffre pour mon nom.
17. Et Ananie s'en alla , et entra dans la maison, et, lui imposant les mains , dit : Saul , mon frère , le Seigneur Jésus, qui s'est fait voir a toi dans le chemlu par où tu venais, m'a envoyé afin que tu voies, et que tu sois rempli de l'Esprit saint.
18. Et aussitôt il tomba de ses yeux comme des écailles, et il recouvra la vue; et, se levant, il fut baptisé.
19. Et , lorsqu'il eut pris de la nourriture, il fut fortifié, et il demeura duraut quelques jours avec les disciples qui étaient & Damas.
20. Et aussitôt il prêcha dans les synagogues que Jésus était le Fils de Dieu.
21. Or tous ceux qui l'écoutaient étaient dans l'ctoncernent, et disaient : N'est-ce pas là celui qui persécutait dans Jérusalem ceux qui invoquaient ce nom , et qui est venu Ici les conduisant, chargés de fers, aux princes des prêtres?
22. Mais Saul se fortifiait de plus en plus , et confondait les Juifs qui habitaient à Damas, affirmant que Jésus était le Christ.
Leur dessein fut connu; nuit les portes pour le tuer
car ils gardaient jour et
25. Or les disciples le prirent, et le descendirent dorant la nuit le long de la muraille dans une corbeille.
26. Quand il fut venu à Jérusalem, il cherchait à se joindre aux disciples ; et tous le craignaient , ne croyant pas qu'il fût disciple.
27. Barnabé, l'ayant pris avec lui, le conduisit aux apôtres , et leur raconta comment il avait vu le Seigneur sur le chemin, et ce que le Seigneur lai avait dit, et comment a Damas il avait parlé avec fermeté au nom de Jésus.
28. Et Saul demeura à Jérusalem , vivant avec eux, et parlant hautement au nom do Seigneur.
29. Il parlait aussi aux gentils, et disputait avec les Grecs : or ceux-ci cherchaient à le tuer.
30. Ce que les frères ayant su, ils le conduisirent à Césarée, et l'envoyèrent i Tarse.
31. Cependant l'église était en paix dans toute la Judée, la Galilée et Samarie, et elle prospérait, dans la crainte du Seigneur, et remplie de la < de l'Esprit saint
33. Or il arriva que Pierre, visitant de ville en ville tous les disciples, arriva chez les i à Lydde.
COMMENTAIRE
33. Invenit autem ibi hominem qaemdam, nomine .Eneam , ab nnnls oclo jaeentem in grabato , qui erat paralytieos.
34 Et ait il 11 Pctrns : iEnea , sanat te Dominus Jésus Christus : snrge, et sterne tibi. Et continuo surrexlt.
36. Et videront eum omnes, qui habitabant Lyddœ, et Saron» : qui couverai sunt ad Doralnum.
36. In Joppc autem fuit quxdam discipula, nomine Tabitho, quœ interprétai* dicitur Dorcas. Hœc erat plena operibus bonis, et eleemosynis, qnas faciebat.
37. Factum est autem in diebus lllls, ut Inflrmata moreretor. Qoam cum lavissent, posuerunt eam in cœnacnlo.
38. Cum autem prope esset Lydda ad Joppen , discipull audientes quia Pet rus esset in ea, miseront duos vires ad eum, rogontes : Ne plgriteris venire usque ad nos.
39. Exurgens autem Petrus venitcum illis. Et cum advenisset, duxeruutillum in cœnaculum : et circumsteterunt ;llura omnes viduœ fientes, et ostendentes ei tunicas et vestes, quas faciebat illis Dorcas.
40. Ejectis autem omnibus foras, Petras ponens ge> nna oravit : et convenus nd corpus, dixit : Tabitha, surge. At illa aperuit oculos suos : et viso Petro resedit.
41. Dans antem illi manum, erexit eam. Et cum vocasset sanctos , et viduas , assignavit eam vivam.
in
42. Notom autem factum est per et crediderunt multi in Domino.
43. Factum est autem ut dies multos Joppe , apud Simonem quemdam coriarium.
35. Le moyen employé par Jésus-Christ pour propager ta religion. c'est-1 dire les aiiarlcs qui guérissaient les maladies, était plus propre que tout autre genre de prodiges pour gagner les peuples à la vérité. Des prodiges opérés dans l'air, comme ceux que demandaient les Juifs, auraient étonné, mais n'auraient pa« toticbé. Ce qui intéresse le plus l'homme, c'est la conservation de sa vie. Rien n'était donc plus propre à exciter l'atlcnlioo que des guéri-
33. Et il trouva là un homme appelé Énée , qui étal* paralytique , et depuis huit ans gisant dans un lit.
34. Et Pierre lui dit : Énée, le Seigneur Jésus-Christ te guérit : Lève-toi et prépare toi- mémo ton lit. Et il se leva aussitôt.
35. Et tous ceux qui habitaient à Lydde et à Saronc le virent , et se convertirent au Seigneur.
36. Il y avait à Joppé, entre les disciples, une femme nommée Tabithe, en grec Dorcas. Sa vie était remplie de bonnes œuvres , et elle faisait beaucoup d'aumônes.
37. Or il arriva qu'étant malade elle mourut ; et après qu'on l'eut lavée, on la mit dans une chambre hauté.
38. Comme Lydde était près de Joppé , les disciples apprenant que Pierre était là, envoyèrent vers lui denx hommes, le priant de se hâter de venir jusque chez eux.
39. Et Pierre, se levant, vint avec eux. Et quand il fut arrivé, on le conduisit dans la chambre haute ; et là toute* les veuves s'assemblèrent autour de lui , pleurant, et lui montrant les (uniques et les vêtements que Dorcas leur faisait.
40. Pierre, ayant fait sortir tout le monde, se mit à genoux et pria ; et se tournant vers le corps , il dit : Tabithe, levez-vous. Et elle ouvrit les yeux ; et, ayant va Pierre , elle s'assit.
41. Alors Pierre, lui donnant la main, l'aida à se lever; et, ayant appelé les saints et les veuves, il la leur rendit vivante.
42. Ce miracle fut connu dans toute la ville de Joppé, et plusieurs crurent au Seigneur.
Et Pierre demeura plusieurs jours à Joppé chez un
sons luiraailrntc*. D'ailleurs la religion nouvelle se fondait sur U résiiri ectioo ; rc n'étaient pas seulement les maladies, nais la mort , que Josu» ClirUt détruisait. L'homme voyait donc apparaître la résurrection de l'humanité dans la mission des apôtres.
3:. C'était la coutume nonneuleroenl de» Juif», mais déplu sieurs autres nation» de laver les corps morts avec de l'eau < el de les frotter atfc des hrrbcs odoriférantes ■Tant Je
Conversion de saint Paul.
3. Cesl à un demi mille de la ville, dit un voyageur moderne, •après du cimetière chrétien, que Paul , le persécuteur de l*Eglbe, te sentit frappé d'une lumière du ciel et en I end il une voit d'en haut qui loi disait : Paul, Paul, pourquoi ne pcrsécutcs-tu ? Là, dans celte grotte , l'apôtre de* Gentils veut le baptême. Quelle terre que celle de l'Orient! Que de soutenir» et quels souvenir» !
S. C'est-i-dire, qu'il ne lui servirait de rien de résister ; que le moment était venu où il voulait se rendre le maître de son cœur; qu'il en était de lui comme d'un cheval fougueux qui regimbe contre l'éperon; mais qu'un bon cavalier sait bien dompter.
eVaul sentait certainement que la voix qui se faisait entendre était une voix imposante. Ces! dans ce sentiment qu'il dit : - Qui étesvotts, Sftgnetir? • C'est alors qu'il entend Jésus qui se nomme a lui.
Quel nom pouvait plus le frapper? Depuis longtemps ton esprit est rempli de ce nom-là. Il n'est occupé que du désir de poursuivre ceux qui croient en Jésus ; il les regarde comme les ennemis de la loi de ses |H>res , et du Dieu qui ta leur a donnée : Et c'est ce Jésus qu'il entend ; c'est ce Jésus qui se fait connaître i lui , de manière qu'il ne peut plus douter de son pouvoir. Il ne peut plus douter qu'il ne •oit ressuscité, et qu'il ne soit le Fils de Dieu, comme ses apôtres le publient. Il apprend de Jésus même que les eflbrls qu'il. fait contre lui seront vains , et que la résistance qu'il oppose k son Evangile lui serait funeste, s'il persistait dans ta conduite qu'il i tenue jusqu'à présent.
8. La tradition conserve encore le souvenir du lieu où s'opéra b conversion de saint Paul. Il est près de Damas, et sur le chemin qui conduit à Jérusalem :on voit encore l'endroit où était la maison d'Ananie, dans la grau il 0 nie de Damas; celte maison avait été
COMMFJïTAlRE.
Hélère • |«t Turcs
changée en une belle église dn en ont fait ^ne mosquée.
ifi. C'est-à-dire que bien loin qu'il y eut à craindre que Saul ne continuât ù permuter I Egl.se, il allait touffrir lui même ki plu» cruelles priM-culions.
ai. <>uc de* libertin* c,uil; leur* passions y sont intére&sées; mais que de vastes génie*, d'abord acharnés centre elle , décidé» dans leur impiété , deviennent le.» colonnes le* plus solides de l'Eglise, cela ue peut se concevoir, «an» concevoir m même temps qu'Hs oui été ronrainetts , par les preuves les plus solide», que notre religion est divine. Voyei saint Paul", pettt-on trouver un impie plusnelif qu'il ne l'était avant sa eonvertion ? il allait lui-même chercher les Chrétiens dan» leur* maisons pour les traîner dans les cachots et il devint l'apotre des nations ! Voyez saint Augustin: quel génie aussi! Combien n'éuil-il pasadonué au libertinage, avant d'avoir répandu un torrent de larme» sous le figuier! et le vuilà un .les huit docteurs de l'Eglise, un des plus grands saints 1 Ojie d'exemple» semblable* ne trouve-t-on pas d.iu* l'histoire eerléùasliquc, dans ce siècle même de corruption? !Sous ne citerons que relui de Li Harpe. Il nous apprend lui même qu'il se convertit en tuant p.ir finsard ces paroles de rimitalion de Jcjiis Christ : - Me voici, mon fils, je viens à vous parce qne vous m'avez invoqué. •
Cet ancien disriplc de Voltaire ne craignit pas de donner à sa conversion !.. publicité qu'exigeait le scandale qu'il avait pn causer.
Lorsque itou* représentons aux incrédules la multitude des hommes ittstrmts , éclairés, savants, qui ont embrassé le Christianisme-, et qui ont ci rit pour lu défendre, ils disent que ce préjugé ne prouve rieu, que le paganisme, tout absurde qu'il était , a clé suivi et professé par le* p'.u» grands hommes.
Mais li.nl ils professé par conviction, par persuasion, ou teulement par habitude? Ils reconnaissent eux-mêmes que cette religion n'est fondée *'ir aucune preuve; ils disent néanmoins qu'il faut la «livre, pair.- qu'elle a été transmise par les ancêtres , parce qu'elle .•si autorisée par les loi* , parce qu'U y aurait de la témérité à vouloir en forger une autre. Ainsi ont parlé Platon, Varron, Ciréron, Setièque, Muinlius- Félix , etc., leur sentiment est donc plutôt contraire que làvurable au paganisme. Ce n'est point ainsi que les docteurs éludions ont eu w sage noire religion; ils l'ont embrassée, purée qu'il» l'util jugée vraie , et ils en ont prouvé la vérité avec tant Je lotcc , qu'il» < ni converti . à leur tour, des savants et des philosophe; leur L-iiu'-gnase et doue une preuve solide et non un simple préjugé.
(8. Le incrédules n'ont rien omis pont rendre suspecte la conversion de saint Paul, ils en ont forgé d'autres molifs, et ont nié le miracle; ils ont noirci la conduite de cet apnlrc, conteslé les mirarles, travesti sa doctrine.
Milord LUlelon, célèbre déiste anglais, revenu au Christianisme, i lait un ouvrage exprès sur ce sujet, intitulé: La Bcligiun chré. it.-mtc </•>«' i T.'C par la conrrniuu et f apostolat de saint fou/. Après ivoir expose ta manière simple el naïve dont cet spolie rend compte le cet événement, il fait voir que saint Paul n'a pu se tromper luimême, ni rji imposer aux autie», ni avoir aucun motif pour forger un mensonge ; s'il l'avait fait , il n'était pas seul, ses compagnons de "vos âge auraient pu dévoiler l'imposture; ils n'ont pas pu avoir les ineuies mont,, les mêmes pa>*ii>ns, le même intérêt que lui du de puiser la vérité.
Saint Paul n'était ni un esprit faible, ni un visionnaire; se* écrits, se» raisonncinciiH, sa conduite prou veut le contraire; ses calomniateurs même n'osent lui refuser de l'esprit , de l'élude, de* talent*; quelque parti que l'on prenne, il faut admettre en lui uu changement miraculeux ; car enfin Paul , converti , n'est plus Juif dus se* préjugé], dans ses inclinations, dans te* sentiments, ni dan* ses action». Nous laissons le choix aux incrédules entre le miracle que cet apôtre raconte, et celui 'qu'il* tentent nous' persuader. Voir une lu-
su* Chritf, élre conduit à Dansas par la main, être instruit, baptisé et recouvrer la vue, sont des circonstances que l'on ne pswsl ni river,, ni forger impunément.
Quel molif humain pouvait engager Paul à les inventer ? L'intérêt f Le Christianisme élail persécuté avec acharnement par les Juifs ; ce parti, encore faible et sans défense, devait, selon toute* h-* apparences, être bientôt écrasé; il y avait plus à gagner à demeurer Juif qu'a se faire Chrétien ; il y avait même beaucoup de danger à changer de parti, puisque les Juifs votrttireril tuer Paul , et qu'il fut obligé de s'enfuir en Arabie.
■><). Il est clair, dit Liuk-ton , que saint Paul n'avait rien à gagiirr en embrassant la religion de Jésus-Christ. Voyons maintenant ce qu'il sacrifiait et ce qu'il av ait lieu de crain-lre. Il sacrifiait sa fortune, qu'il aurait pu avancer en restant dans la religion juive. Il sacrifiait la répuUtiou qu'il sciait faite par tes longs travaux , par se» études et par une conduite irréprochable dans la justice légale. Il sacrifiait se* amis, ses parent», sa famille à Laquelle il s'arrachait, et devenait étranger pour toute sa vie» Il sacrifiait enfin cette religion dans laquelle il «'était signalé au-dessus de tout ceux de son âge, et les traditions de «es porcs pour lesquelles il avait été iéJé jusqu'à l'excès. Combien fe sacrifice ne devait-il pet conter a un homme de sou caractère, et combien n'était-il pas au-dessus de l'homme dans un Juif! On sait que c'était la nation du monde la plut at!arhée a ses idées de religion, et que parmi eut, la plus austère et la plus orgueilleuse seule était celle des Pbaritiens, tout la discipline desquels saint Paql avait été élevé. Abandonner donc si subitement des dogmes si chefs, renoncer à l'orgueil de se» premiers maîtres et de leur disciple, devenir tout d'un coup leur ennemi , n'étaitce pas ce qui demandait les derniers efforts de la part d'un homme accoutumé îles l'enfance à les révérer, et dont le* premiers préjugés étaient fortifiés par lout le pouvoir de l'habitude, l'autorité de l'exemple et les'charme* de l'honneur el de l'intérêt.
Tels étaient les sacrifices qu'il fallait que saint Paul fit pour embrasser la religion chrétienne. Voyons maintenant ce qu'il avait à craindre : Kien moins que l'implacable vengeance de ceux qu'il abandonnait , et le mépris de Ceux dont il avait si ardemment recherché l'estime, enfin tous le» maux dont il fait l'énuméralion dans sa seconde épilre aux Corinthiens, et dont le moindre suturait pour faire abandonner à un imposteur le projet le plus avantageux et le plus flaUcur. Donc, l'avantage qu'il pouvait se proposer n'ayant aucune proportion avec les dangers qu'il courait , ni avec le* maux qu'il avait à voufirir, il y aurait eu U plus étrange extravagance à entrer dans une pareille imposture, et a y persévérer après s'y être une fois engagé. Il mi donc démontré que l'intérêt, la réputation , l'autorité, n'ont pu élre les motifs qui ont engagé saint Paul à se convertir à la foi chrétienne , et que toutes ses vues, ainsi que la juste appréhension de tant de maux inévitables, auraient dû l'empêcher de prendre un parti si opposé à toute sa v ie passée, à tous le* principes qu'il avait reçus , à toutes les habitude* qu'il s'était faites. •
Tabithe ressuscitee.
40. Que voudrait-on pour rendre un miracle de cette nature cerrain , qui ne se trouve pas dans celui-ci ? Saint Pierre est absent, et c'est dans sou absence que Tabithe meurt. On députe à Lvdde, où il est, deux hommes pour le prier de venir, et pendant leur voyage et le sien la mort devient plus indubitable et plus publique. Le* veuves qui la pleurent et qui en sont inconsolables, sont des témoins au dessus du soupçon. Saint Pierre demeure auprès du corps, et après une prière il ressuscite Tabithe par une seule parole. Le* veuves et les autres disciples la reçoivent de se* mains pleine de vie. Toute la ville de Juppé est instruite de ce prodige, et plusieurs de sis habitant* deviennent fidèles. Cela est écrit par un auteur coule» Chrétien*, auteur de l'un de* livres de
l'FssngiW, étroitement uni «j* apôtres cl « .1, parfaitement instruit de re qu'il écrit, et
et umt modération qui n'ont point d'ejumpk. Il contre tout cria s'être fait une loi de lie rutu croire , et pour un homme de ce caractère , toutes ce* histoire* un* distinction seraient inutiles.
Eloquence de» apôtres.
4a. Lïloc|uencc que les apôtres ont employée pour persuader lu monde n'a pas été celle des parole* , mai» l't loquence des niirack-s.
partie
Ceux qui n'avaient pat vu JésiuvCliriM icmiuoUt ei monter an ciel arec son corps, n'ont pas eu de peine a le rroire lorsque ces témoins qni leur disaient l'avoir vu , confirmaient leur témoignage par une infinité de prodiges. En effet, ils tovaient de* hommes qui ne pouvaient savoir tout au plus que deux langues, parler tout d'un coup l ou 1rs les langui» du monde; ils xuvairnl un IkiUui dés le ventre de sa mire, marclier droit à Unr parole et au nain d«- Jésus- Christ , après quarante ans d'infirmilé; ils »o\aienl 1rs l.tign qu'ils a raii-ut touchés gurrir les malades , li-ur omhrc produire le même cflét et une infinité d'autres merveilles, sans |»rler de» mort* qu'ils ressuscitaient.
CHAPITRE X
Vision de Pierre. Tierrc va trouver Corneille , il lai prêche Je«its-Christ. BfitKion rlu Saint-Esprit sur les Gentils , et leur baptême.
l . Vir autem quidam erat in Cœsarea , nomine Cornélius , centario cohortte qua? dfeitur Italie» ,
2. Religion», ac timons Deum cum omni doroo sua, faciens eleemosynas multas plcbl, et deprecans Deum semper :
3. is vidit in visu manifeste, quasi hora diel nona, angelum Dei introenntem ad se, et dicentem sibi : Corneli.
4. At ille Intuenseum , timoré correptus, dixil : Quid est , domine? Dixit autem llli : Orationcs tuae, et eleemosyn» tus , ascenderunt In raemoriam iu conspectu Dei.
6. Et nunc mitte viros in Joppen , et accersi Simonem quemdam, qui cognominatur Pet rus :
6. Hic hospitatur apud Simonem quemdam coriarium, cujus est dormis juxta mare : hic dicet tibi quid te oporteat facere.
7. Et cum discessisset angélus, qui loquebatur illl, vocavit duos domesticos sur» , et militem metuentem Dominum , ex hls qui iili parebant.
Quibus cum narrasset omnia , misit illos in Joppen
8. Postera autem die Iter illis facientibus, et appropinquantibus civitati , ascendlt Petrus in superiora ut oraret circa hora m sextant.
10. Et cum esuriret , voluit gustare. Parantibus autem illis, cecidit super eum mentis exeessus :
1 1. Et vidit ccelum apertum , et descendons vas quoddam, velut linteum magnum , quatuor inltiis submitti de eœlo itt terrain ,
12. In quo erant omnia quadrupedia, et serpentia ter rte , et volatilia cœli.
II. Et facta est vox ad eum : Surge , Petre, occide , et manduca.
14. Alt autem Petrus : Absit, Domine, quia nunquam mouducavi omne commune et immundum.
u. C'esta-dire sur le toit qui était en forme de terrasse, afin de ■'•voir que le riel devant les yeui, et d'être plus éloigné de
1. Il y avait à Césaree un homme nommé Corneille, centurion d une cohorte de la légion appelée Italique.
2. Religieux, et craignant Dieu, ainsi que toute sa famille, faisant beaucoup d'aumônes au peuple, et priant
Dieu
3. Et il vit manifestement dans une vision , environ vers la neuvième heurt; du jour, un ange de Dieu qui vint à lui , lui disant ; Corneille.
4. Et Corneille le regardant , saisi de frayeur, lui dit : Que voulez-vous, Seigneur? Or l'ange reprit : Tes prières et tes aumônes sont montées en présence de Dieu , et il s'est souvenu de toi.
5. Et maintenant envoie quelques-uns de tes serviteurs à Joppé,et fais venir un homme appelé Simon et surnommé Pierre.
6. Il est chez un corroyeur nommé Simon , dont la maison est près de la mer. Il te dira ce qull faut qoe tu fasses.
7. Et, lorsque lange qui lui parlait se fut retiré, il appela deux de ses serviteurs, et on soldat qui craignait Dieu , parmi ceux qui servaient sous lui.
Et, après leur avoir tout raconte, Il les envoya à Joppé
9. Or le lendemain , comme ils étaient en chemin et qu'ils approchaient de la ville, Pierre monta au haut de la maison , vers la sixième heure , pour prier.
10. Et, ayant faim, il voulut manger. Pendant qu'on préparait sa nourriture , on ravissement d'esprit lui survint ;
H. Et il vit le ciel ouvert, et comme nne grande nappe suspendue par les quatre coins , qui descendait du ciel jusqu'à terre ,
12. Là étaient toutes sortes de quadrupèdes, de reptiles et d'oiseaux du ciel.
13. Et une voix vint à lui : Lève-toi , Pierre; tue et mange.
14. Or Pierre dit : Non , Seigneur; car je n'ai jamais mange rien d'impur ou de souillé.
jets de distraction.
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE X
15. Et vox iterum secundo ad cum : Quod Dcns purificavit, tu commune ne dixeris.
16. Hoc nutem factura est per ter z et statim receptum est vas in cœlum.
17. Et dura intra se hœsilaret Petrus, quidnam esset vbio, quam vidisset : ecce viri, qui missl erant a Cornclio, inquireutes domum Simonis, nstltemnt ad januam.
18. Et cum vocassent, interrogabant , si Simon, qui eognominatur Petrus, illic liabcret hospitinm.
19. Petro autem cogitante devislone, dixit Spirltus ei : Ecce viri trts qua:runt te.
20. Surge itaque, descende, et vade cum cis nihil dubilans : quia ego misl lltos.
2t. Dcscendens autem Petrus ud vir s, dixit: Ecce ego sum, quem quxritis : quœ causa est, propter quam veuistis?
22. Qui dixerunt : Cornélius centurio, vir justus.et timens Deum , et teslimonlum habens ab unlversa gente Judfforum, responsum accepit ab angelo sancto, accersire te In domum suam , et audire verba abs te.
23. Introducens ergo eos, recepit bospitio. Sequenti autem die surgens profectus est cum lllis : et quidam ex fratribus ab Joppe comitati sunt eura.
24. Altéra autem die introlvit Cscsaream. Cornélius vero expectabat illos, convocatis cognatis suis et necessariis amicis.
25. Et factum est cum inlroisset Petrus, obvlus venit cl Cornélius, et procidens ad pedes ejus adoravlt.
26. Petrus vero elevavit eum , dicens : Surgc , et ego ipse homo sum.
27. Et louucns cum illo intravit, et fnvenit multos qui conveaerant :
28. Dixitque ad illos : Vos scilis quomodo nbominatum* sit vlro Judœo, conjungi aut accedere ad alienigenam : sed mihi ostendit Deus , ueminem communcm aut imraundum dicere hominem.
20. Propter quod sine dubitatione veni accersitus. Inlerrogo ergo, quam ob causnm accersistis me?
30. Et Cornélius : A nudiusquarta die usque ad hanc horam , orans eram hora nona in doroo mea , et ecce vir stetit ante me In veste candida , et ait :
3 1 . Cornell , exaudita est oratio tua , et eleemosynae tus commemoratœ sunt in conspectu Del.
82. Mitte ergo In Joppen , et accersi Simonem , qui eognominatur Petrus : hic hospltatur in domo Simonis coriarii juxta mare.
33. Confestim ergo mis! ad te : et tu bene fecistl veniendo. Nunc ergo omnes nos in conspectu tuo adsumus, audire omnia quœcumque tibi praecepta sunt a Domino.
a5. Un voit roaniCestemcnt ici comment t'est opérée celle propagation si rapide du Christianisai* Comment ceux qui voient le* i-fïct» pourraient-ils les expliquer , sans 1rs moyens raconte» par saint l.ttr. Dos le second siècle, le Christianisme était dans lout l'empire romain. On le comprend , quand on voit saint Paul frappé sur le chemin de Damas, adressé a Ananie , Ananic prétemi par Dieu , Cjc-
15. La voix dit une seconde fols: N'appelle point impur ce que Dieu a purifié.
16. Cela fut fait par trois fols; et aussitôt la nappe rentra dans le ciel.
17. Et, tandis que Pierre hésitait sur ce que signifiait la vision qu'il avait eue, voila que les hommes que Corneille avait envoyés, demandant la maison de Simon, se présentèrent ù la porte.
1 8. Et , ayant appelé quelqu'un , ils s'informèrent si ce n'était pas là qu'habitait Simon surnommé Pierre.
19. Or, Pierre songeant à sa vision, l'Esprit lui dit: Voilà trois hommes qui te demandent.
20. Lève-toi donc, descends, et n'hésite pas à aller avec eux , car moi je les ai envoyés.
21. Or Pierre , descendant vers eux, leur dit : Je suis celui que vous cherchez ; quelle est la cause qui vous amène ?
22. Ils répondirent : Corneille , centurion , homme juste et craiftsant Dieu, selon le témoignage que lui rend toute la nation des Juifs , a reçu d'un saint ange l'ordre de vous appeler chez lui et d'écouter vos paroles.
23. Pierre les Ht donc entrer et les reçut en sa maison. Et le jour suivant , il partit avec eux , et quelquesuus des frères de Joppé l'accompagnèrent
24. Et le jour d'après il arriva à Césarée. Or Corneille les attendait après avoir rassemblé ses parents et ses amis.
25. Et, quand Pierre entra, Corneille vint au-devant de lui, et se jetant à ses pieds , l'adora.
2G. Mais Pierre le releva , disant : Levez-vous ; et mol aussi , Je ne suis qu'un homme.
27. Et , parlant avec lui , il entra dans ta maison, ou il trouva un grand nombre de personnes assemblées.
28. Et il leur dit : Vous savez combien il est odieux a un Juif de s'unir à un étranger et d'entrer chez lui ; mais Dieu m'a appris à n'appeler aucun homme profane ou impur.
29. C'est pourquoi , dès que vous m'avez appelé , je suis venu sans hésiter. Je vous demande donc pourquoi vous m'avez fait venir.
30. Et Corneille dit : Il y a quatre jours qu'étant en prière dans ma maison , à la neuvième heure, voila qu'un homme vétu d'une robe blanche s'est présenté devant moi , et m'a dit :
31. Corneille, ta prière a été exaucée, et Dieu s'est souvenu de tes aumônes.
32. Envole donc à Joppé, et fais venir Simon surnommé Pierre; Il est chez Simon le corroyeur, près de la mer.
33. J'ai envoyé vers vous aussi rot, et vous m'avez fait la grâce de venir. Maintenant donc nous voilà tous devant vous pour entendre ce que le Seigneur vous a ordonné de nous dire.
neille attendant Pierre , Pierre allant chez Corneille par l'inspiration divine, el tout cela au milieu des résurrections opérées, de* miracles continuels. Comment ne pas croire à ta résarrretion de Jésus Christ , quand ses disciples ressusci laies t eux-mêmes dr» morts? Ici l'histoire est complète, on voit les eflels cl 1rs moyen-. Oui les récils de saint Luc, tout est inexplicable.
COMMENTATRF.
34. Aperiens autem Petrus os suum , dixit : In verltate comperi , quia non est personarum accepter Deos :
35. Sed ia orani gente , qui limet eum , et operatur justitiam, acceptas est illi.
36. Verbum roisit Deus filiis Israël, annuntians pacem per Jesum ChrUtum ( hic est omnium Dominus. )
87. Vos scitis quod factum est verbum per universam Judœam : inciplens enim a Galilœa , post baptismum quod prsdicavit Joanoes,
38. Jesum a Nazareth : quomodo unxit eum Deus Spiritu Sancto, et virtute, qui pertransiit benefaciendo , et sanaudo omnes oppresses a diabolo , quoniam Deus erat cum illo.
39. Et nos testes sumus omnium , qu« fecit in regione Judsorum , et Jérusalem , quem occiderunt suspendt-ntes in ligno.
40. Hune Deus suscitavit tertia die , et dédit eum manifestant fierl ,
41. Non omnl populo, sed testibus prœordinatis a Deo : nobis, qui manducavimus et bibimus cum Illo, postquam resurrexit a morluis.
42. Et praccepit nobis praedicare populo, et testificari, qpia ipse est , qui constituas est a Deo Judex vivorum et mortuorum.
43. Huic omnes prophètes teslimonlum perhibent, remissionem peccatorum accipere per nomen ejus omnes, qui credunt in eum.
44. Adhuc loquente Pctro verba base, cecidit Spiritus Snnctus super omues, qui audiebant verbum.
45. Et obstupuerunt ex circumeisione fldeles, qui vénérant cum Petro : quia et in nation es gratia Spiritus Sancti effusa est.
46. Audiebant euim illos loquentes linguis , et magnl- :icantcs Dcum.
47. Tune respondit Petrus : Numquid aquara quis prohibere potest , ut non baptlzentur hi , qui Spiritum Sanctum acceperunt sicut et nos?
48. Et Jussit eos baptizari In nomine Domini Jeso Chrisll. Tune rogaverunt eum ut mancret npud eos ailquot diebus.
34. Or Pierre, ouvrant la bouche , dit : En vérité, Je crois que Dieu ne fait point acception des personnes;
85. Mais qu'en toute nation celui qui le craint et pratique la justice lui est agréable.
36. Dieu a envoyé sa parole aux enfauts d'Israël, leur annonçant la paix pnr Jésus-Christ , car il est le Seigneur de tous.
87. Vous savez ce qui est arrivé dans toute la Judée, commençant par la Galilée , après le baptême que Jean n prêché :
38. Comment Dieu a rempli de l'onction de l'Esprit saint et de sa vertu Jésus de Nazareth , qui a passé en faisant le bien, et en guérissant tous ceux qui étaient sous l'oppression du démon , parce que Dieu était ovec lui.
39. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu'il n fait dans l;i Judée et dans Jérusalem; et ils l'ont fait mourir, l'attachant à une croix.
40. - Dieu l'a rcssusL-ité le troisième jour, et il a voulu qu'il se manifestât ,
41. Non à tout le peuple, mais aux témoins choisis de Dieu ; a nous , qui avons mangé et bu avec lui depuis sa résurrection.
42. Et il nous a commandé de prêcher au peuple, et de témoigner que c'est lui que Dieu n établi Dieu le juge des vivants et des morts.
43. Tous les prophètes lui rendent ce témoignage, que tous ceux qui croient en lui reçoivent par son nom la rémission des péchés.
44. Comme Pierre parlait encore, le Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient la parole.
45. Et les fidèles circoncis, qui étaient venus avec Pierre, furent tres-étonnés de ce que la grâce du Saint- Esprit se répandait aussi sur les gentils.
46. Car ils les entendaient parler plusieurs langues et glorifier Dieu.
4 7. Alors Pierre dit : Peut-on refuser l'eau du baptême n ceux qui ont reçu le Saint-Esprit comme nons?
48. Et il commanda qu'ils fussent baptisés au Seigneur Jésus-Christ. Alors Ils le prièrent de avec eux quelques jours.
COMMENTAIRE
Corneille aux genoux de saint Pierre.
a5. Corneille qui connaissait et qui croyait le mi Dieu, n'eut garde «le rendre à Pierre an colle divin. Cependant la réponse de Pierre! «je suis nomme comme roui, - pourrait (aire croire que Corneille reconnaissait en saint Pierre quelque chose de pli» qutiumain , at qu'il le prenait pour un ange de Dieu. Selon d'autres interprète», le mot adorer n'est mis ici, comme dans d'autres endroits de l'Ecriture, que pour marquer la posture humiliée du centurion et son profond respect pour saint Pierre. Dans ce sentiment , la réponse du prince des opoires, • je suis un I tomme comme tous , - ne doit être regardée qui-
L'universalité est le caractère propre du Christianisme.
Le
principe une religion univer-
Ile qui n'a rien d'exclusif, rien de local , ren de propre
tell
plulot qu'a tel autre. Son divin auteur, embrassant également lou» les hommes dans sa citarilé sans bornes, est Tenu lever la barrière qui séparait les nations, et réunir tout le genre humain dans un peuple de frères.
Par cette religion sainte, sublime, véritable , les hommes , enfant-» du même Dieu, se reconnaissent tous pour frères, et la société qui
à la i
m ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XI.
Bienfaisance de Jésus- Christ. Sa divinité.
38. C'eut le portrait simple cl touchant que IT-rriture fait de Jésus-Christ. Elle compare sa vie à un court passage sur la terre , pendant lequel il n'a fait que du bien. Les démon* chassés , les pains multipliés, le» pauvres instruits, les malades guéris, les mort» ressuscites sont autant de traits frappants de sa puissante sur la nature et de sa bienfaisance envers le* hommes.
41. Jésus-Christ est-il Dieu ? Non, répondent U t incrédules. Mais la murl et l'enfer obéissent à sa voix , sa morale et sa doctrine sont célestes, sa vie n'est qu'un tissu de prophétie» accomplie» et de miratirs opéré*; la nature se ln>uhle et se déconcerte quand il empire ; il el ronronné de gloire ; ses disciple» lui
rendent témoignage dans toute* les langues et le signent de leur sang. Les idoles sont ébranlée* et tombent par terre, quoique soutenue* de toute ta puissance romaine. De l'orient i l'occident tous le» peuples se prosternent et l'adurenl. Enfin dii-sepl siècles d'orage* el de tempêtes n'ont pu renverser son Eglise , et chaque jour elle étend ses conquêtes. Qu'opposei-vou* à cet amas de preuves? qui peut le» balancer ? Ma raison. Ma raison , dis-je, et r'esl asseï; faible, timide, chancelante, bornée, lueer laine, elle ne saurait s'élever au-dessus d'un grain de sable; une goutte d'eau est nu nhime pour elle, son flambeau s'éteint' du moindre souffle ; mais des qu'il s'agit île Jésus- Christ, elle interroge la divinité , brave ses menaces, décide de sa puissance, juge de sa sagesse, détermine ses oruvres, franchit son im-
et l éclaire de se* propres
CHAPITRE XI
repris , rend raison de sa conduite. Fidèles dispersés prêchent au* Juif* , puis Paul prêchent à Antioche. Disciples appelés chrétiens. Prophétie d'Àgalms. A
les chrétien» de Judée.
1. Audierutit autem apostoli, et fratres, qui erant in Judica : quouiam et gentes rcccpcrunt verbum Dei.
2. Cum autem asceudisset Petrus Jcrosolymam, disceptabant advenus illum, qui craut ex clrcumcisione,
3. Dicrntes : Quare lutroistl ad viros praputium habentes, et roanducnstl cum lllls?
Incipiens autem Petrus exponebat lllls ordinem, dlceos
5. Ego eram in elvitatc Joppe orans, et vidi in excessu mentis visionem, descendons vas quoJdara velut linteum magnum quatuor iuitiis summitti de cœlo, et venit usque ad me.
6. lu quod lutueusconsiderabam, et vidi quadrupedia terrœ, et besllas, et reptilia, et volatilia cccll.
7. Audivi autem et vocem diccutem mihi : Surge, Pe- Ire, occide et manduca.
8. Dixi autem : Nequaquam, Domine, quia commune aut immundutn numquam introivit in os meum.
a. Respondit autem vos secundo de cœlo : (Juaj Deus muudavit, tu ne commune dlxeris.
10. Hoc autem factum est per ter : et recepta sunt omnia rnrstim in ccelum.
11. Et eece viri très confestim astiterunt in domo in qua eram , tuissi a Cicsarea ad me.
12. Dixil autem Spiritus mibl, ut irem cum Mis, nihil hœsitnns. Vencrunt autem mecum et sex fratres isti , et iugressi sumus in domum viri.
13. Narravit autem nobis, quomodo vidisset augeluin in domo sua, stantem et dieentem sibi s Mitte in Joppen, et aecersi Simonem , qui cognominatur Petrus,
14. Qui lt>quetur tlbi verba, in quibussalvus erls tu, et universa domus tua.
15. Cum autem cœpisscm loqui, cecidit Spiritus Sanctua super eos, sicut et in nt
16. Recnrdatus sum autem verbi Domitii, bat : Joannca quidem baptizavit labimlni Spiritn Sancto. '
bapti-
1. Or les apôtres et les frères qui étaient dans la Judée apprireut que les gentils même avalent reçu la parole de Dieu.
2. Et lorsque Pierre fut arrivé à Jérusalem , les fidèles circoncis disputaient contre lui, disant :
3. Pourquoi étes-vous entré chez les concis et avez-vous mangé avec eux ?
4. Or Pierre, commençant, leur exposa par ordre ce qui s'était passé :
5. J'étais en prière daus la ville de Joppé, et, dans un ravissement d'esprit , je vis comme une grande nappe suspendue par les quatre coins, qui descendait du ciel et venait jusqu'à moi.
6. Et , la considérant attentivement , Je vis des animaux terrestres à quatre pieds, des bétes sauvages, des reptiles et des oiseaux du ciel.
7. Et j'entendis une voix qui me dit : Pierre , lèvc-tol , tue et man^e.
8. Je répondis : Non, Seigneur; car jamais rien d'impur ou de souillé n'entra dans ma bouche.
9. La voix se lit eutendre du ciel une seconde fois, et me dit : N'appelez pas impur ce que Dieu a purifié.
10. Cela fut fait par trois fois, et ensuite tout rentra dans le ciel.
11. Et voilà que trois hommes envoyés vers moi de Césarée s'arrêtèrent à la porte de la maison où j'étais.
12. Et l'Esprit me dit d'aller avec eux, sans hésiter. Ces six de nos frères que vous voyez vinrent aussi avec moi , et nous entrâmes daus la maison de cet homme.
1 3. Or il nous raconta comment il avait vu dans sa maison un ange debout et lui disant : Envoie à Joppé , et fais venir Simon surnommé Pierre ;
14. 11 te dira des paroles par lesquelles tu seras sauvé, toi et toute ta famille.
15. Et lorsque j'eus commencé à leur parler, le SaJnt- Esprit descendit sur eux, comme sur nous au commencement.
16. Je me souvins alors de cette parole du Seigneur : Jean a baptisé dans l'eau ; et vous, vous dans le Saint-Esprit.
COMMENTAIRE
17. Si ergo eamdem grallara dédit il lis. Deus, sicut et uubis , qui credidiuaus la Domlnum Jesum Christum : ego qui» eram , qui possem prohibere Deum ?
1 8. His auditis , tacuerunt : et glorificavernut Deum , dlcentes : Ergo et gentibus pœnitentiam dedit Deus ad vitam.
19. Et i III quidem, qui dispersl fuerant a tribulatione qux fdcta fucrat sub Stephano , perarobnlavcrunt usque Phœnicen , et Cyprum , et Antiochiam , nemini loquentes verbum, nisi solis Judœis.
30. Erant autero quidam ex eis vlrl Cyprii et Cyreni, qui cum iutroissent Antiochiam , loquebantur et nd G neces , annuntiantes Dominum Jesum.
2 1 . Et erat manos Domini cum eis : multosque numéros credentium conversus est ad dominum.
22. Pervenit aotem sermo ad aures Eeclcsia: , quœ erat Jerosolymis , super istis : et miserant Barnabam usque ad Antiochiam.
23. Qui cum pervenisset , et vidisset gratiam Dei, gavisus est : et hortabatur oranes in proposlto enrdis permanere in Domino : 1
24. Quia erat vir bonus, et plenus Spiritu Sancto et fide. Et apposita est turba multa Domino.
25. Profcctus est autem Barnabas Tarsum, ut qtiœreret Saulum:quem cum invenisset, perduxlt in Antiochiam.
26. Et annum totum conversât) sn.it ibi in ect-lesin : et docuerunt turbam multam, ita ut cognominarentur primum Antiochis discipuli , Chrbtiani.
In hisautei propaeta Antiochiam
26. Et surgens unus ex eis nomine Agabus, signifie*bat per spiritum fametn magnam fnturam in unlverso orbe terrarum , qua* facta est sub Claudio.
29. Discipuli autem, prout quis hnbebat, proposucrunt singuli in ministcrlum mlttcrc habitantibus in Judsa fratribus :
80. Quod et fecerunt, mit tentes ad seniore* per manus Barnabe et Sauli.
it>. Le* premières permutions vinrent Jet Juif», el Jérusalem fui détruite; le* secondes, do l'empire romain, el les narbares inon-
17. Or, si Dieu leur a fait la même grâce qu'à nous, qui avons cru au Seigneur Jésus-Christ, qui étais-je, mol, pour m'opposer à Dieu.
18. A ces paroles, ils se turent et glorifièrent Dieu, disant : Dieu a donc donné la pénitence aux gentils pour les conduire à la vie.
19. Cependant ceux qui avaient été dispersés par la persécution qui s'était élevée à la mort d'Etienne rent jusqu'en Pbénlcie , en Chypre et à Antloche, çant la parole aux Juifs seulement.
20. Et qnciques-uns d'eux , de Chypre et de Cyréne , étant entrés dans Antioche, partaient aux Grecs, leur annonçant le Seigneur Jésus.
2 1 . Et la main du Seigneur était avec eux : et un grand nombre de croyauts se tourna vers le Seigneur.
22. Le bruit en étant venu jusqu'à l'Église de Jérusalem , on envoya Barnabé A Antioche.
23. Lorsqu'il y fut arrivé, et qu'il eut vu la grâce de Dieu, il s'en réjouit ; et il les exhortait tons à persévérer dans la résolution d'être au Seigneur.
24. Car c'était un homme bon , plein de l'Esprit saint et dv f.»' ; et une grande multitude se convertit au Seigneur.
25. Barnabé partit pour Tarse, afin de chercher Saul ; et l ayant trouvé , il l'amena à Antioche.
2G. Ils demeurèrent un an entier dans cette ville, et ils ensetguérent une grande multitude ; en sorte que ce fut à Antioche que les disciples reçurent le nom de Chrétiens.
27. Or, en ces jours, des prophètes vinrent de Jérusalem a Antioche :
28. Et l'un d'eux, nommé Agabus, se levant, prédit par inspiration qu'il y aurait «ne grande famine dans toute la terr»' , comme elle arriva sons Claude.
2'J. Et les disciples résolurent , chacun selon son pouvoir, d'envoyer quelques aumônes aux frères qui demeuraient en Judée.
30. Ce qu'ils firent, en faisant passer ces aumônes aux prêtres par les mains de Barnabé et de Saul.
démit cet empire et le démembrèrent.
COMMENTAIRE
Premiers Chrétien».
Ce lut ver* l'an 41 , que l'on commença à donner le nom de Chrétien 1 à ceux qui professaient la doctrine enseignée p»r Jéim- Chrisl ; auparavant on les appelaient Jisripki , et meeie Ifataréem, parce que Jétus-Chriat était de rtaaareth, où il demeura jusqu'à l'âge de trente an*.
La* païens, par haiue , le* cliargërcnl de nom» injurieux, il* le»
nommaient imposteurs, magiciens, Juifs, Galilcens, sophistes, athées, paralolairt* ou paraholains, c'est-à-dire désespérés, a cause du courage avec lequel le* Chrétiens bravaient la mort; Biaoehanati, gens
Semarii , dévoués au gibet ; etc. Les hcrctiqne^ Crent de même en nommant les catholique* Simplet, Atté goruits , Antropotàtrti m adorateur» d'un homme, etc.
Aujourd'hui les incrédule* veulenl «e prévaloir de celte prévention de* païens; ils prétendent la «mariner par de* catoraniei. ili disent que les preasiers qui ont cru en JésuMJsrist .étaient la lie du peuple , ce qu'il y avait de plu* vil che« le» Juif* et clic* les paîcni, par conséquent, des ignorant et de* fauatiqutt, que la plupart ont été mi* à morl pour leur* crime» et leur caractère séditieux , et non pour leur religion. Il est ini|»orUnt de réfuter ce» deux accusations.
Avant de prouver le contraire, observons d'abord que le prodige
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même il n'aurait été embrassé d'abord que par le peuple ; les ignorant» et le* pauvre* *ont plu» porté» à la superstition que le» hommes instruits et d'une condition honnête ; le» premier» par conséquent ont dû être plu» attaches au paganisme que 1rs seconds, et plu» difficile» à convertir.
No» adversaire» d'ailleur» ont soin de se réfuter eux mime*. Ils disent qu'un des attraits qui a le plus contribué à la propagation de l'Evangile, ton! les aumône» abondantes de» premiers Chrétien»; mai* si tous avaient élé de la lie du peuple , où auraient ils trouvé de quoi faire l'aumône?
Tenons aux preuve» positives de la fausseté de leur» reproche».
Dans la Judée , saint Jenn-Baptiste , Nicodème , Joseph d'Arimathie, Laxare, Zachèc , le prince de Capharnaum, dont Jésus-Christ guérit le Gis, Jaîre, dont il ressuscita la fille, crirrrnt rn lui avec leur famille. Ce n'était point la de» homme» de la lie du peuple ni des ignorants. Après la résurreclioo de Lazare, plusieurs de» principaux Juif» firent de même. (Jotn. c n, jt 45; c. xv, y 4a.) Après la descente du Saint-Esprit, saint Paul et Gaaaliel son maître, un p-and nombre de Prêtre» et de Ph.iii»ien», étaient au nombre des fidèles. ( Acte», c. iv, jt 34, 3q ; e. vu, V 7 ; c. xv. y 5.) Ce «oui autant de témoin» oculaire» de ce qui s'était pa»»é à Jérusalem. Dirat-on qu'il» étaient la plus vile partie du peuple?
Le centurion Corneille, l'eunuque de la reine (.'induré, Sergius Paulus, proconsul de Chypre; le» principaux Juifs de Bciée, Denis d'Athènes, Crispns, chef de la Synagogue de Corinibc; A polio, Cépha», Timothce, Tite, di*ciple« de saint Paul , n'étaient ni des homme» de la lie du peuple, ni de» ignorant»; les principaux de l'Asie étaient ses amis. ( Act. c xix, ^ 19, a6, 3 1.) Herroas, saint Clément, saint Ignace, saint Polycarpc, ceux auxquels les apôtres ont écrit, étaient certainement des homme» lettrés. A Home, saint Paul eut de* prosélytes, non lentement parmi les principaux Juifs, mai* dans le pelai» des empereur». Selon le» auteur» profane» , Fia viu» Clémens, parent de Doiuitien; Dootililla, »œur de cet empereur; le consul Aeilius Glabrio, Pomponia Gnecina, et d'autres pej sonne» du premier rang, avaient renoncé au paganisme. La plupart des leçon» que saint Paul fait aux fidèle» dan» se* lettre» ne peuvent plus être applicable» qu'a de» hommes d une condition relevée, et instruits dans les sciences humaines.
Dan* le second siècle, Quadralus, Méliton, Uègésipe, Alhénagnre,
saiut Justin, Tatien, Hermias, Théophile d'Anlioche, Apollinaire d'Hiéraples, Denis de Corinthe, Polyerale d'Rpbèsc, Panimus, saint Irénée, Clément d'Alexandrie, etc. ont fait h «nneur au Cbrislianitme par leurs ouvrage* aussi bien que par leurs vertu». Les Pères de l'Église du troisième et du quatrième siècle», ont élé les plus Mvans érrivain» de leur lemp*.
Le» Chrétiens ont été mis à mort pour leur religion seule, et non pour aucun crime , ni aucuu acte de sédition. Tacite ne leur reproche point d'autres crime que leur superstition, et d'être haï* du genre humain, {Annal. I. XV, n* 4.) Pline, après les perquisitions les plu» sévère», atteste qu'il n'a découvert en eux qu'une supersti. (ion grossière et opiniâtre, (liv. X, épit. 97.) L'empereur Antonin, dans sou rescrit aux étals de l'Asie, rend justice a l'innocence de leurs moeurs. (Sair.t Justin, Anal. I , n* 69 et 70.) Julien, acharné a le» calomnier, est forcé de faire l'éloge de leur charité, et de leur attribuer au moius l'apparence de toute» le» vertus, lettre XLIX. à Arsace. Celac, apre* leur avoir reproché leur incrédulité, leur aversion pour le paganisme, leur fureur de courir à la mort, leur zèle à faire des prosélytes, ronvient qu'il y a parmi eux dés lio-niun graves, intelligents et instruit*. {Orig. contre Celse, I. n* t'.), etc. De pareils aveux, faits par des ennemis déclarés, nous paraissent une auez bonne apologie contre les calomnies des incrédule».
Famine prédite.
»7- Cette famine fut prédite à la fin de l'empire de Caligula , et arriva au commencement de l'empire de Claude. Les auteur» profanes font aussi mention d'une famine arrivée sous l'empereur Claude; mais il y a lieu de douter que ce soit la même qui est ici prédite. Suétone semble dire que la disette dura la plus grande partie du régne de ce prince, arcttore annonà oi auiduat tterililales. (Claud. 18.) Dans celle supposition, on ne serait pas obligé de se gêner, pour fixer le temps de cette famine à une année particulière et déterminée. Quelque* interprètes croient aussi qu'il u'e*t pas nécessaire de prendre a la rigueur ce» parole» : in unitrrso orbe. Ce» expression» ne marquaient souvent que l'empire romain, e'est-a-dire la meilleure partie du monde qui était alors connu. Celte famine est sans doute une de celle» que Noire-Seigneur avait prédit devoir arriver. Ernnt petlilenlia tt /omet per loea. ( Matin., chap. xxiv, y 7. )
Occidit autem Jacobum fratrem Joannis gladio
s. Videns autem qnia placeret Judsis, apposult ut apprehenderet et Petmm. Erant auU>m dies azymorum.
4. Quem cum apprehendisset, mlsit la carcerem, tradeos quatuor quaternionibus militum custodieDdum , volens post Pascha producere eam populo.
5. Et Petrus quldem servabatur in carcere. Oratio antem flebat sine intermissione ab Ecelesia ad Deum pro eo.
Cum autem producturus eum esset Herodes , in ipsa
1. Cet Hérode était Hérode Agrippa, fils d" Aristobule , et petit- Alt du grand Hérode, sou» lequel Jésu*-Chri»t est né. Il était encore
I. Or en ce même temps le roi Hérode persécuter quelques-uns de l'Église.
i. Il Ht mourir par le glaive Jacques, frère de Jean ;
a. Et, voyant que cela plaisait aux Juifs, il flt arrêter Pierre. C'étaient les Jours des Azymes.
4. Quand il l'eut arrêté, Il le jeta en prison , le confiant a la garde de quatre bandes de quatre soldats chacune, voulant le faire mourir publiquement après la paque.
6. Pierre était donc gardé dans la prison, et les prières de l'Eglise s'élevaient sans cesse à Dieu pour lui.
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nocte erat Petrus dormlens inter duos milites, viuctus catenis dunbus : et custodes ante ostlum custodiebont carcerera.
7. Et cece angetusdomini astitit : et lumen rcfulsit lu habitaculo : percussoque latere Pctri , excitavit eum , dicens : Surge velociter. Et ceciderunt catenœ de omnibus ejus.
8. Dixit autem angélus ad eum : Prœclngere, et calcea teealigastuas. Et feelt sic. Et dixit illi : Circumda tibi vestimentum tuum , et sequerc me.
9. Et exiens sequebatur eum , et nesciebnt quia verum est, quod fiebat per angelum : existimabat autem se visnm videre.
10. Transeuntes autem primam et secundam custodlam, venerunt ad portam ferream, quœ ducit ad civitatem : qus ultro aperta est eis. Et exeuntes processcrunt vicum unum : et continu» discessit angélus ab eo.
11. Et Petrus ad se reversus, dixit : ISunc seio vere quia misit Dominus angelum suum, et cripuit me de manu Herodis, et de umni expectatiune plebis Judsorum.
12. Conslderansque venit ad domum MnrUe matris Joannls, qui cognominatus est Marcus, ubi crant multi cougregatl , et orantes.
13. Puisante autem eo ostium janua: , processit puella ad audiendum, numlnc Rhode.
14. Et ut cognovit vocem Pétri, prœ gaudio non aperuit januam , sed intro correns nuntiavit «tare Petrum ante januam.
16. At illi dixerunt ad eam : (nsanis. 1 lia autem offlrmnbat sic se habere. Illi autem dicebant : Augclus ejus est.
16. Petrus autem perseverabat pulsans. Cum autem aperuissent, viderunt eum , et ob^tupuerunt.
17. Annuens autem eis manu ut tacerent, narravit quomodo Dominus eduxisset eum de carcere, dixitque : Nuntiate Jacobo, et fratribus hœc. Et egressus abiit In alium locum.
18. Facta autem die, ernt non parva turbatio inter milites, quldnam factura esset de Petro.
19. Herodes autem cutn requisisset eum , et non Inveniaset, iuqulsitione facta de custodibus, jussit cos duc! : descendensque a Judœa in Cassa ream , Ibi commoralus est.
20. Ernt autem iratus Tyriis et Sidoniis. At illi unanimes venerunt ad eum , et persuaso Blasto, qui erat super cubieulum régis, postulabant paeem, eo quod alerentur regiones eorum ab lllo.
21 . Stajuto autem die, Herodes vestitus veste regia, sedit pro tribunal! , et concionabatur ad eos.
8. CaUgailuas. Le mol dont s'est servi l'auteur delà Vulgate.signiûe une sorte de brodequin» ou de bottine* qui ne puaient guère la cue\iUedu pied, el dont saint Jérôme nous apprend que *e servaient non-seulement les soldats, mais encore le* paysans et le petit peuple ; aicc celle différence que le* brodequins des soldats étaient plus propres el armés ie petits clous de tous côté*. Le mot grec wniialia , qui se prend plus souvent pour des souliers , peut aussi
mourir, Pierre donnait entre deux soldats , lié de deux chaînes , et des soldats gardaient la porte de la prison.
7. Et voilà qu'un ange du Seigneur parut ; et la lumière brilla dans la prison, et l'auge, frappant Pierre au coté, léveilln, disaut : Lève-toi promptement. Et les chaînes tombèrent de ses mains.
8. Et l'ange lui dit : Prends ta ceinture , et mets ta chaussure a tes pieds. Il fit ainsi, et l'ange lui dit : Prends ton vêtement et suis-moi.
9. Et Pierre sortant le suivait, ne sachant pas que ce qui s'était fait par l'ange fût réel , car il croyait avoir une vision.
10. Or, après qu'ils eurent passé la première et la seconde garde, ils vinrent à la porte de fer, qui conduit a la ville , et elle s'ouvrit d'elle-même devant eux ; et sortant ils s'avancèrent jusqu'à l'extrémité de la rue, et l'ange s'éloigna de lui.
lt. Pierre, revenant à soi, dit : Maintenant je vois que le Seigneur a envoyé son ange, et qu'il m'a délivré do la main d'tlérode, et de toute l'attente du peuple juif.
12. Et, réfléchissant, il vint à la maison de Marte, mère de Jean surnommé Marc, où plusieurs étalent assemblés, priant.
13. Or, quand il frappa à la porte, une jeune fille nommée Rhode vint pour écouter.
14. Et, dès qu'elle eut reconnu la voix de Pierre, dans sa joie elle n'ouvrit pas la porte; mais elle accourut annoncer dans l'Intérieur que Pierre était à la porte.
1 5. Mais eux lui dirent : Vous avez perdu l'esprit. Elle assurait que c'était lui. Et Ils disaient : C'est son ange.
l G. Or Pierre continuait à frapper; et lorsqu'ils eurent ouvert, ils le virent et furent dans la stupeur.
17. Mais lui , de la maiu, leur faisant signe de se taire, raconta comment le Seigneur l'avait tiré de prison , et il dit : Annoncez cela a Jacques et aux frères. Et sortant il alla dans un autre lieu.
18. Le jour venu, uu grand trouble s'éleva parmi les soldats pour savoir où était Pierre.
19. Hérodc l'ayant fait chercher, ne put le trouver, et après avoir soumis les soldats à la question , il ordonna qu'on les menât au supplice; cl il descendit de Judée à Césaréê, où il demeura.
20. Hérode était irrité contre les Tyriens et les Sidoniens : mais eux d'un commun accord vinrent vers lui ; et Blaste , chambellan du roi , ayant été gagné , ils demandèrent la paix , parce que leur pays tirait sa subsistance des terres du roi.
21. Or, au jour marqué , Hérode, revêtu de ses habits royaux , s'assit sur son trône, et les harangua j
aroir l'autre sigoiucation : wuMhn, caJiga , dit un ancien (dossiire.
i5. Angtlus ejus al. Ce passage est si formel en faveur de la croyance des fidèles touchant les anges gardiens, qu'on ne saurait en éluder la force que par de* interprétations violente» el tout à fait
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Populus autem aeelamabat : Dei voccs , et non homiuts
23. Confestim nulein percussit eum angélus Dotnini, eo quod non dedisset honorem Deo : et consumptus a vertulbus, explrnvit.
•24. Verbum autem Domlni crescebat , et multiplicabatur.
25. Barnabas autem et Saulus reversi sunt ab Jerosolymis expleto mluisterio , assumpto Joanne , qui cognominatus est Marcus.
Et le peuple s'écriait : C est la voix dtoi 8feu , et
non pas d'un homme.
23. Eu ce moment un ange du Seigneur le frappa, perce qu'il n'avait pas rendu gloire à Dieu , et 11 mourut dévoré par les vers.
24. Et la parole du Seigneur croissait et se répandait de plus en plus.
ta. Et Barnabe et Saul , après avoir rempli leur ministère, revinrent de Jérusalem , ayant pris avec eux Jean surnommé Marc.
COMMENTAIRE
Martyre de saint Jacques.
■t. CWa-dire qu'il le fit mourir sans lui faire sun procès, et par olcnec. toute manifeste. Celui que nous appelons Jacques-le- Majeur, c'est-à-dire laine, pour le distinguer d'un autre Jacques, que nous nommons Jacqucs-le-Mioeur. l.e Fil» de Dieu avait dit aux deux (ils il.- /ébédée, Jarques et Jean, qu'ils boiraient du calife de ta passion. Cette prédiction commence à s'accomplir par la mort de saint Jacques , qui le premier de tous le* apôtres , répandit son sang pour Jésus Christ. On demande pourquoi Hérodc s'attacha plutôt a saiul Jacques, et n saint Pierre, qu'aux autres apôtres ; il est aisé de répondre que c'est, ou parce qu'ils paraissaient avec plus d'éclat , .mi parce que les autres apôtres étaient peut-être hors de la Judée;
3. Saint Lue remarque cette circonstance soit pour indiquer le temps de la mort de saint Jacques, ou pour rendre raison de ce que saint Pierre n'avait pas été mis à mort aussitôt après qu'il rut été
Saint Pierre délivré.
■ t. Je laisse à part la naïveté et la simplicité du récit, tant de
I fois remarquée et toujours plus digne d'adsawaiioo , conimenl pour
rail- n n'en pu sentir U vérité ? Kat-ce ainsi que les hommes inventent et racontent de fausse* merveilles? Ne voit-on pas que Pierre a lui même peine à croire que le miracle soit réel, bien loin de le feindre , et qu'au lieu de prendre un songe pour la vérité , il prend longtemps au contraire la vérité pour un songe.
Mort d'JIérode-J grippa.
a). Au lieu de s'anéantir dans ce moment a la tuo de Dieu et de rejeter avec horrrur celte indigne flatterie, il s'y oomplnt et mérita qu'un ange le frappai dans le moment d'uue pluie honteuse el mortelle, e'esl-à dire que les vers s'étant engendrés de sa propre chair, le mangèrent tout vivant et lui donnèrent la mort.
C'est ce que rapporte aussi l'historien Joséphe, Juif.de nation, dont les écrit» servent souvent à appuyer les faits rapporté* dans l'histoire de l'Evangile.
Il est à remarquer qne ce malheureux prince était le premier qui s'était ouvertement déclaré le t
CHAPITRE XIII
Paul et Barnabe envoyés aux Outils par le Saint-Esprit. Éljmas aveugle. Sergius Paulus , proconsul , converti.
PrcVlkariou de saint Paul à Aotiocbe de Pisidie.
l . Erant autem In Ecclesia , qnœ erat Auttochiœ , prophetee et doctores, in quibus Barnabas, et Simon, qui vocabatur Niger, et Lucius Cyreneusis, et Manahen, qui erat Herodis tetrarch» eollactaueus , et Saulus.
2 Ministrantlbus autem illis Domino , et jejunantibus , dixit Illis Spiritus Sonctus:Segregate mihi Saulum et Barnabam , in opus ad quod assumpsi eos.
S. Tune jejunantes , et orantes, imponentestrue ois manus , dlmiserunt illos.
4. Et ipsi quidem missi aSpiritu Sancto abieruut Seleuciam ; et indc navigaveront Cyprum.
5. Et cum venissent Salaminam , prsdicabant verbum Dei in synagogis Judaorum. Habebant autem et Joanoera in ministerio.
«. Les prophètes dans le nouveau Testament, ne sont pas seulement ceux qui prédisent les choses i venir , mai* ceux qui par l'inspiration du Saint-Esprit expliquent le* mystère* le* plut profond*
1 . Il y avait dans l'Eglise d'Antioche des prophètes et des docteurs , entre lesquels Baruabé , Simon qu'on appelait le Noir, Lucius de Cyrène, Manahem, frère de lait d'Hérode le tétrarque, et Saul.
2. Or, pendant qu'ils sacrifiaient au Seigneur et qu'ils jeûnaient , le Saint-Esprit leur dit : Séparez-moi Saul et Barnabé pour l'œuvre à laquelle je lésai appelés.
Alors jeûnant et priant, ils leur imposèrent les mains et les laissèrent partir.
4. Et eux, envoyés par le Saint-Esprit, allèrent à Scleucie , et de là firent voile vers Chypre.
5. Et , quand ils furent arrivés à Salamine , ils prêchaient la parole de Dieu dans les synagogues des Juifs, et ils avaient Jean avec eux.
de la religion et le* sens le* plus cachés de l'Ecriture. Ainsi ces pro premier* élément* de la foi aux Néophitra.
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6. Et cam' ptrombulasscnt unlvcrsam insoiam usque Paphum. invenerunt quemdnm virum magam pseudoprophetam, Judaeum, cui nomen erat Bar-Jesa ,
7. Qui erot cum proconsule Sergio Paulo viro pmdente. Hic, accersitis Barnaba et Saulo, deslderabat audire vcrbam Dei.
8. Reslstebat autem illls Elymas magns ( sic coim Interpretatur nomen ejus), quœrcns avertere proconsulera a fide.
9. Sautus autem qui et Paulus, replctus Spiritu Sancto, intuens ineum,
10. Dixit: 0 plene omni dolo, et onni fnllnein, fllî diaboli, iniraice omnis justifias, non desinis subvertere vias Domini rectas.
11. Et nunc eccc manus Domini super te, et eris reçus , non videos solem usqne nd tempus. Et confestlin cecidit in eum caligo , et ténèbre , et circoiens qunsrcbat qui ei mannm daret.
12. Tune proconsul cum vidisset factum, credidit admirons super doctrina Domint.
13. Et cum n Papho navigassent Paulus, et qui cum eo crant , venerunt Pergen Pamphyliœ. Joanncs autem discedens ab eis , reversus est Jerosolymam.
M. Illi vero pertranscuntes Pergen, venerunt Antioeblam Pisldiœ : et ingressi synagogam die snbbatorum , sederunt.
15. Post lectionem autem legis, et prophetarum, miseront principes synagogs od eos, dlcenles : Viri fratres , si quis est in vobls sermo exhortation!» ad ptebem, dieite,
16 Surgrns autem Paulus, et manu silentium Indicens, ait : Viri Israelitœ, et qui timetis Deum, audite :
17. Deus plebis Israël eleglt patres nostros, et plebem exaltavit cum esseut Incola? in terra ,4ïgypti, et in brncbio excclso eduxit eos ex ea ,
18. Et per quadraginta annorum tempus mores eorum stistlnuit lu deserto.
19. Et destruens génies septem in terra Cbanaan, sorte distribuit eis terrain eorum ,
20. Quasi post quadringentos et quinquaginta annos : et post hœc dédit judices usque ad Samuel prophetnm.
21. Et exin&e postulavcrunt regem : et dédit illls Deus Saui lilium Cis, virum de tribu Benjamin, annis quadraginta.
22. Et amoto illo, suscitavit illis David regem : cui testimonium perhibens dixit: Inveni David filium Jesse, virum secundum cor meum , qui f-aciet oranes voluutates
9. Saint Luc depuis cet endroit donne k l'apàtre des Gentil» le nota de Paul, il prit ce nom, soit parce qu'il est plus Romain cl pliu propre a un apôtre destine à vivre parmi le* Romains et les Grecs, auxquels ils allaient; ou par humilité, Paulus et Paulultu signifiant mit est petit ou peu de chote.
tS. C'était la coutume des Juifs de lire les samedis dans leurs »yuaflogue* un chapitre on une section de la loi , et d'y ajouter la lecture de quelque endroit des prophètes. Ensuite le* chefs ou dirae-
6. Après avoir parcouru toute l'Ile jusqu'à Paphos, ils trouvèrent un Juif magicien et faux prophète , nommé Bar-Jésu ,
7. Qui était avec le proconsul Sergius Paulus , homme très-prudent. Celui-ci , ayant fuit venir Barnabe cl Saul, désirait entendre la parole de Dieu.
8. Mais Elymas le magicien ( car c'est ce que signifie ce nom ùïÉhjmax) leur résistait, cherchant à détourner le proconsul de la foi.
9. Or Saul , qui s'appelle aussi Paul , rempli de I Esprit saint , el les yeux fixés sur Élymas ,
10. Dit : Homme plein de ruse et de perfidie, enfant du démon, ennemi de toute justice, ne cesseras-tu point de pervertir les voies droites du Seigneur?
11. Et maiutennnt voilà la main du Si'igneur sur toi; el lu seras aveugle et tu ne verras point le soleil, pendant un temps marqué. Et aussitôt des ténèbres tombèrent sur lui, ses yeux s'obscurcirent; et, errant ça et la, il cherchait quelqu'un qui lui donnât la main.
12. Alors le proconsul, voyant ce miracle, crut et admira la doctrine du Seigneur.
13. Lorsque Paul et ceux qui étaient avec lui fureut partis de Paphos, ils vinrent a Pergc en Pamphylie : or Jean, les quittant, retourna a Jérusalem.
14. Mais eux, traversant Ptrge, vinrent à AntiocludePisidie, et, étant entres le jour du sabbat dans la synagogue, ils s'assirent.
10. Après la lecture de la loi et des prophètes, les chefs de la synagogue envoyèrent vers eux , disant : Frères , si vous avez quelque exhortation à faire au peuple , dites.
10. Et Paul, se levant et demandant de la main qu'on fit silence, dit : Israélites, et vous qui craignez Dieu, écoutez.
17. Le Dieu du peuple d Israël choisit nos pères, et glorifia ce peuple pendant qu'il demeurait en Egypte d'où il le tira par la force de son bras.
18. Et durant quarante ans il supporta leurs révoltes dans le désert.
19. Puis, ayant détruit sept nations dans le pays de Channan , il en partagea les terres au sort ,
20. Environ quatre cent cinquante ans après; et ensuite il leur donna des Juges jusqu'au prophète Samuel.
21. Et ils demandèrent un roi; et Dieu leur donna Saiil, fils de Cis, delà tribu de Benjamin, qui régna quarante ans.
22. Ayant rejeté Saiil , il leur donna David pour roi, à qui il rendit témoignage , disant : J'ai trouvé David , fils de Jessc , homme selon mon cœur, qui accomplira toutes mes volontés.
teurs Je la unagogne, donnaient la liberté ou invitaient même quelqu'un de IVm-inWre a faire une iiiHlmetiim au peuple sur ce qui venait d'être lu.
11. L'aJulUre et l'homicide qu'il commit furent do< infidélité* passagères effacées par la pénitence, et qui ne servirent qu'à le rendre plus humble et à faire éclater davantage la fidélité de toute une longue vie.
ACTES DES APOTRES. CHAPITRE XIII
23. Hujus Deus ex seminc secundum proroisslonem eduxit Israël salvatorem Jesum,
24. Pradicante Joannc ante faciem adventus ejus baptismum pœnitentix omnl populo Israël.
25. tum implerct autem Jonnnes cursum suum, dioebat : Quem me arbitramini esse, non sum ego, sed ceec venit post me, cujua non sum dipnus calccamcnta pedum solverc.
26. Virifratres, filii gencris Abraham, et qui in vobis tlment Dcum , vobis verbura salutis hujus missum est.
27. Qui etiim habitabant Jérusalem, et principes <jus bunc ignorantes , et voces prophetarum , quœ per omne sabbat um leguntur , judlcnntes implcverunt :
28. Et nullam causa m mortis invenlente in eo, petiernnt a Pilato, ut interficerent eum.
20. Cumque consummassent omnia, qnœ de eo, scrlpta crant, déponentes eum de ligno, posuerunt eum ïîi monumento.
30. Deus vero suscita vit eum a mortuis tertia die : qui visus est per dles multos his,
31 . Qui simul ascenderant eum co de Gnlilsea in Jérusalem : qui usque nunc sunt testes ejus ad plebem.
32. Et nos vobis annuntlamus enra, quœ ad patres nostros repromissin facta est ,
33. Qooniam hanc Dcus ndimptcvlt filiis nostrls, resuscitans Jesum, sicut et in Psalmo secundo scriptum est : Filius meus es tu , ego hodlc genui te.
34. Quod autem suscitavit eum a mortuis, amplius jam uon reversurum in corruptlonera ita dixlt : Quia dabo vobis snneta David fldelin.
35. Ideuquc et alias dicit : Non dabis sanclum tuum videre corruptionem.
30. David enim in sua generntione cum administrasset voluntaïi Dei , dormivit : et nppositus est ad patres *uos, et vidit corruptionem.
87. Quem vero Dcus suscitavit a mortuis, uon vidit corruptionem.
38. Notum igitur sit vobis, viri fratres, quia per hune vobis remissio peccatonim annnntiatur : et ab omnibus , quibus non potuistis in lege Moysi justilleari ,
In hoc omnis, qui crédit, justificatur
40. Videte ergo ne supervenlat vobis quod dictum est in prophetis :
41. Videte contemptores, et admiraminl, et disperdimini : quia opus operor ego in diebus vestris, opus quod non credetis , si quis enarraverit vobis.
42. Excuntibus autem illis, rogabantut sequenti sabbato loquerentur sibi verba h«c.
43. Cumque dimissa esset synagoga , seculi sunt muiti Judawum, et coleotium advenarum, Paulum et Barnabam : qui loquentessuadcbanl cis ut permanercut in gra- 4IaDel.
3o. Us* apoim prèchairni haulcntent la rwarrertioo de J*»u« ,
23. Dieu, selon sa promesse, a fait sortir de sa race Jésus, le Sauveur d'Israël.
24. Avant lui, Jean prêcha le baptême de la pénitence à tout le peuple d'Israël.
25. Ht , lorsque Jean achevait sa course, il disait : Je ne suis pns celui que vous pensez ; mais voilà qu'il vient après moi , celui dont je ne sois pas digne de délier la chaussure.
20. Mes frères, enfants de la race d'Abraham, c'est à vous et à ceux d'entre vous qui craignent Dieu qu'est envoyée cette parole de salut.
27. Car les habitants de Jérusalem et leurs chefs, n'ayant point connu Jésus ni entendu les paroles des prophètes qu'on lit tous les jours de sabbat, les ont accomplies en le jugeant;
28. Et ne trouvant en lui aucune cause de mort , ils demandèrent à Pilale qu'il le fit mourir;
29. Et après qu'ils eurent accompli tout ce qui avait été écrit de lui , ils le descendirent de la croix , et le mirent dans le tombeau.
30. Mais Dieu l'a ressuscité le troisième jour; et il a été vu durant plusieurs jours
31. Par ceux qui l'avalent suivi de Galilée à Jérusalem, it ceux-là jusqu'à ce moment rendent témoignage de lui au peuple.
32. Et nous vous annonçons que la promesse qui a été faite h nos pères ,
33. Dieu l'a accomplie pour nos enfants en ressuscitant Jésus, selon qu'il est écrit dans le second psaume : Vous êtes mon fils; je vous ai engendré aujourd'hui.
84. Et, parce qu'il l'a ressuscité d'entre les morts, il a dit : J'accomplirai fidèlement les promesses que J'ai faites à David.
35. Et il dit encore ailleurs : Vous ne permettrez pas que votre Saint éprouve la corruption.
3G. Car David , après avoir servi en son temps aux desseins de Dieu , s'est endormi ; il a été mis avec ses pères, et il a éprouvé la corruption;
37. Mais celui que Dieu a ressuscité n'a point éprouvé la corruption.
38. Sachez donc, mes frères, que c'est par lui que la i émission des péchés vous est annoncée;
30. Et que quiconque croit en lui est justifié de toutes les choses dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse.
40. Prenez donc garde que ce qui est dit dans les prophètes ne vienne sur vous.
4t. Voyez, contempteurs, et admirez et tremblez : car Je ferai une œuvre en vos jours, une œuvre que vous ne croirez point quand on vous la racontera.
42. Lorsqu'ils sortaient de la synagogue, on les pria de dire ces paroles le sabbot suivant.
43. Et, quand rassemblée se fut séparée, plusieurs Juifs et plusieurs prosélytes qui adoraient Dieu suivirent Paul et Barnabe , qui les exhortaient ù demeurer dans la grâce de Dieu.
comme le fondement de la religion cUrétiennr.
COMMENTAIRE
44. Seqoenti vero sabbato pene uuiverta clvitas convenu audlre verbom Del.
45. Vldentes autem tu r bas Judœi , replet! sunt zelo, et oontradlcebant hls, qus a PaulojJicebantur, blasphem an tes.
46. Tune constanter Paulus et Barnabas dlxerunt : Vobis oportebat prirnum loqui verbum Dei : sed quoniam repellitis lllud, et Indiguos vos judlcatlsœtern» vit», ecce convertimur ad gentes.
47. Sieenim pnecepit nobis Dominas : Posai te In lucero gentium, ut sis in salutem usque ad extremum terra.
48. Audlentes autem gentes gavlss sunt et glorlflcabant verbum Domlni:et crediderunt quotquot crantprte-
40. Disscminabatur autem verbom Dorolnl per universam regionein.
40. Judcl autem coocltaveruot mulières religiosas, et honestas, et primo» civltatis, et excitaverunt persecutlonem in Paulum et Bamabam : et ejecerunt eus de flnibus suis.
St. At illl excusso pulvera pedum in eos, venerunt Iconium.
sa. Discipuli quoque replebantur gandlo, et Splritu
44. Le sabbat suivant, presque tonte la ville Ma pour écouter la parole de Dieu.
45. Et les Juifs, voyant cette grande multitude, furent remplis de colère, et contredisaient avec des blasphèmes toutes les paroles de Paul.
46. Alors Paut et Barnabe leur dirent hardiment : Cétait à vous qu'il fallait annoncer premièrement la parole de Dieu : mais , puisque vous la rejetez , et que vous vous jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle , voilà que nous allons vers les gentils.
47. Car le Seigneur nous l'a ordonné : Je vous ai établis pour être la lumière des gentils , afin que vous soyez leur salut jusqu'aux extrémités de la terre.
48. Or les gentils , entendant ce discours, se réjouirent , et ils glorifiaient la parole du Seigneur ; et tous ceux qui avalent été prédestinés a la vie éternelle embrassèrent la fol.
40. Et la parole du Seigneur se répandait dans toute la contrée.
&0. Mais les Juifs , ayant excité des femmes pieuses et riches et les principaux de la ville , allumèrent une persécution contre Paul et Barnabé , et les chassèrent de leur pays.
Si. Or Paul et Barnabé, ayant secoué contre eux la poussière de leurs pieds, vinrent a Icône.
62. Cependant le* disciples étaient remplis de Joie et de l'Esprit-Saint.
COMMENTAIRE
Elymas puni.
il. L'aveuglement extérieur dont Elymas Tut aussitôt frappé, treuil qu'une partie du châtiment mérité, et une figure de celui qui est réservé a ses imitateurs ; la main de Dieu n'est pas moins sur eut. et si leur punition n>st pas toujours aussi visible, elle n'en est pas moins réelle. On ne peut donler que sous l'Evangile la fui ne toit plus développée . les lumières plus vives , les grâces plu* aboadaales qu'elles ne le furent jamais du temps de U loi écrite. L'incrédulité est donc aujourd'hui plus criminelle, et si les châtiments sonl quelquefois moins terribles, c'est que chaque état , chaque loi a ses genres de récompenses et de peines , du moins pour cette tir.
La Parole descendue du Ciel a renouvelé le monde.
44. Quand Jésus Christ apparat dans le monde, il ouvrit une grande mission, qui, continuée pendant dix-huit siècles , souvent entravée, toujours triomphante, ne finira qu'avec le genre humain. La parole descendue du ciel sauva tout en renouvelant tout, doctrines, moeurs, institution», lots même; et si l'Europe doit cire une vero n Je fois sauvée, die ne le sera encore que par cette parole.
Les missionnaires , ajoule-t-on , troublent les consciences : d'abord ils ne peuvent troubler la conscience que de ceux qui viennent les «conter , et per»onn.- assorément n'est forcé d'y venir. Nul donc n'a le droit de se plaindre que sa conscience ait été troublée. Et cornaient troublent-ils 1rs consciences? En prêchant la justice, le pardon des injures , te respect des devoirs , l'obéissance a l'autorité , ru rappelant les corars à Dieu et à la vertu. Vvudrait-on , par hasard , que les hommes se tranquillisassent dan* des sentiment» et «lis hahibitudes contraires, dans l'impiété, dans la haine , dans les désirs de
vengeance, dntis le vice et dans le crime? Voudrait-on que le brigand jouit en pais de la dépouille de sa victime, que le sommeil de l'assassin fût calme? Si on le veut, l'ordre ne le veut pas, et l'ordre c'est Dieu même. Oui, les missionnaires troublent les consciences , cl il faut leur en rendre priée» au nom de la société , qui ne trouvera de repos que lorsque plus de consciences encore auront été troubler» de la sorte. Et les Irihunaut aussi troublent les consciences; ils otenl au méchant sa sécurité, el toute la différence est que la justice humaine le trouble pour le punir, et la religion pour pardonner.
Incrédulité des Juifs.
4 5. Il est sans doute étonnant qu'on prétende nous objecter une incrédulité prédite, et qui par si prédiction forme une preuve éclatante de la divinité du cbrislianinne. Les Juif» n'ont pas cru, il est vrai, mais ont-ils nié les faits de l'Evangile? Non; ils en ont au contraire reconnu la réalité en les attribuant à la magie. Toute dispute est donc désormais finie, el c'est le témoignage même des Juifs qoe vous objectet qui la termine Les Juifs étaient dans un i t4t d'abitaidisseawnt , leur orgueilen souffrait , ils avaient tourné toutes leurs vues vers un Messie conforme aux désirs de leurs rieurs; ils désiraient et altendaient un roi temporel. Jésus Christ vient dan» l'abaissement, son étal d'humiliation les révolte. El combien de Chrétiens vivant dans le sein du christianisme, persuadé» de tes miracles, ne sontils pas encore scandalisés de sa vie simple et commune, quoiqu'il» n'aient pas comme les Juif» un iulérrl d'état et de besoin a le souhaita grand ?
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XIV
Caractère du vrai Chrétien.
Si. l'a disciple de Jésus-Christ, dit Mésenguy, est un bomme qui ne tient qu'a Dieu , qui n'a que de l'indifférence, et du mépris pour tout ce que 1rs hommes «aliment et recherchent hors de Dieu, qui fait son liotiheur d'obéir à sa volonté, et de rapparier tout a sa gloire, qui le voit partout , et qui adore dm» tous les événements sa providence, sa bonté, sa justice. Il rigide tous les hommes comme
ses frère» , qu'il aime pour Dieu, et à qui il (ait tout le bien qu'il peut sans distinction d'ami ni d'ennemi. Il tremble et s'humilie dan* tes grandeurs et le* richesse», et se réjouit dans la bassesse et la
pauvreté. Il reçoit de 1a main de Dieu, avec une égale soumission, les biens et les maux. Il n'estime que eu qui est étemel , et comptant pour rien tout ce qui doit Cuir, il n'hésite point à tout sacrifier pour acqiiéiir un bien qui ne finira point, et qui n'est autre que Dieu
CHAPITRE XIV
Miracles «le Paul et de Barnabe. Ils sont chassé* d'Icône. Il guérissent à Lystre un homme perclus des jambes. On veut sacrifier. Paul est lapidé. Il< visitent les fidèles , ils les fortifient. Us retournent à Autiochr.
1. Factum csl antem Icouii, ut simul introirent in synagogam Judœorum, et loquerentur , ita ut crctieret Judteorum et Gnccorum copiosa multitudo.
2. Qui vero incredull fuerunt Judœi. suscita ver unt, et ad irneundiarn concitaverunt animas gentium ad versus fratres.
3. Multo Igitur tempore detnorati smit fiducialltcr agentes in Domino, testimonium perhibente verbo gratiœ su», dante signa et prodlgia ficri per manus eorum.
4. Divisa est autem multitudo civitatis : et quidam quidem erant cum Judœis, quidam vero cum apostolls.
5. Cum autem factus esset impetus gentilium et Judajoruin cutn prindpibus suis , ut contumeliis affleereut, et lapidarent eus,
C. Intelligentes confugciunt ad eivitates Lycaonia;, Lystram et Derben, et universam in circuitu reglonem, et ibi evangelizantes erant.
7. Et quidam vir Lystris inlirmus pedibus sedebat, claudus ex utero raatris suœ , qui nunquam atnbuluverat.
s. Hic audivit l'aulum loquentem. Qui intuitus cum, et vldens quia (idem haberet ut salvu9 fieret,
9. Dixit magna voce : Surge super pedes tuos rectus. Et exilivit, et ambulabat.
10. Turbai autem cum vidissent quod fecerat Paulus, levavt-t mit vocem suam , lycaonicc dicentes : Dii similes facti hominibus, desceuderunt ad nos.
1 1. Et vocabant Barnabam Jovem, Pauium vero Mereurium : quoniam ipse erat dux verbi.
tî. Sacerdos quoque Jovis, qui erat ante civitatem, tauros et. coronas ante januas afferens , cum populis volebat saerilleare.
Quod ubi audierunt apostoli Bprnabas et Paulus
i. On donnait le nom de Grecs généralement à tous ceux qui toisaient profession d'une autre religion que le Judaïsme.
a. Ainsi le premier nom des Chrétien* a été Ut /rires.
io. Telle était la certitude et l'évidence de ces miracles, qu'il* ont opéré ht conversion de» esprit» mAuie les moins disposés à les recevoir, et que ceux qui sont restés en opposition a l'Evangile, n'ont
1. Il arriva à Icône qu'ils entrèrent ensemble dans la synagogue des Juifs, et ils parlèrent de manière qu'un très-grand nombre de Juifs et de Grecs embrassèrent la
foi.
2. Mais les Juifs qui restèrent incrédules soulevèrent et irritèrent les grntlls contre les frères.
3. Ils demeurèrent donc là long temps, parlant] librement an nom dtt Seigneur, qni rendait témoignage à la parole de sa grâce, faisant par eux des miracles et des prodiges.
4. Et toute la ville se divisa, et les uns étaient pour les Juifs, et les autres pour ks apôtres.
5. Mais, comme les gentils et les Juifs avec leurs chefs allaient se précipiter sur eux pour les accabler d'outrages et pour les lapider,
6. Les apôtres , l'ayant su , se réfugièrent & Lystre et à Derbe, villes de Lyeaonic, et dans toute la contrée d'alentour, et ils prêchaient l'Évangile.
7. Or il y avait à Lyslrc un boiteux qui était toujours assis. Il était boiteux dès le sein de sa mère, et n'avait jamais marché.
8. Cet homme écoutait Paul parier ; et Paul , le regardant et voyant qu'il avait foi en sa guérison ,
». Dit à haute voix : Lève-toi debout sur tes pieds. Et il s'élança, et il. marchait.
10. Or le peuple, ayant vu ce que Paul avait fait , éleva la voix , disant en langue lycaonienne : Les dieux, devenus semblables à des hommes , sont descendus vers nous.
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11. ht il appelait Barnnbé Jupiter, et Paul parce que c'était Paul qui parlait.
12. Le prêtre même de Jupiter, dont le temple était près de la ville, parut avec des taureaux et des couronnes, et voulait, ainsi que le peuple, leur sacrifier.
Maïs les apôtres Barnabe et Paul, l'ayant appris
ou général.
1 1 Comme Barnabe avait la taille plus élevée et l'air plus vénérable que Paul, ils l'appelaient Jupiter, et croyaient que Paul qui portait la parole était son interprète, et qu'il était Mercure, que U prenait pour l'interprète de* dieux et le maître de l'élo-
ra. On couronnait ordinairement les victimes: on
de certitude historique, que n'a eu jusqu'ici aucun fait particulier | aussi le* dieux même* , et ceux qui leur sacrttiai eut.
COMMENTAIRE
conscissis tuuicis suis cxilierunt in turbas, damantes:
M. Et dicentes : Vlri , quld hœc facitis? et nos mortales sumus, slmiles vobis homincs, annuntiantes vobis nb bis vanis converti ad Deum vivum, qui fecit eœlum, et terrnm , et mare , et omnia quœ in eis sunt :
t s. Qui in prœtcritis gcueratioulbus dlnusit omoes génies ingredi vias sua».
16. Et quidem non sine testimonlo semetipsum rellqalt,benefaeiens, de cœlo dans pluvias, ettempora fructifère , implens cibo et Isetitia corda nostra.
17. Et htec dieentes, vix sedaverunt turbas ne sibi immolarent.
18. Supervenerunt autem quidam ab Antiochla et Iconio Judsi : et persuasis lurbis, lapidantesque Paulum, traxernnt extra civitatem, existimantes eum mortuum
1 9. Circumdantibus antem eum dlsciputis , surgeus intravit civitatem, et postera die profectus est cum Barnaba in Dcrben.
20. Cumque evangelizassent civitati ilii, et doriissent naultos, reversi sont Lystraoa, etlconium,et Autiaehiam,
21. Confirmantes animas discipnlorum , exhortantes' que ut permanerent in Ode: et quoniam per multas tribulationes oportet nos intrare in regnnm î)i l.
22. Et cum constituissent illis per «ùigula* Ecclesias presbyteros , et orassent cum Jejunationibus, commendaverunt eos Domino, in quem crediderunt.
Tr.inseuntcsque Pisidiam, veueruot in Pamphyliam
24. Et ioquwites verbum Domini in Perge, descenderunt in Attaliam :
25. Et Inde navigaverunt Antiochiam , unde crant traditi gratte Dei , in opus quod compleverunt.
26. Cum autem venissent, et eongregassent Ecclesiam, rotulerunt quanta feeissel Deus cum illis, et quia aperuisset gentibtts ostium fldei.
Morati sunt aotem tempus non modicum cum discipulis
déchirèrent leurs vêtements, et s'avancèrent au milieu de la foule , criant ,
14. Et disant: Amis, qu'allez-vous faire? nous sommes mortels et hommes comme vous , vous exhortant a abandonner ces superstitions pour vous convertir au Dieu vivant qui a fait le ciel , la terre, la mer, et tout ce qu'ils renferment ;
15. Qui, dans les siècles passés, a laissé tontes les nations entrer dans leurs voies.
1 6. Et il ne s'est pas laisse sans témoignage , faisant le bien , don liant les pluies du ciel et les sautons favorables pour les fruits , et nous offrant et la nourrttare en abondance , et In joie à nos cœurs.
17. Et, parlant ainsi, à peine purcut-ils empêcher le peuple de leur sacrifier.
18. Or il arriva que quelques Juifs d'Antioche et d'Icône, ayant persundé le peuple, lapidèrent Paul, et ic traînèrent hors de la ville, le croyant mort.
19. Mais, les disciples s'étant assemblés autour de lui, il se leva et rentra dans la ville, et le lendemain il partit pour Derbe avec Barnabe.
20. Après qu'ils eurent annoncé l'Evangile dans cette \illc et instruit plusieurs personnes, ils retournèrent à Lystre , à Iconc et a Antiochc ,
2 1 . Fortifiant les disciples et les exhortant à persévérer dans la foi ; car c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut ent. i-r dans le royaume de Dieu.
22. Et, iiyant établi des prêtres en chaque église, au milieu des prières et des jeûnes, ils les recommandèrent au Seigneur, en qui ils avaient cru.
Et, traversant la Pisidie, ils vinrent en Pamphylle
24. Et, après avoir annoncé la parole du Seigneur a Perge, ils descendirent à Attalie.
25. Et de là ils firent voile vers Antioche , d'où on les avait envoyés en les recommandant ù la grâce de Dieu pour l'œuvre qu'ils venaient d'accomplir.
26. Quand ils furent arrivés et qu'ils eurent assemblé l'Eglise, ils racontèrent le* grandes choses que Dieu avait faites avec eux , et comment il avait ouvert aux Gentils la porte de la foi.
Et ils demeurèrent là longtemps avec les disciples
COMMENTAIRE
Ancienne leçon de la Yulgate.
1 8. Supervenerunt mutent quidam ah Anliocha et leitnio judsti ; et pertuatu lurbis, lapidantesque Paulum, traxernnt extra ehmtatem , niiiimmmtes eum mortutmt eue.
Telle «t la leçon de notre Vulgate et do grec ordinaire.
0 «et bien surprenant de voir on peuple w porter à lapider le roèuie jour ceux qu'il avait voulu adorer comme de* dieux. Nout d imhw le mime jour; car la narration de l'auteur sacre insinue qu'il «'/ eut pu d'intervalle entre cet deux événements. C'est eu vain que l'on recourt & rincottstance de la
si prodigieux. On ne conçoit point comment elle a pu passer si rapidement de l'adoration a nne mort cruelle. L'ancienne Vulgate 1ère toute difficulté. Après ces paroles du verset f), • ils eurent Itien de la peine a empêcher que le peuple ne leur sacrifiât , • elle commence ainsi le 18 : • Demeurant U pendant quelque temps et y enseignant quelques Jaifs , etc. »
Cassiodore, dans sa paraphrase sur le* Actes, lit ainsi le texte à la fin du verset 17 : « Or ayant demeuré U , y ayant enseigne pendant quelque temps : «après quoi le verset 18 commence par ces paroles : - Il survint des Juifs, etc. - : ce qui est parfaitement conforme t l'ancienne Vulgate, Cette leçon que rapporte Casaiodore est
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d'un prands poids, parce que ce tavint bomnic notu apprend d*n% les ouvrages qu'il eonsnllait soigneusement les meilleur» et le* ancien] manuscrits sur le texte de l'Ecriture. Le* manuscrits qui étaient ancien* du temps de Cassiodore, qui naquit vers l'an 4;o, dataient être du second ou du troisième siècle : qu'on juge par-là de leur autorité.
La leçon de l'ancienne Vulgate se trouve soutenue par sept ou bail manuscriu grecs fort estimes, para» lesquels on remarque le fameux manuscrit de Cambridge, le plus ancien de tous ceux qui nous restent. Bien plus, nous voyons, par le iémoigti«f,ue de Bède, que cette leçon était celle du grec ordinaire de sop temps ; car dans ses rétractations sur les Actes des apôtres, il dit que te verset 18 commence ainsi dam le grec : • Demeurant là pendant quelque temps el y enseignant quelques Juifs, etc. •
De l'ordination de» évéques et de* préires.
aa. Ayant donc ordonné des prélres en disque église avec des prières et des jeûnes, ib les recommandèrent au Seigneur auquel ils avaient cru. L'expression grecque marque que cette ordination se faisait par l'imposition des mains.
Ce passage du texte sacré nous apprend qu'il était d'usage , dans l'Eglise apostolique, de jeûner au temps de l'ordination des évéques et des prélres. Cet usage n "était-il pas le mi modèle sur lequel l'Eglise catholique a établi les jeûnes de* Qualre-Temps , qui sont les temps marqués pour Us ordinations f
a 7. On croit que ce fut après cela que saint Paul alla porter l'Evangile jusque dans l'Illyrie, et qu'il souffrit ce qu'il rapporte lui-même écrivant aux Corinthiens (II Cor. 11 , a 4. )
CHAPITRE XV
Les Juifs convertis entreprennent de faire observer les cérémonies de la loi aux GcntOs néophytes. Saint Paul et saint Barnabe vont à Jérusalem , et consultent sur cela le* apôtre». Concile de Jérusalem. Décision favorable ans Gentils. Saint Paul déirc
visiter le* lieux où il a prêché. Il se sépare de Barnabe.
I. Et quidam deseendentes de Judœa, docebant fratres : Quia niai circumcidamlni secundum morem Moysi, non potestia salvari.
3. Facta ergo seditione non rafnlma Paalo et Barnabœ advenus illos, statueront ut ascenderent Paulus et Barnabas, et quidam alii ex aliis, ad apostolos et presbyteros in[Jerusalem , super bac qussstione.
S. Illi ergo deductl ab Ëcclesia , pertransibant Phœnlcem et Samarlam, narrautes eonversionem gentium : et faciebant gaudium magnum omnibus fratribus.
4. Gum autem venissent Jerosolymam , suscepti sont ab Ecelesia , et ab apostolis , et senioribus annuntiantes quanta Deus fecisset cura illis.
5. Surrexerunt autem quidam de hœresi Pharisteorum , qui crediderutit , dicentes: Quia oporlet circumeidi eos, pracipere quoque servare legem Moysi.
Conveneruntque apostoli et seniores vldere de verbo hoc
7. Cum autem magna conqulsitio fleret, surgens Petrus dixit ad eos : Viri fratres, vos scitis quoniam ab an- Uqula diebus Deus in nobls elegit, per os roeum audire g en tes verbum Evangelii , et credere.
8. Et [qui novltj corda Deus , testimonium perhiboit , da.ns illis SpiritumlSandum , skut et nobls.
9. Et nibil dlscrevit inter nos et illos , flde purificans corda eorum.
10. Nuncergoquid tentatis Deum , imponere jugum saper services discipulorum, qood neque patres nostri, neque nos portare potuimus?
I I. Sed per gratiam Domini nostri Jesu Christl credlmas salvari, quemadmodum et illi.
1 3. Tacult autem omnis multitudo : et audiebant Barnabam et] Paulum, narrantes quanta Deus fecisset signa et prodigia in gentibus per eos.
13. Et postquam tacuerunt, respondit Jacobus, dlcens : Vlrilfratrea, audite me.
1. Et plusieurs qui étaient descendus de Judée enseignaient aux frères : Si vous n'êtes circoncis selon la loi de Moïse, vous ne pouvez être sauvés.
3. Un grand débat s'étant élevé entre Paul, Barnabé et eux , on convint que Paul et Barnabé, et quelques autres d'entre eux, monteraient à Jérusalem , vers les apôtres et les prêtres pour faire décider cette question.
8. Ceux qui avaient été envoyés par l'Église traversèrent la Phénicie et la Samarie, racontant la conversion des gentils , et ils remplissaient de joie tous les frères.
4. Or, étant arrivés à Jérusalem , ils furent reçus de l'Eglise, et des apôtres, et des prêtres, et annoncèrent toutes les choses que Dieu avait faites avec eux.
5. Et plusieurs de la secte des Pharisiens qui avaient embrassé la foi , se levèrent , disant qu'il fallait les circoncire et leur commander de garder la loi de Moïse.
6. Les apôtres donc et les prêtres s'assemblèrent pour juger cette question.
7. Et après on grand débat, Pierre se leva , et leur dit : Mes frères, vous savez qu'il y a longtemps que Dieu m'a élu parmi vous , afin que les gentils entendissent par ma bouche la parole de l'Évangile et qu'ils crussent
8. Et Dieu, qui connaît les cœurs, leur a rendu témoignage , leur donnant le Saint-Esprit comme à nous.
9. Et il n'a point fait de différence entre eux et nous , ayant purifié leurs cœurs par la foi.
10. Maintenant donc pourquoi tentez-vous Dieu, imposant à ses disciples un joug que nos pères ni nous n'avons pu porter ?
11. Nous croyons que nous serons sauvés par la grâce du Seigneur Jésus-Christ comme eux.
13. Alors toute la multitude se tut; et ils écoutaient Barnabé et Paul , racontant quels prodiges et quelles merveilles Dieu avait faits par eux au milieu des gentils.
18. Et après qu'ils se furent tus, Jacques répondit, disant : Mes frères, écoutez-moi.
Et haie concordant verba prophetarum , sicut
16. Post bec reverlar, et resdificabo tabernaculum David, quod decidit, et diruta ejus reasdifleabo , et eri-
17. Ut requiraut ceteri bominum Docninum, et omnes gentes super quas invocatum est nomen raeum, dtctt Dominus faciens hœc.
1 8. Notom a seculo est Domino opus suum.
19. Propter qaod ego judico non inquiéta ri cos qui ex gentibus convertuntur ad Deum,
30. Sed scribere ad cos ut abstfneant se a contnminationibus simulachrorum , et fornicatione, et suflbcatls, et sanguine.
31. Moyses enlm a temporibus antlquis habet in singulis clvltatibus qui eum prsdicent in synagogis, ubi per omne sabbat u m legitur.
33. Tune placult apostoiis et senioribus, eu m omni Eeclesia, eligere viros ex eis, et mittere Antiochiam cura Paulo et Baruaba, Judam, qui cognominabgtur Barsabas, et Silara, viros primos in fratribus.
33. Scribentes per manus eorum : Apostoli et seniores fratres, bis, qui sunt Antiochlœ, et Syriae, et Clllciœ, fratribus ex gentibus , salutem.
34. Quoolam audivimus quia quidam ex nobls exeuntes, turbaverunt vos verbis , evertentes animas vestrns, qnlbus non raandavimus :
35. Piacuit nobls collectis in unura, eligere viros, et mittere ad vos, cura cbarlssirais nostris flarnaba et Paulo,
36. Hominibus qui tradiderunt auiraas suas pro nomine Domini nostri Jesu Christi.
37. Misimus ergo Judam et Siiam, qui et ipsl vobfo verbis réfèrent eadem.
38. Visum est enim Splritul Sancto et nobis , nihil ultra imponcre vobis oneris quam hase necessaria :
39. Ut abstineatis vos ab immolatis simulachrorum , et sanguine, et suffocato, et fornicatione : a quibus eustodientes vos, bene agetis. Valcte.
30. Illi ergo dimissi, descenderunt Antiochiam : et eongregata multitudine tradiderunt epistolam.
SI. Quam eu m legissent, gavisi sunt super consola ttone.
33. Judas autem et Silas, et ipsl cum essent prophète, verbo plurimo consolati sunt fratres , et confirma ve-
38. Facto autem ibi aliquanto tempore , am pace a fratribus ad eos qui miserant Mo*.
Paulus autem et Barnabas deraorabantur Antlo
14. Simon a raconté comment Dieu a commencé à regarder les gentils pour se faire un peuple consacré à son nom.
15. Et ici s'accordent les paroles des prophètes, ainsi qu'il est écrit t
16. Après cela, je reviendrai et je rétablirai le tabernacle de David , qui est tombé, et je réparerai ses ruines et le relèverai ;
17. AOn que le reste des hommes et tous les gentils sur lesquels est Invoqué mon nom recherchent le Seigneur, dit le Dieu qui opère ces choses.
Dès l'éternité Dieu eounaft son œuvre
19. C'est pourquoi je pense qu'il ne faut pas inquiéter ceux des gentils qui se convertissent à lui;
30. Mais leur écrire qu'ils s'abstiennent des souillure* des idoles, et de la prostitution, et des chairs étouffée* et du sang.
21. Quant à Moïse, dès le temps ancien, il a dans chaque ville des hommes qui l'annoncent dans les synagogues , où on le lit chaque jour du sabbat.
23. Alors il plut aux apôtres et aux prêtres, ainsi qu'à toute l'Église, de choisir quelques-uns d'entre eux, et d'envoyer a Antioche avec Paul et Barnabé, Jude surnommé Barsabas, et Silas, des premiers entre les frères,
38. Écrivant par eux : Les apôtres, les prêtres nos frères, aux frères qui sont parmi les gentils à Antioche, et en Syrie et en Cilicle , salut.
34. Parce.que nous avons appris que quelques-uns des nôtres vous ont inquiétés par leurs paroles, troublant vos âmes , sans que nous leur en eussions donné l'ordre,
2&. Il nous a plu, à nous tons assemblés, de envoyer des hommes que nous avons choisis avec très- chers Barnabé et Paul ;
36. Des hommes qui ont exposé leurs vies pour le i de Notre Seigneur Jésus- Christ.
' 37. Nous avons donc envoyé Jude et, Silas, lesquels vous diront les mêmes choses de vive voix.
38. Car il a semblé bon an Saint-Esprit et à nous de ne point vous imposer d'autres fardeaux que ceux qui sont nécessaires :
29. Que vous vous absteniez des victimes sacrifiées aux Idoles, et du sang , et des chairs étouffées, et de la fornication , toutes choses dont vous ferez bien de vous garder. Adieu.
30. Eux donc , envoyés , vinrent à Antioche , et assemblant les fidèles , leur donnèrent l'épltre.
3 1 . Et l'ayant lue, ils furent remplis de consolation et de joie.
33. Jude et Silas, qui étaient eux-mêmes prophètes, consolèrent les frères par plusieurs paroles et les fortifié* rent.
33. Et, quand ils eurent demeuré là quelque temps , ils furent renvoyés eu paix par les frères vers ceux qui les avaient envoyés.
84. Or il sembla bon à Silas de demeurer là, et Jude seul retourna a Jérusalem.
ACTES DES APOTRES. CHAPITRE XVI
chise doccntcs , et cvangelizantes oum allia pluribus *erbum Dorniui.
30. P*>st allquot autem (lies, dixit ad Barnnbam Paulus : llcvcrtcntes visitemus fratres per univorsascivitates, in quibus prœdieavlmus verbum Domîni, quoroodo se liabeatit.
s;. ilnruabas autem volebat &eoum asstMDecc et Joaouem , qui cognominabatur Marcns.
38. Paulus autein rogabat «uni [ ut qui disoeasisset ab eis de l'arnpbylia , et uon esset cum eis In opus ) non debere reeipi.
30. Farta est autem dissensio , ita ut discedexeut ab invicem, et Barnabns quidem assumpto Marco «avlgoret Cyprum.
40. Paulus v*ro elcctoSila profeclos est, tradittisgratiœ Dei n fratribus.
41. Pcrambulabnt autem Syriam et Ciliciaua, confirtuans Eeclesins : prœeipicns custodire prajL-eptu apostolorum et seniorum.
gîtante! miixMrçaiit, avec plusieurs autres, la -parole do
Seigneur.
3fl. Quelques jours après, Paul dit à Barnabé : Retournons et visitons nos frères dans toutes les villes où nous avons annoncé la parole du Seigneur, pour-savoir comment ils se portent.
37. Et Barnabe voulait pMndfc avec lui Jean qu'on appelait Marc.
38. Mais Paul disait que. oetai qui les avait quittés depuis h) Pampbylie et n'était point allé avec eux pour cette œuvre, ne devait pas les accompagner.
39 Et il y eut un débat entre eux , en sorte qu'ils se séparèrent l'uu de l'autre, et q«e Barnabé, prenant Marc, fit voile vers I île de Chypre.
40. Et Paul, ayant «hoisi Silas, partit confié à ta grâce de Dtou par les frères.
II. Et il traversa la Syrie et la Cilicie, affermissant les Elises, et leur ordonnant d'observer les préceptes des apôtres et des prêtres.
COMMENTAIRE
De l'autorité des pasteurs dans la primitire Eglise.
h. On voit ici, dans Imit son jour, l'autorité que les pasteurs de l'Église ont reçu dr Jésus Cnml |>oiir juger les hérésie-sel le» faïuaes doctrines cl pour décider loua les poinls de controverse. Nous y voyons <|iie la première controverse , qui s'éleva 4a sa la primitive hglisu, ne fui poiol déférée au jngeiuuat particulier dn» partie* qui étaient i ii contestation ; nuits qu'elle fut portée devant le tribunal public des apôtres et de* prêtres, lesquels avec saint Pierre à leur lëtc, dominent leur jugement vu la matière en question, et obtinrent tous les fidèles laul Juif* que («utils de se soumettre à eur
De* viandes consacrées aux id*>les.
Saint Paul.appelie iJtUuihyta les viande* qui avaient clé offerte* en sa. ritice aux idoles. 1 usage des payons était de Biaii^ci ces viandes eu cérémonie, la léte couronnée de fleurs, ru faisan i de» libations aux dit us. et en leur adressant de» va-us. On croyait ainsi prendre part an sacrifiée qui avait rie offert ; c était par conséquent un acte formel d idolâtrie. Il y eut d'abord, parmi les Chrétien» , du doute pour savoir s'il était permis d'en manger dans les repas ordinaires, lorsque ces viande» avaient été vendues au marché, ■»aru vouloir prendre aucune part à la superstition des païens et sans s'informer si elles avaient été offertes ou non en sacrifice. Dans le concile de Jérusalem il fut ordonné aux fidèles de s'en abstenir ; sans : à cause de l'horreur qu'en avaient les Juifs, qui n'auraient pu
pardonné aux fidèles l'iiidifïéreiire sur ce point, et à cause des conséquence-, que pouvaient tirer malicieusement les païens s'il* avaient vu Ici Chrétiens en user.
Cinq ans après , saint Paul , consulté sur cette question répondit , (I. Corinlb. c. vin, y 4.) que l'on pstuvaU en sja.mger , sans a'in- Curuer si ces viandes avaient (ta offertes aux idulos, pourvu que cela ne causal point de scandale aux faibles. Cependant l'usage de s'abstenir de ces viandes a subsisté parmi les Chrétien*.
Discussion entre Paul et llarnabé.
3y. Barnabe par unir charité indulgente, crut qu'une prcmierr faute rcruniiue et réparée était pardonnable; Paul par le acte delà discipline et pour l'exemple, crut devoir user de celle sévérité , et Dieu 0 tiré sa gloire de cette contestation pour la consolation de Marc , et pour le progrés de l'Évangile.
L'idécque nous devons avoir de ces saints apôtres, nous obiigt de croire, avec saint Jérôme , que luiir dispute n'altéra en rien l'amitié qui unissait leurs cœurs. La douceur de Barnabé empêcha l'Église d'être privée d'un excellent ministre de l'Evangile. La sévérité de Paul fit connaître à ce ministre quelle était l'étendue de ses obligations, et contribua à lui faire mériter, dans la suite, le* louange* et rapprobation de saint Paul, dont il avait cessé pendant quelque temps d'être le compagnon.
Suivant la commune opinion les Juifs de Salamine lapidèrent saint Barnabé dan* celle Ile. Nous avons une lettre soi «s le nom de cet apotre, publiée en 1645, pardon Luc d'Achcry.
CHAPITRE XVI
, visite le* église». Lo Saint-Esprit défend de prêcher en Asie et en Bitliynie. Vision qui fait passer saint Paul en Macédoine. Conversion de Lydie. Pythoniate délivrée. Paul et I nia en prison ; convertissent le geôlier ; Mot déferré*.
1 . Perveuit autem Dcrben et Lystram. Et eoçe discipulus quidam erat ibi Domine Titmtbvus , Ûjius, mulieris Juda»fldalU, pâtre genUH.
1 . Or il parvint à Derbe et à Lystre. Et toII* qp/ll y avait là un disciple nommé Timothée, fils d oue femme JulYefldfle et d'un père gentil.
ACTES DUS APOTRES, CHAPITRE XVI
î. Uotc testlmouluni bonum reddebant qui lu Lyrtris erant et Ioonlo fratres.
3. Hune voluit Paulus secum proflcisci : et assumer» circumcfdit eum, propter JudaSos qui crant in illis locis. Sciebant enim omnes quod pater ejus crat gentllls.
4. Cum autem pertransirent civitates, tradebant- eis custodire dogmata, qiiœ erant décréta ab npostolis et senioribus , qui crant Jerosolymis.
5. Et Ecclesiœ quidem conflrmabantur flde, et abnndabarrt numéro quotidie.
6. Transcuntes antem Phrygiam et Galutl» regionem, vetatl sont a Spiritu Saneto loqui verbum Del in Asla.
7. Cum venissent autem In Mysiam, tentabant ire In Bithynlam : et non permis» oos Spirltus Jesu.
Cum autem pertranslssent Mysiam, deseendertint Troadem
9. Et visio per noctem Paulo ostensa est : vir Macedo quidam crat stans, et deprecans eum , et dicens : Trnnsiens in Macedoniam , adjura nos.
10. Ut autem \lsum vidit, statim quaslvimus proflcisci in Macedoniam , certi facti quod vocasset nos Deus evangellzare els.
11. Navigantes autem a Troadc, recto eursu venimus Samothraciam, ctsequenti die Neapolim;
15. Et inde Phllippos, qua> est prima partis Maeedonia; civitas, colonia. Eramus autem in hac urbe diebus aliquot conferentes.
1 3. Die autem sabbatorum egressi sumus foras portam juxtn flumen , ubi vldebalur oratio esse : et sedentes loquebamur muHeribus , quœ convcncrnnt.
14. Et qusdara mulier nominc Lydia, purpurnria civitatis Thyatircnornm , eolcns Deum , audivit : enjus Dominos aperuit cor Intendere his quœ dicebantur a Paulo.
15. Cum autem baplizata esset, et domus ejus , depreeata est dicens : Si judlcastis me fldolcm Domino esse, introite in domum meam , et mnnete. Et coegit nos.
1 c. Factum est autem cuntibus nobis ad o'rntionem , pucilnm quamdam liabentcm spiritum pythonem obviare nobis, quœ questure magnum prœstabat dominis suis divlnando.
17. Ilaec subsecuta Paulum et nos clamabat , dicens : Isti hominesseni Dei excelsi sunt, qui annuntiant vobis viam salutis.
18. Hoc auiem faciebat multis dlebus. Dolens autem Paulus, et convenus, splritui dlxit : Praciplo tibi in nomine Jesu Christ» exire nb ea. Et exlit eadem hora.
1 9. Vldentcs autem domini ejus quia exi vit spes qua»-
5. Ce fait de l'établissement (1rs Église» par ta prédication et sans l'Écriture eat l'argument te plua fort pour établir la tradition contre le* Protestants.
io. Saint Luc coramenw ici t parier à la première personne. Ce qui fait roir que ce fut aussi alors qu'il commença à suivre saint
3. Les frères qui étalent à Lystre et a Icône rendirent un bon témoignage a ce disciple.
3. Paul voulut qu'il partit avec lui; et, le circoncit, à cause des Juifs qui étaient en ces lleux-là : car Ils savaient tous que son père était gentil.
4. Et, allant de ville en ville, ils leur donnaient à garder les ordonnances faites par les apôtres et les anciens qui étaient à Jérusalem.
5. Ainsi les Kgllses se confirmaient dans la fui, et croissaient en nombre tous les jours.
6. Lorsqu'ils curent traversé la Phrygie et le pays de Galatie, le Saint-Esprit leur défendit d'annoncer la parole de Dieu dans l'Asie.
7. Étant donc venus en Mysie, ils se disposèrent a passer en Mthynle; mais l'Esprit de Jésus ne le leur permit pas.
8. Et quand Ils eurent traversé lu Mysie, ils descendirent à Troadc.
9. Et Paul eut une vision dorant la nuit : un Macédonien était devant lui, le priant et disant: Passez en Macédoine, secourez-nous.
10. Or dés qu'il eut cette vision, nous nous disposâmes à partir pour la Macédoine , assurés que Dieu nous appelait pour évanpeliser ce peuple.
1 1. Et parlant de Troade, nous allâmes droit h Samothrace , le lendemain à Naples ,
1 2. Et de là à Philippe» , qui est une colonie romaine , et la première ville de cette partie de la Macédoine. Nous fumes quelques jours dans cette ville à délibérer.
13. Et le jour du sabbat nous sortîmes hors des portes près de la rivière , ou était le lieu ordinaire de la prière; et, nous asseyant, nous parlâmes aux femmes qui étaient assemblées.
14. Une d outre elles, nommée Lydie, marchande de pourpre , de la ville de Thyatire , servant Dieu , nous écouta; et le Seigneur lui ouvrit le cœur et la rendit attentive à ce que Paul disait.
15. Apres qu'elle eut reçu le baptême, elle et sa famille , elle nous pria , disant : Si vous me croyez fidèle au Seigneur, entrez dans ma maison , et demeurez-y. Et elle nous força d'entrer.
10. Or il arriva qu'allant au lieu de la prière nous rencontrâmes une fille qui était possédée d'un esprit de python , et qui apportait a ses maîtres un grand pain par ses divinations.
17. Cette fille suivit Paul et nous ; elle criait , disant : Ces hommes sont des serviteurs du Dieu très-haut , et ils vous annoncent la voie du salut.
18. Elle fit de même durant plusieurs jours. Or, Paul, le souffrant avec peine, se tourna, et dit à l'esprit: Je te commande , au nom de Jésus-Christ, de sortir de cette fille. Et il sortit o l'heure même.
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XVI
: Ni-
tus eorum, npprehentcs Paulum et Silam, perduxerunt In forum ad principes :
50. Et ofTerentes cos magistrat ibus, dixemnt : Hl homines conturbant civitateno nostram, cum sint Judsl :
21. Et annuntiant murera, quem non licet nobis sustipere, neque facerc, cum simus Romani.
22. Et cucurrit plebs adversus cos : et magistratus, sclssis tanicis eorura , jusseruut eos vlrgls cœJi.
23. Et cura raultos plagas ris imposulsscnt , miserunt cos in carcerem , prœeipieutes custodi ut diligenter custodlret eos,
24. Qai cum taie pneceptura accepisset, misit eos in Interiorem carcerem, et pedes eorum strinxit ligno.
25. Media autem nocte , P*aulus et Si las orantes , laudabant Deum : et audlebant eos qui fn custodia erant.
26. Subito vero terra? motos factus est raagnus, ita ut moverentur fundamenta carceris. Et statim aperta sunt omnia ostia , et universorum vincula soluta sunt.
27. Expergefactus autem custos carceris , et videna januas apertas carceris, evaginato giadio, volebatse interfleere, «stlmans fugisae vinctos.
28. Clamavit autem Paulusvoce magna, hil tibi raali feceris , universi enim hic sumus.
29. Petitoque lumine , introgressus est et procidit Paulo et Silos ad pedes :
30. Et producens cos foras, ait : Domini , quid me oportet facerc, ut salvus flara?
31. At flli dixerunt : Crede in Domiuum Jesum, et salvus eris, tu et domus tua.
32. Et locuti sunt ei verbum Domlui , cum omnibus qni erant in dorao ejus.
33. Et tollens cos in illa hora noctis , lavit plagas eorum : et baptizntus est ips», et omnis domns ejus continuo.
34. Cumque perduxisset cos in domura suam apposait eis mensam , et letatus est cura omui dorao sua credens Deo.
35. Et cum dies factus esset, miserunt magistratus lie tores, dicentes : Dimitte homines illos.
3g. Nuntiavit autem custos carceris verba hœc Paulo : Quia miserunt magistratus ut dimittaminl , nunc igitur exeuntes , ite in pace.
37. Paulus autem dixlt els : Ceesos nos publiée , Inderanatos , homines Horâanos miserunt In carcerem , et nunc occulte nos ejiciunt? Non ita : sed venlant ,
i ; . Ce» ceps on entraves sont deux au de bois qu i se réunissent cl qui sont perces i diverses distances , dans le* trous desquels on mettait les pied* des prisonniers , 1 plus ou moins de distance. Ils demeuraient ainti couches sur le dos , ojant les pieds serrés et les jambes étendues d'une manière fort gênante.
3?. Il était absolument défendu par les lois romaines de fouetter un citoyen romain. Fâcha, est riacire cirem romonum , dit Cieéron,
l'espérance de leur gain se saisirent de Paul et de Silas, et les conduisirent dans la place publique devant les magistrats,
20. Et les leur présentèrent , disant : Ces hommes-ci sont des Juifs qui troublent noire ville ,
21. Et qui enseignent des pratiques qu'il ne nous est permis de recevoir ni d'observer, puisque nous sommes Humains.
22. Et le peuple accourut contre eux ; et les magistrats, ayant fait déchirer leurs vêtements, les firent battre de verges.
23. Et, après qu'on leur eut donné plusieurs coups, ils les Jetèrent en prison , ordonnant au geôlier de les garder soigneusement.
24. Le geôlier, ayant reçu cet ordre, les enferma dans un eachot, et enchaîna leurs pieds dans des ceps.
26. Or, vers minuit, Paul et Sllas, s' étant mis eu prière, chantaient les louanges de Dieu, et ceux qui étaient en prison les entendaient :
26. Et soudain il se fit un grand tremblement de terre, et les fondements de la prison furent ébranlés ; et toutes les portes s'ouvrirent , et les liens de tous les prisonniers furent rompus.
27. Et le geôlier s'ttant éveillé , et voyant les portes de la prison ouvertes, tira son épée, et il voulait se tuer, croyant que les prisonniers s'étalent enfuis.
28. Mais Paul lui cria à haute voix : Ne te fais aucun mal , car nous sommes tous ici.
29. Le geôlier, ayant demandé de la lumière, entra, et se jeta tout tremblant aux pieds de Paul et de Sllas.
30. Et , après les avoir fait sortir do ce Heu , il leur dit : Seigneurs , que faut-il que Je fosse pour être sauvé?
31. Us lui répondirent: Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé , toi et ta famille.
32. Et ils lui annoncèrent la parole du Seigneur, à lui et à tous ceux qui étaient dans sa maison,
33. Et en cette heure de la nuit, il les prit et lava leurs plaies , et aussitôt après il fut baptisé lui et toute sa famille.
34. Et les ayant conduits dans sa maison, il leur servit a manger, et il se réjouit avec toute sa famille d'avoir cru en Dieu.
35. Et, quand le jour vint, les magistrats envoyèrent des licteurs , disant : Renvoyez ces hommes.
36. Aussitôt le geôlier alla dire à Paul : Les magistrats ont envoyé dire qu'on vous mit en liberté : sortez donc maintenant , et allez en paix.
37. Paul dit aux licteurs : Après nous avoir publiquement battus de verges , sans que nous ayons été jugés , nous citoyens romains , ils nous ont mis en prison , et maintenant ils nous en font sortir en secret ! Il n'en sera pas ainsi ; mais qu'ils viennent,
ictlui verlerori. C'était un double crime de le taire, sans avoir aupat avant informé du délit juridiquement. Saint Paul était de Tarse, et les habitant* de eetle ville jouissaient du droit et des privilège, de* citoyens romains. Pour Silas, on doute qu'il fut aosai citoyen lomain. Saint Paul a pu se servir de cette façon de parler, homiiuu romanos , quoique le droit de citoyen rentra, ne conviai qu'à lui
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38 Et ipsl nos cjlciant. Nnntiavcrunt autem masfstratibus llctores verba h*c Tlmueruntque audlto quod Romani essent :
39. Et vcnientc* deprecati snnt eos , et educentes rogabant nt cgredercntur de orbe.
40. Excuntes autem de carccre, Introlerunt ad Lydiam : et visls fratribus consolât I sont eos, et profectl
38. Et qu'ils nous délivrent eux-mêmes. Les licteurs rapportèrent ces paroles aux magistrats, et ceux-ci craignirent, ayant appris qu'ils étaient citoyens romains.
19. Ils vinrent donc les supplier; et, les ayant lires de la prison , ils leur demandèrent de s'éloigner de la ville.
40. Sortis de la prison, Ils s'en allèrent chez Lydie; et , après avoir vu les frères, ils les consolèrent et partirent.
COMMENTAIRE
A l'Eglise seule appartient le droit d'interpréter l'Écriture.
«. Pour faire voir plu* distinctement , dit te cardinal Gerdil . combien l'abusent ceux qui , en rejetant l'autorité de l'Eglise, recourant aux Ecritures pour juger par leurs propres lumières des disputes qui s'élèvent sur les matières de 1a foi , je vais exposer quelques principes, dont ta vérité et la certitude ne peuvent être contestées par ijuironque veut procéder âvec droiture et sincérité.
Conséquemmeot , j'établis comme certaines et indubitables, les propositions suivantes :
Que l'Eglise de Jésus-Christ existait avant que fût écrit aucun livre du Nouveau-Testament.
Que les apôtres choisis par Jésus-Christ , et tes pasteurs établis successivement par les apôtres, exerçaient te ministère de la prédication r\ la puissance de remettre tes péchés : que par conséquent dans tes premiers temps, et avant que le Nouveau -T es Him-ni fut écrit, e'élait en vertu de la puissance et par l'autorité qu'ils tenaient de Jésus. Christ, qu'ils enseignaient , dispensaient les divins my»tères. et remettaient ou retenaient les péchés.
Que tes auteurs inspirés de Dieu , qui ont écrit snceesai veinent les livres qni composent te Nouveau-Testament, ne les ont pas écrits pour donner atteinte a la constitution primitive de l'Eglise fondée par Jésus-Christ, qu'ils n'ont ôtée en aucune manière aux pasteurs
l'an toriié de l'enseignement , et n'ont point dispensé les fidèles de l'obligation de tes entendre : au contraire, même Tune et l'autre sont clairement énoncées et confirmées en plusieurs endroits de l'Ancien Testament. Outre cela, nous savons que ces livres se lisaient publiquement dans 1rs Eglises , les pasteurs y présidant , et que. la lecture qui s'en faisait au peuple était accompagnée d'une instruction et de l'enseignement de ces mêmes pasteurs qui en donnaient l'explication. Ou entend encore par là, comme te disait saint Pierre, que l'interprétation de I Ecriture ne doit pas se faire par la voie de l'esprit particulier; et comment le* choses difficiles à entendre dans les Epitrcs de saint Paul , qui' des homme* inconsidéré* tournaient i leur perte en les interprétant a leur gré, étaient dut l'Eglise le sujet d'une très grande édification, annoncée* et expliquées aux fidèles par l'enseignement cl l'autorité des pasteurs. Ce qui fait voir que, dès ces premiers temps, l'autorité nécessaire pour interpréter 1rs Ecritures fa sait partie de l'enseignement que Jèius-Christ avait attribué aux pasteurs.
Il est donc évident que , quand les livres du Nouveau-Testament ont été écrits et adressés aux fidèles , on ne leur a pas ait : Prenez ces livres, lisez-les, et entendez-le* à voire gré; mais, recevez ce» livres qne l'Eglise vous présente, et écoutez-la comme vous avez fait jusqu'à présent, aCa de 1rs entendre sainement pour votre instruction et votre avantage spirituel.
CHAPITRE XVII
Paul convertit les Tlicssaloniciens ; est persécute par les Juifs. Paul pritelic k Berce ; est conduit à Athènes.
Prédication de saint Paul dans l'Aréopage.
1. Cum autem perambulassent Ampbipolim et Apolloniam, venerunt Thessalonicara , ubi erat synagojra Judxortun.
2. Secundum consuetudlnem autem Paul us introlvit ad eos , et p?r sabbata tria dlsserebat eis de scripturis ,
2. Adaperiens et insinnans quia Christura oportuit pati , et resurgere a mortuls : et quia hic est Jésus Chrlstus , queaa ego annuntlo vobts.
4. Et quidam ex els crediderunt, et adjuncti sont Paulo et Silc, etdecolentibusgentilibusquemultitudo magna, et mulieres nobiies non panes.
Zelantes autem Judsi , assuraentesque de vulgo vi
Qnoique i
t Paul fut l'apôtre des Gentils , il avait toujours on ministère par k* synagogues, parce
1 . Or, ayant passé par Amphipolis et par Apollonie , ils vinrent à Thcssalonique , où était uue synagogue de Juifs.
2. Selon sa coutume, Paul y eutra, et leur parla durant trois jours de sabbat,
3. Leur découvrant et leur faisant voir par les Écritures qu'il avait fallu que le Christ souffrit et qu'il ressuscitât : et ce Christ est Jésus que Je vous annonce.
4. Et quelques-uns d'eux embrassèrent la foi, et se joignirent à Paul et à Si las avec un grand nombre de prosélytes et de gentils et avec plusieurs femmes illustres.
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roiquoalam malos, et taxba facta, euueitavexuiit civtta-
o. Et coin non invenjssent eos, trahebant Jasonem et quosdam fratres ad principes civitotis, clamantes : Quoniam hi , qui urbem coucitant , et bue venerunt ,
7. Quos suscepit Jason , et hi omnes contra décréta Caisaris faclunt , regem alinm dlccntcs esse , Jesum.
8. Concltaverunt autem plebem, et principes eivitntis audtentes hiec.
9. Et accepta satisfactiouc a Jasonc et a ceteris , dimiserunt eos.
I o. Fratres vero confratf m per noctem dimiseront Pau- ]um et Sllam in Berœam. Qui cnm venissent , in synngogam Judœorum introlerunt.
11. Hi autem erant nobiliorcs corum , qui sunt Thcssalouicœ; qui suscvperunt verbum cum omni aviditatc, quotidle scrutantes Scripturas, si ha?c ita se haberent.
Et muhi quidera crediderunt ex eis, et
13. Cam aatem cognovissent in Thessatonica Jodœi quia et Berce» prsdicatum est a Panlo verbum Dci , vcncrunt et illtic commoveuteset turbantes multitudincm-
14. Statimque tune Paulum dimlserunt fratres , nt iret ad marc : Silas autem et Timotheus
ibi.
16. Qui autem dodocebant Paulum , perduxcrunt'eum usque Athenas, et accepto mandate ab eo ad Silam et Timothenm, ut quant celcriter venirent ad illura, profecti sunt.
16. Paulus autem cum Athenis eos expectaret, Incitabatur spiritus ejusin ipso, videns idololatris deditam clvltatem.
17. Disputabat igitur in synagoga cum Judsis et colentibus , et in foro per omnes dies ad eos qui aderant.
18. Quidam autem epicurci et stoici philosophi disserebant cum eo, et quidam dieebant : Quid volt seminlverbius hic dlccre? Alil vero : Novorum dœmoniorum videtur annuntiator esse, quia Jesum et resurrectionem annuntiabat eis.
19. Et apprehensum cum ad Areopagum duxerunt, dleentes : Possumns scire qua; est hœc nova, quas a te dlcltur, doclrina?
20. Nova enlm qusdam Infers auribus nostrls : volumus ergo sclre quidnam velint haïe esse.
21. ( Athenienses autem omnes , et advenas hospltes, ad nihil aliud vacabant, nisi aut dicere aut audirc aliquid novl.)
C'c*l-à-dire,queK lion contre l'idolâtrie. Ui
eld'indigti»t qu'on ne rayai i que
eux quelques misérables de la lie du peuple , et s étant attroupés, troublèrent la viUeT et environnèrent la maison de Jason , cherchant Paul et Silas pour les mener devant le peuple ;
6. Et, ne les ayant point trouves, ils traînèrent Jason et quelques-uns des frères devant les magistrats de la ville , criant : Ce sont là ceux qui troublent la ville. Ils sont venus ici,
7. Et Jasou les a reçus chez lui. Ils sont rebelles aux décrets de César, disant qu'il y a un autre roi, Jésus.
s. Et ils émurent le peuple et les magistrats de la ville qui les entendaient.
9. Mais Jason et les autres, les ayant satisfaits , furent reuvoyé*.
10. Et aussitôt les frères , pendant la nuit, firent partir Paul et Silas pour Bérée. Arrivés là, ils entrèrent dans la synagogue des Juifs.
11. Or ces Juifs de Bérée avalent des sentiments plus humains qne ceux de Thessalonique ; ils reçurent la parole avec la plus grande avidité , examinant tous les jours les Ecritures , pour voir si les choses étaient ainsi ;
12. Et plusieurs d'entre aux, et beaucoup de femmes grecques, et un grand nombre d'hommes, crurent ea JésufrChrist.
1 3. Quand les Juifs de Thessalonique surent qne Paul avait aussi prêché la parole de Dieu à Bérée , ib vinrent pour émouvoir et soulever le peuple.
14. Aussitôt les frères firent partir Paul pour aller vers la mer, mais Silas et Timothée demeurèrent à Bérée.
is. Et ceux qui conduisaient Paul le conduisirent jusqu'à Athènes , et , après avoir reçu l'ordre de dire de sa part à Silas et à Timothée qu'ils vinssent le trouver promptement , ils partirent.
16. Pendant qne Panl les attendait à Athènes, son esprit était ému eu lui , voyant cette ville livrée à l'Idolâtrie.
1 7. Il discutait donc dans la synagogue avec les Juifs et avec les prosélytes, et tous les Jours dans la place publique avec ceux qui s'y trouvaient.
18. Quelques philosophes épicuriens et stoïciens discutèrent avec lui. Les uns disaient : Que veut dire ce discoureur ? D'autres : Il semble qu'il annonce de nouveaux dieux, parce qu'il annonçait Jésus et la résurrection.
19. Et, le prenant, Us le conduisirent à l'Aréopage, disant : Pouvons-nous savoir quelle est cette doctrine que vous publiez ?
20. Car vous dites à nos oreilles des choses nouvelles : nous voudrions donc savoir ce que c'est.
21. Or tous les Athéniens et les étrangers qui demeuraient à Athènes ne s'occupaient qu'à dire ou à entendre quelque chose de nouveau :
Paul donc, debout au milieu de l'aréopage, dit
temples , qu'image» d'idole* et qu'auteli daiu les rue* et dans le» places publiques d'Albèoe*.
uigitizeo Dy
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Athentenses , per omnia quasi suprotltloslores vos video.
23. Prœterlens enim, et vidons slmulachra vcstra, inveai et arara In qoa scriplum erat : Iokoto Deo. Quod ergo ignorantes colitis, hoe ego aununtlo vobis.
24. Iteus , qui fedt mundum , et omnia qnœ in en sutit, Me ewM et terra nn sit Dominos , non in manafaetis tcmplls habitat,
25. Née raanibns tramants colltar indfgcns aflqoo, eum ipse det omnibus vltam , et insplrntlonem , et omnia :
26. Fecitque ex uno orane genns borolnum inhabitare saper oalversam faoiem terras deûniens statuta terapora, et terroinos habitationis eorum.
27. Qua-rere Detim, si forte attreetent enm, ant inventant, quamvis non longe slt ab unoqnoque nostrum.
28. In ipso enim vtvimas, et movemur, et samus: sicut et quidam vestrorum poetarum dixeruot : Ipsios enim et genus su mus.
29. Genus ergo cum simus Dei, non debemus astimare au ru , aut argenio, aut lapidl , soolptum artis et cogita-
ominis, Divin uni esse stmiki.
Sic Paulus ex i vit de medio eorum
34. Quidam vero vlri adhérentes el, crediderunt : in quibus et Bionyshis areopagita , et rauller nominc Damaris, et alii eum eis.
i5. Le pie» bel eaordeque l'on l'on
: a un
et qui ■ produit le plus a elé fonrni par le blé pour le
Athéniens , il me semble qu'en tontes choses vous êtes très-religieux.
23. Car, passant et voyant les statues de vos dieux , j'ai trouvé même un autel où était écrit : au dieu i*counu. Ce Dieu donc que voua adorez sans le connaître, est celui que je vous annonce :
24. Le Dieu qui a fait le monde et toat ce qui est dans le monde , le Seigneur do ciel et de la terre, qui n'habite point dans des temples bâtis par les hommes ,
' 2s. Qui u'est point honoré par les œuvres des mortels , comme s'il avait besoin de quelque chose , lui qui donne tout à tous , et la vie et la respiration.
20. Il a fait naître d'un seul toute la race humaine pour habiter sur toute la face de la terre , déterminant les temps de la durée des peuples et les limitas de leur demeure,
27. Atln qjn'Hs cherchent Dieu , et qu'ils s'efforcent de le trmeher, quoiqu'il ne soit pas loin de chacun de nous ,
28. Car en lui nous avons la rte, le mouvement et l'être; et, comme quelques-uns de vos portes ont dit: Nous sommes les enfants de Dieu même.
20. Puis doue que nous sommes les enfants de Dieu, uou* ne devons pas croire que la Divinité soit semblable à l'or, à l'argent ou aux pierres, qui ont pris des figures par l'industrie de l 'homme.
90. Et Dieu, irrité contre on temps d'ignorance, ant>ot>oc maintenant aux hommes que tous fassent en tous lieux pénilrncc,
31. Parce qutl a établi on jour pour juger le momie selon la Justice par celui qu'il a destiné a eu être le Juge, conflrmanrtn foi de tous en le ressusettant d'entre les morts.
32. Or, lorsqu'ils eureut entendu ces paroles , la résurrection des morts, quelques-uns se moquèrent, et d'autres dirent : Mous vous écouterons sur cela une autre fois.
Mais quelques-uns, s'attachant à
parmi eux étnlcnt Denys l'aréopaçite, et i mée Damaris , et d'nutres avec <
lui, crurent femme non
condamner; ajoutez que ce tribunal était l'Aréopage, et que u sagesse étonnée , confondue par l'éloquence de l'orateur, I ai rend la liberté d une ,
comment vint:.
Alltel élevé dam Athènes nu Dieu
i3. Quelques-an» croient a.*- c*l autel éiait cocuawè au vrai Dieu, laué par (nielcr*» pbilotopbn, tl dont il» ignoraisait Us ooui , que les Juif» même» tenaient \<otu ineffable. Le Uieu que aaint Paul leur annonçait était Traînent pour eux le Dieu iucuunu.
tl y a de» eweennarcra dans la vie de saint Paul sur lesquelles lei
il dans ta ville d'AJawam, ni un au tel av*r celle
aux Atbénrass le ven Dieu. Saint Jéroeve et d 'autres util cru que
l'inacripuon portait : Aux dieux inconnus , et que gavait été un tour
d'adreasc de l'apotre de changer te sen» pour atoir lien A i le vrai Dieu.
San» entrer dans de» dUcusaions inutiles, nous «lise, von» »«ulc» ment : i" qu'un V théorie n a pu ia.re drener un autel et une irucriplion nu Dieu unique et souieraiu que In philosophe» Muteraient être ineompréhenaible , et par coniéqueul inconnu; qu'ainsi saint Paul n'aurait rien changé ni rien supposé ; a° que , quanJ l'iiucriptanu aurait été telle qu'on le prétend, le discours de saint Paul aurait encore été ires-juate ; il aurait dit aux Athénien* : Puisque \ pousser la superstition jusqu'à bonorui les dieux même ne connaissez paa, je vai» voua (aire connaître le k uI vrai Dieu qui vous a été jusqu'ici inconnu.
COMMENTAIRE
Saint Paul disait ans Alt irai Dieu , et comme il*
qu'ils ne coauùssaiettl point le a autel au Dieu inconnu, . eu bien , leur disait-il , ce Dieu que tous ne connaissez pas , c'est précisément «lui que je tous annonce. • Voilà le langage qu'on peut tenir à nos déistes : Ce Dieu suprême , Jésus-Christ , vrai Dieu et vrai Lomme, ce Dieu, fait nomme pour tous, ce Dieu qui tons est inconnu, que l'orgueil de toi esprits et l'ingralilvde de vos t-ceurs méconnaît, c'est celui que je tous annonce ; ce Dieu qui se montre à tous en tout et partout dans la nature, dans la révélslion et en tous , toujours le même et unique Dieu , celui que toujours hors de tous mêmes, emportés par le* passions, celui que toujours hors de la révélation tous dédaignes, celui que dans vos vaines, «nuisantes et très stériles recherches de la nature et de sa grossière écorce, vous méconnaisse! toujours, c'est ce Dieu que je vous an-
Smnt Paul annonce le vrai Dieu aux Athéniens.
14. Saint Paul venait de disputer arec les Epicuriens cl les Stoïciens. Les premiers niaient que Dieu eut créé le monde, et soutenaient qu'il s'était formé par hasard d'un mélange fortuit d'atomes. I.cs Stoïciens disaient qu'au moin* Dieu n'ivait pas créé toute* le* parties du inonde, puisque lui-même en était une partie, le prenant pour un air ou un feu très-subtil répandu dans tout le reste. Saint Paul rejette ces fausses idées eu annonçant un Dieu qui a créé on fait le ciel et la terre et tout ce qu'ils contiennent, qui en est par conséquent le seigneur, qu'il faut aimer et serTir uniquement, et à qui il faut tout rapporter ; qui n'a pas produit cette vaste machine de l'univers par nécessité et pour y habiter , puisqu'il ne veut habiter que dans lui-même , comme il faisait avant de l'avoir crée. Ce n'est donc que par une effusion de sa bonté qu'il a créé le monde. Il n'habite ni dans le monde , ni dans le* temples bâtis par les hommes, comme les idoles 7 habitent , mais il y fait sentir les effets de sa puissance et de sa grâce à ceux qui l'y honorent e^l'y invoquent comme il veut être honoré et invoqué. Il remplit aussi par sa présence tout ce qu'il a crée , et il gouverne tout par sa providence. Au lieu que les Païens bornaient comme ils voulaient le prétendu pouvoir de leurs idoles. Ils donnaient le ciel à Jupiter, la mer à Neptune , la terre à Plulon. Il y en avait dont ils limitaient le pouvoir à des' temples et à des maisons particulières.
Non in manufadis temptit habitai. Il ne faut pas cependant conclure de-tà que Dieu n'habite pas d'une manière particulière dans nos temples. L'apôtre combattait l'idée grossière de ceux qui s'imaginaient que la divinité était tellement renfermée, et pour ainsi dire resserrée dans les lieux saints, qu'elle cessait d'être en tout autre endroit.
Dieu est partout, dit saint Augustin, et ne peut être renfermé dans aucun lieu séparément , mais par miséricorde et pour s'accommoder a notre faiblesse, il a voulu que le lieu où nous nous assemblons pour prier, fût appelé la maison de Dieu et le temple du Seir, parce qu'il y fait sentir sa présence d'une manière parlicu-
Existence de Dieu.
a5. Uo philosophe, dit Sauriu , je veux dire un homme raisonnable, qui se trouve placé depuis peu de jours dans cet univers , conclut des objets qui frappent tes yeux , qu'il y a un premier être, un Dieu qui donne la vie à toutes choses.
L'esprit pénétré de cette vérité, il ne peut que s'attacher an ser- •rice de ce premier être , dont il s'est démontré l'existence et les perfections. Il ne saurait douter que de ce fond de puissance et de sagesse d'où est sorti le firmament arec te* astres , la terre arec se* «, la mer aTec se» abîme* , n'émanent de* récompenses pour ta
Mai* arouous-le; ces idées que nous nous formons du créateur, se confondent en quelque sorte , quand nous jetons les yeux sur le* misères auxquelles il semble abandonner quelques mies de ses plus fidèles créatures. Comment se peut-il qu'un grand Etre qui donne la rie à toutes choses, laisse languir dans l'obscurité et dans l'indigence des hommes qui ne se meuvent que pour lui? Pour ne pasêtre scandalisé de cet objet , qui a fait de tout temps la difficulté la plus indissoluble contre le dogme de l'existence d'un Dieu et contre celui d'une providence, il faut que les lumière* et les motif* «te Chrétien viennent an secours des lumières et des motifs d'un philosophe. Ces motifs, c'est que Dieu qui donne la vie i toutes choses, qui règle tous les événements , qui dispense également et les sceptres et les boulette* , a de* raisons sages de renvoyer la félicité de se* enfants i une autre économie. « Ces lumières que la parole de Dien fournit au Chrétien, c'est une connaissance plus certaine et plus des attributs de la dirinité ; c'est k rie cl l'immortalité
Création du monde et de l'homme.
»6. Adam, le premier homme, est sorti immédiatement de ses mains; Eve, la première femme , a été tirée du coté de cet homme, comme il est rapporté dans la Genèse ; et du mariage de ce premier homme et de celte première femme sont venus ensuite tous les hommes : car Dieu ne crée pas seulement lorsqu'il fait les choses de rien , mais lorsqu'il les fait les unes des autres; ce qui a fait dire a saint Augustin que dans une même action , i l'égard du corps, Dieu crée et l'homme engendre par où l'on peut voir que créer n'est pas seulement produire de rien, mail produire sans dépenire de rien, par une action souveraine , et qui ne soit sujette à aucun empêche-
Certains incrédules prétendent que Dieu n'a pas fait naître d'un seul tonte la race de* hommes; car enfin, disent- ils, comment les hommes ont-ils passé de notre continent dans l'Amérique et dans le Nouveau-Monde? Nous répondrons : par le nord. L'u savant géographe a prouvé que cela est fort possible. On a montré encore que par les îles on avait pu entrer en Amérique. L'identité de» langues prouve l'identité des races. Quoi qu'il en soit , il est toujours certain que l'histoire de la création du monde, rapportée dans II Genèse , ne peut-être raisonnablement contestée.
Tous les hommes, sans distinction de races, ont une même et seule origine.
*7. Il parait que par la toute-puissance de Dieu tous les hommes étaient renfermés dans le premier, comme tous les grains dans la première des semences, celles qui croissent n'étant qu'un dévelop pemrnt des premières créations. Quelqu*incompréhensible que soit t, il est avoué de tous les plus habites pbjsi-
L'unité de la race humaine est incontestable. . Tout concourt* prouver, dit H. de Huffon, que le genre humain n'est pas composé d'espèces essentiellement différentes en tr' elles, qu'au contraire, il n'y a originairement qu'une seule espèce d "hom mes qui s'élant multipliée et répandue sur toute la surface de la terre, a subi différents changements par l'influence du climat , par la différence de la nourriture, parcelle de la manière de vivre, par les maladies épidémiques, et aussi par le mélange varié, et k l'infini, des individus plus on moins ressemblants. L'Ecriture sainte est formelle sur l'unité de h race humaine, et c'est i tort que M. Curier a cru devoir donner nu* nègres une autre origine qu'aux blancs, et qu'il nous les montre se sauvant des eaux du déluge sur la pointe des montagne*. Leur race est m même que la nôtre; ils sont comme 1 de Noé : et qu'est-ce qui pourrait en eff
dif.
COMMENTAIRE
férenc* d'origine? Sont-ils faits autrement que nous? Ont-ils des organe* différent* de* nôtres? Leur Ame est-elle d'une autre nature? Une différence dans U couleur de la peau; des cheveux plu* ou moins crépu* ; quelques os du visage plus ou moins proéminents ; «oal-ce la des caractères essentiels qui indiquent une origine entièrement distincte? Il est vraiment singulier que celle diversité de race ait été imaginée d'abord par des philosophes qui ne «oyaient entre l'homme et l'animal qu'une différence du plut au motiu ; ils ne pouvaient se persuader qu'un nègre pûl descendre originairement d'un blanc, et ils trouvaient tout simple de faire descendre l'homme d'une huilre ou d'un puceron par une suite de traïuforuatioiis gra-
A tous les hommes qu'il a créés, et qu'il a (ait nailrc d'un seul homme. Par où saint Paul réfute l'erreur des Athéniens , qui s'imaginaient que leurs ancêtre* n'étaient point venus d'ailleurs en leur pays , mais qu'ils y avaient été formes de la boue ou du limon de celle terre.
Dieu n'abandonne point les hommes après les avoir créés; mais il le* gouverne, il règle tout ce qui les regarJe par une providence générale, c'est-à-dire, qui s'étend à tous; et par une providence particulière, îl a soin de chacun, comme s'il n'y avait que Dieu et lui
Philosophie du Christianisme.
a S. Le système de Mallebranchc, Je ta puion en Dieu, n'est
« Cest en lui que nous avons la vie, le mouvement et l'être. • Le panthéisme des Stoïciens et celui de Spinosa sont une corruption de cette grande idée, mais c'est toujours le même principe, c'est toujours celle tendance vers l'unité. La première fois que Je lus dans U grand ouvrage de cet admirable Mallebranche , si négligé par son injuste et aveugle patrie : • Que Dieu est le lien des esprits comme l'espace est le lien des corps, «• je fus ébloui par cet éclair de génie et prêt à me prosterner. Les Itommes ont peu dit de choses aussi belles.
: Gujon compare les intelligence» humaines aux eaux couqui sont toutes parties de l'Océan, et qui ne s'agitent sans : que pour y retourner.
• Dieu, dit-elle, étant notre dernière fin, l'âme peut sans cesse s'écouler dans lui comme dans son terme et dans son centre, et y être mêlée cl transformée sans en ressortir jamais. Ainsi qu'un fleuve qui est une eau sortie de la mer et très distincte de la mer, se trouvant Djon de son origine , tâche par diverses agitations de se rapprocher de la mer , jusqu'à ce qu'y étant enfin retombé , il se perde et se mélange avec elle, ainsi qu'il y était perdu et mêlé avant que d'en sortir ; et il ne peut plus en être distingué, -
Suivant le célèbre Pope, les cires créés ne sont que les parties d'un tout dont Dieu est l'âme. Dieu diffèrent partout selon les divers effets qu'il opère, est uéaunioin* partout le même. Il est grand sur la terre comme djns les cieux. Il échauffe dans le soleil, raffraichil dans le léphir, brille dans les étoiles, et respire daus tout être vivant. Il s'étend dans tout ce qui est étendu, se répand sans se diviser , et agit sans s'épuiser. U est aussi puissant, aussi parfait dans un cheveu que dans le coeur, dans l'homme qui se plaint, que dans le séraphin brûlant d'amour. Pour lui rien de haut ni de bas, rien de grand ni de petit. Il remplit, termine, lie. égale tout.
Par elle-même la philosophie est si peu opposée au Christianisme ipjc saint Paul au milieu de l'aréopage, appuie la diviue doctrine qn'il y annonce du témoignage du philosophe Aratus , poète élevé dans le* écoles de la Grèce : qu'obligé* de combattre une foule de secte* diverses de philosophie les premiers pères n'annoncèrent le Christianisme qne comme une philosophie plus parfaite dan* plusieurs de ses parti», et dans plusieurs autres que comme une philosophie que confirmaient le* opinion* des plus illustre* philosophes de l'antiquité. Souvenons nous que la sagesse increée n'est pas venue sur la terre
pour proscrire, pour anéantir les lumière* de la raison dans lesquelles consiste la véritable philosophie ; mais pour y suppléer ; mais pour les perfectionner; mais pour les rendre plus communes du moins dans ta partie qui intéresse le plus les boni met. Souvenonsnous qu'en général les défenseurs de la religion qui ont eu le plus d« laleol pour la philosophie, sont ceux qui ont le mieux réussi à eu dé- «clop|>er les preuves, et que rien n'en impose davantage et ne donne plus de poidi à leurs raisonnements auprès de la multitude que ce* mêmes talents universellement recoonus.
L'auteur de la Philosophie de l'histoire dit que « lorsque saint Paul cite ce vers du poète grec Aratus : Tout vit daus Dieu, tout se meut, tout respire en Dieu, il donne à ce poète le nom de prophète. »
Comment un écrivain qui se croit le précepteur du genre humain ose-t-il avancer une fausseté dont il est si facile à chacun de le convaincre? Saint Paul ne donne point à Aratus le nom de prophète , mais celui de poète. Il ne faut qu'ouvrir le texte original ou 1a Vulgate pour s'assurer de ce fait.
Si l'on dit que l'on pouvait donner aux poète* le nom de prophètes, puisqu'ils passaient pour cire inspirés des dieux, nous répondrons qu'à la vérité ils se donnaient pour tels, mais que s'il s'est trouve des gens asset insensés pour les croire, saint Paul ne fut jamais de ce nombre.
L'n auteur plus exact dans ses citations que notre philosophe, eût tenté d'appuyer son erreur par un passage de l'épitre de saint Paul à The, où cet apôtre, citant un vers dEpiménide, lui donne ici le nom de prophète. Celte allégation eut pu en imposer à quelqu'un au premier coup-d'aùl, quoique tout homme qui réfléchit voie bientôt, parles termes qu'emploie saint Paul, qu'il ne parle pas ici selon son opinion, mais selon celle que les Crélois avaient de ce poète leur compatriote. DUit auidam ejt Mis , propriiu ipiorum propheta, un d'entre eux, qui est leur prophète. C'est ainsi qu'un Chrétien, parlant des musulmans, dira : Mahomet, qui est leur prophète, enteigne telle vérité , sans qu'il croie pour cela que Mahomet est un vrai prophète.
Saint Denis arèopagite.
34. Et DionyùusareopagUa. Denis l'nréopagile, un des juges du sénat d'Athènes. C'est ce que tout le momie entend ici par arèopagite, et non pas, comme Erasme et quelques autres ont prétendu, un homme qui était du quartier d'Athènes appelé l'aréopage. On n'entrera pas ici dans la célèbre question si saint Denis l'aréopagite est le même que saint Denis de Paris, et s'il est l'auteur des livres qui portent son nom. Ceux qui vouJrout s'en instruire, trouveront aisément de quoi contenter leur curiosité dans le* savants écrits qui ont été composés sur cette matière.
Réflexions sur ce chapitre.
Les apôtres chargés d'amener les Juifs et les Gentils dans l'Eglise , procédèrent avec eux d'une manière, différente. Comme les Juif* étaient convaincus d'avance de la divinité de l'ancien Testament et que les Gentils ne la reconnaissaient point , les anciennes prophétie*, quoiqu'elles prouvassent et pour le Juif et pour le Gentil , ne prouvaient pas également pour tout deux en vertu des mêmes raisonnements et des mêmes conséquences , ni par rapport au même but et au même dessein. En effet, le Juil était en possession des oracle* de Dieu, et fortement peisuade de leur vérité. Ces oracles portaient désignés tous les caractères auxquels on détail reconnaître le Messie; ils étaient autant de puissantes barrières contre toute prétention à celte glorieuse qualité, jusqu'à ce qu'ils fussent manifestement accomplis en la personne qui se dirait être le rédempteur promis et si longtemp* attendu. Ainsi quand les apôtres •'adressaient aux Juifs, ils leur exposaient d'abord l'argument tiré de la prophétie. Saint Paul, par exemple , dan* le discour* qu'il fit «a Juifs d'Antioch*,
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curnmt-ncc par U vocation d'Abraham, et après une courte déduction historique de ce qui se passa jusqu'au temps de David , il ajoale : « C'est de U postérité d.' cet homme que Pieu . selon «a promesse, a suscité Jésus pour être le Sunveur d'Israël. » Il est aisé de voir que toute la forée du raisonnement de l'apôtre consiste dans le parallèle simple entre les prophéties d'une part et l'histoire de l'autre, et qu'il en sort une démonstration si claire, qu'elle est toujours de retirée sans réponse directe. Le même apotre prêchant aux Athéniens, laivunt décote les prophètes, dont ils ignoraient parfaitement la niiuiou divine, entre d'atiord e.n matière par le Dieu inconnu auquel ils avaient dressé un autel , et dans lequel il leur montre ' le Dieu qui a fait le monde et toutes les choses qui y sont. Il prend de là occasion de leur rqirocher leurs superstitions, qui le» avaient portés à diviniser les créatures. Il leur met devant les yeux le* - temps passés d'ignorance que Dieu avait dissimulés , <■ liie» propres à confondre leur sagesse menteuse , et il leur dit que cet Etre suprême in faire luire sa lumière sur tous les hommes, ayant élahli'
Jésus-Christ pour être le docteur des nations et le Juge de toute la terre, - vérité dont il a donné, dit l'apotre, tme preuve certaine en ressuscitant des morts. » D'où vient cette différence? Pourquoi saint Paul raisonue-t-il sur un seul et même sujet tout autrement dans un endroit que dans l'autre ? C'est que les Juifs étant instruits des grand* caractères du Messie attendu , on pouvait et on devait d'abord leor citer les prophète* avec qui il* étaient familiarisés, et desquels ils avaient à attendre lenr conviction; ci lieu que par rapport aux Athéniens qui ne connaissaient point les prophètes de la loi , rien n'aurait été plus ridicule que de leur proposer des preuves tirées des anciens oracles. C'est aux principes clairs et solides de la religion naturelle qu'il (allait les appeler, pour les conduire de ce premier rayon de lumière au» miracle» de Jésus-Christ , et notamment a sa résurrection, d'est après avoir fait ce premier pas, qu'il convenait de les instruire premièrement de l'état du genre humain et des diver- ! se* dispenserons de la Providence envers lui, avant qu*ib ptiïsenl se ' former aucune juste idée de la rédemption du inonde.
Post hsec egressus ab Alhenls venlt Cormthttm
2. Et in\ eniens qucmdam Juda?um nominc Aquilam , Ponticam fzenere , qui nuper vencrat ab Italia, et Priscillam oxomn ejus (eo traod praecepisset Claudia* discedere omîtes Judo-os a Roma) , aceessit ad eo».
3. Et quia cjusdem erat artls , manebat apud eus , et operabatur : (erant autem scenofactorla: artis.)
4. Et disputabnt In synagoga per omne sabbatum, Interponens nomen Domini Jesu , suade&atque Judaels et Gratis.
s. Cum venissent aotem de Macedouia, Silas et Timotheus, instabat verbo Paulus, testificaus Judœis esse Chrtstum Jesam. ,
6. Gontradiccnîibus ;uttefn eis, et blasphcmantibus, excutiens vestlmenta sua , dixit ad eos : Sanguis v ester super capttt vestrum : mundus ego, ex hoc ad pentes vadam.
: . Et migrai.s inde , Intravit in domom cujusdam , nomine Titi Justl, coleutis Deum, cujus domus erat eonjuncta synagoga).
8. Crispus aotem archisynagogus credidit Domino cum muni domo sua : et mnlti Corinthiorum audieates eredebanl i et baptizabantur-
n. Dlxit antera Domfuus nocte per vfsionem Panlo : "Noli timere , sed loquerc , et ne taeeas :
10. Propter quod ego sum tecum et nemo apponetur til>i ut noccat te, quoniam populus est mihi mullus in ltac civitatc.
1 1 . Sedit autem ibi annum et sex menscs, docens apud eos verbum Del.
J. Saint Panl avait apprrs ee mener selon 1. coutume de. Phaiv *»ai» , que leor «rets obligeait de sa voie quelque art mécanique et de l'exercer. Il t'en servit fort à propos duos cette ville , pour n'être
1. Après eela, Panl, étant sorti d'Athènes, rtnt à Corintlie ;
2. Et , trouvant tin Juif nommé Aquila, originaire du Pont, venu depuis peu d'Italie avec Priscillc sa femme ( car l'Empereur Claude avait ordonné à tous les Juifs de sortir de Rome ) , ii se joignit à eux ;
«. Et , comme il savait le même métier, U demeurait chez eux et traTalIlait. Leur métier était de faire des tentes.
4. Et II prêchait tons les jours de sabbat dans la synagogue , publiant le nom dn Seigneur Jésus ; et 11 persuadai! les Juifs et les Grecs.
5. Et quand Silas et Timothée furent venus de Macédoine , Paul prêchait avec encore plus d'ardeur, témoignant aux Juifs que Jésus était le Christ.
6. Or, les Juifs le contredisant et blasphémant, il secoua ses vêtements, et leur dit : Que votre sang soit sur votre tôle; moi , j'en suis innocent; dès ee Jour je vnfa vers les gentils.
7. Et, sortant de là, il entra dans la maison d'un homme nomme Tltc-Juste, qui servait Dieu et dont la maison touchait à la synagogue.
a. Et Crispe, chef de la synagogue, crut au Seigneur avec toute sa famille. Et plusieurs d'entre les Corinthiens, entendant, crurent et furent baptisés.
». Or le Seigneur dit à Panl dans une vision de nuit : Ne crains point, mais parle, et ne te tais pas;
i o. Car je suis avec toi, et personne ne pourra te ftrire de mal , parce que j'ai un peuple nombreux dans cette ville.
ll.Il demeura donc à Corinthe uu an et six mois , enseignant chez eux la parole de Dieu.
point à charge à ceux, à qui il prériuil l'Evangile , quoiqu'il ent.droit de vivre *ux dépens de ceux qu'il instruisit.
COMMENTAIRE
1t. Gnllione nutem proconsul* Aehnbo, msurrexerunt ano nnimo Judœi in Panlum, et addoxerunt enm ad trt-
1 3. Dieentes : Quia contra lcgem hic persuadet hominlbua colère Deum.
14. Incipicnte autem Paulo apcrirc os, dixit Gallio ad Jutkeos : Si quidcm esset iuiquum allquid, aut f.tcinus pesai murn , o viri Judoi, recte vos sustinerem.
15. Si vero quastloues stint de verbo, et nominU>us, et lege vestra, vos lpt1 vider itis : judex ego horum nolo essr.
Et roinavit eos a tribunal
17. Apprehendentes autcm omnes Sosthcnem prlncl. pem synagogœ , percutlcbaut eum ante tribunal : et nihll eorum Gallioni cura; erat.
18. Paulus vero cum adhuc suslinulsset dies rnultos , Cratribus vale&tciens , navlgavit lu Syrlam ( et cum eu Priscilla et Aquiln) , qui sibl totonderat iu Ceuchris capot : habebat enim votnm.
1». IWenttqnc Epheaum, et iilos ibi reliquit. Ipso vero
30. ttogantibus autem els ut ampliori temporc maneret, non contenait,
21. Sed valefaciens, et dicens : Itcrum revertnr ad vos Dco volentc , profectus est ab Epheso.
32. Et descendens Cœsaream , nscendit, et salutavit Eoclcsiam, et descendit Antiochiam.
.23. Et facto ibi allqiianto tempore profectus est , perambulans ex ordlnc Galatlcam regionem et Phrygiam , confirmans orones discipulos.
21. Judsus autem quidam, A polio nomine, Aloxandrinus gencre, vir eloquens, devenit Ephesam , potens in Scripturis.
25. Hle erat edoctos vlam Domiul : et fervens spirito loquebatur, et docebat diligenter ea quaî sunt Jesu, sclens tantum baptisroa Joannls.
26. Hic ergo cceplt fidodaliter agere in synngoga. Quem cum audissent Priscilla et Aquiln, assumpserunt eum , et diligentius exposuerunt el viam Domlni.
Cum
autem ve
Acliaiam, exhortât! fratres
scrlpscrunt dlscipulis ut snsclperent cum. Qui cum venisset, contullt multum his qui crediderant.
28. Vehementer enim Jodsos revlncebat publiée, ostendens per Scripturas esse Cbristum Jesum.
12. ofak, Galliou étant proconsul d'Achale, les Juifs d'un commun accord s'élevèrent contre Paul et le conduisirent â son tribunal ,
18. Disant : Celui-ci persuade aux hommes d'honorer Dieu contre la loi.
14. Et, Paul commençant à ouvrir la bouche, Gallion dit aux Juifs: Si c'était, o Juifs, quelque injustice ou quelque crime, je vous écouterais avec patience.
1 4. Mais , s'il n'est question que de doctrine, de mots , et de votre loi, examinez vous-mêmes; moi, je ne veux point en être juge.
Et il les renvoya de son tribunal
17. Et tous, se saisissant de Sost hène , chef de la synagogue , le frappaient devant le tribunal , sans que Gai lion s'en mit en peine.
18. Paul, ayant demeuré là encore plusieurs jours, dit adieu aux frères , et lit voile vers la Syrie avec Pnscille et Aquila; mais auparavant il Ht couper ses cheveux à Cenchréc , a causa d'un voau.
t». Et il vint à Ephèse, où II hissa Priscilleet Aquila: mais lui, étant entré dans la synagogue, y disputait avec les Juifs .
20. Qui le prièrent de demeurer là plus long-temps ; mate il ue le voulut point;
21. Et il leur fit ses adieux, disant : Je reviendrai vous voir, si Dieu le veut. Et il partit d'Ephèse.
22. Et, descendant a Césarée, il monta à Jérusalem, et salua l'église. Et il descendit à Antioche.
28. Quelque temps après, il partit, et parcourut de ville en ville la Galatic et la Phrygie , fortifiant tous les disciples.
24. Or un Juif nommé Apollon, originaire d'Alexandrie, homme cloquent et savant dans les Ecritures , vint à Eplicse.
26. Il était instruit dans la voie du Seigneur et parlait avec un zele ardent, et il enseignait avec soin ce qui regardait Jésus, ne sachant encore que le baptême de Jean.
20. Il commença donc à parler librement dans la synagogue; et quand Priseille et Aquila l'eurent entendu, ils le prirent, et l'Instruisirent encore plus de la voie du
Seigneur.
27. Et, comme il voulait aller en Achaïe, les frères qui l'y avaient exhorté écrivirent aux disciples de le recevoir. Et lorsqu'il fut arrivé , il servit beaucoup aux II-
dèles.
28. Car il persuadait publiquement les Juifs et avec force, montrant par les Écritures que Jésus était le Christ.
COMMENTAIRE
Le* Juifs chastét de Rome.
i. On croit que le tumulte qje les Juifs excitèrent à Rome, irridu grand propre» que le CfariitMaiune y faisait , fut cause de cet mi de la nation Juiro.
dit que l'empereur (.laude chassa de Roue les Juifs , parce qu'il* m cessaient de remuer el de causer du trouble, poussé* par uu Jirtit. D'où l'on infère , premièrement , que le* Chrétien* qu'on ne cerna» usait guère alors que tout le nom de juifs, fillieu , que le sujet de ce I
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«t la persécution qnc les Juifs attachés i leur religion fusaient a ceux d'enlr'cux qui embrassaient le Christianisme. C'eit ce qu'a voulu dire Soélune par celle expression impvltore dtmto. Le* Païen» peu instruits de no» mystères donnaient quelquefois a Jésus-Christ le nom de dirai, et Suélonc lui attribue ce qui se faisait a son occasion. Les Juif* forent chassés de Rinne Imi» ou qnatr 1'arrmr de saint Paul a Coriiilhc . où il vint vcr« la de l'ère commune.
Caractère des apôtres. Authenticité des saintes £critures.
»5. Dès le* premiers lesnr* de l'Eglise, Dieu y a suscité de» homtne* «avants et éloquents, afin qu'on ne pût soupçonner la religion de se soutenir par l'ignorance de ceux qui l'embrassaient. Mais en rafale temps pour faire connaître que son établissement n'était point dû i l'érudition et 1 l'éloquence, c'est communément par de* nommes simple* et ignorants qu'il convertissait le savant et l'orateur.
ao. M. Pluche nous peint à merveille l'impression rive que dorent faire sur les sages païens ces divers caractères réunis. Une doctrine excellente, une vie exemplaire et une constance a toute épreuve.
« Si les apôtres, dit il, et les disciples de Jésus-Christ n'étaient , que courageux au point de mépriser la mort, je pourrais i ce mépris ponr fanatisme, lorsque je ne verrais pas en eux
de la conduite et de la sages»*. S'ils n'avaient que de mais sans fermeté , je regarderais leur faiblesse de leur doctrine; mats quand je vois des hommes d'abord timides, ignorants, nourris dans les préjugés, revêtir tout-a-coup on caractère relevé, judicieux , touchant, prêcher une vertu pure, délicate, austère et la pratiquer eux-mêmes, immoler tous leurs intérêts et leur sir même, pour ramener le» hommes à une profession pareille ■lonl tout le fruit sera pour eux, et faire triompher le culte dn vrai Dieu , la justice, la charité et la tempérance, je m'écrie : Ces hommes sont mus par un principe divin. »
Quelle certitude dam le» saintes Errilores! La nation juive, suivant la remarque do saint Augustin , est errante par toute la terre, et porte dans toute* les partie* du monde le* livres de la sainte Ecriture et les prophéties qui ont annoncé te Messie et l'Eglise, afin que les ennemis de la vérité lui rendent le témoignage le plus fort, en persistant dans leur irjcrédiilitc qui a été prédite.
Les anciens docteurs juifs ont poussé l'exactitude scrupuleuse juvqu'à compter les versets , dans le dessein de préserver ce texte de toute altération et de tout changement. Cet ouvrage, connu sons le nom de la Maison , est qualifié par les Juifs , la haie de la foi.
Les hérésie» formée* dès le commencement de l'Eglise, ont rendu le* livres canoniques de la nouvelle loi également inaltérables. Dieu s'est servi des ennemis de la religion, pour donner aux livres saini» une authenticité singulière qui ne se trouve dans aucun autre livre, et qui ne permet pas d'y i
CHAPITRE XIX
Disciple», qui n'nTaient reçu que le baptême de Jean , baptisés par saint Paul. Paul prêche à Épbèsc pendant deux ans, et y fait de grands miracles. Exorcistes juifs battus par le» démons. Livres brûlés. Sédition à Épbèse contre saint Paul.
1. Factum est mitera euro Apollo esset Corlnthi, ut Paulus peragratis superloribus partions vcnlret Ephesnm , et inveniret quosdnrn disclpulos :
2. Dixltquc nd eos : Si Spirltom Sanctum acceplstis credentes? At 11» dixerunt ad cum : Sed neque si Splritus Sanctus est, audivimt».
3. 111e vero ait : In quo ergo baptizatl estls? Qui dixeruut : In Joannis baptismate.
4. Dixit autem Paulus : Joanncs baptizavit baptismo pœniteutiœ populum, dicens : In eum, qui venturus esset post Ipsum , ut erederent , hoc est in Jesum.
Erant autem omnes viri rere duodeelm
8. lotrogressus autem synngogam , cum fldueia loquebatur per très menses, disputait», et suadens de regno Dei.
9. Cum autem quidam ludurarentur, et non erederent, jnaledicentes viam Domini coram multitudine , discedens abeis, segregavit discipulos, quoi idie disputons in scbola Tyranni cujusdam.
10. Hoc autem factum est per bieonium, ita ut omnes qui habitabant in Asia , audirent verbum Domini, Judei atque gentiles.
H. Yirtutesque non quaslibet faciebat Deus per maoum Pauli :
1. Or II arriva, pendant qu'Apollon était à Corinthe, que Paul, après avoir parcouru les hautes provinces, vint a Epbèse, et trouva quelques disciples.
2. Il leur dit : Avcz-vous reçu le Saint-Esprit depuis que vous croyez? Ils lui répondirent: Nous n'avons pas même appris qu'il y ait un Saint-Esprit.
3. Et il dit : Quel baptême avez-vous donc reçu? Ils dirent : Le baptême de Jean.
4. Or Paul dit : Jean a baptisé le peuple du baptême de la pénitence, ajoutant qu'il devait croire en celui qui viendrait après lui, c'est-à-dire en Jésus.
h. Et après ces paroles , Ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus.
6. Et, Paul leur ayant imposé les mains, le Saint-Esprit descendit sur eux , et ils pariaient diverses langues, et prophétisaient.
Et ils étaient en tout environ douze
8. Paul, entrant dans In synagogue, parla librement durant trois mois, disputant avec les Juifs, et leur persuadant le royaume de Dieu.
9. Mais , comme quelques-uns s'endurcissaient et ne croyaient pas, maudissant devant tout le peuple la voie du Seigneur , il se sépara d'eux avec ses disciples , et il enseignait tous les jours dans l'école d'un nommé Tyran ;
10. Et il fit cela durant deux ans, de sorte que tous ceux qui habitaient en Asie, Juifs et Gentils, entendirent la parole du Seigneur.
H. Dieu faisait de grands miracles par les mains de Paul:
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12. Ita ut etiam super languidos deferrentur a corpore ejus sudaria et semiclnctia , et recedebant ab els lauguores , et splritos ncqaam egredlebautur.
13. Tcntaverunt autem quidam et do circumeuntibus Jodcis exorcistis, invocaro super eos qui babebant spirltusmalos, nomen Domini Jesu, dicentes : Adjuro vos per Jesura , quem Paulus prédicat.
14. Erant autem quidam Judasl Sccvs principls sacerdotum septem filii , qui hoc faciebant.
l&. Respondens autem spiritus nequam, dixit cis : Jcsuro Dovi, et Paulum scio : vos autem qui estis?
16. Et insiliens in eos bomo, in quo erat dœmonium pessimuro , et dominatusamborum, Invalait contra eos , ita ut nudi et vulnerau* effugerent de domo illa.
17. Hoc autem notura factum est omnibus Judsis, atque gentilibus qui babitabant Ephesi : et cecldit timor super omnes illos, et magnifleabatur nomen Domini Jesu.
18. Multique credeotium veniebant, confltentes et annuntiantes actus suos.
19. Multi autem ex eis, qui fuerant curiosa sectati, contulerunt libros , et combusserunt coram omnibus : et computaiispretiis lllorum, invenerunt pecunlam dcnarlorum quiuquaglnta miilium.
Ita fortiter crescebat verbum Dei , et conflrmabatur
21. His autem expletls, proposuit Paulus in Spiritu, transita Macedonia et Achaia ire Jerosolymam , dicens : Quoniam postquam fuero ibi, oportet me et Romam vl-
22. Mittens autem in Macedoniam duos ex mlnlstrantibus sibl, Timotbeum et Erastum , ipse reroanslt ad tempus in Asia.
23. Facta est autem illo tempore turbatio nou mlnlmn de via Domini.
24. Demetrius enim quidam nominc, argentarius, faeiens odes argenteos Dianœ, prsstabat artiOcibus non modicum quastum :
25. Quos convocans, et eos qui hujusmodi erant opiflces, dixit : Viri, scitis quia de hoc nrtificio est nobis acquisitio :
26. Et videtis et auditis quia non solum Ephesi , sed pene loti us Asiae, Paulus hic sundens avertit multam turbam, dicens : Quoniam non sunt dii, qui mauibus fiunt.
27. Non solum autem hœc periclltabitur nobis pars in redargutionem venlre, sed et magna; Dianœ templura in nihilum reputabitur, sed et destrui incipiet majestas ejus, quam tota Asia et orbls colit.
28. His nuditls, repleti sunt ira, et exclamavernnt , dicentes : Magna Diana Ephesiorum.
Et impleta est civitas confusione, et lmpetum fe
«g. tmpttum feewrmt
qnes, quand le peuple
t m théâtre qu'il
trum. Dans les villes prec- •ur quelque chose, e'éUil us le lieu le
12. Car Paul plaçait sur tes malades les mouchoirs et le linge qui avaient touché son corps , et aussitôt Us étalent guéris de leurs maladies, et les esprits impurs s'éloignaient.
13. Qudques-uns des exorcistes juifs qui parcouraient le pays , tentèrent d'invoquer le nom du Seigneur Jésus sur ceux qui avalent des esprits immondes,disant : Je vous conjure* par Jésus que Paul prêche.
14. Ceux qui agissaient ainsi étalent sept fils d'un Juif v prince des prêtres, nommé Scéva.
15. Mais l'esprit pervers leur répondit : Je connais Jésus , et je sais qui est Paul ; mais , vous , qui êtes- vous?
1 6. Et l'homme en qui était un démon furieux se jeta sur deux d'entre eux ; et, s'en étant rendu maître, il les maltraita de telle sorte , qu'ils s'enfuirent de cette maison nus et blessés.
17. Cela ayant été su des Juifs et des Gentils qui habitaient Éphèse , la crainte s'empara de tous , et ils glorifiaient le nom du Seigneur Jésus.
18. Plusieurs même de ceux qui croyaient, confessant et déclarant. ce qu'ils avaient fait.
19. Et plusieurs de ceux qui avaient]rechcrché les arts magiques apportèrent leurs livres et les brûlèrent devant tous; et, le prix compté, on trouva cinquante mille deniers.
Ainsi la parole de Dieu croissait et se.fortMait
21. Après cela, Paul résolut, par un mouvement de l'Esprit, de passer par la Macédoine et par t'Achaîe, et d'aller à Jérusalem, disant : Quand j'aurai été là, il faut que je voie Rome.
22. Or envoyant en Macédoine deux de ses compagnons Timothée et Eraste , il demeura quelque temps en Asie.
23. Mais il survint en ce temps-là un grand trouble au sujet de la vole du Seigneur ;
24. Car un orfèvre nommé Démétrlus , qui faisait en argent de petits temples de Diane , ce qui produisait un gain considérable aux ouvriers ,
25. Les assembla avec d'autres qui travaillaient à ces sortes d'ouvrages, et leur dit : Mes amis, vous savez que c'est de ce genre d'ouvrage que vient notre gain.
26. Vous voyez et vous entendez dire que , non-seulement à Éphèse, mais presque daus toute l'Asie, ce Paul a détourné une grande multitude, disant que les ouvrages de la main des hommes ne sont point des dieux.
27. Or il est à craindre non-seulement que notre art ne vienne à être décrié, mais que le temple même de la grande Diane ne soit méprisé , et que la majesté de celle que toute l'Asie et l'univers adorent ne tombe dans l'oubli.
28. Sur ces paroles ils furent remplis de colère, et Us s'écrièrent : Vive la grande Diane des Éphésiens !
Paulo autem volente iutrare in populura , non per
91. Quidam autem et de Aste prJnCipibus , qnierant amlcl fjus , miseront ad eiim rogantes ne se daret In theatram :
32. AtH autera allnd clamabant. Erat enfm Ecelesla confusa : et plarcs neselebant qua ex causa eoDvenhv
33. De torba autem detraxerimt Alexandrnm, propeMentibus euro Jndtefs. Alcxander autem manu silentio postulato , Tolebat reddere ratione m populo.
34. Quem ut cognoverant Judaium esse, vox facta ana est omnium, quasi per horas duas clamanthtm : Magna Diana Rphesiortim.
36. Et cumsedasset Scriba rorbas, dlxit : Vlri Ephesli, quis enim est hominum, qni ncsclat Ephesiorum dvltatem cultricom esse magnas Diana? , Jovisque prolis?
36. Cum ergo Ms eontradlet non posait, oportet vos sedntos esse , et nihil temere agere.
8T. Adduxistls enim homines istos, neqne sacrilegot , neqne blasphémantes deam vestrara.
88. Quod si Dcmetrius, et qui evra eo suot artifices, habent adversus aliquem causam, conventus forenses aguntnr, et proconsules sunt, accusent invleem.
39. Siquid autem allerios rel qoœritls : in légitima Ecclesla poterit absolvi.
40. Nam et periclltamur argui scditlonis hodierntc: cum nulliis obno^iussit (de quo possimus reddere rationem) concursus istius. Et cum heec dixlsset, dimisit Eccleslam.
coururent tous ensemble au théâtre, se saisissant de
Paul. P ^
30. Or Paul voulait aller parmi te peuple : mais les disciples ne le permirent pas.
3 1 . Quelques-uns même des chefs de l'Asie, qui étaient ses amis , l'envoyèrent prier de ne point paraître au théâtre.
32. Cependant tous criaient diversement; c'était an concours tumultueux , et la plupart ne savaient pourquoi ils étaient assemblés.
33. Alors Alexandre , se tirant de la foule a l'aide des Juifs qui le poussaient . demanda de ht main qu'an fit silence, voulant se Justifier devant le peuple.
84. Mais , dès qu'on sut qa*H était Juif, ils se mirent tous ensemble a crier presque durant deux heures : Vive la grande Diane des Éphéstens I
85. Et le chef de la ville, ayant apaisé la multifridi: , leur dit : Seigneurs Ephésiens, quel est l'homme qui ignare que la ville d'Ephëse rend on culte particulier à ta grande Diane , fille de Jupiter ?
36. Puis doue qu'on ne peut nier cala , vous devez demeurer en repos, et no rien faire Inconsidérément ;
37. Car ceux que vous aves amenés ici ne sont coupables ni de sacrilège ni de blasphème contre votre déesse.
86. SI Démétrius et les ouvriers qui sont avac lui ont quelque plainte a faire contre quelqu'un , voici les jours
qnent la justice les uns et les autres.
39. Mais , si vous avez quelque autre chose à proposer, cela pourra se terminer dans une assemblée légitime.
40. Car il est à craindre qu'on ne nous accuse de sédition aujourd'hui , puisque nous n'avons aucune raison pour justifier ce rassemblement. Et après ee discours, il
reuvoya l'assemblée.
nécessité des miracles à la naissance de l'Eglise.
1 1. Si le» miracles ne sont pas aussi communs de no» jour», disait saint Augustin, c'est que l'autorité de la religion étant portée à un degré d evidenre capable de se faire sentir aux creur* droit», elle n'a plus besoin du même appui. C'était autre chote a la naissance de l'Eglise ; alors les miracles étaient nécessaires pour témoigner que Dien parlait, et réveiller les homme* accoutumés à voir les merveilles de la nature sans les admirer. Les miracle* étaient encore nécessaires afin que la foi fat raisonnable, et différente de la crédulité aveugle qui suit au basard tout ce qui lui est proposé comme merveilleux. Ainsi, lorsque nous considérons le temps des miracles, nous trouvons toujours que ces grands coups n'ont été frappe* que daus le* grandes 00:4*101». Le monde naissant en eut besoin pour apprendre à qui il détail son origine, et pour s'affermir dan* U croyance d'un seul Dieu : le monde idolâtre en eut besoin pour ôlrv rûDttD^ vers le seul objet digne de son adoration. Le monde carrompu en eut besoin pour repasser du vice è la vertu, el pottr
donc que Dieu ait mit bien de* miracles , puisque la foi de Jesus-Obrut a fait tant de progrès dan* l'univers; oui, et après ceux que nous lisons dans l'Evangile, nous en trouvons dans tous les siècle* en si grand nombre, et si bien prouvés), que ton» le* efforts de l'incrédulité ne parviendront jamais à le» affaiblir.
Du culte rendu aux saints.
«». Toutes ce» merveilles des saints, de leur* relique», et de ce qui avait touché leurs corps, montrent que Dieu voulait le* faim honorer. On ne peut donc pas dire que ce soit une espèce d'idolâtrie, que le culte qu'on le<:r rend. D est juste d'admirer le* ouvrages de Dieu; mai» il est bien plus admirable dans ses saint». En honorant le* saints, en nous liant fort émeut avec eux, nous partiel poo* à leurs mérite* ; el leur* prières nous obtiennent des grâce*. Or , est-ce manquer a Dieu , que de vi vre en union avec mut , de le* «rimer, de le» louer? Ceat son image qu'on aime eu eux : m m Isa aert que parce qu'il» sont se* serviteur*. Tel a été l'eaprit da ITgiù»
COMMENTAIRE
dsTHus son roomi«aeim«Bt jtHtqu'anjauTd hui d'honorer le» reliques
ou t'aavseaatileicat les fidèles, leurs eombal»Ppour la foi. Il est permis décrire leur ne, pourquoi serait-il défendu de la représenter? I.e> peinture», la murr* sont une manière d'rfriturc qui marque mieux que bs caractères ordiratire», qui n'ont aucun rapport naturel avec eo qu'ils signifient Un aajnt Lauréat sur «on gril, au milieu d'un iwtsiei , touche beaucoup pltM que le» plu» belle* descriptions dr ion martyre.
Ixirsqm- Die»i fait des miracles sur les cbAxse» tic* saints, «oit par leurs corps mort», pour Ut cnéti»on de» malades, pour ln résurrection do mort» , etc. ainsi qtitl le fit an sépulcre du prophète Elisée ; ou bien lorsqu'il fait de» mirsiries si it leur» eorps mort», en le» préeer- •atnt de la corruption , Hous pensons, nous autres catholiques, que de'tets-aniracles forment, de In part de Dieu, une attestation de leur sainteté ; et nota lesjarlKjii» comme de» relique» qnetquea partie» en particules de ce» corps saints, ou les choses qui y ont louché. Or, les propres ternies du texte sacre apprendront aux Protestants si ces mouchoirs et ces linges, qui avaient touché le corps de saint Paul, et dont il est parlé dans es passait- de l'Ecriture, n'étaient pas de celte espère , et si de telles reliques ne poovaient pas «voir la vertu de guérir les malade» et de chasser le* esprit» malins.
L'Eglise catholique , dit Méscnçnv , a regardé de tout temps arec une reirprirur rénéntion \n corps des saints , counne ayant été les victimes de Dieu par le martyre ou par la pénitence , les membres tirants de Jésus Christ et les te» pies du Saint Esprit. La tue de ces os sees et de ces cendre», qui doivent un jour être ranimes et revêtus d'une gloire éternelle, réveille en nous la foi de la résurrection future ; et les miracles que Dieu opère par la présence de ces sainte» relique*, comme autrefois par l'ombre de saint Pierre, et par les linges qui avaient touché au corps de »ajnt Paul, nuus imitent i nous en approcher avec une confiance respectueuse, à y exposer k Dieu nos besoins, et k le supplier de nous accord«r,?par l'intercession des saints, les bienfaits, soit spirituels , soit temporels, que nous lai demandons.
Cet honneur ou cette vénération pour les reliques des saints, nait des sentiments d'amour et de respect que nous asou» pour les saints eux-méroe- , et qui ne peuvent être que trés-agréables a Dieu, parce qu'ils se rapportent i lui, comme au principe de toute «aioteté et à l'auteur de toute grftee. « Si nos adversaires, dit le grand évoque Je M eaux , voulaient bien comprendre de quelle sorte l'affection que nous avoh' pour quelqu'un, s'étend, sans se diviser, à ses enfants, à ses amis . et ensuite, par divers degrés, i ce qui le représente, i ce qui reste de lui, à tout ce qui en renouvelle la mémoire; s'ils concevaient que l'honneur a un semblable progrés , puisq uc l'honneur en effet n'est autre choie qu'un amour mêlé de crainte et de respect; ctiûn, s'ils considéraient que tout le culte de IT.glise catholique a sa source en Dieu même et qu'il y retourne , ils ne croiraient jamais que ce culte, que lui seul anime, pût exciter sa jalousie. Ils verraient an contraire que «i Dieu, tout jaloux qu'il est dr l'amour de» hommes , ne nous regarde pas comme si nous le partagions entre lai et la créature, quand nous aimons notre prochain pour l'amour de lui ; ee même Dieu , quoique jaloux du respect des fidâla» , ne les regarde pas comme t us partageaient la culte qu'ils ne doivent qu'à lui aeul , quand ils honorant , par le respect qu'ils ont pour lui, ceux qu'il a honorés lui-.néme. -
Les saints qui régnent avec Jésus-Christ, offt-ent à Dieu leurs prières pour les hommes; il est bon et utile de les invoquer d'une manière suppliante et de recourir à leur aide et à leur secourt , pour obtenir de Dieu ses bienfaits par ton fit» unique Notre Seigneur Jé-
Ixs Jutfs pynploient dons leurs conjuration*
le nom de Jésus.
■ 4- tes Juif* étaient si rontaincttt du pouvoir miraculeux de Jésoa-Chriet et de «es apôtres , qu'ils crurent pouvoir opérer les mêmes merveille», en employant dans leurs conjuration» le nom de Jêaa», quoiqu'ils ne crussent point en lui. (Test de quoi se désabusèrent 1 leur préjudice les Cls du pontife Scéva, lorsqu'ils voulurent se servir de ce nom sacré dans leur» exorcisâtes.
De la confession.
18. Nous lisons ici, queees nouveaux convertis d*Ephè*e.ten;iicut trouver saint Paul, et qu'ils lui confessaient leurs péchés. Ib Tenaient confesser et déclarer ee qu'ils avaient fait de mal, ainsi que de vrais pénitents, qui , premièrement, croyaient, se repentaient et se emrfasenient , et qui , enfin , brillaient 1rs litres qui les avaient séduits et entrainés dans le crime.
En admettant qwe cria soit vrai , répliquent les Protestants , il n'est pas néanmoins encore j rouvé que nocs soyons obligea, de droit divin , par le commandement et institution de Jésus-Christ , à faire une csinfesiiion spéciale de tous les pcehés mortel», aux prêtre» de lEglUe.
Je réponds, qu'il est évident que celte obligation est renfermée implicitement dans ces paroles de Notre Sauveur :
- En sérilc, en vérité je vuu* le dis, que tout ce que vous lierei wr ta teire aéra aussi lié dan» le ciel , et que tout ce que vous déliérex sur la terre, sera aussi délié dans le ciel. (Matlh. eh. xvni, y 1 8.)
■ Le» péchés seront remis à ceux à qui vous les remettre!, et ils seront retenus A cens à qui vous les retiendrer. (Jean, ch, xx. V a3.)
Suivant cet axiome Je droit indubitable : - Celui à qui le pouvoir et juridiction est donné, doit aussi avoir obtenu toutes les choses sans lesquelles il ne pourrait jamais exercer ce pouvoir et juridiction. Or, comme il est impossible aux prêtre» de connaître , quand il» doivent donner l'absolution et quand il» doivent la retenir ; oesu a qui les péché» doivent être remis et ceux à qui ils doivent être retenus ; quelle satisfaction on doit faire à Dieu, quelle satisfaction doit appartenir à la partie offensée, à moin» qu'il» ne soient instruits à fond dos péché* de chacun , et des différentes espèce! et qualités de ces péchés , ce qui ne peut être connu que par la confession de ceux qui ont péché; donc il est indubitable que notre Sauveur, en donnant aux apôtres le pouvoir de lier et de délier, de remet Ire et de retenir les péchés, nous a, parées mêmes parole», ordonné de confesser nos péchés au prêtre, aGn qu'il puisse nous en absoudre; puisque, sans cette confession, le pouvoir de remettre et Je retenir les péchés ne pourrait jamais être exercé , eu aucun Jegré de jugement et de discernement : Vérité si claire, et je ne crains point de le dire, démontrée avec tant d'évidence, qu'il n'y atirait aucune sorte de raison i vouloir chercher dans l'Evangile d'autre» préceptes de confesser nos péchés i un prélre. »
Des maumis livres.
s{s. Les archevêques «t évoques de France assemblés en 17W, considérant que depuis plusieurs année*, il se répandait une multitude de livres impies, dan* lesquels on s'efforçait d'effacer de l'esprit de» peuples toute impression de religion et de vertu, crurent comme pasteurs et comme citoyens, comme évêques de l 'Eglise de Dieu et comme membres Je l'état, dont ils étaient le premier urdre , devoir élever la voix coutre ces téméraires productions, et flétrir celle» qu'une funeste célébrité, ou un plus haut degré de perversité, rendaient plus da igereutet, par une eonJamnauon qui en fit connaître le danger aux fidèles, et les prévint contre le poison qu'elle» renferment.
Et en conséquence uV défendirent sou» les peines de droit , k tous les tidéles eonliés « leur» «oina , do distribuer, lire, ou retenir les-
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diii livres , ou autres Je celle nature, le» exhortant à se souvenir que cette défense était moins une précaution salutaire qu'un averlis- MiD«at nécessaire Mtr un devoir euenliel de leur vocation, que celui qiri aime le péril, y périra; et que c"r»l déjà se reudre coupable de péché, que de se permettre, même par un simple i sité des lectures capables d'éteindre la foi , de < et d'altérer la tranquillité le l'état.
Zèle de saint Paul.
ai. Saint Paul étend son zèle à tous les lieux et à tous les devoirs de l'apostolat 11 songe aux ncopbiles de la Macédoine, pour les visiter et les confirmer dans la loi ; aux Gdélea de Jérusalem, pour les soulager et leur porter les aumônes des autres Eglises; aux idolâtres les plus éloignés, pour leur porter la lumière de l'Evangile. Jérusalem le centre du judaïsme , Rome la mai tresse du monde et resekTe de toutes les superstitions ; voilà quel» termes se propose l'apôtre. Quels moyens emploiera-l-il ? Chargé de fers on le conduira comme un criminel dans celte capitale de l'univers, et il en dra le conquérant
Superstition* païennes.
94. Le* païens avaient de petiu temples portatifs , copiés d'après les Trais temples et destinés à fomenter la dévotion des étrangers qui venaient de loin les révérer, comme 00 voit aujourd'hui les Chrétiens faire de petit! sépulcres de bois , ou de toute autre ma-
Ces petits temples étaient ordinairement d'argent. On les donnait pour prix dans 1rs jeux qui se célébraient par toute l'Asie avec tant de pompe. Buonarolti en tire la preuve d'une quantité de méxlaillej grecques, où l'on voif, avec la table , le vase et h palme, un, dem , et quelquefois trois de ces petits temples, ressemblants peut-être aux vrais temples dans lesquels on adorait les dieux du pars. A ce» temples, on peut joindre encore ceux dont parle Paiisanias , et dont le même Buonarolti a fait la description ; on les nommait trésors, et leur intérieur renfermait les petites statues des dieux, qu'on of frait en présent anx temples les plus célèbres de la Grèce.
Les petits temples d'argent que fabriquait Déraélrius, étaient bits d'après le modèle du temple de la Diane d'Ephèse : car le* Epbésiens avaient toujours extrêmement révéré une statue faite de bois de vigne qu'ils prétendaient être descendue du ciel, et lui avaient fait bâtir un temple très- magnifique. Ce premier temple fui brûlé par Eros traie; celui qu'on Util ensuite fut ruiné depuis par lesGolhs.
36. A Epbèse, ces différentes professions, qui vivaient du coite des idoles, faisaient les deux tiers et plus de* habitants de cette grande ville. Comment donc le Christianisme s'y introduit-il? Est-ce le fanatisme qui saisit lotit i coup ces hommes intéressés au maintien de l'ancienne religion? Est-ce une vertu occulte, cachée sous ce mot indéfinissable , qui force le prêtre s abandonner 1rs temples, l'aubergiste à plier ses enseignes , l'orfèvre 1 fondre ses statues ? Le fanatisme enfin gagne-t-il ainsi le monde entier, les grands et les petits, les rois et les bergers, les philosophes et les simples, les hommes de tons pays, de tout âge, de toute langue, de tout sexe, de tribus?
CHAPITRE XX
, prêche à Troadc. Mort et résurrection d'Eutyque. Discours de saint Paul à Nilel.
t. Postquam autem cessovit tumullus, vocatis Paulus dlsdpulis , et exhortatus eos , valedixit , et profectus est ut Iret Iq Macédonien.
3. Cum autem perarobulasset partes illas, et exhortatus eus fuisset ranlto sermone, venit ad Grsciam:
5. Ubi cum fecisset meuses très, factae sont il If insidia; n Judai* navlgaturo in Syriam : habultque consilium ut reverteretur per Macedouiam.
4. Comitatus est autem eum Sopater Pyrrhi Bercren- Sls, Thessalonicensium Tero Aristarchus, et Secondas, et Gaius Derbeus, et Timotheus : Asiani vero Tychicus et Trophimus.
Hi cam prœcessissent, sustinuerunt nosTroade
6. Nos vero navigavlmus post dies azymorum a Philippis, et venimus ad eos Troadem in diebus quinque, ubi demorati sumus diebus septem.
7. Una autem sabbati, cum convenissemus ad frangendum panem, Paulus disputabat cum ds, profecturus in crastiuum, protraxitquc sermonem u:»que in
8. Erant autem lampades copiosx in cœnaculo ubi eramus congregatl.
6. Quoique l'Agneau pascal ne s'immolât qu'à Jérusalem, les Juifs observaient la loi des pains sans levain par toute la terre.
«. Xrsutf auUm Umpmdm copioicr. On se sert de cet endroit pour
1. Or, après que le tumulte eut cessé, Paul, ayant appelé les disciples et les ayant exhortés, leur dit adieu , et partit pour aller en Macédoine.
2. Après avoir parcouru cette contrée et fait plusieurs exhortations aux fidèles , il vint en Grèce.
3. Quand il y eut demeuré trois mois, les Juifs lui ayant dressé une embuscade sur le chemin qu'il devait prendre pour se rendre par mer en Syrie , il résolut do revenir par la Macédoine.
4. Sopater, fils de Pyrrhus de Bérée, l'accompagna, et Aristarque et Second, qui étaient de Thessalonlque , Gaïus de Derbe et Timothée, Tychique et Trophime, tous deux d'Asie,
Lesquels, nous ayant devancés, uous attendirent i Troade
6. Et nous, après les. jours des Azymes, nous nous embarquâmes à Philippes , et en cinq jours nous vînmes à Troade , où nous demeurâmes sept jours.
7. Or, le premier jour de la semaine, les disciples étant assemblés pour rompre le pain , Paul , devant partir le lendemain , leur fit un discours jusqu'à minuit.
8. Et un grand nombre de lampes étaient dans la salle haute où
montrer l'antiquité des luminaire* qui sont en usage dans nos églises. En effet, il ne parait pas que cette grande quantité de 1 ait servi seulement pour éclairer.
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9. Sedens autem quidam adolescens nomine Eutychus super fenestram, cum mergeretur somno gravi, disputante dio Paolo , ductus somno cecldit de tertio cœnaculo deorsom , et sublatus est mortuus.
10. Ad quem cum descend isset Pnulus, incubult super eam : et complexus dixit: Nolite turbari, anima enim ipsius in ipso est.
11. Ascendens autem, fraogensque panem, et gustans, satisque allocutus usqoe in locem, sic profectus est.
13. Adduxerunt autem poerum vi ventera , et consolât! sunt non minime.
. 18. Nos autem ascendentes navem, navigavfmus in Asson , inde sosoepturi Paulum : sic ipsc per terram iter facturas.
Cum antem convenisset nos in eo, venimus Mitylenen
15. Et inde navigantes, sequentl die venimus contra Chium, et alia appiicuiraus Samnm, et sequeuti die venimus Miletum.
16. Proposuerat enim Paulus transnavigare Ephesum, ne qun mora illi fieret in Asia. Festinabat enim , si possibile sibi esset , nt dietn Pentecostes faceret Jerosolymis.
17. A Mileto antem mittens Ephesum, vocavit majores natu Ecclesis.
18. Qui cum venissent ad eam, et simul essent, dixit eis : Vosscitis, a prima die qua ingressus sum in Asiam, uualiter vobiscum oer omuc tempus fuerim,
19. Serviens Domino cum omni humilitate, et lacrymis, et tentationibus quœ mlbi acclderunt ex insidiis Judawum :
20. Quomodo nihil subtraxerira ulilium , quo raioua annuntiarem vobis, et doecrem vos publiée, et per doraos ,
21. TestiflcansJudœisatqueGcnlilibusinDeum pœnitentiam , et ûdem in Dominum nostrum Jesum Christum.
22. Et ecce nunc alligatus ego Spiritu, vado in Jérusalem, qus in ea ventura siut mlhi, ignorons :
28. Nisi quod Spiritus Sanctus per omnes civitates mibi protestatur , dicens : Quoniam vincula et tribolatk>nea Jerosolymis me manent.
24. Sed nihil horum vereor : nec fncio animam raeara pretiosiorem qaam me, duraraodo eonsummem cursura raeum, et ministeriom verbi , quod accepl a Domino Jesu, testifleari Evangelium gratiœ Dei.
25. Et nunc ecce ego scio quia amplius non videbitis faciem mcam, vos omnes per quos transivi prsdlcans regiium Del.
26. Quapropter contester vos hodierna die, quia mondos sum a sanguine omnium.
27. Non enim subterfugi, quo minus annuntiarem omne consilium Dei vobis.
28. Attendite vobis , et unlvcrso gregi , in quo vos Spiritus Sanctus posuit episcopos, regere Ecclesiam Dei,
9. Et comme Paul parla longtemps, un jeune 1 appelé Eutyque, qui était assis sur une fenêtre, accablé de sommeil , tomba do troisième étage en bas , et il fut relevé mort.
10. Paul , étant descendu au lieu où il était , se coucha sur lui , et l'ayant embrassé, il dit : Ne vous troublez point , car la vie est en lui.
11. Et remontant ensuite , et ayant rompu le pain et mangé, il leur parla encore jusqu'au jour; après il partit.
12. Or on amena le Jeune homme vivant; ce qui les remplit de consolation.
13. Et nous, montant dans un navire, nous fîmes voile vers Asson, où nous devions prendre Paul, selon l'ordre qu'il en avait donné , parce qu'il avait voulu aller par terre.
H. Lors donc qu'il nous eut rejoints à Asson, nous le reprîmes et nous vînmes à Mltylène.
15. Et de là nous arrivâmes le lendemain vis-à-vis de Chio; le jour suivant nous abordâmes à Samos, et le jour d'après nous viornes à Milet.
16. Paul avait résolu de passer au-delà d'Épbèse sans y aborder, afin de ne point s'arrêter en Asie ; car il se hâtait pour être , s'il était possible, le jour de la Pentecote à Jérusalem.
17. Or, de Milet, envoyant à Éphèse, il appela les prêtres de l'Église.
18. Et, quand ils furent venus près de lui et qu'ils furent assemblés , il leur dit : Vous savez , depuis le premier jour que je sais entré en Asie , comment j'ai été durant le temps de mon séjour parmi vous ;
19. Servant le Seigneur en toute humilité et avec larmes, parmi les traverses qui m'ont été suscitées par les Juifs.
20. Et je ne vous ai point caché tout ce qui vous est utile, rien nem'ayant empêché de vous l'annoncer et de vous en instruire publiquement dans vos demeures;
2 1 . Exhortant les Juifs et les gentils â revenir à Dieu par la pénitence , et à croire en notre Seigneur Jésus-Christ.
22. Et maintenant voilà que , lié par l'Esprit , je vais à Jérusalem, ignorant ce qui doit m'arriver ;
23. Si non qae , dans toutes les villes par où je passe, lu Saint-Esprit me dit que des chaînes et des tribulations m'attendent à Jérusalem.
24. Mais je ne crains rien de tout cela , et je n'estime pas ma vie plus précieuse que moi-même , pourvu que j'achève ma course , et que je remplisse le ministère que j'ai reçu du Seigneur Jésus , pour témoigner l'Evangile de la grâce de Dieu.
25. Et maintenant je sais que vous ne verrez plus mon visage, vous tous chez qui j'ai passé, préchant le royaume de Dieu.
20. C'est pourquoi je vous déclare aujourd'hui qae je suis innocent du sang de voas tous,
27. Car Je n'ai point manqué de vous annoncer tous les conseils de Dieu.
28. Soyez attentifs sur vous-mêmes et sur tout le troupeau dont le Saint-Esprit vous a établis évéques , afin de
l'Église de Dieu, qu'il a acquise par
Et ex vobislpsis exurgent \iri loquente» pervers
3l. Propter quod virilité, nlam per trienulum noetc et dit? non mis roonens utiumqrjemqtie vestrum.
8ï. Kt none commande vos Deo ,
si us j qui potens est œdlflcare, et
lacry-
verbo gratiœ lpin
slcut
M. Ipsl bcttis : quoniamad et his qui
en, qus mihi opus crant,
8&, Omma ostciidi vobis, quoniara aie laborantee , oportet susclpcrc infirmos, ac meminrsst' verbi Domlni Jcsu , quooinm tpee dixlt : Beatius est mjtRis dare qonm aoeipere.
36. Et cam hssc dlxitset, posltis gunibus suis orovit cum omnibus illis.
37. fdngims outem Ûetus factus est omnium : et procumbentes saper collum Paul! , osculabantnr eum ,
36. Dokutrs maxime in verbo quod dlxerat , qnoniam fartera rjus non essent tfsuri. Et ad navem.
ck* loups ravissants qni n
peau;
30. Et que du milieu de ■ qui prêcheront une doctrine disciples après eux.
31. C'est pourquoi veilles, vousi trois ans je n'ai point ee larmes chacun de vous.
83. Et maintenant je vous reconmrande a Dieu et à la parole de sa grâce; à celui qui est puissant pour édifier, et pour vous donner part à «on héritage avec tons tes saints.
Je n'ai .désiré ni argent, ni or, ni
personne j
fourni , à moi et a ceux qui étaient avec m< étilt néeessnire.
85. Je vous ui tout montré , puisque ces lant ainsi qu'il faut aider les faibles , et ae son venir de cette parole que le Seigneur Jésus a dite : Qu'il est plus Iteureux de donner qne de recevoir.
sr». Rt après qu'il eut dit ces paroles , il te mit & genoux, et pria avec eux tous.
37. Or tous répandirent d'abondantes termes; et, se jetant au cou de Paul, ils l'embrassaient,
88. Affligés surtout de ce qu'il leur avait dtt qu'ils ne le verraient plus; ut Hs le conduisirent
COMMENTAIRE
Sanctification du dimanche.
7. Depuis son établissement , l'Egliae roiKacrv socialement an culte dÎTin un jour de cliaqiie semaine; et re jour est celni on Dieu a r jmœetice l'ouvrage de la création, et où Jésus-Christ ressnieitc, consommant l'oirvragts pins précieux encore de notre rédemption , a confirmé notre foi, et fondé notre espérance. Ainsi , di! le cardinal de La Luzerne, la consécration du dimanche nous présente à la foi» le» deux pliu grands bienfaits de la divinité. Dan* ce j our solennel où Dieu seul duit être exalté, les occupations profanes sont suspendues. N'cnl-elle que cet avautage , la sanctification du dimanche mériterait encore d'être respectée des incrédules. Le pauvre peuple, épuisé de fnligins, y trouve le délassement de ses travaux, et y puise des force* pour des travaux nouveaux. Et c elait spécialement par cette utilité qoe les philosophe* païens approuvaient le» fêtes d« I eurs fausses divinités.
A cetlr féle du Seigneur que l'Eglise ramène cliaque semaine , elle en ajoute d'autres qu'elle dispose dans le court de l'année. Ce sont des époques sacrées qui rappellent au peuple les grandis vérités de la religion; qui remettent continuellement sous *rs yeux les faits prinripaux de la vie de Jé*us-(:h:ist ; qui, par ce spectacle, raniment dans les cceur» la reconnaissance , l'amour, la piété, la soumission, toutes les vertus dont la «ie de Jésus- Christ a constamment été la leçon et le modèle. Il nV>t aucune de ces fêtes qui ne présente a l'esprit quelques motifs particuliers de s'attacher au service de Dieu. Elle* anal encore parai
bliei pour la plupart dans le* temps voisins de ces faits, par les le
moins oculaires, «u milieu i!es nations intéressées à les coiUndirc, elles ont été solrnnisées, sans interruption, par l'Eglise catholique et par toutes les secte* chrétienne*.
C'est l>ien injustement qu'on accuse l'Eglise catholique d'avoir abuse de l'institution des féle* , en les* rendant trop communes; et d asoir, par l'indiscrète multiplication de» jour* consacrés au repos, enlevé des bras au travail, de* jour* au commerce, des richeaaes à l'état. Sup|MMODs la réalité de l'abus, n'en discutons pas même l'evagérution : nais qu'au rooint nos adversaire observent quess en furent les temps, les causes et le* effets. La multiplication de» fêtes remonte à ces jour* malheureux, où le gouvarncou iK féodal régissait , ou plutôt désolait l'Europe. Des vassaux insolents avaient usurpé les droits du monarque, pour envahir ceux de la nation, et introduit I anarchie, pour exercer le despotisme. Au sein du malheur, lus peuples opprimés, dépouillés, tournaient leurs regards vers le s. ul soulag. ment qui leur restât. Ib accouraient de toutes parts aux pieds des autels, chercher des consolations et des secoure. 11 était naturel qu'il* s efforçassent «Je multiplier le» joir», lu le joug pesant moins durement sur leurs têtes, leur laissait la liberté de respirer.
Perpétuité de l'Eglise catholique.
ap. Saint Paul a dit ( Ephes. f iv-xi-xii ), lui même a donné i «on Egliae quelques-uns pour être apôtres, d'autres pour être prophètes, d'antres pour être pasteurs et docteur*.
le* nation* , suivant rordre^Jé^s^hrisT'or Jé^Sr" 1 T^-
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■'à U CO" njmmation «le* tircles ave* «et*B société itt baptisez, dit Jésus Christ, et voilà q«t je suis avec voua tutu le* jour» jusqu'à 1a consommation il» siècles (Biallk ch. mm, > 18-19-30).
Donc U n'y aura peint d'interruption dan» teiat de l'Eglise, et oser soutenir , comme ont fait 1rs Protestant* dan» leur profession de foi , que l'état de l'Eglise a été interrompu , et qu'il a fallu que Dieu ait suscite des gens extraordmairement pour le rétablir ; c'est nen»> nlement avancer de soi-même une maxime pernicieuse, sans aucune preure de l'Ecriture , et «mire le* preuve» 1rs pin» expresses de l'Ecriture; mais c'est curove acc-nser Jeavs-Chriat d'avoir manque à sa promesse et d'avoir abandonru son Eglise malgré sa parole, es qui est un blasphème.
Plusieurs choses me retiennent dans l'Eglise, dit un saint Père. Le ruimnieœent de* peuples aides nations, l'auturile que cette Eglise
s'cvl aeijmse, antv.rité rommemé* par les nriraclca , nourrie par l'espérance, augmentée ,«r k cbarilé, fortifié* par IWierrat-te, J\
suis retenu |>ar la succession continuelle des évéques, qui oui tenu jusqu'à ce jour le siège de saint Pierre . depuis «H epotre a qui Jésus-Christ, après sa résurrection, a confié le geutcruetuenl de ses brebis. J'y suis retenu enfin par le nom mime d'Eglise catholique, qui avec raison est devenu tellement propre à celte Eglise, à l'exclusion de l.int de sectes hérétiques , que quoique tous les tkréliques veuillent passer pour Catholiques , quand cependant un étranger demande on est l'assemblée des Catholiques , il n'y a point d'Hérétique qui use montrer son temple ou sa maison. Tous ces Kem si ehers et si considérable* de nom chrétien, retiennent avec raison un homme fidèle dans l'Eglise catholique, quand même il n'aurait pas assez d'intelligence ou de vertu pour connaître la vérité av» c évidence.
CHAPITRE XXI
Filles de Plrilippe prophètes*». Agabus prédit les liens Je saint Paul. Larmes des disciples ; Paul. Avis de Jacques A Paul , qui se purifie dans le temple. Paul maltraité par le» Juifs, délivré par I-ysias.
s'embarqnc pour de
1. Cran autem faetum esset ut navigaremus abstracti ab cis, recto cursu v en tenus Couru , et sequenti die Rho dam , et mde Pataram.
2. Et cam invenissemus navero transfretantem in Phœnicen , nscendentes navigaviraus.
». Cum apparulssemus autem Cypro, rellnqucntea eara ad rinlstram, navlgavimus tn Syriam, et venimus Tymm : Ibi eniro navls expositora erat onus.
4. Invertis aotem dlscipulls, manslmns Ibi diebus septem : qui Paulo dlcebant per Spiritum ne ascenderet Jerosolymam.
6. Et expletls diebus profectl ibamus, dcducentlbus nos omnibus cum uxoribus et illiis usque foras eivitatem : et positis genibus in littore , oravlmus.
6. Et cum valefecissemus invlcem, nscendlmus navero, illi autem rcdlcrunt in sun.
7. Nos vero navigntlone expleta a Tyro descendimus Ptolemaidora : et salutatis fratribus, mansimus die una apud illos.
8. Alia aotem die profectl , venimus Ctesarenm. Et Intrantes domum Philippl evangellstse, qui erat nnus de septem , mansimus apud eum.
Huic autem erant quatuor filla? vlrgines prophetau
tes. -
10. Et cum moraremur per dies allquot , superveuit quidam a Jodsea propheta, nomine Agabus.
U Is cam venlsset ad nos, tulit zonam Pauli : et sibl pedes et manus, dixit : Ha;c dicil Splrltus
P/otVmaiswai.Ville maritime de Pbénicie, entre Tyr et Césa rce.appelée aulreibi. Jeco et Att, aujourd'hui Acre, ou Saint-
9. Cm Philippe est appelé é,ang*lisi., non qu'il «ut «>«• , mais perce qu'il le prêchait On croit fie c'est lui qui
1 . Or, après que nous fûmes séparés d'eux, nous mimes à la voile, et nous vînmes droit à Gos,lc lendemain à Rhodes , et de là à Pâtare.
2. Et , ayant trouvé un vaisseau qui passait en Phénicie , nous mimes à la voile.
3. Nous découvrîmes nie de Chypre, que nous laissâmes à gauche; et, allant vers la Syrie, nous abordâmes à Tyr, ou le vaisseau devait déposer ses marchandises.
4. Ayant trouvé là des disciples , nous y demeurâmes sept jours, et ces disciples disaient à Paul , par inspiratiou, qu'il n'allât point à Jérusalem.
5. Ces sept Jours accomplis , nous partîmes tous , les femmes et les enfants nous conduisant hors de la ville, et, nous étant mis à genoux sur le rivage, nous priâmes.
G. Et, après qu'on se fut dit adieu de part et d'autre, nous nous embarquâmes , et ils retournèrent chez eux.
7. De Tyr nous vînmes à Ptolématde, où finit notre navigation; et , ayant salué les frères , nous demeurâmes un jour avec eux.
8. Le lendemain , étant partis , nous vînmes à Césarée ; et , entrant dans la maison de Philippe l'évangéllste , l'un des sept diacres, nous logeâmes chez lui.
Il avait quatre filles vierges qui prophétisaient
10. Et, comme nous demeurâmes quelques jours eu cette ville, il arriva de Judée un prophète nommé Agabus,
H. Qui, étant venu nous voir, prit la ceinture de Puitl , et , liant ses pieds et ses mains , il dit : Voici
porta le premier la parole Je Dieu aux Samaritains, lorsque la persécution obligea les disciples à sortir de Jérusalem. Ses filles ne se 1 mêlaient pas d'interpréi< r l'Ecrit re, «don la signification assci ordinaire du mot de prophète dans le nouveau Testament, mais ellei prédisaient des choses futures et cachées.
San c tu s
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Vinim cujus est zona h«c, sic alligabant in Jei , et Iradent In manus genlium.
12. Qaod cum audissemus, rogabamus nos, et qui loci illius crant , ne asc» nderct Jerosolymam.
13. Tune respondit Paulus, et di.xlt : Quid faeitis (lentes , et affligentes cor meum ? Ego enlm non solum nlligari , sed et tnori in Jérusalem pnrntus sum, propter nonien Domlul Jesu.
Et cum ei suadere non : Domlni voluntas ûat.
di-
us
ts. Post dles autem Istos préparât!, in Jérusalem.
16. Vencrunt autem et ex discipulis a Caîsarea nobiseum, adducentes secum npud quem hospitaremur Mnasonem quemdam Cyprîum , antiqtium discipulum.
17. Et cum venissemus Jerosolymam , libenter exeeperunt nos fratres.
|8. Sequenti autem die introlbat Paulus noblscum ad Jacobum, omnesque collccti sunt senlores.
19. Quos cum salutasset, narrabat per singula, qua; Deus fecisset in gentil us per mlnisteriam Ipsius.
20. At illi cum audlssent, magnificabant Deum, dixeruutque ci : Vides, frater, quot millia sunt in Judasis, qui credidrrnnt , et omnes smulatores sunt legis.
21. Andieruut autem de te, quia discessioncm doceas a Moyse eoram, qui per gentes sunt , Judœorum : dicens uon debere eus eircumeidere (iliossuos, neque secundum consuctudinem ingredi.
22. Quid ergo est? utique oportet convenlrc multitudinem : audient enim te supervenisse.
23. Hoc ergo fac quod tibl dicimus : Sunt nobis viri quatuor, votum habeutrs super se.
24. His assumptis, sonctiiiea te cum illis : et impende iit illis ut radant cnpita : et scient omnes quia quœ de te audierunt , falsa sunt , sed ambulns et ipse custodiens legem.
25. De his ntitcm , qui credidem t ex genlibus, nos scripsimus, juriicantes ut abstineant se ab idolis, immo- 1,ito,et sanguine, et suffocato, et fornicatione,
2fi. Tune Paulus , assumptis vlrls , postera die purllîcatus cum iliis iutravit in templum, annuntians explctionem dierum purificatiouis, donec offerrelur pro unoquoque eorunr. oblatio.
27. Dum autem dics septem consummarentur , M , qui de Asla erant, Judsei, cum vidissent cum in templo, concitaverunt omnem popuium, et injecerunt ei manus, cla-
et ils le
28. Viri Israélite , adjuvate : hic est homo qui adversus popuium, et legem,. et locum hune, omnes ubique doffns, insu per et gentilcs induxit in templum, et violavit sanctum locum istum.
20. Vidcrant enim Trophimum Epbesium in cl vitale cum ipso, quem œstimaveruut quoniam in templum introduxlsset Paulus.
ce que prophétie le Saint-Esprit : Les dans Jérusalem l'homme à qui est 1 livreront aux mains des gentils.
1 2. Ayaut entendu ces paroles , nous et ceux qui habitaient en ce lieu , de ne point aller à Jérusalem.
13. Alors il répondit : Que faites vous en pleurant et en affligeant mon cœur ? Car je suis prit non-seulement a être enchaîné , mais encore à mourir dans Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus.
14. Et, ne pouvant le persuader, nous ne le pressâmes pas davantage, et nous dîmes: Que la volonté du Seigneur soit faite.
15. Apres ces jours-là, préparés à partir, nous montions vers Jérusalem.
16. Et quelques disciples de la ville de Césarée vinrent, amenant avec eux un ancien disciple, nommé Mnason, de l'Ile de Chypre , chez qui nous devions loger.
17. Et, quand nous fûmes arrivés à Jérusalem, les frères nous reçurent avec joie.
18. Le lendemain Paul entra dans la maison de Jacques, où tous les prêtres s'assemblèrent.
10. Paul, après les avoir salués, racouta tout ce qoe Dieu avait fait parmi les gentils par son ministère.
20. Ceux-ci, l'ayant entendu, glorifiaient Dieu, et dirent à Paul : Vous voyez , mon frère , combien de milliers de Juifs ont cru; et tous sont zélés pour la loi.
21. Us ont appris de vous que vous enseignez aux Juifs qui sont parmi les gentils, d'abandonner Moïse, disant qu'ils ne doivent pas circoncire leurs enfants, ni suivre l'ancienne coutume.
22. Que faire donc ? Certainement toute cette multitude s'assemblera quand ils sauront que vous êtes arrivé.
23. Ainsi faites ce que nous allons vous dire. Nous avons ici quatre hommes qui ont fait un vœu.
24. Prenez-les avec vous; purillez-vous avec eux, et faites les frais de la cérémonie , afin qu'ils se fassent raser la tétc; et tous sauront que ce qu'on a dit de vous est faux , et que vous marchez observant la loi.
25. Quant aux gentils qui ont cru , nous avons écrit que nous jugions qu'ils devaient s'abstenir des viandes immolées aux idoles, du sang, des chairs étouffées, et de la fornication.
20. Alors Paul , ayant pris ces hommes et s'étant purifié avec eux , entra le lendemain dans le temple, annonçant combien de jours devait durer leur purification, et quand l'offrande devait être présentée pour chacun d'eux.
27. Mais, lorsque les sept jours finissaient, les Juifs d'Asie , l'ayant vu dans le temple , soulevèrent tout le peuple et se saisirent de lui , criant :
28. Accourez, Israélites; voici l'homme qui enseigne partout contre la nation, contre la loi et contre ce temple; et même il y a fait entrer des gentils , et il a profané et saint lieu.
20. Car ils avaient vu dans la ville Trophime d'Éphèseavec Paul, et ils croyaient que Paul l'avait intro-
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30. Coramotaque est civitas tota , et facta blopopuli. Et appréhendent» Paulum, trahebant eum extra templum : et statim clausae sunt januœ.
32. Qui statim assumptis mllitlbus et ccnturlonibus , decurrit ad iiios. Qui cum vidissent tribanum et milites, cessaverunt percutere Paulum.
33. Tune accédera tribanus apprehendit cum, et jussit eum alligari entenis duabus : et fnterrogabat quls et quld fecisset.
34. Alii autem aliud clamabnnt in turba. Et posset certum cognoscere prœ tumultu , jussit duci eum in castra.
35. Et cum venisset ad gradus , contigtt ut portarctur a militibus propter vim popnli.
Sequebatur enira multltudo popuU, clamons : Toile eum
37. Et cum ccepisset inducl in castra Paulus, dicit tribuno : Si licet mihi loqui aliquid ad te? Qui dixit: Gnece nosti ?
38. Nonne tu es yEgyptius, qui ante hos dies tumultum eoncitasti, et eduxistl in deserturo quatuor mtllia vlroram sicariorum ?
39. Et dixit ad eum Paulus : Ego horoo sum quidem Judacus a Tarso Ciliciœ , non ignots civitatis municeps.. Rogo autem te, permitte mihi loqui ad populum.
40. Et cum file permisisset , Paulus stans in gradibus, annuit manu ad ptebem : et magno silentio facto, allôcul us est lingua hebraa , dicens :
3i). Q.taliior milita rirorum sicariorum. Littéralement , quatre mille sicairts.
On nommait ainsi lu aisassins répandu* alor» dam la Judée, qui portaient »ou» leu-» h»!) t» de petits poignard», nommé* <n latin »i«r.
Joacplie dit que cet Egyptien se misait poster pour un prophète, cl qu'ayant ramasse une troupe de gens, il le* mena sur la
30. Et toute la ville fut émue, et le peuple en foule : on se saisit de Paul , et on l'emmena temple, et aussitôt le» portes furent formées.
Si. Et, comme ils voulaient le tuer, on tribun de la cohorte que Jérusalem était sion.
33. Celui-ci , prenant avec lui des soldats , et des centurions , courut à ces séditieux , qui , voyant le tribun et ses soldats, cessèrent de frapp.r Paul.
33. Alors le tribun Rapprochant , l'arrêta, et le fit lier de deux chaînes; et il demanda qui il était, et ce qu'il avait fait.
34. Mais tous criaient diversement. Ne pouvant rien apprendre de certain à cause du tumulte, il manda qu'on 'Je conduisit dans la forteresse.
35. Et, lorsque Paul arriva sur les degrés, il que les soldats le portassent, à cause de la violence du peuple;
Car une grande multitude le suivait, criant : Tuezle
37. Comme Paul allait entrer dans la forteresse , Il dit au tribu» : M'est-il permis de vous dire un mot ? Le tribun lui dit : Sais-tu parler grec ?
38. IN es-tu pas cet égyptien qui ce» ' ours derniers a excité une sédition, et conduit dans le désert quatre mille brigands ?
39. Et Paul lui dit: Je vous assure que je suis Juif de Tarse en Cilicie, et citoyen de cjtte ville, qui n'est point inconnue. Mais permetttz-moi , je vous prie, de parler au peuple.
40. Le tribun le lui permit ; et Paul , se tenant debout sur les degrés, fit signe de la main aj peuple. Aussitôt Il se fit un grand silence, et 11 leur parla eu langue hébraïque, disant :
des olivier*, d'où il leur vou'ait faire io r la ruine dis icmparts de Jérusalem. Félit, goivernei.r da la jro m e pour let Romains, étant aerrti , env..\a a,.rc* ro de, stl ats nui tuèr.nl le» un* et dissipèrent le* aulie».
4o. AUotn'u* ttl Hngnd hrlvmà. C e.l-à d're d ma 'a 'an^ue qu'on parlait alors a Jérosilrm. Celait un métrage de syriaque et de chaldaïque.
Et il dit: Je sut* Juif, né à Tar.-e en Ciliele : fat
3. Steut peJei Gamalid, Cette expression a rapport a ce qui se pratiquai! riiez les Juifs. Les écoliers étaient assis* sur de* natte* ou sur des tapis aux pieds du docteur qni les instruisait.
Dieu n'a pas besain de la srience pour autoriser la religion , mais il se sert de ta fui des savants pour refondre l'incrédulité. Croire précisèrent parce que les personnel le* plus
ne serait pu croire en chrétien; mais ne ras mite après r,oe tes esprits le* plut cullifé*, toi Bosnie!, le* Pascal , 'e. Mil» la anche, les Newton, les Bacon, le* De*carie«, les Eu'er, eic., ont tccoenuU nécessité de croire, c'est rendre son ob*lina!ioi l ien nuira < sable. (Voir ta Baimn du Chrbtianumc)
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lie!*, nntrltus autem In ista elvltate, seeus fpedes GamaltH eruditus Juxta vcritatem patenta; legte, (cnralator logis, sicut et V09 omnes estis hodle :
4. Qui hanc viam persecutos sum usqnc ad mortem , alligans et tradcns in costodias vlros ac mulieres,
5. Sieut princeps sacerdottim mihi testimonium reddlt, et omnes majores natu , a qulbus et epistolas accipiens , ad fratres Damaseum pergebam, ut adducerem Inde vinctos In Jérusalem , ut punirentur.
C. Factura est nutem , eunte me , et npproplnquante Damaseo média die, subito de cœlo circumfulslt me lux copiosa :
7. Et dccidens m terrain, audlvl vocem dicentem mihi : Saule, Saule, qtiid me persequeris?
8. Ego autem respondi : Quls es, Domine? Dixltque ad me : Ego snm Jésus Nazarenus , qtiem tu persequeris.
9. Et qui mecum crant, lumen quidrm videront, vocem autem non andierant ejus qui loquebatitr mecum.
10. Et dlxl : Quid faciam , Domine? Dominas autem dlxit ad me : Surgens vade Damascnm : et Ibi tlbl dlcetur de omnibus qn» te oporteat faccre.
11. Et cum non viderem prae claritate luminis iillus , ad manum dednctus a comitlbus, veni Daraascura.
13. Ananias autem quidam, vir secundum legem testimonium habens ab omnibns eohabitanttbus Judœis,
1 3. Veniens ad me , et astans dlxit mlbi : Saule frater, respice. Et ego eadem hora respcxi in eum.
14. At ille dixit : Deus patnim nostrorum prawrdlnavit te ut cognosceres voluntatem ejus, et videras Justnm, et audires vocem ex ore ejus :
15. Quia eris testis illias ad omnes homines, eorum qua> vidisti et audisti.
16. Et mine quid moraris? Exurge, et baptizarc, et abluc peceata tua, invocato nomiue ipsius.
17. Factnm est autem revcrtenti mihi in Jérusalem et oranti iu templo , flcri me in stuporc mentis ,
18. Et videre illum dicentem mihi : Festina, et exi velociter ex Jérusalem , quonlam non récipient testtmonlum tuum de me.
19. Et ego dixi : Domine, ipsi seiunt quia ego eram concludons in carecrem, et cœdens per synagogas cos qui credebant in te :
20. Et eum funderetur sanguis Stephanl tcstls tui, ego astabam, et conscntlebam, et custodiebam vesUmenta Interflcicntium illum.
31. Et dixit ad me : Vade, quoniam ego in nationes longe mittam te.
32. Audiebant autem eum usqne ad hoc verbum , et levaveruut vocem suam dicentes : Toile do terra hujusmodi : non enim fas est cum vivere.
3S. Yocifcrantibus autem eis,et projleientlbus vestimenta sua , et pulverem jactantibus in aerem ,
»i. IU jetaient leur» robe» par terre, comme pour «In» tout
été élevé en cette ville, instruit aux pieds de Gamaliel dam la vérité de la loi de nos pères, zélé pour la h)i comme vous l'êtes tons aujourd'hui.
4. J'ai persécuté Jusqu'à la mort ceux de cette religion , les enchaînant et les mettant en prison, hommes et femmes ;
5. Le grand-prêtre et tous les sénateurs en sont témoins; et même, ayant reçu d'eux des lettres pour nos frères de] Damas, j'y allais pour les amener prisonniers à Jérusalem , afin qu'ils fussent punis.
6. Or II arriva , comme j'étais en chemin et qoe J'approchais de Damas, à midi , qu'une grande lumière vint tout à coup du ciel :
7. Et tombant pa* terre, j'entendis une voix qui me disait : Saul , Saul , pourquoi me persécutes- tu ?
8. Je répondis : Qui êtes-vous, Seigneur? Et celni qui me parlaftjme dit t Je suis Jésus de Namreth, que tu persécutes.
9. Et ceux qui étaient avec moi virent bien la lumière , mais ils n'entendirent point la voix qui me parlait.
10. Je dis : Seigneur, que ferai-je ? Lève-toi, ne dit le Seigneur; va à Damas, et l'on te dira tout ce qu'il faut que tu fasses.
11. Et , comme Je ne voyais plus à cause de l'éclat de cette lumière "mes compagnons me conduisirent par la main jusqu'à Damas.
12. Il y avait là un homme appelé Ananie, homme iidcle à |a loi , scion le témoignage de tous les Juifs qui demeuraient dans la même ville.
13. Il vint>ers moi , et me dit : Mon frère Saul , regarde. Et au même instant je le regardai.
14. Et HJroe dit : l.e Dieu de nos pères t'a prédestiné pour connaître sa volonté , pour voir le Juste , et pour entendre les paroles de sa bouche.
1 5. Car tu seras témoin devant tous les hommes de ce que tu as vu et entendu.
16. Et 'maintenant qu'attends-tu ? Lève-toi , reçois le baptême, et purifie-toi de tes péchés en invoquant le Seigneur.
17. Et il arriva que, de retour à Jérusalem, comme je priais dans le temple, j'eus un ravissement d'esprit;
1 8. Et je vis le Seigneur, qui me dit : Hâte-toi , et sors promptement de Jérusalem; car ils ne recevront pas ton témoignage sur moi.
19. Et moi je dis : Seigneur, ils savent que Je mettais en prison et faisais flageller dans les synagogues ceux qui croyaient en vous ;
20. Que j'étais présent lorsqu'on répandait le sang de votre martyr Etienne , que je consentais à sa mort , et que Je gardais les habits de ses meurtriers.
31. Et il me dit: Va, car je t'enverrai au loin vers les gentils.
22. Or les Juifs l'avaient écouté Jusque-là : mais alors ils élevèrent la voix, disant : Otez du monde cet homme, car il ne convient pas qu'il vive.
23. Et , comme ils criaient , jetant leurs vêtements et lançant de la poussière en Pair, \
prêt»* le Itpider, ,t par l'impétur-itè de leur» mou r«n*nt. il*
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24. Jussit tribu nos induci eum iu castra, et llagellis cœdi , et torquerl eum, ut sciret propter quam causaui sic acclama rent ci.
26. Et euro astrinxissent eum loris, dlcit astanti sibi centurioni Paulus:Si hominem romanura, et indemnatum Uoet vobisûagellaro?
20. Qoo audito, centurio accessit ad tribunura, et nunliavit ci , diceus : Quid aeturus es ? hic eoim bomo civts romanus est
27. Accedens autem tribunus, dixit UU : Die mihi si tu Romanus es ? Àt iile dixit : Etiam.
28. Et respondit tribunus : Ego multa summa rivilitatem banc consecutus sum. Et Paulus ait : Ego autem et natus sum.
29. Protlnua ergn discesse ront ab illo , qui eum torturi erant. Tribunus quoque timuit postquam rescivit quia Chris romanus esset, et quia alllgaaset eum.
80. Postera autem die volens scire dillgentius qua ex causa aecusaretnr a Judsds, soirit eum, et jussit saecrdotes convenire, etomne concilium, et producens Paulum,
24. Le tribun le fit conduire dans la forteresse , et commanda qu'il fût tourmenté et flagellé , ailu de savoir pourquoi ils criaient contre lui.
25. Mais , quand on l'eut lié , Il dit a un centurion qui était présent : Vous est-il permis de flageller un citoyen romain et qui n'a point été condamné ?
26. Le centurion , entendant cette parole , s'approcha do tribun, et lui dit : Qu'allez-vous faire ? Cet homme-là est citoyen romain.
27. Aussitôt le tribun vint à Paul, et lui fit cette demande : Dites-moi , ctcs»vous citoyen romain ? Paul lui dit : Je le suis.
28. Et le tribun lui répondit : J'ai acheté oe droit- là fort cher. Et moi , répliqua Paul , je l'ai par ma nuis-
20. Aussitôt ceux qui devaient lui donner la question se retirèrent; et le tribun craignit quand il eut apprit qu'il était citoyen romain , parce qu'il l'avait fait lier.
80. Le lendemain, voulant savoir jwurquoi les Juifs l'accusaient , il lui fit ôter ses chaînes ; et, ayant ordonné aux princes des prêtres et à tout le conseil de s'assembler, il fit venir Paul et le plaça au milieu d'<
I l'air de poussière.
gniGer qu'ils secouaient et «gîtaient leuis habit* pour marquer leur
CHAPITRE XXÏII
; divise le* Pharisiens d'avec les Sadducecn». Je>u*-Cbrist apparaît à Paul. Us Juif* se dévouent pour le Hier. Lyiias envoi* Paul à Ccsarce.
1 . lntendens autem in concilium Paulus ; ait : VIri fratres, ego omni consclentla bona conversatus sum ante Deum, usque in hodiernum dicm.
2. Princeps autem sacerdotum Annulas prajeepit astantibns sibi percutere os ejus.
3. Tune Paulus dixit ad eum : Percutiet te Detu, paries dealbate. Et tu aedens jadicas me secundum legem , et contra legem jubés me perçut! ?
4. Et qui astabnnt dixerunt : Summum sacerdotem Dei maledicis?
&. Dixit autem Paulus : Nesclebam, fratres, quia princeps est sacerdotum. Scriptum est enim : Principe m populi tui non maledices.
6. Sciens antem J'aulusqula una pars esset Sadducœorum , et altéra Pharisseorum, exclamavit in concilio : Viri fratres , ego PharisBus sum, fllius PharUawrum, de spe
7. Et cum hax diiisset, facta est dlssensio inier Pharisajos et Sadducaios, et soluta est muititudo.
8. Sadducael enim dicunt, non esse resurrectlouem , noqrsn angelurn, neque spiritum : Pharisœi autem utra-
1. Paul, ayant jeté les yeux sur rassemblée , dit : Mes frères, jusqu'à ce jour j'ai marché devant Dieu, dans toute la droiture de ma conscience ;
2. Le grand-prétrc Ananie prescrivit à ceux qui étalent près de lui de frapper Paul au visage.
3. Alors Paul lui dit : Dieu te frappera lui-même , muraille blauchie. Tu es assis pour me juger selon la loi, et contre la loi tu commandes qu'on me frappe?
4. Et ceux qui étaient présents , lui dirent : Quoi ! tu maudis le grand-prêtre de Dieu ?
5. Paul répondit : Je ne savais pas, mes frères, que ce fût le grand-prêtre. Car ii est écrit : Vous ne maudirez point le chef de votre peuple.
6. Or Paul , sachant qu'entre ceux qui étaient là , les uns étaient Sadducéeus, et les autres Pharisiens, dit tout haut dans l'assemblée : Mes frères , je suis Pharisien et fils de Pharisien ; et c'est à cause de notre espérance et de la résurrection des morts que l'on veut me condamner.
7. Paul ayant dit cela, il s'éleva une contestation entre les Pharisiens et les Sadducéens, et l'assemblée fut divisée.
8 Car les Sadducéens disent qu'il n'y a ni résurrection, ni ange, ni esprit : les Pharisiens au contraire reconnaissent l'un et l'autre.
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9. Faetus est aatera clamor mngnus. Kt surpentes quidam Pharisœorum , pognabont , dicentes : Nihil mali intsto : quld tl spiritos
est el,
10. Et cura magna dbsensio facta esset, tiroens tribunos ne discerperetur Pnulus ab ipsis , jussit milites desceodere, et rapere cura de medio eorum, ac deducere eu m in castra.
11. Sequenti autem noetc assistens el Dominas , ait : Constans esto : sicut enim testifleatus es de me in Jérusalem , sic te oportet et Roms tesliûcari.
12. Facta autem die collegcrant se quidam ex Judaeis, et devoveruut sedlceutes, neqoe rnanducaturos , neque bibituros , donec occiderent Paulum.
18. Erant autem plus quam quadraginta virl, qui hanc conjurationem fecernnt ;
14. Qui accesserunt ad principes sacerdolum, et seniorcs , et dixerunt : Devotionc devovimus nos nihil gustaturos , donec occidamus Paulum.
15. Nunc ergo vos notura facile tribuno cum concilio , ut producat illum ad vos , tamquam nliquid certius cognituri de eo. Nos vero prius quam appropiet, parati samus interfleere illum.
16. Quod cum audisset fllius sororis Pauli insidias, venit, et intravit In castra, nunliavitque Paulo.
17. Vocans autem Paulus ad se onum ex centurlonlbus, ait : Adolescentem hune perdue ad tribunum, habet enim aliquid Indicare illi.
18. Et ille qiAdem assumens cum , duxit ad tribunum et ait : Vinctus Paulus rogavit me hune adolescentem perducere ad te , habentem aliquid loqui tibi.
19. Apprehendens nutem tribunus manum illius, sccessit cum eo seorsum , et interrogavit illum : Quid est quod hnbes indicare mihi ?
20. Ille autem dixit : Judxis convenit rogarctc,ut crastlna die producas Paulum in concillum, quasi aliquid certius insiquisituri sint de illo :
31. Tu vero ne crcdiderls lllis, insidlantur enim ei ex eis virl ampliusquam quadraginta, qui se devoveruut non manducare, neque biberc, donec interfieiant eum : et mine parati sunt , expectantes proraissum tuura.
32. Tribunus igitur dimisit adolescentem, precipiens ne cui loqueretur quoniam hœc nota sibi fecisset.
23. Et vocatis duobus centurionibus, dixit il Ils : Parate milites duccutos , ut eant usque Cosarcam , et équités septuagiuta, et lancearios ducentos , a tertia hora uoetis.
24. Et jumenta praparate, ut imponentes Paulum, salvum perducereot ad Felicem prœsldem.
25. Timuit enim ne forte râpèrent eum Judsi, et occiderent, et ipse postea calumniam sustioeret , tamquam accepturus pecunlam.
20. Sciibens eplstolam contlnentem hœc : Claudius Lysias opUmo pnesidi, Felici,
9. Uu grand bruit s'entendit , et quelques-uns des Pharisiens , se levant , disputaient vivement , et disaient : Noua ne trouvons point cet homme-là coupable. Que savons-nous si an esprit;[oâ un ange ne lui aurait point parlé?
10. Et , comme le tumulte s'accroissait, le tribun qui craignait que Paul ne fût mis en pièces, fit descendre de» soldats pou,- l'enlever, et le conduire dans la forte-
1 1. Or, la nuit suivante, le Seigneur apparut a Paul , et lui dit : Sois ferme , car tu as rendu témoignage de moi à Jérusalem, et il faut que tu le rendes aussi à Borne.
13. Le jour venu, quelques Juifs s'assemblèrent et Arent vœu, avec des imprécations contre eux-mêmes, de ne boire ni manger qu'ils n'eussent tué Paul.
1 3. Ils étalent plus de quarante qui étaient entrés dans cette conjuration,
14. Ils vinrent donc vers les princes des prêtres et les sénateurs, et dirent: Nous avons fait serment avec imprécation de ne prendre aucune nourriture que noos n'ayons tué Paul.
1 5. Faites venir maintenant le tribun de la part du conseil, afin qu'il amène Pauf devant vous, comme pour connaître plus sûrement cette affaire. Nous , de notre coté , nous sommes prêts à le tuer avant qu'il arrive.
16. Le fils de la sœur de Paul, ayant appris cette conspiration , entra dans la forteresse, et l'annonça à Paul.
17. Paul, appelant un des centurions, dit : Conduisez ce jeune homme au tribun, car il a quelque chose à lui dire.
18. Le centurion emmena le jeune homme avec lui, et le conduisit au tribun, à qui il dit : Le prisonnier Paul m'a demandé de vous amener ce jeune homme , qui a quelque chose u vous dire.
1 9. Le tribun , le prenant par la main , le tira à l'écart, et lui dit : Qu'avez- vous à me dire?
20. Or celui-ci dit : Les Juifs ont résolu de vous prier demaiu d envoyer Paul dans le conseil, comme s'ils voulaient mieux connaître son affaire,
2 1 . Mais ne les croyez pas ; car plus de quarante d'en, tre eux 'doivent lui dresser des embûches; et ils ont fait sermeut avec imprécation de ne boire ni manger qu'ils ne l'aient tué : et maintenant ils sont prêts, attendant votre réponse.
22. Le tribun donc renvoya le jeune homme, lui défendant de dire à personne qu'il lui eût parlé ;
23. Et, ayant fait venir deux centurions , il leur dit : Préparez dès la troisième heure de la nuit deux soldats , soixante et dix cavaliers, et deux cents ! pour aller jusqu'à Césarée.
24. Et préparez des chevaux pour Paul, afin de le i duire au gouverneur Félix.
25. Car le tribun craignait que les Juifs ne l'enlevassent et ne le tuassent, et qu'après cela on ne l'accusât d'avoir reçu de l'argent pour le livrer.
26. Il écrivit en même temps une lettre en ces termes : Claude Lysias, aa très-illustre gouverneur Féll*,
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27. Virom banc coroprehensum a Judteis j et Indpicntem interlki ab els, rapervenlens cura exercitu eripnl, cognito quia Roraanus est :
28. Volcnsquc sclre causam qunra objielebant illl, deduxi eara la concilions eorum.
39. Quem iuveul aecusari de qusstionibus legis ipsorum , Dlbil vero dignum morte aut vinculls habentem erimini».
30. Et cum mihi perlatam es set de lnsidiis, quas paraverant illi, misi eum ad te, denuntians et aecusatorlbus ut dlcant apud te. Vale.
31. Milites ergo secnndum prœceptum sibi , assamentes Paulum , duxerunt per noctem In Antipatridem.
83. Et postera die dimlssis equitibus ut cum eo irent , rêverai sont ad castra.
33. Qui cum venissent Cœsaream , et Iradidissent cplstolam prasidi , statueront ante illum et Paulum.
84. Cum legisset autcra , et interrogasset de quo provincia esset : et cogooscens quia de Cilicia ,
35. Audiam te , Inquit , cum accusatores tui venerint. Jusaltque in prœtorlo Herodis custodiri eum.
37. Les Juifs a'étant saisis de cet homme , et étant sur le point de le tuer, j'arrivai avec des soldats, et je le tirai de leurs mains quand j'eus appris qu'il était citoyen romalu.
38. Et voulant savoir de quel crime ils l'accusaient , je le conduisis dans leur conseil.
39. Je trouvai qu'il était accusé sur des questions qui regardent leur loi , mais qu'il n'était coupable d'aucun crime qui méritât la mort ou la prison.
30. Et comme j'ai été averti d'une entreprise que les Juifs avaient formée contre sa vie, je vous l'ai envoyé, et J'ai déclaré à ses accusateurs qu'ils eussent à s'expliquer devant vous. Adien.
31. Les soldats donc ayant pris Paul, selon l'ordre qu'ils en avaient, le conduisirent la nuit à Antlpatride.
33. Et le jour suivant , ayant laissé des cavaliers pour aller avec lui, ils retournèrent à la forteresse.
33. Les cavaliers, étant arrivés à Césarée, remirent la lettre au gouverneur, et lui présentèrent Paul.
84. Et le gouverneur, après avoir lu la lettre, demanda de quelle province était Paul ; et apprenant qu'il était de Cilirie, il lui dit:
3&. Je vous entendrai qnnnd vos accusateurs seront venus. Et il commanda qu'on le gardât dans le palais d'Hérode.
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Saint Paul citoyen romain.
3. UuralUt blanchi*, hypocrite, qui sous prétexle Je zèle pour la toi de Moïse , violez la loi de la nature. Jos< phe rapporte qu'Ananic fui massacre dans Jérusalem avec son frère E/écliias.
Ainsi Cul accompli ce que saint Paul lui avait dit dans un maniement d'esprit prophétique.
L'auteur de V Examen iw/wrlant , imprimé »ous le nom de ir.ylord ftulingbrokc, apostrophe ainsi saint Paul à ce sujet :
- Que) est donc ce Paul qui fait encore tant de bruit , et qui est cité tous le» jcMirs i tort et à travers? Il dit qu' il était citoyen romain, j'ose affirmer qu'il ment impudemment ; aucun Juif ne fut citoyen romain que sous Dècius et le» Philippe. S'il clait de Tarsis , Tarsis ne fut colonie romaine, cite romaine, que plus de cent ans après Paul; s'il était de Oiscale, comme, le dit Jérôme, ce village était en Galilée, et jamais les Galiléens n'eurent assurément l'honneur d'être citoyens romains. •
Baronius et Cornélius à A«r/./e écrivent que Ct'sir donnai Tarte le droit de colonie romaine , pour récompenser cette ville de l'attachement qu'elle avait fait paraître pour son parti, cl ils citent Pline et Dion Castius comme garants de leur récit. Mais de quel po ids peut être cette «talion ? Le dernier de ces auteurs parie du zèle que Tarse marque pour César, mai* ne dit point qu'elle en ail reçu quelque récompense. Le premier te contente de qualifier Tarte de cité libre, ce qui est un titre fort différent et bien inférieur à celui de
| comblée de bienfaits; qu'il lui avait accordé , , liée H amie , des terres , l'usage de ses lois , i
i rapporte encore le témoignage d'un autre Dion, k qui son éloquence mérita le nom de Chrysostorae , dans on discours que cet orateur fit i l'honneur de la ville de Tarte; il dit qu'elle eut la part à la bienveillance de César; que ce prince , pour la des maux qu'elle avait soufferts à son occasion , l'avait
comme à une ville aide l'honneur H de l'autorité.
On uc voit point dans celte émmiéralioii le droit de colonie romaine, à moins qu'un uc veuille qu'il soit désigné risr le terme générique honneur; niais, outre qu'il n'e.t pas s raisembiable que dans le dénombrement de prérugatives d'une ville, on cache a-\ on enveloppe la principale so s une expression générale, une médaille que T.irsc lit frapper son* l'empire do Sévère, oVi elle ne prend que la qualité de ville libre, tranche la diflicullé à ce! égnrd. T u? n'avait pas même encore lo droit de cité sous l'empereur Alexandre, puisque l'Ipicn ne la rompit pas parmi 1rs villes de Cilirie qui jouiraient de cet honneur.
Eu rrjetaul comme insuiG anl le moyen que llaronius et Corneille de la Pierre apportent pour assurer à saint Paul la qualité de citoyen romain, nous nuus engageons par là a en produire une de p us solide. C'est ce que nuits allons luire en prouvant par les moniuntnlt les plus certains, par plusieurs décrets de» villes et des proconsuls, qu'il y avait des Juifs qui étaient déjà citoyens romains du temps de César.
Lurius Lcntuhw , consul, a dit : - J'ai exempté les Juifs, citoyens romains, qui demeurent à Ephète et qui y pratiquent leur religion, de servir dans les troupes, à cause de leur loi, •
Décret de ceux de Délos. - Sous l'arcliontat de Boïotus, le vingtième du mois de Tbargélion , rescrit des préteurs. Lorsque Marais Piton, député, demeurait dans notre ville, et qu'il était chargé de faire des levées de soldait, il nout assembla avec plusieurs autres citoyens pour noria ordonner que s'il y avait quelques Juifs qui fussent citoyens romains , on ne les inquiétât point k cause de la milice.
, fils de Marc , proquesteur et propréteur , aux.
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magistral* de Sif Je» , au sénat et au peuple, «lui. Le* Juif», no» concitoyens, me sont venus liwnw et m'ont exposé que, *rkm leur* loi», il» tiennent souvent .le* assemblées . el qu'ils sont dan* l'usage
Je convenir d'un lieu particulier où ils règlent leur» affaira géiiéralef et jugeut le» procès qu'ils ont enlr'eux : sur ce qu'ils m'ont demande que cela continuât à leur vire permis , j'ai cru les devoir maintenir dan» m privilèges.
Marcu» PiiLliiis , fils de Sporiu» ; Marcus , fils de Mamis el Lui-ius , fil* «le Publ< us , ont dit: « Nous avons été trouver le proconsul Lenlulu» pour riiitlrnire des diotes dont Dosithée d'Alexandrie, fil» de Cléopalride, demande qu'il lui plaise d'exempter, a cause de leur religion , les Jnits riloyen» romaisM qui obvervent les eérctnoi,K» prescrite» par leur* lois , et il leur a accordé les exemption» qu'ils demandaient avant te treizième des calendes d'oelolire. »
Non-M-ulcuirnt il y eut de* Juifs à qui le* Romains donnèrent le Iroil décile, il y en eut encore qu'ils placèrent dans le second ordre le l'état. Joièplie racontant le» cruauté» que Floru» exerça contre
le» Jinfci, dit qu'il lit déchirer à coups de fouet et cru ci fier pliiiieori personnes de condition , |mrmi lesqueilet il y avail de» chevalier»
romains.
AlexandreJc-Grand avait déjà accordé aux Juif» le droit de cite à Alexandrie, et, pourtant la faveur plu» loin, il houora du nom de Macédonien» ceux de la même nation qui étaien cette ville.
Les Juifs jouixsaienl aussi à Rome du droit de cité 1 pniMpie Philon , dan» sa légat ion à Caittt , aastrre que ce prince ne les priva pa» de ce droit , et qu'ils avaient part aux libéralité* que cet empereur faisait aux citoyens de cette grande ville.
t)n voit à présent qu'il y a plus que de l'indécence a l'autour de V Examen important d'avoir donné un démenti à saint Paul, qui «levait du moin» jouir à ses veux du mérite d'avoir guéri la moitié de l'univers de* extravagance» du paganisme , puisque Voilais* a donné des éloges à Mahomet pour avoir retiré presque toute l'Asie de l'idolâtrie.
CHAPITRE XXIV
Paul, accusé , se défend «levant Félix. Félix , effrayé par Paul , attend de lui de l'argent ; le laisse en
1. Post quinque autrui dies descendit princeps sacerdotum Auanias oum senioribos quibusdam , et Tertullo quodam oratore , qui adierunt prasidem ad versus Paulum.
2. Et citato Paulo cœpit accusare Tertullus , dicens : Cum in mulla pace agamus per te , et molta corrigantur l«r tuam providentiam,
3. Semper et obi que susciplmus , optime Félix, cura >mni grntinrtini actionc
4. Ne diutius autem te protraharo, oro, breviter audias nos pro tua ciementla.
5. Invenimus hune homineni pestiferum ,. et concltantem sédition s omnibus Judaeis in universo orbe, etauc-
seditiouis
6. Qui etiam templnm vlolare conatos est, quem et apprehensum voluimus secundum legem nostram Judl-
care.
7. Supet'veuiens autera tribunus Lysias, cum vi ma- 411a eripult eum de manibus nostris ,
8. Jubeus accusa tores ejus ad te venire : a qno poteris ipse judicaus, de omnibus istis cognoscere , dequibus
Adjecerunt autera et Judœi, discutes hase itase ha
lo. Respondit antem Panras ( annuente siW pnwidc dicere ) : Ex multts annis te esse judicem gentl buic
lem :
il. Potes eattn cognoscere, quia non plus sunt raihi , quam duodeclm ex quo ascendi adorare in Jérusa-
1 2. E* neque in tempkt invenerunt me corn aliquo dis-
1. Or, après cinq jours, le grand-prêtre Auanie vint avec quelques sénateurs et un certain orateur nommé Tertulle, et ils se présentèrent devant le gouverneur contre Paul.
2. Et, Paul appelé, Tertulle commença & l'accuser, disant : Gomme c'est par vous, très-illustre Félix, que nous vivons dans une grande paix , et que plusieurs désordres ont été prévenus par votre prévoyance,
3. Noos le reconnaissons toujours et en tout lieu, et nous vous rendons grâces.
4. Mais , pour ne pas vous retenir pins long-temps , je vous prie de nous écouter un moment avec toute votre bonté.
à. Nous avons trouvé que cet homme , véritable peste publique , excite le trouble parmi tous les Juifs répandus dans le monde, et qu'il est chef de la secte séditieuse des Nazaréens; 6. Etqu'il a même tenté de profaner le temple. L'ayant , nous avons voulu le juger selon notre loi :
7. Mais le tribun Lysias, survenant, l'a arraché violemment de nos mains ,
8. Ordonnant que ses accusateurs vinssent devant vous. Vous pourrez vous-même l'examiner et reconnaître la vérité de toutes les choses dont nous l'accusons.
lia ne m'ont paa trouvé dans latempk
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turbie, neque In «ynagogls ,
13. Neque in clrltate : nequc probare possunt tibl de quibus nunc me accusatif.
14. Conflteor autem hoc tlbi, quod sccundum sectam , quam dlcuut haresim , sic descrvlo Patrt et Deo
>, credens omnibus qus in lege et prophetis scripta intj
1&. Spem habens in Deum, quam et hi ipsi ex- , resurrectionem futuraru justorum et iniquo-
16. In hoc et ipse studeo sine offcndiculo conscicntlam hnbere ad Dcnm , et ad homlnes semper.
17. Post annos autem plures , eleemosynas facturus iu gentem meam veni , et oblationes , et vota.
18- In quibus invenerunt mepurificatum In templo, non "cura turba , neque cum tumultu.
19. Quidam autem ex Asia Judicl, quos oportebat aptnl u* prrpsto esse , et accusaro si quid haberent adversum me :
30. Aut hi Ipsi dicant si quid Invenerunt in me Iniquitatis , cura stem in concilio ,
a l . Nisi de una hac solummodo voce , qua claraavi inter eos stans : Quoniam de resurreetlone mortaorom ego hodie a vobis.
33. Dfstnlit autem illos Félix , certissime seiens de via bac , dlcens : Cum tribunus Lyslas descenderit , audiam vos.
as. Jussltque centurioni custodire eum, et haberc requiem , nec quemquam de suis prohibere ministrare ei.
34. Post aliquot autem dles veniens Félix cum Dru- ■Ma uxore sua, qus erat Jndaea , vocavit Paulum , et audivit ab eo fldem , quœ est in Chris tu m Jcsum.
34. Disputante autem lllo de Justltia, et castltate, et de judiclo futuro, tremefactus Félix respondit : Quod nunc attinet, vade : tempore autem opportune accersam te.
36. Simul et sperans, quod pecunia ei daretur a Paulo, propter quod et fréquenter accersens eum, loquebatur cum eo.
37. Biennio autem expleto , accepit successorem Félix Portium Festum. Volens autem gratiam prœstare Judacls Félix, rellqult Paulum vlnctu m.
ni rassemblant le peuple dans les synagogues ou ville.
1 8. Et Ih ne peuvent rien prouver de ce dont ils m'accusent maintenant.
14. Je confesse devant vous que, suivant la religion qu'ils appellent secle, je sers mon Père et mon Dieu, croyant tout ce qui est écrit dans la loi et hs prophètes.
15. Ayant en Dieu I espérance qu'ils ont eux-mêmes : la résurrection future des bons et des méchants.
16. C'est pourquoi je m'efforce d'avo'r toujours ma conscience sans reproche devant Dieu et devant les hommes.
17. Or, après plusieurs années , Je suis venu faire des a imônes à ma nalion, et à Dieu dis offrandes et des vœux ;
18. Et c'est alors que quelques Juifs d'Asie m'ont trouvé purifié dans le temple, sans foule et sans tumulte.
19. Et ce sont ces Juifs d'Asie qui devraient paraître devant vous, et m'accuser s'ils avaient quelque chose contre moi.
30. Mais que ceux-ci déclarent s'ils ont trouvé en moi quelque iniquité , puisque me voici devant l'assem blée.
31. A moins qu'on ne m'accuse de cette parole que j'ai dite hautement en leur présence : C'est à cause de la résurrection des morts que je suis condamné aujourd'hui par vous.
33. Or Félix, qui connaissait très-bien cette doctrine, différa le jugement , et leur dit : Lorsque le tribun Lyslas sera venu , je vous entendrai.
33. Et il ordonna à un centurion de garder Paul, mais en lui donnant plus de liberté, et sans empêcher aucun des siens de le servir.
34. Quelques jours après, Félix , étant revenu à Césarée avec Drusille sa femme, qui était Juive, fit appeler Paol , et écouta ce qu'il lui dit de la foi de Jésus- Christ.
35. Mais, Paul parlant de justice , de chasteté, et du jugement à venir, Félix , effrayé , lui dit : C'est assez maintenant , allez ; |e vous appellerai quand il en sera temps.
36. Et parce qu'il espérait que Paul lui donnerait de l'argent , il l'appelait souvent , et s'entretenait avec lui.
37. Deux ans accomplis, Félix eut pour successeur Portlus Festus ; et Félix voulant plaire aux Juifs , laissa Paul en prison.
COMMENTAIRE
La parole de Dieu ne saurait tromper.
i5. Quelques difficulté* a lauréates qu'il j Ait dam le dogme de la Résurrection; quelque impouibilité naturelle qu'on y trouve,
«TOrdc pis; c'est
i; Il ne
pas de moyeu i pour lever tous les obstacle». Ce n'e*l pat la nature, mai» Dieu , qui doit nous ressusciter au dernier jour et nous revê-
tir de corps immortels et incorruptible*. Que ceux qui doutent ai Dieu peut ressusciter les morts, lui disputent ce pouvoir, s'ils
sans disputer, et nous le
à coup sûr, puisque Dieu a vine détruit toutes les objections qui viennent de la nature, et rend noire foi inébranlable; au lieu que la raison loule seule, qni doit répandre a ton!» 1rs dilfiruliés, dont quelques-unes sont fort épineuses , ne saurait jamais nous donner 11:1 si liant de^ré de certitude.
Ij seule promesse de Dieu non» délivre de loule inrerliliiile.' Si relui qui nous a (■ iiti , et qui n'ignore pas ce que non sommes, dit que nous vivions élcrue-lcuiriil , à loup sûr la rliuse anivera. Pour ajouter foi a la promets* de Dieu , il n'est pas nécessaire que nous sachions quille est l'essence de nos corps , ni si nos âmes sont immortelle» de leur nature. Cette puissante parole, qui Cl tout au commencement , et qui nous a créés nous-mêmes , déclare que nous sommes et que nous serons immortels. Ceci surpasse de beaucoup toutes les preuves naturelles qu'on allègue pour l'immortalité.
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Lors que Dieu a parlé, il n'y • pins à craindre ni les doute* ni les disputas-, il est fidèle et juste, et il ne manque pat de moyens pour tenir ce qu'il a promis. Jésus-Christ esi ressuscité, Jtjuila rtt ut.
Saint Paul devant le tribunal de Félix.
a 5. Tandis que saint Panl parle, Félix lent je ne tais quel trouble dans >on rspril. Le souvenir de sa vie passée. Vidée de ses injusiices présentes , Drusille l'objet de sa passion et la matière de son crime, la hardiesse de Paul, tout l'épouvante. Quelle scène surprenante! le gouverneur tremble, le captif parle avec fermeté! on orateur , sans autre ornement que la vérité même qu'il annonce , chargé de chaînes en la présence de son juge! Cependant il fait trembler Félix. C'est que le Dieu du ciel et de la terre a j le cœur et qu'il se fait craindre dan* la i
CHAPITRE XXV
Saint Paul *c défend devant Fcslu* ; il en appelle a César. Agrippa veut roir
Il est
I. Festus ergo cum venisset la provinciara, post tridaam ascendit Jerosolymam a Cœsarca.
3. Adieruntquc cum principes sacerdoturo , et prlml Judsorum , ad versus Paulum : et rogabant euro ,
3. Postulantes gratiam adversas eum , ut juberet perdue! eum in Jérusalem, Insldias tendentes ut Interflcerent euro In via.
4. Festus autem respoudit, servari Paulum in Ctesarea : se autem matnrius profecturum.
5. Qui ergo in vobis ( ait) poteutes sunt, descendentes simul , si quod in viro crlmcn , accusent eum.
0- Dcmoratus autem inter eos dics non ampllus quam octo, aut decem , descendit Cajsarcnro, et altéra die sedit pro tribunal!; et jussit Paulum addttci.
7. Qui cum perductus esset, circumsteterunt eum, qui ab Jerosolyma descenderi»ut Judœi, inultns et graves causas objicicutes , qnas non poterant probare,
8. Paulorationcm rrddentc : Quoniam neque in legem Judœorum, ueque in templum, neque in Cœsarvm quidquam peccavi.
9. Festus autem volons gratiam prautare Judasis, respondens Paulo , dixit : Vis Jerosulymam uscendere , et Ibl de bis judlcari apud me?
10. Dixit autem Paulcs: Ad tribunal Cœsaris sto, ibl me oportet judicarl : Judxls non nocui, sicut tu mellus nosti.
11. Si enim nocui, aut dignum morie aliqutd feci, non recuso mori : si vero niliil est eorum, quœ hl accusant me, nemo potest me illls donare. Ctraarem appel lo.
12. Tune Festus cum concilio locutus, respondit : Ca> sarem appellasti ? ad Cœsarem ibis.
1 3. Et cum (lies aliquot trausacti essent , Agrippa rex et Bérénice descende™ ntCasarcnro ad salutandum Festum.
Et cum dies plures ibi demorarentur, Festus régi
I. Festus étant donc arrivé dans la province, trois Jours après monta de Césarée À Jérusalem.
S. Et les princes des prêtres et les premiers d'entre les Juifs vinrent vers lui pour accuser Paul ,
5. Et demandèrent en grâce qu'il le fit amener a Jérusalem, préparant des embûches sur le chemin pour l'assassiner.
4. Mais Festus leur répondit que Paul était gardé à Césarée , et que lui-même irait bientôt.
6. Que les principaux denlre vous , dit-il , viennent avec moi ; et s'il y a quelque crime en cet homme , qu'ils l'accusent.
G. Or, après avoir demeuré huit ou dix jours a Jérusalem, il descendit à Césarée; et le lendemain il s'assit sursoit tribunal et commanda qu'on amenât Paul.
7. Quand on l'eut amené , les Juifs qui étaient descendus de Jérusalem l'entourèrent , accusant Panl de plusieurs grands crimes, qu'ils ne pouvaient prouver.
8. Et Paul se défendait, disant: Je n'ai péché en rien contre la loi des Juifs, contre le temple, ni contre César.
0. Festus, qui voulait plaire aux Juifs, demanda à Paul : Vonlez-vous aller à Jérusalem, et y être jugé devant mol sur toules ces accusations.
10. Mais Paul dit : Je suis devant te tribunal de César, c'est là qu'il faut que je sois jugé. Je n'ai nui en rien aux Juifs, comme vous le savez vous-même.
I I . Car, si j'ai nui à quelqu'un , ou si j'ai fait quelque chose qui mérite la mort, je ne refuse pas de mourir; mais, s'il n'y a rien de véritable dans leurs accusations, personne ne peut me livrer â eux. J'en appelle à César.
13. Alors Festus, ayant délibéré avec le conseil, répondit : Vous en avez appelé à César, vous irez vers César.
13. Quelques Jours après, le roi Agrippa et Bérénice descendirent à Césarée pour saluer Festus.
Et comme ils y demeurèrent plusieurs jturi, Fes
COMMENTAIRE
lndicavit de Paolo , dfecos t Vlr quidam est Felice vinctus ,
15. De quo eum essem Jerosolymls, adierunt me principes sacerdotum, et aeniore* Judœorum, postulantes advenus illum damnai ionero.
16. Ad quos respoudi : Quia non est Romanis cousuetudo damnarc allquem hominera, prius quara is qui accusatur, présentes babeat accusa tores, locumque defendendi accipiat ad abluenda crimlna.
17. Cum ergo bue convertissent , sine alla dilatione, sedie sedens pro tribunall , Jnssl adduci virum.
18. De quo, cum stellssent accusatores , nullam eaui deferebaot , de qui bus ego suspicabar malnm :
19. Quastlones vero quasdam de sua superstitione habebant advenus eum, et de quodam Jesu defuncto, quem afflrmabat Paulus vivere.
30. Hœsitans autem ego de bujusmodi quœstione, dicebam si vellet ire Jerosolymam ; et Ibi Judicari de istts.
3t. Paulo autem appelante utservaretur ad Augusti coguitionem , jussl servari eum , donee mtttam eum ad Cœsarem.
33. Agrippa autem dixtt ad Festum : Volebam et ipse hominera audire. Cras, lnquit, audles
3$. Altéra autem die, cum venlsset Agrippa, et Bernice, cum raulta ambitione , et Introissent in auditorium cura tribunls, et viris principalibus civitaUs, jubente Festo, adductus est Paulus.
34. Et dicit Festus : Agrippa rex , et omnes, qui simul adestis nobisenm vlri , videtis bunc , de quo omnls multttudo Judoorum interpellavit me Jerosolyrals , petentes et acclamantes non oportere eum vivere amptius.
25. Ego verocomperi nihil dignum morte eum admislsse. Ipso autem hoc appellante ad Augustum, Judlcavi mittere.
36. De quo quid certora scribam domino non habeo. Propter quod produxi eum ad vos, et maxime ad te, rex Agrippa , ut InterrogaUone facta habeam quid sert-
Sine ratlone
appelaient la religion judaïque une i
, cl de
tus parla de Paul au roi, disant » Il y a nn homme que Félix a laissé prisonnier,
15. Que les princes des prêtres et les sénateurs des Juifs, pendant que j'étais à Jérusalem, accusèrent devant mol , demandant sa condamnation.
1 6. Je leur répondis : Ce n'est point la coutume des Romains de condamner un homme avant que l'accusé nit ses accusateurs présents , et qu'on lui ait donné In liberté de se défendre pour se justifier des accusations.
17. Après donc qu'ils furent arrivés ici, sans délai, le Jour suivant, assis sur le tribunal, jo qu'on amenât cet homme.
18. Ses accusateurs, ayant paru, ne lui reprochèrent aucun des crimes dont je le soupçonnais.
19. Ils l'accusaient seulement de quelques débats sur leur superstition , et sur un certain Jésus mort, que Paul assurait être vivant.
20. Et , ne sachant comment juger cette affaire , Je lui demandai sll voulait aller a Jérusalem et y être jugé.
21. Mais, Paul voulant que sa cause fût réservée à la connaissance d'Auguste , j'ai ordonné qu'on le gardât jusqu'à ce que je l'envoie à César.
22. Et Agrippa dit à Festus : Je voudrais moi-même entendre cet homme. Vous l'entendrez demain , dit Festus.
23. Or, le lendemain , Agrippa et Bérénice vinrent en grande pompe; et ayant été introduite dans la salle des audiences avec les tribuns et les principaux de In ville , Paul fut amené par ordre de Festus.
24. Et Festus dit : Roi Agrippa , et vous tous qui êtes ici présents , vous voyez cet homme contre qui toute la nation juive m'a sollicité à Jérusalem , demandant et criant qu'il ne fallait pas le laisser vivre plus longtemps.
25. Et je ne l'ai trouve coupable d'aucun crime qui méritât la mort. Cependant, comme il en a lui-même appelé a Auguste, j'ai résolu de l'y envoyer.
26. Je n'ai rien de certain à écrire sur lui à l'Empereur. C'est pourquoi Je l'ai fait venir en votre présence , et principalement devant vous, roi Agrippa, afin qn'après avoir examiné son affaire , je puisse écrire a l'Empereur,
27. Car II ne me paratt pas raisonnable d'envoyer un prisonnier, et de ne pas faire connaître de quel crime on l'accuse.
»t. C'est-* dire de
dsrviol « César.
que celui (te
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Jugement» civils et criminels chez les Romains.
6. Lrs Romain* faisaient publiquement à l'audience tous lairt actes judiciaire», les procès criminels ausii bien que las civils, Finsiissi bien que te jugessent , cl tes T. T.
daiu la plan; publique. le majorai était sont une galerie couverte, nuis sur un tribunal clesé, environné de se» officiers, avec des licteurs portant des bâches, et les faisceaux de verge, et des soldats toujours prêts 1 eséeater ses ordres; car (es magistrats l'exercice des armes aussi bien que de la justice.
ACTES DES APOTRES. CHAPITRE XXVI
il. Cœumm apptllo. Pétait le droit des citoyens romains d'en I appeler a l'Empereur el de ne pouvoir être juge* malgré eux dan* les province». Pliao le Jeune. écrivant à l'empereur Trajan au «ujet des Chrétiens, marque qu'il avait ordonné qu'on conduirait a Rome cens qui étaient citoyens romains : Furrunt aiii quvi, quia romani civet trant . annotari in urérm remilltnJos.
Agrippa et Bérénice.
13. Cet Agrippa, selon Josépbe, était arrière petit -fil» SM'ulobole, el OU d'Hérodc Agrippa , dont il est perlé au chapitre xti des
Acte». Le» états qui composaient Km petit royaume, rouillaient dan* l'Iturée, la Tmcnonite, et une partie de la Haute-C.ililcv. Comme ce* petit* princes vivaient dans une entière dépendance de* Ro- ■uaini . celui ci était venu à t:é*arée faire m cour au nouveau gouvernement de Judée.
Bérénice était sorurd' Agrippa. Les auteur» ont beaucoup parlé de» intrigue» et de la vie licencieuse de cette princesse. On l'a inéate soupçonnée de trop de familiarité avec son frère ; et c'est d'elle qu'on croit qu'un ancien poète a voulu parler :
Adamat nolittimus, et Htrtiuca in Agita fadut prttionor : hu*c Jedit oltm barUrui ,h****, <Ud.il kume Agrippa «rori.
CHAPITRE XXVI
Saint Paul se défend devant Agrippa. Pau) est appelé insensé. Son xcle pour le conversion des flots*.
1. Agrippa vero nd Paulum ait : Permittitur tibi loqul pro temetipso. Tune Paulus extenta manu crépit rationem reddere.
2. De omnibus, quibus accusor a Judasis, rcx Agrippa, imo me beatum, apud te cum sim defensurus me ho-
S. Maxime te sciente omnia, et qu» apud Judnos sunt consuetudines , et questiones : propter quod obsecro patienter me audias;
4. Et quidem vitam meam a juventute , quas ab initio fuit in gente mea in Jerosolymis, noverunt omnes Jud*i,
6. Prœscientes me ab initio ( si vcliot testimonium perbiberc ) quonlam secundum ccrtissiraam sectam nostra religionis vixi Pltarisœus.
G. Et nunc in spe, quœ ad patres nostros repromissionls facta est a Deo , sto judicio subjectus :
7. In quam duodecim tribus nostr», nocte ac die deservientes , sperant devenire. De qua spe accusor a Judeis, rex.
8. Quid incrcdlbile judicatur apud vos, si Deus mortuos suscitât ?
o. Et ego quidem existimaveram , me adversus nomen Jesu Nazareni debere muita contraria agere.
10. Quod et feci Jerosolymis, et multos sanctorum ego in carceribus inclusi , a principibus sacerdotum potestate accepta : et cum occiderentur, detuli sententiam.
11. Et per omnes synagogas fréquenter puniens eos , cornpcllebam blasphcmare : et ampltus insaniens in eos, persequebar usque in exteras civitates.
i 2. In quibus dum irem Damascum cum potestate et permissu principum sacerdotum,
1 3. Die média in via, vidi , rex , de eœlo supra splendorera solis circumfulsisse me lumen , et eos qui
slmui erant.
14. Omnesque nos cum decidissemus in terram, audivi vocem loquentem mlhi hebraica lingua : Saule, Saule, qnid me persequeris ? durum est tibi contra stimulum calcitrare.
1. Agrippa dit a Paul : Il t'est permis de parler pour ta défense. Aussitôt Paul , ctendaut la main, commença sa justification.
2. Je m'estime heureux, roi Agrippa, de me défendre aujourd'hui devant vous de ce dont les Juifs m'accusent,
3. Parce que vous (tes pleinement instruit de toutes choses , et des coutumes des Juifs , et des questions qui se sont élevées parmi eux. C'est pourquoi je vous supplie de m'écouter ivec patience.
4. Tous les Juifs ont su comment, dès ma jeunesse, j'ai vécu dans Jérusalem au milieu de ma nation.
5. Ils savent , s'ils veulent rendre témoignage à la vérité, que j ai vécu Pharisien , selon la secte la plus approuvée de notre religion.
6. Et néanrroins je parais aujourd'hui en jugement, parce que j'espère en la promesse que Dieu a faite à nos pères,
7. Promesse qu'attendent nos douze tribus qui servent Dieu nuit et Jour. C'est cette espérance , ô roi , dont les Juifs m'accusent.
8. Vous parait-il donc Incroyable que Dieu ressuscite les morts?
9. Et moi , j'avais cru d'abord que je devais m opposer avec force au nom de Jésus de Nazareth;
10. Et c'est ce que j'ai fait dans Jérusalem. J'ai mis en prison plusieurs des saints , selon le pouvoir que J'en avais reçu des princes des prêtres; et lorsqu'on les a fait mourir, j'y ai donné mon consentement.
11. Et souvent , allant dans toutes les synagogues , je les tourmentais, je les contraignais de blasphémer, et, irrité de ptus en plus contre eux , je les persécutais jusque dans les villes étrangères.
12. Mais un jour que j'allais à Damas avec le pouvoir et la permission des princes des prêtres ,
13. En chemin , 6 roi , à midi, je vis dans le ciel une lumière plus éclatante que le soleil , et qui brilla autour de moi et de ceux qui m'accompagnaient.
14. Et, tous étant tombés par terre , j'entendis une voix qui me disait en langue hébraïque : Saul , Saul, pourquoi me persécutes-tu ? Il t'est dur de regimber i tre l'aiguillon.
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15. Ego autem dixl : Quia es Domine ? Doroinus autem dixit : Ego sum Jésus, quem tu persequeris.
16. Sed exurge, et sta super pedes tuos : ad hoc euim apparui tibi, ut constltuam te raiifistrum, et testera eorum quœ vidisti , et corura quibus apparebo tibi ,
17. Eripiens te de populo , et gentibus, In quas nunc ego mittote,
18. Aperlre oculos eorum , ut convertantur a tenebrls ad lucem, et de potestate Satatuc ad Deum , ut accipiant remissiooem peccatoruro, et sortira inter sanctos , per fldem que est in me.
i». Unde, rex Agrippa, non fut incredulus cœlesti vision i :
30. Sed hls, qui sunt Damasei priraum, et Jerosolymis, et in omnem regionem Judœœ, et gentibus anuuntiabara , ut pœnitentiam agereiit , et converterentur ad Deum, (ligna pœnitentix opéra facientes.
21. Hac ex causa me Judai, cum essem in templo, comprehensum tentabant interfîcere.
23. Auxilio autem adjotus Dei, usque in hodiernum diem sto, testifleans minori atquemajori, nihil extra dioens quam ea qua; prophète locuti sunt futura esse , et Moyses.
29. Si passibilis Chris tus , si primus ex resurrectione mortuorura, lumen annuntiaturus est populo, et gentibus.
24. Hœc loquenteeo, et rationem reddente, Festus magna voce dixit : Inaanis, Paule : malts te litters ad insaniam convertunt.
25. Et Paulus : Non insanio ( inquit ) npttrae Feste, sed veritatis et sobrietatis verba loquur.
26. Scit enim de hls rex , ad quem et constanter loquor : latercenim cura nihil horum arbitrer. Neque enim in angulu qaidquam horum gestum est.
Credis, rex Agrippa, propbetis ? Scio quia credls
28. Agrippa autem ad Paulum : In modico suades me christianum fleri.
29. Et Paulus : Opto apud Deum , et in modico, et in magno non tantum te, sed etlam omnes qui audiunt, hodie fleri taies, qualis et ego sum, exceptis vincalis hte.
SO. Et exsurrexlt rex, et pnBses, et Bernice, et qui assldebant eis.
81. Et cum secesslssent , loquebantur ad Invleem, dicentes : Quia nihil morte, aut vinculis dignum quld fecit homo iste.
18. Agrippa II, dernier roi des Juif», mourut tom Domitien, im l'an 94 de Jésiis-Chmt 80 «ratin n'étaient pa» a l'ibri des
m «sur Bérénice. Sa >ie était une mauvais préparation à un chaoçenw-nt de nMteuatun.
Le comte di! Maiatre dit quelque part que cette épigraphe d'un lirre : « Voua me persuaderiez presque d'être Chrétien , ■ cet faite
16. Alors je dis: Qui êtea-vous, Seigneur? Et le Seigneur répondit : Je suis Jésus que tu persécutes.
16. Mais lève-toi, et tiens-toi debout; car je t'ai apparu afin de t établir le ministre et le témoin dos choses que tu as vues , et de celles que tu verras lorsque je t'apparallral de nouveau.
17. Et je te dflivrerai des mains de ce peuple, et de celles des gentils vers lesquels je t'envoie maintenant,
18. Pour leur ouvrir les yeux, allu qu'ils passent des tcncbris a la lumière, et de la puissance de Satan à Dieu, et que, par la foi qu'ils auront en moi, ils reçoivent la rémission de leurs péchés , et qu'ils aient part à l'héritage des saints.
19. Je ne résistai donc point, roi Agrippa, à cette vision céleste;
20. Et j'ai annoncé d'abord à ceux de Damas , de Jérusalem , et dans toute la Judée , et ensuite aux gentils , qu'ils fissent pénitence , et se convertissent au Seigneur, faisant de dignes oeuvres de pénitence.
21. Voilà pourquoi les Juifs, m'ayant saisi lorsque j'étais dans le temple, voulaient me tuer.
22. Mais , aidé du secours de Dieu , j'ai rendu témoignage jusqu'à ce jour aux petits et aux grands ; ne disant que ce que Moïse et les prophètes ont prédit
23. Que le Christ souffrirait , qu'il serait le premier qui ressusciterait après sa mort, et qu'il annoncerait la lumière à ce peuple et aux gentils.
24. Comme il parlait ainsi pour sa défense, Festus dit à haute voix : Paul , vous êtes en délire ; votre grand savoir vous fait perdrp le sens.
25. Et Paul : Je ne suis pas dans le délire , très-illustre Festus ; mais ce que je dis est plein de vérité et de sens.
26. Et le- roi sait ces choses; et j'en parle devant lui avec d'autant plus d'assurance, que je crois qu'il n'en ignore aucune : car rieu de tout cela ne s'est passé en secret
27. Roi Agrippa, croyez-vous aux prophètes? Je sais que vous y croyez.
28. Agrippa dit à Paul : Peu s'en faut que vous ne me persuadiez de me faire chrétien.
29. Et Paul : Plût a Dieu que non-seulement il s'en fallût peu, mais encore que vous et tous ceux qui m'écoutent devinssiez aujourd hui tels que je suis , à la réserve de ces chaînes.
80. Alors le roi, le gouverneur et Bérénice, et ceux qui étaient assis avec eux , se levèrent ,
SI. Et , s'étant retirés à l'écart, ils disaient entre eux : Cet homme-là n'a rien fait qui mérite la mort ou la prison.
pour le tiède actuel.
3a. Saint Paul n'eot-il pa» été coupable, »'il eût publié des faite contraire» a la vérité, pour rendre odieux le» magiitraU de h nation , et introduire une religion nouvelle aur ce fondement ? Si ce n'est pas la un témoignait* irrcproclubto, qu'on nom dite de quelle
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82. Agrippa autem Festo dixit hic, si non appellnssct Cœsarem.
: Dimitti poterat horoo | 81. Et Agrippa dit à Festns : On pourrait le renvoyer sll n'en avait appelé à César.
COMMENTAIRE
Discours de saint Paul au roi Agrippa.
». Si les incrédules de nos jour» se fauent trouvés là, il n'y a nul doute qu'il* n'eussent attendu de saint Paul un discours philosophique sur la manière dont un corps réduit en poudre , et dont les atomes se trouTent dispersés aui quatre coins du monde, reprendrait son auciennne {orme et une nouvelle vie. Quel plaisir un pareil discours n'aurail-il pas donné a Festns et à Agrippa, qui ne manquaient pas uns doute de cette curiosité et de cet esprit philosophique qui régnait alun? Mais saint Paul ne s'amuse point a leur expliquer la Résurrection en physicien ; il se contente de leur dire que l'a p pari lion de Jésus Christ sur le chemin de Damas l'avait convaincu de cette grande vérité.
Quoique saint Paul entendit la littérature du siècle , et qu'il tic fui juti novice dans les écrits des philosophes et des poètes, on trouve que dans tontes ses disputes avec 1rs philosophes , il n'a raùomié qu'une seule foi* cootr'eui par 1rs principe* de la nature.
19. Quel changement; et combien il est facile à Dieu d'arrêter le* fureurs do ses ennemis, d'en faire même de zélés défenseurs de la foi ! La conversion de saint Paul est l'un des miracles les plus éclata ni dont il soit fait mention dan* le* Ecriture*. Qui aurait cru que
ce violent persécuteur put devenir par la suite , l'une des plus fermes colonne* de l'Eglise chrétienne? c'est cependant ce qui est arrivé.
a3. Comme il n'est pas possible de prouver les mystères de la religion par de* principes de mrupln siqur, n'est ce pas une chose digne de Dieu , que notre foi soit fondée sur un seul fait d'une fécondité
Que de vérités confirmées par U seule résurrection de Jésus-Christ? Il suffit d'en être persuadé, pour n'avoir plu* aucun sujet de douter de ce qui est rapporté dans les livres sacrés, depuis la création du monde, jusqu'à notre divin Sviveur. El qui n'est pas capable de connaître la certitude de cet événement miraculeux? Il est facile de savoir la vérité de ce que j'annonce, disait saint Paul en présence des magistrats, ce ne sont pas des choses qui se soient passées en secret. Où est l'artisan , et la femme la plus simple , à qui on ne puisse pas faire entendre , que ce que les apôtres nous ont dit de h résurrection de Jésus-Christ , est certain et indubitable ? Et des que les personnes grossières sauront que Jésus Christ ressuscité a confirmé tout ce qui est écrit dans les livre* de l'Ancien-Testament , n'anront-eUc* pas de quoi renverser les vaines subtilités de tous nos in-
CHAPITRE XXVII
Saint Paul est mis dans un vaisseau pour aller h qui étaient avec lui. Son
Description de son voyage. Dieu donne à Paul tous ceux eau se brise , et tons se 1
1. Ut autem Judlcatum est navlgare enm in Italinm, et tradl Panlum com rcliquis custodils centurionl nomine Julio cohortis Auguste,
2. Ascendantes navera Adrumetinam , inci pieu tes navigare clrca Asiœ loca, sustullmus, persévérante nobiscum Aristarcho Macedone Thessalonicensl.
8. Sequenti autem die devenimus Sidonem. Hum ans autem tractans Julios Paulum, permlsit ad amicos Ire , et curam sui agere.
4. Et Inde cum suslulissemus , subnavlgavlm.ua Cyprum , propterea quod esaent ventl contrarli.
6. Et pelagos Cllicias et Pamphyllœ navigantes , venimus Lystram, quœ est Lycis :
C. Et ibi inveniens centurio navem Alexandrlnam nai in Italiam, transposait nos in eam.
7. Et cum mnltia dlebus tarde navigaremus , et vix devenlssemus contra Gnldum, prohibente nos vento, adnavigavimus Crète, justa Salmonem :
1. Oit aattm judkatum ta. Le Jugement qui condamne Paul à en Italie , est en même temps un moyen dont la Providence Elle conduit a Rome l'un des fon-
1. Or, quand il fut résolu que Paul irait en Italie, et qu'on le mettrait avec d'autres prisonniers entre tes mains d'un nommé Jule , centurion dans la cohorte appelée Auguste,
2. Nous montâmes sur un vaisseau d'Adrumete, nous levâmes l'ancre, et nous commençâmes à côtoyer l'Asie, ayant toujours avec nous Aristarque, Macédonien de Thessalonlque.
8. Et le jour suivant nous vînmes à Sldon; et Jule, qui traitait Paul avec humanité , lui permit d'aller vers ses amis et de prendre soin de lui.
4 . Partis de là, nous côtoyâmes File de Chypre , ] que les vents étaient contraires.
5. Et, après avoir passé la mer de Cllicie et de phylie, nous arrivâmes à Lystre, ville de Lycie.
6. Là le centurion , trouvant un vaisseau d'Alexandrie qui faisait voile pour l'Italie, nous y Ct embarquer.
7. Et durant plusieurs Jours nous naviguâmes lentement; et nous ne parvînmes qu'avec une grande peine à la hauteur de Gnidc. Comme le vent nous empêchait d'avancer, nous passâmes au-dessous de l'Ile de Crète , du coté do !
pour de fers.
y établir le siège: et die vwttqyajealnt.
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8. Et vixjuxta navigantes, venimu* in locumquemdam, qui vocatur Boniportus, cui juxta erat civitas Thalassa.
9. Multo autem temporc peracto , et com jam non esset tota navigalio , eo quod et jejunium jam prsterilsset, consolabatur eoa Paulus,
10. Dicens eis: Viri, video quonlam cum injuria et multo damno, non solom oneris et navis, sed etiam anima ro m nostrarum , Incipit esse navigatio.
11. Centurio autem gubernatori et nauclero inagis credebat, quam bis qute a Paulo diccbantur.
12. Et cum aptus portus non esset ad hiemandum, plnrimi statueront consilium navigare inde , si quomodo possent , devenientes Phœnicen , biemare , portum Cretœ respicientem ad Africum, et ad Eurum.
13. Aspirante autem aostro, a» ti mantes propositum se tenere, cum sustulissent de Asson, Icgebant Cre-
14. Non post multum autem mislt se contra ventus lypbonicus , qui vocatur euroaquilo.
15. Cumque arrepta esset navis, et non posset conari in ventum, data nave tlatibus, ferebamur.
16. In insuiam autem quamdam decurrentes, quai Clauda,potuiraus vix
17. Qua soblata , adjutoriis utebantur, accingentes navem , timentes ne in Syrtim inciderent , sic ferebantur.
Et tcrtia die suis manibus jecerunt
20. Neque autem sole, neque sidcribus apparentibus per plures dies, et tempestate non exigua imminente, jam ablata erat spes omnis salutis nostraj.
21. Et cum multo Jcjunatio fuisset, tune stans Paulus in medio eorum, dixit : Oportebat quidem , o viri , audito me, non tollere aCreta, lucrique facere injuriam hanc et jactnram.
32. Et nunc suadeo vobis bono animo esse, amisslo enim nulliua animas erit ex vobis, prster quam navls.
28. Astitlt enlm mlhi hac nocte angélus Dei, enjus suro ego, et cui deservio, 24. Dicens: Ne timeas, Paule, Cœsari te ôportet asi : et ecce donavit tibi Deus omnes qui navigant te-
35. Propter quod bono animo estote, viri : credo enim Deo, quia sic erit quemadmodom dlctum est mibi.
g. Le grand jeûne de» Juifs aux jours de l'expiation, qui trrirmit à leur «ptièrne moi», qui répond en partie an no il de aeptembre ,
ig. C'est-à-dire lei Toilej, les ancre», lei rantei , et tout ce qui Mrt a gouverner on viiueau, qua l'oa avait dt réserve, et qui n'é-
8. Et, rasant la cote, nous abordâmes à i Bon-Port, près de la ville de Thalassc.
0. Or, après beaucoup de délai , la navigation n'étant plus sûre, le temps du Jeûne étant déjà passé, Paul consolait les passagers, disant :
10. Mes amis, je vols que la navigation commence à être pénible et périlleuse , non seulement pour le vaisseau et pour sa charge, mais aussi pour nous-mêmes.
11. Mais le centurion croyait plutôt le pilote et le maître du vaisseau que ce que disait Paul.
12. Et, comme le port n'était pas sûr pour l'hiver, la plupart furent d'avis de se remettre en mer, et d'aller, s'il était possible, passer l'hiver à Phénice, port de Crète, qui regarde les vents d'Eurus et d'Afrique.
13. Le vent du raidi commençant à souffler, Us crurent qu'ils accompliraient leur dessein ; et , étant partis d'Asson , ils allaient côtoyant nie de Crète.
14. Mais peu après il s'éleva un vent impétueux d'entre le levant et le nord , qui soufflait contre l'Ile.
15. Et comme le vaisseau était emporté et ne poavalt résister au vent, nous le laissâmes aller.
16. Nous fûmes poussés vers une certaine lie appelée Claude, où nous eûmes beaucoup de peine i amener notre esquif.
1 7. Quand on l'eut tiré , les matelots employèrent tons les moyens, liant le vaisseau par-dessous , de peur d'échouer sur des bancs de sable; puis, ayant abaissé le mat, ils s'abandonnèrent à la mer.
18. Le Jour suivant, comme nous étions violemment battus par la tempête, ils jetèrent les marchandises dans les flots.
10. Trois Jours après, ils y jetèrent de leurs propres mains les agrès du navire.
20. Le soleil ni les étoiles ne paraissaient plus depuis plusieurs jours, et, la tempête ne perdnnt rien de sa violence , toute espérance de salut était presque perdue ;
21 . Et comme il y avait longtemps qu'on n'avait mange , Pnul se leva au milieu d'eux , et dit : Mes amis , vous eussiez mieux fait de m 'écouter , et de ne point partir de la Crète , pour nous épargner tant de peine et une si grande perte.
22. Cependant je vous exhorte a prendre courage , parce qu'aucun de vous ne perdra la vie ; le vaisseau seul périra*
23. Car cette nuit un ange du Dieu à qui j'appartiens et que je sers , s'est arrêté devant moi , disant :
24. Paul , ne crains pas j il faut que tu paraisses devant César. Et voici que Dieu t'a donné la vie de tous ceux qui sont avec toi dans le vaisseau.
36. C'est pourquoi, mes amis, ayez bon courage, car J'ai cette confiance en Dieu , que ce qui m'a été dit arrivera.
lait paj absolument nécessaire.
la. Ce qui augmentait encore le danger où il» te trouvait*!, que le» matelot» condunaieot le vaiuean a l'aventure, i connaître la route ; car c'était par la vue du »ol«l et d« étoile» que le» matelot* se conduisent wr la m.
In insulam autem quomdam oportet nos devenlrc
27. Sed postcaquam quartadeciraa uox supervenit, oaviganlibus nobis in Adria circa roediam noctem, suspicabantur nnutœ apparerc sibi aliquam regioncm.
28. Qui et summittentes bolidera, inveneruut pnssus vlgiuti : et pusillum indc separati, invenerunt passus quindecira.
29. Titnentes autem ne in aspera loca incideremus , de puppi raittentts auchoros quutuor, optabant dicm flerl.
ao. Nautis vero qmerentibus fugere de navi , cum misissent scaphom in mare , sub obtentu quasi Ineiperent a prora anchoras extendere,
31. Dixit Paulus centurion), et militibus : Nisi bi in uavl manscrint , vos salvi lleri uon potestis.
82. Tune absciderunt militts Tunes scaphs , et passi suut eam excidere.
83. Et cum lux inciperet flcri , rogabat Paulus omnes sumerc cibum, dieens : Quartadecima die hodie expectantes jejuni permanetis , uihil accipientes.
34. Propterquod rogo vos accipere cibum pro salute vestra : quia nullius vestrum capillus de capitc péribit.
85. Et cum h»c dixisset, sumeus panem grattas eglt Deo in conspectu omnium : et cum fregisset , cceplt manducare.
36. Anlmœquiores autem facti omnes , et ipsi sumpserunt cibum.
87. Eramus vero unlverss anima) in navi ducentœ septuaginta sex.
38. Et satiati cibo alteviabaut uavera jactantes trlticum in mare.
39. Cum autem dies factus esset , terram non agnoscebant : sinum vero quemdam considerabant habentem llttus, in quem cogitabant, si possent, ejicere navem.
40. Et cura anchoras sustulisseut, committebant se mari , simul laxantes juncturas gubernaculorum : et levato arteraone secundum aura flatum tendebant ad littus.
4 1. Et cura incidissemus in locum dithalassum, irapegerunt navem : et prora quidem fixa manebat immobilis , puppis vero solvebatur a vi maris.
42. Milltum autem consilium fuit ut custodlos occiderent : ne quls, cum enatasset, effugeret.
48. Centurio autem volens servare Paulum , prohibult fierl : jussitqoe eos qui possent natare , emittere se primos , et evadere , et ad terram exire :
44. Et cetera* alios in tabulis ferebant : quosdam super ea qute de navi erant. Et aie factum est , ut omnes anima évadèrent ad terram.
*?. Par U mer Adriatique, il De faut pas entendre ici le golfe Adriatique, appelé aujourd'hui le golfe de Venue. Mais toute cette
s CHAPITRE XXVII.
Mais nous devons être jetés contre une tle
27. La quatorzième nuit , comme nous étions dans la mer Adriatique, vers minuit, les matelots crurent qu'ils approchaient de la terre.
28. Et , ayant jeté la sonde, ils trouvèrent vingt brasses d'eau, et un peu au-delà Ils n'en trouvèrent que quinze.
29. Alors , craignant de heurter contre quelque écudl, Ils jetèrent de In poupe quatre ancres , et Us attendaient que le jour yînt.
un. Et les matelots cherchaient à fuir du vaisseau , et à mettre l'esquif en mer, sous prétexte d'étendre les ancres du côté de la proue.
3 1 . Paul dit aux centurions et aux soldats : Si ceux-ci ne demeurent pas dans le vaisseau, vous ne pouvez vous sauver.
32. Aussitôt les soldats coupèrent les cordes de l'esquif et le laissèrent périr.
33. Et quand k jour parut, Paul les exhorta tous à prendre de la nourriture, leur disant : Voici le quatorzième jour que dans l'attente d'un changement de temps vous demeurez sans manger.
34. C'est pourquoi je vous conjure de prendre de la nourriture pour vous sauver; car aucun de vous ne perdra un seul cheveu de sa tête.
35. Et après avoir ainsi parlé , prenant du pain , et ayant rendu grâces à Dieu devant tout le monde , il le rompit , et se mit à manger.
Tous reprirent courage, et mangèrent aussi
37. (Or nous étions dans le vaisseau deux cent soixante-et-seize personnes. )
38. Et quand ils furent rassasiés , ils allégèrent le vaisseau en jetant le blé dans la mer.
39. Quand le jour fut venu , ils ne reconnurent point la côte ; mais , apercevant un golfe qui avait un rivage, ils songeaient à y faire échouer le vaisseau, s'ils le pouvaient.
40. Ayant donè levé les ancres lb se confièrent à la mer, relâchant en même temps les liens du gouvernail ; et avec la voile de l'artimon qu'ils abandonnèrent au vent, ils allaient vers le rivage.
4 1 . Mais , ayant rencontré une langue de terre qui faisait deux courants , ils y poussèrent le vaisseau , et la proue, s'y étant enfoncée, demeurait immobile, et la poupe se brisait par la violence des vague».
42. Les soldats voulaient tuer les prisonniers , de peur que quelqu'un deux uc s'enfuit , après s'être sauvé A la nage.
43. Mais le centurion, voulant préserver Paul , les arrêta , et commanda que ceux qui savaient nager se jetasseot les premiers à l'eau et se sauvassent à terre.
44. Et les autres se mirent sur des planches et sur d'autres pièces du vaisseau, en sorte que tous parvinrent ao rivage,
partie de la Méditerranée , qui t'étend eotrr la Sicile et ta Grèce jusqu'à l'entrée dn golfe Adriatique.
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COMMENTAIRE
Intercession des saints.
«4 . En voyant le Seigneur accorder aux prières de Paul la vie de tous reui qui font dan* le vaisseau, que l'hérésie reconnaisse l'intercession de» saints est puissante. Auraient ils donc
moins de pouvoir dan* le ciel , où Dieu les couronne comme te» amis, que sur la terre, où il les éprouve comme set serviteurs? Et Dieu , qui exauce le» wu qu'ils lui adressent pour nous, désapprouverait-il ton que nous leur adressons pour lui être présentés?
CHAPITRE XXVIII
Paul e»t jeté en l'He, de Malte ; est mordu d'une vipère; guérit les malades; continue ion voyage. Paul arrive a Jésus Christ aux Juifs. Il leur reproche leur endurcistrmeut ; il instruit tous ceux qui le
1. Et cum evaslssemus, tune cognovimus quia Me- Uta iusoia vocabatur. Darbari vero prœstabant non roodicam humanltatem nobla.
2. Accensa enim pyra, reficiebant nos omnes, propter imbrem , qui imminebat, et frigus.
8. Coiu congregasset autem Paulus sarmentorum aliquautam multiludincm , et imposuisset super ignem , vipera a calore cum processisset , invasit manutn ejus.
4. Ut vero videront barbari pendentem bestiam de manu cjus, ad invicem dicebant: U tique homicida est bomo hic, qui cum evaserit de mari, ullio non siuit cum viverc.
5. Et ille quidem exeutiens bestiam in ignem, nihil mali passus est.
6. At illi existimabant cum in tumorem convertendum, et subito casurum , et mori. Oiu autem illis expectanlibus, et videntibus nihil mali in eo fleri, convertentes se, dicebant eum esse Dcum.
7. In locis autem illis erant prsedia prineipis Insulrc , nomine Puhlii , qui nos suscipiens , triduo bénigne exhlbult.
8. Contigit autem , patrem Publii febribus et dysenteria vexatum jacere. Ad quem Paulus intravit : et cura orasset, et imposuisset d manus, salvavit eum.
9. Quo facto , omnes qui in iosula habebant infirraitate», accedebant, et curabantnr :
10. Qui etiam multis honoribus nos honoraverunt , et navigantlbus Imposuerunt quae necessaria erant.
11. Post menses autem très, navigavimus iu navi Àlexaodrina, quœ in insula biemaverat , cui erat insigne Gastorum.
Et cum venlssemus Syracusam , mansimus ibi triduo
t. Les Grecs premièrement , et puis les Romains, appelaient Barbares généralement tout le* peuple* qui partaieut une langue différente de la leur , ou un langage fort grossier et fort corrompu. C'étaient apparemment des Africains qui s'y étaient éublis.
La suite et les circonstance» de la navigation ne permettent pas de douter que l'île appelée MeUta dans le texte, ne soit l'ile de Halte, «tuée entre l'Afrique et la Sicile. C'est tant aucune probabilité que quelque*™ ont cm qu d s'agissait de Mélite, île du golfe
1. Or, nous étant ainsi sauvés, nous apprîmes que l'He était appelée Malte. Et les barbares nous traitèrent avec une grande douceur :
2. Car , allumant un feu , ils nous réchauffèrent à cause de la pluie et du froid.
3. Paul ayant amassé quelques sarments, et les ayant mis au feu , une vipère que la chaleur fit sortir s'élança sur sa main.
4. Quand les barbares virent cette béte suspendue à sa main, ils se disaient les uns aux autres : Cet homme est sans doute un meurtrier , puisque après avoir échappé du naufrage, la vengeance divine ne lui permet pas de vivre,
5. Et Paul , ayant secoué la vipère dans le feu , il n'en souffrit aucun mal.
o. Bit les barbares s'imaginaient qu'il enflerait et qu'il tomberait mort tout à coup ; mais après avoir attendu longtemps , voyant qu'il ne lui arrivait point de mal , ils changèrent de sentiment , et dirent que c'était un dieu.
7. En ce lieu-là, le premier de l'Ile, Publius, avait des terres , et , nous recevant chez lui , il nous traita avec beaucoup de bonté durant trois jours.
8. Et le père de Publius était au Ht , malade de la fièvre et de la dyssenteriè. Paul alla le voir, et , s'étant mis en prière , Il lui imposa les mains et le guérit.
9. Après ce miracle , tous ceux de l'Ile qui étaient malades s'approchaient de lui , et recouvraient la santé.
10. Aussi nous rendirent-Ils de grands honneurs, et a notre départ ils nous donnèrent tout ce qui nous était nécessaire.
1 1 . Après trois mois nous nous embarquâmes sur un vaisseau d'Alexandrie qui avait passé l'hiver dans l'Ile , et qui avait pour signe Castor et Pollux.
ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XXVIII
t3. Inde clrcomlegen tes UDum diem liante austro, tos,
14. Ubt inventls fratribus rogatl eos dles septem : et sic venimus Romain.
Rhénium: et post die venimus Puteo-
apuil
t5. Et Inde cum audl»scnt fratres, occurrerunt nohb usque ad Appii Forum , ac Très Tabernas. Quos cum vidlsset Paulus , gratins agens Deo , accepit flduciam.
16. Cum antem venîssemus Romam, permissum est Panlo roanere sibimet cum custodiente se milite.
17. Post tertium autem diem convoeavit primos Judaeorum. Cu raque convenissent, dlcebat eis:Ego, viri fratres, nlbil adversus plebcm faciens, aut morem paternum , vinctusab Jerosolymis traditus sum in manus Romanorum :
18. Qui cum InterrogaUonem de me habulssent, voluerunt me dimittere , eo quod nulla esset causa mortis in me.
19. ContradicenUbus autem Judœls, coactus sum appellare Cœsarem, non quasi gentem meam babens aliquid accusarc.
20. Propter banc igitur causam rogavl vos videra, et alloqtd. Propter spem enim Israël catena bac circumdatus sum.
21. At flll dixerunt ad eum : Nos neque litteras accepimus de te a Jndrca, neque adver.iens aliqnis fratrum nuntiavit, aut locutus est quid de te malum.
22. Rogamm autem a te audire quaj sentis , nam de secta hac noium estnobis, quia ubique ei contradicltur.
23. Cum conslituissent aulem ilti diem, venerunt ad enm in hospitium plurimi , quibus exponebat testifkans regnum Dei , suadensque cis de Jesu ex lege Moysi et prophetis, a mane usqne ad vesperam.
21. Et quidnni crdebanl liis quaî dicebantur : quidam vero uon credebant.
25. Cumque Inviccm non essent consentientes , dlscedebant, dicente Paulo unum verbum : Quia bene Splritus Sanctus locutus est per Isninm prophetam ad patres nostros ,
26. Diccns : Vade ad populum istum, et die ad eos : Aura audietis, et non Intelligetis : et videntes videbitis, et non perspicietfs.
27. Incrassatum est cnlm cor popull bujus, et auribus graviter audierunt, et oeuloi snos compresserunt : ne forte vfdeant oculis , et auribus audiant , et corde inlelllgant , et convertantur, et sancm eos.
t6. Selon U manière <jui était autrefois en nsagr, le i-tait attaché à une longue chaîne, qui tenait au brut gau dat , afin que le premier ne pat s'échapper.
Et et fut apparemment ainsi qu'on en usa avec saint Paul. Il parait parce qu- dit l'a poire, qu'il partait eflectimnent une aorte de rhaine ; cattm, tac eiraimJalut mm.
ti. C'est-a-dire que ce xnisseau s'appelait Castor et
du sol-
13. De là, côtoyant les terres, nous vînmes à Rhégium , et le lendemain , le vent soufflant du midi , nous arrivâmes en deoi jours à Poozzoles,
14. Où nous trouvâmes quelques-uns de nos frères, qui nous prièrent de demeurer sept jours chez eux ; et après nous primes le chemin de Rome.
14. Et lorsque nos frères de Rome l'eurent appris , lis vinrent au-devant de nous jusqu'au Forum d'Appius et aux trois Hôtelleries. Paul , les ayant vus, rendit grâces à Dieu et fut rempli de confiance.
1 6. Quand nous fûmes arrivés à Rome , on permit à Paul de demeurer où il voudrait , sous la garde d'un soldat.
17. Trois jours après, il flt appeler les premiers d'entre les Juifs; et quand ils furent venus, il leur dit : Mes frères, quoique je n'eusse rien fait, ni contre le peuple, ni contre les coutumes de nos pères , j'ai été nier â Jérusalem et livré aux Romains.
18. Ceux-ci, m'ayant Interrogé, vrer, parce qu'ils ne i qui méritât la mort.
1 9. Mais, les Juifs s'y opposant, j'ai appeler à César, ne voulant pas aucune sorte ceux de ma nation.
20. Voilà pourquoi J'ai demandé à parler : car c'est pour l'<
d'Israël que je porte
2 1 . Ils lui dirent : Nous n'avons point reçu de lettre de Judée sur vous, et il n'est venu de là aucun de nos frères qui nous ai dit do mal de vous.
22. Mais nous voudrions bien apprendre d ce que vous pensez ; car ce que nous savons de secte , c'est qu'on la combat partout.
23. Ayant donc fixé un Jour avec lui, ils vinrent en grand nombre en sa demeure; et II leur prêchait le royaume de Dieu depuis le matin jusqu'au soir, confirmant par des témoignages ce qu'il exposait, et leur prouvant Jésus par la loi de Moïse et par les prophètes.
24. Et les uns croyaient ce qu'il disait ; mais d'autres ne crurent pas.
25. Et comme ils se retiraient, ne pouvant s'accorder entre eux , Paul ne leur dit plus que cette parole : Parce que le Suint-Esprit a dit à nos pères par le prophète Isale:
26. Va vers ce peuple, et dis-lui: Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne comprendrez point; vous regarderez de vos yeux, et vous ne verrez point,
27. Car le cœur de ce peuple s'est appesanti ; leur» oreilles se sont fermées ainsi que leurs yeux , de peur que leurs yeux ne voient , que leurs oreilles n'entendent , que leur cœur ne comprenne, qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse.
parce qu'on y voyait la figure de ces deux divinités, et que le rai* seau élait »<mu leur proteclion.
i5. Utqtu ad Appii /6mm. C'était un lieu assci considérable, près de la sbw , et à an peu plus de dix-sept lieues de Rome, on à cinquante deux mille*. Cet endroit prenait ce nom de la slatne d'Appius CUudius qui y était élevée, et dn chemin Appins, que ce
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28. Notum crgo sit vobis, quoniam gentlbus missum est hoc salotare Dei , et ipsi audlent.
29. Et cum hrcc dixisset , exierunt nb eo Judaci , mol* tam babentes inter se quastionem.
30. Mansit aulem bicnnio toto In suo conducto : et suscipiebat omnes qui Ingredlebantur ad eam ,
Si. Prœdicans regnum Dei, et docens qu» sunt de Domino Jesu Christo, cum omnl fiducie, sine prohibitione.
porte aujourd'hui le nom de Ctiarilio di Santa Mari*.
31. Tout ceci se pestait très-peu d'années avant la ruine de Jérusalem. J>s derniers versets de saint Luc sont comme un anetliémc contre les Juifs résistant i la parole de Dieu. Les i pitre» se taisent an moment où Dieu allait parler lui-même par des coups de foudre
28. Apprenez donc que ce saint qui vient de Dieu est envoyé anx gentils, et qu'ils le recevront.
29. Et lorsqu'il eut ainsi parlé, les Juifs s'en allèrent ayant de grands débats entre eux.
30. Or Paul demeura deux ans dans une maison qu'il avait louée, et il recevait tous ceux qui venaient vers lui,
31. Prêchant le royaume de Dieu, et enseignant avec une grande confiance ce qui regarde le Seigneur Jésus- Christ, sans que nul s'y opposât.
3i. Néron n'avait pas encore commencé à persécuter les Chrétiens, et les Juib ne se sentaient pas assez forts pour s'opposer aux progrès de l'Evangile.
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Remarques sur saint Paul par Charles Bonnet.
Je continue à parcourir l'historien des témoins, et je rencontre bientôt l'histoire d'un jeune hotune qui excite beaucoup ma curiosité.
Quoiqu'élevé aux pieds d'un sage , il ne se pique point d'en imiter la modération. Son caractère vif, ardent, courageux ; son esprit persécuteur, son attachement aveugle aux maximes sanguinaires d'une secte dominante, lui font désirer passionnément de se distinguer dans la guerre ouverte que cette seele déclare anx témoins. Déjà il vient de consentir et d'assister à la mort violente d'un des témoins (saint Etienne); mais son zèle impétueux et fanatique ne pouvant élrc coutenu dans l'enceinte de la capitale , il va demander h ses supérieur» des lettres qui l'autorisent i poursuivre au dehors les partisans de la nouvelle opinion.
Il part , accompagné de plusieur satellites; il ne respire que menaces et que carnage, et il- n'eu pas encore arrivé au lieu de sa destination , qu'il est lui même un ministre de l'Envoyé. Cette ville où il allait déployer sa rage con're la société naissante, est celle la même où se fait l'ouverture de son ministère, et où il commence à attester les faits que les témoins attestent.
L'ordre moral a ses loti comme l'ordre physique : les hommes ne dépouillent pas sans cause et tout d'un coup leur caractère ; ils ne renoncent pas sans cause et tout d'un coup a leurs préjuges les plus enracinés, les plus chéris, et, a leurs yeux, les plus légitimes; bien moins encore i des préjugés de naissance, d'éducation, et surtout de religion.
Qu'est il donc survenu sur la roule s ce furieux persécuteur, qui l'a rendu tout d'un coup le disciple zélé de celui qu'il persécutait? Car il but bien que je suppose une cause, et quelque grande cause A un changement si subit et si extraordinaire. Son historien , et lui-même , m'apprennent quelle est cette cause. Une lumière céleste l'a environné, son éclat lui a fait perdre la vue; il est tombé par Terre , et la voix de l'Envoyé s'est fait entendre à lui.
Bientôt il devient l'objet des fureurs de celle secte qu'il a abandonnée; il est trainédan* les prisons, traduit devant les tribunaux de sa nation, et devant des tribunaux étrangers, et partout il atteste avec autant de fermeté que de constance , les faits déposés par les premiers témoins.
Je me plais surtout à le suivre devant un tribunal étranger , où assiste par hasard un roi de sa nation. Là , je l'entends raconter très-en détail l'histoire de ta conversion ; il ne dissimule point ses premières fureurs; il les peint même des couleurs les plus fortes
(Act. xxvi , io-i i.) : - lorsqu'on les Elisait mourir, dit-il, j'y consentais par mon suffrage ; souvent même je les contraignais de bla» phémer a force de tourments, et transporté de rage contre eux , je lest persécutais jusque dans les villes étrangères. - U passe ensuite aux tir constances extraordinaires de sa conversion, rapporte ce qui les a suivies, atteste la résurrection du crucifié, et finit par dire, en t'adressant au juge : « Le roi est bien informé de tout ceci , et je parle devant lui avec d'autant plus de conGancc, que je sais qu'il n'ignore rien de ce que je dis, parce que ce ne sont pas des choses qui se soient passées dans un lien caché. ( Act. xxvi. i s 5. -
Le nouveau témoin ne craint donc pas plus que les premiers d'être contredit : c'est qu'il parle de choses qui ne se sont point passéet dans un lieu caché; et je vois sans beaucoup de surprise, quo son discours ébranle le prince : • Tu me persuades 1 peu près. •
Ce témoin avait dit les mêmes choses au 'sein de la capitale, en parlant devant une assemblée nombreuse du peuple , et n'avait été interrompu que lorsqu'il était venu à choquer un préjugé ancien et favori de son orgueilleuse nation (Act. xxir, jr at ).
Je trouve dans l'historien que j'ai sous le* yeux, d'autres procédures très-circonilanciées , dont le nouveau disciple est l'objet , et qui sont poursuivies à l'instance de compatriote* qui ont juré sa perte. J'analyse avec soin ces procédures, et a mesure que je pousse l'analyse plus loin , je sens la probabilité s' accroître en laveur des bits que le témoin atteste.
Je trouve encore dans le même historien d'autres discours de ce témoin, qui me paraissent des clirfs d'wuvre de raison et d'éloquence, si néanmoins le mol trop prodigué d'éloquence peut convenir à des discours de cet ordre. Je n'oserais donc ajouter qu'd en est qui sont pleins d'esprit , ce mot coulrasterait bien davantage encore avec un si grand homme et de si grandes choses. • Athénien s , je remarque qu'en toutes choses vous êtes, pour ainsi dire, dévots jusqu'à l'excès; car ayant regardé, en passant, le* objets de votre colle, j'ai trouvé même un autel sur lequel il y a celle inscription: Âu Dieu inconnu. Cest donc ce Dieu que vous adorez sans le connaître, que je vous annonce (Act. xvn, y aa-sî). » Parmi cet discours il en est de ti louchants, que je ne pois me défendre de l'impression qu'ils me font éprouver :« Des chaînes el des afflictions m'attendent; mais rien ne me hit de Sa peine, pourvu que j'achève avec
joie ma course et le ministère que j'ai reçu du Seigneur Je tais
au reste, qu'aucun de vous — ne verra plus mon visage..... Je n'ai désiré ni l'argent, ni l'or, ni les vêtements de personne; et vous su vri vous-mêmes que cet mains que vous voyez, ont fourni k tout ce qui m'était nécessaire, et à ceux qui étaient avec moi. Je vous ai
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montré qu'il faut suulagrr aima He» infirma en travaillant , e» »e souvenir de ce» parole» du Seigneur, qu'il ) a plu* de bonbetir i donner qu'a recevoir (Act. xx. y a3-94-i5-5î-H-35). -
Je »uis élonué du nombre, du genre, de la grandeur, de la durée de* travaux et de» épreuves de ce personnage extraordinaire : et ai ta gloire doit se mesurer par l'importance des rue» , par la noblesse des motif., et par le. obstacle, a .unnonlcr, je ne pub pas ne point le regarder comme un véritable héros.
Mai. ce béro» a lui-même écrit ; j'étudie donc ses production. , et je sui» frappé de l'extrême désintéressement , de la douceur, de la singubere onction , et iurtoul de la sublime bienveillance qui éclatent dan» tous se. écrit». Le genre humain entier n'est point à l'étroit dan» »on cœur. Il n'est aucune branche de la morale qui ne végète et ne fructifie cheat laai. Il est lui-même une morale qui vit, respire et agit sans cesse. Il donne à la foi» l'exemple et le précepte. Et quel» préceptes !
. Que votre charité soit sincère. Ayez en horreur le u.al . et attachez-vous fortement au bien. Aimez-vous réciproquement d'une affection fraternelle. Prévenez-vous les un» le» autres par honnêteté. Ne soyez point paresseux à rendre service. Rèjouuset-Vous dans l'espérance. Soyez patient dan» l'affliction. Kmpreasei-vou» à exercer la bienfaisance et l*ho»,»italiic. Béni*** ceux qui vou» persécutent; bénissrï-W*. et ne le» maudis.ee point. Réjouissez- vou» avec ceux qui sont dans la joie, et pleurez avec ceux qui pleurent. N'ayez tous ensemble qu'un même esprit. Conduisez-vou» par de» pen*ée» modeste» , et ne présumez pas de vous-méaue» ( Rom. xu ). »
Comment une morale xi élevée, si pure, si assortie aux besoin» de la société aniiverseHe, a-t-elle pu être dictée par ce même homme qui ne respirait que menaces et que carnage , cl qui mettait son plaisir et sa gloire dans les tortures de ses semblable» ? Comment surtout un tel homme est il parvenu tout d'un coup à pratiquer lui-même , si parfaite? Celui qui était venu rappeler les homme» k , lui avait donc parlé?
Réflexions sur les actes des apôtres.
Cette histoire, dan* laquelle leur» miracles *ont rapportés, a été mise entre lesmainsdes Mêles, dan» uu temps où l'on pouvait apprendre de* témoin» oculaire. , »i ce» miracle» étaient réel* ou imaginaire», te boiteux guéri sous le» yeux du peuple 1 la porte du temple, la résurrection de Tabilhe, le» don» du Saint-Esprit communiaués par l'imposition de» main» de» apôtres , l-eflicacilé de l'ooa-
muntqucs par lunpositii brade saint Pierre, etc., ne sont point de» prestige» sur lesquels l'illusion ait pu avoir lieu ; la plupart ont élé opérés en prétence de témoin» inlére»»és à le» contester. S'il» ne sont pa» réel», si ce •ont de» imposture», il est impossible que de» Juifs et de» Païen» y aient «jouté foi et *e «oient converti», que le» apôtre» aient fondé des églUe» à Jérusalem , à Antioche, à Rome et dan» le» principale» Tille» de la Créée , composée» en partie de Juif» qui avaient pu se trouvera Jérusalem aux fête» de Piques ou de la Pentecôte l'année même de la mort du Sauveur.
Saint Paul, écrivant i ce» différente» église», attribue se» succès aux miracle» qu'il a fait» (Rom. ch. xv, jr i8-iy; I. Cor. ch. 11, y 4). Il les donne pour preuve de son apostolat (It. Cor. ch. xu , jt ta; Eph. ch. i , r 19 , etc.). Si ceux auxquels il parle n'avaient élé témoin» de ces miracle» , auraient il» souffert patiemment les reproche* et les léprîmandes qu'il leur adresse?
Dans leTalmud de Jérusalem, qui est le (dus ancien, le» Juif» conviennent qu'il se faisait des miracle» au nom de Jé*u*-Cbri»t. (Galat, liv. VIII, ch. v ). Il fallait que ce fait fut bien a.éré pour aveu aux Juifs.
1 et Julien traitent de magicien» les disciples de Jésui-Chritt. Cette aocusatio-i prouve du moins que ces disciple* faisaient pro- 1 d'opérer dea miracle», et que c'était une opinion constante. , n'ont fait
mes de l'errear et du vice, pour enseigner la vérité et la vertu. C'est la réponse de nos apologistes.
A la naissance de l'Eglise, il parut do faux Messies, de faux docteur», de faux apôtre»; tous promettaient des miracle», séduisaient le peuple par des prestiges. Jésns-Clirùl Tarait prédit, les apôtre, .'en plaignent , les première* hérésie» ont été l'ouvrage de ces imposteur.. Si le» apôtre» n'avaient pas fait des miracles réel» et incontestable* pour le» confondre, ils n'auraient pas eu un succès plias durable, on n'aurait pas fait pin* de cas d'eux que des fourbe» qu'il» avaient démasqué*.
Le» incrédules ne réfléchissent point sur la difficulté qu il y avait de convertir les Juif», de dessiller les yetix de» Païens , de réunir en société rdigieaite deux espèce* d'hommes qni *e délestaient , de subjuguer des philosophes opiniâtres , de la»aer la cruauté de» | leurs, Qu'il* se jugent eux mêmes, et qu'il* voient si leiai seair» ont pu être vaincu» sans miracle*.
Vainement ils ont épuisé toute leur sagacité pour trouver dan» la conduite de* apotres des signes d'imposture; la sincérité, U candeiir, le désintéressement, la charité, la patsence, le courage de. envoyés de Jé»u»-Chri»t ont éclaté dan» loutes leur» démarches, il» ont retracé le tableau des vertus de leur maître; »ans ce caractère décisif de million divine, il» n'auraient pas inspiré aux fidèle* une si grande vénération pour eux. On avait vu beaucoup de philosophes s'ériger en réformateair* des vices et des erreur» de l'humanité; mais aucun n'avait montré le* vertu., la sagesse, la charité, le cou rage , la sainteté des apôtres.
Lorsque le* incrédule» ont voulu rai»onner »ur la conduite de» apôtres, »ur le» cause» du succès de leur prédication , ils se sont trou Té*fortcmbarra»sé»; il» out élé forcé* de teur prêter de» qualité» incompatible* , et qui jamais n'ont pu se rencontrer ensemble dan» la nature humaine. Ils leur ont attribué une ignorance excessive et de* ruse» impénétrables, une growiérelé «in» égale et un projet de politique profonde, une crédulité »tupidc et une prudence consommée , un intérêt sordide et un courage héroïque , un fanatisme révoltant cl un zèle ardent pour la gloire de Jésus-Cbriit, une scélératesse obstinée cl le désir de sanctifier le monde, une aveugle anabi lion et la soif du martyr».
Ces accusations contradictoire* suffisent san» doute pour faire l'apologie de» apôlre»; mai» si on les examine en détail , on en voit encore mieux l'absurdité.
Quand le» apôtre» auraient été assez stupide» pour *e laisser tromper par les miracle», par le» apparence» de vertu, par le» promesse* de Jésus C.lirUt, leur erreur a du cesser aprè» U mort de leur maître. S'il n'est pa» ressuscité comme il l'avait promis, il est impossl ble que ses. apôtres et tou* ses disciples n'aient pas compris qu'il le» avait trompe». Quel motif a pu le» engager pour lors à braver le» travaux, les tourments et la mort pour établir l'Evangile, et pour tout rapportera la gloire d'un maître qui s'était joué de leur crédulité? l a Ici 'projet eboque de front Ions les sentiments de l'humanité.
D'ailleur» il eut élé trop tard de former ce projet pendant le» quarante jour» qui se sont écoulé» après la mort du Sauveur, puisque l'on est obligé de supitoter que Je» apôtre» onl dérobé son corps dan» le tombeau , pour pouvoir publier »a résurrection. Comment espérer qu'un complot , dans lequel il fallait faire entrer tant de personnes , ne serai! dévoilé par aucun de» complices ? De» hommes simple» et grossier», tels que le» apôtre», sont ordinairement timide» el peu susceptible» d'ambiliou; s'il» avaient éîé dominés par l'intérêt, il» auraient eu plu» à gagner en découvrant aux Juif» l'iropoiture de leur» collègue», qu'en s'obslinanl à la .oulettir aux dépen» de leur
Euûti, quel esl donc l'intérêt qui a pu engager douie apôtre* a demeurer attaché» à leur maître après sa mort , s'il n'est pas ressuscité? Dé» ce moment il» ont dd perdre le* espérance» que se» pro-
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mes , ne travailler que pour eu» seuls; au contraire , ili persistent i se sacrifier pour lui, ils entreprennent de le faire reconnaître par toute la terre ponr le Fils de Dieu , de lui faire rendre ho m rnag e par tous les hommes. Quand cela aurait pu leur être utile dans la Judée , où le* miracles de Jésus Christ l'avaient rendu célèbre, cela ne leur servait de rien dans le» régions éloignées, où l'on n'avait pas entendu parler de lui.
Les a-t on vu quelque part anjuérir de la fortune, se former un troupeau pour leur utilité, s'attribuer la gloire de leurs sucres , jouir tranquillement des respects, de la confiance, des libéralités des fidèles ? Saint Jean est le seul qui dans «'vieillesse se soit fixe a un liège particulier; tous les autres sont morts dans les travaux , dans les voyages , dans les périls de l'apostolat ; tous ont pu dire comme saint Paol : « Si nous n'espérons rien que dans ce monde, nous sommes les plus malheureux de tous les hommes ( I. Cor. ch. xv ; jr 19 )..
D'ailleurs si les apdlres ont été des imposteurs, loin de prendre aucun des moyens propres à déguiser leur imposture , ils ont choisi le* plus capables de la dévoiler ; des hommes intéressé» i tromper auraient supposé des personnages moins connus, des faits moins palpables , des prodiges moins récents, un théâtre moins public.
Il a paru dans le monde un assez grand nombre d'imposteur* , mais ils ne se sont pan conduits comme lu apôtres; aucun n'a montré autant de candeur, de désintéressement , de zèle, n'a donne des leçons de vertu aussi touchantes , n'a désiré de verser sou sang pour confirmer la vérité de sa doctrine, n'a rapporté è Dieu toute la gloire de ses succès.
Indépendamment de l'intérêt qu'avaient les Juifs de découvrir l'impnsture des apôtres, s'ils avaient trompé sur un seul fait, d'autres ennemis les auraient démasqués. Il y eut bientôt de faux apôtres qui altéraient la doctrine de Jésus Christ , saint Paul et saint Jean s'en plaignent dans leurs lettres. Il y eut des Juifs entêtés, qui malgré leur foi an Jésus-Christ , voulaient que l'on continuât d'observer les rites mosaïques , il y eut même des apostats; nous le voyons par les lettres de saint Jean. Il se trouva bientôt des philosophes qui contestèrent , les uns la divinité de Jésus-Christ, les autres la réalité da sa chair, plusieurs sa naissance miraculeuse, etc. Au milieu de cet disputes, de ces jalousies , de ces intérêts divers, comment ne s'estil pas trouvé un seul homme qui ait eu la bonne foi ou la malice de mettre au jour la fausseté de quelqu'un des faits publiés par les apôtres, surtout dn fait le plus essentiel de tous, de la résurrection de Jésus^hrist?
Ils témoignent dans leurs écrits qu'ils ont fait des miracles, que c'est par là qu'ils ont confirmé leur doctrine, et non par des raisonnements ( I. Cor. ch. 11 , jt 4 , etc.). Si cela n'est pas vrai, l'on ne concevra jamais comment ils ont pu trouver un seul auditeur assez aveugle pour s'attacher i eux.
En un mot, la conduite des apôtres , leurs leçons, leurs succès, leur persévérance dans l'apostolat jusqu'à la mort , la durée de l'édifice qu'ils ont fondé , malgré les orages dont il est battu depuis dixbuit siècles, sont autant de preuves démonstratives de la vérité et de la divinité du Christianisme.
ri* DIS ACTES DBS APOTBBS.
ÉPITRES
CHAPITRE PREMIER
line rougit point Je l'Evangile. Le juste vit par la fui. i. Dieu visible dans l'ordre du monde. Impiété* punie par l'aband infâroei et aui dérèglements de l'esprit.
et impiété des
1. Paulus, servus Jesn Christi, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Del,
2. Quod ante promiserat per prophetas suos in Scripturis sanctis,
8. De FiUo suo , qui factus est el de semine David sccundum carnem,
4. Qui pradestluatus est Filius Del In virtute secundum gpiritam sanctificationis ex resurrectione mortnorum Jcsu Christi Domini nostri :
4. Per quem accepimos gratiam et apostolatum ad obediendom fldel In omnibus gentlbns pro nomine cjus,
In qolbus estls et vos vocati Jesu Christi
7. Omnibus qui sunt Romœ, dllectis Del, vocatbi sanctia. Gratla vobis et pas a Deo Pâtre nostro, et Domino
jChristo.
8. Primnm quldem gratlas ago Deo meo per Jesnm Christum pro omnibus vobis : quia fldes vestra annuntiatur iu universo mnndo.
». Testis enlm mibi est Deus, cui servio in splritu meo in Evangello Filll ejus , quod sine intermissione mémoriam veatrl facto,
Semper in orationibus meiB obsecrans, si quod
i. Si Jésus-Christ n'eut été qu'un homme mis i mort par 1rs Romains sous Tibère, comme le dit Tacite, fut-il jamais entré dans l'esprit de Paul d'aller l'annoncer à ces mêmes Romains comme 1« Dieu arbitre de la nature, ressuscite par sa propre vertu? Les premiers prédicateurs de l'Evangile pouvaient-ils se flatter de persuader 1 ces ma ilres du mende une vérité ai étonnante, si contraire à leur préjugé, et qui révolte encore aujourd'hui nos esprit* superbas»
Cette prédestination dont i que Dieu a
à il
1 . Paul , serviteur de Jésus-Christ, lat , choisi pour l'Evangile de Dieu ,
2. Que Dieu avait promis auparavant par ses prophètes dans les saintes Ecritures ,
S. Annonçant son Fils qui lui est né de la race de David selon la chair ;
4. Qui a été prédestiné Fils de Dieu en puissance, selon l'esprit de sainteté, par sa résurrection d'entre les morts ; c'est-à-dire Jésus-Christ notre Seigneur.
5. Par lequel nous avons reçu la grâce et l'apostolat , pour soumettre à la foi tous les peuples en son nom ;
C. Du nombre desquels .vous êtes aussi, vous, appelés par Jésus-Christ :
7. A tous ceux qui sont à Rome , chéris de Dieu , et appelés saints : Grâce et paix soient à vous de la part de Dieu notre père et de Jésus-Christ notre Seigneur.
8. Je rends grâces d'abord à mon Dieu pour vous tous par Jésus-Christ , parce que votre fol est annoncée dans tout le monde.
9. Car il m'est témoin le Dieu , que je sers en esprit par la prédication de son Fils , que je me souviens sans cesse de vous ;
t o. Lui demandant continuellement dans mes prières ,
le roi de toutes les créatures. On peut C'hrjrsoftôme , que saint Paul parle ici de de établissent la divinité de Jésus-Christ.
io. C'est en l'année 58 que saint Paul mains. Saint Paul n'était pas encore venu à proposait depuis longtemps de les voir. Nous que lorsque saint Paul arriva a Rome les frères vinrent de hiL
Il faut donc rapporter rétablissement Je l'Eglise de Rome i un premier voyage de saint Pierre, que la dareoique d"Eusebe et de Jérôme placent en 4* . e,eM4-dire y ans après U mort de Jé-
qui
l'épitre aui Ro- , car il dit qu'il se Luc
ï. PITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE PREMIER.
modo tandem allquando prosperom iter babeam in voluntate Dei v enlaidi ad vos,
11. Deslderocnim videre vos, ut aliquid impertlar vobls gratis splrttualis nd conflrmandos vos :
U. Id est, slmul ronsolarl in vobls, per eam, quœ invlccra est, lldem vestram atque meam.
13. Nolo autem vos Ignorarc, fratres : quia sicpe proposul veaire ad vos (et prohibltus sum usque adhuc), ut aliquem fractura habcara et ln vobls, slcut et in ceteris gentlbus.
Grsccis ac barbaris, sapientibus et insipientibosde
15. Ita (quod in me) promptum est et vobU, qui Roraa- esUs, evangellzare :
16. Non enlm erubesco Evangellum. Virtus enim Dei est in salutem omni credenti, Judœo primum, et Grœco.
17. Justltlacnim Dei in eo revelatur ex Dde in slcut scriptum est : Justus autem ex fide vivlL
18. Revclntur culm ira Dei de cœlo, super omnern Unpietatem et injastitiam hominnm eorum qui veritatem Dei in injustitia detinent :
19. Quia quod notum est Del , manifestum est in illis. Deus enim illis manifestavit.
20. Invisibilia enim Ipslus, a creatura mundi, per ea qua; faeta sunt , Intclleeta , conspiciuntur : sempiterna qnoque cjus virtus et divkiitas : ita ut slnt inexcusabiles,
21. Quia, cum cognovisssent Deum , non slcut Deum glorilleavcrunt, aut gratias egerunt : sed evanuerunt in cogitatiouibus suis, et obscuratum est insipiens cor eorum :
Diccntes enlm se esse saplentes,stulti facti sunt
23. Etmutavcrunt glorlam incorruptibiiis Dei, in slmilltudinem imaglnls corruptibllis hominis, et volucrum, et quadrupedum , et serpentium.
24. Propter quod tradidit illos Deus in desideria cordis eorum, in immunditlam : ut coutumelils afOciaut corpora sua in semetipsis :
23. Qui commutaverunt veritatem Dei in mendaoium : et eoluerunt, et servierunt créature potins quam Créatori , qui est benedictus in secula. Amen.
26. Propterca tradidit Illos Deus In passiones Ignominie. Nam femlnœ eorum immutaveruat naturalem usum, in eum usum qui est contra naturam.
27. Similitcr autem et mascull, relicto naturali usu femlns , exarserunt in desideriis suis in Invlcem, mascoli in masculos turpitudinem opérantes, et mercedem, quam oportuit, erroria sui in semetipsis reclpientes,
t\. Creecit ttc barèarù. Les Juifs entendaient par Grecs ceux qui parlaient la langue grecque et qui étaient de l'ancien empire des Grecs depuis le* conquêtes d'Alexandre, et il» appelaient barbare» tout ceux qui étaient au-delà de la Grèce en avançant ver» l'occident , et dan* l'orient au-delà de* pava où les Grecs avaient régné. Il
de m'offrir, si c'est sa volonté , quelque moyen favorable pour aller vers vous,
11. Car je désire vous voir, afin de vons faire part de quelque grâce spirituelle, et de vous fortifier;
12. C'est-à-dire, pour nous consoler mutuellement par la foi qui nous unit.
13. Je veux donc que vous sachiez, mes frères, que je me suis souvent proposé de vons aller voir, pour obtenir quelque fruit parmi vous, comme parmi les autres nations; mais J'en ai été empêché jusqu'à ce jour.
14. Je suis redevable aux Grecs et aux barbares, aux savant! et aux simples.
15. Ainsi , autant qu'il est en moi, je sois prêt à prêcher aussi l'Evangile , à vous qui êtes à Rome;
16. Car je ne rougis point de l'Evangile, parce qu'il est la vertu de Dieu pour sauver tous ceux qui croient , premièrement les Juifs , puis les gentils ;
17. Car c'est dans l'Évangile que nous est révélée la justice de Dieu , qui naît de la foi et s'augmente dans la fol , selon qu'il est écrit : Le juste vit de la foi.
18. Dans cet évangile nous est révélée aussi la colère de Dieu , qui éclatera du ciel contre tonte l'Impiété et l'injustice de ces hommes qui tiennent la vérité de Dieu captive dans l'iniquité.
1 9. Car ce que Ton peut connaître de Dieu, leur est connu ; Dieu même le leur a manifesté.
20. En effet les perfections invisibles de Dieu , aussi bien que son éternelle puissance et sa divinité , sont devenues visibles depuis la création du monde , par tout ce qui a été fait ; son éternelle puissance et sa divinité ; en sorte qu'ils sont inexcusables,
21. Parce qu'ayant connu Dieu , ib ne l'ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : mais ils se sont évanouis dans leurs pensées , et leur cœur insensé a été obscurci.
Ces hommes qui se disaient sages, sont devenus fous
23. Et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en l'Image de l'homme corruptible , en l'Image d'oiseaux, de quadrupèdes et de serpents.
24. C'est pourquoi Dieu les a livrés aux désirs de leur cœur, à l'impureté, et ils ont souillé leurs propres corps en eux-mêmes;
25. Eux qui ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et qui ont adoré et servi la créature, plutôt que le Créateur, qui est béni dans tous les siècles. Amen.
26. C'est pourquoi Dieu les a livrés aux passions de l'ignominie. Car les femmes parmi eux ont changé l'usage naturel , en un autre contre la nature.
pl. Les hommes de même rejetant l'union naturelle des deux sexes , se sont embrasés de désirs les uns pour les autres, l'homme s'abandonnant avec l'homme à des turpitudes , et recevant ainsi en eux-mêmes la peine due a leur
n'y a pa» d'apparence que le mot de barbares leur présentât 1a même idée qu'à noua; U pourrait marquer seulement les peuples plus éloignés et moins connus. Saint Paul ne craint point d'appeler les Rode le* nommer.
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28. Et sicut non probaveront Deum habere in notitia, tradidit iilus Dcns in reprobum aensum, ut faciant ea que non con ventant,
29. Repletos omni iniquitate, malitia, fornicationc, nvarilia, nequitia, plcnos invidia, homicidlo, contentlone, dolo, malignitatc, susurrones,
30. Detractorcs, Deo odibiles, conturoelioaos, superboa, elatos, inventores malorum, parcntibus non obedientes,
31. lnsipientca, incompositos , sine affectione, absque fœdere, sine misericordin.
82. Qui coin justitiam Del eognovissent, non Inlellexerant qnoniam qui talia agont, dlgni sont morte : et non soiom qui ea faciunt , sed etiam qui consentant facienribus.
28. Et comme ils n'ont pas fait usage de la connaissance de Dieu, Dieu les a livrés à un sens dépravé; en sorte qu'ils ont fait des acNons criminelles;
2». Remplis de toute sorte d Injustice, de méchanceté, d'impureté, d'avarice, de malice; envieux, meurtriers, querelleurs, trompeurs, pleins de malignité , semant en secret la calomnie;
30. Détracteurs, ennemis de Dieu, injurieux, superbes, hautains, inventeurs de crimes , rebelles a Imrs pères et à leurs mères ;
31. Insensés, déréglés, sans affection , sans foi , sans pitié,
82. Connaissant la justice de Dieu, ils n'ont pas compris que ceux qui agissent ainsi méritent la mort; et nonseulement ceux qui font de pareilles actions , mais* ceux qui les approuvent.
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Épitres de saint Paul.
Si l'on avait égard a l'ordre du teuipt dam lequel saint Paul a écrit cette lettre, elle ne aérait placée que la sixième ou la septième entre se» épiire» : on la place néanmoins la première , parce que tlome est la capitale du mon Je, et que l'épitre aux Romain» contient le* vérité» capitale* de la religion chrétienne , «avoir . la foi , la giacc , la mérite* 'de Jésui-Christ , etc.
Le but de l'apôtre, dans cette épitre.eilde montrer que ta priée du Christianisme n'a pas été donnée aux Juifs parce qu'ils avaient été fidèles à l'observance de la loi de Moïse, ni aux Gentils pour avoir observé la loi naturelle ; mais qu'elle a été donnée aux uns et aux autres gratuitement et par une pure miséricorde de Dieu.
Pour mieux entendre ce point, d'où dépend l'intelligence de toute cette épitre, il faut remarquer que ce qui engagea l'apôtre saint Paul à écrire aux Romains, fut une contestation qui s'était élevée entre 1rs nouveaux Chrétiens de Rome, dont les uns avaient abandonne le juJa'uine , et les autres le paganisme. Les Juif» converti* regardaient les Gentils comme un peuple indigne de la foi; et les Gentils baptises avaient la même opinion des Juifs. t)e plus le* uns et le* autres étaient persuadés du mérite prétendu de leur» «'livres, et ils s'imaginaient que la lumière de l'Evangile qui les édaimit, en était la récompense.
L'orgueil des Juifi était fondé sur l'honneur que Dieu leur avait fait de les choisir pour son peuple, de leur confier sa loi, de leur se* prophètes, de leur promettre son Fils, de foire naître de leur race ; ils attribuaient ces faveurs à leurs bonnes actions cl aux bounes œuvres de leurs ancêtre* , et regardaient le don de U foi comme un prix justement dû à leur zèle et à leur fidélité; au lieu que ce mime don ne pouvait, selon eux , cire considéré que comme nue pure grâce , par rapport aux Gentil* qui , axant leur conversion, n'avaient été que de* idolitre» et de* libertin*.
Le» Gentils, de leur côté, établissaient leur fausse gloire sur la sagesse humaine qui avait éclaté parmi eux, et il* comblaient de louange* leur* philosophes qui , par le seul secours de la raiton, s'étaient élevés jusqu'à la connaissance de Dieu; d« leur part, ils reprochaient aux Juifs non-seuleraul l'idolâtrie dont il* l'étaient euxmêmes tant de Toi* rendu* coupable*, mais atitsi leur révolte contre Dieu , 1rs massacres de» prophètes , la mort cruelle et ignominieuse de Jésus-Chrisl même.
L'apôtre
dispute pour l'accorder. Il soutient
qne ces deux peuples sont l'un et l'autre criminels : le Juif, parce qu'il a mal observe la loi; le Gentil, parce qu'ayant connu Dieu par se» créatures, il ne l'a pas glorifié; et il infère clairement de la que le» Juif* et le» païen* convertis ne doivent point leur salut i leur justice, mais a la seule miséricorde du Sauveur.
Dans cet esprit, saint Paul, au premier chapitre, découvre les crimes énorme* de* païens; dan* le second , il rapporte les transgression» des Juif* ; dan* le troisième, il conclut qu'ayant été le* uns et les autre» esclaves du péché, il* n'ont aucun sujet de se glorifier; et il leur propose sa doctrine *ur la justification gratuite; dan» |r quatrième , il confirme celte doctrine par l'exemple de la justification d'Abraham; dan* le cinquième, il montre l'excellence de cette justification; dan» le sixième, il exhorte ceux à qui elle a été accordée delà couservrr et de l'augmenter; dans le septième, il enseigne | qu'après la justification, la concupiscence subsiste encore, que la loi irrite cette concupiscence , et qne la grâce la surmonte ; il fait . dans le huitième, rémunération de* fruits que la foi produit; dan> le neuvième , le dixième cl le oniièruc, il déclare que la justice a été accordée aux Gentil» préfcrablenicnt aux Juifs, parce que le* Gentil* ont cru en Jésus-Christ , et que les Juif, ont refusé d'v croire; il prévient le* couièqueuce* qu'où pourrait tirer de là contre la justice de Dieu et sa fidélité à observer se* promesses; il fait voir que l'éloignement des Juifs a donné lieu à la vocation des Gentils, et que ceux-ci duivenl appiéhender un malheur pareil; depuis le chapitre douzième jusqu'au seizième , saint Paul «'attache i former les rauMirv; le seizième ne consiste qu'en différentes salutations.
Voilà le sujet et la division «le l'épiire aux Romains, par où il parait clairement que saint Paul nu s'écarte pas de son sujet, qui est que ta justification nait de la foi , non de la loi ni de la nature. C'est à ce but que tout ce qui y est compris se rapporte , ou comme principe , ou comme preuve , ou comme suite ou comme objection.
On compte quatorze lettre* ou Epilttt Je saint Paul, une aux Romain», deux aux Corinthiens, une aux Calâtes, une aux Ephésimu, une aux Philippiens , une aux Colossiens , deaix aux The**a!ooiciea* , deux à Timothée, une a Tite, une à Pliilémon et une aux Hébreux ; nou* parlerons de chacune sous son litre particulier.
Par la lecture de ces lettres, on voit qu'elles ont été écrite» à l'occasion de quelque événement, de quelque question qu'il (allai i éclaircir , de qnelqu'abus que l'apôtre voulait corriger , de quelque» devoirs particuliers qu'il voulait détailler; que son dessein n'a été dans aucune de donner aux Cdèles un symbole ou une explication
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de tous le» dogme* de la fui chrétienne, ni de ton» le» devoirs de la morale ; qu'en écrivant a une EgUse, il n'a jamais ordonné que ta lettre fiil communiquée à loul.-» I» autre». Il y a donc de lenlélemenl de la pari de» Protestants, de penser que quand saint Paul a enseigné de vive vois , il n'a jamais donne ans fidèles aucune autre imlruclioii que reUe« qui étaient renfermées dans quelqu'une de tes lettres, que toute vérité qui n'est pas écrite ue peut pas Uire partie de la doctrine chrétienne.
Saint Paul est considéré par saint Augustin comme celui de lou» les apùlre» qui a écrit avec plus d'étendue, plus de profondeur et plus de lumièie; par miut Chrysoslôme rumine le premier de tous les saint* , et par tout le monde comme un prodige de grAce et de sainteté, H comme le mai Ire de toute l'Eglise. le même vainl (hrysn. tome assure de lui, qu'il a puisé dans sa.nl Paul tout ce qu'il avait de connaissances , et epse les fidèle» trouveront dans ses lettre» loin ce qui est nécessaire pour U conduite de leur vie. Car, comme on doit sans cesse lire l'Evangile, on doit austi sans cesse lire saint Paul, parce qu'il en est le premier et le plus excellent interprète ; et que , sans se servir d'nn langage figuré et allégorique , il découvre tous les mystères, il apprend le fond de U religion et de la piété chrétienne aux fidèles de tout âge et de tonte condicion, et il manifeste les même» vérités qui »onl couverte» dans l'Evangile sous le voile i et des figures. La seule chose qui pourrait empêcher i tuassent ce grand avantage de la lecture de «aint Paul , est l'obscurité du style et de» terme», qui se trouve en plusieurs endroits de se» lettres.
En effet, saint Paul a certaines difficulté* en plusieurs endroits; mais elles ue tiennent pas de la même cause. Il n'a ni le style figuré des prophètes, ni la manière de parler par sentence de» liste» de Salomon, ni l'obscurité des parabole» de l'Evangile, ni les peintures éuigmatique» de l'Apocalviise*
Son obscurité vient en partie de- la sublimité des mystères et di s vérités qu'il traite, eu partie de l'extrême disproportion des paroles dont il est oblige de se servir pour le» expliquer. Il parle de ehox» toutes ci lestes et toutes divines, et il n'a que des paroles humaines a employer. Il prêche une sagesse qui n'est point de ce monde, et il n'a pour l'exprimer que des mois déterminés par l'usage de ce mon de au commerce ordinaire des hommes terreslre».
Son style est un style tout de feu qui éblouit par l'abondance de sa lumière, et qu'on suit avec peine à cause de »a rapidité et de ton élévation. C'est un homme qui parie sur la terre, mais qui est plus du ciel que de la terre.
Saint Augustin commença par saint Paul à goûter les saintes Ecritures, quand il plut à Dieu de lui en ouvrir le sens. Ce fut par sel épitres qu'il commença de découvrir et d'admirer les merveilles de 1a conduite de Dieu sur les hommes , et qu'il se sentit |>énétré du profond respect qu'elles impriment.
Par elles le Seigneur attaqua de toute parts et ébranla ce cwur qui se défendait encore contre la grâce; et par elles eufin cette grâce triompha de toute» les résistances d'Augustin. I)e sorte que comme la prière de saint Etienne acquit saint Paul à l'Eglise, on peut dire que la ter l ure de saint Paul conquit à l'Eglise saint Augustin, et a saint Paul même le plus humble et le plus fidèle de ses disciple», le plus savant et le plus éclairé de ses interprète», le plu» /clé et le plu» ardent défenseur de sa doctrine.
Pour peu qu'on t'applique à la lecture des épitres de saint Paul , quel» lr».«us! quelle» lirhrsses! quelles merveille» n'y dèeoiivre-t-on point ! On se vent pénétré jusqu'au loud du cuur de la grandeur et delà iwjrslé de Dieu, dont il parle d'une manière si digne et si magnifique. I-a charité ejeeuive de Jésus-Christ pour le» pécheur» t'y trouve connue peinte avec les trait» et le pinceau de la charité même, et tous ses étals et tous ses mystères di fièrent s, les trésors de sa sages*!' et de sa science , la vertu de sa croit y sont expliqués d'uue manière si noble et si élevée, si vive et si pénétrante , que l 'e»pril d'un homme mortel est trop borné pour recevoir tant de lu-
mières , et qu'un creue ne suffit pas1 pour porter ton» les sentiments qu'elles y excitent el les impressions qn'HIes j font. Mais quelle es lime et quel respect n'inspirent-elte» pas pour la religion chrétienne ? Quel amour pour l'Eglise, quel aéle pour U vérité, quel mépris pour le» eW» de U terre, quelle passion pour le» biens du ciel; quel attachement (tour Jésui-Chrul ci uritie , quel empressement de se réunir à lui.
Le» seules épitres de saint Paul, si vive», si originales, si fortes du temps, de» affaire» el des mouvements <jui étaient alors, et enfin d'un caractère si marqué , ces épitres , dit Itosanet , reçue» par le» église* auxquelles elles étaient adre»»ée», et de là communiquées aux autre» église» , suffiraient pour convaincre le» esprits bien fait» , que tout e«l sincère et original i
si ne faut nui i
Jésus Christ,
parer, nous ne connaissons rien de plu» beau que let^cpilre» du nouveau Testament; la morale qu'elles renferment et la manière dont cette morale y est enseigné* , suffiraient pour nous prouver qu'elle» oui été coite» par de» homme» formé» à l'école de ce divin On y voit un sage tempérament de douceur et de fermeté.
de louanges et de reproches , i
et de rii
; un lèlc que
les persécution», les prisons, l'infamie, la rraintd de la mort ne peuvent refroidir ; une charité qui embrasse tout l'univers , une s ive sollicitude pour toute» les église» e sainte indignation contre les faux
apôtre» qui corrompaient la pureté de l'Evangile. Tout*, ce» vertu», toutes ce» qualité» conviennent à de» hommes fortement persuadés de la divinité de Jésus-Christ, et qui se proposent d'établir sou culte au péril de leur vie; elle» sont une suite naturelle de» dispositions et des rirconManees dans lesquelles te trouvaient les apû 1res. Placé dan» de» circonstances différente», animé par des vues loul opposée», insensible a l'avancement de la ter lu, pourquoi un imposteur s'uccuperait-il à la faire fleurir parmi le» bouillies? Comment saurait-il la rendre aimable ? Où prendrait-il ces expressions plciurs de chaleur, ce» transports d'un noble enthousiasme que la vertu seule peut inspirer aux grandes amt»?
Le» plus grands ennemis du Christianisme ont toujours été embarrassé» de l'impression qui résulte invinciblement de l'histoire des écrits de saint Paul. Frire! , qui a fait tant d'inutile* effort» pour répandre des nuages »ur les livres des saint», n'a poinl ose toucher aux épitres de ce grand homme. D'autres ont substitué des sarcasmes et de» injure» personnelles aux raisons qui leur manquaient. Le prétendu ItolinghroKe rejette tout ce qu'écrit Paul, • parce que , dit il , il était chauve el petit. > Boulanger décide l'affaire en disant que - c'est un enthousiaste forcené. «
Saint Paul s'est attiré , sans doute, ces ameniléa philosophique», |sir le peu d'égards qu'il a eu pour les philosophe». Paul les regardait comme des hommes vains, bouffi» d'orgueil jusqu'au délire : dicenJe* 4f eue tapientes , tiullifadi tu ni (Rom. I); comme des hommes sans et abominables dan» toute U rigueur du terme (Ibid. ). Il issail les Chrétiens de se délier de leurs pompeuses leçons et de leur suffisance dogmatique : HJete ne quu >yj decipiat per phUottphiam et inanem falluciam (Coloss. II). Il les réfutait vivement, de» qu'il en avait l'occasion : quidam autem Epicurei et Sioîci philotophi duserebant cum eo ( Act. xvn\ On comprend sans peine rouibien ses principe», ses sentiments el sa conduite lui donnaient «J'avantage sur tous ce* vieux pédagogue» qui reprenaient froidement et commodément le genre humain par de» sentences de [tirade et d'orgueil, ou le corrompaient par des mavimes viriemes. Qui d'en» eût osé se vanter d'avoir leièle. l'activité, la patience , la persévérance de Paul , el surtout la parfaite indifférence pour la gloire et le mépris, pour la calomnie et le respect , pour le nom de séducteur el celui d'homme irai, pour l'obscurité el la réputation ? Per gttuiam et ijjauhilitatem , per injamiam et boitant fiimam, ut ieductor-rx rt veractt, siait qui ignoti cl cogiùii (II. Cor. vi , f 8).
Non, la sublime disposition d'âme qui met tout cela de niveau, ne
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leur était pu connue, ils n'en soupçonnaient pas même la possibilité; elle rut anéanti leur fastueuse sagesse, s'ils avaient pu en goûter un moment la divine impression.
(Quoique cette épilre se trouve placée la première entre les epitres de saint Paul , ce n'est ceiwudanl pas la première écrite. On croit, comme nous venons de le dire, qu'elle a été placée la première à cause de la prééminence de l'église de Rome, à laquelle elle «M adressée. Elle fut écrite «ers faunce 5- de l'ère commune, lorsque saint Paul était sur le point de partir de Corinlhe, pour aller porter aux nouveaux Chrétien» de Jérusalem les aumônes qu'il aviil rer-oeillies dans la Macédoine et dans h Grèce.
L'Évangile est la vertu de Dieu.
ifi. Saint Paul en disant que l'Evangile est la vertu de Dieu , dit par ce seul mot tout ce qu'on peut dire de plus grand et de plus magnifique a l'avantage de ce livre divin; car il veut dire que m l'on considère les vérités éternelles qui y vont énoncées, c'est Dieu qui y parle, qui y parle de Dieu et qui y parle en Dieu, parce qu'il y parle en même temps d'une manière digne de sa grandeur cl de sa majesté infinie, de la profondeur des mystères qu'il y annonce , et d'uue manière proportionnée à la petitesse de cens qu'il instruit, et à la différente capacité de Ceux qui lisent ces oracles célestes.
L'existence de l'homme prouve l'existence de Dieu.
iu. A ne considérer que le corps de l'homme dans la disposition , la figure, I» proportion, U* rapport, l'usage de toutes ses parties extérieure* et intérieures, on sent combien était juste la pensée du célèbre Galirn qui , venant de faire une dissection , disait avoir chanté une Mie hymne à la divinité. Il est au contraire humiliant pour l'esprit humain, de penser que 1 inc:éd'ililé .lit porté son aveuglement au point de regarder le hasard comme la cause qui a tout produit, tandis que certainement on n'en a jamais vu el l'on n'en verra jamais sortir une montre seulement, ni deux lignes d'un livre quelconque. An vrai le hasard n'est rien , ne produit rien. Et , loin d'expliquer l'origine d'une chose, c'est découvrir qu'on en ignore le principe , que de la donner pour l'effet du hasard.
On peut faire une observation semblable sur la mot de nature, par lequel on entend quelquefois Dieu l'auteur de la nature , mais qui , employé au contraire pour éloigner l'idée de Dieu , ne signifie rien ou ne signifie que la réunion ou les propriétés des choses criées , les quelles san> doute n'ont pu se donner à elles-méinc* la première existence, le inouveoient, l'intelligence, etc., comme voudraient le faire croire ceux qui parlent en athées.
L'existence de Dieu, a dit Voltaire , est nécessaire pour la création des cire*. Aussi n'y a t-il point de doute que ce même Dieu ne soit le principe de tout ce qui existe.
Est il un seul mouvement , une seule idée qni ne dérivent de cette
Si Dieu ti existait pas il faudrait l'inventer, puisque méconnailre son existence , ce serait peupler la terre de brigands , de scélérats et im monstre).
Vanité de la science humaine.
ai. Ils sont devenus ignorants et aveugles dans les Ecritures el par les Ecritures mêmes , en s'atlribuanl le nom de sages et de savant*. Ils n'y ont plus vu ce qu'ils y voyaient autrefois, ils n'y ont plus trouvé que les visions de leur rxcur; et pour avoir ainsi retenu la vérité de Dieu dans l'injustice , el l'avoir fait servir à leurs passions, 4 leur repos, a leur furtune, ils ont été privés de la vérité, livré* à l'erreur, et abandonnés i l'illusion de leur propre esprit.
•a. Ils ont été plus insensés que le reste des hommes, n'ayant pas vu ce que le peuple avait vu , qu'il était infime de prêter sa
femme a un antre , comme l'ont voulu Socrate , Platon , après Lycur* gue et Solon ; que e'était une inhumanité horrible de noyer les enfants qui avaient des défaut» naturels, et que c'était détruire la société que de vouloir que les hommes eussent les femmes en commun, afin que les pères ne pussent distinguer 1rs enfants.
aï. C'est ce que pratiquèrent particulièrement les Egyptiens, qui aduraient leurs fausses di titillé* sous la figure de taureau, de chien , de crocodile, etc. Ils portèrent la folie jusqu'à adorer les légumes et les plantes les plus vile*. O lauctai gtntrj, quikas htre luticnnlw in hortu numina! disait plaisamment on ancien |>oète satyriqne.
Dans le commerce de la vie, ces soi-disant sages allaient au temple avec le peuple, offraient des sacrifiées aux faux dieux et rendaient honneur a tout ce qui était l'objet de l'adoration du peuple, même les reptiles les plus vils. Socrate déclare en mourant qu'il a totijAurs été de la religion établie dans le pays, et ordonne qu'on immole pour lui un coq i Esmlape.
C'est un fait constant , que toutes les nations ont autrefois adoré et scivi plusieurs divinités. I>es uns ont cru que le soleil ou la lune, ou les étoiles étaient de» divinités , et les ont adorés. D'autres ont rois les hommes vivants ou morts au rang des dieux. D'autres se sont portés à cet excès d'extravagance et de folie, que de reconnaître pour dieux le* choses les plus infimes. Les Grecs et les Romains , qui ont été les peuples les plus polis et les plus savants , ont porté sur ce point leur extravagance plu* loin quêtons les autres, el Rome se faisait un honneur de reconnaitre et d'adorer le» dieux de toutes les autres nations. Ce n'était pas seulement les simples et les ignorants qui donnaient dans ces excès, le» savants et les philosophes y donnaient comme les autres.
Les Chrétiens n'ont été si cruellement persécutés l'espare de trou cents an*, que parce qu'ils soutenaient constamment qu'il n'y avait qu'un Dieu. C'est fort sérieusement que les plus grands hommes ont été obligés .i combattre contre la pluralité des dieux. Saint Augustin n'a composé son ouvrage admirable de la Cité de Dieu, que pour détruire celte pluralité monstrueuse de divinités. Quand on lit les premiers litres de cel excellent ouvrage, on est surpris que saint Augustin se »oit arrêté si longtemps a réfuter sérieusement toutes ces absurdités du paganisme. Mais cela était alors absolument nécessaire. Tout le monde sait que saint Amhroise fut obligé d'employer tout ce qu'il avait d'éloquence, de force et de crédit auprès d'un empereur chrétien , pour empêcher le rétablissement du fameux autel de la victoire, el que Synimaque, homme de très-bon sens, très-savant, très-éloquent, fut députe pur le sénat pour défendre la cause de cette fausse divinité et de toutes les anciesxaea superstition* de.i Romains.
Tout cela est un exemple terrible de l'aveuglement ou les hommes avaient été précipites par le péché. El cet exemple nous fait , pour ainsi dire , toucher an duigt lx vérilè de ce que dit saint Paul, que quand les hommes ont une fois abandonné Dieu , Dieu les livre a un sens réprousé, et alors il n'y a point d'excès et de folie* doiit ne soient capables ceux d'entr'eux qui sont h» plu* savant» «t la* plu* éclairés.
»4. Quel contraste dans les philosophes du paganisme 1 quelle opposition de discours el de rmeursl Sont -ce le» mêmes hommes dans leurs écoles et dans leur conduite?
Dans leurs écoles, ils tonnent contre la médisance : le» beau» préceptes que ceux d'nn Sènèque sur l'union des cœurs et sur les de voir» de la société t Dans la conduite , ils se déchirent par des discours silencieux que l'envie compose el que la malignité répand.
Dans leurs écoles , il» s'élèvent contre le» dieux ridicule» qu'encense le vulgaire; ils en font des railleries sanglantes dans leurs ouvrages ; iU les raillent jusque sur les théâtre* , el après le» avoir joué* sur la scène, ils courent avec le peuple le» adorer sur l'autel. De» hommes si éclairé» rampent ni indignement devant le» reptiles qui rampent eux-mêmes devant eux I
Dans leurs école», ils dédament contra U* abominations <k fiai-
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pureté, ib en dérouvrent le» bassesse» , il* en relèvent la bonté, il» en flétrissent jusqu'au nom; dans leur conduite, ils s'enfoncent dans la lioue de* passion* déshontiéte* , loir instinct brutal rompt les bornes mêmes que la nature a opposées aux débordements de la volupté. Dan* la chaire 0* parlent en chrétiens, dans la conduite ils rivent en béte*
Pourquoi sont-ils tombés dans l'abîme du vice, ces hommes qui par leur esprit s'élevaient Jusqu'au ciel? Pourquoi? c'est qu'ils furent superbes: ils se donnèrent pour des sages, il* se |>erdaient dans leurs pensées, il* se croyairnl supérieurs aux autres homme*. • Je leur ferai sentir leur faiblesse, dit le Seigneur (> »4), pour leur apprendre ce qu'ils sont par eux-mêmes ; je les livrerai aux désirs de leur coeur; il* tomberont, et par leur chute il* (mont trembler tous les superbes qui s'appuient comme eux sur leur prétendue vertu.
s>5. C'est un fait incontestable, qu'avant la publication du Christianisme , il n'y avait sur toute la surface de la terre aucune religion qui lui fût comparable, celle des Juits exceptée : toutes le* nation»
étaient plongées dan* une idolâtrie grossière , qui n'avait que peu ou point de rappotl avec la morale, sinon en ce qu'elle tendait i la corrompre, par les exemples iufanir* de leur» dieux imaginaires: elles avaient une multitude de dieux ou de démons, dont elle» briguaient le* faveurs, |»ar dr» cérémonies impies, obscènes et ridicules; et Ion espérait d'apaiser leur colère par de* cruauté* abominables.
Dans les siècles les mieux policés, et parmi 1rs nations les plus civilisée* qu'il y eut au monde; lorsque la Grèce et Rome avaient porté le* science* et les arts, tels que l'architecture, la sculpture, l'éloquence , la poésie et l'histoire , au plu» haut degré de perfection, et fait des progrès considérables dans les mathématiques, dans la physique , et même dans la morale , ils n'en avaient fait aucun dans la religion; ce qui est une forte présomption en faveur de celle proposition, que le» plu* généreux et redoutables efforts de l'esprit humain, sans le secours de la révélation, n'avaient point de proportion avec celle tâche.
Quelques-uns des philosophes furent, il est vrai, assez sages pour désavouer, en général, ces absurdités; ils osèrent même tenter un plus haut vol : Platon enseigna plusieurs vérités sublimes, sur U nature , sur l'origine du monde et sur l'immortalité de l'Ame ; et comme ces vérités étaient au-dessus de sa portée ainsi que de la raison humaine, il les acquit probablement par les livres de Moise, ou par des entretien» avec des rabbins juifs , qu'il put trouver en Egypte , où il séjourna et étudia plu»ieurs années. C'est de lui qu'Arislote et ensuite Cicéron , ainsi qu'uii |ielit nombre d'autres , empruntèrent ce qui se trouve de plus surprenant dans leur science philosophique, et portèrent Uui» recherches sur les l'esprit de l'homme pouvait aller.
Mais ce n'était que des étoile» étincelanles , qui lemeot après plusieurs siècles; et encore élnient-iU bien éloignes d'atteindre i la vraie théologie. La considération de cet univers 1rs avait conduits à reconnaître l'existence du Créateur, mai* il* ne comprenaient que Irèi-ùnparfaitement les relations qu'il y a entre Dieu et l'homme ; ils n'avaient pas de* idée* justes de la piété ; il* n'étaient point capables de former un culte digne de la pureté et des perfcclionsde la nature divine; .U faisaient de grands éloges de U vertu; mais, faute de laire découles les vertus qu'il» prescrivaient de U volonté de Dieu , elles ne conduisaient point à une vraie pureté : elles n'avaient pas pour but d'amener i la jouissance du bonheur céleste comme la récompense ou l'objet de la vertu. Quelquefois ils parlaient de la vertu comme conduisant l'homme aux deux et le plaçant au milieu de* dieux; mais, par ce* vertus, il* entendaient seulement l'invention des art», le» exploits de U guerre, etc. Car, selon eux, les «eux n'étaient ouverts qu'aux législateurs et aux conquérants , à ■ux qui civilisaient ou détruisaient les nations. Tel étui le plus haut point de perfection où U religion était parmue, chez le* peuples le* mieux policés qu'il y eût sur la tare.
Ces mêmes connaissances n'étaient que pour quelques philosophes , qui étaient des prodige» de génie et de littérature, et qui étaient peu écoutés, et encore moins compris par la partie générale de leurs concitoyens. Tout le reste do hommes était enseveli dans l'ignorance et dans la superstition comme dans une nuée épaisse.
Presque tous les anciens saint* Pères cl apologistes t ni parlé de 1» ridicule multiplicité des divinités païennes, et des vices houleux qui leur étaient attribués. Un peut consulter entr'autre* saint Théophile d'Anliorhc ( ad Aulol. Iib. II , cap. tu. ) Saiit! Cypriea , tout le commencement de son ouvrage de léul. lanit. Laitance ( Divin. Inttil., lib. I , cap. xv ). Saint Athanase , ( Oral, contra Oenirt, n 7). Saint Grégoire de Naiiance, (Oral; III , adv. Julian. n. 99 et seq. et Oral. IV, adr. eumdrm, n. 30 et seq).
Ceux même des païen» qui se piquaient de philosophie reconnaissaient ce» vices honteux de leur religion , spécialement Cicéron et Julien l'A postal.
Superstitions des nations païennes. Erreurs de leurs philosophes les plus célèbre*.
19. Les hommes d'alors ne connaissaient ni la véritable nature de Dieu, ni les attributs et les perfection» qui constituent sa divine estence. Ils n'avaient pas plus d'idée du culte qui lui est agréable, des devoirs moraux qu'il imposait à ses créatures, ni aucune notion claire ou ferme croyance de l'immortalité de l'Ame, et d'un état de châtiment* et de récompense* dan* une autre vie. l's imaginaient l'univers sous la direction d'une foule de dieux et de déesses auxquels ils attribuaient les vices et les passions les plus détestables qui aient jamais déshonoré la nature humaine : ils adoraient aussi des mort» des deux sexes, des oiseaux, des quadrupèdes, de* infectes et des reptiles , même le serpent, le plus odieux et le plus dégoûtant de lotit , ainsi qu'une infinité d'autres idoles , om rages de leur» mains , et faites de diverses matières, telles qu'or, argent, bois, marbre et pierre. Quant à leur conduite, ib étaient presque générale- Ictncul adonné* aux vices les plus choquant* el les pli» abominables. Un grand nombre même de leurs cérémonies solennelles du culte et de leurs actes de piété n'offraient qne des scènes de la volupté b plus grossière rl de la licence b plus brutale. D'autres pratiques religieuses étaient accompagnée* des superstition* le* plus sauvages et les plus cruelles, et quelquefois même de sacrifices humains.
Il y avait donc une nécessité absolue cl éviJenle d'une révélation divine , pour tirer le genre humain de ce gouffre d'ignorance, de superstition, d'idolâtrie, de perversité el de misère dan* lequel tous les homme* étaient tombés, dans toutes les parties du globe.
Saint Paul a-l-il condamné les ancien» philosophes avec trop de rig ieur ? Leurs successeur» , à qui ce tableau dépbit , sont-ils en état de prouver qn'il est trop chargé? il nous serait aisé de montrer qu'il esl fidèle, par b témoignage même des auteurs profanes. Les philosophes ont été assez éclairés pour connaître Dieu par l'inspection des ouvrages de la nature ; mais ils ont défiguré les attribut* divins , en supposant contre toute évidence que Dieu ne se mêle point des chose* de ce monde , qu'il en a bissé b soin à de* esprits inférieur*, que c'est à eux , et non i lui , que b culte doit s'adresser. Premier crime. Us n'ont point fait connaître Dieu au peuple , parce qu'il* craignaient de l'irriter en attaquant le polythéisme et l'idolâtrie; ib ont même confirmé l'erreur publique par leur suffrage, quoique plusieurs soient convenus que c'était une absurdité et une insulte faite à la majesté divine. Second Irait d'impiété. Le dérèglement de leur* mœurs est incontestable , nous avons déjà nommé les auteurs qui le leur repiochent aussi bien que les Pères de l'Eglise. Ou est donc rinjustice de b censure de taiat Paul?
On ne doit pas être surpris que l'apolre de* Gentils se «oit ressenti de la mauvaise humeur de nos philosophes, eux, qu'il a si bien dépeints dans son épitre aux Romain*. Un de ce* messieurs l'a fort épilre de sa feooo, tu
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dernet, qui ne respire pu à beaucoup prit, une doctrine aussi Mine que la première ; «ru parler d'un examen critique de la tic et des ouvrage* de cet «poire, où l'on s'est applique a verser sur lui el sur se* écrits les poisons d'une haine envenimée contre le Christianisme. Ce que j'en conclus d'aprèt l'expérience que m'ont donnée leurs écrit» , c'est que saint Paul cl un très grand homme , et que mitord Lilllelon fut bien inspiré, quand il démunira la venté de la région chrétienne par sa conversiou et son apostolat.
Beaucoup de saints Pères et d'apologistes oui relevé plusieurs des erreurs el des contradictions où les philosophe.» les plus célèbres sont tombés sur Dieu , sur la religion , sur la morale. On peut sur ce point lire l'ouvrage entier d Hrrunas , il|lilu!è : /rritio pnilosopliorum. El ce ue sont pas seulement les docteurs el 1rs défenseur» de la foi qui ont fait sentir le vice et le ridicule de ces absurdités, Cicéron lui-même entre à ce sujet dans de grands détails , dans son traité de natura dtonm , liv. I , depuis le chapitre x , jusqu'au chap. xri.
ao. Le» nations les plus éclairées cl les plu» sages, les Chaldéena, les Egyptiens, les Phéniciens, les Grecs, les Romains étaient le* plus ignorants el les plus aveugles sur la religion : tant il est vrai qu'il y faut être élevé par une grâce particulière et par une sagesse plus qu'humaine. Qui oserai! raconter les cérémonies des dieux ironorleis et leur* mystères impurs? Leurs amours, leurs cruauté», leurs jalousies el tous leurs autres excès étaient le sujet de leurs fêle*, de leurs sacrifices, dr* hvoines qu'on leur chantait, el des peintures que l'on consacrait dans leur* temples. Ainsi le crime était adoré et reconnu nécessaire au culte de* dieux. Le plus grave des philosophe* défend de boire avec excès, si ce u'élail dans les féles de Racchut el * l'honneur de ce dieu. Un autre , après avoir sévèrement blâmé toutes les image* malhonnêtes , en excepte celle des dieux qui voulaient être honorés par ces infamie*. On ne peut lire sans étonnèrent les honneur» qu'il fallait rendre à Vénus , et le* prostitution* qui étaient établie» pour l'adorer.
Ceux qui ne savent pas l'histoire supposent que les hommes qui vivaient il y a dix huit cent» ans , étaient plus simples , plus iunocent* eï plus dociles que ceux d'aujourd'hui, parce qu'ib ont ouï dire que le monde va toujours se corroni|iant el qu'ils voient marques de la franchise et de la bonne foi de nos pires : qui ont lu avec réQesion les livre* qui nous retient des Grecs et des Romains, voient clairemctil le contraire. La piédicilion de l'Evangile commença sont l'empire de Claude cl de Néron. On voit dans Tacite quelle était la cour de ces empereurs , cl quel» vices y régnaient. On voit les mœurs de ce même siècle dans Horace, dans Jusvnal, dan» Martial et dans Pétrone. Le* infamies dont ce* auteurs «ont remplit se disaient et s'écrivaient publiquement, parce que l'on ne f»e cachait pas pour les commettre; et il semble que la Providence ail conservé ton* ces livres , d'ailleurs si pernicieux , pour nous montrer de quel abîme de corruption Jcsus Christ a retiré le genre humain. On voit Ici mêmes abomination* dans Suétone, dans 1rs auteur» de l'histoire d'Auguste qui décrivent les driix siècles suivants, dans Lucien , dans Apulée, dan» Athénée , en un mol dam tous les auteurs qui entrent dan* quelque détail de moeurs. Les Pères même de l'Eglise ont été obligés d'en parler assez ouvertement , entr'autret saint Augustin, Terlullien , saint Clément d'Alexandrie; après quoi on ne doit pas «'étonner du dénombrement affreux des vires du ; Paul fait au commencement de l'épïtre aua Ro-
Êtat déplorable de l'univers quand Jésus- Christ parut sur la terre.
3a. Saint Paul nout fait une peinture fort naturelle de l'état défdorable où était l'univers quand Jésus-Christ parut sur la terre, et de celui où il se trouva après ton avènement et la prédication de
L'idolâtrie el le libertinage, l'injustice et tunpudicitc, l'avarice et l'orgueil , dominaient tj ranniquemenl le cceur de» hommes ; ceux mêmes, écrit saint Paul aux Romains, qui faisaient une étude particulière de la sagesse, se sont perdus dans leurs vains raisonnements , et leur esprit insensé s'est aveuglé , oitenralum ttl intipiem cor eorum, et à quel* excès ont ils porté l'idolâtrie ? Les Grecs el le* n'écoutaient plus que la voix de leurs passions; Rome nous l'avons déjà remarqué après saint Léoo, la superbe Rome, victorieuse de tant de peuphs, avait reçu leur» erreurs en leur dtonanl ses lois , et jusqu'où la contagion ne s'était-elle pas glissée? Elle avait gagne le ereur du peuple, aussi bien que celui de* grands, elle s'était répandue du troue jusque dans le* les plus médiocre* et le* moins exposées, le monde entier i corruption.
Mais ô admirable changement! voici comme une scène toute nouvelle qui se présente 4 nos yeux ; comparons le monde avec le même monde, je veux dire, le monde devenu Chrétien de païen qu'il était, comparons le même homme avec lui-même. Un même monde daus un moment fléchit le genou devant les idoles, qui dan* l'autre les brise. Le même monde dans un jour regarde avec mépris un homme crucifié par les Juifs, qui dans l'autre l'adore comme son Dieu, ci le reconnaît pour ton Sauveur. Le même homme qui s'abandonnait aux désirs de son emir, les sacrifie el y renonce, le même homme hautain , Ger, impatient , orgurilleux, insatiable de* biens autant que de* plaisir» du monde, devient doux, humble, et se condamne à une pauvreté, ou réelle ou de cœur, aussi bien qu'aux œuvre» les plus austères d'une sévère pénitence. Je le vois passer successivement el presque dans un moment, de la mo leste à la mortiGcation , de la ditsipalion à la retraite; de la haine, à l'amour de tes plus cruels ennemi»; de la délicatesse sur ta réputation, au mépris de tout ce qu'on peut penser et dire de lui; enGn, d'un amonr propre que l'ombre même des plus légère» afflictions faisait trembler, à l'amour des croix, de* chaînes, des prisons, des persécution», de» tourments, qui lui fait même envier l'heureux sort de ceux qui ont le bonheur de mourir pour ce Dieu qu'il adore, et qui est mort pour lui.
Que dis je? est ce un songe ? est-ce une chimère ? est -et une imagination qui me joue cl qui me trompe? Non, c'est une réaliicc'est une vérité dont le mode a été témoin, el qui l'a étonné. Mai» qui a dune pu produire un changement si rxtiaordiiiarrc, si grand et si subit ? Qui a pu faire de* mêmes hommes , des hommes si diffrren's d'euv-mèine»? Qui a pu iuspirer dej sentiments si raisonnable», et qui s'étcvenl même si fort au-dessus <lr la raison, i de* Ame» qu'une Uusse religion, qu'une éducalin • mondaine, que la coutume, que les lois civile», que des habitudes invétérées, que les préjugés de l'enfance, que l'exemple de leurs Pèivs cl même de leur» dieu» , semblaient autoriser d.in» leurs rrreur» et daus leur» désordres? Oui a pu Opérer un si prodigieux changement, je ne puis trop h- répéter? C'est la loi sainte de Jésui-Christ , c'etl la f.ii et la grâce ipii y e*l attachée; c'rsr que la voix des apôtres a éclaté pvr toute la terre, el leurs parole* ont clé jusqu'aux extrémités du monde, in omutm 1ermm esivit tonus eorum , rl in fines or lit terra vrrta eorum. Ç Rom. io-i8.) Voilà, comme je l'ai dit plus haut, 1rs paroles que l'apélre a empruntées du psaume xviu, ce que David a dit des cieux, dont l'ordre et la beauté annoncent la gloire de Dieu à l'univers, saint Paul l'applique aux apôtre-, qui ont fait retentir leur» voix jusqu'aux extrémités de la terre, pour annoncer Jésus Christ et faire observer sa divine loi. Ils onl parlé, ils ont prêché. Quoi? Qu'on substituait le mensonge à h vérité d'un Dieu; qu'on •dorait , qu'on servait la créature plutôt que le Créateur ; il» l'ont dit , et le» idoUtre* ont renoncé à leurs Causse» divinités, il» ont tourné leur» bocomages et leur» adorations ver» le suprême Etre qui. leur était annonce; il* ont connu Dieu, el il* l'ont glorifié comme D.eu. Le» apitret ont prêché Jesus-Chm. ,
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crucifitum, ( I. Cor. i. a3.) et M croix que le* GenliU regardaient comme une folie , Gtnlilmt stultitiam , en a été adorée et regardée comme l'effet admirable et de la suprême sagesse, et de liuûnie miséricorde de Dieu, qui par la croix même de ton Fils bien-aimé, a trouvé tout à la foie, el le moyen le plus sur «l'expier no» péchés, et le motif le plu* pressant de nous le* pardonner ; let jpotres ont prêché, iU ool dit que li m m devenait simple comme de* eafants, on n'entrerait point dan» le
royaume des cienx, niii e/ficiamiai ùcut parvull , non inlrabitit i* rtgnum arlorum, (Malt. tS-3.) il* l'ont dit, et les poUti'|«e*, les sa^e* du «iéde, le* rois, le» |>bilosopk«* , le» génies les plu»
soumettant tout ensemble, et leur esprit à des vérités en effet iiicomprtlivnaiblej, et leur cœurs à de* maximes qui semblaient
CHAPITRE IL
Client ce qu'il* condamnent. Patience de Dieu redoutable aux impénitents. Ne point écouter la loi Loi écrite dan» le coeur. Juifs maîtres des autres, ne s'instruisent Quel est le Juif , et la circoncision véritable.
sans la
l. Propter <[Uod inexcusabilis es, o homo omnls, qui judicas. In qno enim judicas altcrura, teipsum condemi enim agis quœ judicas.
J. Sclmus enim quonlnm Judicium Dei est secundum \ critatem in eos qui tall% agunt.
8. Existiroas autem hoc, o homo qui judicas eos, qui talia agunt , et facis ea, quia tu effugies judicium Dei?
4. An divilias bonitatis ejus, et patientias , et longanimitatis coutemnis? ignoras quoniam benignitas Dei ad pœnltentiam te adducit?
5. Secundum autem duritiam tuam, et impeeniteos < or , thésaurisas tlbi Iram tn die Iras, et revelaUonis justi judlcii Dei ,
Qui reddet unicuique secundum opéra ejus
7. lis quidem , qui stcundum patientiam boni operis , -loriaro, et honorem, et incorruptionemqusrunt, vitam ifiternam :
8. lis autem , qui sunt ex contentione, et qui non acquiescent veritati , credunt autem iniquitati , ira et indl-
î.rtiatio.
o. Tribulatio et angustia in omnem animam hominis ojwrantis malum , Judœi primura , et Grœci :
10. Gloria autem, et honor , et pax omni operanti bonum, Judœo primum, et Greeco :
1 1 . Non enim est acceptio personarum apud Deum.
12. Quk-umque enim sine lege peecaverunt, sine lege peribunt : et quienmque in lege peecaverunt , per legem judicabuntur.
is. Non enim auditores legis Justi sunt apud Deum, sed factores legls justifleabuntur.
N. Cum enim gentes, quœ legem non habent, naturaliter ea qua) legis sunt, faciuut, ejusmodl legem non Uabentes, ipsi slbi sunt lex :
ts. Qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis, test i mont u m reddente illis couscientia ipsorum, et inter se invlcem cogitattonibus aecusantibus , aut etiam
I. C'est pourquoi , qui que tu sols, tu es inexcusable' en condamnant les autres; car en les condamnant tn te condamnes toi-même, puisque tu fais toi-même ce que tu blâmes.
ï. Car nous savons que Dieu condamne selon la vérité ceux qui commettent de telles actions.
3. Vous donc qui condamnez ceux qui les commettent , et qui les commettez vous-même , pensez-vous que vous éviterez le jugement de Dieu ?
4. Est-ce que vous méprisez les richesses de sa bonté , de sa patience , et de sa longue tolérance ? Ignorez-vous que la bonté de Dieu vous invite à la pénitence ?
5. Et cependant par votre dureté , et par limpenitence de votre cœur , vous vous amasses un trésor de colère pour le Jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu ,
Qui rendra à chacun selon ses œuvres
7. En donnant la vie éternelle à ceux qui par la persévérance dans les bonnes oeuvres cherchent la gloire , l'honucur et l'immortalité ;
8. Mais aux esprits opiniâtres , qui ne se rendent point à la vérité , et qui croient à l'iniquité , colère et indignation.
9. Tribulation et angoisse sur l'âme de tout homme qui } fait le mal, du Juif premièrement, puis du gentil.
10. Mais gloire, honneur et paix à tout homme qui fait le bien ; au Juif premièrement , puis au gentil ;
I I . Car Dieu ne fait point acception des personnes.
13. Àinsi tous ceux qui ont péché sans sa loi , périront sans sa loi , et tous ceux qui ont péché daos la loi , seront jugés par la loi.
13. Car ce ne sont pas ceux qui écoutent la loi, qui sont justes aux yeux de Dieu ; mais ce sont ceux qui la pratiquent , qui seront justifiés.
14. Eu effet , lorsque les gentils qui n'ont point de loi , font naturellement les choses que la loi commande , n'ayant point la loi , ils sont a eux-mêmes la loi ;
14. Et ils font voir que, ce que la loi ordonne, est écrit daus leurs cœurs, par le témoignage que leur rend leur propre conscience, et par les différentes pensées qui tantôt les accusent, et tantôt les défendent,
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1 6. In die, cum judtcabit Deus occulta hominum, secundum Evangelium meum, per Je»um Christum.
17. Si autem ta Jadeus cognominaris , et requlescis in lege, et gloriaria in Deo :
18. Et nosti voluntatem ejoset, probas utiliora, instructus per legem ,
19. Gonfldis telpsum esse ducera cscorum , lumen eoram qui iu tenebris sunt ,
20. Eruditorem Inslpientlum, magistrum infantium, habentcni formam scientiœ et veritatls in lege.
21. Quiergo aliura doces, teipsum non doces : qui pradicas non furandum , furaris :
QuidicisDon
, mœcharis : qui abo-
25. Qui in lege gloriarii , per pravaricationem legls Dcum inhonoras.
24. { Nomen enim Dci per vos blasphematur intcr gentcs , sicut scriptum est. )
25 Qrcumcisio quidcm prodest, si Jegem observes : si autem prevaricator tegis lis, tircumcbuo tua praputium facta est.
26. Si igitur praputium justitias legls cu6todiat, nonne praputium illiusin circumcisionem reputabitur?
27. Et judicabit id quod ex natura est praputium, legem consummans , te , qui per litteram et circumcisionem pravarieator legis es?
28. Non enim qui in manifeste, Judasus est : neque que in manifeste, in carne, est circumcisio :
29. Sed qui In abseondito, Judœus est : et circumcisio cordé in spiritu, non llttera : cujus laus non ex homlnlbus , sed ex Deo est.
16. Dans le jour ou Dieu, selon l'Evangile que je prêche , jugera par Jésus-Christ ce qui est caché dans le cœur des hommes.
17. Mais von» qui portez le nom de Juifs, qui vous reposez sur la loi, qui vous gloriûcz en Dieu ,
18. Qui connaissez sa volonté , et qui , instruit par la loi . savez discerner ce qui est le meilleur ,
19. Vous vous flattez détre le guide des aveugles, la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres,
20. Le docteur des ignorants , le maître des enfants , ayant dans la loi la règle de la science et de la vérité.
21. Cepeudant vous qui instruisez les autres, vous ne vous instruisez pas vous-même. Vous qui prêchez qu'il ne faut pas dérober, vous dérobez.
22. Vous qui dites qu'il ne faut point commettre d'adultère, vous commettez des adultères. Vous qui avez en horreur les idoles , vous faites des sacrilèges.
23. Vous qui vous glorifiez d'avoir <a loi, vous déshonorez Dieu par la violation de la loi.
24. Car vous êtes cause, comme dit l'Ecriture . que le nom de Dieu est blasphémé parmi les nations.
25. Ce n'est pas que la circoncision ne soit utile, si vous accomplissez la loi; mais si vous la violez , tout circoncis que vous êtes , vous devenez incirconcis.
26. Si donc un homme incirconcis garde les ordonnances de la loi , n'est-il pas vrai que tout incirconcis qu'il est , il sera considéré comme circoncis ?
27. Et celui qui étant naturellement incirconefs accomplit la loi, vous condamnera, vous qui avec la lettre de la loi et la circoncision êtes transfjresseur de la loi.
28. Car le Juif n'est pas celui qui l'est au-dehors; et la circoncision n'est pas celle qui se fait sur la chair, et qui u'est qu'extérieure :
29. Mais le Juif est celui qui l'est intérieurement : la circoncision du cœur, se fait par l'esprit , et non par la lettre; et ce Jnif tire sa gloire, non des hommes; mais de Dieu.
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Sur le salut des Gentils.
Saint Justin le martyr soutient que les anciens philosophe* qui ont vécu conformément à La raison étaient déjà chrétiens quoiqu'ils ue connusses pas encore Jésus- Christ, parce qu'ils suivaient à l'avance ses maximes et sa doctrine.
Saint Clément d' Alexandrie dit, que ceux qui ont vécu avant Jésus-Christ , ont eu deux moyens pour acquérir la justification , la loi et la philosophie ; que la philosophie pouvait les rendre justes ou du moins les disposer a U justice, que c'était corn ue un degré pour y parunir; qu'elle produisait une justice, mais non pas entière et parfaite. Il dit de plus que les Gentils morts avant la mort du Sauveur , attendaient dans l'enfer la Tenue de Jésus-Christ ou des apotrrs , et qu'y «vaut entendu la prédication ils crurent et furent
Saint Jeati-Chrysoslome avance que les Gentils qui ont vécu avant Jésus-Christ pouvaient être sauves sans se confesser; que l'on n'exi geait pas d 'eux la foi explicite au Messie qui n'éUit pas encore «mu. On demandait seulement, que renonçant au culte de* idoles,
ils reconnussent et adorassent un seul Dieu créateur de toutes choses. Et un peu jJus bas, il dit que ceux qui sont morts avant que Jésus-Clins t ail paru dans le monde , et qui pour cette raison n'ont pas pu venir à sa connaissance , s'ils ont abandonne l'idolâtrie pour ne reconnaître qu'un seul Dieu, et s'ils ont lueué une vie réglée et innocente , auront part au bonheur du ciel , suivant celte sentence de saint Paul : « La gloire, l'honneur et la paix seront le partage de tout homme qui fait le bien. •
Quand les Pères que nous venons de citer parlaient ainsi , ils ne vuulaient pas dire que les Gentils qui n'avaient eu qu'une connaissance naturelle, spéculative et stérile de la divinité seraient sauvés, mais ceux qui en vertu de la grâce du Verlw qui illumine tout homme venant en ce monde, av aient produit les o-livr.» relies de la foi et de l'amour divin.
De ta religion naturelle.
14-1 5. Gravée de la main de Dieu dans tous les rieurs, la gion naturelle te ressent sans doute de son origine divine.
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Nous lui sommes redevable» de tous ce» beaux Irait*! de sagrs»c, de Ion* ces magnifique* pi éceplc* développes avec tant d'éloquence par le* gra -iii hommes de l'antiquité prufanc. Par plie s'est maintenu l oi ilrc tir la «oricié, dans le «eiti de la rorrnption générale, elle vice s'est quelquefois arrêté devant le» barrière* qti'rlV lui a opposer*. Il ne nous nppartic tt pas de décider jusqu'où «••'(le religion a pu riindu rr ceux i|in on! fi>il le meilleur usagr possih'e de ses lumières , ni à qnrl point leur» efforts sinrérrs » cet é-ard les ont pu rendre ogièablcs à Dieu. Mai» . re qu'on petit assurer relalivemcnl au camuiuii de* hommes, c'est que se* lumière* nnl toujours été trop rotirles, el même iiis'lu .aille* pour 1rs plus éclairé» d'entre tu», qui n'ont fait que lilonurr pilo» alitement sur ce qu'il leur importai! le plu» de connaître. L'histoire de leur» opinion» est le meilleur argument qu'on puisse produire ici contre ceux qui veulent nom persuader que la révé lation n'a rien ajoute aux lumières naturelles. S'il n'y eût point en de révélation , combien d'hommes qite la moindre méditation fatigue et que l'engourdissement de leur «prit rend nuisibles à Tordra de l'union, tout admirable qu'il est, n'eussent jamais connu Dieu 1 Combien qui n'ayant jamais appris à voir des yeux de l'esprit ainsi que des yeux du corps, et à réfléchir sur re qu'ils aperçoivent, n'auraient jamais trouvé les preuves de t'exis tenee de Dieu , si l'on eût négligé de les leur développer. Il semble donc que la révélation était une chose nécessaire, tant aux ignorants pour te former tint juste idée de la divinité, qu'aux savants et aux philosophes, qui n'ayant que de sombres lueurs, manquent d'une espérance ferme pour l'avenir et d'une direction claire pour la pratique des devoirs présents.
De cette multitude de commandements qui embrassent tontes les parties de la vie et qui n'étendent à toutes les conditions, il n'en est pas un seul qui ne soit parfaitement raisonnable. Ce n'etl pas que la raison se soit jamais donné, par ses seuls efforts, la connaissance de tous les préceptes érnngéliqties ; mais aussitôt qu'ils lui ont été révélés par Jésus-Christ et mait-fesiés par ses apôtres, elle en a reconnu la justice, senti la convenance , éprouvé l'ulililé, admiré la sagesse. Les plus ardents ennemis de la morale chrétienne sont forcés de reeonnailre que les maximes fondamentales de toute morale, ces premiers prinripe* nés avec nous et plutôt senlis qu'enseigné*, qui selon )e gmnd apôtre sont la loi des peuples qui n'ont (pas de loi, et d'après lesquels la conscience prononce ses jugement» dans le tribunal intérieur, où nos pensées s'iiceiisent et se défendent le» une» les aulrrs, ont reçu dans l'Evangile un développement qui les é.cnd et les fixe, et une sanction qui les consacre.
L'existence de la loi naturelle cotre dans renseignement de la loi révélée. Nous avons appris de l"E«piit saint, que lis nations privées d'une autre loi sont à elles-mêmes leur propre loi; que l'homme porte gra»ée dans son oeur une lui qui élève un tribunal dans la conscience, et d'après laquelle s. s pensée* s'accusent et se défendent les unes des antres. Celle loi, dit l'incrédule, complète et universelle, présente l'universalité des devoirs, claire et évidente, la met a la portée de tous le» esprits.
Pour évnluer celle assertion hardie de no» déistes, distinguons dans la loi naturelle deux choses ; les premiers principes simples et |Wii nuiubreux , le» con^é juenecs de ce» principes , qui sont li es -multipliée* et très étendue».
Que l'on nous dise que la raison humaine découvre clairement par elle-même le» premiers principe» de la loi primitive et essentielle , lesquels se présentant naturellement à l'espiil , n'ont pas besoin pour être aperçus de profondes méditations, nous en conviendrons sans difficulté. Quelques esprits trop bornés pour atteindre même à ce» vérités si claires, quelques esprits bisarres cl de travers, qui refusent de s'y rendre, sont dis exceptions au princi|>e et ne le iléiruisent pas.
Mais la totalité de la loi naturelle, c'est-à-dire et ses premiers jtriucipcs et leurs conséquences, soit prochaines, soit éloignée», l'espril humain sufGt-il d'abord pour la faire connaître,
la faire pratiquer ? A telle, dans nos pensées, et l'évidence et l'autorité que lui attribuent le» incrédules ?
Si toute la loi naturelle est évidente, pourquoi a-t-el'c été presque universellement méconnue, tant que le monde n'a été éclairé que par la raison , rl jusqu'au temps où le soleil de vérité a répandu ses rayon* sur l'univers? I. histoire de la raison humaine, avaot que le Clirislianimc vint l'éclair. r, n'est que le récit déplorable de ses monstrueuse» absurdités. Les passions les plus dangereuses I meut autoriser», les actions les plus criminelles, non i venue* communes dans la pratique, mais justifiées par l'opinion pu hliqtie, romacrées par les lois, déifiées par la religion, voilà ce qu'était la morale île* peuples lorsque Jésus Christ est venu la ré for -
Si toute la loi naturelle est évidente, pourquoi, avant l'Evangile, n'a-t-il jamais paru une collection entière de préceptes , un code complet de vertu? Quelques philosoplrt* avaient Iricn pu, par ta force de leur raison . découvrir direr» principes de conduite véritablement utile» ; mais là fut |>oséc à leurs découvertes une borne que jamais ils ne purent passer. Tous leurs efforts se sont réduit» à al»rder le territoire de la morale , à y faire de légères incursion», à en rapporter quelque butin. Aucun d'eux ne parvint à s'enfoncer i celte vaste région , à parcourir ses diverses parties, à la i en totalité. Un philosophe était parvenu à découvrir un principe moral , son successeur en apercevait an autre ; et c'est ainsi que de leurs divers ouvrages on parvient à extraire les diverses maximes qu'il* ont proposée», comme des entrailles de la terre on lire péniblement d'un côté et d'un autre, au milieu des pierres et du limon . le» métaux précieux qui servent à nos usages.
Si toute la loi naturelle est évidente, pourquoi ces philosophe» si célèbres, qui à la profondeur du génie, à la force du raisonnement, joignaient toute la pompe de l'éloquence la plus persuasive , n'ont -il» pas eu la force de la faire connaître au monde ? Pourquoi , dans un long intervalle, toute leur puissance l'est-elte réduites foi mer un petit nombre d'élèves? tandis qu'en peu de temps l'Evangile, aver sa simplicité , a répandu dans le monde entier la connaissance et la pratique de tontes les ycrlti*.
Si toute la lui naturelle est évidente, pourquoi les doutes dont sont enveloppées les opiuions des philosophes? pourquoi les contradictions multipliées de leurs diverses écoles sur les fondements de la religion et des meeurs? L'Ecriture nous pré-sente ce» génies si vantés, mais prîtes de la lumière de la foi, marchant à tâtons dans la nuit épaisse, errant de côlé et d'autre, semblables à de» hommes dans l'ivresse, rherrhant avec les mains , comme des aveugles, des murs qui les soutiennent et les dirigent , et se heurtant misérablement dans l'obscurité dont ils sont environ»*».
Si toute la loi naturelle est évidente, pourquoi le» erreurs sur la loi naturelle, oit sont tombé» les plus beaux génies de l'antiquité? On ne peut , »>ns déplorer la faiblesse de l'esprit humain, lire le» abeurditv» grossières qu'ont avancée» ceux même qui ont le plus étendu ses connaissances. On ne peut sans rougir rappeler les maximes infâmes qu'ils on! débitée».
Si toute la lui naturelle est évidente, pourquoi le* aveux de ces hommes si vantés sur leur impuissance a lo découvrir, sur la nécessité d'où secours divin qui la fasse connaître ?
Si la raison humaine ne fait pas connaître avec évidence aux plus sages la totalité des précepte» naturels, à plus forte raison elle ne la met pas à la poriée de tous 1rs esprits. Que de choses il faut supposer dans un homme, pour le croire capable d'atteindre par la force de sa raison la totalité des vérités morales: les lumière» avec le talent d'en faire usage; la pratique du raisonnement abstrait ; l'attention proportionnée à l'importance de l'oCjet, s i qui ne soil ni dé tournée par l'insouciance, ni distraite pas 1rs affaires ou par les dissipations; l'esprit dégagé des préjugés qui le préoccupent ou qui l'égaient ; le cœur vide de passions qui altèrent la raison et lui fassent lur ses devoir». Deute» , qui avance* que la totalité ,
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humain connaît évidemment et la principes de la loi naturelle, et toutes le»» conséquences , soutenez-vous que ci** qualités ion! inutiles a ime telle diicutsion? prétende! vous que loiu les homme* en ■oient doués ?
Puisque le* hommes ne peinent pas trouver la morale entière audedans d'cuvmcoics, il est donc nécessaire , pour qu'il» la connaissent, qu'elle leur soit apportée du debors. Incapables de. la découvrir, il faut qu'ils en soient instruits. La voie de la discussiou est trop longue, trop tortueuse, trop pénible pour le vulgaire; il ne fera
que s'y fatiguer et s'y «'■garer , il tournera sans cesse autour du terme sans pouvoir l'atteindre ; il a besoin d'une truie plus courte, plu* droite , plus facile. La voie du précepte est la seule qui lui convienne. Le précepte tranche tout les raisonnements , termine toutes les disputes ; il ne présente que des résultats , et le vulgaire ne peut connaître que des résultats; il recueille les fruits que la Providence lit naître à sa portée, mais il est incapable de remonter i rondes par lesquelles la Providence les lit nailre.
CHAPITRE III
Avantage vie» Juifs sur les Gentils. Errcnr imputée à saint Paul. Juifs et Gentil* , tout dans le pèche'. Nul justifie' par le» de la loi. La foi en Jésus-Christ justifie. Elle ne détruit pas , mais «fuhlit la loi.
1. Quid ergoamplius Judso est, aut quœ ulililas circumeisionis ?
2. Multum per omnem modum. Primum quldem quia crédita surit Mis eloquia Del.
8. Quid enim, si quidam fllorum non crediderunt? Numquid incredulitas illorum fldem Dei evacuabit? Abslt.
4. Est autem Deos verax : oronis autern homo mendnx , sicut scriptum est : Ut justificerls in sermonibus tuis , et vincas cum judicaris.
5. Si autem ioiquitas nostra justiliom Dei comraendat, quid dieemus? Numquid iniquus est Dcus, qui infert iram ?
6. ( Seeundum homincm dico. ) Absit. Alioquin quomodo judicabit Deus hune mundum?
7. Si enim veritas Dei in raeo mendacio abundavit in gloriam ipsius , quid adhuc et ejro tanquam peccator judicor?
8. Et non (sicut blasphematur , et sicut alunt quidam nos dicerc) facinmus mala ut veniant bonn : quorum damnntlo justa est.
0. Quid ergo prseellimus eos? Nequaquam. Causa II enim sumus Judsos et Gracos omnes sub peccato esse ,
Scimus autem, quoniam qutecumque lex loquitur
1 . Quel est donc l'avantage des Juifs, ou quelle est l'utilité de la circoncision ?
2. L'avantage des Juifs est grand en toute manière, d'abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés.
3. Car si quelques-uns d'eux n'ont pas cru , leur Infidélité onéantira-t-elle la fidélité de Dieu ? Non , sans doute.
4. Dieu est véritable, et tout homme est menteur, selon qu'il est écrit : Vous êtes reconnu fidèle dans vos paroles, et victorieux lorsqu'on vous juge.
5. Mais si notre injustice fait paraître davantage la justice de Dieu , que dirons-nous ? Dieu ( pour parler selon l'homme ) n'est-il pas injuste de nous punir ?
6. Non , sans doute. Car si cela était , comment Dieu serait- il le juge du monde ?
7. Mais, si par mon mensonge la vérité de Dieu a éclaté davantage pour sa gloire, pourquoi mecondamnet-on encore comme pécheur ?
R. Et nous ne faisons pas le mal , afin qu'il en arrive du bien; comme quelques-uns nous le font dire en nous calomniant ? Ceux-là seront justement condamnés.
i 9. Quoi donc, sommes-nous préférables aux gentils? I Nullement, car nous avons déjà convaincu et les Juifs et
les gentils d'être tous dans le péché,
tO. Selon qu'il est écrit : Il n'y a point de Justes sur la
terre.
1 1. Il n'est pas un homme qui ait de l'intelligence, il n'en est pas qui cherche Dieu.
12. Ils ont tous dévié ; ils sont tous devenus inutiles : il n'y en a point qui fasse le bien ; il n'y en a pas même ud seul.
1 3. Leur gosier est un sépulcre ouvert : ils se sont servis de leurs langues pour tromper avec adresse ; ils ont sur leurs lèvres un venin d'aspic ;
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iis qui in lege sunt, loquitur : ut omue os obstruatur, et subditus flat omnis mundus Deo :
20. Quîa ex operibus legis non justf ficabitur omnis eoram illo. Per legem enim eognitio peccati.
21. Nuuc autem sine lege justifia Dei testificata a lege et propbetis.
est:
22. Justifia autem Dei per (Idem Jesu Christ! , in omnes et super omnes qui credunt in eom : non enim est dlstinelio:
Omnes enim peccaverant , et egent gloria Dei
24. Justiflcati gratis per gratiam ipsius, per redemptlonem quœ est in Christo Jesu,
25. Quetn proposuit Deus propitiationem per fidem in sanguiue ipsius , ad ostensionem justifia; sua , propter remissionem practdentium delietorum.
26. In sustentatione Dei, ad ostenstioncm justitia; ejus in hoc tempore: ut sit ipsejustus, et justilîcans eum qui est ex tide Jesu t.hristi.
27. Ubi est ergo gloriatio tua? Exclusa est. Per legem? Factorum? Non, sed per legem fidei.
28. Arbitramur enim justifleari hominem per fidem sine operibus legis,
20. An Judfcorum Deus tantum? nonne et gentium? Immo et gentium.
8o. Quoniam quidem unus est Deus , qui justificat cirex fide , et praputium per fidem.
31. Legem ergo destruimus per fidem? Absit : sed lejgem statuimus.
ceux qui sont sous la loi qu'elle le dit, afin que toute bouche soit fermée , et que tout le monde se reconnaisse soumis à Dieu ;
20. Parce que nul homme ne sera justifie devant Dieu par les oeuvres de la loi , car la loi ne donne que la connaissance du péché.
21. Mais maintenant la justice que Dieu donne sans In loi , nous a été découverte ; elle a été attestée par la loi et par les prophètes.
22. Justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ, pour tous ceux et sur tous ceux qui croient en lui ; car il n'y a point de distinction ;
23. Parce que tous ont péché, et ont besoin de la grâce de Dieu.
24. Us sont justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qu'ils ont en Jésus-Christ,
25. Lui que Dieu a offert pour être la victime de propitiation par la foi en son sang ; pour la manifestation de sa justice;
26. Par la rémission des péchés passés, soufferts avec patience , afin de foire paraître en ce temps sa justice ; montrant tout ensemble qu'il est juste , et qu'il , celui qui a la fol eu Jésus-Christ.
27. Où est donc votre glorification ? Elle et tie. Et par quelle loi ? Est-ce par la loi des œuvres ? Non, mais par la loi de la fol.
28. Car nous devons reconnaître que l'homme est justifié par la foi , sans les œuvres de la loi.
29. Dieu est-il seulement le Dien des Juifs? Ne l'est-U pas aussi des gentils ? Oui , sans doute, il l'est aussi des gentils; •
30. Car c'est le même Dieu qui justifie les circoncis, par la foi , et qui par la même fol justifie les Incirconcis.
3t. Détruisons-nous donc la loi par la foi ? A Dieu ne plaise; an contraire , nous l'établissons.
CHAPITRE IV
non pa» par *es œuvres , mais par la foi. Abraham justifié avant la circoncision et la loi. La juilice ni de l'une ni de l'autre. Grandeur de la foi d'Abraham. Ses imitateur* justifies Comme lai. Mort et résurrection de Jcsus-Christ.
ne vient
1. Quid ergo dicemus invenisse Abraham patrem trum secundum caruem ?
2. Si enim Abraham ex operibus justificatus est , habet gloriam , sed non apud Deum.
3. Quid enim dieit Scriplura ? Credidit Abraham Deo : etreputatuoi est illi ad justitiara.
4. Ei nutem, qui operatur, merces non imputatur secundum gratiam , sed secundum debitum.
5. Ei vero, qui non operatur, credeutl autem in eum, qui justifient impium , reputatur fldes ejus ad justltiam secundum proposltum gratis Dei.
6. Sicut et David dlclt beatitudlnem accepte fert justltiam aine operibus.
1 . A quel avantage reconnaltrons-nous donc dans Abraham notre pere selon la chair?
2. Car si Abraham a été justifié par ses œuvres , il a de quoi se glorifier, mais non pas devant Dieu.
3. En effet, que dit l'Écriture? Abraham crut à la parole de Dieu , et sa foi lui fut imputée à justice.
4. Or, la récompense qu'on donne à quelqu'un pour ses œuvres, ne lui est pas imputée comme une grâce , mais comme une dette.
5. Et au contraire, lorsqu'un homme , sans faire des œuvres, croit en celui qui Justifie le. pécheur, sa fol lui est imputée à justice selon le décret de la grâce de Dieu ,
6. C'est ainsi que David appelle heureux celui à qui Dieu Impute la justice sans les œuvres.
Beatus vir cul no» imputa vit Dominus pcccatum
». Bcatitudo ergo ha:c in cirnimcisione tnntum mauet, an etiam in prsputio? Dicimus enim quia rrputata est Abrnhte fldes ad justitiam.
10. Quomodo ergo reputata est? in eircumcisione, an in prajputio? non in eircumcisione, sed in prœputio.
n. Kt signum accepit circumeisionis, signac ulum justitia? fidei . quai est in pneputio : ut sit pater omnium credentlum per prœputium, ut reputetur et illis ad justitiam :
12. Et sit pater circumeisionis, non ils tantum qui sunt ex eircumcisione, sed et eis qui seclautur vestigia fidei , quœ est in prxputio patris nostri Abrahse
13. Non enim per legem promissio Abrahas, aut semini ejus, ut hères esset mnndi : sed per justttiam'fldei.
N. Si enim qui ex lege, heredes sunt, exinanila est fldes, abolita est promissio.
15. Lex enim iram operatur. Ubl enim non est lex, nec prœvarieatio.
te. Ideo ex flde, ut seenndum gratinm lirma sit promissio omnl semini , non ei qui ex lege est solum , sed et el qui ex flde est Abrahœ, qui pater est
17. (Sieut seriptum est: Quia patrem multarum gentlum posui te) ante Deum, cul crcdidlt, qui vivifleat moctuos, et voeat ea quec non sunt, tamquam ea quœ sunt.
18. Qui contra spera In spem credidit, ut fleret pater multarum gentium, secundum quod dictum est el:Sic eritsemen tuum.
19. Et non Inflrmatus est «de, nec conslderavit corpus suum emortuum , cum jam fere centum esset annorum : et emortuam vulvam Sarse :
30. In repromissionem etiam Dei non hœsitavit dlffidentia , sed confortatus est flde, dans gloriam Deo :
21. Plenlssime sciens quia qnœcumque promisit, potens est et facere.
Sed et propter nos, quibus repotabltur credentibus
a roortuis :
»7- L'tpilre relèw la loi d'Abraham , qui a ern que Dieu, pour les proue**» qu'il lui m
7. Heureux ceux dont les iniquités sont pardonnées , et dont les péchés sont couverts.
8. Heureux celui à qui le Seigneur n'a point Imputé de péché.
9. Cette béatitude n'est-elle que pour les circoncis ? N'cst-elle point aussi pour les incirconcis ? Nous venons de dire que la foi d'Abraham lui a été imputée à justjee.
10. Mais quand lui a-t-elle été imputée ? Est-ce après qu'il eut été circoncis, ou lorsqu'il était encore incirconcis ? Ce n'est pas après qu'il eut reçu la circoncision , mais avant qu'il l'eût reçue.
1 1 . Et ainsi il a reçu la marque de la circoncision comme le sceau de la justice qu'il avait méritée par la fol lorsqu'il était encore incirconcis, pour être le père de tous ceux qui croient sans être circoncis , afin que la foi leur soit imputée à justice;
12. Et pour être le père des circoncis, qui non-seulement ont reçu la circoncision , mais qui suivent aussi les traces de la foi de notre père Abraham , lorsqu'il était encore ineirconcls.
13. Car ce n'est point par la loi , mais par la justice de la foi , que s'accomplit la promesse faite à Abraham ou a sa postérité, d'avoir le monde pour héritage.
M. En effet, si ceux qui appartiennent a la loi , sont les héritiers , la foi devient vainc , et les promesses sont abolies,
1 5. Parce que la loi produit la colère ; où n'est pas la loi , il n'y a point de prévarication de la loi.
16. Ainsi c'est \mï la foi que nous sommes héritiers, afin que nous le soyons par la gréce , et que la promesse demeure ferme pour tous les enfants d'Abraham , nonseulement pour ceux qui ont reçu In loi, mais encore pour ceux qui suivent la foi d'Abraham , le père de nous tous,
17. ( Selon qu'il est écrit : Je t'ai établi le père de plusieurs nations ) , et il l'est devant Dieu , auquel II a cru comme à celui qui rend la vie aux morts, et qui appelle ce qui n'est point comme ce qui est.
18. Aussi ayant espéré contre tonte espérance, il crut qu'il deviendrait le père de plusieurs nations, selon qu'il lui avait été prédit : Ainsi sera votre postérité.
19. Sa foi ne s'affaiblit point, et il ne considéra point qu'étant âgé de cent ans , son corps était comme mort , et que la vertu de concevoir étaitéteinte dans celui de Sara.
20. Il n'hésita point, et il n'eut pas la moindre défiance de la promesse de Dieu ; mais il se fortifia par la foi , rendant gloire à Dieu ,
21. Et pleinement persuadé qu'il est tout-puissant pour faire tout ce qu'il a promis.
22. C est pour cette raison que sa fol lui a été imputée à justice.
23. Or, ce n'est pas pour lui seul qu'il est écrit que sa foi lui a été imputée a justice ;
24. Mais aussi pour nous, à qui elle sera imputée de même , si nous croyons en celui qui a ressuscité Jésus- Christ uotre Seigneur ;
qu'il le lui
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25. Qui tradltus est propter delicta nostra , et resur- | îS. Qui a été livré à la mort pour nos pêches , et qui rexit propter Jostiûcationem nostram. I est ressuscité pour notre justification.
COMMENTAIRE
Vérité et divinité de la religion chrétienne.
s 5. Nous ne sonates que trop convaincus , dit Euler , que tout les hommes sont plongés dans le péché, et que les motif» ordinaires que les. événements fournissent dans le monde, ne seraient pas suffisants pour nous dégager de ces liens; il a donc fallu employer des moyens extraordinaires pour compre !es chaînes qui nous attachent ai vice, et c'est ce que la miséricorde infinie de Dieu a exécuté, en nous envoyant notre divin Sauveur. C'est un mystère trop élevé pour nos faibles lumières. Mais quoique les incrédules y trouvent a
redire , l'expérience nous montre ouvertement , que c'est un moyen très-propre à ramener les hommes à la vertu. On n'a qu'à jeter les yeux sur les «poires cl les premiers Chrétiens pour en être convaincus. Leur vie, leur mort, et surtout leurs souffrances, nous découvrent non-seulement la vertu la plus sublime, mail encore l'amonr de Dieu le pins pur. Cela seul suturait pour nous démontrer la vérité et la divinité de la religion chrétienne; car assurément, l'ouvrage et l'effet de quelques illusions, ou de quelques fourlwrics des
CHAPITRE V
Fermeté et juio dans les mau*. Amour et Saint-Esprit dans le Que fera-t-il pour ses amis? Péché otigincl. Jesns-Cbrist source pins
Effet de la loi.
. Jésus-ChrUt mort pour s. s de grâces qu'Adam de pêche*.
1. Justificati ergo ex fide , pacem habeamus ad per Dominum nostrom Jesum Christum :
2. Per quem et habemus accessom per fidem in gratiam Istam , in qua stamus , et gloriamur in spe gloria? flliorum Dei.
3. Non solurn autem, sed et gloriaraur In tribulationsbus : scientes quod tribulatio patientiam operatur :
YIx enim pro Justo sltan quia audeat roori
8. Comraeodat autem charltatem suam Deos in nobis : quoni&m cum adhuc peccatores essemus, secundum tempos,
9. Christus pro nobis mortuus est :multo igitur mngis JusUilcati in sauguine Ipsius, salvi erimus ab ira per
10. SI enim cum inimici essemus, réconciliât! suraus tortem Filii ejus : multo magis reconcillaU, salvi in vlta Ipsius.
11. Non solum autem : sed et gloriamor in Deo per Dominum nostrom Jesom Christum , per quem nunc reconcilia tionem acceplmus.
13. Propterea sicut per unum hominem peccatum in hune mundum intravit, et per peccatum mors, et ita
l. Justifiés donc par la fol, ayons la paix a\ ce Dieu , par Jésus-Christ notre Seigneur,
S. Qui par la foi nous a donné accès à cctlc jjrâcc en laquelle nous demeurons fermes , et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire des enfants de Dieu ;
8. Et non-seulement dans cette espérance , mais nous nous glorifions encore dans nos afflictions, sachant que l'affliction produit la patience,
La patience l'épreuve , et l'épreuve l'espérance
5. Or, cette espérance n'est pas vainc, parce que l'amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par le Saint- Esprit qui nous a été donné.
C. En effet, pourquoi, lorsque nous étions encore infirmes, Jésus-Christ est-il mort dans le temps marqué, pour des impies ?
7. Cor a peine quelqu'un voudrait il mourir pour un juste. Peut-être néanmoins que quelqu'un aurait le courage de mourir pour un homme de bien.
8. Mais Dieu a fait éclater son amour envers nous, puisque lorsque nous étions encore pécheurs ,
9. Jésus-Christ est mort pour nous au temps marqué. Maintenant donc que nous sommes justifies par son sang, nous serons A plus forte raison délivrés par lui de la colère de Dieu.
10. Car si, lorsque nous étions ennemis de Dieu, nous avons été réconciliés avec lui par la mort de son Fils, & plus forte raison, réconciliés, serons-nous sauvés par la vie de ce même Fils.
1 1. Et non-seulement nous avons été réconciliés, mais nous nous glorifions même en Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur, par lequel nous avons obtenu maintenant cette réconciliation.
12. C'est pourquoi comme le péché est entré dans ce monde par on seul homme , et la mort par le péché , rfns
COMMENTAIRE
in omnes homlnes mors pcrtranslit, in quo t
13. Usque ad legem enlm peccatum erat iu rauudo: peccatum autem non Impotabatur, cum lex non esset.
14. Sed regnavit mors ab Adam usque ad Moysen etlam In eos qui non peccaverunt In similitudinem prœvaricationts Adœ, qui est forma futuri.
1 S. Sed non slcut delictum , ita et donum. Si enim unius dcllcto multi mortui sunt : multo magis gratia Dei et donum in gratia unius bominis Jesu Cbristi Jn plures abundavit.
16. Et non sicut per unum peccatum, ita et Nam judfclura quidem ex uno in condemnationem t gratia autem ex multis delictis in Justiflcationem.
17. Si enim unius delicto mors regnavit per unum, multo magis abundantiam gratis, et donationis, et juslillas accipientes, in vita regoabunt per unum Jcsum Christ um.
18. Igitur sicut per unius delictum in omucs bomines iu condemnationem : sic et per unius jostitiam in omnes bomines in justiflcationem vita.
lu. Sicut enlm per inobedieutiam unius hominis, pecca tores constltutl sunt multi : ita et per unius obeditlonem , justi constituentur multi.
20. Lex autem subintravit ut abundarct delictum. Ubi autem abundavit delictum, superabuudavit gratia.
21. Ut sicut regnavit peccatum in mortem : ita et gratia regnet per justi tiam in vitam œteruam , per Jesum Cbristum Dominum nostrum.
la mort a passé à tous les hommes par ce seul homme en qui tous ont pécbé.
13. Car le pécbé était dans le monde avant même le temps de la loi , mais il n'était pas imputé , lorsqu il n'y avait point encore de lui.
14. Cependant depuis Adam jusqu'à Moïse, la mort a régué sur ceux même qui n'avaient point péché par un* transgression semblable à celle d'Adam qui était la figure de celui qui devait venir.
15. Mais il n'en est pas de la grâce comme du péché; cor si par le péché d'un seul la multitude des hommes a subi la mort, la miséricorde et le don de Dieu se sont répandus beaucoup plus abondamment sur tous , par la grâce d'un seul homme, qui est Jésus-Christ.
10. Et il n'eu est pas de ce don comme du péché. Car nous avons été condamnés par le jugement de Dieu pour un srul péché; au lieu que nous sommes justifiés par In grâce après plusieurs péchés.
1 7. Si donc a cause du péché d'un seul , la mort a régné par un seul homme, à plus forte raison ceux qui reçoivent l'abondance de la grâce et du don de la justice, régneront dans la vie par un seul, qui est Jésus- Christ.
1 8. Ainsi doue comme c'est par le pécbé d'un seul que tous les hommes sont tombés dans la coudamnation , c'est par la justice d'un seul que tous les hommes reçoivent In justification de la vie.
10. Car comme par la désobéissance d'un seul plusieurs sont devenus pécheurs , de mémo par l'obéissance d'un seul plusieurs deviendront justes.
20. Or, la loi a donné lieu à l'abondance du péché. Mais où le péché a abondé, la grâce a surabondé :
2t. Afiu que, comme le péché avait régné en donnant la mort, la grâce de même règne par la justice en donnant la Me éternelle, par Jésus-Cbrist notre Sci-
COMMENTAIRE
Du péché originel.
ta. Nous la portons donc tous dans te scia en naissan' : il srm- )>!• que nous avoru sucé dans la entrailles de non m fit» un poison lent, avec lequel nom venons au monde, qui nous Cail languir iri- Ims, les uns plus, les autres moins, mais qui Doit toujours par le trépas : nous mourons lous les jours ; chaque instant nous dérobe une portion de notre vie et nous aiancc d'un pas vers le tombeau : le corps dépérit, la santé s'use, lout ce qui nous environne nous détruit ; les aliments nous corrompent , les remèdes nous affaiblissent : ce feu spirituel qui nous auime au dedans, nous consume, et toute notre vie n'est qu'une longue et pénible agonie. Or, dans celte situation , quelle image devrait être plus familière a l'homme que celle de la mort? Un criminel condamne a mourir, quelque paît qu'il jette les yeux , que peut il voir, que ce triste objet ? Et le plus rt 1k moins que nous avons i vivre (ait-il une différence asset grande pour nous regarder comme intmor tels sur la lerre?
L'homme conçu dans le pécbé origiucl , dit Pascal, est un grand mystère; mais l'homme sans le pécbé originel, sujet à la conçu pis- ; , au pécbé et à tontes les misères de celle vie , est un m) stère
encore bien plus grand. Cest de là que Mancs lirait ses deux principes , l'un auteur du bien , et l'autre auteur du mal. On ne se débarrasse point des mystères, eu se rendant alitée ou déiste.
La postérité humaine est si bien desliuée à expier pour le premier homme ou pour son père , que dans le monde même , nous sommes solidaires do nos proches, tant au moral qu'au physique.
Ce que tous les peuples avaient senti , sans qu'aucun homme osât jamais tenter de le résoudre , le pécbé originel nous l'explique. L'homme n'est plus une énigme pour lui-même. Nous ne sommes plus étonnes de ces contradictions frappantes, qui semblaient supposer en nous deux natures opposées. Ce mystère concilie tout : la supériorité des maux sur les biens , avec la sagesse suprême qui distribue les uns et les autres ; l'inépuisable bonté du Créateur , avec les infirmités qui nous poursuivent de la naissance » la mort; la soif ardente du bonheur, avec l'expérience soutenue du malheur ; la force de nos désirs, avec la faiblesse de nos moyens; l'amour inmV qui nous porte vers la vertu , avec le penchant rapide qui nous entraîne vers le vice,
1 î. Il faut avouer que le péché originel est un m> stère i
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hensiUle. Mail l'homme est incompréhensible aussi sans ce péché. Tout ce que nous vovons el que nuns sentons en nous de grandeur cl de l*assessu prouve la grandrur el la misère d'un être qui csl corrompu , non purs» nature, mai* par le péché. Tout Gdèle croit fermement par la foi la vérité du péché originel qu'il entrevoit par la rai- \rm , el qu'il sent par sa misrre. Dieu a réveïé clairement cet article
dans l'Ecriture : l'Kgli** l'a toujours enseigné ; et c'est sur celte croyance qu'est établie toute l'économie de U religion, parce que c'est sur ce dogme qu'est établie la nécessité de l'Incarnation , de la mort , de la résurrection, de l'ascension de Jésus-Christ , du baptême des enfants, de la prière, de la pénitence, de la vigilance ebrélienne.
CHAPITRE VI
au peduJ n'y doit plus revivre. Que le pêche ne soit plus notre roi , ni nous ses esclaves , ni nos corps ses Se donner tout a Dieu , comme on s'est abandonné à l'injustice. Fruit* «lu peciic et de la grAce.
1. Quid ergo dicemus? permanebimus in peccato ut LTBtia abundet?
2. Absit. Qui t'oim mortui sumus peccato, quomodu julbuc vivemus lu illo?
3. An ignoratis quia quicumque baptizatl sumus in Christo Jesu , In morte ipsius baptizati sumus?
t. Consepulti enim sumus cum illo per baptismura in liiortcm : ut quomodu Christus surrexit a mortuis per glori,nn Patris , ita et nos in novitate vitœ ambulemus.
similitudini mortis
5. Si enim complantaU facti cjus : simul et resurrectlonls erlmus,
Hoc scieules , quia vêtus homo noster simul crucltivus est, ut destruatur corpus peccati, et ultra non senïaînus peccato.
Qui enim mortuus est, justlflcatus est a peccato
S. Si autem mortui sumus cum Cbristo , credimus quia .simul etiam vivemus cum Christo :
<». Scientes quod Christus resurgens ex mortuis jam tiou morilur , mors illi ullra non dominabitur.
i o. Quod enim mortuus est peccato , mortuus est seniel : quod autem vivit, vivit Deo.
H. Ita et vos existimate vos mortuos quidem esse peci-ato, viventes autem Dco, in Christo Jesu Domino nostro.
12 Nou ergo regnet peccatum in vestro raortali coruore, ut obediatis concupiscentlis ejus.
13. Sed neque exhibeatis raembra vestra arma iuiquiîatis peccato : sed exhlbctc vos Deo, tamquam ex Mis viventes : et membre vestra arma justitiœ Deo
Quid ergo peccabimus, lege, sed sub gratia? Abstt
1 6. Nescitis quoniam cui exhibetis vos diendum , servi estis ejus cul obedltls , sive mortem, sive obeditionls ad justitiam?
1. Que dirons-nous donc ? Demeurerons-nous péché , afin que la grâce abonde ?
2. A Dieu ne plaise. Car une fois morts au péché, comment vivrons-nous encore dans le péché ?
3. Ne savez- vans pas que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Chris', nous avons été baptisés en sa mort?
4. En effet , nous avons été ensevelis avec lui par k baptême, pour la mort du péché; afin que, comme Jésus-Christ est ressuscité d'entre les morts par la gloire de son Perc , nous marchions aussi dans une vie nouvelle.
5. Car, si nous avons été entés en lui , pnr la ressemblance de sa mort , nous y serons aussi entés par la ressemblance de sa résurrection ;
6. Sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit détruit, et que désormais nous ne soyons plus esclaves du péché.
Car celui qui est mort , est délivré du péché
8. Que si nous sommes morts avec Jésus-Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec Jésus-Christ;
9. N'ignorant pas que Jésus-Christ, ressuscité d'entre les morts , ne meurt plus , et que la mort n'aura plus d'empire sur lui.
10. Car mort pour le péché, il est mort seulement une fois ; mais la vie qu'il a maintenant est éternellement en Dieu.
i l . Considérez-vous de même comme étant morts au péché, et comme ne vivant plus que pour Dieu en Jésus- Christ notre Seigneur.
1 2. Que le péché ue régne donc point dans votre corps mortel , pour ne plus obéir à ses désirs déréglés.
13. N'abandonnez point non plus vos membres au péché comme des instruments d'iniquité ; mais donnezvous à Dieu, comme devenus vivants, de morts que vous étiez; et offrez-lui vos membres, pour servir d'Instruments de justice.
14. Car le péché ne dominera pas sur vous, parce < vous n'êtes plus sous la loi, mais sous la grâce.
ifi. Mais quoi ? pécherons-nous, parce que i sommes pins sons la loi, mais sous la grâce? A plaise.
16. Ne savex-vons pas que lorsque vous vous êtes rendus esclaves de quelqn'un pour lui obéir, vous demeurez esclaves de celui à qui vous obéissez , soit do péché pour la mort , soit de l'obéissance ;
ÉPITRE AUX ROMA
17. Gratias autem Deo, quod fulsils servi pcccati, obedlstis autem ex ccrdc in eam formam doctrina? , in quam traditi cstis.
1 8. Llbcrati autem a peccato , servi factl estJs Justitiœ.
19. tlumanum dico, propter infirmitatem camis vestr» : sicut euim exhibuistis membra vestra servïre immunditiœ et iniquitnti ad iniquitateni , ita mine exliibete membra vestra servire justitia». in sancHdeationem.
20. Cum euim servi essetis pcccati , liberi fiiistis justitis.
2!. Quem rrgo fructum habuislis lune in illis, in quibas nunc erabescitis? Nam finis illurum mors est.
22. Nunc vero libernti a peccato, servi nutem facti Deo, habetis fructum vestrumln sanctilicatiouem, llnem vero vitam œternam.
28. Stipendia enim peccati, mors. Gratia autem Dei, vita asterna , in Christo Jesu Doniluo nostro.
UNS, CHAPITRE VII. «l
17. Mais Dieu soit loué de ce qu'auparavant esclaves du péché , vous vous êtes soumis du fond du cœur à ce modèle de la doctrine évangélique sur laquelle vous avez été formes.
18. Et ainsi affranchis du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice.
II). Je parle humainement a cause de In faiblesse de votre chair. Comme vous avez fait servir vos membres a 1 impureté et à l'injustice pour l'iniquité, de même faitesles servir maintenant a la Justice pour votre sanctification.
20. En effet, lorsque vous étiez esclaves du péché vous vous affranchissiez de la justice.
21. Quel avantage trouviez- vous donc alors dans ces actes dont vous rougissez maintenant? Car leur fin est la mort.
22. Mais maintenant que vous êtes affranchis du péché , et devenus esclaves de Dieu, le fruit que vous en tirez , est votre sanctification ; et la fin sera la vie éternelle.
23. Car la mort est la solde du pêche ; mais la vie étemelle est la grâce de Dieu par Jésus-Christ notre Seigueur.
COMMENTAIRE
Du baptême, et de la manière de l'administrer dans la primitive Eglise.
î. C'csl ce que no* père» représentaient par la mystérieuse ma ...ère dont ib administraient ce «aeremeut. C'était au jour de Piques que celle cérémonie avait lieu , parmi le» Chrétien* dan» l'anliquité. On plongeait et on ensevelissait le» hommes tout entier* tous le» eaux : et, comme le» fidèles le* voyaient se noyer, pour ainsi dire , dans les ondes de ce bain salutaire , ils se le» représentaient, en un moment, tout changé», par la verlu du Saint-Esprit, dont le* eaux étaient animée». Comme si , sortant de ce monde, en même leinps qu'il» disparaissaient de leur vue , ib fussent allé» mou-
rir el s'ensevelir avec le Sauveur. Celle céivtuonit: ne s observe plus : mai» la verlu du sacrement e»t toujours la même , et non» ne devous pas moins nous considérer comme claol cnsculis avec Jcsus-Chrisl.
ti. L'esprit de ces grands commandement*, est de combattre cooliiiucllenienl le» passion», de les réduire, de 1rs déraciner, s'il ■ si possible. Est ce U une morale fausse ou exagérée?
io. L'homme est encore condamné à souffrir après que se» péché* lui ont été remis, et quoique se» péchés soient la première cause de >e» souffrances, U punition dure plus que la faulc, de peur que la faute ne fril diminuée , »i avec elle avait fini la puuition.
CHAPITltlî Vil.
Fidèles mort» à la loi , ne vivent pliu que pour Incu- lx>i du pc'ebé contraire à la loi de grâce. L'I
Ixù de la chair, loi de l'euprit ; combat de» deux.
; fait pas et <pj*il vent.
1 . An Ignoratis, fratres (scientibus entm legem loqoor), qoia lex in homine dorainatur, quanto tempore vivit î
2. Nam quœsub viro est mulier,viveiite viro , alllgata est legi : si autem mortuus fucrlt vir ejus , soluta est a lege viri.
3. Igitur, vivente vlro, vocabitur adultéra si fucrit cum alio viro : si autem mortuus fuerit vlr ejus, liberata est a lege vlrt : ut non sit adultéra si fuerit cum alio Tiro.
4. Itaqne , fratres mel , et vos mortifleati estls legi per corpus Christ! : ut sitts alterios, qui ex rexlt, ut froctifleenras Deo.
1. Ignorez-vous, mes frères (cai je parle à des mes instruits de la loi ) , que la loi ne domine sur l'homme qu'autant de temps qu'il vit ?
2. Ainsi une femme mariée est liée par la loi du mariage à son mari , tant qu'il est vivant ; mais s'il vient a mourir , elle est dégagée de la loi du mari.
3. Si donc elle a commerce avec un autre homme pendant la vie de son mari , elle sera appelée adultère ; mais quand soq mari est mort , elle est affranchie de la loi du mariage , et elle peut être à un autre sans être adultère.
4. C'est pourquoi, mes frères, vous êtes vous-mêmes morts à la loi par le corps de Jésus-Christ pour être à un autre qui est ressuscité d'entre les morts , afin que nous
des fruits pour Dieu.
ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE VII
S. Cum enim cssemus in carne, passioncs peccatorum, quœ per kgem er.mt , oprrabantur in membris nostris , ut frudilicarent morti.
fi. Nuiic sutem solutl sumus a lege morlis, in qua detinebamur, ita ut serviamus in novitate spirilus , et non in vetustate lilterae.
7. Quid ergo dicemus? les peccatum est? Absit. Scd peccatum non cognovi , nisi per Icgem : nom concupiscent iam ncsclebnm, nisi lex dieeret : Non
Occaslone autem accepta, peccatum
per raandatum d. Sine lege
operalnm est in me omnem conçu enim peccatum mortuum erat.
9. Ego autem vivebam sine !ege aliquando. Sed cum venisset mandatum, peccatum revixit.
10. Ego autem mortuus sum:et inventum est mihi mandatum, quod erat ad vitam, hoc esse ad mortem.
1 1. Nam peccatum , occasione accepta per seduxit me, et per illud occidlt.
11. Itaque lex qnidem sancta et mandatum sanctum, et justum et bonum.
13. Quod ergo br>num est, mihi factura est mors ? Absit. Sed pecccatum,ut apparent peccatum, per bonum operatum est mihi mortem : ut fiât supra modum peccans peccatum per mandatum.
carnalls
quia lex spiritualls est : ego , vcnumdatus sub peccato.
13. Quod enim operor, non intelligo:non enim quod volo bonum , hoc ago : sed quod odi malum, illud facio.
10. Si autem quod nolo, illud facio: consentio legi, quoniam bona est.
1 7. Nunc autem jam non ego operor illud , sed quod habitat in me peccatum.
18. Scio enim quia non habitat In me, hoc est in carne mea , bonum. Nam velle , adjacet mihi : perfleere autem bonum , uon inreoio.
10. Non enim quod volo bonum, hoc facio : sed quod jiolo malum , hoc ago.
20. Si autem quod nolo, illud facio : jam non roi* illud, sed quod habitat in me, peccatum.
21. Invcnio igitur legem , volenti mihi facere quoniam mihi malum adjacet :
Condelector enim legi Del hominem
23. Video autem ail am legem in membris meis , repugnantem legi mentis mes, et captivantem me in lege peccati , qus est in membris meis.
21. Infellx ego homo, quls me llberabit de corpore mortis hujus?
5. Car lorsque nous étions assujettis à la chair , nos passions , excitées par la loi , agissaient dans nos membres , et leur faisaient produire des fruits pour la mort.
G. niais maintenant nous sommes affranchis de la loi de mjrt , dans laquelle nous étions retenus; de sorte que nous servons Dieu dans la nouveauté de l'esprit , et non dans la vétusté de la lettre.
7. Que dirons-nous donc? la loi est-elle un péché? Gardons-nous de le penser : mais je n'ai connu le péché que par la loi , car je n'aurai point connu la convoitise , si la loi n'avait dit : Vous ne convoiterez point.
8. Or , à l'occasion du commandement , le péché a produit en moi toute espèce de convoitise. Car sans la loi le péché était mort :
9. Et moi je vivais , lorsque je n'avais point de loi. Mais le commandement étant survenu , le péché a commencé à revivre ;
10. Et moi je suis mort : et il s'est trouve que le commandement qui devait servir à me donner la vie , a servi à me donner la mort.
1 1 . Car à l'occasion du commandement , le péché m'a séduit et m'a tué par le commandement même.
12. Ainsi la loi est sainte, et le commandement est saint, juste et bon.
1 3. Quoi donc ! ce qui était bon , est-il devenu mortel pour moi ? Nullement : mais c'est le péché, qui pour faire paraître sa corruption , m'a donné la mort par une chose qui était bonne; en sorte que par le commandement même le péché s'est augmenté sans mesure.
14. Car nous savons que la loi est spirituelle : mais moi je suis charnel , vendu et placé comme je l'ai été sous le joug du péché.
15. Aussi je n'approuve pas ce que je fais, car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je hais.
t6. Or, si je fais ce que je ne veux pas, je consens à la loi , et je reconnais qu'elle est bonne.
17. Et maintenant ce n'est plus moi qui fais cela, mais c'est le pécbé qui habite en moi.
18. Car je sais qu'il n'y a rien de bon en mol , c'est-àdire , dans ma chair, parce que je trouve en moi la volonté de faire le bien, mais Je ne trouve point le moyen de l'accomplir.
19. Et je ne fais pas le bien que je veux , et je fais le mal que je ne veux pas.
20. Or, si je fais ce que je ne veux pas , ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui habite en moi.
21. Lors donc que je veux faire le bien, je trouve en mol une loi qui s'y oppose, parce que le mal réside en moi.
22. Car selon l'homme Intérieur, Je trouve du plaisir dans la loi de Dieu :
23. Mais je sens dans mes membres une autre loi, qui combat contre la loi de mon esprit, et qui m tif sous la loi du péché qui est dans mes membres.
24. Malheureux homme que je suis ! qui me délivrera de ce corps de mort?
ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE VIII
9S. Gratis Del per Jesu Jgitur ego ipse mente servlo legl Dei ; carne aotera legt
as. La grâce de Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur. Ainsi je suis moi-même soumis a la loi de Dieu par l'esprit et a In loi du péché par la chair.
COMMENTAIRE
Grandeur et faiblesse de l'homme.
ai-n-a). Je sent ao-dedaas de moi un penchant naturel qui m'entraîne au mal ; et je sens en même temps une loi intérieure qui le condamne. L'auteur de la nature serait-il donc en contradiction avec lui mène, en m'inspirant de» désirs opposés à la loi qu'il m'impose? Non tan* doute : et lorsque je m'examine moi-même, je m'aperçois en effet que mes penchants, originairement d'accord arec mes destinée*, étaient conforma à la sagesse du Créateur, qui t m'avertir de mes besoins physiques par un attrait prévenant,
me conduire au bonheur par l'amour du bien , et ennobbr mon ame par le désir de l'élévation. Mais ces mêmes penchants , très-sagi-s dans leur institution , se trouvant détourné* de leur véritable do par un principe déréglé dont la cause m'est encore incounue , l'attrait prévenant qui devait n'avertir de mes besoins physiques, m'entraîne au-delà des bornes vers les plaisirs sensibles , et devient sensualité ; le désir du bonheur se fixe ami biens de la terre, et devient cupidité; rt le désir de mon élévation se tournant vers la gloire de l'homme , devient orgueil : trois passions qui donnent naissance a tous les
par l'Esprit de Dieu , , qui sera
CHAPITRE VIII
Juste deliTre* de la loi de mort. Vie de la chair, vie de l'esprit contraires. Enfants de Dieu comme leur père , soupirent après leur délivrance. Le Saint-Esprit prie en nous. Si Dieu est
lis qui sont in ambulant.
2. Lex enim spiritus vltas in Christo Jesu liberavit me a lege peccati et mortis.
3. Nam quod impossibile erat legl , in quo inftrmabatttr per carnem : Deus fllium suum mittens In simllitudinem carnls peccati , et de peccato damnavit peccatum in carne,
4. Ut justifleatio legis impleretur In nobis, qui non secundum carnem ambulamus, sed secundum spiritum.
5. Qni enim secundum carnem sont, qus carnis sunt sapiunt. Qui vero secundum spiritum sunt, qute sunt spiritus, sentlunt.
6. Nam prudentla carnls, mors est : prudonlla autero spiritus , vita et pax.
7. Quoniam saplentia carnls inimica est Deo : legl enim Dei non est subjecta : nec enim potest.
Qui autem in carne sunt, Deo placere non pos
9. Vos autem In carne non estis , sed in spiritu , si tamen Spiritus Del habitat in vobis. Si quis autem Spiritum Christi non babet , hic non est ejus.
10. Si autem Chrlstus in vobis est, corpus quldem rnortunm est propter peccatum , spiritus vero vivit propter Justificatiooem.
1 1. Quod si Spiritus ejus qui suscitavit Jesum a mortuh, habitat in vobis : qui suscitavit Jesum Christum a mortuts, vlviûcabit et mortallacorpora vestra, propter inhabitantem Spiritum ejus in yobis.
1 . Il n'y a donc pas maintenant de condamnation çour ceux qui sont en Jésus-Christ, et qui ne marche selon la chair ;
2. La loi de l'esprit de vie qui est en Jésus-Christ, affranchi de la loi du péché et de la mort.
8. Car ce qu'il était Impossible que la loi fit, la chair l'affaiblissant, Dieu la fait, lorsqu'aynnt envoyé soit propre fils revêtu d'une chair semblable à celle du péché, et à raison do péché , il a condamné le péché dans la chair;
4. Afin que la justice de la loi soit accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l'esprit.
5. En effet ceux qui vivent selon la chair recherchent les choses de la chair, et ceux qui vivent selon l'esprit éprouvent les choses de l'esprit.
o. Or, l'amour des choses de la chair, est la mort , au Heu que l'amour des choses de l'esprit , est la vie et la paix.
7. Comme donc l'amour des choses de la chair est ennemi de Dieu, parce qu'il n'est point soumis à la loi de Dieu , car il ne peut l'être;
Ceux qui vivent selon la chair, ne peuvent plaire à Dieu
9. Mais vous, vous ne vivez point selon la chair, mais selon l'esprit, si toutefois l'Esprit de Dieu habite en vous. Or, celui qui n'a pas l'Esprit de Jésus-Christ, n'est point à lui.
10. Mais si Jésus-Christ est en vous, quoique le corps soit mort, à cause du péché , l'esprit est vivant à cause de la justice.
1 1 . Si donc l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus , habite én vous , ceiui qui a ressuscité Jésus-Chris aussi la >ieà vos corps mortels, a cause de son qui habite en vous.
CHAPITRE YI1Ï
16. Ipse enim Spiritus testimonlum reddlt spiritui tio , quod sumus fllli Dei.
1 7. Si nutera lllii, et heredes : heredes quldem Dei, coheredes autem Christi : si tamen compatimur , ut et congioriilcemur.
18. Existimo enim, quod non sunt condignœ passlones huju» temporis ad futuram gloiiam qua? revelabltur in nobis.
19'. Nam expectatio creaturaj, revelationem fillonim Del expectat.
20. Vauitati enim creatura subjecta est non voleus , sed propter eu m qui subjecit eam in spe :
ai. Quia et ipsa creatura liberabltur a servitute corrupUonis , in libertatem gtoriœ Ùliorum Dei.
22. Scimus enim quod umnls creatura ingemiscit , et parturit usque adhuc.
23. Non solum autem fila , sed et nos ipsi prlmitias spiritus habeutes , et ipsi iutranos gemlmus, adoptioncm liliorum Dei expectantes , redemptionem corporis nostri.
24. Spe enim salvi factl sumus. Spes autem, quas videtur, non est spes: nam quod videt quU, quid sperat?
25. Si autem quod non videmus, speramus, per pa tientiam expectamus.
26. Slrailiter autem et Spiritus adjuvat inflrmitatem nostram : nam quid oremus , sicut oportet , nescimus : sed ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabi libus.
27. Qui autem scrutatur corda, scit quid dcslderct Spiritus : quia secundum Dcum postulat pro sanctis
28. Scimus autem quonlam diligentibus Deum omnia cooperautur in bonumsUs, qu vocati sunt saucti.
29. Nam quos prœsclvit , et predestinavit conformes fleri lmagiuis Filii sul, ut sit ipse prlmogeuilus in
sg. n y a ici denx «clct bien diitiocU. Dieu donne 4 (ou* grâces netf-iMiire» pour ctre sauvés ; mais comme il voit par ta pre*
t,.k« il
12. Ainsi , mes frères, nous ne sommes point redevables à la chair, pour vivre selon la chair.
* 13. Que si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si vous faites mourir par l'esprit les passions de la chair, vous vivrez.
■ 4. Car tous ceux qui sont poussés par l'Esprit de Dieu , sont eufants de Dieu.
15. Aussi n'avez-vous point reçu l'esprit de servitude, >our vous conduire encore par la crainte, mais vous avez reçu lYsprit d'adoption des enfants par lequel nous crions: Mon Père, mon Père.
1 6. Et c'est cet Esprit qui rend témoignage à notre «prit que nous sommes enfants de Dieu.
t7. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers, je dis héritiers de Dieu, et cohéritiers de Jésus-Christ , car si nous souffrons avec lui , nous sommes aussi glorifies avec lui.
18. Car j'estime que les souffrances de la vie présente n'ont aucune proportion avec cette gloire qui doit un jour éclater en nous.
19. Et toutes les créatures attendent avec un grand désir la manifestation des enfants de Dieu ;
20. Parce qu'elles sont assujetties à la vanité, non pas volontairement, mais à cause de celui qui les a assujetties à la vanité ;
2 1 . Dans l'espérance qu elles seront elle-mémes affranchies de cet asservissement à la corruption , pour entrer dans la liberté et dans la gloire des enfants de Dieu.
22. Car nous savons que jusqu'à présent toutes les créatures gémissent, et sont dans les douleurs de l'enfantement.
23. Et non-seulement elles, mais aussi nous-mêmes, qui possédons les prémices de l'esprit , nous gémissons au dedans de nous dans l'attente de l'adoption des enfants de Dieu , qui sera ia délivrance de nos corps.
24. En effet, nous ne sommes encore sauvés qu'en espérance. Or l'espérance qui verrait ne serait plus de l'e&pérance, car comment espérerait-on ce qu'on volt déjà?
25. Si nous espérons ce que nous ne voyons pas encore, nous l'attendons par la patience.
26. De même aussi l'Esprit aldo notre faiblesse. Car nous ne savons ce, que nous devons demander dans la prière : mois l'esprit lui-même demande pour nous par des gémissements incroyables.
27. Et celui qui sonde les cœurs sait quels sont les désirs de 1 esprit , parce qu'il demaude pour les saints ce qui est selon Dieu.
28 Or, nous savons que tout contribue au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qu'il a appelés selon son décret pour être saints.
29. Et ceux qu'il a connus dans sa prescience ; il les a aussi prédestinés pour être conformes à l'image de son Fils, afin qu'il fût lui-même le premier uc entre plusieurs frères.
fertionnetuenl et la gloire de ceux i|Ui, a l'aide de la (çr»(«, fait un bon usage de leur liberté .
COMMENTAIRE
30. Quos aiitem prœdestinavit, hos et vocavit : et quos vocavli, hos et justiAeavlt : quos autant justificavit , ftlos et gloriflcavit.
3|. Quid ergo dicerous ad ha»? Si Deus pro nobis, quls contra nos?
32. Quia etlam proprio Fillo suo non pepercit, sed pro nobis omnibus tradldit illum : quomodo non ctiam cura illo omnia nobis donavit?
Quis accusabit advcrsus clectos Dei? Deusquijustificat
34. Quis est qui condemnct? Christus Jésus, qui mortuus est, immo qui et resurrexit, qui est ad dexteram Dei , qui etiam interpellât pro nobis.
35. Quis ergo nos separabit a charitate Christi ? trlbu- Intio? an angustia? au famés? an nuditns? an periculum? an persecutlo? an gladius?
36. (Sicut scriptum est : Quia propter te mortifleamur tota die : œstimati sumus sicut oves occlsionls. )
37. Sed in hls omnibus superamus, propter eum qui dilexit nos.
38. Certus sum enim quia neque mors , neque vita , neque angeli, neque principatus, neque vlrtutes. neque instantia, neque fu titra, neque fortitudo,
au. Neque altitudo , neque profuudum, neque creatura alia poterit nos separare a charitate Dei, quns est in Chrbto Jcsu Domino nostro.
30. Et ceux qu'il a prédestinés , il les a appelés; ceux qu'il a appelés, il les a justifiés; ceux qu'il a justifies, il les a glorifiés.
3 1 . Après eela que dirons-nous? si Dieu est pour nous , qui sera contre nous?
32. S'il n'a pas épargné son propre Fils, et s'il l a livré à la mort pour nous tous , que ne nous donncra-t-il point, après nous l'avoir donné?
33. Qui accusera les élus de Dieu? C'est Dieu lui-même qui les justifie.
34. Qui les condamuera, après que Jésus-Christ est non-seulement mort, mais encore ressuscité, et a la droite de Dieu , où II intercède pour nous ?
35. Qui donc nous séparera de l'amour de Jésus-Christ? l'affliction, les angoisses, la faim, la nudité, les périls, les persécutions, ou le glaive?
30. Selon qu'il est écrit : On nous livre tous les jours à la mort à cause de vous; on nous regarde comme des brebis destinées à la mort.
37. Mais parmi tous ces maux , nous triomphons par la vertu de celui qui nous a aimés.
38. Car Je suis assuré que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés , ni les puissances , ni les choses présentes, ni les futures , ni la violence,
3». M tout ce qu'il y a de plus haut ou de plus profond , ni aucune autre créature, ne pourra jamais nous séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ notre Seigneur.
COMMENTAIRE
Vanité de la science humaine.
if. Celui qui n u pu l'esprit de Dieu sera habile dans l'art de raitonner, pour découvrir le* sophismes cl le» artifices dea écrit» cl do discours des hommes, mais il n'aura point d'ilUdligence pour découvrir le* ruses de Salan et de la chair ; il aura la connaissance dea choses de la nature , mail M en méconnaîtra Tailleur , ne le counaistanl point en Jésus-Christ ; il connaîtra le» mouvement* el les révolution* du ciel , mais il ignorera le moyen d'y parvenir ; il connaîtra 1rs plus petite* étoiles , mais il ne verra point le grand soleil de juslice; il connaîtra la disposition de toutes les parties de son corps el ses maladies , mai* il ne connaîtra point les maladies de son ame , encore moin* leur guerison ; il aura la connaissant des lois humaine*, mais il n'aura point celle de la loi de Dieu; il jugera le* procès des antres, el il demeurera soin la condamnation de la justice de Dieu.
L'homme n'est point fait pour la terre , mais pour le ciel.
1 5. ta (juu clamamut , Abba , Pater. En syriaque , abba signifie père, de même que pattr en grec cl en latin. La syriaque élail alors une langue communément usitée entre les Juifs. L'apotre exprime donc ici le nom de père en syriaque et en grec , comme pour marquer l'union de* Juif* et des Gentils dans l'unité d'un mémo corps animé du même esprit de l'adoption divine.
Si tout doit finir avec nous, dît Manillon, »i l'homme ne doit rien attendre après cette vie et que ce soit ici notre patrie, notre
quoi u'y sommes-nous pas heureux ? Si nous ne naissions que poulies pUtitirs des sen* , pourquoi ne peuvent-il* nous satisfaire el laissent ils toujours un fond d'ennui et de trUli-se dans notre conur ? Si l'homme n'a rien au-dessus de la betc, que ne coulc-t-it se* jours comme elle, sans souci , sans inquiétude, sans dégoût , sans tristesse, dan* la félieilë des sens et de la chair ? Si l'homme n'a point d'autre bonheur à espérer qu'un bonheur temporel , pourquoi ne le Irouvel-il nulle part «ur la terre ? D'où vient que les richesses l'inquiètent, que les honneurs le fatiguent , que les plai*irs le lassent, que le* sciences le confondent et irritent %a curiosité loin de la satisfaire , que la réputation le gène et rembarrasse, <u^e loul cela ne peut remplir l'immensité de son cœur cl lui laisse encore quelque chose à désirer ? Tous les antre* être* , content* de leur destination , paraissent heureux à leur manière, dans la situation où l'auteur de la nature les a placés. L'homme seul est inquiet et mécontent, l'homme seul est en proie à se* désirs , se laisse déchirer par des craintes , trouve son supplice dans se* espérances, devient triste et malheureux au milieu de ses plaisirs; l'homme seul ne rencontre rien icibas où son etrur puisse se fixer. D'où vient cela? ô homme I ne serait-ce point parce que vous êtes ici Ims déplacé , que vous êtes fai I pour le ciel , que votre cœur est plus grand que le monde, que la terre n'est pas votre pairie , el que tout ce qui n'est pas Dieu n'est rien pour vous ?
Liaison intime de cette vie avec la vie à venir.
3a. Si la doctrine de la rédemption place le gouvernement divin dans le jour le phi* agréable , si elle encourage tous le* coeurs ver-
ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE IX
un objet très-effrayant , très-toleund. Elle pénètre l'Ame d'une profonde vénération pour la Pros idcnce. Elle prouve que le péché porte lui un caractère profond de malignité, et que le crime a de* i qui nous «ont inconuue», toit dans leur* carnet, «oit , maii qui doivent être terrible*, puisqu'elle* engagèrent le Souverain du inonde à interrompre le court ordinaire de «on gouvernement, et à employer un moyen ii extraordinaire pour réhabiliter l'homme déchu. Que celle pensée e»t lulilîme ! qu'elle est propre A toucher no* eceurs.à y réveiller les réflexions les plus sérieuse* Ha sainteté de Dieu, la rigueur de ta justice, l'importance des fonctions qui nous sont assignées , toutes ces idées nobles et grandes nom dégagent peu à peu des vanités de la vie humaine, elles impriment sur la vertu un nouveau caractère de grandeur , de dignité. Elles parviennent surtout à produire ces grands effets, en découvrant la liaison intime qui existe entre cette vie et la vie à venir,
sonnerons dans la tuile ; • que nom tommei engagés dans un court d'épreuves qui non* conduira dans le séjour de* récompenses , ou dans celui de* punitions, selon qu'il te terminera i notre avantage ■on* dans no* écart». Une révélation si positive fort au-dessus des doutes, des conjectures, des raisonnements incertains qae La raison, réduite à ses seules tutuicres , offrait sur l'état futur de l'boinme. Elle nous met devant les yeux ce qui peut seul avoir une influence puissante sur notre conduite, des promesses et des menaces , une loi sanctionnée par l'autorité , un gouverneur et un juge, et tous le* motif* qui peuvent porter dans l'ame l'espérance ou la crainte , eeronip-ignés de cette sublime déclaration : • Ainsi l'a dit fEtenu-l des armées. • En un mot, l'Evangile déploie i nos yeux le plan vaste et magnifique de la Providence , et il n'omet rien de ce qui peut imprimer dans notre âme cette persuasion intime tous, dans le sens le plus strict, i
CHAPITRE IX
Chante' de saint Paul envers les Juifs. Vrais enfanta d'Abraham. Élection de Dieu non selon les œuvre*. Dieu fait
il veut. Vases d'honneur et d'ignominie. Justice et miséricorde de Dieu. Corp* de la nation juive rejeté Gentils Avec un petit nombre de Juif* choisis.
à qui
1. Veritatern dieo in Christo, non mentior, testimonium mihl perhlbente conscientla mea in Spiritu Sancto :
2. Qaoniam tristllla mihi magna est, et continuas dolor cordi meo.
3. Optabam enim ego ipse analhema esse a Christo pro fratribus raels , qui sont cognali met secundum
Neque qui semen sunt Abrahs , omnes filii : sed in
8. Id est , non qui filii carnis , hi fllli Del : sed qui fllii
In
9. Promission [s enlm verbum hoc est : tempus venlam , et erit Sarœ Allas.
1 0. Non solum antem illa : sed et Rebecca ex uno concubitu habens, Isaac patris nostri.
11. Cum enim nondom natt fuissent, aut aliquid boni egissent, aut mnli (ut secundum electionem proposltum Dei maneret),
3. Ce passage a donné lieu à porterons seulement celle de peut-être la plus naturelle.
Le mot anat/iime est souvent e fier , être dévoué, être regardé qui doivent tomber toutes tories d Paul veut donc dire qu'il a souvent souhaité, et qu'il souhaite en- -corc de se {tire victime pour ses frères, de souffrir toute sorte de
d'explications. Nous rap- ; c'est la pins simple et
i l'Ecriture pour signid'expiation tur
I . Je dis la vérité dans le.Christ, Je ne ments pas ; et ma conscience me rend ce témoignage par le Saint-Esprit ,
3. Qu'une profonde tristesse est en moi et une douleur continuelle dans mon cœur.
3. Car je souhaiterais que Jésus-Christ me rendit moimême anatheme pour mes frères, qui sont de même race que moi selon la chair ;
4. Les Israélites, à qui appartient l'adoption des enfants , et la gloire , et l'alliance , et la loi , et le culte , et les promesses :
6. Qui ont pour pères les patriarches, et de qui est sorti, selon la chair, Jésus-Christ même le Dieu au-dessus de toutes choses, et béni dans tous les siècles. Amen.
6. Non que la parole de Dieu ait été vaine , car tous ceux qui descendent d'Israël ne sont pas tous Israélites,
7. Et ceux qui sont de la race d'Abraham , ne sont pas tous enfants d'Abraham : c'est Isaac qui sera appelé votre fils;
8. C'est-à-dire, ceux qui sont enfants d'Abraham, selon la chair, ne sont pas pour cela enfants de Dieo; mais ce sont les enfants de la promesse qui sont réputés de la race d' Abraham.
0. Car voici les termes de la promesse : Je viendrai dans un an en ce même temps ; et Sara aura un flls.
i o. Et non-seulement Sara , mais aussi Rebecca , qui eut deux enfants i la fois dlsaac notre père.
I I . Car avant qu'ils fussent nés , et qu'ils eussent bien ou mal agi, afin que le décret de Dieu demeurât ferme
, "la mort même, pour leur «lut. Ainsi u«thema eue a Chr'uto, c'est la même chose qu'anathema(iz*ri a Chritio , être destiné par Jésus-Christ i servir d'analhème et de victime pour les Juifs , k être exterminé et mi» à mort , si cela peut servir à leur conversion. Cest l'explication de Gagueius et de Mariane; d'autres veulent que a Otritlo te doive ; ChrUtum , a eau:
Quld ergo dlcemos? nuraquid iniqaitas apud Deum? Absit
15. Moysl enira dlclt : Miaerebor cujus mlsereor : et miserlcordiam prœstabo cujus miserebor.
16. Igttur non volentU, neque currentls, sed mUcrenlis est Dei.
17. Diclt enim Scriptura PharaonI : Quia in hoc Ipsum excitavi te, ut ostendam in tevirtutem meam : et ut annuntietur nomen meum in universa terra.
Dicla itaque mihi : Quldadbuc qoeritur? voluntati
20. O homo, tu quis es, qui respondeas Deo? Numquid diclt flgraentum el qui se flnxit : Quid me fecistl sic?
21. An non habet potestatem figulus luti, ex eadem massa facere aliod quidem vas in honorera , aliud vero lu contumeliam ?
22. Quod si Deus voiens ostendere iram , et iwtara facere potentlaro suam, sustinuit In multa patientia, vasa iras, opta in interitum,
23. Ut ostenderet divitias glori* su» in vasa misericordiee , qus praparavit in gloriam :
34. Quos et vocovit nos non soium ex Judœls, sed etiam ex gentibus :
25. Sicut in Osée diclt : Vocabo non plcbem meam , plebcm meam : et non dilectam , dilectam : et uon raisericordiam consecutam , mlsericordiam consecutam.
26. Et erit : ln loco ubl dictum est eis : Non plebs mea vos, ibi vocabuntur fllii Dei vlvi.
27. I*aias autem clamât pro Israël : Si fuerit numéros flliorum Israël tamquara arena maris, reliquiœ salvae
28. Verbum enlm consummans et abbrevlans in œqut tatc : quia verbum brevlatum faciet Dominus super ter ram :
29. Et slcut prœdixlt Isaias : Niai Dominus Sabao'h reliquisset nobis semen , sicut Sodoma factl essemus , et
«0. Quld ergo dicemus? Quod gentes quas non sectabantur justitiam, appréhenderont jusUtlam , justltiam autem qus ex flâe est.
si. Israël vero sectando legem justitite, lu
12. Et non à cause de leurs œuvres, mais par la volonté de celui qui appelle , il lui fut dit :
13. L'alné sera assujetti au plus jeune, scion qu'il est écrit : J'ai aimé Jacob, et j'ai repoussé Esaû.
14. Que dirons-nous donc ? Est-ce qu'il y a en Dieu/ de l'injustice? Loin de nous une telle pensée.
1 5. Cor il dit à Moïse : Je ferai miséricorde à qui il me >laira de faire miséricorde; et j'aurai pitié de qui il me >laira d'avoir pitié.
16. Cela ne dépend donc ni de celui qui veut, ni de celui qui court , mais de Dieu qui fait miséricorde.
1 7. Car II dit à Pharaon dans l'Ecriture : Je vous ai suscité moi-même pour faire éclater en vous ma puissance, et pour rendre mon nom célèbre par toute la terre.
18. Il est donc vrai qu'il fait miséricorde à qui il lui plaît, et qu'il laisse s'endurcir qui il lui plaît.
19. Vous me direz peut-être : Après cela pourquoi se plaindre? Car qui est-ce qui résiste à sa volonté.
20. Mais qui êtes- vous, homme, pour contester avec Dieu? Un vase d'argile dit-il à celui qui l'a formé: Pourquoi m'avez-vous fait ainsi ?
2 1 . Le potier n'a-t-il pas le pouvoir de tirer de la même masse d'argile un vase de gloire , et un autre destiné à l'opprobre.
22. Qui peut se plaindre de Dieu , si , voulant montrer sa colère, et faire connaître sa puissance, il supporte avec une grande patience les vases de colère préparés pour la ruine,
23. Atin de faire paraître les richesses de sa ploire sur les vases de miséricorde qu'il a préparés pour la gloire ;
24. Sur nous qu'il a appelés non- seulement d'entre les Juifs, mais aussi d'entre les gentils;
25. Selon ce qu'il dit dans Osée : J'appellerai mon peuple, ceux qui n'étaient point mon peuple ; ma bien-aimée, celle que je n'avais point aimée : et ma miséricorde, celle à qui je n'avais pas fait miséricorde :
2G. Et il arrivera que dans le lieu même où je leur avals dit autrefois : Vous n'êtes point mon peuple , ils seront appelés enfants du Dieu vivant !
27. Isaïe s'écrie , a l'égard d'Israël : Quand le nombre des enfants d'Israël serait égal à celui du sable de la mer, tes restes seulement seront sauvés.
28. Car Dieu dans sa justice réduira son peuple à un pelit nombre : le Seigneur fera sur la terre un grand retranchement.
29. Et commrae Isaïe avait dit auparavant : Si le Séides armées n'avait réservés quelques-uns de notre
t3. Il n'est qnntioo ici que de la naiuaace temporelle du Mesiie, et d'établir l'ordre de la jéoéralion. Il «
race , nous serions devenus semblables à Sodome et À Gomorrhe.
80. Que dirons-nous donc? Que les gentils qui ne cherchaient point la Justice, ont embrassé la justice, et la justice qui vient de la foi ;
SI. Et que les Israélites au contraire, qui recherchaient la loi de la justice ne sont point parvenus à la lot de la Justice.
intcnrerlioam l'ordrL' naturel de la et rendait phu
, multipliait le» pri-
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82. Quarc? Quia non ex flde, sed quasi ex operibus : offenderunt enim in lapidem offensionis,
33. Sicut scriptum est : Ecce pono in Slon lapidem offeusionis, et petram scandali : et omuis qui crédit in eum
non
82. Et [xiurqaol? Parce qu'ils ne l'ont point recherchée par la foi, mais par les oeuvres. Car ils ont heurté contre la pierre d'achoppement ,
83. Selon qu'il est écrit : Je m'en vais mettre en Stou une pierre d'achoppement et une pierre de scandale ; mais tous ceux qui croiront en celui qui est cette pierre ne seront point confondus.
ÏINTAIRE.
Dieu ne hait aucun homme.
ii. Ce passage de saint Paul, Jacoh dilni , Esau autrm oJîo hatui, est tiré mol |>o«r root dp Malachie (ch. t, j a- 3). Or, il •■si évideal que ce prophète ne parle que de la préférence dool Dieu a tué en faveur de Jacob et de sa postérité, en lui donnant un meilleur partage qu'à K*aù et a ses descendants, qui n'habitaient que de» déserts et de» montagne».
Plusieurs ont cru trouver dans ce passage une réprobation posi- H\e el une destination manifeste à la damnation éternelle. IU seront tous convaincus d'abuser du texte, s'il* ne prouvent que haïr, dans l'Ecriture, marque toujours une haine positive, car il n'y a point de haine plus positive que «Ile que Dieu porte aux réprou-
vés, le prouveront-ils? Cette parole de la Cenese, - fElernel vit que Jacob haisuil Lia , » signiGe-t-clle que le patriarche Jacob haïssait Lia, dont il a eu nombre d'enfants? Le sens véritable est que Dieu a usé de préférence en faveur de Jacob, soit «a lui donnant un meilleur partage , soit en faisant descendre de lui selon la chair le Messie; et l'exemple de Lia montre que hair, dans la langne sainte, étant mis en opposition avec aimer, n'est qu'une façon de parler pour marquer une prédilection.
Si ceux dont nous parlons avaient consulté ce génie de la langue originale, ils eussent assurément cherché ailleurs d'autres preuves d'un sentiment qui est aussi dur que peu raisonnable. Tant qu'ils n'en apporteront que de te genre, on sera toujours en droit de les rejetter.
CHAPITRE X
Les Juifa ne se
point à la grâce qui justifie. Justice. !.. 1
1. Fratres, voluntas quidem cordis mel, et obsecratio ad Deum, lit pro illis in salutem.
2. Testimoniura enim perhlbeo illis, quod asmulatlonem Dei habent , sed non secundum scientiam.
3. Ignorantes enim justitiam Dei , et suam quœreutes statuere , justitiœ Dei non sont subjecti.
Finis enim legis, Ghristus, ad justitiam omni credenti
5. Moyses enim scripsit quoniam justitiam , qua> ex lege est, qui fecerit homo, vivet in ea.
6. Qus autem ex flde est justitia , sic dicit : Ne dixerls in corde tuo : Quis aseendet In coclum ? id est, Christum deducere :
7 . Aut quis desceodet in abyssum ? hoc est , Chrlstum a mortuis revocare.
8. Sed quid dicit Scriptura? Prope est verbnm in ore tuo , et In corde tuo : hoc est verbum fidel , quod prœdicamus.
9. Quia si confitearis ln ore tuo Dominum Jesum, et in corde tuo credideris, quod Deus illum suscitavit a mortuis , salvus eris.
de toutes les l'on, croit une fois
qu'il l'crait
1. Oui, mes frères, la disposition démon cœur et mes prières à Dieu sont toutes pour le salut d'Israël.
2. Et je rends ce témoignage aux Juifs, qu'ils ont du zèle pour Dieu; mais leur zèle n'est point selon la
science ,
3. Parce que ne connaissant point la justice de Dieu , et s'efforçant d'élablir leur propre Justice , Us ne se sont point soumis à la justice de Dieu.
4. Car Jésus-Christ est la Un de la loi pour justifier tous ceux qui croiront.
s. Aussi Moïse parlant de la justice qui vient de la loi, a écrit que celui qui l'accomplira, y trouvera la vie.
6. Mais pour la justice qui vient de la foi, voici comme il en parle : Ne dites point en votre coeur : Qui pourra monter au ciel? c'est-à-dire, pour en faire descendre Jésus-Christ :
7. Ou , qui pourra descendre au fond de la terre? c'est-à-dire, pour rappeler Jésus-Christ d'entre les morts.
8. Mais que dit l'Écriture ? La parole est prés de vous : elle est dans votre bouche et dans votre cœur : Cette parole est la parole de la foi que nous prêchons;
0. Parce que si vous confessez de bouche que Jésus est le Seigneur, et si vous croyez de cœur que Dieu l'a i suseité après sa mort, vous serez sauvé.
on ne le reconnaisse en même temps pour véritable, qn'il a proposé pour matière de toi a ton Eglise.
COMMENTAIRE
10. Corde enim creùitur ad justitiam : ore autem confessio fit ad salutem.
11. Dicit enim Scriptura : Omnis qui crédit in illum, non confundetor.
1 2. Non enim est dlstinctlo Judsel et Grœci : nam Idem Dominus omnium, dives in oronesqui iuvocant illum.
1 3. Omnis enim , quicumque invocaverit noracn Domini, salvus erit.
14. Quomodo ergo invocabunt , in quem non crediderunt ? Aut quomodo eredeot ei quem non nudierunt ? Quomodo autem audlcnt sine prœdlcaute ?
1 5. Quomodo vero prœdicabnnt nisi miltantur ? sicut scriptum est : Quam speciosi pedes evangeliznntium pacem , evangelizantium bona I
16. Sed non omnes obediunt Evangelio. Isaius enim dicit: Domine, quls credidit auditui uostro ?
Ergo rides ex nudltu, auditus autem per verbum Christ i
18. Sed dico : Numquid non audicrunt ? Et quldcm in omnem terram exivit sonus eorum , et in fines orbis terra» verba eorum.
19. Sed dico : Numquid Israël non cognovit? Primus Moyscs dicit : Ego ad œmulntionem vos adduram in non gentem : in gentem insipientem , in Iram vos mittam.
20. Isaias autem audet , et dicit : I nventus sum a non qusrcntibus me : palam apparui fis qui me non Interrogabnnt.
21. Ad Israël autem dicit : Tota die expandi manus meas ad populum non credentem , et contradicentem.
10. Car il faut croire de cœur pour obtenir la Justice , et confesser de bouche pour obtenir le salut.
1 1. C'est pourquoi l'Écriture dit : Tous ceux qui croient en lui, ne seront point confondus.
1 2. Il n'y a point en cela de distinction entre le Juif et le Gentil, parce que tous n'ont qu'un même Soigneur, qui répaud ses richesses sur tous ceux qui l'invoquent.
13. Car tous ceux qui invoqueront le nom du Seigneur, seront sauvés.
14. Mais comment l'invoqueront-ils, s'ils ne croient point en lui ? Et comment croiront-ils en lui , s'ils n'en ont point entendu parler? Et comment en entendraientils parler , si personne ne leur prêche ?
15. Et comment y anra-t-ll des prédicateurs, si on ne les envoie? selon qu'il est écrit : Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent l'Evangile de paix , qui évangélfsent les vrais biens.
16. Mais tous n'obéissent pas à l'Évangile. C'est ce qui a fait dire à Isaïe : Seigneur qui a cru à notre parole?
17. La fol donc vient de ce qu'on a entendu et l'on entend parce qu'on a prêché la parole de Jésus-Christ.
19. Mais je dis : Ne l'a t-on pas déjà entendue? Sans doute. : leur voix a retenti par toute la terre, et leur parole jusqu'aux extrémités du monde
19. Mais je dis : Israël n'a-t-il pas connu leur voix? Moïse lui-même a dit le premier : J'exciterai votre jalousie contre-un peuple qui n'est pas mon peuple : j'exciterai votre indignation contre une nation insensée.
20. Mais Isaïe ne craint pas de dire : J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas , et Je me suis fait • voir a ceux qui ne demandaient point à me connaître.
21. Et il dit contre Israël : J'ai tendu les bras durant tout le jour a ce peuple incrédule et rebelle à mes paroles.
COMMENTAIRE
Soumission absolue et nécessaire de la raison , aux vérités de la foi.
io. La religion catholique, apostolique cl romaine est incontestablement la seule bonne , b seule sûre et la seule vraie. Mais cette religion exige eu même temps tic ceux qui l'embrassent , la soumis* >ioq la plus entière de la raison. Lorsqu'il se trouve dans celte communion un homme d'un esprit inquiet, remuant et difficile a conlejiicr, il commence d'abord par s'établir juge de la vérité des dogmes qu'on lui propose à croire, et ne trouvant point dans cet objet de la foi un degré d'évidence que leur nature ne comporte pas, il te tait Protestant. S'apercevant bientôt de l'incohérence des principe* qui caractérisent le proteatanlisuie , il cherche dans le ao cwianisuie une solution à ses doutes et à ses difficultés , et il devient Sociniv u. Du sociniaiiisue au décwue il n'y a qu'une nuance très imperceptible et un pas à faire ; U le fait. Mais comme le déisme n'est lui-uièuie qu'une religion inconséquente, il se précipite insensiblement dans le pvirhoniaoïe, état violent et aussi humiliant pour l'amour propre . qu'incompatible avec la nature de l'esprit humain.
Enfin il finit par tomber dans l'athéisme; état vraiment cruel , et qui assure à l'homme une malheureuse tranquillité, a laquelle on m peut guère espérer de le voir renoncer.
Prédication merveilleuse de C Évangile dans tout l'univers.
i9. Quoiqu'en divers endroits des écrits sacrés l'empire romain soit appelé tout le monde (Luc, ch. u, i i ) , il est incontestable que l'Evangile avait 4éji pénétré au-delà, des bornes de cet empire, particulièrement dans les lieux où il y avait des Juifs, comme dans la province deBabylonc, au-delà de l'Euphrate, et saint Paul dit qu'd avait porté l'Evangile dans cette grande étendue de pays qui est depuia Jérusalem jusqu'en Illyrie. Quand nous disons qu'il y avait été |K>rlé , nous entendons qu'il y avait été reçu par une infinité d'habitants de ces différents ctiinaU, et avec une promptitude dont on n'avait point d'exemple, moins encore ihiut une religion persécutée.
CHAPITRE XI
Quelques Juif» reWvés et sautes par grâce. Aveuglement de* aulrcv Juifs , branche* retranchée* de l'olivier franc. Gentils , branche» entées sur le franc. Que les Juifs un jour recevront miséricorde. Profondeur de la sagesse
et des jugements de Dieu.
1 . Dico ergo : Numquld Deas repolit populum suuro ? Absit. Nom et ego lsraclita sum ex semlne Abraham , de tribu Benjamin.
2. Non repulit Deus plebem suam, quam praescivit An nescitis io Ella quld dicit Scriptura : quemadmodum interpellât Detira adversum Israël ?
8. Domine , propbetas tuos ocelderuDt, altariatua suffoderunt : et ego relictus sum soins, et quterunt animam
4. Sed quld dlcit llll divinum responsum? Reliqui raihi septem milita virorum, qui non curvaverunt genua •ante Baal.
6. Sic ergo et in hoc tempore, reliquiœ secundum electiouem gratis salvœ tact» sunt.
6. Si autem gratla , jam non ex operibus : alloquin gratia jam non est gratla.
7. Quld ergo? quod quœrebnt Israël, hoc non est consecutus : electio autem consecuta est : ceteri vero ex- -cacati sunt.
8. Slcut scriptum est : Dcdit illls Deus spiritum compunetionls : oculos , ut non videant , et nures , ut non audiant, usque in hodiernum dicm.
9. Et David dlcit : Fiat mensa eorum In laqueum , et in captionem , et in scandalnm , et in retributionem illis.
10. Obscurentur oculi eorem ne videant: et dorsum -eorum semper incurva.
1 1 . Dico ergo : Numquid sic offenderunt ut caderent ? Absit. Sed illoruro delicto , salus est gentlbus ut lllos
. xmulcntur.
1 2. Quod si delictum illorum divitiœ sunt raondi , et diminutio eorum divitis gentlum : quanto magis pleni- Judo eorum?
13. Vobis enim dico gentibus : Quamdiu quidem ego sum gentlum apostolus, ministerium meum honoriflea-
-bo,
H. SI quomodo ad amulandum provocem carnem tneam , et salvos faciam aliquos ex Illis.
15. Si enim amissio eorum, reconciliaUo est mundl : •qua assnmpUo , nlsl vit* ex mortuls ?
4. Il semble que k oombrc certain de sept mille soit pris pour «m nombre incertain, qui marque seulement que Dieu t'était réservé
1. Je dis donc : Est-ce que Dieu a rejetté son peuple? Non, sans doute: car je suis moi-même Israélite, de la race d'Abraham, et de la tribu de Benjamin.
2. Dieu n'a point rejeté son peuple, qu'il a connu dans sa prescience. Ne savez-vous pas ce que l'Écriture rapporte d Elle, de quelle sorte il demande justice à Dieu contre Israël ?
S. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, Ils ont détruit vos autels : je suis demeuré seul , et ils me cherchent pour m'ôter la vie.
4. Mais qu'est-ce que Dieu lui répond? Je me suis réservé sept mille hommes qui n'ont point fléchi le genou devant Baal.
5. De même donc en ce temps-ci quelques-uns que Dieu s'est réservés par l'élection de sa grâce, ont été sauvés.
6. Si c'est par grâce, ce n'est donc point en vue des œuvres ; autrement la grâce ne serait plus grâce.
7. Qu'est-il donc arrivé? C'est qu'Israël qui cherchait la justice, ne l'a point trouvée, mais ceux qui ont été choisis de Dieu l'ont trouvée, et les autres ont été aveuglés >
8. Selon qu'il est écrit : Dieu leur a donné jusqu'à ce jour un esprit d'assoupissement et d'obstination, des yeux pour ne point voir , et des oreilles pour ne point entendre.
9. David dit encore d'eux : Que leur table soit pour eux un piège : qu'elle leur devienne un scandale, une pierre d'achoppement; et qu'ils reçoivent ainsi leur salaire.
f o. Que leurs yeux soient tellement obscurcis , qu'ils ne volent point ; et fait» qu'ils soient toujours courbés vers la terre.
1 1 . Je dis donc : Les Juifs sont-ils tombés pour ne plus se relever? Non, sans doute : mais leur chute est devenue le salut des gentils , afin qu'ils soient excités par l'émulation.
12. Que si leur chute a été la richesse du monde, et si leur diminution a été la richesse des gentils : combien plus encore leur plénitude?
1 S. Car je vous le dis , & vous autres gentils : Tant que je serai l'apotrc des gentils, j'honorerai mon ministère,
14. Pour donner, s'il est possible, de l'émulation a mes frères, et pour en sauver quelques-uns.
15. Car si leur réprobation est devenue la réconciliation du monde , que sera leur retour, sinon une résurrection à la vie?
ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XI
16. Quod si delibatlo sanera est, et massa r et si radis sanctn, et raroi.
17. Quod si filiqui ex ramls fracti sunt, tu autem cum oleaster esses, insertus es in illis, et soc lus radleis et pinguedihis oliva* factus es,
1 8. Noti gloriari adversas rnraos. Quod si gloriaris : non tu radieem portas, sed radix te.
1 9. Dices ergo : Fracti sunt rami ut ego inserar.
20. Bene : propter incredulitatem fracti sunt. Tu autem flde stas : noll altum sapere, sed Urne.
21. Si enim Deus naturalibus ramls non peperclt : ne forte nec tibl pareat.
22. Vide ergo booitatem , et severitatem Dei : in eos quldem qui ceciderunt, severitatem : in te autem booitatem Dei, si permanseris in bonitate, alioquin et tu excideris.
28. Sed et iili, si non permanserint in iocredulltate , inserentur : potens est enim Deus iterum inserere lllos.
24. Nam si tn ex naturall excisus es oleastro, et contra naturaro insertus es in bonam olivam : quanto magis
2 S. Nulo enim vos ignoraro fratres mysterium hoc ( ut non sitis vobis ipsis sapientes ) : quia cecitas ex parte contigit in Israël , donec plenltudo gentlum intraret,
26. Et sic omnis Israël salvos fleret , sicut scriptom est : Yeniet ex Sion, qui eripfat, et avertat impietatera n Jacob.
27. Et hoc illis a me teslamentum : cura abstulero peccata eorum.
28. Secundum Evangelium quldem , lnlmicl propter vos : secundum electionem autem , charissiml propter patres.
Sine pœnitentia enim sunt dona et vocatio Del
80. Sicut enim allquondo et vos non eredldistis Deo , nnne autem mlsericordlam consecuti estis ptwpter Incredulitatem illorom :
SI. Ita et Istl nunc non eredldernnt Jn vestram ralsericordiara , ut et ipsl mlsericordlam consequantur.
82. Concluait enim Deus omnia in incredulitate : ut omnium misereatur.
8S. O altitudo dlvitlarum sapientiœ, et sdentta Del : quam IncomprehenalbUia sont Judida ejus , et lovestlgabiles vie ejns !
»6. Ce f*a«age d'Itaîe, que mLbI Paul cite ici telon la Septante, comme il avait accoutumé i cauw que leur version était coooue par toute la terre, «t encore plus fort dan* l'original , et prit dans toute T. V.
16. Que si les prémices sont saintes, la masse l'est aussi, et si la racine est sainte, les branches le sont
aussi.
1 7. Si donc quelques-unes des branches ont été rompues , et si vous, olivier sauvage , avez été enté à leur place , et pris part à la sève et au suc qui monte de la racine de l'olivier,
1 8. Ne vous glorifiez point contre les branches. SI vous vous glorifiez, ce n'est pas vous qui portez la racine, mais la radne vous porte.
1 0. Mais , dirczvous, ces branches ont été rompues, afin que Je fusse enté à leur place.
20. Il est vrai : elles ont été rompues à cause de leur Incrédulité; et vous, c'est par la foi que vous subsistez. Ne veuillez point vous élever, mata craignez.
21. Car si Dieu n'a pas épargné les branches naturelles , il pourra bien aussi ne vous pas épargner.
22. Considérez donc la bonté et la sévérité de Dieu: sa sévérité envers ceuï qui sont tombés , et sa bonté envers vous, si vous persévérez dans le bien : autrement vous serez aussi retranché.
23. Mata eux-mêmes, s'ils ne persistent pas dans leur incrédulité, Ils seront entés sur leur tige : cor Dieu est assez puissant pour les enter de nouveau.
2t. Car si vous avez été retranché de l'olivier sauvage , votre tige naturelle , pour être enté contre votre nature sur l'olivier franc; à combien plus forte raison les branches de l'olivier même seront-elles entées sur leur propre tronc ?
2S. Car je ne veux pas , mes frères , vous laisser ignorer ce mystère ( a (lu que vous ne soyez pas sages a vos propres yeux ) : qu'une partie des Juifs est tombée dans l'aveuglement , jusqu'à ce que la plénitude des Dations entrât dans l'Eglise ,
20. Et qu'après tout Israël sera sauvé , selon qu'il est écrit : 11 sortira de Sion un libérateur qui bannira l'impiété de Jacob ,
27. Et c'est là l'alliance que Je ferai avee eux, lorsque j'aurai effacé leurs péchés.
28. Ii est vrai que , selon l'évangile , Ils sont maintenant hais de Dieu à cause de vous, mais selon l'élection, Us lui sout chers a cause de leurs pères.
29. Car les dons et la vocation de Dieu ne sont point suivis du repentir.
30. Comme donc autrefois vous ne croyiez point en Dieu , et que maintenant vous avez obtenu miséricorde a cause de nncrédulité des Juifs ;
S I . Ainsi les Juifs sont maintenant tombés dans l'incrédulité, pour donner lieu à la miséricorde que vous avez reçue , afin qu'à leur tour ils reçoivent miséricorde.
83. Car Dieu a renfermé tous les hommes dans l'incrédulité, pour faire miséricorde a tous.
33. 0 profondeur des trésors de la sagesse et de la sdence de Dieu! Que ses jugements sont incompréhensibles, et ses voles impénétrables !
sa mile; car le propLète y prédit avant toute» cneee* la ronicnioti de* CeoliU par ce* parole* : « Crus d'Occident craindront le nom du Seigneur, et cet* d'Orient verront ta gloire. -
NS, CHAPITRE XII
34. Car qui connaît les desseins de Dieu? on qui est entré dans le secret de ses conseils?
35. Ou qui lui a donné le premier , pour en attendre la récompense?
36. Tout est de lui, tout est par lui, tout est en lui. A lui soit honneur et gloire dans tous les siècles. Amen.
de là Tient encore, selon saint Basile, le sacré cantique par lequel l'Eglise les honore , al qu'elle nous met si souvent à la bouche.
COMMENTAIRE
Miracle de la dispersion des Juifs.
1 5. tin phénomène unique sur la terre, r'ejl l'clat persévérant de* Juif». Porteurs d'une loi divine , disciples d'un prophète généralement révéré, ils sont partout rejettes et leur religion ne domine nulle pari. Plus nombreux, plus riches qu'aucun peuple, dix-huil siècle* n'ont pu produire chez eux un homme capable de former un petit élal , même en Amérique où toutes les sectes sont bien reçues; enfin, il n'est pas un Juif sur la terre dépositaire d'une poition d'autorité.
Impuissance de la raison pour juger les mystères de la religion.
iï. Prenons-y garde; celui qui rejette une vérité, parce qu'il no la comprend pas, et celui qui veut la comprendre parfaitement, parce qu'il est appelé à la recevoir, jiêcbent tous deux par le même principe, pour ne pas sentir les bornes de l'esprit humain; deux écueils également dangereux. Mais d'un côté il faut être bien téméraire, il faut avoir des idées hien bornées d'un Dieu infini, il faut être bien peu verte dans les sciences pour n'admettre que les principes qui n'ont poiul de difficulté et pour regarder, par exemple, la profondeur d'un mystère comme un caractère de fausseté. Quoi I une créature misérable , une créature qui ne sait rien , une créature qui ne se runnail pas elle-même voudrait connaître les décrets de
Nos corps, hostie vivante de Dieu. Renouvellement qu'un corps. Que chaque membn
t. Obsecro itaque vos fratres per misericordiam Dei, ut exhibeatls corpora vestra hostiam viventem, sauctam, Dco placentem , rationabile obsequium vestruin.
2. Et nolitc conformari hulc seculo , sed reformaminl in novitatc sensus vestri : ut probetis quse sit voluntas Dei twna , et beneplaceus , et perfecta.
j. Dioo enim per gratiam quœ data est mihi , omnibus qui sunt Inter vos : Non plus sapere quam oportet sapere , sed sapere ad sobrietatem : et unlcuique sicut Deus divlslt mensuram fldei.
4. Sicut enim in uno corpore multa membra habemus, omuia autem membra non eumdem actum habentt
Dieii et les rejet ter ai elle ne peut les approfondir I Mais d'un autre coté, il faut avoir la vue bien courte, il faut être d'un génie bien faible, il faut bien peu connaître les vertus du Créateur pour M sentir aucune difficulté , pour trouver que tout est clair, pour ne vouloir suspendre son jugement sur rien, pour prétendre non seulement soutenir la vérité d'un mystère , mais pour en vouloir sonder les abîmes. Homme faible et orgueilleux, rentre dans Ion néant , couvre-loi de poussière et apprends du plus grand de* théologiens à t'arrêter où il faut s'arrêter, cl à crier sur le bord de l'abîme : O ! profondeur I Tout ce qui est incomparable, dit très-bien nn philosophe de nos jours, esi incompréhensible; Dieu l'est, parce qu'il ne peut être comparé à rien ; les opérations de noire 4me le sont , parce qu'elles ne ressemblent point à ce qui se passe dans les corps ; plusieurs phénomène» de la matière sont aussi inconcevables, lorsque nous n'en connaissons point d'autres avec lesquels nous puissions les comparer. Si donc l'on De devait croire que ce que l'on peut comprendre, plus un homme est ignorant et bomé, plus il aurait droit d'être incrédule.
, -'4. Dieu est si grand el noire esprit si petil et si étroit , que c'est une témérité punissable de prétendre sonder ta profoodeor de ses jugements. Noire partage est de recevoir avec une humble reconnaissance ce qu'il lui plait de nous révéler de ses desseins, de garder un religieux silence sur ce qu'il a laissé dans le secret , et d'adorer avec simplicité les mystérieuses ténèbre* où il se tient caché pour exercer notre foi.
1. Je vous conjure donc, mes frères, par la miséricorde de Dieu , de lui offrir vos corps comme une hostie vivante, sainte et agréable à ses yeux; que votre foi soit raisonnable.
2. Et ne vous conformez point au siècle présent , mais qu'il se fasse en vous une transformation par le renouvellement de votre esprit , afin que vous reconnaissiez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable à ses yeux , et parfait.
3. Je vous exhorte donc vous tous , selon le ministère qui m'a été donné par grâce , de ne point être sage plus qu'il ne faut, mais d'être sage avec sobriété, et selon ia mesure de la foi que Dieu a départie à chacun de vous.
4. Car, comme dans un seul corps nous avons plusieurs membres, et que tous ces membres n'ont pas la 'même fonction :
CHAPITRE XII
de l'Esprit. Que nul ne dep*ise la mesure du don qu'il a reçu. Ton. ne «ont ï fasse ce qu'il doit. Devoirs principaux de la vie chrétienne.
.1. Tta molli unum corpus autem alter aUerius membra.
in Christo, stngull
6. Habentes autcm donationes secuudum gratiam, quœ data est nobis , différentes : sive prophetiam secuudum rationem Adei ,
7. Sive ministeriora in ministrando, sive qui docet in doctrina ,
8. Qui exbortatur in exhortando , qui tribuit in simplicitate, qui prasest in sollicitudine , qui miseretur in hllaritate.
Noll vinci a malo , sed vlnce in bono
Ignis
5. Ainsi, quoique nous soyons plusieurs , nous ne sommes tous qu'un seul corps en Jésus-Christ, et les membres les uns des autres.
6. C'est pourquoi , comme nous avons tous des dons différents selon la grâce qui nous a été donnée , qne ce* lui qui a reçu le don de prophétie en use selon la règle de la foi.
7. Que celui qui est appelé au ministère de 1* Eglise, s'attache à son ministère ; que celui qui a reçu le don d'enseigner , s'applique à enseigner;
8. Que celui qui a reçu le don d'exhorter, exhorte; que celui qui fait l'aumône, la fasse dans la simplicité; que celui qui commande soit plein de vigilance ; que celui qui fait les œuvres de miséricorde , soit dans' la joie.
9. Que votre charité soit sincère et sans déguisement. Ayez horreur du mal , et attachez-vous constamment au bien.
10. Aimez-vous les uos les autres avec une charité fraternelle. Prévenez-vous par des témoignages d'honneur.
11. Ne soyez point paresseux dans ce qui est de votre devoir. Soyez fervents en esprit, et servez le Seigneur.
12. Que l'espérance vous remplisse de joie. Soyez patients dans les maux, persévérants dans la prière ;
13. Charitables pour soulager les nécessités des saints, toujours prêts à donner l'hospitalité.
14. Bénissez ceux qui vous persécutent; bénissez-les, et gardez- vous bien de les maudire jamais.
15. Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent et pleurez avec ceux qui pleurent.
I«. Soyez tous uuis dans un même esprit. Ne vous élevez pas à des pensées trop hautes, mais consentez à ce qu'il y a de plus humble. Ne soyez point sages à vos propres yeux.
17. Ne rendez à personne le mal pour le mal. Ayez soin de faire le bien , non seulement devant Dieu , mais aussi devant tous les hommes.
18. Vivez en paix , si cela se peut, et autant qu'il est en vous , avec tous les hommes.
19. Ne vous vengez point vous-mêmes , mes chers frères , mais laissez passer la colère. Car il est écrit : La vengeance est à moi , et c'est moi qui la ferai , dit le Seigneur.
20. Mais si votre ennemi a faim , donnez lui a ger ; s'il a soif donnez-lui à boire : car en faisant vous amasserez des charbons de fea sur sa tête.
2 1 . Ne vous laissez pas vaincre par le mal, i phez du mal par le bien.
COMMENTAIRE
Admirable union de la raison et de la foi.
i. Le premier caractère de notre foi, dit de Le Luzerne, est d'être raiMGnable ; non paa un* doute perce qu'une raison tret prélofnptueuse en découvre tous les objels; mais parce qu'une raison éclairée nous en montre les principes.
La raison ne borne pu là lu services qu'elle rend à lu religion.
Souveraine absolue dan» l'étendue de son domaine, elle conserve sa dipnité soin l'empire de le révélation ; elle l'aide 1 repousser les erreurs qui attaquent U foi, elle la seconde dans la réforme des abus qui la défigurent, elle contribue à affermir la piété, a épurer le zèle , à et
COMMENTAIRE
L'établissement du Christianisme est le plus grand de tous les miracles.
a. Une merveille qui doit frapper tou* les «prit», c'est que le Christianisme qui prêche une perfection au-dessus de la nature , a été reçu par les nations dans un temps où leur corruption était au comble. Les iremières Eglùes ont été fondées dans 1rs villes livrées au Une le plus effréné. Son établissement est le premier des miracles, l'Evangile a fait une nouvelle création.
Quelles sont les bornes que l'esprit philosophique ne doit jamais s'efforcer de franchir.
3. Non plus sapere quam oporttt. C'est dans la que cette parole doit servir de frein i la raison, et tracer autour d'elle un cercle étroit d'où le philosophe ne s'échappe jamais.
Il est vrai que la sagesse incarnée n'est pas venue défendre à l'homme de penser , et qu'elle n'ordonne point à ses disciples de s'aveugler eux-mêmes ; aussi réprouvons-nous ce scie amer et ignorant qui crie d'abord à l'impiété , et qui se hàle toujours d'appeler la fou. dre et l'aualhème, quand un rsprit éclairé, séparant les opinions humaines des vérités sacrées de la religion , refuse de se prosterner devant les fantômes sortis d'une imagination faible cl timide à l'excès , qui vent tout adorer, et comme dit un ancien , mettre Dieu dans les moindres bagatelles. Croire tout sans discernement, c'est donc stupidité, je l'avoue; mais un autre excès plus dangereux encore, c'est l'audace effrénée de la raison, celte curiosité inquiète et hardie, qui n'attend pas, comme la crédulité stupide, <iuc 1 erreur vienne la saisir, mais qui s'empresse d'aller au devant dei périls, qui se plail h rassembler des nuages , à courir sur le bord des précipices , i se jeter dans 1rs filets que la justice divine a tendus, poor ainsi dire, aux esprits téméraires : là vient ordinairement se perdre l'esprit philosophique.
Libre et hardi dans tes choses naturelles, et pensant toujours d'après lui-même ; flatté depuis longtemps par le plaisir délicat de goûter des vérités claires et lumineuses , qu'il voyait sortir comme autant de rayons , de sa propre substance, ce roi des sciences humaines se révolte aisément contre celte autorité, qui veut captiter toute intelligence sous le joug de la foi , et qui ordonne aux philosophes mêmes, à bien des égards , de redevenir enfants; il voudrait porter dans un nouvel ordre d'objet», sa manière de penser ordinaire; il voudrait encore ici marcher de principe en principe , et former de toute la religion, une chaîne d'idées générale» et précises que l'on put saisir d'un coup d'œil; il voudrait trouver en réfléchissant , en creusant en lui-même, en interrogeant la nature, des vérités que la raison ne saurait révéler, et que Dieu avait cachées dans tes abimes de sa sagesse; il voudrait même ôler , pour ainsi dire, aux événements leur propre nature , et que des choses dont l'histoire seule et la tradition peuvent être les garants, fussent revêtues d'une espèce d'évidence , dont elles ne sont point susceptibles ; de cette évidence toute rayonnante de lumière, qui brille à l'aspect d'une idée, pénètre tout d'un coup l'esprit , et l'enlève rapidement. Quelle absurdité! -quel délire! Mais c'est une raison ivre d'orgueil qui s'évanouit dans ses pensées , et que Dieu livre a ses illusions. Craignons une iateml>cranre si funeste, et retenons dans une exacte sobriété, cette raison qui ne connaît plus de retour, quand une fois elle a franchi les
Quelles sont donc, en matière de religion , 1rs bornes où se doit renfermer l'esprit philosophique? il est aisé de le dire : la nature elle-même l'avertit à tout moment de sa faiblesse, et lui marque, en re genre, les étroites limites de son intelligence. Ne seul il fa* i chaque instant, quand il veut avancer trop avant, ses yeux s'obscurcir, et son fljmbeau s'éteindre? c'est la qu'il faut s'a irO 1er. La foi lui lance tout ee qu'ufpeut cotujireoUre : elle se lui Aie que des mystères et des cbjels>pénéti»J>le*. Ce
la r aison ? les chaînes qu'on lui donne ici , tout aisées à porter, et ne doivent paraître trop pesantes qu'aux esprits vains et légers. Je dirai donc aux philosophes : ne vous agitez point contre les mystère* que la raison ne saurait percer; attachez-vous i l'examen de ces vérités qui se laissent approcher, qui se laissent en quelque sorte toucher et manier, et qui vous répondent de toutes les autres : ces vérités sont des faits éclatants et sensibles, dont la religion s'est enveloppée tout entière, afin de frappes- également les es- OMiers et subtil*. On livre ces (ails à votre curiosité; voilà les fondements de la religion : creusez donc autour de* ces fondements; essayez de les ébranler; descendez avec le flambeau de la philosophie jusqu'à cette pierre antique, tant de fois rejetee par les incrédules, et qui les a tous erra ses; mais lorsque arrivés à une certaine profondeur, vous aurez trouvé la main du Tout-Puissant, qui soutient , depuis l'origine du monde, ce grand et majestueux édifice toujours affermi par le* orage* mêmes et le torrent des années; arrêtes vous en Du, et ne creuset pas jusqu'aux enfers. La | ne saurait vous mener plus loin, sans vous égarer : voi les abimes de l'infini : elle doit ici se voiler les yeux comme le peuple, adorer sans voir, et remettre l'homme avecconGanee entre les main* de la foi. La religion ressemble à cette uuée miraculeuse qui servait de guide aux enfants d'Israël dans le désert : le jour est d uo côté et la nuit de l'autre. Si tout était ténèbres, la raison qui ne verrait rien , s'enfuirait avec horreur loin de cet affreux objet ; nuis on vous donne assez de lumière Hioor satisfaire un œil qui n'est pas curieux à l'excès; laissez donc à Dieu celle nuit profonde ou il lui plail de se retirer avec sa foudre et ses mystères. Mais vous direz peut-être : je veux entrer avec lui dans la nue , et je veux le suivre dans les profondeurs où il se cache : je veux déchirer ce voile qui me fatigue 1rs yeux, et regarder de plus près ces objets rmstérirux qu'on écarte avec tant de soin; c'est ici que votre sagesse est convaincue de folie, et qu'à force d'être philosophe, vous cessez d'être raisonnable. Téméraire philosophie, pourquoi vouloir atteindre à des objets plus élevés au-dessus de toi, que le ciel ne l'est au-dessus de la terre? Pourquoi ce chagrin superbe de ne pouvoir comprendre l'infini? ce grain de sable que je foule aux pieds, est un abioie que tu ne peux sonder, et tu voudrais mesurer I» hauteur et la profondeur de la sagesse éternelle, et tu voudrais forcer l'Etre qui renferme tous le* êtres, à se faire assez petit, pour se laisser embrasser tout entier par cette pensée , trop étroite pour embrasser un atome? la simplicité crédule du vulgaire ignorant, fut-elfe jamais
contre la science de Dieu?
Tel est cependant te génie des sages de notre siècle. Plus fière et plus indocile que jamais, la philosophie autrefois vaincue par la foi.
vouloir se venger aujourd'hui , et triompher d'elle à son tour. Hélas 1 ses tristes victoires ne sont que trop rapides. Oserai-je le dire? elle traite aujourd'hui Jésus-Christ et sa doctrine, avec la mime hauteur qu'elle a traité 1rs anciens philosophe et leurs systèmes : elle s'érige en juge souverain, et citant à son tribunal Dieu même et toutes ce* vérité* adorable* qui furent apportées du ciel, elle entreprend , comme dit l'apôtre, avec les principes cl les éléments grossiers du siècle présent , de juger les objets invisibles et surnaturels du siècle à venir; il faudrait que Dieu , pour se conformer à son goût, eut soumis tou* ses mystères au calcul , et qu'il eût réduit en géométrie une religion, touchante dans ses preuves comme dans sa morale, qu'il voulait, pour ainsi dire, faire entrer dans l'Ame par tous le sens.
Verbe incarné, vous en qui sont cachés tou* les trésors de la science et de lu sagesse, vous qui frappez le* superbes d'aveuglement, et qui révélez aux humbles les secrets de l'éternité, guériav sez l'esprit humain de celte vaine philosophie qui le rend fier et savant contre vous : otez-nou* ce* fausses lumières qui nous égarent, et remplissez-nous de celte foi simple et prudente qui donne aux enfants mime la sagesse de Dieu.
K PITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XIII
Ai >
Caractères de la charité chrétienne.
10. Le Christ a donne celle règle admirable de la diarilé fraternelle, vantée par le* païens mêmes, d'aimer noire prochain i onime nouvmémes, et par conséquent de faire on de ne pas faire aux autres eo que nous voudrions on ce que nous ne voudrions pas que les autres nous fissent a nous-mêmes. Quoiqu'il n'y ait aucun Joule que la charité commence par soi-même , et que di reste cette bienveillance marquée et générale ait pour résultat de préférer celui que l'on peut obliger d'une manière plu* utile i la gloire de Dieu et au bien général, nous devons cependant conseulir à quelque détaxa nlage pour nous ou pour le* autre* , s'il s'agit du salut , de la vie et de quelque grand bien d'un homme même inconnu.
Les bonnes oeuvres sont donc celles que l'on entreprend a<ec une intention droite pour la gloire de Dieu et le bien général. On doit mettre au nombre des bonnes wuvres, de suivre chacun «a vocation, c'est-à-dire de s'appliquer à bien faire les choses pour lesquelles Dieu parait avoir donné les moyens cl les occasions; ensuite de remplir avec soin les fonctions publique* ou le genre de vie qu'on a embrassé, d'améliorer la conJilion dans laquelle on se trouve placé, et de rendre à tous les devoirs ordinaires de rhumaoilé, de ne pas *!>andonner sans une extrême nécessité aucun de ceux que l'on peut •ecoiirir dans le danger, cl si quelqu'un réclame nos services, même pour augmenter son aisance, de ne le* point refuser, lorsqu'ils ne sont onéreux ni à nous ni aux autres. En général, il faut rapporter, diriger ses pensées de manière i être utile le plu* qu'il est possible et au plu* grand nombre de personnes, et faire en sorte que Dieu soit loué en toutes chose*. L'homme vraiment pieux sera surtout ménager du temps afin de ne passer inutilement aucune partie de la vie. Il saura s'abstenir des récréation* même honnêtes , à moins que la nécessité de donner du relâche à son esprit ou le soin de sa : n'exige qu'il en prenue, ou bien que ses affaires ou la biene l'entraînent , au moment qu'il est occupé, dan» les lèuet dans les sociétés. Car la piété ne porte pas ta sévérité au point d'exclure pour jamais tous le* hommes des festins, des spectacles, des jeux , des danses et des autres amusements ou récréalions des cours : quelquefois même, ce n'est pas une perle de temps, mais un moyen de traiter des affaires. Cependant il faut en user avec modération ; et l'honnête homme montrera qu'il n'y consent que comme en passant et par uno sorte de nécessité.
Comme l'on peut procuier la gloire de Dieu et rendre service au prochain de diifércntcs manières , selon sa condition et son caractère, soit par l'autorité, soit par les exemples, il n'est assurément pas moins utile qu'outre ceux qui sont dans les affaires et dans la vie commune , il y ait clans l'Eglise des hommes occupés à la \ ic ascétique et contemplative, lesquels délivré* des soins terrestre*, et foulant aux pieds les plaisirs , se donnent tout entiers à la contemplation de la divinité et à l'admiration de se* «livres, ou même qui, dégagés de toute affaire personnelle, n'aient d'autre occupation que
mes ignorants ou égaré*, soit par le secours des malheureux et de* affligés. Et ce n'est pas une des moindre* prérogatives de cette Eglise qui seule a retenu le nom et le caractère de catholique et qui seule offre et propage les exemples éminenls de toutes les excellentes vertus de la vie a* élique.
L'apolre comprend, dans les devoirs de la charité, les égards recherchés de la politesse. Indulgente pour les autres, sé»ète pour soiscule, elle rend toujours, sans rien exiger; supporte tout, et u'est jamais a charge. La charité renferme tout : elle embrasse tous les lieux , tous le* temps, toutes les circonstances, toute* les personnes, tous les genres de bienfaits*
1 3. Lrs dons , 1» libéralités , les aumônes ne sont pas l'unique expression de la charité, et c'est de plusieurs manières que l'on prt-lo à I Eternel. N'en rejetez aucune, et dès ce monde, vous goûterez les prémices des récompenses célestes que la religion nous promet. Es savez cet emploi de la tic, et vous y recueillerez des saliifarlion* qui piiriOerunt votre Ame, et qui la rendront accessible aux plus sublimes clpcrance*. Ah! qu'elle rhtrmera votre cutor, qu'elle vous paraîtra belle cette journée où, en la terminant, vous pour ici vous dire \ vous-mêmes : J'ai guéri telle peine , j'ai adouci telle infortune, et j'ai tari les larmes d'un malheureux, en lui adressant dis consolations auxquelles il aspirait inutilement ! et surtout , qu'il est imposant, qu'il est magnifique , ce moment le dernier de tous, oit I homme de bien , jetant ses regards en arrière , et parcourant sa Tic , peut emprunter le langage de Job, et dire avec vérité : » Je délivrais l'affligé qui errait abandonné, et l'orphelin qui n'avait personne pour le servir! •
Le Christianisme est innocent des fautes et des crimes des peuples chrétiens.
«S. Les inciédiiles prétendent que la religion divise le» cause des haines nationales, arme Its peuples l'un contre l'autre, etc. Nous soutenons que cela est faux. Lrs peuples sauvages, qui ont à |H-ine quelques notions religieuses, sont plus divisés entre eux et plu* acharnés à s'eulre-délmiro que les nations policées et adoucies par la religion. Pendant que toutes étaient prévenues des même* er ■ reurs, tontes polythéistes et idolâtres, elles se sont fait la guerre avec plus d'ohstiuslion et de cruauté qu'aujourd'hui. La vraie rause des haine* nationales sont les passions des homme*, l'orgueil, la jalousie, une ambition insatiable, la manie des conquêtes, l'intérêt du commerce , etc.; cYst ce qui lrs mettait aux prises , lorsque Jésus- Christ est venu leur prêcher la paix et la chanté fraternelle, 1rs réunir dans son Eglise , comme des brebis dans nu seul bercail sous un même pasteur. De quel front peut on soutenir que celte religion sainte tend i les ditiver? Si malgré sa morale douce et pacifique les nations utcmci chrétiennes se font encore la guerre , cela prouve que leurs passion* sont incurables ; et ce ti'csl certainement pas l'athéisme qui les guérirait.
CHAPITRE XIII
Payer le tribut aux la nuit
ce qui lui est du le jour. Fuir le* vices. Se revêtir de
, abrégé de la loi
l. Ornais
ùt : non est enim potestos nisi a Deo : quae n Deo ordinatRSunt.
2. Itaque qui résistif potestali, Del ordination, resistit. Qui autem résistant , ipsi slbi damnationem acquirent:
1. Que toute Ame soit soumise aux puissances supérieures : car il n'y a point de puissance qui ne soit de Dieu ; et toutes les puissances de la terre sont ordonnées de Dieu.
2. Celui donc qui résiste aux puissances , résiste à l'ordre de Dieu ; et ceux qui résistent, attirent sur eux ls>
COMMENTAIRE
S. Nam principes uon sunt tiroori boni operis, sed mail. Vis autem no» timerc potestatem ? Bonum fac ; et habebls Inudero ex illa :
4. Dei enim mlnlstcr est tibt in bonum. Si nutem malum fcceris , lime : non enim sine causa gladium portât. Dei enim minister est : v index in iram ei , qui malum agit.
5. ldeo neccssitate subditi estote , non solum propter iram , sed etlam propter conscientiam.
6. ldco enim et tribula pruestatis : mlnlstrl enim Dei sunt , in hoc ipsum servientes.
7. Rcddite ergo omnibus débita : cui tributum , trlbutum : cul vectigal , vcctigal : cui timorem , timorem : cul honorem , honorem.
8. Neminl quidquam debratis , nisi ut invicem dilimatis : qui enim diligit proximum , legem implcvit.
9. Nam : Non adulterabis : Non occldes : Non furabcris : Non falsum testimonium dices : Non concupisces : et si quod est aliud mandotum, ia hoc verbo instauratur : Diliges proximum tuum sicut telpsum.
10. Dilectio proximi malum non operatur. Plenitudo ergo legis est dilectio.
11. Et hoc scientes tempus : quia hora est jam nos de somno surgerc. Nunc enim propior est nostra salus, quam euro credidimus.
1 2. Nox prœcesslt , dies autem appropinquavit. Abjiciamus ergo opéra tenebrarum, et induamur arma lu-
cis.
18. Sicut in die honeste ambulemus ; non in comessationibus et ebrietatibus, uon in cnbilibuset irapudicitiis , non in oonteotione et œmulatione :
14. Sed induimini Dominum Jesom Chrlstum, et carnis enram ne feceritis in desideriis.
3. Car les princes ne sont point a craindre pour qui fait le bien , mais pour qui fait le mal. Voulez-vous donc n'avoir point à craindre la puissance ? faites le bien et vous en recevrez des louanges.
4. Car le prince est le ministre de Dieu pour votre bien. Or si vous faites mal, vous avez raison de craindre, parce que ce n'est pas en vain qu'il porte le glaive. Car il est le ministre de Dieu, l'exécuteur de sa vengeance, à l'égard de celui qui fait le mal.
5. Il faut être soumis non-seulement par la crainte, mais aussi par principe de conscience.
6. C'est pour cela que vous payez le tribut aux priuces, parce qu'ils sont les ministres de Dieu, toujours appliqués a remplir leur mission.
7. Rendez donc a chacun ce qui lui est dû : le tribut à qui vous devez le tribut ; les impôts à qui vous devez les impôts; la crainte à qui vous devez la crainte; l'honneur à qui vous devez l'honneur.
8. Ne demeurez redevables de rien à personne , si ce n'est de l'amour qu'on se doit les uns aux autres : car celui qui aime son prochain , accomplit la loi.
9. En effet , ces commandements de Dieu : Vous ne commettrez point d'adultère ; Vous ne tuerez point ;' Vous ne déroberez point; Vous ne porterez point de faux témoignage; Vous ne désirerez point les biens de votre prochain , et s'il en est quelque autre semblable; tous ces commandements, dis-Je, sont compris dans cette parole : Vous aimerez votre prochain comme vous-même.
10. L'amour du prochain n'opère pas le mal. L'amour est donc la plénitude de la loi.
1 1 . Nous savons que le temps presse , et que l'heure est déjà venue de nous réveiller de notre assoupissement, puisque nous sommes plus près de notre salut que lorsque nous avons reçu la foi.
H. La nuit est déjà avancée, et le jour s'approche. Quittons donc les œuvres de ténèbres , et revêtons-nous des armes de lumière.
1 3. Marchons dans la décence, comme durant le jour, et non dans la débauche et dans les festins, dans les frapudicités et dans les dissolutions, dans les querelles et dans les jalousies;
14. Mais revêtez-vous de notre Seigneur Jésus-Chmt, et ne cherchez point à contenter les désirs de la chair.
COMMENTAIRE
Les sociétés humaines sont l'œuvre de Dieu.
t . Depuis la ntultiplicaliou de* raison ayant fait voir, sans contredit , que l'établissement de» sociétés civiles était absolument nécessaire pour l'ordre, la tranquillité et la consetvattan du genre humain, Dieu, en tant qu'auteur de la loi naturelle, doit aussi être regardé le», et par conséquent du pouvoir souserain,
Donc, puisque sans le gouvernement civil on n'aurait pas pu rumaïudcmcni pratiquer lea devoirs de la loi naturelle, depuis que le genre humain se fut considérablement multiplié, il est dair que Dieu, qui a prescrit celte loi aux homme*, leur a par cela seul or-
et de se : été con-
damné de former des sociétés civiles. Aussi voye l'Ecriture sainte , il approuve formellement I*
nés tics-rigoureuses , d'ato'r pour eux un profond i soumettre sans répugnance à leur volonté.
Mais si le souverain outre- paase lea pouvoirs qui lut fiés, ou s'il se met en opposition avec les lois qui sont de la volonté du maître commun des rois et des peuples, le sujet doit méconnaître la voix de l'homme et n'écouter que la vois du ciel ; mais il ne trouble pas pour cela l'ordre établi de Dieu, ne perdant jamais de vue la maxime : Qui ruistit potestati , Dei ordinattoM rt-
ie sujet n'a point
COMMENTAI RI-
et absolue, c'est à lui qu'il appartient de faire . l'on présente M tête,
Oue ti le souveraiu prescrit de* et l'on n'obéit pat.
> Je vous aime cl vous honore, ô Athénien»! disait Sucrai e en pareil cas, mais j'aime beaucoup mieux obéir aux Dieux immortels qu'a vous. »
Voila les maximes du citoyen
ilier à la fois re qu'il
doit à Dieu, à son souverain, à sa pairie, à lui ineinc.
L'Kcrilure nous enseigne que toute puissance buniaine lient de Dieu, que c'est lui qui en a fixé l'étendue et les bornes. Les rois ne sont donc pas les propriétaires du pouvoir souverain, mais seulement les dépositaires ; c'est à Dieu qu'ils doivent i-n rendre compte. Dieu les nomme pasteur» de son peuple; ru. ..me le troupeau n'est point fait pour le pasteur, mais le pasteur pour le troupeau , ce n'est point pour l'avantage |iersonoel des rois que Dieu le* a placés sur le trône, mais pour le bien du peuple ; le peuple est à Dieu et non au roi ; celui-ci doit être l'image de la bonté de Dieu , et le ministre de sa providence toujours juste et bienfaisante.
Dieu n'a point dispensé les rois de la loi générale qui ordonne a tout homme de faire aux autres ce qu'il veut qu'on lui fasse ( Malt ch. vu, ï il leur recommande au contraire d'avoir continuellement sa loi sous tes veux, cette loi éternelle, juste et sainte, qui ne Cuit point acception de personnes, et qui poursuit également aux droits de tou*(Dclii. ch. xviii, v1 irt et suiv.). 11 les avertit que quand ils jugent ce n'est pas leur propre jugement qu'ils mats celui de Dieu ; qu'il les jugera lui-même, et que s'ils de leur pouvoir il les punira plus sévèrement que l« (Sap. ch. vi, -f a-i-o, etc.).
En effet , l'histoire sainte nous montre les rois toujours punis de leurs fautes par la révolte de leurs sujets , par des ennemis étrangers, parles désordres de leur propre famille, par les fléaux que Dieu leur envoie.
Si à res grandes leçon» nous ajoutons toute* les vertus que Dieu commande aux souverains, la justice, la sagesse, la douceur, la mrdcraliou, la clémence, la constance et la fermeté, la piété, la chasteté, l'assiduité aux affaires , la prudence dans le choix des ministres, le soin de soulager les pauvres et de protéger les faibles, de renoncer à toute conquête injuste, d'éviter la guerre, source féconde de désastres et de malheurs; quel prétexte un roi trouvera-til dans sa religion pour opprimer les peuples , pour leur ravir le degré de liberté que Dieu leur a laissé, et qui est nécessaire à leur bonheur, pour établir le despotisme sur la ruine des lois ?
Dùa ton sérieusement, comme les incrédules, que le Christianisme autorise le despotisme , parce qu'il commande aux peuples l'obéissance passive? S'il avait conseillé la révolte, se serait le cas de déclamer. Mais ses dogmes, son culte, ses lois tendent à inspirer l'esprit de charité, de fraternité, de justice, d'égalité morale entre tous 1rs hommes ; comment tircra-t-on de là des leçons de despotisme pour les princes et d'esclavage pour les peuples f Le despotisme pur n'est établi rhex aucune nation chrétienne , et il n'y a aucun peuple de l'uuivcrs qui ait uu gouvernement aussi modéré que celui des peuples soumis à l'Evangile. Contre un fait aussi éclatant , les spéculations et les raisonnements sont absurdes. Constantin, premier empereur chrétien , .-st aussi le premier qui par ses lois ait mis établi par ses prédécesseurs.
L'esprit du Christianisme est opposé à toute espèce de tyrannie.
4. L'esprit du Christianisme reprouve toute espèce de tyrannie. La religion chrétienne est éloignée du pur despotisme; c'est que la douceur étant si recommandée dans l'Evangile, elle s uppose a la colère despotique avec laquelle le prince se ferait justice et
que les princes mahométans donnent sans cesse la mon ou la reçoivent, la religion, chez les Chrétiens, rend les princes moins timides et par conséquent moins cruels; le 1 ses sujets et les sujets sur le prince.
Le souverain, dit La Bruvere, doit répondre à Dieu même de la félieilé des peuples; le bien cl le mal est en se» mains, et toute ignorance ne l'excuse pa».
Je ne voudrais pas, a dit energiquement Voltaire, avoir affaire a un prince athée, qui trouverait son intérêt à me faire piler dans un mortier, je suis bien sur que je serais pilé. Je oe voudrais pas si j'étais souverain avoir alfaire à des courtisans alliée», dont l'intérêt serait de m 'empoisonner , il me faudrait prendre au hasard du contrepoison tous les jours. Il est donc absolument nécessaire, pour les princes et pour les peuples, qu'il existe une autorité religieuse, cl que l'idée d'un être suprême soil profondément gravée dans les esprits.
Le Christianisme par ses principes bienfaisant* a rapproché les souverains de leurs peuples, et soumis les peuples à leurs souverains. Il a porté ton esprit de charité jusque dau* la fureur des combats, tempère la cruauté des guerres, brisé- les fers de l'esclavage. C'esi eucore la douceur chrétienne qui a fait tomber le droit barbare des pères «itr les jours de leurs enfants, aboli les sacrifices humains, banni le* jeux sanguinaires. Ingrats ! nous recevou* le. bienfaits de la icligi. n comme ceux de La nature, sans nous eu apercevoir. La continuité de la possession éteint en nous la reconnaissance, l'habitude de la jouissance nous les fait envisager comme des bieus propre», inséparable* de noire existence. Ouvrons enfin les veux, et reconnaissons la main bienfaisante qui verse sans cesse sur nous des dons si précieux.
établissement humain qui n'ait ses iuconvéïiienlt; de sorte qu'il faut demeurer dans l'étal auquel un loug temps a accoutume le peuple. C'est pourquoi Dieu prend en sa protection tous les gouvernements légitimes , en quelque forme qu'ils soient établis ; qui entreprend de les renverser n'est pas seulement ennemi public, 1 del
Le Christianisme est la seule religion qui rende à Dieu ce qui lui appartient.
10. Les religions humaines recommandent aussi peu ta charité que l'humilité, elles se contentent de régler le culte extérieur. Réformer les murur* et les sentiments des hommes, leur apprendre quelle est leur dernière lin et la voie par laquelle ils doivent j tendre, c'est de quoi elles ne se mélctil pas. Les bouillies en sont quittes pour donner quelques moments aux exrrcircs de leur religion, célébrer des félcs, offrir des sacrifices, faire quelque* prières pour leurs besoins temporels. Du reste ils peuvent vivre comme bon leur semble, contenter leurs passions, commettre l'injustice; sans cesser d'être religieux, pourvu qu'aux jours et aux heures prescrites il* reprennent le masque et jouent leur personnage. Un laisse au gouvernement politique le soin de réprimer par la crainte les désordre* qui troublent la tranquillité publique, et aux philosophes celui de réformer, s'ib peuvent, les UKCtirs des hommes par la raison. La religion chrétienne règle toute la vie de l'homme sur la loi divine et sur l'Evangile. Elle consacre à Dieu jusqu'aux moindres actions, jusqu'aux paroles, aux désirs et aux plus secrètes pensées. Elle veut qu'on soit Chrétien dans tous les moments de la vie. Elle compte pour rien le* pratiques extérieures du culte divin, quoique commandées et d'obligation, si elles ne sont sanctifiées par le culte intérieur de la chanté, et par le fldekocvomphvsement de la loi
et ces 1
Utiles effets du jeûne.
i«. Il n'y • pu. dit Robelot , jusqu'à o
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"tifirations , plia particulièrement prescrites aux Catholiques , qui n'ait-nt de» rapport* intime» avec U pratique de la vertu.
Il seu.ble d'abord assez différent en soi d'apaiser sa faim avec la chair des animaux ou le» fruits de la terre, de se birner a un seul - repas pendant le jour, ou d'en prendre trois.
Le jeune le plus essentiel rt le plus agréable à la divinité , est sans doute île rompre son pain avec relui qui a faim, de donner un luit à relui qui e»t sans a«ile , de se réconcilier avec son ennemi , de déraciner toutes les habitude, du péché, de rompre tout pacte avec l'impiété. C'est le jeûne aussi dont le Catholique fait sa première lot . c'est le jeûne que l'Eglise a en vue , quand die nous ordnune Vabstinrnre.
Et peut-on réfléchir un seul instant sur l'influence des plus petites chose» sur les grandes , penser à la gène que I* précepte seul ajoute aux pratiques de pénitence, sans être bientôt convainrtt et de l'utilité de ces pratiques dans l'économie de U religion et de leur rapport avec la félicité publique?
S, CHAPITRE XIV
Le jeune fait souvenir celui qui en garde le précepte qu'il ne doi' jamais cesser d'étte teaipémnl. Il l'accoutume à dompter une chair rebelle, i mettre un frein a se* paision». Le jeune ne devient point seulement pour lui le père de la santé; comme un autre printemps, selon la belle comparaison de saint Cbrvsoslome. il renouvelle son linr, il y répand le calme et la joie. En l'habituant aux privations, il lui rend doui les épanebement» d'une charité préveuante, il le met en étal de produire de grandes choses et d'être utile i la patrie
Pour l'homme qui jeûne dans l'esprit de l'Eglise catholique , cette prjliqne est l'huile qui donne aux membres de l'athlète plus desottplessc et plus de force. Le jeûne prèle 1 l'ime des ailes pour s'élever au-dessus des voluptés mondaines , pour parcourir avec plus de
ciel.
Lorsque Moïse et Elie voulurent approcher de mr*-S«pK m,- . le jeûne fut lenr introducleor auprès de la divinité.
CHAPITRE XIV
Ne poiot mépriser les faibles. Ne point condamner le» forts. Nul ne vit pour soi , mais ponr Dieu. Avis aux savants
qui méprisent les faibles.
I. lnQrmum notera in flde assumlte , non in dlscepta- -tlonibas cogitationura.
3. Allus enira crédit se mandocare omnia : qui autem infirmus est, olus manducet.
3. Is qui manducat , non manducantem non spernat : et qui non mnnducot, manducantem non judicet : Dcns enim illum assumpsit.
4. Tu quis es , qui judicas alienura servom ? Domino suo stnt, attt cadit : stnbit autem : potetu est enim Dcus statuere illum.
5. Nam allus JudJcat diem inter dietn : allus autem judicat omnem diem : nnusquisqae in sno sensu abundet
C. Qui sapit diem , Domino sapit Et qui mandocat , Domino mauducat : grattas enim agit Dco. Et qui non manducat , Domino non mauducat , et gratias agit Deo.
Nemo enim nostrum sibi viril, et nemo sibi moritur
8. Sivc enim vlvlmos , Domino vivtmtts : slve roorlmor, Domino morimur. Sive ergo vivimus , sivc morlmur, Domini sumus.
9. In hoc enim Chrlstus mortuos est , rt resurrexft : ut et morluorura et vlvorum dominetnr.
1 0. Ta autem quid judicas fratrem tuum ? aot tu quare spernls fralrem tuum ? Omnes enim stabimus ante tribunai ChrisU.
I I. Seriptum est enim : VI yo ego, dldt Domlnns, quontam mihi flectetur omne genu : et omnis lingua confltefoltur Deo.
1S. Itaque unusquisque nostrum pro se ratioaem red- <îet Deo.
1 . Soutenez celui qui est encore faible dans la fol , sans contester avec lui.
2. Car Ton croit pouvoir manger de toutes choses; et l'antre au contraire, faible dans la fol, ne mange que des légumes.
5. Que celui qui mange ne méprise point celui qui n'ose manger de tout; et que celui qui ne mange pas, ne condamne point celui qui mange , puisque Dieu l'a reçu.
4. Qui étes-voos, pour oser ainsi condamner le servitour dautrui? SU tombe, ou s'il demeure ferme, cela regarde son maître. Mais il demeurera ferme, Dieu est puissant ponr le soutenir.
6. De même, l'un met de la différence entre les Jours, l'autre n'en met aucune. Que chacun abonde en sou sens.
6. Celui qui distingue les Jours, les distingue ponr plaire au Seigneur ; celui qui mange, le fait pour la gloire du Seigneur; car il en rend grâces à Dieu; et celui qui s'abstient de certaines viandes , s'en abstient en vue dn Seigneur, et il rend grâces à Dieu.
7. Car aucun de nous ne vit pour soi-même, et nul ne meurt pour soi-même.
8. Soit donc que nous vivions, soit que nous mourrions, non sommes toujours au Seigneur.
9. Car c'est pour cela même que Jésus-Christ est mort et qu'il est ressuscité, aûn de régner sur les morts et sur les vivants.
10. Vous donc, pourquoi condamnez- vous votre frère? Et vous, pourquoi méprisez -vous le votre? Car nous paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus-Christ,
1 1 . Selon cette parole de l'Écriture : Je jure par moimême, dit le Seigneur, que tout genou fléchira devant moi , et que toute langue confessera que je suis Dieu.
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13. Non crgo amplius invicem judtcomus : sed hocjudieate magis, ne ponatis offendiculura fratri, vel scandftlnm.
14. Scio , et confido in Domina Jesu , quia nihil commune per ipsum, nisi ei qui existimnt quid commune esse, illi commune est.
15. Si enim propter cibum frnter tuus contrlstatur, jam non secundum charitatem ambulos. Noli cibo tuo Hlum perdere, pro quo Christus mortuus est.
Non ergo blasphemetur bonum noslrum
17. Non est enim regnum I>ei esea et potus, sed justifia, et pax, et gaudium in Spiritu Sancto :
18. Qui enim in hoc servit Chrlsto, placet Deo, et probatus est hominibus.
19. Itaque quae pacls sunt , sectemur : et qux sdiftcationis sunt, in invicem custodiamus.
20. Noli propter escam destruere opus Dei. Omnia quidem sunt manda : sed malum est homlnl , qui per of-
21. Bonum est non manducare carnera, et non bibere vinum , ncque in quo frater tuus offendltur, aut scandalizatur aut inflrmatur.
22. Tu fldem habes ? pênes temetipsum habc coram Deo ; Beatus qui non jndicat semetipsum in eo quod probat.
23. Qui autem discernit, si manducaverit , damnatus est : quia non ex (Ide. Omue autem quod non est ex Ode, peccatum est.
1 3. Ne nous jugeons donc plus ies uns les autres, mais jugez plutôt que vous ne devez pas être pour votre frere une occasion de chute et de scandale.
14. Je sais et je suis persuadé, selon la doctrine du Seigneur Jésus, que rien n'ejt impur de soi-même, et qu'une chose n'est impure qu'à l'égard de celui qui la croit impure.
15. Mais si ce que vous mangez centriste votre frère, déjà vous ne vous conduisez plus par la charité. Ne perdez pas, à cause de votre nourriture, celui pour qui Jésus-Christ est mort.
îfi. N'exposez pas aux blasphèmes des hommes notre sainte loi dont nous jouissons.
17. Car le royaume de Dieu ne consiste pas dans le boire et dans le manger, mais dans la justice, dans la paix et dans la joie que donne le Saicit-Esprik
18. Et celui qui sert Jésus-Christ de cette sorte, est agréable à Dieu , et approuvé des hommes.
19. Recherchons donc ce qui entretient la paix ; et faisons les uns envers les autres tout ce qui peut édifier.
20. N'allez pas, pour une viande dont vous mangerez, détruire I ouvrage de Dieo. Toutes les viandes sont pures; mais il est mal a un homme d'en manger avec scandale.
2 1 . Il est bon au contraire de ne point manger de chair, ni boire de vin, et de s'abstenir de tout ce qui choque, scandalise ou affaiblit voire frère.
22. Avez-vous une foi éclairée? ayez-la dans votre coeur aux veux de Dieu. Heureux celui que sa conscience ne condamne pas dans ce qu'il veut faire !
23. Mais celui qui fait le discernement et qui mange, es' condamné, parce qu'il n'agit pas selon la bonne fol. Or, tout ce qui ne se fait pas selon la bonne fui, est péché.
CHAPITRE XV
Qu: in forts supportent les faibles. Se consoler et se fortifier par Vtt r'.titre. B»nt<! «V Dieu envers les Gentil*, ta'ti et joio dans I Saint-Rsprit. Fruit de la prcdicalion tic saint Pjul parmi los Gcnlil<. Aumône» des Églises.
1. INuus devons donc, nous qui sommes plus forts, supporter les faiblesses des infirmes , et ne pas nous plaire à nous-mêmes.
2. Que chacun de vous tâche de contenter son prochain dans ce qui est lion et propre à édifier,
3. Car Jésus-Christ ne s'est pas recherché lui-même , selon ce qui est dit dans l'Écriture : Les outrages de ceux qui vous iusultalent, sont tombés sur moi.
4. Car tout ce qui est écrit, a été écrit pour notre instruction , afin que nous concevions une ferme espérance par la patience , et par la consolation que les Écritures nous donnent.
&. Que le Dieu de patience et de consolation vous fasse la grâce d'être toujours unis de sentiments et d'affection les uns avec les autres, selon l'esprit de Jésus-Christ; 6. Ut unanimes, uno ore honortflcetls Dcum, et pa- 6. Alla que d'un même coeur et d'une même boacbe trem Dominl uostri Jesu Christl. vous glorifiiez Dieu le Père de notre Seigneur
Christ ;
1. Debemus autem nos firmiores imbecillitatcs luflrroorum sustinerc , et non nobis placere.
2. Unosquisqne vestrum proxlmo suo plnccat in bonum , ad sdifleationem.
3. Etenim Chrlstus non sibi plocult , sed sicut scriptura est : Improperia improperantlnm tibi ceciderunt super me.
4. Queccumque enim scrlptasunt, ad nos tram doctrlnam scripta sunt : ut per patientlom , et consolât ioncm
S. Dens autem patlentiœ et solatli det vobls idipsum in
FP1TRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XV
7. Propter qnod suscïpite invicem , sicut et Christus susccpit vos in honorera Dei.
8. Dtco eoim Chrlstum Jesum minlstram fuisse circumclstonls propter veritatem Dei, ad confinnandas promissiones patrum :
9. Gentes autem super mlsericordia honorare Deum, sicut seriptura est : Propterea confitebor tibl in gentibus, Domine , et nomini tuo cantabo.
Et Iterura dlcit : Lattamini , gentes, corn plèbe ejus
1 1 . Et Iterum : Mandate , omnes gentes , Dominum ; et magnificate eam , omnes populi.
1 3. Et runtus I salas ait : Erit radix Jesse, et qui exurget regere gentes, in enm gentes sperabnnt.
13. Deus autem spei repleat vos omni gaudio et pace in credendo:ut abuudetls in spe, et virtute Spiritus Sanctl.
14. Certus sum autem , fratres mei , et ego Ipse de vobts, quoniam et fpsi pleni estis dilectione, repleti omni scientia, ita ut possitis alterutrum monere.
16. Audacius autem scripsi vobls, fratres, ex parte, tamquaro in memoriam vos reducens : propter gratiam qutedata est mihl a Deo,
16. Ut sim minister ChrisU Jesu in gentibus : saoctiflcans Evangelium Dei , ut fiât oblatio gentium accepta , et sanctificata in Spiritu Saneto.
Habeo igitur gloriam in Christo Jesu ad Deum
18. Non cuim audco aliquid loqui torum qu« per me non effleit Cbi ïstus in obedieotiam geutium , verbo et factis :
19. In virtute signorum et prodigiorum, in virtute Spiritus Saucti : ita ut ab Jérusalem per circuitum usque ad lllyricum replevcrlra Evangelium ChrisU.
30. Sic autem prardlcavi Evangelium hoc, non ubi nominatus est Christus , ne super alienam fundameutum adificarem : sed sicut scriptum est :
ai. Quibus non est annuntiatum de eo, videbunt : et qui non uudierunt , intelligent.
22. Propter quod et impediebar plurimum venire ad vos , et pruhibitus sum usque ad hue
33. Num* vero ulterius locum non habens in (ils regionlbus, copiditalem autem habeus veniendi ad vos ex multis jam prxcedentibus annis:
Guui iu Hispaniam proûcisci cœpcro , spero quod
?%. Le grn- pourrait se traduire . Si je fait le vojugi d'Espagne, j'irmi Ter» \ou«.
Saint Paul Tut conduit a Rome quelque* années après, lorsqu'il eut appelé au tribunal de Cëw; mai» ou u'esi pas sûr a'îl a été en
7. C'est pourquoi soutenez-vous les uns le» autres , comme Jésus-Christ vous a soutenus pour ta gloire de Dieu.
8. Car je vous déclare que Jésus-Christ a été le ministre pour le peuple circoncis, afin de vérifier la parole de Dlen, et de confirmer les promesses faites à
nos pères.
9. Or, les gentils doivent glorifier Dieu de la miséricorde qu'il leur a faite, selon qu'il est écrit : C'est pourquoi, Seigneur, je publierai vos louanges parmi les nations, et je chanterai des cantiques a la gloire de votre nom.
10. Il est encore écrit : Nattons, réjouissez-vous avec son peuple.
1 1 . Et ailleurs : Nattons, louez toutes le Seigneur ; peuples, glorifiez- le tous.
12. Isaie dit aussi : De la tige de Jessé s'élèvera celui qui doit commander aux nattons, et les nations espéreront en lui.
f 3. Que le Dieu d'espérance vous comble de paix et de joie dans votre foi, afin que votre espérance croisse tonjours de plus en plus par la vertu du Saint-Esprit,
14. Pour moi, mes frères, je suis persuadé que vous êtes pleins de charité, et que vous avez toutes les lumières nécessaires pour vous instruire les uns les autres.
15. Néanmoins je vous al écrit ceci, mes frères, et peut-être avec un peu trop de liberté, voulant seulement vous faire souvenir de ce que vous savez déjà, selon ta grâce que Dieu m'a faite ,
16. Dêtre ministre de Jésus-Christ parmi les nations, pour publier la sainteté de l'Évangile de Dieu , afin que l'oblatton des gentils lui soit agréable, étant sanctifiée par le Saint-Esprit.
17 J'ai donc ma gloire en Jésus-Christ auprès de Dieu.
18. Car je n'ose parler de ce que Jésus-Christ n a pas fait par moi, mais je parle de ce qu'il a fait pour soumettre les gentils à l'Évangile , par ma parole et par mes œuvres,
19. Par la vertu des miracles et des prodiges , et par la puissance du Saint-Esprit; en sorte que j'ai porté de tous côtes l'Évangile de Jésus-Christ , depuis Jérusalem jusqu'en (llyrie ,
20. Mais, prêché l'Évangile ddns les lieux où le nom de Jésus-Christ n'était pas connu , pour ne point bâtir sur le fondement d'autrui; vérifiant ainsi cette parole de l'Écriture :
31. Ceux a qui il n'avait point été annoncé verrout sa lumière ; et ceux qui n'avaient point oui parler de lui , le connaîtront.
22. C'est ce qui m'a souvent empêché de vous aller voir, et Je n'ai pu le faire jusqu'à ce jour.
23. Mais maintenant, u ayant plus rien qui m'arrête eu et s contrées, et désirant depuis plusieurs années de vous aller voir;
Lorsque je partirai pour l'Espagne, j 'espère vous
Espagne. l'Iu^tur» Père» l'auurcnt , d'autres en parlent d'une manière moins cxpnsse. On ne trouve ni Espagne aurun vestige certain qui prouve que saint Paul y ail été ; on remarque seulement une ancienne tradition qui suppôt* qu'en allant en Espagne , il laissa
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prasterlens videam vos , et a vobis deducar illac , »i vobis primum ex parte fruitus fuero.
Nunc igitar proflciscar in Jérusalem mlolstrare sanctis
26. Probaverunt eaim Macedonia et Achaia collationera aliquam facere in pauperes sanctorum , qui sunt in
37. Placuit eoim eis, et debitores aunt eorum. Sam si spiritualium eortfto participes faeti sunt gentiles : debent et in carnalibus miniatrare illis.
28. Hoc igiturcom consummavero, et aasignavero eis fractura hune, per vos protlclscar in Hispaniam.
39. Scio autem quoniam veniens ad vos, in abundantia benedictionis Evangelii Christ! veniam.
30. Obsecro ergo vos, fratres, per Dominum nostrum Jesura Christum, et per charitatera Sancti Spiritus, ut adjuvetis me in orationlbus vestris pro me ad Deum,
S i . Ut libérer ab iofldelibus qui sunt in Judaa , et obsequii mei oblatio accepta fiât in Jérusalem sanctis ,
33. Ut veniam ad vos in gaudio per voluntatem Del ; et réfrigérer vobiscum.
Deus autem pacis ait cum omnibus vobis. Amen
dans le! Gaule* trou de tes disciple*, Trophime i Arles, Cresceut à Tienne el Paul à Narbonne; mais cette tradition même est con-
H est certain que saint Paul ne fit peint le voyage d'Espagne an temps qu'il se proposait, puisqu'il fut arrêté aussitôt après son arrivée i Jérusalem, et ensuite conduit a Rome où il demeura deux ans prisonnier , ainsi qu'il est raconté à la fin de* «des des apôtre*.
voir en passant , et être conduit par vous en ce pays après avoir joui du bonheur de vous voir uu moment.
25. Maintenant je m'en vais à Jérusalem, porter des set-ours aux fidèles;
36. Car les Églises de Macédoine et d'Achale ont résolu avec beaucoup d'affection de donner quelque part de leurs biens à ceux d'entre les sainte de Jérusalem qui sont pauvres.
27. Cela leur a plu : aussi leur sont-ils redevables ; car si les gentils ont participé aux richesses spirituelles des Juifs, ils doivent aussi leur faire part de leurs biens temporels.
28. Après donc que j'aurai rempli ce devoir, et que je leur aurai distribué cette aumône , je passerai chez vous, pour aller en Espagne.
29. Or, je ne doute point que venant chez vous , je ne vienne dans l'abondance des bénédictions de l'Évangile de Jésus-Christ.
30. Je vous conjure donc, mes frères, par Jésus-Christ notre Seigneur, et par la charité du Saint-Esprit, de m'aider par les prières que vous ferez à Dieu pour mol,
31. Afln qu'il me délivre des infidèles qui sont en Judée , que les saints de Jérusalem reçoivent favorablement le service que Je vais leur rendre ,
32. Que j'arrive chez vous plein de joie, si c'est la volonté de Dieu , et que je prenne avec vous quelque repos.
38. Je prie le Dieu de paix de demeurer avec vous tous. Amen.
Savoir si après être sorti de prison il alla en effet en Espagne , c'est un point de critique sur lequel les auteurs sont partages, e) qui apparemment demeurera encore longtemps incertain.
31. Amen, m une exclamation que toute llglite taisait après la lecture des lettres de saint Paul , pour marquer sa joie , sa reconniiiMDo-; wuapproUiion et son désir d'accomplir tout ce qui loi était preacrit et marqué dans chacune de se* lettre*.
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Avec quel esprit il faut lire f Écriture.
4. 11 faut lire rEcritura sainte avec un souillé n'j trouve que des ténèbre* et il change en poison le* choses le» plus saintes. Ce n'est pu qu« U lecture de l'Ecriture ne •erre à pari fier le aeur par le. moyen de la foi, de la pénitence qu'elle excite et des instructions qu'elle renferme, mais il faut que le cour ait déjà acquis quelque degré de pureté, pour être d'en tirer ta fruit coa^dérabW et y goûter des joies
Intercession des saints.
Jo. Le* saint» qui régnent avec Jésos Christ, offrent a Dieu
leurs prières pour le* humains. Il y a nn commerce de charité entre eux et nous; nous les aimons et ils non* aiment. Ils priaient pour nous lorsqu'ils vivaient parmi nous, et nous, ayant en leur charité et sachant que leur* prière* étaient agréables i 1 nous les conjurions de les lui offrir pour nous. Ce saint commerce n'a point ce«é par leur mort , la gloire dont ils jouissent dans le sein de Dieu, n'y a rien changé, si ce n'est en ce que leur charité £ n \ £1*9 doua t devd] \ic pl nft |3 u ro ^ l pl ias f 4i i te » L^ui" i X\ tcro^ssion plus puissante auprès de Dieu, et notre confiance en leurs prière* plus ferme et plus étendue. Ainsi nous nous recommandons i leur charité , et nous leur demandons leurs prières dans le même esprit
d« ûdeles. 1
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Saint Paul
et salue diverse*
1. Commendo notera vobis Phœbcn sororem nostram , quK est in ministerio Ecclesis , qutc est in.Cenchris :
î. Ut cara suscipiatis iu Domino digne sanctis : et assistatis ei in qaocumqac negotto vestri indiguerit : ctenim ipsa quoqtte astitit maltis, et mihi ipsi.
8. Salutate Priscam et Aqoilara adjutores mcos in Christo Jesu ;
4. { Qui pro anima mea suas cervices supposucrunt : quibas non solus ego gratins ago, sed et cunctœ Ecclesi» Pentium. )
5. Et domesticam Ecclesinm eorum. Salutnle Epav netum dilectum mihi , qui est primili vus Aslœ in Christo.
Salutate Appellen prpbumln Christo
11. Salutate eos qui sunt ex Arlstobuli domo, Salutate Herodionem cognatum meom. Salutate eos qui sunt ex Narclssi domo , qui sunt in domino.
1 2. Salutate Tryphsenam et Tryphosara , quee laborant in Domino. Salutate Persidem charissimam , qoae multum laboravit in Domino.
II. Salutate Rufum electum in Domino, et matrem ejus et meam.
14. Salutate Asyncritum, Phlegontem, Hetmam, Patrobam , Hermen , et qui cum eis sunt fratres.
16. Salutate Philologum et Juliam, Nereum et sororem ejus, et Olympiadem , et omnea qui cum els sunt sanctos.
16. Salutate invicem in oscolo sancto. Salutant vos omnes Ecclesis Christ I.
i. On appelait Diaconiuu, de* femmes pieuses dont l'office était de garder le* porte* de régtite du c6té que le* femme* c de déababillcr l«t femmes lorsqu'on le* baptisait , de leur ewuier le front lorsqu'on le* avait ointe* du u.iot'chreme, et de porter a d'au tre* femmes les aumônes, Us ordres des évoque*, de leur rendre d'autre* tervke* que b» diacre» ne pouvaient faire avec bienséance.
Gencfarée était un port a retient de Corinlhe, et fort peu de cette ville.
Salulale Pr'ueam et Aqu'dam. Prise* oïl Prisrilla, selon le lexle grec ordinaire. On ne doulc point que ce ne soit la femme d'A.- Htiila , appelée PriscUU par saint Lac (Acl xvtn, } a). Saint Paul
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. Séducteurs fl.itl.nl les simplet. Èlre sage dan* le bien, «impie dam le nul.
t. Je vous recommande Phébé notre sœur, qui est au service de l'Église , a Cenchréc ;
2. Afin que vous la receviez au nom du Seigneur, d'une manière digne des saints , et que vous l'assistiez dans toutes les choses où elle pourrait avoir besoin de vous, car elle en a secouru plusieurs, et moi en particulier.
3. Saluez de ma part Prisque et Aquila , qui ont travaillé avec mol pour le serv ice de Jésus Chiist ,
4. Qui ont exposé leur tête pour me sauver la vie : je ne suis pas le seul à leur rendre grâces, mais encore toutes les Églises des gentils le font avec mol.
5. Saluez aussi l'Eglise qui est dans leur maison. Saluez mon cher Epcnètc, qui a été les prémices des Chre-
Saluez Amplias, que j'aime tendrement en notre Seigneur
0. Saluez Urbain , qui a travaillé avec moi pour le service de Jésus-Christ, et mon cher Stachys.
10. Saluez Appelles, qui est fidèle serviteur de Jésus- Christ.
11. Saluez ceux qui sont de. la famille d'Aristobule. Saluez Hérodion mon cousin. Saluez ceux de la maison de Narcisse , qui sont au Seigneur.
12. Saluez Tryphène et Tryphose , qui travaillent pour le service du Seigneur. Saluez notre chère Peraide , qui a beaucoup travaillé pour le service du Seigneur.
13. Saluez Rufus , qui est un élu du Seigneur , et sa mère que je regarde comme la mienne.
14. Saluez Asyncrite, Phlégon, Hermas, Pat robe, Hermès , et nos frère* qui sont avec eux.
l&. Saluez Philologue et Julie, Nérée et sa sœur , et Olympiade , et tous les saints qui sont avec eux.
16. Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Toutes les Eglises de Jésus-Christ vous saluent.
avait logé chez eux à ton premier voyage de Corinlhe , d'où il* le suivirent à Ephè.e et y ratèrent quelque temps. Ils avaient été obligé* de sortir de Rome où ils étaient établis, à cause d'un édit de l'empereur Claude qui en chassait tous le* Juif*, mais depuis la mort de ce prince il* eurent appât emment U liberté d'v retourner.
7. Quelques uns croient que saint Paul ne les appelle ses parents que parce qu'ils étaient Juif* comme lui. Mais rien n'empêche de prendre le mot parents dans U signification propre et naturelle, d'autant pin» que saint Paul ne donne point cette qualité à Aquila et à Pnwlla, quoiqu'ils I
17. Rogo autem vos, fratres, ut observctis eos qui dissensiones et offendicula , praeter doctrinam quam vos didicistis, faciuat; et declinate ab illls.
18. Hujuscemodi eulra Chrlsto Domino nostro non serviant, sedsuo ventri:et perdulces serraones, et be-
t corda innocentium.
divulvos snpientes
10- Vestra enlm obedientia in i gâta est. Gaudeo igitur in vobls. Scd esse in bono, et simpllces in malo.
20. Deus autem paris conterat Satanam sub pedibus vestris velociter. Gratia Domini nostri Jesu Christi vo-
, et Lucius ,
21. Salutat vos Timotheus adjntor et Jason , et Sosipater, cogoati mei.
22. Saluto vos ego Tcrtius, qui scripsi epistoiam, in Domino.
23. Salutat vosCaius hospes meus, et universa Ecclesia. Salutat vos Erastus arcarius civilatis , et Quartus, f rater.
24. Gratia Domiul nostri Jesu Christi eu m omnibus vobls. Amen.
25. Ei autem, qui potens est vos confirmare juxta î, et pradicationem Jesu Christi , sc-
revelattonem mysterii temporibus «ternis taciti,
26. ( Quod nunc patefactum est per Scripturas propbetarum secundum prsceptum sterni Dei , ad obeditiouem fldei ) in cunctis gentibus cognili :
27. Soli sapienti Deo,perJesum Christum, cui bonor et gloria in secnla
17. Mes frères , prenez garde , je vous prie, h ceux, qui causent parmi vous des divisions et des scandales , en s éloignant de la doctrine qne vous avez apprise, et évitez-les.
18. Car de tels hommes ne servent point Jésus-Christ notre Seigneur, mais sont esclaves de leurs sens ; et par des paroles douces et flntleuses ils séduisant les am?s simples.
19. Votre obéissance est devenue célèbre par tout le monde , et je m'en réjouis à cause de vous ; mais je désire que vous soyez sages dans le bien et ignorants d:i mal.
20. Qne le Dieu de paix écrase bientôt Salan sous vus pieds. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous.
21. Timothée , qui est le compagnon de mes travaux , vous salue , ainsi que Lucius , Jason et Sosipater , mes parents.
22. Je vous salue nu nom du Seigneur , moi Tertio qui ai écrit celte lettre.
23. Calus, mon bôte, et toute l'Église, vous saluent. Éraste , trésorier de la ville , et notre frère Quartus , vous saluent.
24. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen.
25. Gloire a celui qui est tout-puissant pour vous affermir talon l'Evangile , et la doctrine de Jésus-Christ , que je prêche suivant la révélation du mystère qui après être demeuré caché dans tous les siècles passés ,
26. A été découvert par les oracles des prophètes selon l'ordre du Dieu éternel , et n 'été connu de tous le peuples , afin qu'ils obéissent a la foi :
27. A Dieu, seul sage , honneur et gloire par Jésus- Christ dans les siècles des siècles. Amen.
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Du baiser de paix.
16. Par ira baiser qui toit U marque de l'union qui règtte entre tous. C'était un usage parmi les Juifs de »c donner le haiver en signe de paix. La même coutume l'introduisit parmi les premiers Chrétiens, et die se pratique encore aujourd'hui dans la célébration des vâinli tny*tercs.
Dès l'origine de l'Eglise la coutume s'iotroduMt paroi les Chrétiens, dans leurs «vicmlilées, de se donner le baiser de paix, symbole Je concorde et de charité mutuelle. Saint Justin, dan» va deuxième Apologie, n. 65, Tertullien, dt Oral. c. xtv, saint Cyrille de Jérusalem, Cathcc. mjtl. 5 , et les Pères des siècles suivants
en parlent ; il en est fait mention dans le concile de Leodicéc, diw les constitutions apostoliques et dans toutes les anciennes Uturgirs. Les Paîrns prirent de là un prétexte pour ralomtiicr 1rs Chrétiens , et leur ùrenl un crime de cette marque d'amitié fraternelle.
Jésus-Christ avait dit : « Si rolre frère a quelque chose contrt- Toua, laitsei-là votre oblalion deraul l'autel, et allez auparavant voua réconcilier avec votre frère • (Malt. ch. v, y a$). Le* fidèle* conclurent avec raison qu'une disposition nécessaire pour participer aux saint* mystères, était d'avoir U paix entr'eux, de renoncer 4 tout sentiment de haine et de jalousie, de se témoigner mutuellement une sincère asailié, puisque la communion même est un symbole d'union et de bienveillance.
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PREMIÈRE ÉPITRE
\UX CORINTHIExNS.
CHAPITRE PRKMIi7.Il
Division parmi les Corinthien». L'un est & Paul , l'autre à Apollon. Sagesse humaine réprouvée de Dieu. Crois , scandale des uns , et salut des autres. Force confondue par la I
1. Paulas vocata.s npostolus Jes tt m Dei , et Sosthenes fréter,
2. Ecclesiœ Dei, qu* est Corinthi , sanetificotis in . Christo Jesa , vocatis sanctis , cum omnibus qui Invocant nomen Domioi nostri Jesu Christ! , In omni loco ipso ru m , et nostro.
S. Gratia vobis et pax a Deo Pâtre nostro , et Domino Jesu Christo.
4. G rat las ago Deo meo semper pro vobis in gratia Del , que data est vobis in Christo Jesu :
5. Quod lu omnibus divlles facti estis in ilk>, in omni verbo , et in omni sclentia :
Slcut testimonium Chris ti confirmatnm est in vobis
7. Ita ut nlhil vobis deslt in ulla gratia, expectantibus revelatioaem Domini nostri Jesu Christi ,
8. Qui et conflrmabit vos usque in flnem sine crimine , in die adventus Domini nostri Jesu Christi.
9. Fidelis Deus : per quem vocati estis in societatem FHli ejus Jesu Christi Domini nostri.
10. Obsecro autem vos, fratres, per nomen Domini nostri Jesu Christi ut idipsum dicatls omnes, et non sint in vobis sehismata : sitis autem perfecti in eodem sensu , et in eadem sententia.
1 1 . Significatum est enim mihi de vobis, fratres mel , ab ils qui sunt Cbloes, quia conteutiones sunt inter
12. Hoc autem dico, quod unusquisque vestrum dicit : Ego quidem sum Pauli , ego autem Apoilo , ego vero Cephœ, ego autem Christi.
18. Divisus estChristus ? Numquid Paulus cruciflius est pro vobis ? aut in nomine Pauli baptizatl estis ?
14. Gratins ngoDeo, qnod neminem vestrum bapti- «avi , nisi Crispum et Caium :
Ne quis dieat quod lu nomine meo tls
1 . Paul , apôtre de Jésus-Christ , par la vocation et la volonté de Dieu , et Sosthène notre frère ;
2. A l'Église de Dieu qui est à Corinthe, au fidèles sanctifiés en Jésus-Christ, appelés les saints ; et à tous ceux qui en tout lieu invoquent le nom de notre Seigneur Jésus- Christ , leur Seigneur comme le nôtre.
8. Grâce et paix à vous de la part de Dieu notre père, et de Jésus-Christ notre Seigneur.
4. Je rends pour vous a mon Dieu des actions de grâces continuelles , à cause de la grâce de Dieu qui vous a été donnée par Jésus-Christ;
6. Et de toutes les richesses dont voua avez été comblés en lui par sa parole et sa science :
6. Et par te témoignage de Jésus-Christ, confirmé parmi vous;
7. De sorte qu'il ne vous manque aucun don, pour attendre la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ ,
8. Et Dieu vous affermira encore jusqu'à la fin, vous rendant innocents pour le jour de l'avènement de Jésus-Christ notre Seigneur.
9. Dieu est Adèle , ce Dieu qui vous a appelés a la société de son Fils Jésus-Christ notre Seigneur.
10. Or, je vous conjure, mes frères, au nom de Jésus- Christ notre Seigneur , d'avoir tous un même langage, et de ne point souffrir de divisions parmi vous; mais d'être unis tous ensemble dans un même esprit et dans les mêmes sentiments.
1 1 . Car j'ai été averti , mes frères , par ceux de la maison de Chloé , qu'il y a des contestations parmi vous.
1 2. Or Je parle ainsi parce que chacun de vous dit : Mol , je suis à Paul , et moi à Apollon , et moi à Cépbas , et mol a Jésus-Christ.
13. Jésus-Christ est-il doue divisé? Est-ce que Paul a été crucifié pour vous? ou avez- vous été baptisés au nom de Paul ?
t4. Je rends grâces à Dieu de ce que je n'ai baptisé aucun de vous, sinon Crispe et Calus;
15. Afin que personne ne dise que vous avez été baptisés en mon i
Ui. Baptlzavi aulom cl Stcphana domuro : ceterum t.escio si quem alium baptizaverim.
17. Non enim nn\it meChristus baptizare, sed evanvellzorc : non in saplcntia verbl, ut non cvacuctur crux Chri<4i.
18. Verbum enim erucis pereuntibus quidcm stullMa est: ib ...item qui sa!>i fiunt , id estnobis, Dei virtus <-st.
10. Scriptum est enim : Perdnm saplrntiam snpientium, et prudenliam prudentium reprobabo.
20. Ubi sapiens ? ubi Scriba? ubi conquisitor hujns scctili ? \onne slultam fecit Dcus sapicnliam hujus mun-
di ?
21. Nam quia in Dei sapientia nou cognovit mundus per sapieuliara Deum : placult Deo pcr slultitiam prœdiintionls salvos facerc crcdcntes.
22. Quoniam et Judœi signa -petunt , et Grâce! sapicnliam qusrunt :
23. Nos nutem prredioamus Cbristnm crucifix uni : Judiris quidem scandalum, geutibus autem stultitiam :
24. Ipsis autem vocatis Judœis atque Grœcis , Cbristnm Dei virtutem , et Dei sapientiam :
2.». Qnia quod stullum est Dei , snpfentlns est hominibus : et quod ioiirmum est Dei, fortius est hominl-
bus.
20. Videte enim vocal ioncm vestrnm, fratres, quia ion mulil sajtientes secundum cnrnem, non mnlti potentts, non mulli nubiles :
27. Sed que stulla sunt mundi elegit Dcus, ut confun- <Iat snpicntcs:el infirma mundi elegit Deus, ut confonde forîia:
28. lit iguobilia mundi , et contemplibilia elegit Dcus . et ea quœ non sunt , ut ea qius sunt destrueret :
Ut non glorietur omnis caro in conspectu ejus
30. Ex ipso autem vos estis in Cbristo Jesu , qui facïus est nobis sapientia-a Deo, et justitia, et sanctiflcatii), et redemplio :
31. Ut quemadmodum scriptum est : Qui gloriatur, in Domino glorietur.
te. J'ai encore baptisé la famille dcStepbanas : et je ne me souviens point d'en avoir baptisé d'autres.
17. Aussi n'est-ce pas pour baptiser que Jésus-Christ m'a envoyé, mais pour annoncer l'Évangile, et non pas avec l'art de l'éloquence pour ne point anéantir la croix de Jésus-Christ.
18. Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui se perdent, mais pour ceux qui se sauvent, c'est a-dire pour nous, elle est la force de Dieu.
15). C'est pourquoi il est écrit : Je détruirai la sagesse des sages, et je rejetterai la science des savans.
20. Que sont devenus les sages ? que sont devenus les docteurs de la loi? les savans du siècle? Dieu nVt-il pas convaincu de folle la sagesse de ce monde?
21. En effet, le monde avec sa propre sagesse n'ayant pu connaître la sagesse de Dieu, il plut à Dieu de sauver par la folle de la prédication ceux qui croiraient en lui.
22. Car les Jujfs demandent des miracles, et les gentils cherchent la sagesse.
23. Pour nous, nous prêchons Jésus-Christ crucifié, qui est un scandale pour les Juifs, et une folie pour les gentils,
21. Mais qui est la force de Dieu et la sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés, soit Juifs, soit gentils.
2 5. Car ce qui parait en Dieu une folie, est plus sage que les hommes; et ce qui parait en Dieu une faiblesse, est plus fort que les hommes.
26. Considérez votre vocation, mes frères, vous trouverez parmi vous peu de sages selon la chair, peu de puissants et peu d'illustres :
27. Mais Dieu a choisi les moins sages selon le monde, pour confondre les sages : il a choisi les faibles selon le monde , pour confondre les forls :
28. 11 a choisi les plus vils et les plus méprisables selon le monde, et ce qui n'était rien, pour détruire ce qui est.
Afin que nul homme ne se glorifie devant lui
30. C'est par là que vous êtes établis en Jésus-Christ , qui nous a été donné de Dieu comme notre sagesse , notre justice, notre sanctification et notre rédemption;
31. Afin que, selon qu'il est écrit, celui qui se glorifie ne se glorifie que dans le Seigneur.
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Cpitret de saint Paul aux Corinthiens.
Des deux lettres que saint Paul adresse aux Corinthiens, la première parait leur atoir été écrite l'an 5C, quatre ans après leur eonwrsion; l'apoire était alors à Epbèse. Le dessein de cette lettre Ml «le faire cesser le* division* et lu désordre» qui s'étaient glissés parmi < jx. Il leur érrivil la seconde l'année suivante pour les consoler, j arre qu'il apprit que ta première les avait affligés et mortifiés. Quand on se rappelle l'excès de corruption qui avait régné dut» la m\U de Corinlhe, sous le paganisme , excès attesté par les auteurs r^fanes, et dont saint Paul les bit soutenir ( I. Cor. ch. vr. * 9), on est fort étonné que, dans l'espace de quatre ans, l'Evangile ait
opéré, parmi les fidèles de cett: Eglise, un changement si prodi^ienv dans les moeurs , et qu'ils soient devenus capables de recercir des leçons d'une morale aussi pure que celle de l'apoire.
Comment <i'rt/ rtabli l/> Christianisme
19. Le Christianisme ne s'est pas établi i la faveur de l'ignorance. Quoique les apôtres nous paraissent simple* et grossiers, ne nous imaginons pas qu'ils aient persuadé des homme* simple* et grossier* comme eux. Dieu a voulu confondre la sagesse humaine par des hommes en qui cette sagesse ne brillât ni par l'esprit ni pat
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prit* soumis à b religion chrétienne, en deviennent 1rs défenseurs? Ou voit d.ms les Iroil premiers siècles des Cyprien , des Tcrlullien , des Origeiie , de* Arnolie , des Lacltnce ; dans les deux siècles suivants, dr§ Alhanase, des Basile, des Grégoire de Nuiianre, des Chrysostonic, des Eiisebe, des Jérôme, des Anibroisc, des Cyrille, et ««fin un Augustin, l'un de res rares et vastes génies qui (ont l'admiration de tous les siècles.
Ce qu'il v a de constant , c'est que tant d'hommts juilirirui n'ont pas cru en aveugles; et il fallait que la démonstration que l'on donuait du Christianisme fût bien claire , pour les déterminer à recevoir une doctrine si extraordinaire, et qui les exposait à la mort : des domines d'un mérite aussi distingué que saint Clément, saint Polycaqw, saint Justin, saint Irénée et saint Cyprien, n'ont pas souffert le martyre sans avoir auparavant bien examiné la
/m folie de la croix a confondu la sagesse du monde.
it. De ce passage et de quelques autres semblables , les incrédules anciens et modernes ont pris occasion de dire que saiul Paul a condaruué la sage-se et la raison pour canoniser l'eolbousiasme et b folie.
Ce raisonnement, de leur part, est une preuve de la prétendue sagesse que saint Paul réprouve, et il n'en faut pas
qu'elle ressemble beaucoup à la
Les philosophes païens, avec toute* leurs lumières, u'avaient pas su voir, dans la structure et la marche de l'univers, un tiieu créateur, un maître intelligent et prévoyant, attentif à gouverner son ouvrage, et à régler le cours de tous les ésénemcnls. Les uns avaient a:tribué tout au hasard, les autres au destin, et axaient cru que Dieu est l'Ame du monde; tous en avaient divinisé 1rs parties, les supposaient animées par des intelligences, et jugeaient que le culte religieus devait leur être adressé. Non-seulement ils autorile polythéisme, l'idolâtrie , et tous les abus dont elle s; mais ils s'opposèrent de toutes leurs farces à la prédication de l'Evangile, qui annonçait un seul Dieu. Leur prétendue sagesse n'avait donc servi qu'à les égarer, et À rendre incurable l'erreur de tous les peuples; saint Paul devait-il lui donner des éloges?
Dieu, pour confondre ces faux sages, fait annoncer le mystère d'un Dieu fait homme, et crucifié poitr la rédemption du monde: celle doctrine leur parut une folie; mais cette prétendue folie a éclairé et converti le monde, elle en a banni les erreurs du polythéisme et les crimes de l'idolâtrie; plusieurs philosophes ont enfin consenti à l'embrasser, et en sont devenus les défendeurs. Dr là saint Paul conclut que ce qui vient de Dieu, et qui parait d'abord une folie , est , dans le fond , plus sage que tous les raisonnements des hommes. La justesse de cette conséquence devient tous les jours plus sensible, par l'excès des égarements de nos philosophes modernes.
A quoi servent, disent les incrédules, les dogmes de la religion chrétienne. Ce sont des mystères, des propositions incompréhensibles et révoltantes , desquelles on a souvent tiré des conséquences pernicieuses. Nous leur répondrons avec le fameux Diderot : « Tout dogme qui conduit à des infractions de la loi naturelle ne pent être respecté en sûreté de conscience. Lorsque la nature et la morale se récrient contre la voix des ministres, l'obéissance est un crime. Qui niera que le crédule Egyptien, qui, pour donner du secours à son Dieu, eut laissé périr son père, n'eût élé un vrai parricide ? Si l'on me dit jamais : Trahis , vole pille, lue, c'est ton Dieu qui l'ordonne, je répondrai sans examen : Trahir, voler, piller, tuer, sont des crimes; donc Dieu ne l'ordonne pas. La pureté de La morale peut faire présumer la vérité d'un «rite; mais si la morale est corrompue, le culte qui dépravation est démontré faux. Quel T. T.
ne donne-l-elle pas au Christianisme sur toutes les autres religions ! quelle morale comparable à celle de Jésus Christ ! •
a3. 11 est révoltant por.r la raison, disent les incrédules, d'adorer un Dieu fait homme, pauvre, méprisé; souffrant et mourant sur une. croix.
Cela est révoltant pour l'orgueil de l'homme' grossier et charnel . qui juge des divins mystères d'après les ténèbres de son esprit et b corruption de son orur. Mais cela n'est p?s révoltant pour la saine raison, qui rend hommage à la sagesse itiliuie de Dieu, et qui s'élète au-dessus des sens et des préjnSés du monde, dans la méditation des mystères adorables que Dieu lui a révélés.
Ainsi , ce qui est un scandale pour 1 homme terrestre , devient , pour l'homme qui vit de la foi, la manifestation de la sagesse et de la suprême puissance de Dieu ; car il a plu à Dieu de confondre U haute sagesse du monde, en attachant le salut au mystère de la croix , que le monde aveugle regarde comme une folie. Mais ce qui lirait insensé dans Dieu, dit l'apotre saint Paul , en exposant cette doctrine , est plus sage que les hommes. (I Cor. eh. xxr.)
L'apélre appelle folie la doctrine de la croix de Jésus-Christ, relativement au jugement que le monde en porte et 4 la répugnance que notre entendement corrompu y trouve naturellement. Kn clfel. combien ne semble-l-il pas éloigné de la conception humaine de croire en un homme crucifié, de s'imaginer que Dieu soit mort, et mort d une façon si étrange et si infime?. On nous raconte bien, disaient sans doute les païen», des choses étranges de nos dieu\. qu'ils sont descendus en terre, qu'ils se sont mêlés dans le* coinbals, que même ils y ont élé blessés, et qu'ils ont répandu un peu de saog, malgré l'immortalité de leur nature ; mais qu'ils soient mon», c'est ce dont nous n'avons jamais entendu parler: on nous dit bien que quelques-uns sont morts pour desenir dieux; mais comment b raison pourrait-elle comprendre que ceux qui asaient été reçus au nombre des dieux fussent morts après leur immortalité" Comment donc voulu vous que nous croyons que relni que vous adorci comme le créateur du ciel et de la terre soit mort, cl mort sur une croix ? N'est-ce point la une folie que tous nous annoncer? Cependant celte folie a élé reconuue pour une profonde sagesse , et jamais vérité n'a obtenu dans le monde un assentiment plus général.
On sait que celle réOrxion de saint Palil a élé développée d'une manière sublime dans un sermon de lîourdaloue sur b passion du Sauveur. Eu effet, les Juifs n'ont pas pu se persuader qu'un homme qui s'est laissé prendre, tourmenter et crucifier par eux, fût le Messie; cependant cet événement leur avait été annoncé par leurs prophètes. Celsc, Julien, Porphire el les autres philosophes païens ont reproché aux Chrétiens, comme un irait de folie, d'attribuer la divinité à nu Juif puni du dernier supplice; après dix-sept siècles re sarcasme est encore renouvelé par les incrédules.
Nous répondons à tous, que l'ignominie de b mort du Sauveur a été pleinement léparée par sa résurrection, par ion ascension glorieuse , par le culte qui lui est rendu d'un bout de l'unis ers à l'autre ; que ses souffrances étaient nécessaires pour confirmer les autres signes de sa mission ; il fatbit que ce dis in législateur prouvât par son exemple b sainteté et b sagesse des leçons de patience, dTiumilité, de soumission à Dieu, de courage, qu'il avait données: ses disr.ples destinés au martyre, avaient besoin d'un modèle, il n'était pas moins nécessaire au genre humain tout entier destiné à souffrir : après avoir ensrigné aux hommes comment ils doivent sivre. il restait encore à leur apprendre b manière dont il faut mourir. Jésus- Christ l'a fait; cl nous soutenons qu'il n'a jamais paru plus grand qoo pendant sa passion.
«4. Jamais Dieu ne s'était montré avec autant de majesté dans le monde, que dans ce même mystère d'un Dieu crocilié, qui était une folie aux yeux des sages. Là, iufinirnent grand dans sa sainteté il nous bit connaître l'énormitè du péché qui l'offense, par b sainteté de b victime qui l'expie. Infiniment grand dans sa bonté, il
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nous donne tous In trésors de h miséricorde avec le don qu'il nous fait de sou propre Fils. Infiniment grand dan» sa majesté, i) déclin- qu'il ne peut être glorifie d'une manière digne de lui , que par la médiation de son Fils unique , égal à lui-même. Infiniment grand dans sa justice et dans sa miséricorde, il reçoit, pnur pardonner i l'homme coupable, l'oblitioo d une victime qui étant infiniment sainte, satisfait pleinement à ta justice, et acquitte, par sa mort, la dette immense à laquelle les peines de l'homme coupable n'auraient pu suffire. Infiniment grand dans sa magnificence, il récompense le mérite de son Fils dans le mérite d<_- l'homme, pour récompenser l'homme d'une manière digne de Dieu.
Le célèbre Rnurdaloue prouve, avec son éloquence ordinaire, dans son magnifique sermon sur la passion de Jésus-Christ , sermon unique en ce genre , que le mystère de la mort du Sauveur fut le triomphe de sa puissance et de sa sagesse. « Vous n'avex peut-être considéré jusqu'à présent , dit ce fameux prédicateur, la croix d'un Dieu fait homme, que comme un mystère de bassesse rt d'humiliation; et je veuv vous faire voir que la toute puiivance d'un Dieu et toute sa sagesse, ont concouru dans ce merveilleux éiéneroent : Chritlum cru cifiium Dti virtuttm , Chrutum crucifisum Dei %apientiam.
On a presque toujours excité votre compassion à la vue de ce mystère , et moi je viens exciter votre admiration. Jésus-<J.iri»t meurt , il est vrai , mais parce qu'il l'a voulu ; il meurt , mais en homme- Dieu ; après avoir fait aunooeer sa mort et toutes les circonstances , par une succession de prophète», pendant plus de deux mille ans, et après l'avoir prédite lui-même d'une manière surprenante; il meurt , mais en faisant des miracles qui déconcertent toute la nature et qui étonnent l'univers, n'y eut-il que l'éclipsé du soleil, arrivée dans la pleine lune contre toutes les règles, cl alte'slèe par les païens mêmes ; il meurt , mais plein de forces , et en jetant un coup d'ail mit les prophéties , pour voir si tout est accompli : Coniummatum est; il meurt enfin, mais en rendant l'infamie de sa croix le triomphe de la gloire, l'ornement des empereurs, l'étendart des armée* victorieuses et le salut des empires.
C'est par la mort du Sauveur, continue Bourdaloue, que nous avons appris à connaître ce que c'est que Dieu. C'est un Dieu qui ne peut-être satisfait que par le sacrifice d'un homme- Dieu, un Dieu qui veut une victime d'un prix infini, un Dieu qui nou* fait voir combien le péché est énorme. F.sl-il possible que nous nous soyons scaniliilisés de re qui doit exciter éternellement notre reconuaissauce? Inde homo advtruu Sattutortm Mandatant tumptil , Htodc ei maga JthUor e«e Jrhùt..
La conversion du monde est le plus éclatant de tous les miracles.
»7. Les plus considérables de» disciples de Jésus-Christ étaient presque tous des pêcheurs, sans biens, sans science, sans latents, sans protection , sans espérance de fortune. Leur maître, en les envoyant prêcher par tout le monde , ne leur a promis que des persécutions, des tourments rt la mort. Ces hommes ainsi dénués de tout, n'ayant d'autres armes que la parole, ni d'autre défense qu'une patience à toute épreuve, s'en vont, chacun de son coté, attaquer toute» les anciennes religions du monde : il» entreprennent de changer lotîtes les idées, et de détruire tous les préjugés, pour établir une religion , contre laquelle I esprit et le cœur de tous les hommes doit eut se révolter.
Premièrement , je (trouve l'un et l'autre. Elle doit révolter contre elle tous bu evpril». Car la doctrine qu'annoncent ces prédicateurs, est non seulement nouvelle, inouïe : elle est encore , de leur propre aveu, une folie aux yeux de la raison humaine. Un pauvre charpentier, haï et rejeté de ceux de sa nation , attaché i un gibet comme un malfaiteur, es' sorti vivant du tombeau, et monté au ciel : il est le fil» de Dieu , la raison et la sagesse éternelle; et il n'y a point de ••lut à attendre que par lui : voilà les articles fonda meui au» de
Secondement , cette doctrine est encore tout autrement révoltante pour le ccrur que pour l'esprit. Elle ne favorise aucune des passions et des inclinations de I nomme : elle les contredit toutes, et les attaque de front : elle veut qu'il se renonce e« se méprise soimême : elle lui interdit toute vengeance , tout ressentiment des injures , et exige de lui une douceur et une patience à l'épreuve des traitements les plus injustes :elle va jusqu'à l'obliger de rendre le bien pour le mal , d'aimer comme soi-même son plus mortel ennemi , d'être prêt à donner sa vie pour lui : elle lui détend les actions mauvaises, mais encore les déairs et les simples pensées : elle lui enseigne qu'il ne doit s'attacher à aucun des biens présents ; que le bonheur qu'elle lui promet , est pour une autre vie , qui n'a rien de commun avec celle-ci; et que ce bouheur, tout différent de ce qui plail aux sens . et que la nature rechei rhe , sera la récompense de la fidélité persévérante, avec laquelle il aura suivi durant celte vie Jésus-Christ pauvre, humilié, crucifié.
Si nous eussions été au temps des apôtres , sans rien savoir encore du mystère de Jé»us-Christ , de son oruvre et de ta toute-puissance, et que ces bons pêcheurs, tels que je viens de les dépeindre, nous eussent parlé du projet qu'ils avaient concerté entre eux de publier cette doctrine, et de la faire recevoir partout; ne les aurions nous |ias traité* d'insensé» ? Quel jugement ferions-nous aujourd'hui d'une douzaine de pêcheurs de Dieppe , qui s'embarqueraient dans le dessein d'aller peisoader aux Chinois de renoncer à leurs moeurs , et à la constitution de leur gouvernement , pour prendre les manières de France, et adopter les loi* de ce royaume? Telle, et plus extravagante encore, devait paraître la résolution que prirent les apôtres d'aller prêcher la doctrine de Jésus-Christ.
Réflexions sur le chapitre premier de la première lettre aux Corinthiens.
Bossue! a développé le* mystères de ce chapitre avec une profondeur admirable. '
• Dieu, dit-il, avait introduit l'homme dans le monde, où de quelque coté qu'il tournât les yeux , la sagesse du créateur reluisait dans la grandeur, dans la richesse, dans la disposition d'un si bel ouvrage. L'homme cependant l'a méconnu; les créature* qui se présentaient pour élever notre esprit plus haut l'ont arrêté ; l'homme aveugle et abruti les a servies , et non content d'adorer l'aruvre des main» de Dieu, il a adoré l'«uvre de ses propres mains. Des fables plus ridicules que celles que l'on conte aux enlanls, ont fait sa religion, il a oublié la raison. Dieu la lui veut faire oublier d'une autre sorte. Un ouvrage dont il entendait la sagesse ne l'a point touché, un autre ouvrage lui est présenté où son raisonnement se perd et où tout lui parait folie; c'est la croix de Jésus-Christ. Ce n'est point eu raisonnant qu'on entend ce mystère; c'est en captivant son intelligence sous l'obéissance de la fin, c'est en détruisant les raisonnements humains et toute hauteur qui s'élève contre la science de Dieu.
Tel était le remède que Dieu préparait à l'idolâtrie. Il connaissait l'esprit de l'homme et il savait que ce n'était pas par le raisonnement qu'il fallait détruire une erreur que le raisonnement n'avait |ias établir. Il y a des erreurs où nous tombons en raisonnant , car l'homme s'embrouille souvent à force de raisonner; mais l'idolâtrie était venue par l'extrémité opposée. C'était en éteignant tout raisonnement et en laissant dominer les sens qui voulaient Ijtit revêtir des qualités dont ils sont touchés. C'est par là que la divinité était vievenue visible et grossière. Les hommes lui ont donné leur figure, et ce qui était plus bonteiix encore , leurs passions. Le raisonnement n'avait point de part à une erreur si brutale. C'était un renversement du bon sens, un délire , une frénésie. Raisonnai avec un rré-
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(ailes qu« l'irriler «t rendre le mal irrémédiable; il faut aller à la notre passage : • Où sont Ici sage», où «oui les docteurs, qu'ont
raine, redresser le tempérament et calmer le* humeur* duill la vio- opéré ceux qui recherchaient les sciences de ce siècle? Ont- ils pu
lence auie de m étranges transports. Ainsi ee ne doit pas être le seulement détruire les fables de l'idolâtrie , onl-iU seulement soup-
raisonnemeut qui guérisse le délire de l'idolâtrie, çuuné qu'il fallut s'opposer ouvertement à tant de blasphèmes, et
Qn'ont gagné les philosophe* a»ec Kurs discours pompeux , avec MHiffrir, je ne dU pii* le dernier supptîcc, mais le moindre affront
leur style sublime, avec leurs raisonnements si artiGciciisemcnt poiirla vérité ? tain de le faire, ils out retenu la vérité captive , «t
arrangé*? Platon, avec son éloquence qu'on a crue divine, a t-il ont posé pour maxime qu'en matière de religion , il fallait suivre le
renversé un seul autel où ces monstrueuses divinités étaient peuple; le peuple qu'il* méprisaient tant a été leur règle dans la ma-
adoré**, ei au rontra're, lui, se* disciples et tous les sage» du Uèrc la phu importante de taule* , et où leur» lumières semblaient
siècle ont sacrifié au mensonge; ils se sont perdus dans leurs pen- |* plus nécessaires. Qu'a* tu donc servi, ô philosophie? Dieu n'a-t-il
sées, leur cœur insensé a été rempli de ténèbres, et sous le nom de pas convaincu de folie la sagesse de ce monde, comme nous disait sages qu'il» se sont donné, il* sont devenu* plu* fous que tous les au- ; saint Paul? N'a-t-il pas détruit la sagesse des sages et montré l'iniiti-
trw, puisque, contre leurs propres lumières, il* ont adoré le* créa lité de la science des savanls. . turcs. N'est-ce doue |mu avec raison que saint Paul « est écrié dans
CHAPITRE II
Rien d'humain dans le discours de saint Paul. Il ne sait que Jésus-Christ crucifié'. Les miracles sont ses preuves. Sagi-s-c cachée au monde, révélée à l'Église. L'Esprit de Dieu fait connaître Dieu. Homme charnel et spirituel.
1 . Et ego cum venissem ad vos , fratres , veni non in sublimltate sermonis aut saplentiœ , annuntians vobis testimonium Christi.
2. Non enim Judicavi me sdre aliquid inter vos , nisi Jesum Christ u m , et hune crucifixum.
3. Et ego in inllrmitatc , et timoré, et tremore tnulto fui apud vos :
4. Et sermo meus, et preedicatio raea , non in persuasibilibus humanœ saplentl» verbis, sed in ostensione Spiritus et virtutis :
5. Ut fides vestra non slt in sapientia hominum , sed in virtute Dei.
6. Sapientiamaatemloquimur inter perfectos : sapientiam vero non bujas seculi, neque priocipum hujus seculi , qui destruuntar :
7. Sed loquimur Dei sapientiam in mysterio, quœ abscondita est, quam prsdestinavit Deos ante secula in gloriam nosirara ,
8. Quam nerao prlncipum hujus aecnll eognovit : si enim cogoovissent , numquam Dominum gloris cruel flxlssent.
9. Sed sicut scriptum est : Quod oculus non vidit , nec auris audivlt, nec in cor bomlnls ascendit : quai prœparavit Deos lis qui diligunt illum.
10. Nobts autem revelavit Deus per Splritum suum : Splritus enim omnia scrutatar, etiam profunda Dei.
tl. Qais enim hominum scit qu» sont hominis, nisi spirltas hominis, qui In ipso est? Ita et qas Dei sunt, nemo eognovit, nisi Spiritus Dei.
12. Nos autem non spiritum hujus mundi accepimus, sed Spiritual qui ex Deo est, ut sciamus quœ a Deo do-
| i. Et moi , mes frères, lorsque je suis venu vers vous pour vous annoncer le témoignage de Jésus-Christ, je n'y suis point venu avec l'élévation d'une éloquence et d'une sagesse humaine.
a. Car Je n'ai pas prétendu parmi vous savoir autre chose que Jésus Christ , et Jésus-Christ crucifié :
3. Et j'ai été parmi vous dans un état de faiblesse, de crainte et de tremblement.
4. Mes discours et mes prédications n'ont pas consisté dans les discours persuasifs de la sagesse humaine, mais dans les preuves sensibles de I Esprit et de la puissance de Dieu ,
5. Alln que votre foi ne soit pas établie sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu.
fi. Nous prêchons néanmoins la sagesse aux parfaits, non la sagesse de ce monde , ni des princes de ce monde, qui passent :
7. Mais nous prêchons In sagesse de Dieu dans son mystère, laquelle était cachée, que Dieu , avant tous les siècles avait prédestinée pour notre gloire,
8. Qu'aucun des princes de ce monde n'a connue (puisque s'ils l'avaient connue , ils u auraient jamais crucifié le Seigneur de la gloire),
9. Et de laquelle il est écrit : Que l'œil n'a poiut vu , l'oreille n'a point entendu, et le cœur de l'homme n'a jamais compris ce que Dieu a préparc à ceux qui l'aiment.
10. Mais pour nous, Dieu nous l'a révélé par son Esprit : car cet Esprit pénétre tout , même les profondeurs de Dieu.
1 1 . Lequel d'eutre les hommes connaît ce qui est dam l'homme, sinon l'esprit de l'homme, qui est en lui? De même, personne ne connaît ce qui est en Dieu, sinon l'Esprit de Dieu.
13. Or nous, nous n'avons point reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit de Dieu, afin de connaître les dons que Dieu nous a faits :
Et nous les annonçons, n0n avec les discours élo
COMMENTAIRE
verbls, sed in doctrina Spiritus, spiritualibus spirttualia comparantes.
14. Animalis autem homo non percipit ea quœ sunt Spiritus Del : stultitia enlm est 1111, et non potest intelligere : quia spiritualiter cxaminatur.
15. Spiritualis autem judicat omnia : et ipsc a nemine judicatur.
1G. Quis enim cognovlt sensu m Domini, qui instrunt eura ? .No» autem sensum Christ i habemus.
quents de la sagesse humaine, mais avec la 'science de l'Esprit communiquant les choses spirituelles a cenx qui sont spirituels.
14. Or, l'homme animal ne perçoit pas les choses qui sont de l'Esprit de Dieu : elles lui paraissent une folie, et il ne peut les comprendre, parce qu'on u'en juge bien que par l'esprit
|.>. Mais l'homme spirituel juge de tout, et n'est juge de personne.
IG. Car qui connaît la sagesse d a Seifmenr, et qui peut l'instruire? Mnis nous, nons avons l'Esprit de Jésus-Christ.
Us mystères de la religion en prouvent la vérité.
-. Loin de nom éloigner de U rv1i;ion, les mystère* doivent nous y attacher davantage; loin de la rendre invraisemblable , iU contribuent à en montrer la vérité. Osera-t on vom dire qu'iU ont clé forgé* par l'imagination humaine? De» homme* «tu élude, de simples pécheurs, qui reconnaissent ne point comprendre les vérités qu'ils annoncent , qui « étonnent eux-mêmes des merveilles qu'its racontent ; voilà les hommes que l'on accuse d'avoir imaginé le» mystères I Et si leur imagination avait été capable de les enfanter, auraient-ils osé les divulguer? N'auraicnt-il» pas craint de soulever contre la religion qu'ils annonçaient, de nouveaux ennemis; de leur ■ de nouvelles armes?
Admirable état des élus dans le paradis.
o. Dans le ciel nos sens ne dégraderont plus nus affections, imaginatiou ne corrompra plus notre cœur; les grandes image* qu'elle lui offrira sans cesse échaufferont tous ses sentiments ; notre puissance d'aimer s'exaltera et se déploiera de plus en plus, et la sphère de sou activité s'agrandissatit à l'infini, embrassera les intelligences de tous les ordres, et se concentrera dan* l'Etre souverainement bienfaisant. Notre bonheur s'accroîtra par le sentiment vif et pur du bonheur de nos semblables, et de celui de tous les être* sentants et de tous le* être* intelligents; il recevra de plu* grands accroissements encore par le sentiment délicieux et toujours présent de l'approbation et de l'amour de celui qui fera tout en tous. Notre cour brûlera éternellement du beau feu de la charité , de cette charité céleste qui , après avoir jeté sur la terre quelques étincelles , éclatera de toute* parts dans le séjour de Pinnocence et de la paix. La charité ne Gnira jamais.
Lorsque nous auront été revêtus de ce corps spirituel et glorieux que la foi espère, notre volonté, perfectionnée dans le rapport à notre connaissance, n'aura plot qoe des désirs assorti* à 1a haute élévation de notre nouvel être; elle tendra sans ceue à tout bien, au vrai bien , au plus grand bien : toute* te* déterminations auront un but, et le meilleur but. L'ordre sera la règle immuable de se* désir* et l'auteur de l'ordre le centre de toutes ses affections. Comme eue sera fort réfléchie, parce que la connaissance sera fort distincte et fort étendue , ses inclinations se proportionneront constamment i la nature des choses , et elle aimera dans un rapport direct i la perfection de chaque être. La connaissance assignera a chaque être ton juste prix; i chaque chose h véritable valeur ; c! la volonté, éclairée par la connaissance, ne se méprendra plus sur le prix des choses, et ne confondra plus le bien apparent avec le bien réel.
Ce qui sera une foi* entré dans notre
ne s'en
Jalnais , parce que les fibres auxquelles elle sera attachée dans cette nouvelle économie ne seront point exposées à une infinité de petites impulsions intestines, qui tendent continuellement ici lus à changer la position respective des éléments de ces organrs si déliés, et à détruire les déterminations que les objets leur ont imprimées. Notre mémoire s'enrichira donc à l'infini; elle s'incorporera des monde* entiers, et retracera à notre esprit, sans altération et sans confusion , l'immense nomenclature de ces mondes ; que dis je ? es? ne sera point simplement une nomenclature, ce sera l'bi«loirc naturelle générale et particulière de ces inondes, celle de leurs révolution*, de leur population, de leur législation, etc., etc. El conxmr les organes sont toujours en rapport avec le» objet* dont ils doivent transmettre i l'arae le* impressions, il est à présumer que la connaissance d'uu nombre si prodigieux d'objets, et d'objets si différents entre eux, dépendra d'un assortiment d'organes infiniment supérieur à celui qui est relatif à noire économie présente. Les lignes de nos idées se multiplieront, se diversifieront, se roarfùiwrons dans un rapport déterminé aux objets dont ils seront les représentation* lymboliques , et la langue ou les langues que nous posséderons alors auront une expression, une fécondité, une richesse dont les langues que nous connaissons ne sauraient nous donner que de très faible* images. Précisément parce que nous verrons les choses d'une manière incomparablement plus parfaite, nous les exprimerons aussi d'une manière incomparablement plus parfaitr. Noos observons ici-bas que la perfection des langues correspond à celle de l'esprit , et que plus l'esprit connaît , plus il exprime : nons observons encore que le langage perfectionne à ton tour la couataisaance ; et la langue «avanie de* géomètres , celle tangue où résiste à un si haut point l'expression symbolique, peut nous aider à concevoir li possibilité d'une langue vraiment universelle, que noua posséderons un jour, et qui est apparemment celle des intelligences, supérieure*.
Ce que saint Paul entend par V Esprit de Dieu.
to. Par l'esprit de Dieu saint Paul entend certainement la lumière surnaturelle acquise par révélation. Par U, il nous bit comprendre que la connaissance de Dieu et de se* desseins , qui vient des seules lumières naturelles , est toujours très-bornée et 1res- fautive. Nous en sortîmes convaincus par les erreurs grossières dans lesquelles sont tombé* *ur ce sujet les philosophe* paient, qui étaient cependant le* meilleurs génies de l'antiquité. Aussi le* premiers docteurs chrétien* ont soutenu contre les païen» que les écrivains hébreux , surtout les prophètes, éclairé* par la révélation, ont cl* beaucoup meilleurs théologien* que tous le* sages et le* philosophes du
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L'homme, sans la révélation, est une énigme inexplicable.
14. Si Dieu en Mut niellant dan* c* monde, dit Saurin, a ni dessein de noua y borner; m la terre est le lieu de la félicité de llioniroe, ses facultés , ses désirs, ses misère* , sa conscience , M vie , sa mort , tout ce q ji le concerne est énigmatique. Ses faculté» sont énigmaliqucs. Qu'on nous explique quel est le but des facultés de l'homme. Pourquoi a-t-il la faculté de savoir, de connaître? Quoi, pour arranger quelque* mots dan* son cerveau? Pour rerounallre le» «en* que les diverses nations du monde ont attachés à leurs idées? Pour savoir du ;m et de l'hébreu ? Pour débrouiller de* caho» historiques, pour rcmonlrr à travers l'obscurité des siècles , et pour découvrir au milieu d'un amas de doutes et d'incertitude* quels ont été les babils, quelles les coutumes, quelle* les folies des habitants de cet univers ? Pour se perdra dan* le monde des abstraction*, afin de démêler dans les labyrinthe* métaphysiques quelle est l'origine des idées , quels sont les attributs, quelle est la nature d'un esprit? Digne objet des connaissances d'un être intelligent ! Objel plus propre pour l'ordinaire à imprimer le pyrrboiiisme qu'à procurer une opinion démontrée et une science proprement dite. Faites un semblable raisonnement sur les autres facultés de l'homme.
Ses désirs sont énigmatique*. Quelle puissance lui arrachera , quelle puissance suffira même à modérer les désirs qu'il a de se perpétuer et de s'étendre, d'embrasser dans l'enceinte de ses vomis: le passé, le présent, l'avenir, l'éternité même avec ses gouffre* et ses abimes ? Qu'on nous explique quelle proportion il peut y avoir entre tes désirs de l'hoir me et ces tréiors qu'il amasse, ces dignités psr lesquelle» il s'égare, ce serptre qu'il lient en se* mains, et celte couronne qu'il porte sur la tête ?
Set misère* sont énigmatiques. Et cet article ouvre une plus tn pic matière à notre méJiUtion que celui qui le précède, les félicités de l'homme n'étant qu'un point , qu'un alome au prix des misères qui l'aticignent et qui le poursuivent. Qui pourra concilier le dogme d'un Dieu bon avec un homme misérable , avec les doute* qui le partagent, avec les remords qui le rongent, avec les incertitudes qui le tourmentent , avec les catastrophes q>i l'enveloppent , avec le* vicissitudes qui l'entraincnt, avec les douleurs qui le minent, avec ■ indigence qui l'exténue, avec le mépris et la honte qui l'abattent, et avec tant de fléaux qui se réunissent pour ciiipoivonner sa durée et ion existence.
Sa rie est énigmatique. Et quel rôle , pauvres humains , quel rôle jouez-vous sur la terre? Qui vous y a si mal placés?
Sa mort est énigmatique. C'est l'énigme des énigmes. Quatre jo«:rs de vie, soixante, cent années de vie, voilà à quoi alwulit tout le séjour que fait sur la terre cette créature, qu'on appelle liummr , presque aussitôt disparue que proJuite, couchée dm» le tombeau plutôt que dans le berceau, enveloppée dan» le» langes de la ui..ii plutôt que dans les langes de l'enfance.
Mais poseï le* principe* que nous avons avant es : élablis»e* que le grand but du Créateur , en plaçant l'homme au milieu des objets du monde, n'a pas été de borner ses désirs aux objets Ju nioude . alors tous ces nuages se dissipent, tous ces voiles se lèvent, loulrs ces énigmes s'expliquent ; alors rien n'est obscur , rien u'est énignia tique dans l'homme.
Ses facultés ne sont point énigmatiques. La faculté de se connaître n'est pas bornée à ces vainc* sciences , qu'il peut acquérir dans ce monde; il n'y a pas été placé pour acquérir de» connaissances , mais pour acquérir des vertus; du moins il n'est placé dans ce momie pour acquérir des connaissances, qu'autant qu'il en faut pour acquérir des vertus. S'il acquiert ces vertu» , il sera admis dans un autre monde, où il satisfera pleinement cette soif de savoir, de connaître qui le ronge et qui le dévore.
Ses désirs ne sont point énigmatiques. Qu'il les gène, et qu'il 1rs suspende pour se soumettre aux loi» de l'ordre qui demande qu'ils soient encore gênés et suspendus. Qu'il gêne et qu'il suspende le dé sir des sensations agréables, et qu'il souffre patiemment les croix . les tribulations, les tortures, quand la profession de ta fui l'y appelle. Qu'il gêne et qu'il suspende ses désirs pour l'èlésation cl pour la grandeur, et qu'il demeure avec humilité dans le poste de basses.!qu'il a plu à la Providence de lui dom.er. Qu'il gène et qu'il suspende ses désirs pour les richesses, et qu'il site patiemUient dans la pauvrelè et dans l'indigence. Apres qu'il se sera ainsi soumis aux lois du Créateur, il pourra se promettre alors un période , où ses désirs pour les plaisirs, pour les richesses , pour le» grandeurs seront satisfaits.
Ses misères ne sont plus énigmatiques. Elles sont de» exercices a U vertu , qui feront couronné* de gloire.
Sa vie n'est plus énigmatique. C'est une économie d'attente; c'est un temps d'épreuve* , c'est un période qui lui a été donné pour opter entre une éternité de bonheur, et une éternité de misère.
Sa mort n'est plus énigmatique. Et il n'était pas possible que sa vie et que sa mort fussent l'une et l'antre des énigmes. L'une est l'explication de l'autre. La vie de l'homme u'est pas énigmatique , parce qu'elle aboutit à la mort, et la mort vérifie , prouve, démontre l'idée que j'ai donnée de la vie.
CHAPITRE III
On devient charnel par les vice* même» de l'esprit. Le* miuistrcs plantent ; l'accroissement vient de Dieu. Fidèles, de Dieu. Jésus-Christ , fondement : qui bilit dessus avec du foin et de la paille , sauvé par le feu. Chrétiens de Dieu. Le vrai sage est un feu selon le monde. Tout est à l'homme, et l'homme est à Jésus-Christ.
1. Et ego, fratres, non potul vobis loqui quasi spiritaallbos, sed quasi carnalibus. Tamqunm parvulis in Christo,
Lac vobis potaro deâi , non escara : nondum enîm
S. Cum enltn ait inter vos zelus, et 1 cantates estis, et secundum homlnem ambulalïs ?
1. Kt moi , mes frères, je n'ai pu vous parler comme à des hommes spirituels , mais comme à des personnes encore charnelles; et comme à des enfants en Jésus- Christ,
2. Je ne vous ai nourris que de lait, et non pas de viandes solides, parce que vous ne pouviez les supporter; et à présent même vous ne le pouvez pas encore, parce que vous êtes encore charnels.
8. En effet , puisqu'il y a parmi vous des jalousies et des contentions, n'est-il pas visible que vous êtes charnels , et que vous vous conduisez selon l'homme T
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4. Cura enim qulsdlcat : Ego quidem su m Pauli , allus autem : Ego A polio : nonne horaires estis? Quid igitur est Apollo? quid vero Paulus ?
5. Ministri ejus, cul credldistis , et unicuique sicnt Dominas dédit.
6. Ego plaotavi , Apollo rigavit : sed Deus incrementum dodit
7. Itaque neque qui plantât est aliqnid , neque qui rigat : sed , qui incrcirentum dat, Deus.
8. Qui autem plantai, et qui rigat, unum sont Unusquisque autem propriara mercedem accipiet secundum suum laborem.
9. Dei enim sumus adjutores : Del agriculture estis, Dei «diflcatio estis.
10. Secundum gratiam Dci , quas data est mlhi, ut sapiens architectus fundamentum posui : alius autem superœdificat. Unusquisque autem vident quomodo supersdiflcet.
1 1 . Fundamentum enim aliud nemo pi»test ponere , praeter id quod posltum est , qnod est Christus Jésus.
12. Si quis autem superadificat super fundaraentom hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos, ligna, fœnum sUpulam ,
13. Uniuscujusque opus manifestum erit : Dles enim Domini deelarabit , quia In igne revelabitur : et jusque opus quale sit, Ignls probabit.
14. Slcujusopus manserit quod superadiflcavit , cedem accipiet.
15. Si cujus opus arserit, detrimentum patietur : ipse autem salvus erit : sic tamen quasi per ignem.
16. Nescitis quia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis?
17. Si quis autem templum Dei vlolaverit, disperdet illura Deus. Templum enim Dei sanctum est , quod estis
1 8. Nemo se seducat : si quis videtur inter esse in hoc seculo, stultus fiât, ut sit sapiens.
19. Sapientia enim hujus mundi, stultitia est apud Deum. Scriptura est enim : Comprebendam sapientes in astutiaeorum.
Vos autem Christi : Christus autem Dei
4. Et puisque l'un dit : Je suis à Paul; et l'autre, Je suis à Apollon; n'étes-vous pas encore hommes? Qu'estce donc qu'Apollon? et qu'est-ce que Paul?
5. Les ministres de celui en qui vous avez cru , et chacun selon le don qu'il a reçu du Seigneur.
G. C'est moi qui ai planté , c'est Apollon qui a arrosé ; mais c'est Dieu qui a donné l'accroissement.
7. Or, celui qui plante n'est rien, non plus que celai qui arrose; mais c'est Dieu, qui donne l'accroissement.
8. Et celui qui plante et celui qui qu'un ; mais chacun recevra son salain vail.
9. Car nous sommes les coopérateurs de Dieu , et vous, vous êtes le champ que Dieu cultive, l'édifice que Dieu bâtit.
10. Selon la grâce que Dieu m'a donnée j'ai posé le fondement comme un sage architecte : un autre bâtit dessus : mais que chacun prenne garde comme il bâtit sur ce fondement.
1 1 . Car personne ne peut en poser d'autre que celui qui a été pose, et ce fondement est Jésus-Christ.
12. Si l'on élève sur ce fondement de l'or, de l'argent, des pierres précieuses, du bois, du foin, de la paille ,
13. L'ouvrage de chacun sera manifesté : car le Jour du Seigneur le fera connaître ; et il sera révélé par le feu, le feu éprouvera l'ouvrage de chacun.
14. Celui qui aura bâti sur un ouvrage qui subsiste , en recevra la récompense.
15. Si l'ouvrage de quelqu'un est consumé par le feu, il en portera la peine ; il ne laissera pas néanmoins d'être sauvé , mais comme par le feu.
1 6. Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous? ,
17. Or, si quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu le perdra : car le temple de Dieu est saint ; et c'est vous qui êtes ce temple.
18. Que personne ne se trompe soi-même. SI! y a quelqu'un parmi vous qui passe pour sage selon le siècle, qu'il devienne fou pour devenir sage,
1 9. Car la sagesse de ce monde est une folie aux yeux de Dieu , selon qu'il est écrit : Je surprendrai les sages par leurs propres artifices.
30. Et ailleurs : Le Seigneur pénètre les pensées des sages , et II en connaît la vanité.
CHAPITRE IV
l'ose se juger lui-même. Ne point juger les et patience des apôtre*. Royaume de
de Dieu ; ne point s'y les œil Très , non dans les parole*
Discernement vient de Dieu, paternelle de saiut Paul.
homo ut ministros Christi, et dis- Dei.
2. Hic jam qusritor Inter dispensa tores , at fidelis quis Invenfatur.
3. Mihi aotem pro minimo est ut a vobis judicer, aut ab humano die : sed neque meipsum Judlco.
4. Nihil enim mini consclas su m : sed non in hoc Justificatus suro : qui antem judicat me, Dominus est.
5. Itaquc nolite onte tempus judicare, quoadusque veniat Dominus : qui et illuminabit abscondita tenebrarum , et manlfestabit consilia cordium : et tune lans crit unicuique a Deo.
a. Hœc autem, fratres, transfiguravl in me et Apollo, propter vos : ut in nobls discal is , ne supra quam seriptu m est, unus advenus alterum infletur pro aiio.
7. Quis enim te diicernlt ? Quid autem habes quod non aecepisti?Si autem accepisti, quid gloriaris quasi
8. Jam saturati estis, jam divites facti estis : sine nobis régna tls : et utlnam regnetis , ut et nos vobiscum regnemus.
9. Puto enim quod Deus nos apostolos novissimos ostendit, tamquam morti destinatos : quia spectaculum factl sumus mundo, et angelis, et hominlbus.
10. Nos stulti propter Christum, vos autem prudentes iu Christo : nos infirmi , vos autem fortes : vos nobiles ,
1 1 . Usque in hanc boram et esurimus , et sitimus , et nudi sumus , et colapbls ctedlmur , et instablles sumus.
l a. Et laboramus opérantes manlbus nostris : raaledicimur, et benedicimus : persecutlonem paOmur, et sustinemus.
13. Blasphemamur, et obsecramus : tanquam purgamenta hujus mundi facti sumus, omnium peripsema usque ad hue.
1 4. Non ut confundam vos , hajc scribo , sed ut filios
15. Nam si deeem" millla psdagogorum habeatU in Christo . sed non multos patres. Nam in Christo Jesu per Evangelium ego vos genui.
1. Que les hommes nous regardent comme les ministres de Jésus-Christ, et comme les dispensateurs des mystères de Dieu.
2. Or, ce qu'on demande des dispensateurs, c'est qu'ils soient trouvés fidèles.
3. Et moi , je me mets fort peu en peine d'être juge par vous , ou an tribunal de l'homme : je ne me Juge pas moi-même.
4. Car , quoique ma conscience ne me reproche rien , Je ne suis pas justifié pour cela : mais c'e6t le Seigneur qui est mon juge.
5. Ne juger donc point avant le temps, jusqu'à ce que le Seigneur vienne, qui éclairera ce qui est caché dans les ténèbres, et découvrira les plus secrètrs pensées des cœurs : et alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui sera due.
0. Au reste , mes frères , j'ai personnifié ces choses en ma personne , et en celle d'Apollon , à cause de vous ; afin que vous appreniez par nous à ne pas vous enorgueillir et à ne pas vous élever contre nn autre par un attachement pour quelqu'un.
7. Car qui est-ce qui met delà différence entre voua? Qu'avez-vous que vous n'ayez reçu ? Que si vous l'avez reçu , pourquoi vous en glorifiez-vous , comme si vous ne l'aviez point reçu ?
8. Vous voilà rassasiés; vous voilà devenus riches, vous régnez sans nous : et Dieu veuille que vous i afin que nous régnions aussi avec vous.
9. Car il semble que Dieu nous traite , apôtres, comme les derniers des hommes, comme des criminels condamnés à mort; parce que nous sommes un spectacle au monde, aux anges et aux hommes.
10. Nous sommes insensés à cause de Jésus-Christ, mais vous , vous êtes sages en Jésus-Christ : nous sommes faibles , et vous forts : vous êtes honorés , et nous sommes méprisés.
11. Jusquà cette heure nous avons faim et soif, nous sommes nus et en butte aux outrages , nous n'avons point de demeure stable ;
12. Nous travaillons avec beaucoup de peine de nos propres mains : on nous maudit , et nous bénissons; on nous persécute , et nous souffrons ;
1 3. On nous blasphème, et nous prions ; nous sommes devenus comme le rebut de tous , comme les balayures du monde.
14. Ce n'est point pour vous donner de la confusion que j'écris ceci ; mais ce sont des avis que Je vous donne comme à mes très-chers enfants.
>5. Car lors même que vous auriez dix mille maîtres en Jésus-Christ , vous n'avez pas néanmoins plusieurs pères , puisque c'est moi qui vous ai engendrés en Jésus- Christ par l'Evangile.
m I. ÉPITRE AUX CORII>
1(5. Ropo crgo vos, imitatores mei cslote, sicut et ego Christi.
17. ideu roisi al vos Timotheum , qui est filius meus oî.aris^imis, et fidelis in Domino : qui vu* eommonefaciet vias mens, quaj sunt in Christu Jesu, sicut ublque in otnui lv'<"|i*sia doceo.
l«. T.tnquain non ventnrus sim ad vos, sic inflati sunt quidam.
Ift. Yenian autcm ad vos cita , si Dominus voluerit : et oo»n «cum Don sermonem eorum qui inflati saut, scd virtutc-m.
MIENS; CHAPITRE V
1 6. Soyez donc mes imitateurs , je vous en conjure , comme je 1c suis de Jésus- Christ.
17. C'est pour cela que je vous ai envoyé Timorhée, qui est mon très cher fils, et un fidèle ministre du Seigneur. Il vous fera connaître la manière d'agir en Jésus- Christ , selon ce que j'enseigne daus toutes les Églises.
18. 11 y en a parmi vous qui sont enfles d orgueil, comme si je ne devais plus vous aller voir.
19. Cependant j'irai bientôt vous voir, s'il plaît an Seigneur : et je connaîtrai non pas le langage de ceux qui s'euorgucll lissent, mais l'effet de leurs paroles.
20. Car le royaume de Dieu ne consiste pas dans les paroles , mais dans la vertu.
21. Lequel aimez-vous mieux , que je vous aille voir la verge à la main , ou que ce soit avec charité et dan-, un esprit de douceur?
COMMENTAIRE
Bonheur du juste sur la terre.
:,. OU n'empêche pas que I* véritable serviteur de Dieu ne découvre dans Ir fond de ton cœur et dans toute s* conduite de quoi se conviler et de quoi se rassurer. Une sainte joie, un goiil «piriluel, un plaisir céleste qu'il trouve a s'occuper de Dieu et de ce qui appartient à son culte-.JIe mépris qu'il (ait du monde, l'éloisjuerornl ou l'aversion qu'il sent pour tout ce que l'on appelle la félicité et Ici »
délice* de» mondain», leur» plaisirs, leurs amusements, leur opulence , leur faste et leurs vanité» , dont il ne s'occupe jamais et dont il lui est même pénible d'entendre parler ; le témoignage enfin de sa conscience, niais d'une conscience timorée qui ne reproche point de péché qui soit mortel , ou qui n'ait été suivi de quelque pénitence: voilà des marque* , sinon infaillibles , du moins consolantes , et de» signes ou de fortes conjectures que l'homme spirituel peut avoir . qu'il est bien a*cc Dieu.
CHAPITRE V
Inclinent , sujet des larmes de toute une Église, livre à Satan. Jésus-Christ notre Pique. Azymes de sincérité et tic vente.
N'avoir pas de commerce avec les Chrétiens vicieux.
I. Omnino auditur inter vos fornicatio, et talis fornlcatio, qnalis nec inter geutes, itn ut nxorem patrls sui aliqtiishabcat.
a. Et vos inflati estis : et non magis luclum habuistis ot tollatur de medlo vestrum qui hoc opus fecit.
3. Ego quidem absens corpore, prœsens autem spiritu, jam judicavl ut prœsens, ettm, qui sic operatus est,
4. In nomiue Domini nostri Jesu Christi , -congregatisvobls et meo spiritu , cum virtute Domini nostri Jesu ,
5. Tradere hujusmodi Satan» in Interitum carais , ut spiritus salvus sit in die Domini nostri Jesu Christi.
C. Non est bona gloriallo vestra. Nescltls quia modicum fermentum totam massam corrumpit ?
7. Expurgate vêtus fermentum , ut sltis nova consperslo, sicut estis asyml. Etenim Pascha nostrum immolatus est Christus.
1. On entend dire qu'il se commet parmi vous des impudicités, et de telles impudicités, qu'il n'en est pas de semblables parmi les païens, jusque-là qu'un d'entre vous abuse de la femme de son propre père.
2. Et vous êtes encore enflés d'orgueil? et vous n'avez pas plutôt été dans les pleurs, pour faire retrancher du milieu de vous celui qui a commis une action si honteuse î
S. Quant à moi, absent de corps, mais présent en esprit, J'ai déjà porté ce jugement comme présent que celui qui a fait une pareille action
4. Soit, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, dans votre assemblée où je me trouverai présent par la pensée, parla puissance de notre Seignenr Jésus
5. Livré à Satan , pour être puni dans son corps , afin que son âme soit sauvée au jour de notre Seigneur Jésus- Christ.
6. Il ne convient pas de vous glorifier. Ne savez- vous pas qu'un peu de levain aigrit toute la pâte?
7. Purifiez-vous donc du vieux Jevain, afin que vous soyez une pâte toute nouvelle, comme étant vous-mêmes des pains azymes. Car Jésus-Christ est notre agneau pascal , qui a été Immolé pour i
COMMENTAIRE
8. Itaque epulemur, non in fermento veterl, neque in fermento malitia? et nequitls : sed in azymis slnceritatls «t veritatls.
9. Scripsl vobis in epistola : Ne commise eamlnl fornlcariis.
10. Non utique fornlcariis hujns mondi , aut avaris, aat rapacibus, aut idolis servientibas : alioquin debueratisdehoc mundoexUsse.
11. Nuncautem scripsi vobis non commlsceri; si 1s, qui frater nominotur, est fornicator, aut avarus , aut idolis serviens, aut maledicus, aut ebriosns, aut rapax : cum ejusmodi nec cibum sumere.
12. Quid enira roihi de ils, qui forU sunt, judicare? Nonne de lis, qui intus sunt , vos Judicatis ?
18. Nameos, qui forts sont, Deus judicabit. Auferte malum ex vobis ipsis.
8. C'est pourquoi célébrons la Paque, non avec le vieux levain, ni avec le levain de la malice et de l'iniquité, mais avec les azymes de la sincérité et de la vérité.
8. 9. Je vous al écrit dans une lettre : N'ayez point de commerce avec les impudiques ;
10. Ce que je n'entends pas des impudiques de ce monde, non plus que des avares , des ravisseurs du bien d'autrulou des idolâtres : autrement il vous faudrait sortir du monde.
1 1 . Quand je vous al écrit que vous n'eussiez point de commerce avec ces personnes , j'ai entendu que si , celui qui est du nombre de vos frères, est impudique, ou avare, ou idolâtre, ou médisant, ou ivrogne, ou ravisseur du bien d "autrui, vous ne mangiez pas même avec lui.
13. En effet pourquoi voudrais^ e juger ceux qui sont hors de l'Eglise? N'est-ce pas ceux qui sont dans l'Église que vous avez droit de juger?
1 s. Dieu jugera ceux qui en sont dehors. Mais retranchez le méchant du milieu de vous.
COMMENTAIRE
De l'excommunication, de la pénitence et des
5. Un homme est censé lirré a Salin , lorsqae retranché d« U communion de l'Eglise, exclut de la société de* fidèles, privé de la participation des sacrements, il demeure «po« aux attaque» et aux suggérions du démon, auxquelles il lui est d'autant plus difficile de résister, qu'il se trouve alors destitué d'une infinité de secours que l'Eglise lui fournissait auparavant.
C'est ainsi que plusieurs interprètes croient devoir expliquer et» paroles trader* Salante,
La lin et le but des pénitences et des indulgences étant le salut des âmes, lequel peot quelquefois être procuré par la rigueur, d'autrefois par la douceur et l'indulgence , c'est par celte raison que l'Eglise use de ces deux voies, procédant tantôt d'une manière et tantôt «Tune autre suivant ce qu'elle juge le plus convenable. Dans les premiers siècles, l'Eglise imposait des peine» sévères et accordait rarement des indulgence». Dans les derniers temps l'Eglise a accordé un plut grand nombre d'indulgences et imposé des peines moins rigoureuses , de peur que le diable ne jetât dans la désespoir les grands pécheurs qui sont ordinairement des hommes ires-bibles, et que ces pécheurs ne fussent tentes au point d'abandonner le Christ et son Eglise et de perdre toute espérance.
Au reste il est bon qu'on sache que les pécheurs ne peuvent rt tirer aucun avantage des indulgences , 1 moins qu'ils ne soient touchés d'un repentir véritable et sincère. C'est ce qu'on peut apercevoir dans les titilles d'indulgence qui nous viennent de Rome, et qui sont toujours chargées de celte clause ou de quelque autre équivalente : Ver* eontrilutt confiait ; Ptre posnilentibut «/ eonfttàt ; c'est-à-dire que l'indulgence n'est accordée qu'aux vrais pénitents, à ceux qui ont la contrition parfaite et qui ont confessé leurs péchés. Cette doctrine étant donc reçue el accréditée par tous les Catholiques, qu'on ne peut retirer aucun fruit des indulgences sans un repentir
sincère et une ferme résolution de changer de vie , U s'en suit que des indulgences annoncées 1 de telles conditions, bien loin d'être un encouragement au péché sont an contraire très-propres à en détourner, et qu'elles renferment un attrait puissant pour engager les pécheurs au repentir. Cette vérité est journellement confirmée par l'expérience dan» l'Eglise romaine. Nous y voyons très-souvent des pé cheurs convertis a l'occasion de ces indulgences, nous les voyons quitter un train de vie criminel pour retourner a Dieu , faire des con-
Objection des incrédules contre un passage de saint Paul.
Saint Paul assure qu'un peu de levain corrompt toute la paie. Quelle ignorance ! s'écrie un incrédule. Loin de corrompre la pale, le levain la bonifie , il donne au pain une légèreté et une saveur qui en augmentent la qualité, qui le rendent plus agréable au goût ri d'une digestion plus facile.
Rt'pontt. — Il n'est point parlé de corruption dans l'original , le voiri : • t u peu de levain fait lever toute la pile. - Les versions syriaque, arabe et élhiopique sout conformes au grec.
En justifiant l'original , nous ne prétendons point pour cela abandonner la Vulgate i la censure des ennemis de la religion. L'auteur de cette version , en appelant corruption l'altération que le levain cause dans la pile, n'a fait qu'imiter l'expression que les philosophes mêmes emploient pour cela. Plutarque , dans son Traité tks qutuioni romaines , se propose celle-ci : - Pourquoi n'est-il pas permis aux prêtres de Jupiter de loucher du levain? - Il répond qu« - c'est parce que le levain se forme de corruption, et qu'étant mêlé avec la pile il la corrompt, car la fermentation et la putréfaction
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS. CHAPITRE VI
1. Audet aliquis vestrum babens negotium ad versus alterum, judicari apud iniquos, et uon apud sanctoa?
2. An nescitis quoniam sancti de hoc mundo judicabunt ? Et si in vobis judicabitur muudus , indigni eslis qoi de minxmis judicetis?
3. Nescitis quoniara angelos judicabimus ? quanto raagis secularia ?
4. Secularia Igitur judicia si habucrltis : eontemptibiles qui sunt in Ecclesia, illos coustituite ad judiean-
CHAPITRE VI
is, aouffrir plutôt l'injustice. Vice- > t p>:rbr< i|ui frnq«nt le ciel. Ce «jui wl perrni» n'nt pas toujourt «peditnt.
Corpj «lu ebretico , iocrobre de Jctu^Cbrist , temple du Saint-Esprit. EsclâTC raebelé.
1. Gomment se trouve-t-il quelqu'un parmi vous qui, ayant un différend avec son frère , ose rappeler en jugemeut devant les méchants et les Inûdcics , et non pas devant les sainte?
2. Ne savez vous pas qu« les saints doivent un j< ur juger le monde ? Et si c'est vous qui devez juger le monde , êtes- vous indignes de juger les pins petites choses?
3. Ne savez vous pas que nous serons juges des anges? Combien plus devons-nous juger tes choses du siècle?
4. Si doue vous avez des procès sur les affaires de ce monde, prenez pour juges ceux-mémes qui tiennent le dernier rang dans l'Eglise.
5. Je le dis a votre confusion : Est -Il po5sU>lc quTI ne se trouve point parmi vous un seul homme sage qoi poisse juger entre ses frères?
6. Mais on voit un frère plaider contre son frère; et cela devant des infidèles.
7. Vous êtes déj.i rcpréhensibles d'avoir des procès les uns contre les autres. Pourquoi ne souffrez vous pas plutôt qu'on -mis famé tort? Pourquoi ne pas supporter plutôt qoelquc perle?
«. Mais c'est vous qui faites le tort, et qui causez I* perte , et cela ù l'égard de vos propres frères.
9. Ne savez- vous pas que tes injustes, ne seront point héritiers du royaume de Dieu 2 Ne vous y trompez pas : ni le* fornicateurs, ni les idolâtres, ni les adultères,
ic. Ni les voluptueux, ni les abominables, ni les voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni les medisans, ni les ravisseurs du Lieu d autrui, ne seront héritier» du royaume de Dieu.
u. C'est ce que quelques-uns de vous ont été nuire fois : mais vous avez été lavés, vous avez été «anctilirs. vous avez été justifies , au nom de notre Seigneur Jesue- Christ, et pnr l'Esprit de notre Dieu.
12. Tout m'est permis; mais tout n'est pas expédient. Tout m'est permis ; mais je ne me rendrai esclave de quoi que ce soit.
13. Les aliments sont pour l'estomac, et l'estomac pour Je» aliments ; et un jour Dieu détruira l'un et l'autre. Mais le corps «est point pour la fornication : il «*t pour le Seigneur ; et le Seigneur est pour te corps.
14. Car comme Dieu n ressuscite te Seigneur, ii nous ressuscitera de même par sa puissance.
1 5. Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres de Jésus-Christ ? Enlèvcrai-jc donc à Jésus-Christ ses propres membres , pour en faire les membres d'une prostituée ? A Dieu ne plaise.
16. Ne savez-vous pas que celui qui se joint à une prostituée, devient un même corps avec elle? Car ceux qui étaient deux ne seront plus qu une chair , dit l'Écriture.
5. Ad verecuudiam veslram dico : Sic non est inter vos sapiens quisquatn qui possit jadicare inter fratrem suum ?
6. Sed frater cum fratre judicio contendit:et hoc apud infidèles.
7. Jam quidem omnino deiietuin est in vobis, quod judicia hjlwtis inter vos. Quare non magis injuriam acdpttis ? Quare non magis fraudem patunioi ?
8. Sed vos injuriam facttte, et fraudât ii : et hee fratn bus.
0. An nescitis quia iniqui regnum Dei non possidebunt? Nolite errare : ueque foruicarli , neque Idolis servientes, ncque adulteri ,
10. Neque molles, ncque mascu'orum concubitorcs , neque fures, neque avari , neque ebriosl , ncque maledid, neque rapaees, regnum Dei
1 1. Et ha» quidam fuistis : sed obluti estis, sed sanetifleati estis , sed justifleaii estis, in nomme Domini nustri Jesu Christi, et in Spiritu Dei nostri.
13. Omnla mihl licent, sed non omnia expédiant. Omnia mlhi licent, sed ego sub nullius redi{:ar potes-
llsca veritri, et vente
item et hune
et Uusdestruet : corpus auteru non fornication! , sed l>o-
14. Deus veto et Dominum suscitavit : et nos suscitnbit per virtutemsuam.
15. Nescitis quoniam corpera vestra membre sunt Christi ? Tollens ergo membre Christi , faciam membre meretricis ? Absit.
16. An nescitis quoniam qui adhacret meretrlci , unum ? Erunt enim ( Inquit } duo in
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE VII
Qui autem adhaeret Domino , uuus spiritus est.
1 8. Fugite fornicatioBem. Omne peccatom , quodcumque fecerlt homo , extra corpus est : qui autem fornicatar, in corpus sunm peccat.
19. An nescttls qaoniam membra vestra, templum sont Spiritus Sanctl, qui in vobis est, quem habetls a Deo , et non cstis vestri ?
20. Empti.enim estis pretiomagno. Glorilioate et portateDeum in corpore vestro.
17. Mais celui qui demeure attaché au Seigneur, oet un même esprit avec lui.
1 8. Fuyez la fornication. Tout autre péché que commet l'homme , est hors du corps : mais celui qui commet la fornication, pèche contre son propre corps.
1 9. Ne savez vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui réside en vous, et que vous avez reçu de Dieu ; et qu'ainsi vous n'êtes plus à vous-mêmes?
20. Car vous avez été achetés d'un grand prix: Glorifiez , et portez Dieu dans votre corps.
COMMENTAIRE
Les mœurs réformés par l'Évangile.
a. Le grand effet de U rétame d« l'Evangile a été la referme de* moeurs. Une multitude de Chrétien» sont devenu» d'autres hommes , dnpoia qu'il* o»l reçu ««le doctrine; il* ont dompté leur* passions h* plu* violente» dam U vue de plaire a Dieu , tandis que le* Paient se plongeaient dan* le* excès le* plu» honteux tan» en rougir, et au milieu de leur» dérèglement» prétenJaient conserver encore le caractère d'bonnélc homme.
i3. Le libertinage qui était toléré chei le» Paient, et que lé» ancien» philosophes ont excusé , est condamné tant ménagement par la morale chrétienne. Saint Paul la défendit air* fidèles, et pour leur an inspirer de l'horreur , il leur représentr que lesr» corps sent t de Jétas-Curist et laa temple* dn Sais*- Ks prit. Quand i qse l'intérêt de la société, il est évident que ce désordre o»t 1res pernicieux; il détourne du mariage, il bannit la décence de» maou* , il nuit à la population , il sarebarge l'Etat d'enfant* sans ressource, il les condamne à Tignominio, il Fait mécounaître aux hommes les devoirs de la paternité et aux femmes les obligations les plus essentielles à leur sexe.
Pour comprendre que 1a fornication est un désordre contraire à la loi naturelle, il suffit d'observer qne l'homme qui satisfait ainsi sa passion , «'expose i mettre au monde un enfant qui n'aura ni un élal
s , ni aucun droit assure, et à de la maternité sans ride et
•- On aurait droit de lui reprocher de U cruauté s'il < «ni mettait ce crime avec réflexion. Ainsi, pour en ronoceoir la gravité, il suffit de connaître les raison* qui établissent la sainteté dtt
mariage.
Ceux d'entre imm philneephes moderne* qui ont osé enseigner , après quelques ancien», que le mariage devait être aboli, qu'il faudrait rendre les friniuri communes, déclarer enfants de l'Etat ton* ceux qui viendraient au monde, voulaient, non-seulement mettre toutes les femmes au rang des prostituée* , mais dégrader et abrutir l'etpéce humaine Veut entière; ce ternit le véritable moyen de l'anéantir.
ift. Qu'y a-t-il en effet de plus honteux et de plut ignomil que I* fornication ? quoi de pin* détesté qae le fornketeor ?
On le fuit dasts sa propre omise*, oft la i avec les autre* hommes , tous ceux qui l'approchent semblent participer à son opprobre, il est la honte de tes proches et le dûhon neur de tous ceux qui habitent sous le même toit , le jouet de ses domestiques , le désespoir de sa famille et l'objet des sarcasmes et des riséot de tout le voisinage. Veut-il trouver une épouse, on le rebute; est-il marie, tout le suspecte; est-il père, il est odieux à ses enfants; on dédaigne ses conseils , il déplait en donnant, bien plos encore quand il demande, et finfamie pc»e encore sur tombe. Saint Paul avait devant les yeux tous ces maux que produit la for- .lorsqu'il.
Uxori vir debitum reddat : slmlliter autem et uxor viro
4. Mulier sui corporis potestatem non habet ,,sed vir. Slmiliter autem etvir sui corporis potœtatem non habet , sed mulier.
&. Nolitc frnudare invicem , nisi forte ex consensu ad tempos, ut vacetis orationl: et iterum revertimini in idip-
l . Sur ce que vous m'avez écrit , je vous dirai qu'il est avantageux à l'homme de ne s'approcher
2. Or, pour éviter la fornication, que chaque homme vive avec sa femme , et chaque femme avec son mari.
S. Que le mari rende à sa femme ce qu'il lui doit , et la femme ec qu'elle doit à son mari.
4. Le corps de la femme n'est point à elle , mais a son mari : de même le corps du mari n'est point à lui , mais à sa femme.
5. Ne vous refusez point l'un à l'autre; si ce n'est du consentement de l'un et l'autre pour un temps, afin de vaquer à la prière; et ensuite vivez ensemble comme auparavant, de peur que votre incontinence ne donne lieu a Satan de
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE VII
6. Hoc autem dico, secundum indulgentiam, non seeundum imperium.
7. Volo enlm omnes vos esse sicut meipsum : sed unusquisque propriam donum habet ex Deo : alias quidem sic , alias vero sic.
8. Dico autem non nuptls, et vidais: bonum est illis si sic permaneant, slcut et ego.
9. Qood si non se continent , nubant. Melias est enira nubere, quam uri.
10. lis autem, qui matrimonio junctl sont, pnecipio non ego, sed Dominus, uxorem a viro non discedere :
1 1 . Quod si discesserit, manere tnnuptam , aut viro suo reconcillari. Et vir uxorem non dimittat.
12. Nam ceteris ego dico, non Dominas : Si quls f rater uxorem habet infldelem , et heec consentit habitare cum iik> , non dimittat illam.
18. Et si qua mulier fidelis habet virum infldelem, et hic consentit habitare cum Ma; non dimittat viium :
14. Sanctiflcatus est enira vir infidelis per raulierem iîdelera , et sanctifleata est mulier infidelis per virum fldelem : alioquln fllil vestri Immundi essent, nunc autem sanctl sunt.
l&. Quod si infidelis discedit, dlscedat : non enim servituti subjectus est frater, aut soror in hujusmodi : in pace autem vocavit nos Deus.
16. Unde enlm scis, mulier, si virum salvum faciès ? aut unde scis , vir, si raulierem salvam fades ?
17. Nisi unleulqoe aient dlvisit Dominus, unumquemque sicut vocavit Deus , ita ambulet , et slcut in omnibus Ecclesils doceo.
18. Clrcumi-lsus aliquis vocatus est? non adducat praeputinm. In prœputio aliquis vocatus est ? non circumetdatur.
19. Gircumcisio nihil est, etpraputium nihil est : sed observatlo mandatorum Dei.
20. Unusqulsque in qua vocatione vocatus est , in ea permanent
ai. Servus vocatus es? non ait tibi cura : sed et si potes fier! liber, magls utere.
22. Qui enim in Domino vocatus est servus , Ilbertus est Domioi : similltcr qui liber vocatus est, servus est Christi.
Pretio empti estis, nollte fleri servi homlnum
24. Unusquisque in quo vocatus est, fratres, in hoc permanent apud Deum.
9S. De vlrginibus autem prieceptum Domlni non ba-
6. Au reste , ce que Je vous dis , c'est par condescendance , et Je n'en fais point un commandement.
7. Car je voudrais que vous fussiez tous en l'état où Je suis moi-même; mais chacun a son don paiticulier, selon qu'il le reçoit de Dieu, l'un d'une manière , et l'antre d'une autre.
8. Or, Je dis aux personnes qui ne sont point mariées , ou qui sont veuves, qu'il leur est bon de demeurer dans cet état, comme mot.
9. Que si elles ne peuvent garder la continence , qu'elles se marient , car il vaut mieux se marier que de brûler.
10. Pour ceux qui sont dans le mariage, ce n'est pas moi, mais le Seigneur qui leur fait ce commandement, que la femme ne se sépare point de son mari.
11. Si elle s'en sépare , qu'elle demeure sans se marier, on qu'elle se réconcilie avec son mari. Que le mari de même ne quitte point sa femme.
12. Quant aux autres, ce n'est pas le Seigneur, mais c'est moi qui leur dis t Si un mari fidèle a une femme qui soit infidèle, et qu'elle consente a demeurer avec loi, qu'il ne la quitte point.
18. Et si une femme fidèle a un mari qui soft infidèle, et qu'il consente à demeurer avec elle, qu'elle ne se sépare point de son mari.
Car le mari infidèle est sanctifié par la femme fi
autrement vos enfants seraient impurs, au lieu que maintenant ils sont saints.
1 5. Que si l'infidèle se retire, qu'on le laisse aller ; car par là notre frère ou notre sœur n'ont plus d'engagement ; mais Dieu nous a appelés à vivre en paix.
16. Car que savez-vous, femme, si vous ne sauverez point votre mari ? Et vous, mari, si vous ne sauverez point votre femme?
1 7. Mais que chacun se conduise selon le don particulier qu'il a reçu du Seigneur , et selon l'état dans lequel Dieu l'a appelé , et c'est ce que J'enseigne dans toutes les Eglises.
18. Un homme est-il appelé à la foi, étant circoncis? Qu'il n'affecte point de paraître incirconcis. Un autre y est-il appelé, n'étant pas circoncis ? Qu'il ne se fasse point circoncire.
19. Ce n'est rien d'être circoncis, ou d'être incirconcis; mais l'essentiel est d'observer les commandements.
20. Que chacun demeure dans la vocation où il était quand Dieu l'a appelé.
21. Avez-vous été appelé à la foi , étant esclave? Que cela ne vous trouble pas; mais plutôt faites-en un bon usage, quand même vous pourriez devenir libre.
22. Car celui qui étant esclave est appelé au service du Seigneur, devient affranchi du Seigneur; et de même celui qui est appelé étant libre , devient esclave de Jésus- Christ.
23. Vous avez été achetés d'un grand prix : ne vous rendez pas esclaves des hommes.
54. Mes frères, que chacun demeure devant Dieu dans l'état où il était lorsqu'il a été appelé. 2*. Quant aux vierges , Je n'ai point reçu de comman-
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beo : eonsiliom autem do , taroquam misericordiam eonsecutus a Domino, ut sim fidclis.
26. Existimo ergo hoc bonum esse propter instantem neccssitatem , quonlam bonum est homini sic es» se.
27. Alligatus es uxori ? noli qusrere solutionem. Soratns es ab axore : noli quœrere uxorem.
28. Si aatem acoeperis uxorem, non peccasti. Et si nupserit virgo, non peccavit : trlbulationem tamen carats habebant hnjosmodi. Ego autem vobls parco.
29. Hoc itaqne dico , fratres : Tempus brève est : re- Uquum est , ut et qui habent uxores , tamquam non habentes sint :
80. Et qui fient, tamqnam non fientes: et qui gaudent , tamquam non gaudentes : et qui emunt , tâmquam non possidentes.
81. Et qui utuntur hoc mundo, tamquam non utantur : pnrterlt enim figura hujus mundi.
32. Vola autem vos sine soliicitudine esse. Qui sine nxore est, sollicitas est quœ Do mini sant , qaomodo placeat Deo.
83. Qui aatem cam axore est , sollicitas est quœ sunt mundi , qaomodo placeat uxori , et divisas esU
84. Et molier innupta, et virgo cogitât quœ Domini sont; nt sit sancta corpore et spirita. Quœ autem nupta est , cogitât quœ sont mundi , qaomoda placeat viro.
38. Porro hoc ad utilltatem vestram dico : non ut laqueum vobU injlciam , sed ad id qood honestam est , et quod facuitatem prabeat sine impedimento Dominam obseerandi.
36. SI quis aatem tarpem se vlderi existlmat saper virgine sua, quod sit superadulta, et ita oportet lier! : qood vult faciat : non peccat , si nubat
37. Nam qui statuit in corde suo ilrmus, non habcns necessitatem , potestatem autem habens sue voluntatls, et hoc judicavit in corde suo, servare virginem suam, bene faclt.
38. Igitur et qui matrimooio juugit virginem suam , bene faeit : et qui non jangit, melius facit.
39. Muller alligata est legi qaanto tempore vir ejus vivit. Qaod si dormierit vir ejus, liberata est : coi vult nubat : tantam in Domino.
40. Beatior autem erit si aie permanserit , secundam meam consilium : puto autem quod et ego Spiritum Del
dément du Seigneur ; mais voici le conseil que je donne, comme ayant reçu du Seigneur la grâce d'être son fidèle ministre.
20. Je crois donc que cet état est avantageux , à cause des misères de la vie présente; je veux dire qu'il est avantageux à l'homme de ne se point marier.
27. Etes- vous lié avec une femme? ne cherchez point à vous délier. N'avez- vous point de femme? ne cherchez point à vous marier.
28. Au reste, si vons épousez une femme , vous ne péchez point ; et si une fille se marie , elle ne pèche pas non pins. Mais ces personnes-là souffriront des tribulations dans leur chair. Or , je voudrais vous les épargner.
29. Voici donc , mes frères , ce que j'ai à vous dire. Le temps est court; ainsi il faut que ceux mômes qui ont des femmes, soient comme s'ils n'en avaient point;
30. Ceux qui pleurent, comme s'ils ne pleuraient point ; ceux qui se réjouissent, comme s'ils ne se réjouissaient pas; ceux qui achètent, comme s'ils ne possédaient pas;
31. Ceux qui usent des choses de ce monde, comme s'ils n'en usaient point : car la figure de ce monde passe.
82. Or, je désire que vons soyez sans inquiétudes. Celui qui n'est point marié s'occupe du soin des choses du Seigneur , et de plaire à Dieu.
33. Mais celui qui est marié s'occupe du soin des choses du monde, et de plaire à sa femme; et il est partagé.
84. Ainsi une femme qui n'est point mariée, et une vierge, s'occupe du soin des choses du Seigneur, afin d'être sainte de corps et d'esprit; mais celle qui est mariée, s'occupe du soin des choses du monde , et de plaire à son mari.
35. Or, je vous dis ceci pour votre avantage , non pour vous tendre un piège , mais pour vous porter à ce qui est plus saint, et qui vous donne un moyen plus facile de prier le Seigneur sans obstacle.
36. Si quelqu'un croit qu'il est honteux pour lui que sa fille passe sa jeunesse sans être mariée, et qu'il juge la devoir marier, qu'il fasse ce qu'il voudra, il ne pèche point si elle se marie.
37. Mais celui qui sans nécessité, et pouvant faire ce qu'il voudra, prend une ferme résolution dans son cœur , et juge en lui-même qu'il dott conserver sa fille vierge, fait bien.
38. Et ainsi celui qui marie sa fille, fait bien; mais celui qui ne la marie point , fait encore mieux.
30. La femme est liée à la loi du mariage tant que son mari est vivant ; mais si son mari meurt, elle est libre ; qu'elle se marie à qui elle voudra, pourvu que ce soit selon le Seigneur.
40. Mais elle sera plus heureuse, si elle demeure veuve ; et c'est ce que je lui conseille , et je pense que c'est l'Esprit de Dieu qui me conduit.
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Du mariage et du célibat.
i. Il est vraisemblable qu'ilyavail à Corinlbe de faux docteurs qui blâmaient le mariage cl l'usage do mariage comme contraires à U sainteté et à U perfection de l'Evangile. Sur quoi la Chrétien* ayant pru le parti de cotiaulter saint Paul , il l*ur fit U répons* que uow» lisons ici :
- Quoique I» mariage soit un Mcreaaenl et que cet étal n'ait rien de, ir-préhensible , il faut reconnaître , d'après ne* raisons é» idenlo», d'après le consentement des peuples et les paroles expresses Je l'Ecriture sainte , que le célibat garde avec pureté a un plus grand mérite, parce que l'esprit est plus dégagé pour contempler les choses rvlcstcs, et qu'une âme et un eorjis chastes et étrangt r* aux voluptés et aux plaisir* de la chair remplissent plus dignement «t plus purement les fonctions saintes. -
Il est i tonnant qu'une morale smssi sainte et aussi austère ait pn s'établir chez des peuple» et dans des climats on avaient régné les plus alTreux dérèglements , que l'on ait élevé des sanctuaires à la v intitulé dans des lieux où l'iintusdicité avait eu des autels. Quand
un Chrétien avec nne seule épouse a souvent plus d'enfants qu'un
tous les
, que celte révolu lion a pu se faire sans mit bien peu l'humanité.
Lorsque nos philosophes modernes ont osa faire l'apologie de cette même passion , enseigner dans leurs livres une morale aussi scandaleuse que relie des Païens, ils ont achève* de démontrer le pouvoir surnaturel du Christianisme. Ils ont fait voir de quoi la rai ton et la philosophie sont capables, lorsqu'elles *nc sont plus éclairées cl retenues par une religion descendue du ciel, et combien la sainteté de* maximes de , les homme*.
La religion chrétienne, amie du
i, perfectionne tout tes états.
•■ Dana la sainte Eglise de Dieu , dit Eusébe , il y a deux voies différentes. L'une est au dessus de U nature et du cours ordinaire de la vie. Tous ceux qui ont adopté cette carrière, sortant pour ainsi dire de celle vie mortelle et se dépouillant de leur corps , sont continuellement en esprit dans le ciel. Ib Teillent sur la conduite de leur* frères , parce qu'ils se sont consacrés à Dieu pour le bien de mus lej hommes. Leur ministère est d'apaiser la divinité, non pas aiw dea sacrifiées cruels et dea victimes sanglantes, mais par la vraie piété, la pureté de l'âme, la pratique et renseignement de la vertu; et c'est ainsi qu'ils exercent le sacerdoce ponr eux-mêmes et pour le prochain. C'est là l'état le plus parfait du Christianisme. Il en est nu autre moins sublime et plus conforme i l'humanité, où l'on vil dans les nœuds sacrés de l'nnion conjugale , où l'on prend soin de sa famille et de sas possessions , où l'on devient capable de jiorter les armes pour la justice; enfin, où l'on peut sans violer les préceptes de la religion , s'abandonner i l'agriculture, au commerce et i foules les fonctions de 1a vie civile. Ceux qui ont adopté celle manière de vivre tiennent le second rang parmi les serviteurs de Dieu , et leur conduite est analogue à leur état. Ainsi personne n'est exclus du salut éternel qaete Fils do Dieu est venu apporter nu monde, ainsi lout homme, de quelque condition qu'il soit , Grec ou ftarbarc, peut suivre la doctrine évangélique cl participer à ses avantages, s ». L'Evangile ne commande pas le célibat, mais la pureté est si nécessaire, que sans elle les plus nombreuses républiques deviennent stériles. Elles n'ont jamais été plus fécondes que lorsque la vertu y a été en honneur. Platon, dans sa république, veut qu'on contraigne les homme* à se marier, qu'on les punisse s'ils ne le font pas. Les Romains y engageaient par des honneurs et des récompenses; mais si on n'y garde point de régie, c'est en vain. On le voit chex les Turcs ;
letè est féconde; je parle de la chasteté
Ijc Christianisme t loin de nuire à l'accroissement de la population , tend à l'accroître et à lai
5. Montesquieu et quelques autre* ont prétendu que le Christianisme n'était pas favorable 1 ta propagation de l'espèce humaine; niais ils ont tort. La religion chrétienne concourt plus que toute autre cause à encourager la population par le maintien dea bonnes mœurs el l'institution politique et religieuse du mariage.
3. La virginité semble opposée à la durée d'une république et lai ôter l'espérance d'avoir de nouveaux citoyens I U plie* de ceux qu'elle perd , mats c'eat elle qui fait fleurir le* mariage», en ce sens que, lorsque deux personnes jusqu'alors vierges s'unissent , elles s'aiment toute leur vie avec fidélité. Ceux qui ne se marient qu'après mille désordres, ne sont ni propres à avoir des enfants, ni pour aimer uniquement une épouse. Us oal le «sur el le corps gâté. Heureux le mariage dont la volupté n'est point la fin, ou l'oa ne cherche des enfants que pour en faire des serviteurs de Dieu I Cela était réservé au Christianisme, pour èlre le caractère de la rctiçiou du vrai Dieu.
y. Si nous examinons donc quelle a été la fin que l'auteur de la nature s'est proposé dans le mariage, il est cwdent quersoirbut principal a été de pourvoir i la conservation du geure limitant. Té»» les les créatures, et l'homme en particulier, sont sujettes à la mort; la Providence a voulu établir un moyen de réparer ces pertes, et j« remarque qu'elle y a pourvu d'une manière si libéralité si magnifique i qu'il esl , à parler iwiuoniw, ble qu'aucune espèce vienne a s'éteindre absolument; le plus faillie rejeton suffit pour la faire perpétuer à jamais. Mais l'homme, qui est un être raisonnable et intelligent , ne doit pas s'abandonner si aveuglément aux mouvemeuts de la nature , que les plaisirs qu'il cherche deviennent pour lui nne source féconde de douleurs etdV* niertumes, que sou corps affaibli et tombé dam la mollesse et dans la langueur, le réduise dans un état pire que la mort même? Conviendrait-il d'ailleurs 1 l'homme qui mil partie de la société et qui est né pour elle, de se livrer aux plaisir* au préjudice de cette même société et de ce qu'il doit aux autres hommes? L'homme a donc in plusieurs intérêts différents i ménager; il {lui est sans doute permis de rberdier i satisfaire ses désirs dans le mariage, mais il ne doit jamais perdre de vue l'intérêt et l'avantage de ces nouvelles créatures qui en sont un produit nécessaire. Le genre humain se trouve si particulièrement intéressé à leur conservation et a leur perfection', que l'on peut dire que la négligence ou l'attention des hommes è cet égard est la cause prochaine du bonheur ou du malheur de la société eu gênerai.
Quvd ti non continent, nubant. S'il* se sentent trop lâche*, el qu'ils n'aient pas assez de courage pour garder la continence , qu'ils se marient ; il vaut mieux se marier que d'être en proie à des flammes criminelles et de nourrir dans son cœur des désirs illicites. An reste c«s paroles de l'apôtre ne regardent que les personnes qui ne sont point engagées par vœu i garder la continence. Car ni le* tentations les plus violentes , ni même les chutes les plus honteuses ne l>cuvenl être une raison suffisante de se marier. Voici sur cela b définition du concile de Trente :
« Si quelqu'un dit que les clercs engagé* dans les ordres sacrés . ou des religieux après avoir fait voeu solennel de chasteté , qui ne sentent pas qu'il* aient le don de chasteté , peuvent se masser, qu'il
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mr Bien ne refuse point ce don à ceux qui le deilfaaL .
, «/ «te «a effets /mettes dans la famille, et par suite dans
Partout ,«td« tous les tem|i$, la fréquence des divorces a été te ligne assuré de la corruption publique. Les pre-
de U faculté
du divorce, que leurs législateur* leur avaient accordée ; el c'ett le lait qwe Ton cite Je plus cooiniuuéu.rnl , pour prouver la bonté de leur» DMrgti.
i du familles désolées! Onelle confusion dans la société! des frère» nées de divers mariages , aussitôt dissous que formés , taie reeonnaiL aient plus; de» femmes nui auraient successivement et rapidemeut passé dans les bras de plusieurs mari* u'apparliendrauçut prepretneal « aucun ; on Terrai l s'établir une sorte de cosomonaute et de promisciiilé civile qui dégraderait l'espèce humaine et U livrerait à des passions violentes, qui nuiraient par la dévorer. Les enfants vrai cm presque étrangers aux auteurs de leurs jours : coux-ci ■e sauraient plus ait est leur famille ; les noms de père , de fils, d'époux , ne rappelleraient plus tes sentsmenls tendras qui s'y attachent: «t disparaître tout ce qu'il y a d'humain dans le creur de s, lento moralité t'évanouirait; les crimes naîtraient bientôt des vices; non» ne connaîtrions puis nos relations que par les mal heur, et les vires qui anus accableraient. Au milieu de* nattons poli- •ée* , noire existence entière serait . pour ainsi dire, eu scandale public. . (Ce passage fut écrit du temps du consulat. On sait que le code civil permettait le divorce.)
Superstition des païens à la naissance de
leurs enfants.
r4. Tertotlien nous fait connaître s combien de ridicule* superstitions lei enfants j)es païens étaient asservis dé* la première époque de teor rie. Pendant la grossesse, on entourait le ventre de la femme de bandages prépare* devant les idoles : on avait inxagiué une déesse Alemonc pour nourrir l'enfant ; une Piane et une Décime pour le» faire naftre a terme; une Partais pour régler laccouahcnieul. Dans le travail, on invoquait Lucine et Diane : durant toute la semaine, ibte à Jnnon : le dernier jour, on appelait des gins ■ le moment fatal de la naissance : ou consacrait à la déesse Staline les premiers pas que l'enfant faisait sur la terre ; ensuite on vouait toute sa tête ou quelqu'un de ses cheveux ; on les rasait , on on les destinait a un sacriûee pour la famille particulière ou pour le
C'est par ces fait» que TertnMien explique ces paroles de saint Paul queles enfants des fidèles sont saints , et nou pas immondes connue ceux des païens , parce qu'ils sont exempts de ces cérémonies impure*. Peut être était-ce une des raisons de* exorcisme* qui précédent le
le salut est possible dans toutes les professions.
ïo. La foi n'oblige donc 'point de quitter le inonde, une son mari , un magistrat son office , un marchand son négoce , un artisan sa boutique. Dieu règle par m providence toutes le* conditions et fait pour l'accomplissement de se* desseins, que dan* tous le* état* il a des serviteurs. On peut se sanctifier dan* celui oit l'on se trouve, en «'acquittant de son devoir; ce que tait un véritable Chrétien.
Il est donc possible de faire son salut dam tous le* états de la tic, à moins qu'ils ne soient criminels en eux mêmes et ano occasion prochaine de péché. Aussi lorsque les sxnblieains et la* soldats demandèrent à saint Jean-Baptistr ce qu'ils devaient faire, il ne leur or-
donna point de quitter leur profession , mais de *'al.,ietiir de tonte injustice ( Luc. ch. m, > ta). Jésus Christ fit de même; il n- dé daigna point les publicains , puur lesquels les Juifs ava ent le plu* grand mépris; et lorsqu'ils lui eu firent le reproche, il léponjit qu'il n'étast point venu appeler les justes, mais le» pécheurs à la pénitence.
Différence cuire les conseils et les commandements.
a 5. Cardons-nous de rutifondro le* conseils de l'Evangile avec les commandement» de la loi. I* grand apode nous apprend à en faire la distinction; el Jésus- Christ lui-même avait marqué la différence entre l»s obligations qu'il impose, et le* moyens de perfection qu'il pré<cnle. S'il prupusescs conseil» à 'tous les hommes, re n'est pas pour que tous s'y ronfnrmeul; mais pour que Imts les connaissant, chacun puis* suivre ce qui lui convient, el s'attacher au genre de perfection le plus convenable à sa nature.
Delà continence, du célibat des prêtres , du mariage et de la virginité.
*C. Si Saint Paul conseille la continence , comme un état plu* parfait, il ne s'adresse qu'à ceux à qui Dieu même , par une faveur spéciale de ta miséricorde, a donné l'intention et la force de l'observer. L'Eglise, interprète fidèle de ses paroles , a depuis prescrit ce vœu sublime a cens pii, appelés par la Providence aux fonction» de l'autel , ne doivent se livrer qu'à des soins convenables à la grand, nr et à la majesté de leur divin ministère. Se» vue» ont été de faire des évèques et des prêtres autant d apôtre» uniquement occupés sur la teire désintérêts du ciel, d'empêcher que leur rieur ne se trouve divisé entre les besoins d« leur famille et ceux de leur ti -cupeau , qu'au u.uinent où ils doivent aller porter à un mourant h s secours de la religion, ils ne soient retenus par une tendre épouse un par des enfanta chéris; que les pljiiirs du monde ne l.-s détour lient du rigoureux acmiuplisseuH ut de leurs devoirs, et qu'enfin l'idée d'une postérité n'arrête l'élan de leur charité cuver* les pauvres. La continence .le* cénobites et des vierge* consacrée* au Se goenr dan» les cloîtres a pour objet de c»m«cnrer au sei'i du Chris lianisinu le modèle d'une piété consommé.-, de nous inu-itrer des anges parmi le» hommes, des aure* toujours purcsd.ini nue rhaii
loi'j ■• |>ort.c à la corruption, des être» toujours embrasés de
l'amour du Créait ur quoique sujets à mille passions et à des sens toujours prêts à le* enflammer de l'amour des créature*. Voilà ceux â qui /.idia>»enl les paroles de Jésus-Christ rapportées par saint Matthieu :« Clui qui abandonnera, pour me suivre, «on épouse, les enfants et tout ce qu'il possède, recevra le cni'uple, et aura la vie éternelle. (Matlh, x\i). Voilà ceux qu'il désigne sous le nom &tunu./uet x oiotitairu , qui pour le royaume di s cieux renoncent à toutes les satisfaction» de la chair.
*9n use faire aux prêtre» et aux religieux un crime d'une loi qu'ils s'imposent , cl dont' la société relire le principal avantage/ Quoi ! de* considération» politiques astreindront certaines classede citoyens à la loi du célilial , les païens eux-mêmes n'auront jamais fait un crime du célibat, lorsqu'il ne procédait pas do libertinage des merurs, ils en auront rail même une obligation rigoureuse de religion aux prêtresses qui te consacraient à certaine* divinités'; el les prétendus bienfaiteurs de l'humanité, qui forment tous Ici jours tant de célibataires de libertinage, eux qui deviennent les apologistes de la dépravation de» mtrurs, pour défendre les droits de la liberté, ces prétendus réformateurs, enflammés tout i coup d'un beau acte pour la population , oseront déclamer ici contre l'unique célibat qui a tout à la fois la vertu pour principe, et le bien public pour fin, et qui par son heureuse influence sur la religion el les rmrurs , rapporte almndamà la population au-delà de ce qu'il semblait devoir lui
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««lever? Une contradiction aussi révoltante ne peut avoir m source que dans un fanatisme, qui voudrait anéantir l'Évangile,
18. Nous avons déjà dit que le mariage étant son institution que dan» ta fin , le bonheur do celte alliance sacrée dépendait de l'esprit qui devait y présider, et que des époux sans mœurs ne pouvaient manquer de se rendre malheureux. Nous avons observé que ce n'était pas un instinct brutal, mai» la tageste même du Créateur qui avait institué celle alliance pour la propagation du genre humain , pour l'utilité des enfants , pour l'ordre et le repos des familles, pour le bien général de la société; que la satisfaction des sens , qui était l'unique fin de l'homme charnel , n'était qu'un moyen dans l'ordre de la création, pour accomplir les desseins du Créateur.
3a. Dans les premiers temps les prêtres se croyaient obliges à la pour imiter l'exemple de Jésus-Christ et celui de ses 1 , qui , d'après ce que nous apprennent plusieurs Père» de l'Eglise, ne vécurent pl>t» avec leurs femmes que comme avec des sœuw, dé* qu'ils eurent commencé leur» divers ministères; et de l'autre, il leur paraissait que si les prêtres de l'ancienne lui étaient astreints à la continence pendant la dorée de leurs fonctions , i plus forte raison ceux de la nouvelle, dont le ministère est bien plus auguste et plus sacré, devaient s'en faire une obligation. Les soins d'ailleurs inséparable* de l'état du mariage, leur semblaient peu compatible* avec l'exercice de leurs fonctions , par la raison , comme le dit saint 1, que celui qui s'est enrôlé au service de Dieu ne doit pas s'en- 1 les affaires temporelles, afin de plaire à celui à qui il s'est
Ce fut d'après ces considérations que les Pères du concile d'El- « ire, en Espagne, tenu vers l'an 3oo, firent aux clercs une loi expresse de la continence , qiù jusqu'alors n'avait été fondée que sur un saint usage.
îr. Si saint Paul, inspiré par le Saint-Esprit, nous expose ici clairement les avantages de la virginité , du célibat , de la continence perpétuelle , s'il nous les propose comme le plus grand bien , comme l'état le plus parfait dans celle vie et le plus agréable i Dieu; d'un autre côté, si tout v<eu fait à Dieu , par rapport à de* choses qui lui sont agréables, ainsi que le sont toutes les vertus, renferme une obligation stricte de l'accomplir, et si tous ceux qui se sont voués 1 la continence perpétuelle, état qui suivant l'explication que l'apotrc nous donne ici delà loi divineest le plus parfait devant Dieu, sont obligés en conscience de rester toute leur tic dans le célibat , il s'en suit évidemment que tous les religieux, hommes ou femmes, qui ont fait vœu de conlinenre perpétuelle, et qui ont fait ce vœu en la manière la plut solennelle, ne peuvent plus légitimement se maiier, et que s'ils s'engageaient dans l'état du mariage, ils seraient réfraclaires a leurs vieux cl apostats.
io. Sans l'estime que la religion catholique inspire pour l'état de continence et de virginité , trouverait-00 des filles pour soigner 1rs hôpitaux, pour soulager les malades, pour élever les enfants trouvés et le» oqihelins, pour instruire ceux des pauvres, pour tenir des maisons d'éducation, pour recueillir les pénitentes et les tirer du désordre ? Celles qui aspirent au mariage ne se consacrent point à ces fonctions pénibles; aussi ces bonnes œuvres sont-elles fort négligée» dans les communions protestantes : la charité héroïque n'y a pas survécu à la continence. On aura beau salarier des personnes des deux sexes, l'argent ne fera jamais ce que fait la religion. Et l'on nous dit froidement que la continence ne sert i rien , que c'est une vertu de laquelle il ne résulte rien !
Le Christianisme imposa les lob les plus sévères aux femmes et aux mœurs. Il resserra le» nœuds des mariage*, d'un lien politique il fit un lien sacré, et mit le* contrat» des époux entre le tribunal et l'autel, sous la garde de la divinité. Il ne se borna point 1 défendre Ici actions, il étendit son empire jusque sur la pensée. Parfont il posa des barrières au-devant des sens. Il proscrivit jusqu'aux ob-
jets inanimés qui pouvaient être complices d'une sédurtion ou d'un désir. Enfin , troublant le crime jusque dan* la solitude, il lui ordonna d'être son propre délateur, et condamna tons les coupables i rougir par l'aveu forcé de leurs faiblesses. La législation de* Grec* et des Romains rapportait tout i l'intérêt politique des société*. La législation nouvelle et sacrée n'inspirant que du mépris pour cet univers , rapporta tout à l'idée d'un monde différent de celui-ci. De la sortit l'idée d une perfection inconnue. On vit réduire en précepte chez tout un peuple, le détachement des sens, le règne de l'àme et je ne sais quoi de surnaturel et de sublime qui se mêla à tout ; de là le vœu de continence et le célibat consacré. Alors la vie fut un combat; la sainteté des mœurs étendit nn voile sur la société et la nature, la beauté craignit de plaire ; la force se 1 tout apprit a se vaincre, et l'austérité de l'âme 1 jours par le sacrifice de* sent.
La loi du célibat est-elle contraire au bonheur des étais ?
La population est liée Irès-élroitement avec la puissance et le bonheur d'un état, et le célibat est, dit-on, contraire** la population; les législateurs les plu* sages en ont fait un crime; tout le monde tait comment il était puni i Sparte,
On s'appuie sur ce principe pour condamner la doctrine de l'Eglise sur le célibat. • Le mariage , dit-on , est honnête et nécessaire dans toute* le* sociétés civiles, on tait que tous les sages législateurs ont employé le* expédient* qu'ils jugeaient le* plut nécessaires pour y engager le* citoyen»; cela étant supposé, un peuple tout composé de Chrétiens , tous persuadés qu'il y a dans la continence un degré de sainteté qui rend les hommes plus agréables à Dieu que l'état du mariage, les Chrétiens ne se marieraient point, car toutes les exhortations des écrivains sacrés tendent à imposer l'obligation indispensable de se perfectionner et de se rendre plu* agréable à Dieu (Barbeyrac, morale de* Pères, ch. vm). -
On a retourné le fond de ces difficultés en cent manière* , et l'on est allé jusqu'à prédire d'après ces principes , que les Protestants subjugueraient les états catholique». Faisons quelques réflexions sur ces difficultés.
i* L'Eglise catholique enseigne que la continence est un état plus parfait que celui du mariage, mai* elle enseigne aussi que la continence est un don particulier, que tout le^monde n'est | à cet état , que cet état si respectable en lui reux pour le salut lorsqu'on n'y est pas bien appelé. Elle impose des épreuves à ceux qui veulent s'y consacrer ; elle enseigne que le mariage est un état saint, et auquel le grand nombre des homme* est appelé. Ainsi la doc triue de l'Eglise catholique ne porte pas tous le* Chrétiens au célibat, et la persuasion de l'excellence de la
nenee n'empêchera pas le mariage dans les étals catholiques.
a° Un homme qui *e marie produit plus d'un homme; ainsi vant le cours ordinaire de la nature, les hommes doivent se plier assez pour ne pouvoir subsister dans le même lieu, et pour être forcés de fumier de nouveaux établissements.
Les émigrations qui ne sont que la surabondance de* sujets, ne sont pas contraires an bonheur de l'état; elle* tout même nécessaires, mais elles sont perdues pour l'état.
La loi du célibat ne serait donc point contraire au bonheur d'un état , quand on supposerait que le célibat absorbe cette surabondance. Elle ne peut être nuisible dans un état où l'on tait encourager et favoriser la population; il est même certain que le célibat qui absorbe celte surabondance de sujets qui se trouve toujours dans un
plus utile que l'usage d'envoyer sont perdue* pour l'état dont elles sortent, et que le célibat de l'Eglise catholique conserve i l'état les citoyens qu'elle perdrait par l'envoi des colonie*. Ce n'est donc point sur le célibat de l'Eglise romaine qu'il faudrait rejeter la dépopula-
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aurait d'autres causes. Un auteur qu'on ne peut soupçonner de man- les Indiens, les Hiérophantes cher les Athéniens, une partie des
quer de zèle pour le bonheur de l'état, IW du hommes , a prouvé disciples de Pythagore vivaient dans le célibat.
eette vérité pour tout lecteur équitable. Le célibat n'est donc contraire ni i la puissance des étaU . ni au
L'e célibat qui était d'abord défendu 1 Sparte et i Rome, y fut bonheur des particuliers, toléré dans la suite. On sait d'ailleurs que les Gymnosopnistes chez
CHAPITRE VIII
Viandes immolées. La science enfle ; la charité' édifie. Qui aime Dieu , est connu de Dieu. Qui scandalise les faibles , pèche
contre Jésus-Christ.
1. De Us autem, quas Idolls sacrifleantur, scimus quia omnes scientiam habemus. Scientia inflat , charltas vero œdificat.
2. Si qnis autem se existimat scire aliquid, nondum cognovit quemadmodum oporteat eum scire.
SI quis autem diligit Deam , hic oognitus estabeo
4. De escis autem , qu» idolis immolantur, scimus quia nlhil est idoium in mundo, et quod nullus est Deus, nisi unus.
fi. Nam etsi sunt qui dicantur dil, Bive in cœlo, sive in terra ( siquldem sunt dil multi , et domini raulti : }
6- Nobls tamen unus Deus, Pater, ex quo omnia, et nos in illum : et unus Dominus Jésus Chrlstus, per quem omnia, et nos per Ipsum.
7. Sed non in omnibus est scientia. Quidam autem cum eonscientia usque nunc idoli, quasi idolothytum manducant: et eonscientia ipsorum cum sit infirma, polluitur.
8. Esca autem nos non commendat Deo. Neque enim si manducaverlmus, abundablmus : neque si non manducaverimus, deûciemus.
9. Vldete autem ne forte hajc llcentia vestra offendlculum fiât lnflrmis.
10. SI enlm quis viderit eum qui habet scientiam, in idollo recumbentem , nonne eonscientia ejus , cum sit infirma, aïdifleabitur ad manducandum idolotbyta ?
11. Et peribit infirmus In tua scientia frater, propler quem Chrlstus mortuus est ?
13. Sic autem peccantes in fratres, et percutientes conscientlam eorum infirmam, in Christum peccatis.
12. Quapropter si esca scandallzat fratrem meum, non manducabo carnem in œternum, ne fratrem meum scandalizem.
i. Mot admirable et d'une vérité frappante , car la science réduite i elle-même divise au lieu d'unir , et toutes se» constructions ne sont que des apparences , au lieu que la vertu édifie réellement et ne peut pas même agir uns édifier.
Saint paul a inventé on mot qui a pasié dans toutes les langues chrétiennes, c'est celui d'édifier, qui est fort étonnant au premier coup d'ail ; car qu'y a-t-il de commun entre ta construction d'un édifice et le bon exemple qu'on donne au prochain ? Mais cm découvre bientôt la mina de cette «preasioa. Le vice sépare les hommes
I. Quant aux viandes qui ont été immolées aux idoles , nous savons à ce sujet que nous avons tous la science; mais la science enfle et la charité édifie.
a. Que si quelqu'un se flatte de savoir quelque chose , il ne sait pas même encore de quelle manière il faut savoir.
Mais si quelqu'un aime Dieu, il est connu de Dieu
4. A l'égard des viandes Immolées aux Idoles, nous savons qu'une idole n'est rien dads le monde, et qu'il n'y a qu'un seul Dieu.
5. Car s'il est des êtres appelés dieux, soit dans le ciel, soit sur la terre, et qu'ainsi il y ait plusieurs dieux et plusieurs seigneurs ;
6. Néanmoins il n'y a pour nous qu'un seul Dieu , qui est le Père, duquel procèdent toutes choses, et qui nous a faits pour lui ; et il n'y a qu'un seul Seigneur , Jésus- Christ, par qui toutes choses ont été faites, et c'est par lui que nous sommes.
7. Hais la soleuce n'est pas en tous. Car il y en a qui croyant encore que l'idole est quelque chose, mangent les viandes comme offertes à l'idole; et leur conscience, qui est faible, eu est souillée.
8. Ce qu'on mange n'est pas ce qui nous rend agréables à Dieu : car si nous mangeons, nous n'aurons rien de plus devant lui ; ni rien de moins , si nous ne mangeons pas.
9. Mais prenez garde que cette liberté ne soit aux faibles une occasion de chute.
10. Car si quelqu'un voit celui qui a la science, assis à une table devant des viandes offertes aux idoles, ne sera-t-il pas porté, lui dont la conscience est faible, a manger aussi de Cv*s viandes sacrifiées?
11. Ainsi votre science sera cause de la perte de ce frère eucore faible , pour qui Jésus-Christ est mort.
15. Or, péchant de la sorte contre vos frères, et blessant leur conscience faible, vous péchez contre Jésus- Christ.
1 s. C'est pourquoi , si ce que je mange scandalise mon frère, je ne mangerai jamais aucune viande, pour ne pas scandaliser mon frère.
comme la vertu les unit. Il n'y a pas un acte contre l'ordre qui n'enfante un intérêt particulier contraire a l'ordre général, il n'y a pa» un acte pur qui ne sacrifie un intérêt particulier à l'intérêt général, c'est-à-dire qui ne tende à créer une volonté une et régulière, à la place de ces multitudes de volontés divergentes et coupables. Saint Paul partait donc de celte idée fondamentale que nous somme* tous - l'édifice de Dieu , et que cet édifice que nous devons ètoer est la vie du Sauveur. ■
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Orgueil et ignorance de f homme.
a. le chevalier Temple a bien connu l'honnis lorsqu'il a dit en plaisantant : « Son orgueil est plu» grand que son ignorance, et ce qni lui manque en lumières il le supplée par la présomption. Quaud
il a regardé autour de lui auisi loin que u tue peut «'étendre , il conclut qu'il n'y a plu» rien A voir, au-delà ; quand il est au bout de la ligne qu'il s'est tracée, il s'imagine être aux bornes de l'océan; il fuit de sa propre raison la mesure certaine de la vérité , et des < naiisaoces qu'il peut avoir, la mesure des possibles.
CHAPITRE IX
Qui prêche 1'ÉvaaguV doit vivre de l'Évangile. Saint Paul net sa gloire à prêcher gratuitement : se fait Course et lutte tic saint Paul pour gagner le pris. Il craint d'être rejeté" de Dieu.
1. Non sum liber? Non sum apostolus? Nonne Christum JVsum Dominum nostrum vidi ? Nonne opus roeum vos estis in Domino?
3. Et si alils non sum apostolus, sed tamen vobis sum : nam signaculum npostolatus roei vos estis in Do-
S. Mea defensio apud eos qui me interrogent, ha» est.
Numquid non habemus potestatem manducandi et
di?
s. Numquid non habemus potestatem mullerem sororem circumducendl , sicut et ceteri apostoli , et fratres Oomini , et Cephas ?
6. Aut ego solus, et Barnabas, non habemus potestatem hoc operandi ?
7. Quis militât suis stipendiis{umquara? Quis plantât vlneam , et de fructu ejus non edit ? Quis pascltgregem, et de lacté gregis non manducat?
&. Numquid "secundu m bomincm hœc dico ? An et lex ha» non dlclt ?
9. Scriptum est eoim in lege Moysi : Non alligabis os bovi triturant! . Numquid de bobus cura est Deo ?
10. An propter nos ntique hoc dlcit ? Nam propter nos scripta sont, quoniam débet in spe qui aiat, ararc : et qui triturât, in spe fructus percipiendi.
il. Si nos vobis spiritualla semlnavimus,
1. Ne suls-je pas libre? Ne snls-je pas apôtre? N'ai-je pas vu Jésus-Cbrist notre Seigneur? N'êtes- vous pas mon ouvrage en notre Seigneur?
2. Si je ne suis point apôtre pour d'autres, je te suis, cependant pour vous; car vous êtes en notre Seigneur le
de mon apostolat.
N'avons-nous pas droit d'être nourris à vos dépens
12. SI alil potestatis vestra participes sunt, quare non potius nos ? sed non usi sumus hac potestate : sed omnia sastraemos , ne quod offendicaJum demus Evatv geiio Ghiistl.
18. Nescltis quoniam qui (n sacrario" oper antnr, qna* de sacrario snnt, edunt:etqul altari deservinnt, cum altarl participant ?
N'y aurait-il donc que Barnabe et moi qui n'aurions
pas le pouvoir d'agir ainsi?
7. Qui est-ce qui fait la guerre à ses frais? Qui est-ce qui plante une vigne , et ne mange pas ses fruits ? ou qui est-ce qui fait paître un troupeau et ne mange pas de son lait?
8. Ce que je dis ici n'est-il que selon l'homme? La loi même ne le dit-elle pas?
9. Car il est écrit dans la loi de Moïse : Vous ne tiendrez point la bouche liée au bœuf qui foule les grains. Est-ce que Dieu se soucie des bœufs?
10. Et n'est-ce pas plutôt pour nous-mêmes qu'il a fait cette ordonnance? Oui, sans doute; c'est pour nous que toat est écrit. En effet , celui qui laboure, doit labourer dans l'espérance de recueillir ; et celui qui bat le grain , dans l'espérance d'en avoir sa part.
1 1 . Si donc nous avons semé parmi vous des biens spirituels , est-ce une grande chose que nou un peu de vos biens temporels ?
12. Si d'autres usent de ce pouvoir à votre pourquoi n'en userions-nous pas plutôt qu'eux? Cependant nous n'avons point usé de ce pouvoir, et nous souffrons tout , pour n'apporter aucun obstacle à rÉvangile de Jésus-Christ
13. Ne savez-vous pas que les ministres du peuple mandent de ce qui est offert dans le temple ; et que ceux qui servent à l'autel, ont part aux oblations de 1 autel ?
14. Ainsi le Seigneur ordonne que ceux qui annou l'Évangile , vivent de l'Évangile.
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15. Ego antem nuLlo horum usus sum. Non autem scripsl beec ut tta fiant in me : bonum est enim mini magis mori , qnam ut gloriam meam qui» evaeuet.
16. Nam si evaogelizavero, non est mihl gloria : nécessitas enlm mlhi Incumbit : vas enim mihi est , si non erangelizavero.
17. Si eoim volens hoc ago, mercedem habeo : si autan invitas , dispensatio mihi crédita est.
18. Quœ est ergo merces roea? Ut Evangelium pradicans , sine nimptu ponam Ëvangelium , ut non abutar potestate mea in Evangetio.
19. Nam cum liber essem ex omnibus, omnium me servum fed , ut plures lucrifacerem.
20. Et factus sum Judstls tamqoam Judœus, ut Judaeos lucrarer.
51 . lis qui sub lege sont, quasi sub lege essem ( cum ipse non essem sub lege ) ut eos qui sob lege erant, lucrifacerem ; lis, qui sine lege erant , taroqunm sine lege essem ( cum sine lege Dei non essem , sed lu lege essem Christ! ) ut lucrifacerem eos qui sine lege erant.
22. Factus sum inflnnis Infirmes, ut inftrmos lucrifacerem. Omnibus otrmia factus snm , ut ©mues facerem
salves.
23. Omnia autem facio propter EvangeHum, ut pnrticeps ejus efflriar.
24. Nescitis quod il qui in stadlo currunt , omnesquidem currunt, sed onus accipit bravium? Sic currite ut comprehendatis.
25. Omnls autem; qni tn agone eontendit , ab omnibus se abstlnet :et illl quidem ut corroptlbilem coronam accipiant ; nos autem incorruptam.
26. Ego igttur sic curro, non qnasi in incertain : sic pugno , non quasi aercm verberans :
27. Sed castigo corpus meum, et in servltutem redlgo, ne forte cum alils prasdlcaverlm, ipse reprobus effleiar.
15 Mais moi je n'ai usé ^d'aucun de ces droits. Et encore maintenant je ne vous écris point ceci afin qu'on en use ainsi envers mol, j'aimerais mieux mourir, que de
perdre cette gloire.
16. Or , si Je prêche l'Évangile, la gloire n'en est point à moi , car c'est pour moi une obligation de le faire; et malheur à moi, si je ne prêche pas l'Évangile.
17. Si je fais cette œuvre de bon cœur, j'en ai la récompense; mais si c'est à regret, je n'ai que te mérite d'un serviteur.
18. Quelle est donc ma récompense? Cest de prêcher l'Évangile gratuitement, sans user du droit que j ai par la prédication de l'Évangile.
19. C'est pour cela qu'étant libre à l'égard de tous, je me suis rendu le serviteur de tous, pour en gagner un plus yrnnd nombre.
20. J'ol vécu avec les Juifs comme Juif , pour gagner les Juifs ;
2 1 . Avec ceux qui étaient sous la loi , comme si j'eusse encore été sous la loi, quoique je n'y fusse plus assujetti, pour gagner ceux qui étaient mus la loi ; avec ceux qui n'avaient point la loi , comme si je ne l'avais point moimême , quoique Je né ne fusse pas sans la loi de Dieu , ayant celle de Jésus-Christ , afin de gagner ceux qui étaient sans loi.
22. Je me suis rendu faible avec les faibles, pour gagner les faibles. Enfin Je me suis fait tout à tous, ponr les sauver tous.
23. Or je fais toutes ces choses pour l'Evangile , «fin d'y avoir part.
24. Ne savez- vous pnsque, quand on court dans in lice, tous courent, mais un seul remporte le prix? Courez donc de telle sorte que vous le remportiez.
25. Or, tous les athlètes vivant dans une grande continence : cependant c'est pour gagner une couronne corruptible, au lien que nous en attendons une incorruptible.
Pour moi je cours, et je ne cours pas au hasard
je combats, non comme frappant l'air ;
27. Mais je châtie rudement mon coq», et le réduis en servitude , de pcor qu'après avoir prêché aux autres , je ne sois réprouvé moi-même.
COMMENTAIRE
Combats des athlètes chez les anciens.
Omnii autem qui in agont eontendit. Ces combatt étaient de cinq espèce*, celai de La course, dont l'apôtre vient de parler ->i ) , eaux de la latte et du pugilat , auxquels il fait allusion dans la suite ; et ceux du saut et du disque.
In athlètes qui s'exerçaient à ce* combats s'abat imaViit de tout ce qui pouvait diminuer leurs forces on les rendre moins agiles; ils gardaient un régime de vie propre à endurcir et à fortifier le corps. Voici comme en parle un ancien auteur :
Qui studet optatam cursu cantingere mêlant , multa tulil fecit que puer, autant et altit, abuinuit rencre et vino (Hor. de l'art pocL).
*4. Non quaii in inctrtum. Non sans savoir oti je vais, mais
ayant toujours les jeux attachés sur l'endroit qui doit fore le terme de ma course. Par ces mots, • je combats, non comme battant l'air. - L'apôtre ainsi qu'il parait par le texte grec , fait allusion an combai des athlètes appelé* pugilet, qui rombattaient à coups de poing. Avant que d'en venir sérieusement aux mains les uns contre les autres , ils s'agitaient envmrmes pour v dégourdir , remuaient les bras , rt frappaient l'air.
AUeraque jactat braehia protendeiu, et vtrberat ictibus aurai. C'est à quoi se doivent rapporter ces parole* , non quati atrem *trlierons. Eusuite, étant armés de gantelets garnis de fer et de plomb, ils se frappaient et se meurtrissaient le corps à grands coups dr poing , jusqu'à ce qu'un des deux fut altéré , et mis sous les pieds de son antagoniste. C'est encore à quoi l'apôtre fait allusion , en diant
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«jo'a châtie mq corps; c'est-a-dire , qo'il te traite rudement, qu'il te tient en sujétion cl comme en esclavage. Le verbe grec upopiato, qui répond à autigt», exprime l'action des athlète* qui ;e uirurtruneut le visage à coups de poing.
Saint Paul craint tte ne pat être sauvé.
%"}. Si un homme, tel que Paul , ne te croyait pas lui-même asiirré d'aller au ciel tan* la macération do corpi et le sacrifice de sa propre volonté, comment le* protêt Unis, si délicats, si attachés à leurs aises, peuvent-ils se flatter d'y parvenir sans mortifications? Qu'ils conviennent au moins de cette vérité , que la vie austère et mortifiée que de saints hermites et d'autres saint» personnages de l'Eglise catholique ont embrassée , et dont tous les Chrétiens qui as- ' éternel doivent se rapprocher plus ou
tant qu'il lest nous est reco
, n'est ni folie ni saperstistion , et qu'elle idée par te doctrine' de h sainte Ecriture, et par l'exemple de très prandi saints. Que les proleitaul» ni* Màmcal donc pas dan» les autres ce qu'ils n'ont pas le courage et h force d'exécuter.
a;. J'avoue, dit Bourdaloue, que je ne lis point on n'entend» point ces paroles uns- frayeur. Quel langage ! quel sentiment ! cet apôtre, ce maître des Gentils, ce vaisseau d'élection, ce pénitent, Paul tremble; et mille gens dans le monde, tout au plus chrétiens, et chrétiens encore très-imparfaits, se tiennent en assurance! il tremble, et que craint-il? est-ce seulement de déchoir en quelque chose de te perfection apostolique et de ne parvenir paj dans te ciel a toute la gloire où il aspire? ce n'est point là de quoi il est question; mais il craint pour son salut, il craint pour son ànte, il craint d'être condamné et rejeté parmi les i
Et omnes in Moyae baptizaU sunt, In nube, et in
S. Et omnes eamdem escam spirltalem mandacaverant ,
4. Et omnes eumdem potum spirltalem bineront ( blbebant autem de spiritali, conséquente eos , petra : petra autem erat Christas ) .
5. Sed non in pluribus eorum beneplacitam est Deo , nam prostrati sunt in deserto.
6. Hnc autem in figura facta sunt nostri, ut non simus concupiscentes malorum, sicut et llli concupierunt.
7. Neque Idolâtra; efficiamini , sicut quidam ex ipsis : queraadmodum scriptum est : Sedit populus manducare et bibere , et surrexerunt ludere.
8. Neque foraicemur, sicut quidam ex ipsis fornicati sunt, et ceciderunt una die vigioti tria millla.
9. Neque tentemus Christura, sicut quidam eorum tentaveront, et a serpentibus perieruot.
10. Neque murmuraveritis , sicut quidam eorum murmuraveruot , et perierunt ab exterminatore.
lt. Hoc autem omnia in figura contingebaut illis: scripta sunt autem ad correptionem nostram , io quos fines seculorum devenerunt.
ltaque qui se exlstimat stare, vldeat ne cadat
13. Tentatio vos non appréhendât nlsi humana: fldelis autem Deus est , qui non patletur vos tentari supra id quod potestis, sed faciet etiam cura tentatione proventum ut possitis sustinere.
14. Propter quod , charissirai mihi , fugtte ab idolorum cultura :
1. Car vous ne devez pas ignorer, mes frères, que nos pères ont tous été sous la nuée; qu'ils ont tous passé la mer Rouge,
2. Et qu'ils ont tous été baptisés sous la conduite de Moïse dans la nuée et dans la mer;
Qu'ils ont tous mangé la même viande mystérieuse
4. Et qu'ils ont bu le même breuvage mystérieux , car ils buvaient de l'eau de la pierre mystérieuse , eau qui les suivait; et cette pierre était Jésus-Christ.
5. Cependant la plupart d'entre eux ne furent point agréables à Dieu , car ils périrent dans le désert.
6. Or, toutes ces choses ont été des ligures de ce qui nous regarde, afin que nous ne nous livrions pas aux mauvais désirs, comme ils s'y abandonnèrent.
7. Ne devenez point non plus idolâtres comme quelques-uns d'eux, dout il est écrit : Le peuple s'assit pour manger et pour boire, et ils se levèrent pour se réjouir.
8. Ne commettons point de fornication, comme le firent quelques-uns d'entr'eux , et vingt-trois mille périrent dans un seul jour.
9. Ne tentons point Jésus-Christ comme le tentèrent quelques-uns d'entr'eux , qui furent tués par les serpents.
10 Ne murmurez point, comme murmurèrent quelques-uns d'eux , qui furent frappés de mort par l'ange exterminateur.
11. Or, toutes ces choses qui leur arrivaient étaient des figures; et elles ont été écrites pour nous instruire, nous qui nous trouvons à la fin des temps.
Que celui qui croit être ferme, prenne garde de tomber
13. Qu'il ne vous arrive que des tentations qui tiennent à l'humanité. Or, Dieu est fidèle , et il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais il vous fera profiter de la tentation , afin que vous puissiez persévérer.
14. C'est pourquoi, mes très-chers frères, fuyez l'idolâtrie.
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE X
1 5. Ut prudentibus loquor, vos ipsi judicate quod di-
co.
16. Calix benedictionis, cui benedicimus, nonne commanicaUo sanguinis Christl est? et pants, quem frangirous, nonne partlcipatio corporis Domini est ?
17. Quoniam anos panis, unum corpus multisumus» omoes qui de uno pane participants.
18. Videte Israël secundum carnem : nonne qui edunt hostias, participes sunt altaris?
10. Quld ergo ? dlco quod idolis immolatum sit ailquid 7 aut quod ldolum , sit allquid ?
20. Sed que immolant gentes, dsmoniis immolant, et non Deo. Nolo autem vos soclos fleri dsmonioruin : non potestls caliccm Domini blbere, et
31. Non potestis mensx Domini participes esse, et men*je dsmoniorum.
Conscientiam autem dus. Ut quid enim libertas cientîa
dico non tuam, sed judicatur ab aliéna
30. Si egocumgratiaparticipo, quid blasphcmor pro eo quod grattas ago ?
31. Sive ergo manducatis, sive bibitis, sire aliud quid faeitis : omnia in gloriam Del facite.
32. Sine offensione estote Judœis, et gentibus, et Ecclesiœ Dci :
33. Sicut et ego per omnia omnibus placeo, non quav rens quod mihi utile est, sed quod multis, ut salvi fiant.
15. Je vous parle comme à des hommes sages; Jugez vous-mêmes de ce que Je dis.
16. N'est il pas vrai que la coupe de bénédiction que nous bénissons4, est la communion du sang de Jésus Christ , et que le pain que nous rompons , est la communion du corps de notre Seigneur?
1 7. Car nous ne sommes tous qu'un seul pain et qu'un seul corps, nous tous qui participons a on même pain.
18. Voyez les Israélites selon la chair: ceux d'entre eux qui mangent de la chair des victimes, ne prennent-ils pas ainsi part à l'autel?
1 9. Quoi donc ! ai-je prétendu que ce qui a été immolé aux idoles ait quelque vertu, ou que l'idole soit quelque chose?
20. Non ; mais Je dis que ce que les païens immolent , c'est aux démons qu'ils l'immolent, et non pas à Dieu. Or, Je désire que vous n'ayez aucune société avec les démons. Vous ne pouvez pas boire la coupe du Seigneur, et la coupe des démons.
21. Vous ne pouvez point participer à la table du Seigneur, et à la table des démons.
22. Est -ce que nous voulons irriter Dieu, et exciter sa Jalousie? Sommes-nous plus Torts que lui?
23. Tout m'est permis, mais tout n'est pas expédient. Tout m'est permis , mats tout n'édifie pas.
24. Que personne ne cherche sa propre satisfaction, mais le bien des autres.
25. Mangez de toutes les viandes que l'on vend , sans vous Informer de rien par scrupule de conscience;
26. Car la terre et tout ce qu'elle contient est au Seigneur.
27. Si un infidèle vous invite à manger chez lui et que vous vouliez y aller, mangez de tout ce qu'on vous servira, sans vous informer de rien par scrupule de conscience.
28. Que si quelqu'un vous dit : Ceci a été immolé aux idoles, n'en mangez point à cause de celui qui vous a donné cet avis , et à cause de la conscience :
29. Quand Je dis de la conscience, Je ne parle pas de la vôtre, mais de celle d'autrui ; car pourquoi ferai-Je condamner par la conscience d'un autre la liberté d'en user à mon gré ?
30. Si je prends avec action de grâces ce que je mange, pourquoi ferai-je mal parler de moi pour une chose dont Je rends grâces à Dieu ?
SI. Soit donc que vous mangiez, ou que vous buviez, et quelque chose que vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu.
32. Ne donnez point occasion de scandale ni aux Juifs, ni aux gentils, ni à l'Église de Dieu ;
33. Comme je m'efforce moi-même de plaire a tous en toutes choses, ne cherchant point ce qui m'est avantageux en particulier, mais ce qui est utile aux autres pour leur salut.
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XI
COMMENTAIRE
Actions de grâces.
3i. Le grand nombre de bénédiction* et d'actions de grices, que les Juifs actuels emploient eu Commencement et à la fin de toutes leurs action* , sert beaucoup à faire entendre plusieurs passages de saint Paul , où il parle des louanges et des remercimenta qoe nous devons faire i Dieu,
On demande qu'importe i Dieu ce que nous mangeons et ce que fcuvoui. Mais il faut faire attention que l apotre Tenait de par-
ler des viandes immolées aux idolrs. Les |>aïens tc viandes fussent consacrées à leurs faux dieux; ils les m» leur adressaient des actions de grâces au comme lieraient et à du repas; ils en plaçaient les images sur la table, ils leur faisaient des libations , etc. Au lieu de toutes ces superstitions , saint Paul veut que les Chrétien* n'adressent leurs louanges et leurs actions de grâces qu'au vrai Dieu , et qu'ils reconnaissent tenir de sa boulé tous 1rs biens de ce inonde ( I Tim. cil. iv, f 3 ).
Imitatores mei estote , stcut et ego Chris
2. Laudo aatero vos , fratres, quod per omnla mei raemores estis:et slcut tradidi vobis, prscepta mea tenetls.
8. Volo autem vos scire , quod ornais viri caput Christus est : caput autem muileris, vir : capot vero Christi, Deus.
4. Omnis vir orans ant prophetans velato caplte, deturpat caput suum.
5. Omnis autem taulier orans aut prophetans non velato capite, deturpat caput suum : unum enlm est ac si decalvetur.
6. Nam si non velatur mulier, tondeatur. Si vero turpe est mulieri tonderi, aut decalvari, velet caput suum.
7. Vir quidem non débet velare capat saam , quoniam imago et gloria Dei est, mulier autem gloria viri est.
g. Non enlm vir ex muliere est, sed mulier ex viro.
9. Etenim non est creatus vir pjropter mulierem , sed routier propter vlrnm.
10. ldeo débet mulier potestatem habere supra caput propter angelos.
tt. Yerumumen neque vir sine muliere, neque mulier sine vlro , in Domino.
13. Nam sicut mulier de viro, ita et vir per mulierem: •tmnia autem ex Deo.
13. Vos ipsi Judicate : decet mulierem non velatam orare Dcum ?
Soyez mes imitateurs, comme je lésais de Jésus - Christ
2. Or, je vous loue, mes frères, de ce 'que vous vous souvenez de moi en tontes choses, et qae vous gardez les règles que je vous ai données.
3. Mais je veux que vous sachiez que Jésus-Christ est le chef de l'homme, que l'homme est le chef de la femme, et que Dieu est le chef de Jésus-Christ.
4. Tout homme qui prie ou qui prophétise la téte voilée, déshonore sa téte.
5. Mais, toute femme qui prie ou qui prophétise sans voile sur la tête, déshonore sa tête, car c'est comme si elle était rasée.
6. Si une femme ne se voile point, elle devrait avoir les cheveux coupés. Mais s'il est honteux à une femme d'avoir les cheveux coupes , ou d'être rasée , qu'elle se voile la téte.
7. Pour l'homme, il ne doit point se couvrir la tète, parce qu'il est l'image et la gloire de Dieu ; au lieu que la femme est la gloire de l'homme ,
8. Car l'homme n'a point été tiré de la femme, mais la femme a été tirée de l'homme.
9. Aussi l'homme o'a pas été créé pour la femme , mais la femme Ta été pour l'homme.
10. C'est pourquoi la femme doit, à cause des ange» porter sur sa téte la marque de sa dépendance.
1 1 . Toutefois ni l'homme n'est point sans la femme, ni la femme sans l'homme dans notre Seigneur.
1 2. Car comme la femme a été tirée de l'homme, ainsi l'homme nait de la femme ; et l'un et l'autre viennent de Dieu.
13. Jugez en vous-mêmes: convient-il qu'une femme prie Dieu sans être voilée?
5. Saint Paul ordonne aux femmes de se voiler dans l'Eglise ; cela I les ange* de l'Eglise, et auxquels l'immodestie des femmes pourrait
convenait en Asie, ou le voile des femmes a toujours fait partie de être un sujet de chute et de ruine; ou aux anges mêmes , qui sont
la décence. présents aux assemblées des Chrétiens , et qui portent leurs prières
io. A caim du respect qu'elles doivent ou aux prêtres qui sont [ a Dieu.
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XI
doeet vos , quod vlr quidem si
nutriat, gloria est ilil : quo-
talem
Dei.
17. Hoc aatem prncipio : noo laudans, quod non in melius , sed in deterius convenais.
18. Primum quidem convenientlbus vobis In Ecclesiam , autlio seissuras esse Inter vos, et ex parte credo.
1 9. Nam oportet et hœ reses esse , at et qai probati
20. Convenientibus ergo vobis In nnum , jam non est Dominicain cœnam manducare.
2t. Unnsquisque enim suam cœnam pnesumit ad rnandncandum. Et alius quidem esurit, alius autem ebrius
22. Nirroquid domee non habetis ad mandurandurn et btbendom ? ant Ecclesiam Dei contemnitis , et confunditis et» qai non hobent? Qaiddicam vobis ? Laodo vos? in hoc non lando.
23. Ego enim accepi a Domino qnod et trndldl vobis, quoniam Domlnus Jésus in qua nocte tradebatur, acceplt panera ,
Et gratias agens fregit, et dixit : Accipite, et man
hoc facite in mearn commémorât ionem.
25. SimilHer et calicem., postquam cœnavit, dicens : Hic calix novum testamentum est in me© sanguine. Hoc facite quotieseumque blbetls , in meam commemoratio-
panem hune
et calicem bibetis, mortem Do mini annuntiabitis donec veniat.
27. Itaque qoicnmque manducaverit panem hune , vel blberit calicem Do mini indigne, reus erit corporis et sanjminis Domuri.
28. Probet antem seipsum bomo : et sic de pane iilo edat , et de calice bibat
29. Qui enim mandocat et bibit indigne, judicium sibl manducat et bibit : non dijudicans corpus Domini.
Quod si nosmetipsos dijudicaremus, non utique
14. 11 était alors honteux ■ no homme de porter une grande chevelure, parce qu'on regardait cela comme une sorte de délicatesse
i et efféminée.
ao. On donnait le nom iagapet a ces repas de charité que l'on
soupes que
14. La nature même ne vous appreud-elle pas qu'il serait honteux a un homme d'orner avec solu sa- chevelurc,
là. Et qu'il est au contraire glorieux à une femme de soigner la sienne, parce que les cheveux hiiont été donnés comme un voile?
16. Qoe si quelqu'un aime à contester; pour nous, ce n'est point là notre coutume, ni celle de l'Eglise do Dieu.
1 7. Quant à vos assemblées , je vous déclare que je ne puis vous Jouer, car elles vous nuisent , au lieu de vous être utiles.
18. Premièrement, j'entends dire que, quand vous vous assemblez dans l'Eglise, il y a des divisions entre vous : et je le crois en partie.
1 9. Car il Faut qu'il y ait même des hérésies, afin qu'on reconnaisse ceux d'entre < vée.
20. Lors donc que vous vous assemblez comme vous faites , ce n'est plus manger la cène du Seigneur;
21. Car chacun y mange ce qu'il a apporté pour ie repas , sans attendre les autres. Et ainsi les uns n'ont rien à manger , pendant que les autres sont dans l'ivresse.
22. Vavez vous pas vos maisons pour y boire et pour y manger? Ou meprisez-vous l'Église de Dieu, et voulezvous humilier ceux qui sont pauvres? Qoe vous diral-je? Vous en loueral-je? Non, je ne vous en loue point.
23. Car c'est du Seigneur même que j'ai appris ce que je vous ai enseigné; que le Seigneur Jésus, la nuit même qu'il devait être livré, prit du pain;
24. Et rendant grâces, ii le rompit, et dit : Prenez et mangez; ceci est mon corps, qui sera livré pour vous : faites ceci en mémoire de moi.
26. Il prit de même la coupe , après qu'il eut soupe, et il dit : Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang-, faites ceci en mémoire de moi, toutes les fois que vous in boirez.
26. Car, toutes les fols que vous mangerez de ce paiu, et que vous boirez de cette coupe, vous annoncerez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne.
27. Or, quiconque n do Seigneur indignement, sera couj le corps et le sang du Seigneur.
Quejsi nous nous j serions pas jugée de Dieu
lorsqu'il iniutua la sainte Euchi
Ces feali
•aient dans l'Eglise , et sur le noir, après avoir cuteudu la parole de salut; alors les Gdeles mangeaient ensemble, dans la simplicité et
U riche, «s la
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32. Dumjudlcamur autem, a Domino cotTipimur , at non eu m hoc mundo damnemur.
33. Itaque fratres met, cum convenais ad roanducandum , invicem expert a te.
34. Si quis esurit , domi manducet : ut non in judlclum convenialis. Cetera autem , cum venero , disponam.
23. Mais lorsque nous sommes jugés , c'est le Seigneur qui nous reprend , alin que nous ne soyons pas condamnés avec le monde.
33. C'est pourquoi, mes frères, lorsque vous voos assemblez pour manger, attendez-vous les ans les autres.
34. Si quelqu'un a faim, qu'il mange chez lui , afin que vous ne vous assembliez pas pour votre condamnation. Je réglerai le reste lorsque je serai arrivé.
COMMENTAIRE
La vraie dévotion ne rejette point les sciences humaines, mais elle en règle l'usage.
iri. La Traie dévotion , instruite par l'exemple et par le* leçon* de saint Paul , rejette l'esprit de dispute et de contention , comme contraire à U coutume de l'Eglise; mats, en le rejetant , elle ne se croit pas obligée de rompre avec les science» philosophiques. Il n'en est aucune qui n'ait des vérités constantes , et généralement reconnues; ainsi la logique enseigne les règles du raisonnement aussi bien démontrées que les propositions d'Euclide. La métaphysique ne prouve pas avec moins de force l'existence de Dieu, 1a réalité de ses principaux altrilmts, la spiritualité de l'âme, et le libre arbitre de l'homme. La physique, parmi beaucoup de conjectures, a des choses également certaines, et qui sont d'un usage infini pour les arts utiles i la société. La morale sans le secours même de la révélation , nous apprend avec évidence la distinction essentielle du bien et du mal , et une partie des devoirs qui attachent l'homme à Dieu , i lui-même , et aux autres hommes ses semblables; la dévotion approuve tout ce qui tend à éclairer la raison, i établir des vérités capitales, à former les rao-urs, à perfectionner les arts. Le Christianisme et la doctrine catholique ne perdent rien à être connus , plus nn examine les preuves de l'un et de l'autre, plus on s'attache i l'Evangile, et à la seule Eglise qui a con 't sans altération le véritable esprit de l'Evangile. La foi, être éclairée, n'en e*l ni moins docile, ni moins soumise; elle est plus précaulionnée contre la
Les hérésies sont nécessaires.
iy. Oportet hceretes eue. L'Eglise toujours flottante, comme l'arche, au milieu des flots et des tempêtes, et toujours inébranlable dans ses fondements, n'en parait que plus miraculeuse. Les schismes, en effet, ainsi que les hérésies, n'ont servi qu'à faire triompher la foi. Quels arguments ne tire-ton pas en sa faveur , de la division qui régne entre toutes les sectes? On combat les Grecs, qui ne croient pas la procession du Saint-Esprit, par 1rs protestants qui la croient , comme on combat les protestants , qui abjurent le dogme de la transubstantiatioa , par les Grec* qui l'admettent. Les luthériens reçoivent plusieurs vérités que les calvinistes rejettent; de sorte qu'on vit autrefois deux réformateurs, deux hommes enfin qui se donnaient pour inspirés , n'être pas d'aeeurd , même sur les dogmes. Quel triomphe n'est-ce pas pour l'Eglise , de n'avoir point d'autres prophéties que celles dont les Juifs , ses ennemis, sont dépositaires, ni d'autre Evangile que celui que les protestants, se* persécuteurs, regardent comme un livre divin!
La révolte contre l'autorité de l'Eglise, interprète nécessaire de la révélation , dispose à miconnailrc la révélation elle-même. Telle est la marche de l'esprit humain, si non dans les premiers novateurs et dan* leurs partisans aftidés, du moins et plu» conséquents qu'eux.
r, Zuingle, Calvin
lutaire qui contenait les enfants de l'Eglise dans une même créance, il ne fut plu* en leur pouvoir d'arrêter le débordement , dont Us étaient le* auteurs. Ce que Mélancton avait prédit arriva : tous les mystères , tous les dogmes de la religion furent attaqués l'un après l'autre, L'Ecriture, dont l'intelligence était abandonnée au jugement de chaque particulier, devint la proie d'une critique audacieuse, qui ne lui laissa plus rien de divin et de sacré. Les esprits fatigués de tant de disputes , qui ne pouvaient être décidées par un tribuual unauimement reconnu , s'accordèrent à regarder tout ce qui est dogme dans la religion , comme douteux en soi , ou comme indifférent au salut, il* la réduisirent tout entière à ce qu'ils appellent la pic'/e, c'est-à-dire aux oeuvres que la morale de l'Evangile ordonne. Cette religion n'est plus celle des anciens réformateur*. Mais celleci devait donner naissance à l'autre : elle devait en faciliter le progrès; et il n'est pas surprenant qu'un socinianisme qui n'est au I que le déisme mitigé, l'ait enfin emporté dans les communn testantes sur la véritable doctrine de leurs fondateurs.
C'est au mélange des erreurs de la philosophie avec les du Christianisme qu'est due la naissance de la plupart des hérésies. Leurs auteurs ont voulu raisonner où il ne fallait que croire; il* ont voulu concilier ou Platon, ou Aristote avec l'Evangile; ils ont renouvelé d'anciens systèmes enfantés dans la nuit du paganisme, et que la lumière de la révélation avait fait disparaître. L'amour de la nouveauté, l'envie de se distinguer, le désir de faire secte, et de se voir à la tête d'un parti , les ont séduit*. L'orgueil philosophique leur a représenté comme une chose humiliante de plier sous l'auto, rité de l'I'glisc, et d'interdire à la raison l'examen de nos mystères. De là tant d'erreurs sur la Trinité , sur l'Incarnation , sur la grâce . sur la prédestination, toute* appuyées de» sophisme dialectique.
Les hérésies contribuent au triomphe de l'Eglise que» continuelles depuis dix-huit siècles. Il lui est sans plus glorieux d'y avoir résisté , que si elle avait toujours joui d'une profonde paix. Ou aurait pu croire qu'elle ne devait sa conservation qu'au bonheur de n'avoir pas eu des ennemis. Les plus puissantes monarchies que nous connaissions par l'histoire ont eu leur terme. Des guerres étrangères, de» dissensions intestines, d'autres causes d'affaiblissement les ont anéanties un peu plus tôt, ou un peu plus tard. L'empire romain, qui avait englouti presque lotis les empires précédents, a subi à son tour la même destinée. L'Eglise, plu» combattue au-dehors, plu* agitée an-dedans que tous ces empires , les a tous surpasse» par la longueur de sa durée et par sa constante uniformité. En vain les hérétiques se succédant les uns aux autres, ont voulu lui arracher sa foi , son ministère, son culte. Elle a tout conserve maigre leurs efforts. C'est ce nouvel empire montré à Daniel sous des emblèmes mystérieux; établi par le Dieu du ciel sur la il y subsistera sans altération jusqu'à la fin <
De l'Eucharistie.
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quet que les Juifs et le» paieu< faisaient après lenrs sacrifice», et où l'on mangeait une partie de la victime offerte. La manière dont l'apitre t'exprime, suppose qu'il regardait l'Eucharistie , non eomme un pain et un breuvage ordiuaire , mait comme une communion et uue participation réelle et véritable au corps et au sang de Jésus- Christ immolé pour nos péchés. S'il n'y avait pas reconnu autre i que du pain et du vin qui frappent nos sens, et qui nous font à la mort et i la passion de Jésus -Christ , aurait-il pu parler ainsi dans une autre occasion : « Quiconque mangera ce pain ou boira le calice du Seigneur indignement , sera coupable de la profanation du corps et du sang du Seigneur? Que l'homme donc s'éprouve lui-même , et qu'il mange ainsi de ce pain et boive de ce calice. Car quiconque en mange et en boit indignement , mange et boit sa propre condamnation , ne faisant pas le discernement qu'il doit du corps du Seigneur. (I Cor. si, I7-«8-»q) »
Nous nous assemblons tous les dimanches, tant ceux qui sont i la ville que ceua qui sont à la campagne. On lit premièrement les livres des apôtres et des prophètes, autant que le temps le peut permettre. Le lecteur avant cessé , celui qui préside à rassemblée fait un discours pour nous exhorter à la pratique des vérités que nous
pour lui demander la grâce de mener une vie conforme i notre vocation. Apres ces prière», nous noua donnons le baiser de paix ; et l'on présente a celui qui préside du pain, et une coupe où il y a du vin et de l'eau. Quand il a rendu gràoes au Père Seigneur de tontes chose* par le Fils et par le Saint-Esprit, tout le peuple répond avec de grandes acclamations : Amen , ce qui veut dire en hébreu : Ainsi mit-il. Cela fait , les diacres distribuent le pain et le vin consacrés par l'action de grâces à tous ceux qui sont présents , et ils en por-
faisons part qu'à ceux qui , ayant embrassé notre religion, ont été baptisés et vivent comme Jésus-Christ nous l'a ordonné. Nous ne la regardons pas comme un pain et un breuvage commun et ordinaire. Hais de même que Jésus-Christ notre sauveur s'étant incarné par la puissance de la parole de Dieu, a pris un corps cotnpaw- de chair et de sang pour notre salut , ainsi le pain et le vin sur lesquels on a rendu grâces, et qui servent de nourriture à notre corps en se
qu'il nous a prescrite, la chair et le sang de ce Jésus qui s'est incarné , et qui s'est tait chair pour nous , selon qu'on nous l'a enseigne. Car les apôtres racontent dans leurs litres intitulés les Evangile* , que Jésus-Christ ayant pris du pain , rendit grâces à son Père, «4 leur dit -• - Faites ceci en mémoire de moi : ceci est mon corps. - Ayant pri» de même le calice , et rendu grâce* i son Père , il dit : « Ceci est mon saug. »
a3. Que signifient ces paroles de saint Paul, demande l'auteur des Questions sur t Encyclopédie : « J'ai appris du Seigneur que la nuit même qu'il fut saisi, il prit du pain ? »
» Comment peut-il avoir appris cela de Jésus-Christ, auquel il n'avait jamais parlé, cl dont il avait été le plus cruel ennemi sans Tavoir jamais vu? Est-ce par inspiration? Est-ce parle récit de ses disciples ? Est-ce lorsqu'une lumière céleste le fit tomber de cheval? Il ne nous en instruit pas. •
Si cet auteur avait lu le premier chapitre de l'épitre aux Gâtâtes, il aurait vu que saint Paul non* instruit de la manière dont il a appris du Seigneur la doctrine qu'il enseignait. Voici ses parole* : « Je vous avertis, mes frères, que l'Evangile qua je vous ai annoncé ne vient point de l'homme , car ce n'est point d'un homme qne je l'ai reçu ni que je l'ai appris , mais c'est par la révélation de Jésus-Christ.» Notutn robil facio , fratret , Erangelium , quod quia non est seeundam hominem : neque entra ego ai homine accepi illud, aeque didici , ted per revelationtm Jésst Ckr 'uti.
Les ennemi* de la religion, qui saisissent avec tant d'empressement toutes les difficultés apparentes qui se trouvent dans nos Ecritures, ne veulent pas y voir la solution de cet ol>-
jections, quelque clairement qu'elle y soit exprimée. Le cas présent en est 01
Rien n'est plus propre à retenir les hommes dans la vertu que le sacrement de l'Eucharistie.
a3. C'est assurément un bien pour la terre de mettre le plus grand frein aux crimes. Jésus-Christ n'a point établi l'Eucharistie en politique, mais en père. Il l'a établie par amour, pour ae donner à nous et nous diviniser avec lui.
La religion catholique dit aux hommes : croyez que c'est un Dieu que je vous donne sous ce* apparence* d'un pain qui n'est plus. Votre coeur se sonillera-t-il par de» crimes? Voilà donc des hommes qui reçoivent Dieu dans eux, au milieu d'une cérémonie auguste, i la lueur de cent cierges, après une musique qui a enchanté leurs sens, au pied d'un aalel brillant d'or. L'imagination est subjuguée, l'âme est saisie et attendrie. On respire a peine , on est détaché de tout lien terrestre, on est uni avec Dieu , il est dans notre chair cl dans notre sang. Qui osera, qui pourra 'commettre après cela une seule faute, en concevoir seulement la pensée? Il élait impossible sans doute d'imaginer un mystère qui retint plus fortement les hommes dans la
De la présence réelle.
97. liais comment pourrait-on par nne communion indigne , profaner le propre corps du Seigneur, si ce corps adorable n'était pas dans l'Eucharistie?
Voilà l'expression la plu* forte et la menace la plus terrible. Dans la doctrine catholique la peine est proportionnée au crime, puisque nous n'en connaissons pas de plus énorme que la profanation du corps et du sang de Jésus-Christ dans l'Eucharistie.
ag. Or comment cela ponrrait-il être vrai , si le corps et le sang n'étaient réellement présents dans l'Eucharistie? la grandeur du crime, l'énormilé de la punition ne seraient-elles pas outrées s'il n'y avait que la simple figure? Les princes, je l'avoue, se croient outragés, quand on insulte leurs images ; mais ils metlent une différence extrême entre leurs portraits et leurs propres personnes. Oo sait le mot du grand Constantin, à qui on rapportait que quelqu'un avait jeté des pierres contre sa statue, «je n'en ai rien senti, - dit-il, en portant la main i son visage.
Cest dans ce sens de la présence réelle , que depuis les apôtres toutes les églises du monde ont entendu les paroles de la promesse, de l'institution et de l'usage de ce sacrement.
Que le* partisan* de Zuingle et de Calvin se contentent d'omhres ou de figures, il nens faut à nous la vérité de la paésence, il nous faut dans ce misérable exil la consolation d'avoir Jésus Christ avec
lion de son amour , qui bii a fourni un moyen si admirable de ne pas nous quitter en montant au ciel.
L'Eucharistie attache le fidèle à la vertu; elle exige qu'il «oit saint, pour le rendre plus saint encore. En attirant souvent se* enfants i la table sainte, en les y ramenant au moins une fois année, l'Eglise leur impose l'obligation la pins forte de 1 ou de réparer leur innocence.
Le sacrifiée de l'autel est le même qne celui de la croix ; c'est le même pontife qui l'offre, c'est la même victime qui est immolée , c'est le même Dieu qui le reçoit. La représentation est si parfaite , qu'elle s'identifie à jon modèle. Sur l'autel comme sur le calvaire , ce grand sacriGce réunit tous les caractère* annoncé* et figurés par le* sacrifice* de l'ancienne loi. Les cérémonies qui l'accompagnent retracent les différente* cireons lances de la passion. Le sacrifice de la messe place tous les jours le Chrétien au pied de la croix de Jésus-Christ; il le reporte an moment le plu* important , le plu* auguste qui ait jamais existé , qui a rapproché la terre dn ciel et rejoint
I. ÉPITRK AUX C0RIMHJBN6, CHAPITRE XII
Je temps à Vite-miL Ce n'est pas encore la le vise. Non content de réitérer tous les jours le demptioo, Jésus Christ descend au dedans de nous, pour mm» en appliquer les méritée. Il te (ait noire aottmUu-e, il s'unit à notée sabalance.
Qui tnim manduent et bibit indigni, eu. Nous voyons donc que suivant celle doctrine de l'apôtre, il est de la dernière évidence que le corps et le sang 4e Notre-Seigneur sont reçus véritablement et ré-
de la bonté di- \ eUouicul par le» communianU , digne* ou indignes , et par conséquent
acrificc de notre ré- qu'ils «ont présents pour tous oui qui 1rs revivent, qu'ils le sont dans la vérité, dans la réalité, etneu p.» par la foi celui qui le reçoit indignement ; car ai celui qui le reçoit
qui le reçoit i
ne recevait pas véritablement le corps el le sang de Jétiu-ChrUt dans le sacnioient, ooaunent pouirait-ou dire qu'il est coupable 4a carpe et du sang de Jésus-Climl , au qu'il ne fait pa> le disec mentait qu'il doit du corps du Seigneur?
Et divisiones ministratfomim stmt, idem eutenrDo
a sa
les uns des antres.
6. Et divisiones operatfonum saut , qtli opérât nr omnia in omnibus.
7. Unicoiquc autem datur majùfeetaUo Spiritu* ad utili latent.
8. Alii quidem par Spiritual datur sermo «aptentia : atii autem sermo seientùe secundtjm eunadem Spiri- Urm :
9. Alteri fides in eodem Spiritu : alii gratte santtatum in uno Spiritu :
10. Alii operatio virtutum, alii prophetia, alii djscretio spirituum , alii geuera lluguarum, alii interpretatio
11. Hoc autem omula operatur unus atque idem Spi- , dividens dngulis prout volt.
12. Sictrt enim corpus unum est, et membra habet , omnia autem membra corporis cum sint multa , tamen corpus sunt : ita et Cbristus.
1 3. Etenim in uno Spiritu omnes nos in unum corpus baptizati sumus, sive Judaei, sive genulee, sive, servi , sive liberi : et omnes in uno spirita potali su» mus.
Sidixeritpes:Qaoniamnon
Ideo non est de corpore l
i G. Et si dixerit auris : Quoniam non sum oculus, non sum de Qprpore : num ideo non est de corpore 2
l . Par rapport aux dons spirituels. Je ne veux pas, mes frères, que vous ignoriez ce que vous devez savoir.
î. Vous vous souvenez lorsque vous étiez païens, que vous alliez vers des Idoles muettes, selon que vous von* y laissiez conduire.
3. Je vous dtxiare donc que nul homme parlant par l'Esprit de Dieu, ne dit ouaUiemea Jésus; «t que personne ne peut dire, Jésus est ie Seigneur, sinon par le Saint-Esprit.
4. Or, 11 y a diversité de dons spirituels , mais il n'y a qu'un même Esprit.
5. fi y a diversité de ministères, mais il n'y a qu'un même Seigneur.
6. Il y a aussi diversité d'opérations; mais il n'y a qu'au même Dieu qui opère tout en tous.
7. Qr les doua du Saint-Esprit qui se manifestent au dehu», aontdunnoaàeluioun pour I utilité de l'Église.
8. L'un reçoit du Semi-Esprit ie àon de parler avec Mçess» ; l'autre reçoit du même Esprit le don de parler avec science.
î). Un autre reçoft le don de la foi par le. même Esprit; un autre reçoit du même Esprit le don de guérir len maladies;
10. Un autre le don des miracles; un autre le don de prophétie; un autre le don de discerner les esprits ; us autre le don de parler diverses langue»; un autre ie dan de les interpréter.
11. Or , c'est un seul et même esprit qui opère toutes ces choses, distribuant a chacun ces dons, selon quli lu plaît.
12. Et comme notre corps qui n'est qu'un, est composé de plusieurs membres, et que tous ces membres du corps bieu que nombreux ne sout tous néanmoins qu'un seul corps , il en est de même de Jésus-Christ.
1 3. Car nous avous tous été baptbats dans Je même Esprit, pour être un seul corps, «oit Joint ou gentils, soft esclaves ou libres : «t nous avons tous reçu un breuvage ,
Aussi le corps n'est pas un seul membre, mais plusieurs
t S. Si le pied disait : Puisque je ne suis pas la main , je ne suis pas du corps ; est-ce que pour cela il ne aérait pas du corps :
16. Et si l'preJJle disait: Puisque je ne suis pa» J'en* je ne suis pas du pas du corps?
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1 7. Si totum corpus oculus : ubi auditus ? Si tôt uni auubiodoretus?
eorum In corpore sicut volaft.
Quod si essent omnia unura rucmbrum, ubl corpus
te. Nonc
Si. Non potest autem oculus dlcere manai : Opéra tua non indigeoj aut iterum caput pedibus:Non estis
15. Sed multo ma tris qua; videntur membra corporis Infirmiora esse , uocessariora sunt :
23. £t que putamus ignoblliora rnembra esse corporis, bis honorera abuudantiorem dreumdanuu : et quœ inhonesta sunt nostra , abuudantiorem honestatem habtnL
24. Honesta autem nostra nullius egent : sed Deus temperavit corpus, eir ou userai, abuudantiorem, tribus ado boaorem,
25. Ut non sit schisma in corpore , sed. idipsnm pro invlcrm sollicita sint rnembra. m
26. Et si quld patitur unum membrure , compatiuntur omnia rnembra : sive gloriatur uaum membrum, con-
Numquid omnes apostoli
phetae? numquid omnes doctores?
20. Numquid omnes virtutes ? numquid omnes gratiam habent curationum ? numquid omnes lingois toquuntor ? numquid omnes interpretantur ? 31. ifimulamini autem charisma ta meiiora. Et adbuc iTobls
17. SI tout te corps était «H , ou serait l'ouïe? Et s'il était tout ouïe, ou serait l'odorat?
I§. Mais Dieu a mis dans le corps plusieurs membres , et il les y a places comme il a voulu.
19. Que si tous les membres n'étaient qu'un seul membre , où serait le corps?
20. Mais II y a plusieurs membres et tous ne font qu'un seul corps.
21. Or, l'œil ne peut pas dire à la main : Je n'ai pas besoin de vous ; ni la tête dire aux pieds : Vous ne m'êtes point nécessaires.
22. Mais au contraire les membres qui paraissent les plus faibles sont les plus nécessaires.
23. Nous couvrons même davantage de nos vêtements les parties du corps qui paraissent le moin et avec plus de soin celles qui sont le moins tables.
24. Tout ce qui est décent en nous n'en a i Mais Dieu a mis un tel ordre dans tout le corps, qu'on honore davantage ce qui est moins honorable en soimême;
2Â. Afin qu'il n'y ait point de schisme ni de division dans le corps , mais que tous les membres conspirent éga<lemcnt au bien les uns des autres.
2G. Aussi des qu'un membre souffre, tous les autres souffrent avec lui ; et si un membre reçoit de l'honneur, tous les autres se réjouissent avec lui.
27. Or, vous êtes le corps de Jésus-Christ , et les membres les uns des autres.
28. Ainsi Dieu a établi dans son Église, premièrement des apôtres, secondement des prophètes, troisièmement des docteurs , ensuite le don des miracles , le don de guérir les maladies, le don d'assister les affligés, le don de gouverner, le don de parler diverses langues, te don de les interpréter.
29. Tous' sont-ils apôtres? tous sont-Ils prophètes? tous sont-ils docteurs?
30. Tous font-ils des miracles? tous ont-ils te don de guérir les maladies? tous parlent-ils diverses langues? tous ont-ils le dou de les interpréter?
ai. Entre ces dons, désirez tes plus parfaits. Mais Je montrerai encore une vole beaucoup plus excellente.
De l'autorité en matière de religion.
S. Le don de l'interpréta lion , le de* de perler arec science, celai de parler avec sagesse «oot des don» extraordinaires du Saint-Esprit, qui font donnés d»m l'Eglise i quelques-uns pour k sanctification des autres , ainsi que le don de faire des miracles et de propLéliser.
La parole de Dien, disent les Protestants, est an-dessus de tout, et noire foi ne doit pas être appuyée sur l'aalorilé des homme*, mais sur U pure parole de Dieu. Mais pas un d'entr'eux n'a but cette réflexion qui *e présente si naturellement , que les interprèles pmte«tanri de cette pore parole de Dieu ne sont eux-mêmes que de*
L'homme n'a rien qui ne soit à Dieu.
ii. VoiU des parole» qui fUinl bien inédite**, devraient arrêter Ion» le* mouvement* du l'orgueil qui pournuenl s'élever dans le cœur de ceux que Die» a favorisés des dons les plus avantageux. Il leur devrait suffire de savoir que ces lalents, quelque précieux qu'Us soient , sont des dons et de* présent, qu'ils tiennent de ta libéralité de notre commun maître, que ce sont des délies dont ils rendront compte un jour, et non des richesse* qu'ils doivent s'attribuer.
Faiblesse ik l'homme. Puissance de Dieu.
ai. Les phyiiciens en expliquant ces loi* de ta vision, non* a», surent que Kïiuage de* objet* extérieurs vient se peindre tar la ré-
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line de l'œil, lu moyen des rayons d« lumière qui s'y reflètent en parlant de ce» objets; mail ib n'ont pas été capable» de découvrir par quel procédé l'image de l'objet, en admettant qu' " lur la rétine, le tronre transmile ensnite i
ignorons el nous ignorerons toujours le mode d'après lequel 1 jets matériels se spirilujlismt et détiennent Je* idées.
Un grand mathématicien auure qoe le plu* habite artiste se pourrait, avec tous le* filets possible», exécuter la millième partir de» mouvements de no» vaux. QueUe doit i celui qui (ait
Sans la charité*, le martyre mène est mutile.
CHAPITRE XIII
. Description de la charité. La charité' t imparfaite en cette vie.
l. Si linguis hominum loquar, et angelorum, charitatem autem non habeam, factus suro velat tes sonans, aut
J. Et si habuero prophetfam, et noverim mysteria omnia , et omnem sclentiam : et al habuero omnetn fldem, Ita ot montes transférant , charitatem autem non habuero , nihil sam.
t. Et si distribuero in cibos pauperum omnes facultates meas, et si tradidero corpus meum, ita nt ardeam , charitatem autem non habuero, nihil mini prodest.
4. Charitas patiens est, bentgna esl mulatur, non agit perperam, non inflatur;
Ex parte enim cognoscimus, et ex parte prophetamus
10. Com autem venerit quod perfectum est, evacuabitur quod ex parte est.
11. Cura essem parvulns, loquebar ut parvolus, saut parvulus, cogitabam ut parvulns.
vir, evacuavi quœ erant parvuii.
12. Viderons nunc per spéculum in tenigmate : tune autem fade ad faciem. Nunc cognosco ex parte : tune autem cogiioscam slcut et cognltus sum.
18. Nonc autem manent, fldes, spes, charitas : tria hmc : major autem horum est
1. Quand je parlerais toutes les langues des hommes, et des anges mêmes, si je n*a! point la charité, je suit comme un airain sonnant et une cymbale retentissante.
3. Quand J'aurais le don de prophétie , que je pénétrerais tous les mystères, et toutes les sciences; et quand j'aurais toute la foi possible , jusqu'à transporter les mon» tagnes; si Je n'ai point la charité, je ne suis rien.
3. Et quand je distribuerais toutes mes richesses pour nourrir les pauvres, et que je livrerais mon corps pour être brûlé, si je n'ai point la charité, tout cela ne me sert de rien.
4. La charité est patiente, elle est bénigne. La charité n'est point envieuse; elle n'est point téméraire et précipitée; elle ne s'enfle point d'orgueil;
*. Elle n'est point ambitieuse; elle ne cherche point ses propres intérêts ; elle ne se pique et ne s'aigrit point ; elle ne pense point le mal;
6. Elle ne se réjouit point de (Injustice, mais elle se réjouit de la vérité :
7. Elle supporte tout, elle croit tout, elle espère tout, elle souffre tout.
8. La charité ne finira jamais ; au lieu que les prophéties s'anéantiront, que les langues cesseront et que la
9. Car ce que nous avons maintenant de science et de prophétie , est très-imparfait.
I o. Mais lorsque nous serons dans l'état parfait, tout ce qui est imparfait sera aboli.
il. Quand fêtais enfant, je parlais en enfant, je jugeais en enfant, Je raisonnais en enfant: mais lorsque je suis devenu homme, je me suis dégagé de tout ce qui était de l'enfance.
1 9. Nous ne voyons Dieu maintenant que comme dans un miroir et sous des images obscures, mais alors nous le verrons face a face. Je ne le connais maintenant qu'imparfaitement, mais alors je le connaîtrai comme je suis moi-même connu de lui.
13. Or, la fol, l'espérance et la charité demeurent maintenant; ce sont trois vertus, mais la charité est la plus grande des trois.
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Caractères de la charité chrétienne. . aisé d'y reconnaître ici le» caractères de ce Dieu bon de qui elle
I émane I Elle se propote d'unir tous les bonmve-s par les tendres liens 4. Que la religion chrétienne est aimable, dit Sauna, et qu'il est | de la charité; elle »e jtropose de rendre la société délicieuse , et par
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des débces aussi pures qu'il est possible d'en goater dans cette vie morleJle, de nous conduire à la béatitude céleste. E*l-il sur la terre un bonheur égal à celui d'nae Ame qui se laisse toujours conduire aux instincts de la chanté ? Toujours calme et tranquille, elle n'est agitée ni par ses propres rrn>ord< , ni par l'idée des jugements de Dieu, ni par les vicisailudes du siècle. Elle Toit avec on visage Egalement serein le présent et l'avenir, la santé et la maladie, la bonne et la mauvaise fortune, la vie a la «on,
7. Le aèJe de ta charité te fait aiater et respecter de cens mêmes qu'il reprend et qu'il corrige. Sil ne leur rend pas le vice odieux, il ne leur rend pas do moins le ministre méprisable; s'il ne la» retire pas du déso-vjre , il lenr fait du moins estimer b vertu. Ses entrailles sont si tendrement émues sur le malheur de ses frères qui périssent, qu'il n'est rien de touchant et d'attirant qu'il ne mette en oeuvre pour les sauver. S'il excede quelquefois, c'est plutôt un excès de douceur et de tendresse que de rigueur et de dureté. C'est une mère oui estante tous les jours ses enfant, à Jésus-Cbrist , qui est ingénieuse à éloigner tout ce qui pourrait même blesser leur faible délicatessa, et qui garde pour elle seule le travail , les douleurs et les peines. Si le succès ne répond pas à ses soins , ves larmes et la seule venreance qu'elle tire de leur ingratitude ;
plus elle les voit sur le point de périr, plus sa tendresse s'alarme et se réveille; errants eut reveau* à elle, elle les porte toujours daos Son sein; elle ne les perd point de vue, leur péril la louche bien plus que leur dureté i son égard ; elle consentirait même sans peine à devenir A leur égard une espèce d'aoatbème, pourvu qu'il* ne le fussent (>as eux-mêmes à l'égard de Jésus-Christ; ce n'est jamais l'humeur et le chagrin , c'est l'amour seul qui lui dicte ses reuion-
7. La véritable charité est tenace. Cent fois rejetée, cent fois elle revient à la charge. Elle s'échauffe par la résistance qu'on lui oppose , et plus elle voit un cœur ulcéré, et plus elle cherchera le gagner par son affection. Enfin c'est une source vive qui ne s'épuise pas, mais qui s'étend par son cours; c'est une flamme toujours agissante qui ne se perd pas , mais qui se multiplie par ton action, parce qu'elle vient de Dieu.
Ce passage renferme l'exacte définition de la plus sublime de tontes les vertus. La charité ne consiste pas précisément, comme quel- •uns se l'imaginent, i bâtir de* monastères, à doter des hopi- 1, à distribuer de* aumônes; mais dans une douce et bienfaisante disposition d'àme qui i toute heure s'exerce à des actes de bonté, de patience, de complaisance et de bienveillance envers tous ceax qui nous entourent : et c'est la charité seule qui peut faire le Uni heur de l'homme dans cette vie, et le rendre capable du bonheur de l'autre. Celte tertu est encore toute nouvelle, comme l'assure son auteur même ; « Je vous donne un nouveau précepte; c'est de vous aimer les uns les autres, comme je vous ai aimés; c'est par la que tous les hommes connaîtront que vous êtes me» disciple* (Jean, xtn. ). - C'e*t dan» cette disp^Ilion bienfaisante qu'il a fait remisier le grand caractère du Chrétien , la pierre de tourbe île Sun obéissance , et la inarque i laquelle il doit être distingué. Cet amour sautoel n'est autre chose que la charité qui renferme toutes le* vertus qu'on vient de lire. Sons ces vertus , non» vivons nécessairement dan* une continuelle discorde, et nous ne pouvons obéir au précepte qui nous commande de nous aimer le* uns les autres : préerple »i sublime, si raisonnable , si bienfaisant , si propre 1 corriger la dépravation , diminuer la méchanceté , et adoucir toute* le* misère* de 1a nature humaine, que si nous le pratiquions to i» fidèlement , nous serions bientôt affranchis de foules le* peines qui naissent de nos passions déréglées, la colère, l'envie, la vengeance, la malice et l'ambition , aussi bien que de tous les outrage* auxquels passions dan* les antres nous exposent sans cesse. L'oi A ce précepte maintiendrait encore nos Ames dan* un état de paix et de tranquillité, et les préparerait si bien pour le royau-
me de* rieux , que nous ne ferion» , pour ainsi-dire , qoe glisser doucement d'une vie de paix, d'amour et de bienveillance dans la céleste société , par un passage presque insensible. Ce < était entiéremenl nouveau lorsqu'il a été donné par 1 en a fait un précepte capital de sa religion, et indispen»ablement nécessaire pour atteindre son grand objet , le ciel. Si l'entrée en était permise aux esprits superbes , turbulents et vindicatif», ils détruiraient nécessairement la félicité de ce séjour par les 1 sions et les mêmes vices qui lenr ont servi 1 troubler le ainsi ces caractères doivent être éternel lerm-ni bannis des deux, nonseulement A titre de punition, mais encore par raison d'incapacité,
La charité est une passion sublime qui dirige no* penchants vers le ciel, en le* épurant, et en te* reportant tons au Créateur. Trois vertu* principales marchent à sa suite, et forment son plus bel ornement : la patience , la compassion et la condescendance. La patience pour supporter le* défauts; 1* con.pas5.on pour les plaindre ; la condescendance pour les guérir.
La charité vient de Dieo et ne cherche que Dieu. Elle ne demande autre chose que de remonter à sa source : Cest la chaule qni lie toutes chose*, la loi vivante qui nous gouverne et qui nous ment intérieurement ; elle attache notre esprit A Dieu, en le détachas t de* créatures. Qoi n'a pas la charité n'est pas Chrétien.
Le mouvement de la charité est donc de tendre continuellement aux choses célestes : ni le poids de notre corps , ni les liens de la chair et du sang ne sont capables de la retenir ; si elle est forte en notre Ame, elle ne cessera de l'entraîner par l'impétuosité de sa course, jusqu'à ce qu'elle se soit reposée dans le sein du bienaimé.
La charité n'est pas la philantropie moderne. Cette dernière, dit très-bien M. de Tiuenenve-Bargcmont a pris nai< terre. La charité chrétienne , cruellement frappée par la 1 ligieuse, dont le début hit la destruction des asiles charitables et l'abandon de* infortunés n'eut plus de ministres avoués dans ee royaume. Le mariage des prêtres enlevait nécessairement au clergé la sainte et noble missiou de père et de bienfaiteur des pauvres. La religion anglicane ne s'occupent plus des indigents, il fallait que l'humanité des individus et l'économie politique suppléassent è son intervention; dès-lors la charité devait nécessairement se réduire, en Angleterre, A uue vertu purement humaine, soumise aux intérêts, aux calculs et 1 la discussion de* hommes. Ainsi l'on peut dire que, fille du protestantisme , elle est A la véritable charité ce que l'erreur est A la religion véritable ; car, A proprement parler, elle n'est guère que ht charité A l'usage de l'indiftérenee religieuse.
lift Viifhinmfl sur l/i
m& • ëwmmi, oui ki .erre.
11. L'n mélange de lutuièrrs et de ténèbre* est le partage de l'homme en cette tic. Si tout y était clair à ses yeux, il y aurait égalité d'intelligence entre lui et Dieu ; conséquemmenl ce dernier ne serait plus l'Etre suprême, et le monstrueux athéisme régnerait sur la terre ; on , pour parler exactement , rien n'aurait été ni ne serait. Ce mélange est dune une suite nééesssiic de l'état d'être créé et dèpeudaul par sa nature.
l'homme se plaint de b mystérieuse obscurité dan* 1
Dieu s'est enveloppé, c'est qu'il voudrait être porté A la gloire sans aucun travail de sa part. C'est ce voile qui couvre à nos yeux la divinité qui est le principe de nos mérites : il était nécessaire et convenable k l'état d'épreuve uù Dieu nous a mis ici-bas. L'é le voile sera déchiré , l'homme alors sera entraîné vers la beauté souveraine, et la foi fera place A »ioo.
Plusieurs inclinent à croire que les anges et les saints voient toutes les choses dan* le miroir de la vision divine. Mais si l'on approfondit cette question , notre esprit n'a d'autre objet immédiat bon
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de lai-mème que Dieu seul , et moyen que no*
4 prêtent c'et* par (ou seul ce qui *o [itoie daiu l«
inonde : sans cela on ne comprend, pas comment le corps afïecte l'ùmti, on comment diverses Mibslauces créées su cummuuitpieiit «rirre «■lie»; il y • plut, on du il reconnaître q«e> notre, esprit ne cesse pa« d'être la miroir de Dieu et de l'univers, m ce n'est qu'à présent notre vue est obscurci», et notre connaissance confuse. Le nuage élut duuc écarté , et Dieu te manifestant davantage, noua le verrons face à lace, et par ion moyen, a ou* verrou* tutu le» autre* objet», tontine, il arrive même à présent, mais alors d'une manière beaucoup pins claire, plus distincte, plu» étendue, et celé, en partie par la nature de esprit» glorieux , en partie par une grâce spéciale de Dieu.
Personne ne doit être étonné qu'un ange ou qu'une Ame bienheureuse considère à la foi* le» événements de l'Asie cl de l'Europe, et qu'embrassant une vaste étendue, elle pénètre cependant les plus petits détail». Ilepréwniontv-nou* un général d'armée placé sur une énainence, et passant en revue se» truupe* ou disposent l'ordre de bataille. Combien de choses il voit en même temps? Kl si l'on pt-use que !a perspicacité d'un «tarit glorieux es» accrue dent la proportion de l'univers avec un champ de bataille ,'ak.w un ue sera plut étonné. Si les télescope* et le* microtooprt >• ossisani plut de mille fois un objet , douterousatou* que Dieu n'accorde beauooep plu» au bieu-
a'osil tait mxir nous ?
4 la mis, et plus on .
du tube, plu» on dinuawe le force de la vue». Cela est vrai, J'e» conviens : [tarée que nos veux reçoivent un secours qui est soumis à Jim JiineiiMoni ; suais Dieu donne à l'esprit une activité qui B% aucune» borne» délertutncsss et îmasoables. Nous voyons un commandant ou du moins un capitaine disposer se» soldats de manière qu'aucun de leurs mouvements ne lui échappe; et on joueur d'écb.ee» , combien de choses, d'un seul cotip-d'œtl , son osprrt n'eusisage-t-il pas » Bien donc a'esnpeche que l'esprit ne ] tli^iinrlement phivietirs CSSUSes h lis foi», at môme te objets pourrait augmenter et: plimeiirs milliers de manières diiïèféreules , sans nuire à leur connaissance distincte. La proportion entre les chose* lignes de remarque qui se passent sur toute la surface de la terre et les différents coups que doit observer à la fois un habile joueur d'échecs est peut-être moins grande, qu'entre na e*> prit gtorieox et le notre. Nous forons, métne sur la terre, q-ieuV ditlercnce il y a eiitie tin homme ienomnt et un homme lorsqu'il s agit deawiaager à la fait un grand tenls; et oequi parait un miracle , quoique l'expertesc* «s>{ la vérité, c'est qu*Q y a des hommes qui font dans leur esprit de> ires-sjrauilj citent* qu'ils semblent réciter comme s'ils étaient écrits, et qui ont dans four imagination une multitude innombrable dV
*. i I I. i : t .fwirî-"»s '
CHAPITRE XIV
Don des langues. Don d'instruire, préférable aux autres, prudente) simplicité. User de
de paix, «t non de trouble. &lcnce des
i. Seetaajini charitatem, aunulamiai splritualia : ma- j gis autant ut prophetetis.
3. Qui eoim. loquitur lin;rua , non hominibus loqtai- j t«r, sed Deo : nemo eoim audit. Splritu autant loquftnr | mysteria.
S. Nam qol prophetat, homlnibtis loquitur ad axlifleatiouem , et exhortationem, et consolationem.
4. Qui loquitur liugua , semetipsum xdiûcat : qui autem prophetat, Ecclesiam Dci œdificat.
5. Volo autem omnes vos loqui linguis; magis autem prophetare. Nam major est qui prophetat, quam qui loquitur linguis : niai forte interpretetur, ut Ecclesia a>
6. Nuoc autem , fratres , si veuero ad vos linguis loquens; quid vobis prodero, nisi vobis loquar aut in revelailone, aut in scientia, aut in prophetia, aut in doctrina?
7. Tamen quse sine anima sont vocem dantia, sive tibia, sive cil] tara, nisi distinctionem sonituum dederint, quouiodo seietur id , quod canitur, aut quod cithariza-
8. Etenim si ineertam vocem det tuba; quis parabit se ad boilum ?
9. Ita et vos per Hnguam nisi manifestum sermonem dederitis , quomodo scletur id quod dicitur ? eritls enim in aera loquentes.
10. Tarn multa , ut puta, gênera linguarum sont in hoc mvmdo : et nibi|. siue voce est.
1. ttecherehea la charité; désire* k» dons spirituels, et surtout celui de prophétie.
2. Car celui qui porle une langue Inconnue , ne parle pas aux hommes, mais à Dieu puisque personne ce l'entend , quoiqu'il révële par inspiration des mystères.
3. Mais celui qui prophétise, parle aux hommes pour les édifier, les exhorter, et les consoler.
4. Celui qui parle une langue inconnue , s'édifie soimême : au lieu que celui qui prophétise, édifie 1 Egiiae de Dieu.
5. Je souhaite que vous ayez tous le don des langues, mais encore plus celui de prophétie; parce que celui q»j prophétise est préférable à celai qui parle une langue ln> connue ; à moins que celui-ci n'interprète ce qu'il dit, afin que l'Église en soit édifiée.
6. En effet, mes frères, si je vais chez vous parler des langues inconnues, de quelle utilité vous serai-je, si js n'y joins ou la révélation , ou la i la doctrine ?
7. Ne voyons-nous paaméme dans lest mées qui rendent des sons, comme la flûte ou la harpe, que si elles ne forment des tons différents, on ne peut savoir ce qu'on joue sur la flûte ou sur la harpe?
8. Si la trompette ne rend qu'un son confus, qui est-ce qui se préparera au combat ?
9. De même , si la langue que voua parlez n'est pas intelligible, comment saura-t-on ce que vous dites? vous parlerez en 1 air.
10. En effet, il y a tant de langues différente» dans le monde, et il n'y a point de peuple qui n'ait la sieuae.
Fratres, nolite pueri
11. In lego script am est : Qaoniam in aliis fingois et lablls aliis loquar populo huic et nec sic
22. Itaquc lingus in signum sunt non fldelibus , sed inâdeiibus : prephrtiœ autem «on infidelibus, sed ftdeb-
23. Si ergo conveniat universa Eeclesia in unum , et omnes linguis loquantur, intrent autcra idiots , aut in- ! diccnt quod uisanitis ?
24. Si antom omnes propbctent, intret aotem qtris intidetts, vei idiota , eonvineitur ab omnibus, dijudicatnr ab omnibus :
25. Occulta cordis ejus manifesta fiunt, et ita cadens in faciem adornbit Dcum , pronuntinns quod vere Deus in vobîs siL
26. Quid ergo est, fratres V cum convenltls, unusqulsque vestrum psalmum habet , doctrinam habet, apocalypsim habet, linguara habet, interpretationem habet : omnia ad sdtAcationem fiant.
27. Sive lingua qnis loquitur, seeundura duos, aut ot mulUun très, et par partes, et «nus ùitarpretetur.
1 1. Si donc J'Jgnere «e-quc >ùnilneii< tes paroles , je serai barbare pour celui à qai je parte; «t ctM «fui mp
parle, sera barbare pour moi.
1 2. Ainsi, puianne vous souhaite?, avec tant d wrdeur
les dons spirituels, désirez en être remplis pour l'é ti«o de l'Égasc.
1 3. Que celui donc qui parle une langue demande le don de l'interpréter.
14. Car ai je prie en une langue étrangère , il est Vrai que mon cœur prie; mais mon intelligence detneuresans fruit.
14. Que ferai-Je donc? Je prierai de cœur, mais je prierai aussi avec intelligence : je chanterai de cœur des cantiques, nafa je -cfcan terni aussi avec intelligence.
16. Si vous ne louez Dieu que du cœur, comment celui qui est Ignorant répondra-t-il Amen à la fln de votre action de grâce», puisqu'il n 'entend pas ce que vous dites ?
17. Ce n'est pas que votre action de grâces ne soit bwnnc , mais les autres n en sont pas édifies.
18. 4e loue mon Dieu de ee que je parie tontes les langues que vous parlez.
m. Malt j'airoeraù miens ne dire dam l'Église que cinq paroles , dont j'aurais l'intelligence , pear en ms> tmire rtaei ks antres , que d'eu prononcer dix miRe in-
20. Mes frères , ne soyez point sans prudence et i discernement , comme les enfants : mais ssyct comme
eux sans malice; et ayez la prudence des hommes taUs.
21. Il est dit dans I Ecriture : Je parlerai à ce se* pie en des langues étrangères et inconnues , el après cela même lis ne ni ceontaront point, dit le Seigneur.
22. Ainsi les langues inconnues sont un signe , non pour le*» iUl*des , mais pour les infidèles , et le don de prophétie, au contraire n'est pas pour les infidèles , mais pour les fidèles.
23. Si donc une Église étant assemblée , tous parlent des langues étrangères , et que des hommes qui ne savent cme leur propre langue, ou des infidèles eutrent dan* cette assemblée, ne diront»*!» pas que vous êtes des insensés ?
24. Mais si tous prophétisent et qtfmt Infidèle on im homme qui ne sait que sa langue , entre dans votre assemblée , il est convaincu , Il est Jugé par tous.
25. Le secret de son cœur est découvert; et se prosternant le visage contre terre , il adore Dieu , rendant témoignage que Dieu est 'véritablement parmi vous.
2ft. Que faut-il donc, mes frères, que vous fassiez? Quand vous êtes assemblés , s'il y en a parmi vous qui aient le don , l'un de composer un psaume , l'autre d'Instruire , un autre de révéler les secrets de Dieu , ou de parler une langue , on de l'Interpréter , que tout se fasse pour l'édification.
27. Si quelques-uns possèdent le don des langues, qu'ils iiu parlent que deux on trois au plus, et l'un après l'autre, rt qu'il y ait un interfrète de oa qu'ils dit.
38. Si autem non fberit lnterpres , taceat lu Ecclesia , sibl autem toquatur, et Deo.
29. Prophète autem duo , aut très dicant , et ceterl dljodicent.
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38. S1I n'y a point d'interprète, que celui qui a le don des langues se taise dans l'Eglise , et qu'il ne parle qu'à soi-même et à Dieu.
39. Quant aux prophètes , que deux ou trois seulement parlent , et que les autres Jugent.
30. Et si une révélation est faite à un autre de ceux qui sont assis parmi vous, que celui qui parlait auparavant , se taise.
31. Car vous pouvez tous prophétiser l'an après l'autre, afin que tous apprennent, et que tons soient exhortés.
32. Aussi les esprits des prophètes sont-ils soumis aux prophètes.
33. Car Dieu est un Dieu de paix , et non de désordre : et c'est ce que j'enseigne dans toutes les Églises des saints.
34. Que les femmes se taisent dans les Églises, parce qu'il ne leur est pas permis d'y parler ; mais elles doivent être soumises , selon que la loi l'ordonne.
35. Si elles veolent s'instruire de quelque chose, qu'elles le demandent a leurs maris dans la maison : car il est honteux à une femme de parler dans l'église.
38. Est-ce de vous que la parole de Dieu est sortie? ou étes-vous les seuls chez qui elle soit venue ?
37. Si quelqu'un croit être prophète ou spirituel, qull reconnaisse que les choses que je vous écris sont des ordres du Seigneur.
38. Que si quelqu'un veut l'Ignorer, il sera lui-même ignoré.
39. Pour conclure donc , mes frères, désirez surtout le don de prophétie, et n'empêchez pas l'usage du don
84. Mulieres in Ecclesiis taceant , non enim permittitur els loqui , sed subdita* esse , slcut et lex dicit.
35. Si quid autem volunt discere , doml vlros suos Interrogent. Turpe est: enim muUeri loqui in Ecclesia.
86. An a vobis verbum Dei processit ? aut in vos solos pervenit ?
87. Si quis vldetur propheta esse, aut spirltualls, cognoscatqu» scribo vobis, quia Domini sunt mandata.
Mais que dre
avec décence et avec or-
COMMENTAIRE
Caractère de la vraie dévotion.
so. La dévotion, jalouse de l'enfance et de U simplicité que Josus-Cbrist et l'apôtre lui recommandent , ignore et veut ignorer tout le mal dont les homme* sont capables.
Elle a plat d'inclination pour une charitable crédulité , que pour i et d'injuste* soupeous; mais clic n'est pas si
qu'on voudrai! nom le persuader : les
qu'on se forme 11 dessus viennent uniquement de ce que l'on confond les sentiments de la charité chrétienne atee la conduite et le langage qu'elle suggère. Ses sentiments sont les mémo pour tous les hommes ; elle n'est pas disposée à les croire mauvais avant que de les connaître, elle présume le hien de ccui qu'elle ne connaît pas. quoique instruite en général d-_. ravage* qtae la cupidité fait | les bouimcs.
CHAPITRE XV
Apparition de Jésus-Christ ressuscité Saint Paul se croit le moindre de» apôtres. Il doit tout à la Règne de Dicn seul. Tout assujetti au Fils , et le Fik au Père. Comment se fera la
i terrestres et célestes.
Preuve de la Corp* animal et
l. Notum autem vobis fado, fratres, Evangellum, quod prœdicavl vobis, quod et acceplstis , lu quo et sta- M»,
1. Je crois maintenant, mes frères, devoir faire souvenir de l'Évangile que je vous ai prêché , que vous avez reçu, dans lequel vous demeurez fermes,
Sive enim ego, sive illi; sic credldistis
pradicamus, et sic
13. Si autem Cbristus predicatur quod resurrexit a mortuis, quomodo quidam dicunt m vobis , quonlam renonest?
13. Si autem resorrectio mortuorum non est, neque Christus resurrexit.
H. Si autem Cbristus non resurrexit, inanis est ergo praedleatio nostra, inanis est et fldes vestra :
15. Iovenimur autem et falsi testes Dei : quoniam testimonium diximus ad versus Deum , quod suscitaverit Christum ; qocm non suscitavit , si mortui non resurgunt.
Scinde finis : corn tradiderit regnum Deo et Patri
3. Et par lequel vous serez sauvés, si vous l'observez comme je vous l'ai annoncé , autrement vous auriez vainement embrassé la foi.
3. Car je vous ai d'abord enseigné ce que f avais moimême reçu ; savoir , que Jésus-Christ est mort pour nos péchés , selon les Écritures ;
4. Qu'il a été mis dans le tombeau, et qu'il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures ,
Qu'il a apparu a Céphas , et après aux onze apôtres
6. Qu'ensuite il s'est fait voir à plus de cinq cents frères assemblés, dont plusieurs sont encore vivants et quelques-uns sont morts ;
7. Qu'ensuite il s'est fait voir A Jacques , puis à tous ses apôtres ;
8. Et qu'enfin après tous les autres il s'est fait voir à moi qui ne suis qu'un avorton.
9. Car je suis le moindre des apôtres , et je ne suis pas digne d'être appelé apôtre, parce que J'ai persécuté l'Eglise de Dieu.
10. Mais c'est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis : et sa grâce n'a point été stérile en moi : Mais j'ai travaillé plus que les autres ; non pas moi néanmoins , mais la grâce de Dieu avec mol.
11. Que ce soit donc moi , ou que ce soit eux qui vous prêchent, c'est là ce que nous prêchons, et c'est là ce que vous avez cru.
13. Puis donc qu'on vous a prêché que Jésus-Christ est ressuscité d'entre les morts, comment s'en trouve-t-U parmi vous qui osent dire que les morts ne ressuscitent point?
13. Que si les morts ne ressuscitent point, Jcsus- Christ n'e»t donc pas ressuscité.
14. Et si Jésus-Christ n'est pas ressuscité , notre prédication est vaine , et votre foi est inutile.
15. Nous ne sommes plus que de faux témoins à l'égard de Dieu ; car nous aurons témoigné contre Dieu même , en disaut qu'il a ressuscité Jésus-Christ , qu'il n'a point ressuscité, si les morts ne ressuscitent pas.
16. Car si les morts ne ressuscitent pas, Jésus-Christ n'est pas non plus ressuscité.
17. Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité , jotre foi est vaine , car vous êtes encore dans vos péchés.
Ceux qui sont morts en Jésus-Christ , ont donc péri
19. Si l'Apérance que nous avons en Jésus-Christ u'est que pour cette vie , nous sommes les plus malheureux de tous les hommes.
30. Mais maintenant Jésus -Christ est ressuscité d'entre les morts, comme les prémices de ceux qui dorment.
31. Car c'est par un homme que la mort est venue; c'est aussi par un homme que vient la i
33. Et comme tous meurent par Adatu , i aussi par Jésus-Christ.
33. Mais chacun a son rang, Jésus-Christ d'abord , comme les prémices; puis ceux qui sont à Jésus-Christ, et qui ont cm à son avènement.
Ensuite viendra la fin de toutes choses, Iorp
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cura evacuaverit omncm prlneipatum , et potestatem, et Yirtutem.
25. Oportct autem lllum regnare , douce porcat onmes inimieos 6ub pedibus ejus.
. 26. Novissima autem Inimlca destruetur mort : ©mnla enim subjecit sub pedibus ejus. Cum autem dloat :
27. Omnia subjecta sunt ei ; sine dubto praîter eam , qui subjecit ei omnia.
28. Cum autem subjecta fuerint illl omnia : tune et ipso Filiua subjectus erit ei, qui subjecit slbi omnia, ut sltDcus omnia m omnibus.
29. Alioquin quld facient qui baptlzantur pro mortels*, si omnino mortul non resurgunt? ut quid et baptlzantur pro ilHs ?
Nolltcscduci : corrrompunt mores bonos colloquia mala
34. Evigilate Justi , et nollte peccare : ignorantlam enim Del quidam babent, ad reverentiara vobis loquor.
85. Sed dlcet aliquis : Quomodo resurgunt mortul? qualive corpore veulent?
30. Insipicns , tu qaod seminas non vlvifleatur, nisi prit» moriatur.
ST. Et quod seminas , non corpus , quod futurum est, seminas, sed nudum granum,ut pntatritici, aut aVcuJus ceterorum.
38. Deus autem dat illi corpus sicut vult : et unieulque seminum proprium corpus.
89. Non omnia caro, eadem caro : sed alla quidem hominum , site vero pecorum, alla voluerum , alla autem piscium.
40. Et corpora cœlestia, et corpora terrestria : sed alla quidem cœlestium gbria, alia autem terrestrium.
41. ÀMadarttas solis , alia clarltas luna, et alia claritas steliarum. Stella enim a Stella dlffcrt in claritatc:
42. Sle et resurreetio mortuoram. Seminator in corruptione , surget in lncorruptione.
48. Seminator in IgnoblrHate, surget in gloria. Semlnatur In infirmitate , surget ln virtute.
33. Corrompant mores bonos colloquia mala. Saint Jérôme remarque que celle tentes ce e»t tirée d'une comédie du poêle Mcnandre. Ce ne serait pas U première fuis que saint Paul te serait servi
qu'il aura remis son royaume à Dieu son Père , et qu'il aura anéanti tout empire, toute domination et toute puissance.
25. Car Jésus-Christ doK régner jusqu'à ce que Dieu att mis tous ses ennemis sous ses pieds.
26. Or, la mort sera le dernier ennemi détruit. Tout a été mis sous ses pieds en vertu des paroles de l'Écriture :
27. Que tout lui est assujetti ; sans doute il faut en excepter celui qui lui a assujetti toutes choses.
28. Lors donc que toutes choses auront été assujetties au Fils, alors le Fils sera lui-même assnjetti à celui qui lui aura assujetti toutes choses, afin que Dieu soft tout en tous.
29. Autrement, que gagneront ceux qui sont baptisés pour les morts , s'il est vrai que les morts ne ressuscitent point? Pourquoi sont-ils baptisés pour les morts?
80. Et pourquoi nous-mêmes nous exposons-nous à toute heure à tant de périls ?
3t. Oui, mes frères, par la gloire que je reçois de vous en Jésus-Christ notre Seigneur, je meurs tous les jours.
32. Pour parler selon l'homme , que me sert d'avoir combattu à Éphèsc contre des bêtes farouches, si les morts ne ressuscitent point? Mangeons et buvons, puisque nous mourrons demain.
88. Ne vous laissez pas séduire : les mauvais entretiens corrompent les bonnes meeors.
84. Justes, tenez-vous dans la vigilance, et ne péchez pas. Car il y en a quelques-uns 'parmi vous qui ne connaissent point Dieu; je vous le dis pour votre honte.
35. Mais, dira quelqu'un, comment les morts ressusciteront-Ils, et avec quel corps reviendront-ils?
36. Insensé que vous êtes , ce que vous semez ne prend point vie, s'il ne meurt auparavant.
37. Et ce que vous semez n'est pas le corps même de la plante qui doit venir; mais le grain seulement, par exemple, du blé, ou quelque autre semence.
38 Et Dieu donne à ce grain un corps tel qu'il lui plaît, et à chaque semence le corps qui lui est propre.
39. Toute chair n'est pas la même chair ; mais autre est la chair des hommes, autre est la chair des bêtes, autre celle des oiseaux, autre celle des poissons.
to. Il y a aussi des corps célestes et des corps terrestres; mais autre est la beauté des corps célestes , autre est eelle des corps terrestres.
4 1 • Le soleil a ton éclat , la lune a le sten , et les étoiles le leur'; et entre les étoiles, l'une est plus brillante que l'autre.
42. Il en est de même de ln résurrection des morts. Le corps est semé dans la corruption, et il ressuscitera incorruptible.
43. 11 est semé dans l'ismomlnie, et il ressuscitera dans la gloire. H est semé dans la faiblesse, et II ressuscitera dans la force.
du témoignage des auteurs profane*.
Qui «ont baptisé* , c'est-à-dire qui sont punne
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44. Seminatur corpus animale , stirget corpus spiritale. Si est corpus animale, est et spiritale, sient scrip-
tum est :
45. Fartas est primas homo Adam in animant viventcm, novissiraus Adam In splrltum vivlflcantem.
46. Sed non prius quod spiritale est, sed quod animale : deinde qaod spiritale.
47. Primus homo de terra , terrenus : secundu* homo de eœlo, cœlestis.
Quaiis terrcnus , taies et terrenl : et quolis cœles
ICti
49. Igttur, sicat portavlmus imaginera terrenl, portenous et imaginera cœlestis.
60. Hoc autem dico , fratres : quia caro et sanguis reguum Dei possidere non possunt : ncque corraptio incorruptelam postidebit.
41. Ecee mysterium robis dico : 0 runes quidem resurgernus , sed non omnes immutabiranr.
52. In mémento, In Ictu oeuli, in novisslmn tuba : canet enlm tuba, et mortol résurgent Inrorruptl : et nos Immutablmur.
53. Oportet enlm corruptibile hoc lnduere iucorruptiouem : et mortala hoc induere immortalltatem.
54. Cum autem mortale hoe induerit immortalitatem , tune fiet sermo, qui scriptas est : Absorptn est mors in
4 4. Il est semé corps animal , et 11 ressuscitera corps spirituel. Comme il a nu corps animal, il a aussi on corps spirituel, selon qu'il est écrit :
45. Adam le premier homme a été créé avec une âme vivante : et le second Adam a été rempli d'un esprit vi-
Ubl est, mors, Victoria tua ? ubt est, mors , stltuus
56. Stimulus autem mortis peccatum est : virtus vero peccati lex.
67. De© autem grattas, qui dédit nobis victoriara per Domlnum nostrum Jesttm ChrisUun.
68» Itaque , fratres mei dilectl , stabiles estoke, et immobiles : abundantea in opère Domioi semper, sclentes qnod labor vester non est inanis in Domino.
5a. An signal qui sera > Ce
pour la résirr-
46. Mais ce n'est pus le corps spirituel qui a été formé le premier; c'est le corps animal, et ensuite le spirituel.
47. Le premier homnw est le terrestre, formé de là terre; le second homme est le culeste, qui vient du ciel.
48. Comme le premier homme a été terrestre, se» enfants sont aussi terrestres : et comme le second homme est céleste, ses enfants sont aussi célestes.
19. Comme donc nous avons porté l'image de rhoramc terrestre, portons aussi l'image de l'homme céleste.
50. Je veux dire, mes frèris, que la chair et le sang ne peuvent posséder le royaume de Dieu , et que la corrup» tion ne possédera point cet héritage incorruptible.
51. Voici que Je voua apprends un i susciterons tous, mais nous ne sei gcs.
52. En un moment , en un clin d'oeil , au son de la dernière trompette : car la trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles désormais et nous serons changés.
53. Car il faut que ce corp3 corruptible soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu d'inv
54. Et après que ce corps mort aura été revêtu d'Immortalité, cette parole de l'Écriture sera accomplie : I.n mort a été absorbée par la victoire.
55. 0 mort, où est ta victoire? ô mort, où est ton aiguillon?
5C. Or, l'aiguillon de la mort, c'est le péché, et la force du péché, c'est la loi.
57. Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous a donné la victoire par Jésus-Christ notre Seigneur.
58. C'est pourquoi , mes frères bion-aimés, soyea fermes H inébranlables; travaillant de plus en plus n l'œuvre du Seigneur , sachant que votre travail ne sera pas inutile devant le Seigneur.
pette.
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La résurrection dn Jrsm'Ckrist annmee et pramve ta
rcsiiTTccnoTi yrricrfur ncx mûrir.
S. La ifennmion de Jc~s Christ, dit un être sewpeonnéo d'aticrui artiliee. il eut mort en paMic, sur une croix, à l.i face de root le peuple juif, avec toutes le* antre» cirds sa mort et de sa sépulture , que les évangélistes ont . Et il ne fant point demander pourquoi il n'a point dupant étant sur U crois, ou ponrquoi il n'a pat apparu à tout le
morcrje anrm sa réeerreetsoti
r'Gw aat
pu h
a nrœrire
Dieu
il doit faire safran-actes. It snffit que Jcws-Cbrist ait ap-
dome, puis i cinq cents disciples tant à la foi*. S'ils se lavaient vu ressuscité et n'avaient « té pomnadéa de sadiviaité, connsiimt leur serait-il resiu dans l'esprit de ne point craindra d'être Initia comme
Tant son ordre la doctrine qu'il» avaient reçue de lui? Sa mort boo- Inna devait andr effacé l'opinion qu'Us en avaient conque) ils devaient se regarder rsrame trompés et être le» premier» a ic condamner. Il fallait qu'il» eussent vu quelquedioee de bien aslraord inaire q,,i le. obligeât non serment i anitre sa doctrine, maaà la (aire sutvre anx autre*, et pour ici effet embrasser une >ie errante, s'exposer à une nrarl certaine en osant innaw partout, et renoncer à l'amitié de IOUS.OM» quie^.nç.a.cntr-. dopinioos et de r
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Ct la mort même, plugarde Dieu, qui rapportent de bonne foi ce qui semble honteux a leur maître et à eux-mêmes.
D'ailleurs les apôtres n'étaient ni des sages ni des savants, mais des hommes de la lie du peuple, qui n'avaient pas même appris a lire, charges de pèches, comme Celse le reprochait, et ils le confissent eux-mêmes. D'où leur est venue celle force, pour persuader tut de Juifs et de Gentils? Jésus- Christ était donc plus qu'un homme, pansqu*il a répandu sa religion par tout le monde comme tl ratait prédit, et surmonté ton! ce qui lui résistait, les empereur", les gouverneurs . le sénat, les magistrats et le peuple. Toute la pois romaine n'a pu empêcher que la parole de Dieu sortie d'un i de la Judée , ne se répandit sur tous le* hommes. Les efforts qu'a faits le démon pour détruire le Christianisme n'ont servi qu'a l'étendre et à l'affermir, et non- seulement Jésus-Christ a attiré des sages, mais les plus déraisonnables , 1rs plus passionnés et les plus difficiles à convertir , et cela en si peu de temps. Jamais aucune histoire n'a rien raconté de semblable d'aucune doctrine.
sa. Jésus-Christ est ressuscité, donc nous ressusciterons. Conséquence consolante pour les justes, conséquence que saint Paul exposait ans premiers chrétiens pour les encourager au mépris d'une vie périssable, qui devait èlre suivie d'une vie immortelle.
4. Le dogme de ta résurrection de Jésus-Christ étant une (ois bien établi , celui de la résurrection générale suivait naturellement. Or, c'est celui-ci particulièrement que l'on combattait du temps des apôtres. Les uns disaient tout nel qu'il n'y avait point de résurrection des morts , les autres que la résurrection était déjà arrivée, à <]uoi saint Paul n'oppose au même endroit que ces paroles : • Soutenez-vous que Noire-Seigneur Jésus-Christ, né de la race de David, est ressuscité d'entre le* morts suivant l'évangile que je prêche (II.Tim.eh.il, f 8).
Saint Augustin assure qu'il n'y a rien dans la foi des Chrétiens i quoi l'on s'oppose avec tant d'opiniâtreté, avec tant de chaleur et de contention , qu'en ce qui regarde la résurrection de la chair. Car pour ce qui regarde l'immortalité de l'ame, dit-il, il y a plusieurs Païens qui es o nt beaucoup écrit , et qui ont laissé un grand nombre de livres pour prouver qu'elle est immortelle. Mais lorsqu'on leur parle de la r ésurreetion de la chair ils la combattent ouverte- •ment , et ils soutiennent qu'il est impossible qu'une chair toute ler-
De tous les mincies opérés dans la loi ancienne et nouvelle, dit Je P. Brumoi, il n'y en a point de plus connu, de plus avéré, de plus grand et de plus digne de notre attention que celui de la résurrection du Sauveur; de plut connu, puisque le bruit s'en répandit d'abord dans toute la Judée avec tant de succès, malgré l'intérêt que les Juifs avaient de l'étouffer, et de là chez toutes les nations; de plus avéré, puisqu'en effet les précautions même que prireut les Juif* pour le supprimer sérient à lui donner un nouveau lustre; et puL<qite les libertins qui ont osé révoquer les autres en doute n'ont pu obscurcir l'éclatante vérité de celui-ci; de plus grand , puisqu'il confirme invinciblement ceux qui l'ont précédé. San* lui, la vue rendue aux aveugle* , l'ouïe aux sourds, la santé aux malades , la vie sus morts , tout cela était éclipsé. Hais ce miracle est le nœud qui rassemble et qui lie I'enrbainrmriit des autre* prodige*. C'est le dernier effet de la divinité du Messie, et voilà pourquoi les apôtres faibles et timide* auparavant , lèvent la tète et prêchent hautement ce miracle à la vue des bourreaux de leur maître , et au milieu de leur* propre* supplice*. Voilà pourquoi il* ne se qualifient d'aucun autre nom que du nom glorieux de témoins de la résurrection du Sauveur; Teste* rejurrectionis ChrittL
14. La résurrection {de Jésus- Christ est attestée par des témoignages irrécusables. Elle l'est en premier lieu par tous le* apôtres, qui affirment que pendant quarante jours ils ont vn et
t, qu'ils >t conversé , bn et mangé .toc lui
laré-
arant sa mort. Ils ont donné leur vie en témoignage de ce fait, et leur conduite jusqu'à la mort a été telle qu? fallait pour mériter nne entière confiance.
Cette résurrection est confirmée en second lieu par la persuasion de huit mille hommes converti* cinquante jour* après par deux préde saint Pierre. Us étaient sur le lieu, ils ont pu interrotifs et les gardes, visiter le tombeau , consulter la notoriété , coufronler les témoignages des apôtres avec ceux des ennemis de Jésus, prendre toutes le* précautions possibles pour n'être pas trompés. Personne n'a pu se faire Chrétien sans croire à cette résurrection , elle a toujours été le point fondamental de la prédication de* apôtres et de la doctrine chrétienne, il est bseonleslable qu'immédiatement après la descente du Saint-Esprit , il y a ci une église nombreuse à Jérusalem , et qu'elle y a siècles sans interruption. Or, elie a été témoins oculaires de tous les fait» qt iurreclion de Jésus-Christ.
• Si le Christ n'est point ressuscité, disait le docteur de* Gentils , notre foi est vaine. > Cette matière me semble épuisée et ne me parait plu* susceptible de nouvelles preuves, après les grands maîtres qui l'ont traitée. Une telle considération me déterminera à ne pas même entamer cette dstcosaioa, tant je suis convaincu de l'inu-
rapporter qu'il existe un ouvrage, traduit de l'Anglais, intitulé : La témoins de la résurrection de Jésus- Chriti , examines et jugés selon Us règles du barreau; lequel ouvrage a été composé pour servir de réponse aux objections du fameux Wolston et de quelques autre* auteurs de ce genre. Je crois pouvoir assurer que tout ce que le raisonnement anglais peut avoir de plus profond a été employé dans cet ouvrage, pour taire valoir le* objections des incrédules contre le miracle de la résurrection ; mais la discussion judiciairement suivie, et le* preuves de la résurrection rontradictoiremenl établies, vient à In suite le rapport «lu président, qui après avoir balancé toutes les raisons des avocats plaidants, remet La cause aux juré* dont la déclaration est : • Que le* apôtre* ne sont pas coupable* de taux témoignage, dan* le cas de 1* résurrection de Jésus- Christ. •
Après la lecture de pareil* ouvrages , on ne croit pas devoir rien ajouter à des preuve* réduites en démonstrations.
«6. Qu'il est consolant pour l'homme , lorsque la mort lève son bras sur lui, qu'elle le frappe, qu'elle le foule aux pieds, de savoir qu'à son tour il triomphera d'elle, qu'il reprendra une nouvelle vie, et que la mort sera détruite pour toujours !
Le Saddocéen regarde celte doctrine comme une erreur', l'Epicurien la traite de chimère, le Scepticien la considère avec indiffé-
qu'ils n'ont pas la force d'être immortels; et si la destruction ne peut s'obtenir que par un souhait, n'est-il pas indigne de la souhaiter? Je n'examine point ici la question de rinunorulité de Time; ce désir naturel de vivre, de penser, de < un objet plus grand que tout ce qui tnde dans la jouissance du présent, cette activité qui nous emporte toujours ver* l'avenir, cette soif insatiable d'établir une réputation
portion de nous-mêmes échappera au trépas, et qu'elle ne sera pjv confondue avec la masse des êtres inanimés. Je ne parlerai ici que de la résurrection des corps , parce que je pense que cette dimonsl'antre, et qu'elle ne Laissera aucun voile sur la inquiétude sur l'objet de U plus douce de* espérances.
Tonte la nature offre sans cesse à nos yeux une image de la résurrection. Le cercle de* êtres meurt et se reproduit eoauuuetlenien t ; l'univers puise cette jeunesse agréable, cette rie constante dans la et le remplacement de ses parties. Les fleurs meurent et
tre elles se succède nt encore ; le grain que vous Jrtei dans la terre ne s'y rf-proinit qu'après y être OMri. Tiret maintenant «conséquence de te* divers effet* de la aature par ; rapport a l'homme?
»«. Origèoe, eomrnenUnt saint Paul, te demande ce que signi- 6ent ces paroi»» : • Dieu sera tout m tous, el il rèpoad : ■ Je croi» qu'elle* lignifient que Dieu sera aussi « tout dan* chacun, • c'esl-a-
« toutes ses pensées seront Dieu ,• et elle ne pourra voir et com- ]>rendre que Dieu; elle possédera Dieu, et Dieu sera le principe el la mes tire de ton* tes mouvements de celle intelligence. Ainsi Dieu sera tout en tous, car la distinction du mal et du bien disparaîtra, puisque Dieu, en qui 1e mal ne peut résider, sera tout en tous. Ainsi la fin des choses nous ramènera au point d'où nous étions partit. Lorsque la mort et le mal seront détruits , alors Dieu sera s critablcment • tout en tous. •
3a. Les Païens n'ayant point d'espérance après la mort, la regardaient purement comme un mal qui les privait des bien* de la vie, ou comme un anéantissement qui les délivrait de tous leurs maux. Il n'y avait presque plus personne qui crut ce que tes poètes racontent des supplices ou des récompenses de l'autre vie. Ainsi on ne songeait point 1 exhorter les mourants, mal» à les divertir; ils travaillaient de leur côté même a faire durer le plus qu'ils pouvaient les plaisirs de la vie. Leur maxime était celle que rapporte saint Paul d'après Isaîe : ■ Buvons et mangeons, puisque nous mourrons demain. • C'est la où se terminent tontes les moralités d'Horace.
36. Quoi, dit l'esprit fort, la résurrection d'un mort serait-elle possible? comment ce qui n'est plus peut-il être de nouveau ? Jetés les yeux, téméraire , sur la nature , elle vous montrera la possibilité de ce que vous ne pouvez comprendre.
Ecoutes encore : c'est su moins un aussi grand prodige de voir naître tous les jours des hommes qui n'étaient point , que d'en voir ressusciter quelques-uns qui avaient cessé d'être. Or, vos yeux sont témoins du premier , votre propre conscience ne vous permet pas de l'ignorer , puisque vous avex commencé. Pourquoi donc vous récriexrout contre la possibilité du second miracle ? Quoi ! le Dieu qui a pu donner la vie a criai qui ne l'avait pas ne pourra pas la rendre i celui qui l'a perdue 7 Expliquez-moi , boni rue audacieux , comment n'étant point vous avex commencé d'être, et vous pourrez me demander ensuite comment celui qui a cessé d'être peut encore être?
3«. Le savant appliqué i l'étude des objets physiques, voit que rien ne se perd dans la nature, que la dissolution des corps devient ■m principe de fécondité, et que du sein de la mort échappe sans cesse la vie. Pourquoi Dieu ne pourra-t-il pas pour l'homme ce qu'il peut pour le grain de froment? Ah! il le pourra el il le revêtira 1 son gré du même corps dont il l'avait jadis revêtu.
Tonte la nature, dit sur cela saint Augustin, est comme une image et un témoigna;* de la résinrrection. Le geain pourrit dans le sein Je la terre et renaît dans une plante qui produit au centuple. Serat-il plus difficile au Seigneur de ranimer la |»ou*sière des tombeaux ? Celui qui vous a bit ce que vous n'avez jamais été, dit Terlullien , ne pourra t-il pas vous faire ce que vous éliez autrefois ?
44. Nous devons comprendre par l'opposition que met Capotrc entre ce corps et le corps ressuscité, que le corps glorieux n'aura aucune des infirmités , aucun des besoins auxquels est sujet celui que nous animons i présent ; nous devons même comprendre que le corps glorieux aura des propriétés dont nous ne saurions nous faire d'idée; que ses organes serviront à porter dans les Ames des idées plu* gran-
Demande à faire à certains incrédules.
45. Qui vous a donné rétre et la vie ? Votre père, el à lui , son père, ainsi de suite jusqu'au premier , car il faut bien qu'il y en ait un. Celui.» ne s'est pas donné l'être lui -même, il faut donc de toute
nécessité reconnaître un premier être, un être suprême principe dn tous les êtres , c'est-à-dire on Dieu.
On aura beau remouter de fils en père, de père en aïeul, d'aieuJ en bisaïeul, de génération en génération, il faudra t-nfiu en venir à reconnaître un être supérieur, infini en puissance , élcruel eu durée, qui ait été la première source, le premier auteur, le premier principe de tous les êtres émanés de sa plénitude. Ce sont là des arguments contre lesquels on disputera toujours, et auxquels on ne répondra
apercevuir si son espéranre du bonheur celeslc est bien fondée; il peut juger de son état à venir par son eut présent. S'il demeure maîtrisé par l'orgueil, l'emportement, la vengeance et l'envie, s'il conserve un ardent attachement aux plaisirs et au monde, il peut être assuré que tel qu'il est, il n'est point admissible an royaume des deux , non-seulement parce que sa conduite ne mérite pas une telle récompense, mais parce que s'il y était admis il n'y trouverait aucun objet propre i satisfaire ses passions el ses inclinations, aucune des choses sprés lesquelles il court ; c'est pourquoi il troublerait le repos
Celte manière d'envisager la réprobation des impie* a quelque chose de neuf et de profond.
Glorification des justes.
Si. Tous ressusciteront , justes et pécheurs; mais tous ne seront pas changés. La résurrection des uns sera bien différente de celle des autres. Pour avoir l'idée de celle des Justes : il faut considérer Jésus-Christ ressuscité. Il fut sujet aux souffrances, il ressuscite impassible; il fut rassasié d'opprobres, il ressuscite glorieux; il fut mortel , il ressuscite pour ne plus mourir. Ainsi aux souffrances des bons succédera l'exemption de tout mal, et la possession de tous les biens; à leurs humiliations la gloire , el l'heureuse immortalité à la mort. Ces trois traits de ressemblance sont fondes sur le principe Je lapotre ; co héritiers de Jésus-Christ , les justes entrent dan* ton* se* droits; après avoir souffert avec lui, comme lui ils seront glorifiés.
Résurrection des morts.
Noos lisons , et dans l'Evangile et dans les écrits de* aiiotres, qu'à la lin du monde toutes les nations viendront devant le t-ibunal Je. Jésus Christ, pour être jugées ; qu'au son de la trompette de l'archange toutes le* génération* qui ont disparu sortiront du loouVsu, et qu'alors le souverain Juge rendra à chacun setau ses oeuvres. 11 placera les bons a sa droite et le* méchants à sa gaurhe. 11 dira aux premier* : « Venez, le* bénis de mon Père, venrz posséder lr io\,mme qui vous a été préparé des l'origine du moude. : - el aux second*, il leur adressera ces terribles paroles : - Allez, maudits, au fin iteruel. • On conçoit que ceux qui se seutent dignei de ce supplice i i frayant souhaitent qu'il n'en soit pas ainsi. C'est dans l'intention Je s'étourdir sur ce point essentiel qu'ils ont entassé raisonnements sur raisonnements. Nous allons donner brièvement une idée de lo.s les motifs qu'ils ont présentés pour autoriser leur refus de croire.
Los uns diseut que la résiirrection esl impossible ; mais corn ne il y a toujours contradiction dans le* sy stèmes de ces philosophes qu'on élève si haut maintenant; d'autre* au contraire prétendent que la résurrection n'a rien de surprenant. C'est encore Rousseau qui donne le démenti i ses collègues. « On a le secret de ressusciter les noyés, dit-il, et on cherche celui de ressusciter les pendus. - Il n'est pas dit qu'on ait trouvé depuis ce dernier secret ; mais la résurrection des noyés esl sa preuve. Donne ou mauvaise , peu importe , il l'admet en faveur de la résurrection , c'en est assez pour nous ; nous lui donnons acte de son témoignsge.
I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XVI
Plusieurs prétendent que nos corps ne peuvent ressusciter, étant composés d'une matière passagère qvri passe dam* plusieurs rorp» et ne se fii« i aucun. Woui ne nous arrêterons pus a déduire tout,* les raisons qu'on peut alléguer pour détruire ce système. New» disons seulement que ce n'est point l'identité de Ion te la matière d «renne corps, qui fait que « corps soit h) même, puisque rosit homme est jugement persuadé qu'il a le iiteme corps qu'il avait i t'&ge de sept, de quatorze, de vingt-un ans. Cet homme rat la même personne dans tous les âges, non-seulement par le sentiment de l'identité persévérante dans sou âme, mais encore par celle de son corps. Nous ajouterons que la matière constituante d'un corps, ne peut en constituer un autre , quoiqu'elle poisse en augmanter le volume; aies! la matière de notre corps passât-elle dans plusieurs autres , il n'j as> rait pas d'impossibilité dam la résurrection.
On nous parle dw anthropophages qui (ont leur nourriture de leurs semblables, des poissons qui engloutissent les naufragés, de bêles féroces qui dévorent les voyageur* et autres. Mai* il n'y a jamais eu ni Cafte, ni cannibale, ni haleine, ni lion, qui aient fait des hommes leur aliment exclusif , ou même ordinaire. 11 n'y a jamais qu'une portion dn corps qui «oit mangée; les ossements au moins demeurent intocta, et quand il en serait autrement , peu importe, puisque les parties constituantes d'un corps ne sont pas trensubstantiées par la nourriture en un autre corps qui a besoin de sept ans au moins pour se renouveler. D'ailleurs celui qui a créé le monde et qui , par la vertu de sa parole , a tiré du néant toutes ces parties de la matière qui forment notre corps , ne peut les perdre de vue ; qu'elles soient séparées et dispersées en mille endroits du », ou dans les abîmes de la mer , on dan* les entrailles de la e, il saura bien les rassembler, il a font fait de rien : les philosophes voudraient- ils borner sa puissance pour la réunion des portions existantes de nos corps?» n nous ressuscitera, disait saint Paul , en vertu de ce domaine absolu qu'A exerce sur toute la nature. - Nier la possibilité de notre résurrection future, pour ce* motifs, ce serait méconnaître l'étendue infinie de la toute-puissance et de la connaissance de Dieu , ce serait nier son existence.
Voici une objection plut sérieuse : » Où placer cette multitude infinie d'hommes qui ont existé jusqu'à nos jours? la vallée de Josapbat ne pourrait les contenir tous. » D'abord il n'est pu de foi que le jugement se fera dans celte vallée. Ce sentiment n'est appuyé que sur une interprétation allégorique , parce que Josapbat signifie jugede Dit». On peut être catholique
■•a vu*
Un M. Joulain, ingénieur et géographe français, a cru prouver qu'il fallait la création d'un monde bien plus grand, pour contenir à la fois les hommes de tous les siècles passées , et que notre globe actuel n'avait pas assi -t d'étendue pour ces grandes assises du
Ceci est cm ienx , il faut que des ao leurs comptent beaucoup sur la crédulité de ceux qui lisent leurs oeuvres, pour oser avancer do absurdités de cette cipixe. Entrons dans un court examen de cette difficulté , on la verra s'évanouir aussitôt Supposons que les je renouvellent tous les trente ans, il y aura deux cents depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 6000. Je
admettre que la terre a toujours élé peuplée eomae elle l'est, ce qui cependant est loin d'èlre exact pour l'époque d'Adam el celle de Noé : s'il y a un milliard d'habitant», nous aurons une réunion de deux cent» milliards. Aucun calculateur raisonnable n'a porté plus loin la population. Ceci pose, je soutiens qu'un espace de 5o lieues de France , en enrré , stifusetit au-delà ponr contenir cette multitude. La liane de France est de aooo pas gèomé triqm So lieues donneront 100,000 pas. Le pas géométrique cinq pied*. Voilà donc 5oo,ooo pieds. Le carré de 5oo,ooo fait 1S0, 000,000,000, par conséquent beaucoup plus qu'il n'en faut
doure mille ans, il serait possible de trouver sans doute sur la I 110 espace suffisant pour la réunion générale. Ce calculateur pouvait bien s'applaudir du résultat insensé de son travail et nous dire 1 assurance : - Que conclure de tout ceci? que La résurrection i «elle dus hommes arec leurs corps ]>kysiqae» est impossible sur notre globe. Osi, nous venons do lo démontrer , sjoultUL . Et nous . ktiav
de l'dtM.
53. L'isntnortoJité de l'âme est une chose qui nous importe si fort , el qui nom touche si profondément , qu'il faiît avoir perdu tout sentiment pour être dan* l'indifférence de savoir ce qui en est. Tou-
diHcrentcs , selon qu'il v aura des biens éternels à espérer, ou non , qu'il est impossible de faire une démarche avec seos et jugement ,
objet.
Quand la religion nous apprend que l'homme , né pour être heureux, doit, après un noviciat passé dans l'innocence, être transformé comme son chof e* sou modèle, et que I impie nous crie, d'autre part, que ïbommo n'est qu'un ùtrtt misérable, qui, jouet pour un temps de ses cupidités, rentre dans un néant dont il n'aurait jamais du être lire , lequel de ces deux systèmes est le plus conforme à l'idée que la raison nous donne du Créateur ?
54. Cieéron, quoique païeu, démontrait la vérité de la rie future et de l'immortaule da l'âme; il la regardait comme une instruction de la nature dont tout le monde est d'accord. On sait que le peuple même, dans le paganisme, croyait généralement qu'au sortir .le cette via les méchants étaient conduits au Taitare pour y subir leur châtiment, el les justes dans le* Cbjmp^-Elj sée* où les attendait leur récompense.
Le philosophe d'Aletnlsert, fournit de très-forts arguments pour la réalité d'une autre vie ; ot les raisons , que nous avons de croire que noire âme subsistera éternellcmeut , sont sans réplique, J J. Rousseau se sert d'une induction vigoureuse : si Dieu existe, dit-il, il est parfait; s'il est parfait, il est sage et juste; s'il est juste et puissant , mon âme est immortelle. Toutes les subtilités de la métaphysique ne me persuaderont pas le contraire. IL de Buffou a dit : notre âme n'a rien de divisible , d'étendu , de
CHAPITRE XVI
. Aumônes pour les fidèles de Jérusalem. Saint Paul s'offre à les porter. Vigilance. Foi courageuse. Charité en tout.
Qui n'aime Jésus-Christ , soit anathème.
1. De collectis autem , qua fiunt In sanctos, sicot or- 1 i. Sar les aumône qu'on recueille pour les saints, faL dlnavl Ecclesils Galatiie, ita et vos tacite, tes ce que ordonné aux Églises de Galatie.
2. Ter unam sabbati unusquisque vestrum apud se ' 2. Que le premier jour de la semaine chactm do vous
Nolo enim me aliquaul Domimra permiserit
8. Permanebo autan Ephesi usque ad Petrtecosten. 0. Ostium enim mihi npertnm est magnum, et evldcns :
et adversarti moltl.
10. Si autem venerit Timotbeus, videte ut sine timoré sit apud vos : opus enim Domini operatur, slcul et
11. Ne qui* ergo illum spernat : deducite autem illum tribus.
12. De Apollo nntem fratre vobls notom fado, quonlam multum rogavi eum ut veniret ad vos cum fratrfbus : et utique non fuit voluntas ut nunc veniret : veniet autem , cum el vacuum fuerit.
Ut et vos subditl sltis ranti, ctlaborantl
17. Caudco autem iu prEcscntia Stcpban», et Fortunati, et Acaaici: quoniam W quod vobis deerat, Ipsi su pp lèveront :
18. Référeront enim et meum spiritum, et vestram. Cognosclte ergo qui hujusmodi sunt.
1 9. Salutant vos Ecclesise Asie. Salutant vos in Domino multum, Aqulla et Priscilla, cum domestica sua Ecclesia : apud quos et hospltor.
20. Salutant vos omnes fratres. Salutate invicem In osculo sancto.
Saiutatio, meamanu Pauli
22. Si qui* non amat Dominum nostrum Jesum Chxistum, Bit anatnema, Maran Atba.
a. Dan» l'ancienne loi , on Mortifiait le aamedi. Mù l'Egluc instruite par Jet ut-Cbrot , et conduite par le Saînt-Eaprit, a changé ce jour en celui du dimanche ; en aorte qu'au lieu du dernier jour on sanctifie le premier, qui est appelé le jour da Seigneur. Car dimanche est un mot qui lignifie jour du Seigneur.
no. Le batier était U marque de l'union de» cœur». Les fi-
mette quelque chose à part chez soi , réunissant ce qu'il veut donner; afin qu'où n'attende pas mou arrivée pour recueillir les aumAws.
8. Et lorsque je serai arrivé , j'enverrai ceux que vous m'aurez marqués par vos lettres, porter vos libéralités à Jérusalem.
4. S'il esta propos que j'y aille moi même, ils viendront avec moi.
5. Or, J'irai vous voir quand j'aurai passé par la Macédoine, car je passerai par cette province.
6. Peut-être même que je m'arrêterai chez vous, et que j'y passerai l'hiver, afin que vous me conduisiez où je voudrai aller.
Je demeurerai & Éphèsc jusqu'à la Pentecôte
9. Je vois là une grande porte ouverte pour mol et beaucoup d'adversaires à combattre.
10. Si Timothée va vous voir, ayes soin qu'il n'ait rien à craindre estez vous, putequil travaille comme moi à l'œuvre du Seigneur.
1 1 . (lue personne donc ne le méprise ; mais conduisezle en prix ; afin qtfil vienne me trouver, car je l'attends , lui et nos frères.
12. Pour notre frère Apollon, je vous assure que je l'ai prié instamment d'aller vous voir avec quelques-uns de nos frères; mais il n'a pas jugé à propos d'y aller maintenant : il le fera, quand il le pourra.
1 3. Veillez ; demeurez fermes dans la foi ; soyez pleins de courage, et fortifiez-vous de plus en plus.
Que toutes vos œuvres se fassent avec amour
15. Vous Baves, mes frères, que Stéphanaset sa famille, Fortunat et Achalque, ont été les prémices de l'Achaîc, et qu'ils se sont consacrés an service des saints.
16. Je vous conjure d'avoir beaucoup de déférence pour de tels hommes , et pour tous ceux qui coopèrent et travaillent à l'œuvre de Dieu.
17. Je me réjouis de l'arrivée de Stéphanas, de Fortunat et d'Achaique , parce qu'ils ont suppléé A ce que vous ne pouviez pas faire par vous-mêmes;
18. Car ils ont consolé mon esprit aussi bien que le votre. Honorez donc de tels nommes.
19. Les Églises d'Asie vous saluent. Aquilasct Prlscille, chez qui j'habite , et l'Église qui est dans leur maison , vous saluent tendrement en notre Seigneur.
20. Tous nos frères vous saluent. Saluez-vous les uns les autres par le saint baiser.
Que la grâce de notre avec vous
24. J'ai pour vous ton» une charité sincère en Jésus- Christ. Amen.
COMMENTAIRE
MJIerions sur la première épitre aux Corinthiens.
Je ne puis assez exprimer, dit rVoswet, combien grand, combien admirable e*l le spectacle que je roui prépare dan» «tie première partie. Car ce que les plat grand» hommes de l'antiquité ont souvent désire de roi*, c'est ce que je dois tous représenter : saint Paul prêchant Jésus-Christ an monde, et convertissant les coeurs endurcis par tes divines prédications. Mais n'attender pu , Chrétiens, de ce céleste prédicateur ni la pompe ni les ornements dont se pare l'éloquence humaine : il est trop grave et trop sérieux pour rechercher tes délicatesses; on pour dire quelque chose de plus chrétien et de plus digne du grand apôtre , il est trop passionnément amoureux des pi nrirtnc* bassesses du Chris! ianisme, pour vouloir faire comprendre par le* vanités de l'éloquence séculière ta vénérable simplicité de l'Evangile de Jésus-Chrisi. Mais afin que vous compreniez quel est donc ee prédicateur destiné par la Providence pour confondre la sagesse humaine, écoutez la description que j'en ai tirée de lui-même dans la première épitre aux Corinthiens.
Trois choses contribuent ordinairement i rendre un orateur agréable et efficace : la personne de celui qui parle , la beauté des choses qu'il traite, la mauicre ingénieuse dont il les explique; et la raison en est évidente : car l'estime de l'orateur prépare une attention favorable, les belles rlioaes nourrissent l'esprit, et l'adresse de le* expliquer d'une manière qni plaise les fait doucement entrer dans le cirur. Mais de la manière que se présente le prédicateur dont je parle, il est bien aisé déjuger qu'il n'a aucun de ces avantagea. Et premièrement, Chrétiens, si vons regardes son extérieur, il avoue lui-même que sa mine n'est pas relevée, prteslaniia rorporit infirma ( tf Cor. x, >o); et si vous considérez sa condition, il est pauvre, il e*t méprisable et réduit à gagner sa vie par l'exercice d'un art mécanique. De la vient qu'il dit aux Corinthiens: «J'ai été au rnibeu de vous avec beaucoup de crainte et d'infirmité ( I Cor. n, 3 ) ; - d'où il est aisé de comprendre combien sa personne était méprisable. Chrétiens, quel prédicateur pour convertir tant de nations! Mais vent être que sa doctrine sera si plausible cl si belle qu'elle donnera du crédit à cet homme si méprisé? non , il n'en est pas de ht sorte; ■1 ne sait , dit il, autre chose que son maître crucifie : .Von judicari ne u-irt alittuùl inltr roi , nui Jetum Cltrittum , et hune erucifixum ( I Car. ii, i.) ; c'rsl-à-dire qu'il ne sait rien que ce qui choque, que ce qui scandalise, que ce qui parait folie et extravagance. Comment donc peut-il espérer que ses auditeurs soient persuadés ? Mais, grand Paul , si la doctrine que vous annoncez est si étrange et si dif. Itcile. cherchez du moins des termes polis, couvrez des fleurs de la rhétorique cette face hideuse de votre Kvangile, et adoucissez son au stérile par les charmes do votre éloquence. A Dieu ne plaise, répond ce grand homme, qne je mêle la sagesse humaine à la sagesse du Fils de Dieu ; c'est la volonté de mon maître que mes paroles ne suent pas moins rudes que ma doctrine parait incroyable , non in fieruiasibilibui huma rut sapitnfut «rrcV*.
N'attendez donc pas de l'apôtre ni qu'U vienne flatter les oreilles par des cadences harmonieuses, ni qu'il veuille charmer les esprits par de vaines curiosités. Ecoutez ce qu'il dit lui -même : « Nous prêchons une sagesse cachée ; noua prêchons un Dieu crucifié. « Ne
t à ce Dieu qni rejette tout l'éclat
du monde. Si notre simplicité déplait aux superbes , qu'ils sachent que nous voulons leur déplaire, que Jésus -Christ dédaigne leur (aste insolent, et qu'il ne veut être connu que des humbles. Abaissonsnous donc à ces humbles; raisons-leur des prédications dont la bassesse tienne quelque chose de l'humiliation de la croix , et qui soient dignes de ce Dieu qni ne veut vaincre que par la faiblesse. Cest pour ces solides raisons que saint Paul rejette tous les artifice* de la rhétorique. Son discours bien loin de couler avec cette douceur agréable, avec cette égalité tempérée que nous admirons dans les orateurs, parait inégal et sans suite à ceux qui ne l'ont pas assez pénétré; et lees délicats de la terre qui ont, disent-ils, les oreilles fines, sont offensés de la dureté de son style irrégulier; mais, mes frères, n'en, rougissons pas. Le discours de l'apôtre est simple , mais ses ] sont toutes divines. S'il ignore la rhétorique , s'il méprise la | phie, Jésus Christ lui tient lieu de tout ; et son nom qu'il a toujours à la bouche, se* mystères qu'il traite si divinement, rendront sa simplicité tonte puissante. Il ira, cet ignorant dans l'art de bien dire, avec cette locution rude , avec cette phrase qui sent l'étranger, il ira en cette Grèce polie, la mère des philosophes et des orateurs; et malgré la résistance du monde, il y établira plus d'églises que Platon n'y a gagné de disciples par celle éloquence qu'on a ciuî divine. Il prêchera Jésus dans Athènes, et le plus savant de ses sénateurs passera de l'Aréopage en l'école de ce barbare. Il poussera encore plus loin ses conquêtes; il abattra aux pieds du Sauveur la majesté des faisceaux romains en la personne d'un proconsul, et il fera trembler dan* leurs tribunaux les juges devant lesquels on le cite. Rome même entendra sa voix; et un jour cette ville maîtresse du monde se tiendra bien plus honoré»' d'une lettre du style de Paul adressée i ses citoyens, quedr tant de fameuses harangues qu'elle a entendues de son Ciréroa.
Et d'où vient cela, Chrétiens? c'est que Paul a de* moyens pour persuader, que la Créée n'enseigne pas, et que Rome n'a pas appris, l'ne puissance surnaturelle qui se plail de relever ce que les superbes méprisent s'est répandue et mêlée dans l'angnsle simplicité le ses paroles. De là vient que nous admirons dans ses admirables épi- Ire* une certaine vertu plus qu'humaine qui persuade contre le* règles, ou plutôt qui ne persuade pas tant qu'elle captive les entendements; qui ne flatte pas les oreilles, mais qui porte ses coups droit au copur. De même qn'on voit un grand fleuve qui i coulant dans la plaine, relie force violente et i acquise anx montagnes d'où il tire son origine; ainsi celte vertu céleste qui est conlcnne dans les écrits de saint Paul, même dans cette simplicité de style , conserve toute la vigueur qu'elle apporte du ciel, d'où die descend. C'est par celle vertu divine que la simplicité de l apotre a assujetti toutes choses. Elle a renversé le* idoles, établi ta croix de Jésus, persuadé i nn million d'hommes de mourir pour en défendre la gloire; enfin dans ses admirables épi très , elle a expliqué de si grands secrets, qn'on a vu les plus sublimes esprits, après s'être exercé* longtemps dans les plus hautes spéculation* où pouvait aller la philosophie, descendre de cette vaine hauteur où ils se croyaient élevés , pour apprendre à bédé PauL
DEUXIÈME ÈPITRE
CHAPITRE PREMIER
Saint Paul affligé et console pour l'instruction et la coiuotalion des autres. Se* mam excessifs. Sa confwnce. Simplicité de cœur, et sincérité de Dieu. Le oui et le non ne sont dans saint Paul. H ne domine point sur la foi des hommes.
1 . Paulus apostolus Jesu Cbristl per voluntatem Dei , et Timotheus frater, Eccleslte Del , quœ est Corlnthl, eu m omnibus sanetfs qui sont lu universa Achaia :
S. Gratia vobis, et pax a Deo Pâtre nostro,et Domino Jesu Christo.
3. Benedlctus Deus et Pater Domini nostri Jesu ChrJstl, Pater misericordiarum , et Deus totlus consolationls,
4. Qui ronsolatur nos in ornai trlbulatioue nostra : ut possimus et ipsi consolari eos qui in omni pressura sunt, per exhortationem , qui eshortamur et ipsi a Deo.
5. Quoniam sicut abundant passiones Christi in nobis : ita et per ChrUtum abondât consolatlo nostra.
C. Sive autem trlbulamur pro vestra exbortatione et sainte, sive consolamur pro vestra consolatione , sive exliortomor pro vestra exhortatlone et salute , quas ope» ratur tolérant lam carumdem passionum, quas et nos patlmtir :
7. Ut spes nostra firma sit pro vobis : scientes quod sicut socii passionum estis , sic eritis et consolatlonis.
8. Non enim volumus ignorare vos, fratres, de tribulatione nostra , qus facta est in Asla , quoniam supra modum gravât! su mus, supra virtutem, ita ut tœderet nos etiam vlvere.
9. Sed Ipsi in nobismetipsis responsum mortis habuimus, ut non simus ftdentes in nobis, sed in Deo, qui suscitât mortuos :
to. Qui de tantis periculis nos eripuit, et eruit : in quem speramos quoniam et adbuc eripiet,
11. Adjnvantibus et vobis in orationepro nobis : ut ex moitorum personis , ejus qu«e in nobis est donatioois, per multos gratl» agantur pro nobis.
I . Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et Timotbée notre frère , à l'Église de Dieu qui est à Corinthe, et à tous les saints qui sont dans toute l'Achaïe.
s. Que la grâce et la paix de Dieu notre père et de Jésus-Christ notre Seigneur soient avec vous.
3. Béni soit Dieu le Père de notre Seigneur Jésus- Christ, le Père des miséricordes, et le Dieu de tonte consolation ,
4. Qui nous console dans toutes nos tribulations, afin que nous puissions aussi consoler ceux qui sont dans les angoisses, par les mêmes motifs d'encouragement que Dieu nous donne.
5. Car à mesure que les souffrances de Jésus-Christ abondent en nous , nos consolations abondent aussi par Jésus-Christ.
6. Or, si nous sommes affligés, c'est pour votre instruction et pour votre salut; si nous sommes consoles , c'est pour votre consolation ; si nous sommes encouragés, c'est encore pour votre instruction et pour votre salut, dont l'œuvre s'accomplit par la patience avec laquelle vous supportez les maux que nous souffrons,
7. Ce qui nous donne une ferme confiance pour vous, sachant que vous aurez part à la consolation , comme vous avez part aux souffrances.
8. Car je désire, mes frères, que vous n'ignoriez pas l'affliction qui nous est survenue en Asie; parce qu'elle a été au-dessus de nos forces , jusqu'à nous lasser même de vivre.
9. Hais si nous avons reçu eu nous-mêmes cette réponse de mort, c'est afin que nous ne mettions point notre confiance en nous, mais en Dieu qui ressuscite les morts,
10. Qui nous a délivrés d'un si grand péril, et nous en tire encore, et nous délivrera, comme nous l'espérons de lui
I I . Par vos prières, vous nous aidant ; afin que la grâce que nous avons reçue pour plusieurs personnes soit aussi reconnue par les remerciments que plusieurs adressant a Dieu pour nous.
COMMENTAIRE
12. Nam gloria nostra hxc est, testimonium consclentia; nostra: , quod in simpllcitatc cordis et slnceritatc Dei , et uon in sapientia carnall , sed in gsatia Dei conversati sumus in hoc raundo : abundantios autem ad vos.
13. Non enim alia scribirous vobis, quam quœ légistes , et cognovlstis. Spero autem quod utquc in flnem cognoscetis,
14. Sicut et cognovistis nos ex parte, quod gloria vestra sumus, sicut et vos nostra , in die Domini nostri Jesu Christi.
15. Et bac confldentia volai prius veniro ad vos, ut secundam gratiara haberetis :
16. Et per vos transire in Macedoniam , et iterum a Macedonla venire ad vos, et a vobis deducl in Judœam.
17. Cumergo hoc volui&sem, numquid levitate usus sum ? Aut quœ cogito, secundum carnem cogito, ut ait apud me est et nos ?
18. Fidelis autem Deus, quia sermo noster, qui fuit apud vos, non est in illo est et non.
19. Dei enim Filius Jésus Christus qui in vobis per nos prsdicatus est, per me, et Silvanum, et Timotheum, non fuit est et son , sed est in illo fuit.
20. Quotquot enim promissiones Dei sunt, In Illo Est : ideo et per ipsum Amen Deo ad gloriam nostram.
21. Qui autem confirmât nos vobiscuro lu Christo, et qui unxit nos Deus :
22. Qui et signavit nos, et dédit pignus Spiritus in cordlbus nostrls.
23. Ego autem testem Deum invoco in animam mcam, quod parcens vobis, non venl ultra Gorinthum : non quia dominamur fldei vestrse, sed adjutores sumus gaudli vestri ; nam fldc statis.
1 2. Car ce qui fait notre gloire , c'est le témoignage de notre conscience d'avoir vécu en ce monde, et surtout envers vous, avec la simplicité du cœur et la sincérité de Dieu , non selon la sagesse de la chair, mais selon la grâce de Dieu.
13. En effet , nous ne vous écrivons que ce que vous reconnaissez vrai en la lisant 5 et j'espère qu'à l'avenir vous demeurerez persuadé! ,
14. Comme vous l'avez déjà reconnu en partie, que nous sommes votre gloire , comme vous la nôtre, au jour de notre Seigneur Jésus-Christ.
1 â. Et dans cette confiance j'avais d'abord résolu de vous aller voir, afin que vous eussiez une seconde grâce.
16. Je voulais passer au milieu de vous en allant en Macédoine, et revenir ensuite de Macédoine près de vous, et de là me faire conduire par vous eu Judée.
17. J'avais formé ce projet , est-ce par inconstance que je ne l'ai point exécuté? Ou , ce que j'ai voulu, l'ai-je décidé humainement, et y a-t-il en moi te oui et le non?
18. Dieu, qui est la vérité même, m'est témoin qu'il n'y a point eu de oui et de non dans la parole que je vous ai annoncée.
19. Car Jésus-Christ, fils de Dieu, qui vous a été prêché par nous, c'est-à-dire, par moi, par Silvain et par Timothée, n'est pas tel que le oui et le non se trouvent en lui ; mais il n'y a en lui que oui.
20. Car toutes les promesses de Dieu ont en loi leur vérité ; et c'est par lui aussi que tout s'accomplit infailliblement pour la gloire de Dieu et la nôtre.
2t. Or, c'est Dieu qui nous affermit avec vous en Jésus-Christ ; et qui a répandu sur nous son onction sainte,
22. Et qui nous a marqués de son sceau, et donné daus nos cœurs le gage du Saint-Esprit I 23. Or, moi , je prends Dieu à témoin (et je veux bien qu'il me punisse si Je ne dis la vérité) j que c'est pour vous épargner que je ne suis point encore allé à Corinthe. Ce n'est pas que nous dominions sur votre foi ; mais nous sommes des soutiens de votre joie spirituelle, puisque vous demeurez fermes dans la foi.
COMMENTAIRE
Seconde épitre de saint Paul aux Corinthiens.
Celle «fonde épitre est une mile et comme on supplément de la précédente. Elle fut écrite de Macédoine peu de temps après la première, et quelques mois avant l 'épitre aux Romains. L'apôtre y console les Corinthiens, consternés par Jus vus reproches qu'il avait été obligé do leur (aire dans sa première lettre, leur faisant cependant enteudre qu'il resterait encore parmi eux bien des choses à réformer. Il se justifie contre les faux docteurs qui l'accusaient d'inconstance et de faiblesse. Mais il use en tout cela d'un art et d'une adresse inimitables ; tempérant la sévérité de ses réprimandes par toutes sortes de témoignages d'estime et d'affection , et fusant plutôt l'apologie du ministère apostolique qne la sienne propre.
Joies de l'homme spirituel.
S. Quel est l'homme du siècle qui ne reçût volontiers le* conso-
lations et les joies spirituelles , s'il pouvait toujours les obtenir t car les consolations et tes joies spirituelle» surpassent toutes les délices et les voluptés de la chair.
Toutes les Jêlirc-i du mondr %ont ou values oti honteuses; les délices spirituelle sont seules douces et honnêtes; elles naissent des vertus, et c'est Dieu qui te* répand dans les âmes pures.
C'est dans te mJbeur, disait Diderot, c'est dans la prison que j'ai senti la supériorité de la religion chrétienne sur toutes le* religions du monde. Quelle profonde sagesse il y a dans ce que l'aveugle philosophie appelle la folie de la croix! Dans l'état déplorable où je suis, de quoi me servirait nuage d'un législateur heureux et comblé de gloire ? Je vois en contemplant ce crucifix de fer , je vois l'innocent couronné d'épines , les mains et les pieds percés de clous 'et expirant de souffrance* , je me dis : Voilà mon Dieu 1 et j'ose 'me plaindre!... Ah 1 je m'attache i cette idée et soudain la consolation descend dan. mon emur, J'ai connu le* tuile, delà v,e , que ne 1 a»je perdue avant d'avoir eu le temps de multiplier me* fautes!
II. ENTRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE H
Réflexions sur la conversion de saint Paul.
{». On ne se faisait pat tuctlre en pièces pour l'Evangile, dit le sage al»t>c Pluche, tant Mvuir Je qui cl pourquoi on l'avait rrçu. Et dans un aiilre endroit il fait cette observation sur saint Paul. Supposé qu'après l'exclusion d'un poste, il soit devenu séditieux, prédicateur de Tidulâtric, conlcniple-ir de Dieu et des hommes, par quelle
singularité inouïe cet homme excessif dans ses sentiments, au point de verser le sang de ses contradicteurs , u'est-il pins prodigue à présent que du sien , depuis qu'il est devenu un déterminé scélérat ? Que ne dites-vous , comme il est naturel , que le faux lèlc est meurtrier, et c'est le cas de Paul pharisien; mais que la conviction de U vérité est supérieure à l'amour de h vie même , et c'est le cas de Paul devenu Chrétien.
CHAPITRE II
Charité de saint Paul en T ers les fidèles. Son indulgence envers l'incestueux pénitent. Apôtres odeur de vie aux uns , et de mort
aux autres. FaLiiicatcurs de la parole de Dieu. Vrais prédicateurs.
1. Statul autem hoc Ipsum apnd me, neiterum in tristltla veniirm ad vos.
2. Si enim ego contristo vos : et qnis est, cjui me laetiÛcet, itisi qui contristatnr ex me?
S. Et hoc Ipsum scripsi vobis, ut non cum venero, trlstitiam super tristltiam habeam, de quibus oportuerat me gauderc : conildens in omnibus vobls, quia meum uruidium , omnium vcstnnn est.
4. Nam ex multa tribulatione et angustia cordls scripsi vobls per multas lacrymas : non ut contristemini : sed ut sciatis, quam churltatem habeam nbundnntius in vobls.
5. Si qnis antem contristavlt , non me contristavlt : sed ex parte, ut non onerern omnes vos.
6. Suflkit illi , (ptl cjusmodl est , objurgatio hac , qcœ lit aploribus:
7. Ita ut e contrario magis donetis, et consolemlnl, ne forte nbundantiori tristitia absorbeatur qui cjusraodi est.
8. Propter quod obaecro vos , ut eonûrmetis in illum charitaU-nj.
9. Ideo enim et scripsi , ut cognoseam experimentum vestrum , an in omnibus obedientes sitis.
10. Cul autem allquid don astis, et ego : nom et ego quoddonavi, si quid douavi, propter vos in persoua Christl ,
11. Ut non cireumveniaraura Satana: non enim ignoramus cogitationes eju*.
12. Cum venissem autem Troadern propter Evange- Ihim Christl, etostinm mihi npertnm esset in Domino,
18. Non habui requiem spiritui meo, eo qnod non in* venerim Titura fratrem meum, sod valefeciens eis,pro-
14. Deo autem gratias,qui semper triomphât nos in Christo Jesu, et odorem notitias suas manifestât per nos in onmi low).
15. Quia Christl bonus odor sumus Deo, Sn lis qui salvi flunt , et ln Ils qui perennt :
1. J'ai donc résolu en moi-même de ne pas retourner chez vous , de peur de vous causer de la tristesse.
2. Car si je vous contristc , qui me réjouira si non celui que j'ai attristé.
3. Et c'est ce que je vous ai écrit , afin qu'à mon arrivée chez vous je n'eusse point tristesse sur tristesse de la part de ceux qui auraient pu me donner de la joie; ayant cette confiance en vous tons, que ma joie est la vôtre.
4. Il est vrai que je vous écrivis alors dans une grande tribulation et dans une grande anxiété de cœur, et avec beaucoup de Inrmcs; non pour vous contrister, mais pour vous faire connaître la charité abondante que j'ai pour vous.
5. Si l'un de vous m'a contrlsté , il ne m'a pas contristé seul , mais je ne dis pas tout pour ne pas vous accabler.
fi. 11 suffit actuellement à celui qui m'a affligé d'avoir reçu cette correction.
7. Et vous devez plutôt le traiter maintenant avec indulgence, et le consoler, de peur qu il ne soit accablé par une trop grande tristesse.
8. C'est pourtpioi je vous conjure de lui donner des témoignages de votre charité.
9. Et je no vous en parie, qu'afln de vous éprouver , et de reconnaître si vous êtes obéissants en toutes choses.
10. Ce que vous lut accorderez , je l'accorde aussi. Cor si j'ai donné quclqac chose , je l'ai donné à cause de vous, au nom de Jésus-Christ;
1 1. Afin que nous ne soyons pas surpris par Satan; car nous n'ignorons pas ses pensées.
12. Or, étant venu à Troade pour prêcher l'Évangile de Jésus-Christ , quoique le Seigneur m'y eût donné an accès fuetle,
13. Je n'ai point eu l'esprit en repos, parce une je n'y avals pas trouvé mon frère Titus : mais leur faisant mes atlienx, je suis parti pour la Macédoine.
14. Je rends grâces à Dieu, qai nous fait toujours triompher en Jésus-Christ, et qui répand par nous en tous lieux le parfum de sa doctrine.
1 5. Car nons sommes devant Dieu la bonne odeur de Jésus-Christ, pour ceux qui se sauvent, et pour ceux qui se perdent.
II. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE III
16. Alita quidera odor mortis in mortera; aliis autem odor vit» in vitam. Et ad hsc quis taro idoneus ?
t7. Non entra sumos sicut plurimi , adultérantes verbnm Dei, sed ex sinceritate, sed atcut ex Deo, coram Deo, in Chrlsto loquimur.
16. Aux uns une odeur de mort pour la mort, et aux autres une odeur de vie pour la vie. Et qui est propre à un tel ministère ?
17. Car nous ne sommes pas comme plusieurs, qui corrompent la parole de Dieu ; mais nous parlons avec sincérité, comme de la part de Dieu en la présence de Dieu, et dans l'esprit de Jésus-Christ.
COMMENTAIRE
Doctrine de V Église de Rome sur les indulgences.
to. L'apotre parie ici d'un Chrétien de Corinlbe qui avait commis un inceste avec sa belle mère. Cet homme avait et* excommunié par les •poire», aiiui qu'on le voit dans la première épitre aux Corinthiens. Saint Paul prend sur lui, au nom et en la personne de Jésus-Christ, c'est-à-dire par l'autorité de Jésus- Christ , de dispenser cet homme d'une plus longue pénitence pour raison de son péché. L'apotre jugeant à propos d'user de celte indulgence, pour le plus grand bien du pécheur, de peur qu'il ne fut accablé par un ex-
le
ces de tristesse. Or , c'est là précisément la doctrine Rome a adoptée par rapport aux indulgence*.
Comme c'est aux pasteurs de l'Eglise que Jésus-Christ a de remettre les péchés, c'est à eux aussi d'imposer des pénitences ou satisfactions proportionnées à les et i la brièveté de leurs fautes, et il peut y avoir des raisons de diminuer la rignenr ou d'abréger la durée de ces peines ; coméquemment c'tst au souverain pontife et aux évéques qu'il appartient d'accorder des indulgences.
CHAPITRE III
Lettre "rivante écrite sur les tables du cœur p;
de l'Esprit, de mort et de vie. Voile sur le cœur des Juifs. Liberté et
, si Dieu ne la
Ministère de la lettre et parle!
1. Incipimus iterum numquld egemus ( sicut quidam ) tolis ad vos , aut ex vobls ?
2. Eplstola nostra vos estis, scripta in tris , qua? scitur et legitur ab omnibus hominibus :
S. M an! testât l quod eplstola estis Christ!, ministrata a nobis, et scripta non atramento, sed Spiritu Dei vivi : non In tnbulis lapidels, sed in tabnlls cordis carnall-
Fidudam autem taiem habemus, per Christum ad Deam
5. Non quod sufficientes slmus cogitare allquid a nobis, quasi ex nobis : sed suffleientia nostra ex Deo est
6. Qui et idoneos nos fecit ministros novi testament! , non tittera , sed spiritu : llttera enlm occidit , spiritus autem vivifleat.
7. Quod si minlstratio mortis, lltteris deforraata in iapidibus , fuit înjgloria , ita ut non possent intendere fllii Israël in faciem Moysl , propter gloriam vultus ejus , quse evacuatnr :
Quomodo non magta minlstratio Spiritus erit in gloria
N;iri si nj:iiistrr-.tiù tionis gloria est : multo
10. Naranec gloriflcatum est, quod claruit in hac parte, propter est
1. Commençons-nous de nouveau à nous recommander nous-mêmes? Et avons-nous besoin, comme quelquesuns, de lettres de recommandation auprès de vous, ou même de vous?
2. Vous êtes vous-mêmes notre lettre écrite dans notre cœur, laquelle est connue et lue de tous les hommes.
3. Car vous faites voir que vous êtes la lettre de Jésus- Christ , écrite par notre ministère, non avec l'encre , mais avec l'Esprit du Dieu vivant; non sur des tables de pierre ; mais sur des tables de chair, qui sont vos cœurs.
4. C'est par Jésus-Christ que nous avons une si grande confiance eu Dieu.
5. Non que nous soyons capables d'avoir de nous-mêmes aucune bonne pensée comme de nous, mais notre science vient de Dieu.
6. C'est lui aussi qui nous a rendus propres à devenir les ministres de la nouvelle alliance, non dans la lettre, mais dans l'esprit; car la lettre tue, et l'esprit vivifie.
7. Si le ministère de la lettre gravée sur des pierres , ce ministère de mort, a été si plein de gloire, que les enfants d'Israël ne pouvaient fixer les yeux sur le visage de Moïse, à cause de la gloire dont il brillait, et qui a
P r Combien le ministère de l'Esprit doit être plus glorieux?
0. Car si le ministère de la condamnation a été accompagné de gloire, le ministère de la justice en aura bien davantage.
10. Et ce qu'il y a eu d'éclatant à cette époque ne peut être comparé à la gloire étonnante de l'Evangile.
Habentes igitar talem spem, mu Un ilducia utlmur
1 3. Et non sicut Moyses ponebat velamen super faciem suara, ut non intcnderent filii Israël in faciem ejus, quod evacuatur,
14. Scd obtusl sunt sensus eorum. Usque in hodierunm enim diem idipsnm velamen in lectione veteris testamenti manet non revelatum ( qooniam in Cbristo evacuatur ) ,
15. Sed usque in hodiernum diem , cum legitur Moyses , velamen positum est super cor eorum.
Cum autem convenus fuerit ad Dominum, auferetur velamen
17. Dominus autem Spfritus est : ubi autem Spiritos Dominl , lbi llbertas.
18. Nos vero omnes, revelata facie gloriam Domini spéculantes, in eamdcm imaginem transformamur a clarltate in claritatem, tamquam a Domini Spiritu.
11. Car si ce qui passe est plein de gloire , ce qui doit durer est bien plus glorieux.
13. Ayant donc une telle espérance, nous parlons avec une entière liberté.
1 3. Et nous ne faisons pas comme Moïse , qui se couvrait le visage d'un voile, parce que les enfants d'Israël ne pouvaient contempler la clarté passagère de son visage.
14. Aussi leurs esprits sont-Ils sans Intelligence. Car Jusqu'à ce jour lorsqu'ils Usent l'ancien Testament , ce même voile demeure sans être levé, parce qu'il ne le peut être que par Jésus-Christ.
15. Ainsi jusqu'à ce jour, lorsqu'ils lisent Moïse, ils ont nn voile Bar le cœur.
16. Mais quand ce peuple sera converti an Seigneur, le voile Sera levé.
17. Or, le Seigneur est Esprit; et où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté.
i s. Et nous tous qui contemplons la gloire du Seigneur sans avoir de voile sur le visage, nous sommes transformés en sa ressemblance, de clarté en clarté , comme par l'Esprit du Seigneur.
CHAPITRE IV
Conduite de saint Paul pleine de sincérité. Évangile , lumière aux on» , ténèbre* aux antre*. Trésor dan* de* vas Apôtre* affligé* , mai* plein* d'espérance. Manx d'un moment, piens éternels.
i de terre.
l . Ideo habentes administralionem , juxta quod ricordlam consecutl sumus , non deficimus :
3. Sed abdicamus occulta dedecorls , non ambulantes in astntia, neque adultérantes verbum Del ; sed in manifestaUone veritaUs commendnntes nosmetipsos ad omnem conscientiam hominum coram Deo.
3. Quod si etlam opertum est Evangciium nostrum ; in Us , qui pereunt , est opertum :
4. In quibus Deas hujus seculi exeascavit mentes infldelinm , nt non fulgeat illfs ilinminatio Evangelli gloria? Chrlstl, qui est Imago Del.
5. Non cnim nosmetipsos pradicamus, sed Jesum Christum Dominum nostrum; nos autem servos vestros par Jesum:
«. Qaoniam Deus, qui dixit de tenebris lucem splendescere, ipse illnxit in cordlbus nostris, ad illuminationem scientiœ claritatis Dei , in facie Christl Jesn.
7. Haheraus autem thesaurum Istura in vasls fictllfbus : nt subllmitas sit vlrrutis Dei , et non ex nobis.
1. C'est pourquoi ayant ce fiinistère selon la miséricorde que uous avons obtenue, nous ne nous laissons point abattre:
2. Mais nous rejetons loin de nous les intentions ténébreuses, ne marchant point dans la ruse, et n'altérant point la parole de Dieu ; mais n'employant pour notre recommandation auprès de tous ceux qui jugeront de nous selon leur conscience, que la sincérité avec laquelle nous prêchons la vérité en présence de Dieu.
3. Si l'Evangile que nous prêchons est encore voile, c'est pour ceux qui périssent qu'il est voilé,
4. Et pour ces Infidèles dont le Dieu de ce siècle a aveuglé les esprits, afin qu'ils ne soient point éclaires par la lumière de l'Évangile de la gloire de Jésus-Christ, qui est l'image de Dieu.
5. Car nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais nous prêchons Jésus-Christ notre Seigneur; et quant h
nous, nous nous regardons
vos serviteurs pour
Jésus :
6. Car le même Dieu qui a dit à la lumière de resplendir hors des ténèbres , a brillé lui-même dans nos cœurs^ pour répandre l'éclat de la science des clartés de Dieu, en réfléchissant le visage de Jésus-Christ luimême.
7. Or, nous portons ce trésor dans des vases de terre, afin que notre sublimité vienne de la vertu de Dieu et non pas de nous.
COMMENTAIRE
8. In omnibus tribulationem patimur, sed non angus- Uamur : oporiaraur, scd non destituimur :
9. Perseeutionem patimur, scd non dereilnqufmur : dejicimur, sed non perimus :
10. Semper mortiflcationcm Jcsa in corpore nostro circumferentes, ut et vita Jcsu manifestetur in corporlbus nostris.
1 1 . Semper enim nos , (rai vivinras , in mortem tradlmur propter Jesum : ut et vita Jcsu manifestetur in carne nostra mortali.
t2. Ergo mors In nobis operatur, vita autem in vobis.
t3. Habentes autem eumdem sptritum fldci, sicut scriptum est : Crididi , propter quod locutus sura : et nos credimus, propter quod et loquimur :
11. Sclenfes quoninm qui suseitavit Jesum, et cura Jesu suscitnbit, et constituet vobiscum.
15. Omnia enim propter vos : ut gratta nbundans, per raultos in gratiarum actione , abundet in gloriam Dei.
16. Propter quod non deficimu» : sed llcet U, qui forte est , noster homo corrumpatur : tamen i» , qui intus est, renovatur de die in diem.
17. Id enim, quod iu prœscnti est momentaneum et levé trlbulationis noslrœ, supra modum in sublimitate aeternum glorb» pondus operatur iu nobis ,
1 8. Non contemplantibtu nobte qasc videntur, sed qutc non videntur. Quas enim videntur, temporaiia sunt : quae autem non videntur, sterna sunt
8. Nous subissons toutes sortes de tribulations, mais nous n'en sommes point accablés : nous sommes éprouves, mais nous ne sommes pas perdus.
9. Nous sommes persécutés, nous ne sommes pas abandonnés : nous sommes renversés, mais nous ne périssons pas.
10. Portant toujours dans notre corps la mort de Jésus , afin que la vie de Jésus se manifeste aussi dans nos corps.
11. Car nous qui vivons, nous sommes & tonte heure livrés à la mort pour Jésus , afin que la vie de Jésus se manifeste aussi dans notre chair mortelle.
1S. Ainsi sa mort opère en nous, et sa vie en vous.
18. Et parce que nous avons un même esprit de foi , selon qu'il est écrit : J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parié; nous croyons aussi, et c'est pour cela que nous parlons :
14. Sachant que celui qui a ressuscité Jésus, nous ressuscitera aussi avec Jésus, et nous établira avec vous.
15. Car toutes choses sont pour vous; afin qiic la grâce répandue avec abondance , augmente la gloire de Dieu par les actions de grâces d'une multitude d'hommes,
1 6. G est pousquoi nous ne perdons pas courage 1 1 quoique dans nous l'homme extérieur se détruise , i moins l'intérieur se renouvelle de jour en jour.
17. Car les afflictions si courtes et si légères de la vie présente produiront pour nous lo poids éternel d'une sublime et incomparable gloire,
18. Ainsi nous ne considérons point les choses visibles, mais les invisibles; car les choses visibles : sagères, mais les invisibles sont éternelles.
COMMENTAIRE
Le succès ila la prédication des apôtres et de celle de saint Paul en particulier est un prodige que Dieu seul pouvait opérer.
7. Dieu a choi>i pour établir sa religion dans le monde dei nommes , cl les derniers hommes que nous cii'sions choisis pour cet effet, s'il mm* en fût remis le choix. Pourquoi c* pelit nombre de pécheur» cl de bateliers, gens rud s et mal nés, ignorants et grossiers, de la plus basse lie du peuple ? Pour aller mettre le feu aux quatre coins du mo: de, pour aller conquérir et partager eotr'eux tout Tunis-ers jusqu'aux Indes, pour aller dire aux Juif» : convertissez-vous, et aux Crues : suivez-nous, c'est-à-dire pour passer chez les uu» pour de* «postais , et riiez \a autres pour des fous; pour aller en seiguer aux philosophes un Dieu crucifié, une nouvelle religion qui n'avait pour soi ni l'antiquité, ni la succession, ni les cérémonies, ni l'éclat, ni la multitude; qui condamnait les maximes généralement reçues , les plaisir» des sens , et ne promettait que des croix et des tribulations. O \aat» de terre ! à quoi pestiez -voua? Quoi 1 vous alliez heurter contre les rochers 00 vous deviez mille et mille fois tou* briser! Cependant, ô force admirable et toute divine, cm va-
lts amolli lunii et les convertisscut en auUnt de sources d'eau vivel Une simple brigade d'homme* nus et désarmés, faibles et ma la-
bié d'hommes; il les défont, ils les subjuguent, ils rendent les puissances de la terre esclaves du Seigneur, sans or, sans présents, : arcs ni flèches, sans coutelas et sans cimeterre ; ils viennent à de la sagesse et de la valeur mêmes , et cela dans un siècle savant et guerrier s'il en fut jamais! Que dis je, ils en viennent à bout ! Non ; toute cette force prodigieuse venait de Dieu et non pas d'eux. Que dirons-nous après cela do aaint Panl, qui fut le dernier de tous les apôtres ? Qui vit jamais un homme si faible, si hardi et si heurtoir Quel dessein a-t-il ce pauvre homme, avec ce corps contrefait et cette apparence méprisable qu'il ne desavouait pas lui-même? Que veut-il faire ? Il veut défaire Aladian, détruire Satan ; il veut prendre Athènes, il veut prendre Rome, il veut faire un incendie du monde entier , mais d'où lui sont venus ces feux et ces flammes ? S'il eût eu les belles formes d'un Pylhagore , les doux artifices d'un Socrale, l'élégance d'un Apollonius ou d'un Philostrate, 00 eut pu dire que c'était par ces dons naturels qu'il attirait ses spectateurs ; mais que pouvait-«n dire en voyant un homme qui n'avait rien de ce qui charme l'oreiUo, de ce qui plaît aux yeux, gaçucr néanmoins les coEurs, et, sans aucun des attraits de l'éloquence, produire infiniment plus d'effet que n'en produisit jamais l'éloquence la plus parfaite ? Que pouvait-on dire en le voyant accueilli par Us fidèles comme un ange de Dieu , et par les infidèles coawne un Dieu, comme le Dieu même de l'éloquence, malgré ses hyperboles irrégulières et son lau-
en le
II. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE V
pour Mercure clic* les Lyeaonien* , arracher Déni» de l'Aréopage , convertir les femmes de 'Néron juique dan» le prétoire, cl appeler à l'Evangile lu domestique» de César? Quel César a jamais rien tait de semblable ? Avec de très-grandes forces ils firent de très-grands exploits; mais edui-ei ne peut rien, et il entreprend tout; il bit tout avec rien; il porte son flambeau la où ils ne. portèrent jam.nis leur*) aigle*, non-seultancnt depuis Jérusalem jusqu'au fond del'Ksnais jusqu'aux extrémité* de l'univers. Qui eût pu croire avant de l'avoir vu, puisque nous avons tant de peine a aujourd'hui que nous le voyons?
De Vêternité et du néant de la vie. 18. L'éternité rompt tonte mesure et détruit toute
Qu'est-ce qu'un royaume possédé pendant trente ans , quand il s'étendrait sur toute ta terre? qu'est-ce qu'une petite principauté dans ce royaume? qu'est ce que les autres rangs au-dosons de ceux de princes? et à quelle effroyable petitesse celte rue les réduit-elle? — Cependant c'est là le sujet de la vanité de tous les hommes.
Il est étrange comment les hommes ont tant de peine à se persuader du néant du monde, puisque tout les en avertit. Car qu'est-ce autre chose que l'histoire de tous les peuples, qu'une instruction continuelle que les choses temporelles ne sont rien, puisque, nous décrivant ce qu'elles ont été, elle nous font voir en même temps qu'elle* ne sont plus; que toutes ces grandeurs qui ont étonné les hommes, tous ces princes, tous ces conquérants, tous ces grands desseins, sont rentrés dans le néant à notre égard; que ce sont des vapeurs qui se 1 sont dissipées et de* fantômes qui se sont évanouis.
CHAPITRE V
Corps, maison terrestre. Exil de cette vie. Soupirs ver* le ciel. Tribunal de J&us-Christ. Chariu' et modération de saint Paul. Tous doivent vivre pour celui qui est mort pour tous. Chrétien , nouvelle créature. Réconciliation du monde.
Ministres de Dieu. Ambassadeurs de Jésus-Christ.
1. Scimus enim quoniam st tcrrestrls domus nostra hujus habitations dissolvatur, quod œdlflcationem ex Deo habemus, domum non manufactam, œternam in coelis.
2. Nam et in hoc Ingemlscimus , habitationem nostram, quœ de cœlo est, superlndui cupientes:
Si tamen vestlti , non midi invenlamar
4. Nam et qui samns in hoc tabernacalo, Ingemlscimus gravât i : eo qood nolumus expollnri , sed supervestiri ; ut absorbeatur quod mortalc est, a vita.
5 Qui autem effleit nos in hoc ipsum , Deus , qui dédit nobis pignus Spiritus.
6. Audentes igitur semper, scientes quoniam dum sumus in corpore, peregrinamur a Domino.
IPer fldem enim ambulamus, et non per speciem
8. Audemus autem , et bonam volant atc m habemus magis peregrinari a corpore, et présentes esse ad Dominum.
9. Et ideo contendlmus, slve absentes , sive présentes, placereilti.
i o. Omnes enim nos manifestari oportet ante tribunal Christi, ut référât unusquisque propria corporis, prout gesslt, sive bonum , sive malum.
Non itertim commendamus nos vobls, sed occa
1. Noos savons que si cette maison terrestre où nous habitons se détruit, Dieu nous donnera une autre maisou, une maison qui ne sera point faite de main d'homme, une maison éternelle dans les cieux.
2. C'est pourquoi nous gémissons, désirant être revêtus par-dessus de la gloire, qui est cette maison cé-
Si toutefois nous sommes trouvés vêtus et non pas nus
4. Car, pendant que nous sommes dans ce corps comme dans une tente, nous gémissons sous sa pesanteur, parce que nous désirons, non pas d'en être dépouillés, mais d'être comme revêtus par-dessus; en sorte que ce qu'il y a de mortel soit absorbé par la vie.
5. Or , c'est Dieu qui nous a formés pour cela et qui nous a donné pour gage son Esprit.
6. Nous sommes donc toujours pleins de confiance : et comme nous savons que pendant que nous habitons dansée corps, nous cheminons hors du Seigneur,
7. Car nous ne marchons vers Ini que par la foi , et nous ne le voyons pas encore à découvert ;
8. Dons cette confiance , nous aimons mieux être séparés de ce corps, pour Jooir de la vue do Seigneur.
9. C'est pourquoi nous nous efforçons d'être agréables à Dieu , soit que nous soyons éloignés de lui , soit que nous soyons en sa présence.
10. Car nous devons tous comparaître devant le tribunal de Jésus-Christ , afin que chacun reçoive ee qui est dû à ses bonnes ou à ses mauvaises actions pendant qu'il était revêtu de son corps.
1 1 . Sachant donc combien le Seigneur est redoutable , nous tachons de convaincre les hommes de notre innocence ; mais Dieu nous connaît, et j'espère qne nous sommes aussi connus de vous dans le secret de vos consciences.
Ce n'est pas que
sionem damus vobls gloriandi pro nobls : ut eos qui In facie gloriantur, et non In corde.
1 3. Slvc enim mente cscedimus , Deo : slve sobrii sutmis , vobis.
1 i . Chantas enlm Chrlsti urget nos : «estimante» hoc , quoniam si uoos pro omnibus mortuus est, ergo omnes mortul sunt :
t5. Et pro omnibus mortuus est Chrlstus : ut, et qui vivunt , jam non sibi virant, sed ei qui pro ipsis mortuus est et resurrexit.
161 Itaque nos ex hoc neminem novimus secundum cnrnem. Et si cognovlmus secundum carnem Chrlstura : srd nunc jam non novimus.
17. Si qua ergo in Christo nova créature, vetera trnnsierunt : ecce facta sunt omnia nova.
ts. Omnia autem ex Deo, qui nos reconclliavit sibi per Christum : et dédit nobis ministerium réconciliation i$.
19. Quoniam quidem Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi, non reputans illis delicta ipsorum, et posuit in nobis verbum reconciliationis.
20. Pro Christo ergo legatione fuugimur, tamquam Deo exhortante per nos. Obsecramus pro Christo , rcconciliamini Deo.
Eum qui non noverat peccatum, pro nobls pce
entum fecit, ut nos eflkereinur justitia Dei iu ipso.
COMMENTAIRE, ad
der nous-mêmes devant vous ; mais nous roulons vous donner occasion de vous glorifier à cause de nous ; afin que vous ayez de quoi répondre à ceux qui se glorifient de ce qui parait au dehors , et non de ce qui est au fond du coeur.
1 3. Car soit que nous soyons emportés i nous-mêmes, c'est pour Dieu i soit que calmes, c'est pour vous;
14. Parce que l'amour de JésufrChrist nous presse, considérant que si un seul est mort pour tous, tous par conséquent sont morts,
15. Et que Jésus-Christ est mort pour tous, afin que ceux qui vivent , ne vivent plus pour eux-mêmes , mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux.
16. C'est pourquoi nous ne connaissons plus personne selon la chair; et si nous avons connu Jésus-Christ selon la chair, nous ne le connaissons plus maintenant
17. Si donc quelqu'un est à Jésus-Christ, c'est une nouvelle créature: le passé n'est plus; tout est devenu nouveau.
18. " Et tout vient de Dieu , qui nous a réconciliés avec lui-même par Jésus-Christ, et qui nous a confié le ministère de la réconciliation.
19. Car c'est Dieu qui a réconcilié le monde avec lui en Jésus-Christ, n'imputant plus aux hommes leurs péchés, et qui a mis en nous la parole de la réconciliation.
20. Mous remplissons donc la fonlion d'ambassadeurs pour Jésus-Christ ; et c'est Dieu même qui vous exhorte par notre bouche. Nous vous conjurons au nom de Jésus - Christ de vous réconcilier avec Dieu ,
2 1 . Qui pour l'amour de nous a traité celui qui ne connaît pas le péché , comme s'il eût été le péché môme ; afin qu'en lui nous devinssions justes de la justice de Dieu.
COMMENTAIRE
Micssité de la résurrection, immortalité de l'âme.
i. Si noire corps ne doit pas ressusciter , non» sommes les plus nuilKoreu* i l les plus méprisables de ton» les êtres. Jouets du mer,, .nage, ennemis de nom -rai" met, par un excès d'amour propre, confoaJaul les besoins de nos passions .iver ceux de la nature, environné» de iubix réels, et dénué* de véritables ressources; vertueux iaiis objet, «an* principe, sans espoir; foreé* de sacrifier le» plus tbmx penchants de nos recirs à de chimériques devoirs, à de vains records; rampant atec peine d'un objet à l'autre, amas monstrueux de contradictions, nous traînons, dans l'ignorance et la misère, quelque» moment* qui se |ierde:it dans l'abîme du passé.
S. L'homme rat fait pour l'éternité : il a dans «a nature des facultés propres à le rendre digne d'an état plus relevé qne celui dans lequel il est ici-bas. S'il sait se connaître, il sentira ce qu'exige de lut sa qualité d'homme; il sentira qu'il est fait pour la vertu, pour l'bontvenr, et pour une gloires laquelle la vie présente peut le conduire, mais dans laquelle il ne peut b trouver.
io. Toutes 1rs religions dn inonde, dit Bayle, Uni la vraie que le* fausses, roulent sur ce grand pivot : qu'il y a un juge invisible qui punit et qui récompense après cette vie les actions de l'homme, tant intérieure* qu'extérieure*.
I.e fameux Boljngbroke rend hommage à l'antiquité de ce* deux
dogmes dans les termes suivants : • La doctrine de l'immortalité de là me et d'un étal futur de peine* et de récompense*, parait se perdre dans les ténèbres de l'antiquité. Elle précède tout ce que nou< savons de certain. Dès que nous commençons à débrouiller le chaos de l'histoire ancienne, nous trouvons celte croyance établie de la manière la plus solide dans l'esprit drs premières nations qne non* coitr.nijviom.
La plus ancienne des opinions, dit le marquis d'Argens, soutient que notre Ame doit survivre à la destruction du corps qu'elle anime. L'espérance ou la crainte de cette immortalité, accompagnée* de certaines circonstances que la religion y a ajoutées, a toujours été aux hommes un aiguillon pour le bien cl un frein pour le mal.
Voltaire lui-même, qui tantôt attribue 1'intcniioo du dogme de l'immortalité de l'aine à ta politique égyptienne, tantôt en fait bon neur aux brarhmaoes, ne peut en d'autres endroits s'empocher de reconn.iitre que de toutes les opinions la plut ancienne, la plat gêné ralement répandue , c'est la croyance de l'immortalité de l'aine , et «fun état futur de récompense* et de peines «pré* cette trie.
Le* plot anciens législateurs se firent un devoir d'inculquer le même dogme et de l'établir comme la base de leurs législations.
Concluons de tous ces fsils, que l'idée empreinte dan* tous les esprit» de la Providence, d'un Dieu juste, réanuncraleur et vengeur , et la voix même de la nature
II. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE VI
die du sacrifiée pour le péché , dit le M bien amalgamées dans l'esprit des de l'antiquité, que 1* langue sainte exprimait l'on et l'au-
• t. L'idée du péché et celle du sacrifiée pour le péché, dit le i tre par le mène mot De la cet bébraisme si connu, employé pi de Mai» Ire, s'étaient si bien amalgamées dans l'esprit des 1 saint Panl, «que le Sauveur a été (ait péché pour nous.-
CHAPITRE VI
Ht pas recevoir la grâce en tain. Description des Tertus et des persécutions des ministres de l'Évangile. Saint Paul aime et veut être aine. Jésus-Christ et Belial incompatibles. Que le* enfants de Dieu fuient ses ennemis.
1. Adjuvantes autem exhortamur, ue In vacaam gratlam Del rccipiatU.
2. Alt enim : Tempore acceplo exaudlvi te, et lu die •salutis adjuvi te. Eeee nunc terapus acceptablle , cccc nuue dles saluUs.
3. Nemini dantes ullam ofïenslonera , nt non vituperetur ministerium nostrum :
4. Sed in omnibus exhibeamus nosmetlpsos sicut Del ministros, in multa patientia, in tribulationibus , in necessitatibus , in angustiis,
5. In plagia, In earceribus, in seditionibns , in laboribus , in viglliis , in Jejunils ;
6. In castitate , in scientla , in longanimltate , in suavitate, in Spiritu Sancto, in ebaritate non fleta ;
7. In verbo veritatls, in virtute Dei, per arma Justitix a dextris , et a slnistris :
8. Per glorlam, et ignobilitatem ; per infamiam, et bonam faniam : ut seductores, et veraces; sicut qui ignoti , et cognitl :
9. Quasi roorlentes , et cece vivimus : ut castigati , et non mortlftcati :
to. Qua»i tristes, semper autem gaudeutes : sicut egentes , multos autem locupletantes : tamquam nihil habentes, et omnia possidentes.
1 1. Os nostrum patet ad vos, o Corinthii, cor nostrum dilatatom est.
12. Non angustlamlnt in nobls : angustiamlni autem in viscerlbus v es tris :
13. Eamdem autem habentes remnuerationem , tamquam Aliis dico, dilatamini et vos.
14. Nolite jogom ducere cum infidellbus. Qu» enim participalio justitia cum iniquitate ? Aut qus soc ie tas luci ad tenebras ?
15. Qos nutem conventlo Christl ad Belial? Aut qote pars fldeli cum infldell ?
16. Qui autem consensus tempîo Dd cum idolis ? Vos enim estis templum Dei vivi, aient dleit Deus : Quoniam
( S. L'Ecriture nomme txfants de Belial les méchants, les impie*, les hommes ssns religion et un. mœurs. Qnelle que soit rélrmologie de ce mot eu hébreu , il est syaonime au nequom dw Latins , et au terme injurieux de vauritn. Quelques-uns prétendent que belial ilait le nom d une idole des Sidoniens ; rosis il n'eu est point ques-
1 . Devenus les coopéra tears de Dieu, nous vous exhortons à ne pas recevoir sa grâce en vain.
2. Car il dit lui-même : Je vous ai exaucés au temps favorable , et Je vous al secourus au Jour du salut. Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le Jour du salut.
3. Nous prenons garde aussi nous-mêmes de ne donner à personne aucun scandale , afin que notre ministère ne soit point blâmé :
4. Mais nous nous montrons en toutes choses tels que doivent être des ministres de Dieu, par une grande patience dans les tribulations, dans les nécessités, dans les angoisses ,
5. Sous les coups, dans les prisons, dans les séditions, dans les travaux, dans les veilles, dans les Jeunes;
6. Par la pureté, par la science, par une doneeur persévérante, par ht bonté, par les fruits du Saint-Esprit, par une charité sincère;
7. Par la parole de vérité, par la force de Dieu , par les armes de la Justice pour combattre à droite et â gauche ;
8. Dans l'honneur et l'ignominie , dans la mauvaise et la bonne réputation ; comme des séducteurs, quoique sincères ; comme inconnus , quoique très connus ;
9. Comme mourants, et vivants néanmoins; comme châtiés , mais non Jusqu'à la mort ;
10. Comme tristes, et toujours dans la joie; comme pauvres et enrichissant plusieurs; comme n'ayant rien et possédant tout.
1 1 . O Corinthiens , ma bouche , s'ouvre , et mon coeur se dilate vers vous.
1 2. Vous n'êtes point à l'étroit dans mon coeur, mais je suis à l'étroit dans vos entrailles.
13. Rendes-moi donc ce que je vous donne: Je vous parle comme à mes enfants ; dilatez-vous aussi.
14. Ne traînez point le même joug que les Infidèles. Car quel lien peut-il y avoir entre la justice et l'iniquité? quelle union entre la lumière et les ténèbres ?
15. Quel accord entre Jésus-Christ et Bélial? quelle société entre te fidèle et l'Inndèle ?
16. Quel rapport entre le temple de Dieu et les idoles? Car vous êtes le temple du Dieu vivant , selon ce que
entre Jésus-Christ et les impies, ou l'impiété?
Belial est un mol hébreu dont on trouve différentes interprétations ou explications. Voici les principales, tine jugv, sans joug; tint legr , sans lui ; apottata , un sposfat ; nnjuam, impitu, inioaat, un impie, un scélérat. Toutes ers épttliètes couriennent également au démon.
IL ÉWm AUX CORINTHIENS, CHAPITRE VII.
inhabitabo in ilUs , et iuambulabo tater ose, et ero illorura Deus, et ipsi eront mlhi popwlus.
17. Proptcr quod cxitc de medio eorurn, et separamlui, dlclt Dominus , et Immundum ne tetigeritis :
18. Et ego recipiam vos : et cro vobis in patrem, et vos eritis mihi in ûllos et filitts, dicit Dominus omnipo-
, et je marcherai
,et
Dieu dit lui-méeae : J'habiterai tm au milieu d eux ; Je ««rai iewr Die' peuple.
17. Cest pourquoi retirez-vous du milieu d'eux, dit le Seigneur; séparez-vous d eux , et ne touchez point à
e qui est impur ;
Et je vous recevrai : Je serai votre père, et vous
COMMENTAIRE
Doctrine de saint Vaut.
4. Boulanger, fameux incrédule, a dil que la doctrine de saint Paul élait sublime et merveilleuse ; que c'est par là que le Chrita'est étendu dan* le monde. On sent toute la force d'un
Utilité du Jeûne et de ta prière.
5. Nous voyous le» apôtres «e préparer, par lu jeuae et par la prière , aux actions importantes de leur ministère ( Act. ch. xtu , f a ; die xiv, f « i ch. xxvti, jfr ai ). Saint Paul exhorte les fidèles i s'y exercer , et il le pratiquait lui-même. C'est donc une action sainte et louable.
Les ennemis du Christianisme en jugent autrement; c'est , divenlils, une pratique superstitieuse, fondé* sur use fausse idée de la divinité ; l'on s'est persuadé qu'elle te plaisait a nous voir souffrir. Les Orientant Rt la< Platoniciens avaient rêvé que nous somme* în-
ou vice, et que le jeûne sen à les vaincre ou à les mettre en fuite. Le jeune peut nuire à la santé ; en diminuant nos forces , il nous rend mains capables de remplir des devoirs qui exigent de la vigueur.
Cependant les plus habiles médecins conviennent que le remède le plus efficace contre la luxure est l'abstinence et le jeûne. Crou.nliU pour cria que la luxure est un mauvais démon qui infeste notre àiuu ? Les Pères de l'Eglise qui ont tant recommandé le jrnoe, el qui l'ont pratiqué eux-mêmes, no le croyaient pas davantage. Les ana*E4 philosophes, les sectateurs de Pylhagore, de Planta et de Zenon , plusieurs épicuriens même, ont aussi loué et pratiqué l'abstinence et le jeune; l'on peut s'en convaincre eu Luant le TrtiU d* t abstinence de Porphyre. Ils n'avaient certainement pas rêvé qoe la divinité se plail a nous voir souffrir, et les épicuriens ne crojsjenl pas «tu démons. Mais ils savaient par expérience que le jeûne est un moyen il' affaiblir et de dompter les passions, que les souffrances servent a exercer la vertu on la force de I
et de
1. Has ergo habentea prordissiones, charissimi, mundcmus nos ab omni inquinament© carnis et spiritus , perflcientes sanctificationcm iu timoré Dei.
a. Capite nos. Nemlnem Issimus . nemiuera corrupi-
CHAPITRE VII
( la crainte de Dieu. Affliction et consolation de saint Paul, e. Tristesse Ja monde donne la
3. Non ad condemnationem vestram dico, pradixieuim quod in cordibus nostris estis, ad commorien-
dum , et ad couvivendum.
4. Multa mini flducia est apud vos, multa mlhi gloriatio pro vobis, repletus sum consolatione, superabondo gaudio in omni tribulatkme nostra.
5. Nam et cum venissemus in Macedonlam, nullam requiem habult earo nostra , sed omnem tribulationem passi sumus : foris puguae , intus timorés.
6. Sed qui consolatur humiles, consola tus est nos Deus in adventu Titi.
7. Non sojurn autem iu adventu ejus , sed etiam In consolatione, qua consolatus est in vobis, referons nobls vestrum dtsiderium , vestrum fletum , vestram œmulationem pro me, Ita ut magis gauderem.
1. Ayant donc reçu ces promesses, mes bieu-aimes, purlflons-nous de tout ce qui souille le corps et l'esprit, achevant l'œuvre de notre sanctification dans la crainte de Dieu.
2. Contenez-nous dans votre cœur. Nous n'avons offensé personne ; nous n'avons corrompu i esprit de personne ; nous n'avons circonvenu personne.
3. Je ne dis pas ceci pour vous condamner, puisque je vous ai déjà dit que vous êtes dans notre cœur à la vie et à la mort.
4. Je vous parle avec grande liberté; j'ai grand sujet de me glorifier de vous ; Je suis rempli de consolation ; je suis comblé de joie tui milieu de toutes nos afflictions.
5. Car depuis notre arrivée en Macédoine , nous n'avons eu aucun repos selon la chair, et fert toutes les afflictions, combat dedans.
6. Mais Dieu qui console les humbles , nous a consolés par l'arrivée de Titus ;
7. Et non-seulement par son arrivée , mais encore par la consolation qu'il a reçue de voos ; nous redisant le désir que vons aviez de me revoir, vos larmes ,
COMMENTAIRE
8. Qoonlam et si contristavi vos in epistola , non me pœnitet : et si pœniteret , videos quod epistola illa ( et si ad horam ) vos contristavi t;
0. Nuncgaudeo, non quia contristati cstis, sed quia contrislatl cstis ad pœnltentlam. Coutrlstati enim esUs secundum Deum , ut in nollo detrimentum patiamini ex nolii-
10. Quœ enim secundum Deum tristitia est, pœnitentiam in salutem stabiiem operatur : secuii autcm tristitia
11. Ecce enim hoc ipsum, secundum Deum contristari vos, quantam in vobis opcrnlur sollicitudinem : sed
siderium , sed smulationem , sed vindictam : in omnibus exhibuistis vos, incontaminatos esse negotlo.
12. Igitur, etsi scripsi vobls, non propter eum qui fecit injuriant , née propter eum qui pnssus est : sed ad mauifestaudarn sollk-itudinem nostram , quant habemus
pro vobis
Coram Dco :ideo consolati su mus. In eonaolationc
aatem nostra, nbundantius magis gavisl sumus super gaodio Titi, quia refectus est splritus ejus ab omnibus vobis.
14. Et si quid apud illum de vobis gloriatm sum, non sum confusus : sed sicut omnia vobls in veritate locuti sumus, ita et glorlallo nostra, qu» fuit ad Titum , veritas facta est,
15. Et viscera ejus abundanth» in vobis sont : reminiseentis omnium vestrum obedkntiam : quoraodo cum timoré ot tremore exeepistis il tum.
Gaudeo quod in omnibus confldo in vobis
8. Car quoique je vous aie attristé par ma lettre , je ne m'en repens pas; et si j'en al été fâché, voyant que cette lettre vous avait contristés ( pour quelque temps ) ,
9. Je me réjouis main tenant, non de ce que vous avez eu de la tristesse, mais de ce que votre tristesse vous a portés à la pénitence. La tristesse que vous avez eue a été selon Dieu , de sorte que vous n'en avez éprouve aucun dommage.
1 0. Car la tristesse qui est selon Dieu , produit pour le salut une pénitence stable ; au lieu que la tristesse de ce monde produit la mort.
1 1 . Voyez en effet ce qu'a produit en vous cette tristesse, selon Dieu, que vous avez ressentie: quelle sollicitude, quel soin de vous justifier, quelle indignation, quelle crainte, quel désir, quel zèle , quelle ardeur pour punir le crime. Vous avez montré par toute votre conduite que vous étiez purs et irréprochables.
12. Aussi, lorsque nous vous avons écrit, ce n'a été ni à cause de celui qui avait fait l'Injure, ni à eause de celui qui l'avait soufferte; mais pour vous faire connaître le soin que nous avons de vous devant Dieu : c'est ce qui nous a consolé*.
13. Mais dans la consolation qne nous avons reçue , notre joie a été encore redoublée par celle de Titus , parce que vous, avez tous contribué au repos de son esprit;
14. Et si je me suis loué de vous en lui parlant, je n'ai point été confondu ; mais , comme nous ne vous avons rien dit que dans m vérité , aussi le témoignage que nons Dvtous rendu de vous à Titus a été trouvé véritable.
1 5. C'est pourquoi il ressent dans son cœur un redoublement d'affection pour vous , lorsqu'il se souvient de l'obéissance de vous tous, et avec quelle crainte et quel tremblement vous l'avez reçu.
1 6. Je me réjouis donc de ce que je puis me lier à vous
COMMENTAIRE
De ta sagesse chrétienne en opposition à la fausse sagesse (I^s philosophes (fô l" (intit^tutê
4. Saint Paul «s réjouit dans te» souffrances, et le solitaire, qui vit dans les austérité» de la pénitence , ainsi que l'apôtre , qui arrose anjourd'liui les terres de» infidèle* de se» sueur» el de son sang , éprouvent encore le» même» flomoktiom , et parlent le morne langage.
De tous les philosophes qui enseignent aujourd'hui , comme 1rs Stoïciens d'Autrefois, que le sage se audit à lui seul, qu'il n'a besoin
reux , aucun qui ne soit démenti par sa propre expérience , et qui ne donne personnellement la preuve du contraire. On fuit, en effet les hommes, parce qu'on les hait; on refuse de les voir, dans la
persuasion qu'ils sont tous méchants; on les méprise par un orgueilleux dédain , parce qu'on se croit beaucoup meilleur. Mais pourquoi donc aucun de ces sages n'a-t-il eu la pensée d'aller se reléguer dans une solitude ignorée ? pourquoi ont-ils au contraire la précaution de se placer à portée des grandes villes , dont la proximité doit exciter la curiosité de les connaître, tandis que le solitaire, formé par la religion, le solitaire, ami de Dieu , ami de l'homme, convaincu de sa fragilité, , de son insuffisance, humilié à la vue de ses propres faiblesses, exécute tous les jours ce qu'il ne sera j^mai' possible au sage île mettre en pratique ? C'est que I* sage, qui prétend se tiiflire à lui-mémo, a besoin de repaître au moins sa. prétendu* vertu, de la vaine opinion des hommes qu'il méprise, et qu'il se verrait dans le néant , s'il était réduit i lui seul, au lieu que le solitaire , vivant de la foi , se trouve toujours avec Dieu dans sa solitude.
CHAPITRE VIIL
Fidèles de Macédoine pauvret, et prodigues «irers le* pauvret. Anutcr les pauvret de tout Km pouvoir. Saint Paul v«t un témoin de «a ÛA&té a dùpemer le* aumône* de* ÉgW
!. NoUra aotem facimus vobis, fratres, gratlarn Dei, quae data est in Ecclesils Macedoni».
î. Quod la multo experlmento tribulationls , abundantla gaudii ipsorum fuit, et altissima paupertas eorum nbundavit in dlvitias siraplicitatfa eonun :
3. Quia secundum vlrtatem testlmonium tilts reddo , et supra vlrtutem voluntaril fuerunt ,
4. Gara roulta exhortatiooe obseerantes dm gratiam , et communlcationem ministeril, quod fit in sanetos.
5. Et non slcut speravimus, sed semetipsos dederuntprimum Domino, delnde nobis per voluntatem Del;
6. Ita ut rogaremosTitum, at qaemadmodum cœplt, ita et perfleiat in vobis etlam grattam Istam.
7. Sed tient in omnibus abnndatls flde, et sermone, et seienUa, et omni solUcitudine , insuper et chariUte vestra in nos, ut et In hac gratia abundetis.
8. Non quasi Imperans dlco : sed per aliorum soilidtudlnem , etlam vestra: charitatis ingenium bonom comprobans.
9. Scltis enlm gratiam Domini nostri Jesu Christl, quoniam propter vos egenus factus est, cum esset dives,
ut illius inopla vos divites essetls.
10. Et consilium in hoc do : hoc enim vobis utile est, qui non solum facere, sed et veile cœpistls ab anno priorc :
11. Nunc vero et facto perfldte:ut quemadmodum promptus est animus voluntatis, ita sit et perfidendi ex eo quod habetis.
12. SI enlm voluntas prompta est, secundum idqood habet , accepta est , non secundum id quod non babet.
13. Non enim ut atils sit remissio, vobis antem tri- . bulatio, sed ex nqualitate.
14. In praesenti tempore vestra abundanUa illorum inopiam suppléât : ut et illorum abundantla vestra Inopts sit supplementum , nt flat squattas, slcut scriptum
est:
15. Qui multum, non abundavit: et qui modicum, non minora vit.
îc. Grattas autem Deo, qui dedit camdem sollicitadinera pro vobis in corde Titl,
QuoDiam exhortationera quidem susceptt : sed
I. Nous vous fesons connaître maintenant, mes frères, la grâce que Dieu a donnée aux fidèles des Eglises de Macédoine.
3. C'est que l'abondance de leur joie a été en proportion de leurs grandes épreuves, et que leur extrême pauvreté a répandu avec profusion les richesses de leur simplidté.
8. Car je dois leur rendre ce témoignage , qu'ils se sont portés d'eux-mêmes à donner selon leur pouvoir, et même au-delà de leur pouvoir ;
4. Noos conjurant avec instance de recevoir leurs aumônes, et leur part au secours que Ton donne aux saints :
5. Et non seulement ils ont fait ce que nous avions espéré d'eux, mais ils ont été au-delà, car ils se sont donnés eux-mêmes, d'abord au Seigneur, puis à nous par la volonté de Dieu.
6. C'est pourquoi nous avons supplié Titus que, comme il a déjà commencé, Il achève aussi en vous cette bonne œuvre;
7. Afin qu'étant riches en toutes choses, par la foi, par la parole, par la science , par toute espèce de sollicitude , et de plus en affection pour nous, vous le soyez aussi en cette sorte de grâce.
8. Ce que je ne dis pas en maître , mais pour vous exciter par l'exemple de l'empressement des autres a donner des preuves de votre charité.
9. Car vous savez quelle a été la charité de notre Seigneur Jésus Christ, qui étant riche, s'est fait pauvre pour l'amour de vous afin que vous devinssiez riches par sa pauvreté.
10. C'est donc ici un conseil que je vous donne, et qui en effet vous est utile, à vous qui dès l'année précédente avez été les premiers , non-seulement à faire cette bonne œuvre, mais à la vouloir.
U. Achevez doue maintenant cette œuvre, afin que, comme votre cœur a été prompt à la désirer, il le soit aussi à l'accomplir selon ce que vous pourrez.
1 3. Car lorsqu'un homme a une ferme volonté de donner , Dieu la reçoit ; ne demandant de lui que ce qu'il peut , et non ce qu'il ne peut pas :
13. Et je ne veux pas que les autres soient soulagés, et que vous soyez surchargés , mais qu'il y ait un égal partage.
14. Et votre abondance supplée maintenant à leur pauvrtté, afin que votre pauvreté soft soulagée par leur abondance, et qu'ainsi tout soit suivant l'égalité, selon ce qui est écrit de la manne :
15. Celui qui en recudllit beaucoup n'en eut pas plus que les autres; d celui qui en recudlHl peu, n'en eut pas moins.
16. Or , je rends grâces à Dieu de ce qu'il a mis dans le cœur de Titus le même zèle que j'ai pour vous.
Car non-seulement il a reçu la prière que je loi
H. ÉPITRE AUX CORIN cum sollfcilior esset , soa volontate profectus est ad
18. Misimus etiam corn lllo fratrem, Evangelio per omiw Ecclesias:
19. Non solum autem, sed etordinatus est ab Ecclesils cornes peregrinatlonis nostras , In banc gratlam qoa?
a nobis ad Domini gioriam, et destinatam t
20. Devitantes hoc , ne qnis nos vitoperet (n bac plea nobis.
SI. Provldemus enlm bona non solum coram Deo, sed
i coram hominibos.
33. Misimus autem cam illtset fratretn nostrum, quem probavimns in multis ssepe sollicitant esse : nanc autem multo sollicltlorem , confideutia malta in vos,
28. Sive pro Tito , qui est socius meus, et in vos adjutor, sive fratres nostri , apostoli Ecclesiaram, gloria Christi.
24. Ostensionem ergo, qam est charltatis vestrae, et nostr» gloriœ pro vobls, in illos ostendite In facicm Ecclesiarum.
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ai faite, mais avec encore pins de zèle , il est parti de son propre mouvement pour aller vous trouver.
1 8. Nous avons aussi envoyé avec lui un de nos frères dont l'éloge se trouve à cause de lEvanglle dans toutes les Eglises,
19. Et qui de plus a été choisi par les Eglises pour nous accompagner dans nos voyages, et prendre part an soin que nous avons de procurer cette assistance à nos frères pour la gloire du Seigneur , et pour seconder notre bonne volonté;
20. Evitant ainsi que personne puisse nous reprocher sur cette aumAne abondante dont nous sommes les dispensateurs.
21. Car nous tiebons de faire le bien non-seulement devant Dieu , mais aussi devant les hommes.
22. Nous avons aussi envoyé avec eux un de nos frères que nous avons reconnu plein de zèle en plusieurs occasions, et qui l'est encore beaucoup plus maintenant par la grande confiance qu'il a en vous.
2 J. Pour ce qui est de Titus , il est uni avec moi , et il travaille comme moi pour votre salut : pour nos autres frères, ils sont les apôtres des Eglises, et la gloire de Jésus-Christ.
24. Donnez-leur donc devant les Eglises des marques de votre charité , et faites voir que ce n'est pas en vain que vous êtes notre gloire.
COMMENTAIRE
Leçon de saint Paul sur l'aumône.
i\. Il »t aisé de voir que *i les grands employaient à soulager le* pauvret ce qu'ils consument en folles dépense* , le nombre des malheureux diminuerait de moitié ; mais l'habitude du luxe étouffe la charité et rend les riches impitoyables. Une fortune qui su fG rail pour subvenir à tous les besoins indispensables de la vie ne suffit plus pour satisfaire les puits capricieux que le luxe inspire ; les besoins factices croissent avec l'abondance, il ne reste plus de su-
perflu à donner aux pauvres. On ne pense plus à la leçon de saint Paul.
La religion chrétienne respecte, et beaucoup plus qu'une philosophie purement humaine , l'égalité , que des titre* communs mettent entre les hommes. Quelles pnaVes plus authentiques de celte égalité , qu'un même Créateur, une 4me de même nature, une même tige, un même rédempteur, le même héritage céleste'. Nonobstant cette égalité , il y a dans la société humaine des rangs et de* degrés conforme* aux desseins de la Providence, nécessaires à la conservation de Tordre public : ta religion 1rs approuve et les maintient.
libéralement et avec joie. Qui i
CHAPITRE IX
peu , moissonnera peu. Dieu glorifié' dans et par ceux qui reçoivent.
par
t. Nam de ministerio quod fit In sanctos, ex abundanti est mibi scribere vobis.
2. Scio enlm promptum animum vestrum : pro quo de vobis glorior apud Macedones. Quonfam et Achala parata est ab anno prœterito , et vestra smulatio provocavit plurimos.
3. Mlsi autem fratres , ut ne quod gloriamor de vobis , evacuetor In hac parte , ut ( quemadmodum dixi )
4. Ne cum venerint Macedones meeum , et invenerint vos iroparatos , erubescamus nos ( ut non dicamus vos) In
1. Il est inutile de vous écrire sur le secours qui se prépare pour les saints ,
2. Car je connais votre zèle , dont Je me glorifie auprès des Macédoniens , leur disant que dès Tannée passée l'Achaïe était prête, et que votre zèle en a excité plusieurs.
8. Or, j'ai envoyé nos frères, afin que Je ne me sois pas vainement loué de vous en cela ,et qu'on vous trouve prêts comme Je l'ai annoncé : *
4. De peur que, si les Macédoniens qui viendront avec moi ne vous trouvent point prêts, ce que j'ai dit a votre louange ne tourne à ma confusion, pour ne pas dire à la vôtre.
II. ÉP1TRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE X
ô. Necessarium ergo existimavi rogare fratres, ut prav venlant ad vos , ot préparent rcprommam beuedlctiou em h»nc para tain esse, sic quasi bcncdictionem, non tamquam avaritiam.
6. Hoc autem dlco : Qui parce semlnat , parce et metet : et qui seminat in benedictiouibu» , de benedictionibus et metet.
7. Unusquisque pruut destinavit in corde suo,non ex tristitia , aut ex necessitate : bilarem euim datorem diligit Detis.
8. Poteos est autem Deus omnem gratlam abundare faccre in vobis : ut in omnibus sempar omnem suflkientiam habentes , abundetis in onuie opus bonum :
9. Sicut scriptum est : Dispersit , dédit pauperibus : justitia ejua manet in seculum seculi.
10. Qui autem administrât semen seminanti , et pauem ad manducandum prsestabit, et multiplicabit semen vestrum , et augebit iacrementa frugum justitias vestras :
11. L't iu omnibus locupletali abundetis in omnem slmplicitntem, quœ operatur per nos gratiarum actionom Deo-
12. Quouiam raioisterium hujus ofiieil , non solum supplet ca quas desunt sanctis, sed etiam abundat per raultas gratiarum acliones in Domino,
13. Per probationem rainisterii bujus, glorilkantes Deum inobedlentia confessionis vestras, in Bvangelium Cbristi, et slmplicltate communicationis in lUos,et in onones,
14. Et in ipsoram obseeratione pro vobis, deaiderantiam vos propter emlnentem gratlam Del !n vobis.
J'ai donc cru qu'il était nécessaire de prier nos
frères de me devancer près de vous, afin de préparer l'aumône promise, mais de telle sorte que ce soit un don offert par la charité, et non comme arraché à l'avarice.
6. Or, Je vous dis que celui qui sème peu, moissonaera peu ; et que celui qui sème dans les bénédictions , moissonnera dans les bénédictions.
7. Que chacun donne ca qu'il aura résolu en lui-même de donner , non avec tristesse , ni comme par force ; car Dieu aime celui qui donne avec joie.
8. Et Dieu est tout.puissaut pour vous donner toutes ses grâces , afin qu'en toutes choses ayant toujours ce qui vous suffit , vous puissiez avoir abondamment pour toutes les bonnes œuvres ,
9. Selon ce que dit l'Écriture : Il a répandu ses aumônes, il a donné aux pauvres j sa justice demeure éternellement.
10. Dieu donc qui donne la semence à celui qui seme , vous donnera le pain dout vous avez besoin pour vivre; il multipliera ce que vous aurez semé , et fera croître de plus en plus les fruits de votre justice ,
11. Afin que riches en tout, vous répandiez avec une charité sincère toutes sortes d'aumônes , qui nous feront rendre des actions de grâces à Dieu.
13. Car ces offrandes que nous sommes chargés de recueillir , ne fournissent pas seulement aux besoins des saints, mais elles font rendre au Seigneur de nombreuses actions de grâces,
13. Qui prouvent l'efficacité de notre ministère et portent à glorifier Dieu de la soumission que vous montrez pour l'Évangile de Jésus-Christ , et de la charité sincère avec laquelle vous faites part de vos biens, soit à eux, soit à tous les autres.
14. Et ils témoignent par leurs prières l'amour qu'ils ont pour vous , à cause de la grâce admirable que vous avez reçue de Dieu.
CHAPITRE X
Saint Paul accusé de présomption. Raisonnements détruits. Esprit* captiû et assujetti! à Jésus-Christ. Pouvoir de saint Paul pour édifier, non pour détruire. Vanité des faux apôtres. Nulle gloire qu'en Dieu.
1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos, per mansuetudinem et modestiam Christi, qui in facle quidem humilis sum inter vos, absens autem confido iu vobis.
2. Rogo autem vos ne prœscns audeam, per eam oonfldentiam qua existimor audere, in quosdam qui nrbitrantur nos tamquam secundum carnem ambutemus.
3. In carne enira. ambulantes , non secundum carnem militamus.
Nam arma mlUUee. nosirœ non carnalia sont, sed
4. I*» armes <j« Uiotitio* de» apôtre* étaient la i wiisaimni » iuih
Dieu leur donnait de* vérité* de l'Evangile, l'an ton tes^tritittik des*
1. Pour moi , Paul , qui parais si humble parmi vous, et qui agis envers \ous avec tant de hardiesse quand je suis absent, je vous conjure par la douceur et la modération de Jésus-Christ ;
2. Je vous prie de ne pas me forcer, quand je serai chez vous , d'agir avec cette hardiesse qu'on m'attribue , à l'égard de quelques-uns qui s'Imaginent que nous nous conduisons selon la chair.
3. En effet , quoique nous vivions dans la chair, nous ne combattons pas selon ta chair.
Car les armes avec lesquelles nous combattons, ne
il le* avait revêtus, et le don des miracle».
potcntia Deo ad
n. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XI.
destructionem niunilionum, consilia
5. Et omnem altltudlnern extollentem se adversus sclentiam Del , et in captivltatem redigentea omnem Intellectum In obsequiam Christi ,
6. Kt In prompta habentes , ulciscl omnem Inobedien- Uam , eum irapleta fuerit vertra obedlentia.
7. Qoje seeundum faelem sont , vldete. SI quls confidit sibi ChrUU se esse , hoc cogltet Iterum apud se : quia aient ipse Christi est , ita et nos.
8. Nam , et si ampllas aliqnld gloriat» fuero de potestate nostra , quam dedlt nobis Dominus in œdillcntlonem, et non In destruetlonem restram : non erubes-
per
Qooniam et fortes: pnesentia oontemptibilis
1 1 . Hoc cogttet qui ejnsmodl est , qnla qnales sumus
epistol», tnqulant, graves sunt , et sartno
verbo per facto.
12. Non enlm andemus insérera, ant compara re nos quibusdam, qni seipsos commendant : sed ipsl in nobis nosmetipsos metientes, et comparantes nosractipsos nobis.
18. Norfaatem non in immensam gloriabimar, sed sccandum mensoram régula? , qua mensns est nobis Dons , mensnram pertingendl usque ad vos.
14. Non enfm quasi non pertingentes ad vos, superextendimus nos : usque ad tos enlm perrenimns in Evangello Christi.
I S. Non in immensam gw ri an tes m aMenh laboribos : spem autem habentes erescentis fldei vestraî , in vobis magnlflcarl seenndum regulam nostram in abundantiam ,
16. Etiam in iila quœ ultra vos sunt , evangellzare, non In aliéna rcgula in ils quas pramaran» sont gloriaii.
Qui auteno gloriatur, in Domino glorletnr
18. Non enlm qui selpsum commendat , llle probatus est : sed quem Dcus commeudat.
sont point charnelles , mais paissantes en Dieu pour détruire les citadelles ennemies. Renversons les raisonnements humains,
5. Et tout ce qui s'élève avec hauteur contre la science de Dieu ; et réduisant tous les esprits en servitude sous l'obéissance de Jésus-Christ ,
6. Ayant en main le pouvoir de châtier toute désonce, après que vous aurez satisfait à ce que l'obéissance demande de vous.
7. Jugez au moins des choses par ce qni parait an dehors. Si quelqu'un se persuade en lui-même qu'il est à Jésus-Christ , il doit aussi considérer en lui-même que nous sommes à Jésus-Christ aussi bien que lai.
8. En effet, quand Je me glorifierais encore plus du pouvoir que le Seigneur m*a donné pour votre édification, et non pour votre destruction, je n'en rougirais pas.
9. Mais afin qu'on ne croie pas que je intimider par mes lettres,
10. Car ces lettres , dit-on, sont graves et fortes; mais lorsqu'il est présent , tout parait faible dans sa personne, et méprisable dans ses discours,
1 1. Que celui qni pense ainsi de moi sache que , présents , nous agirons de la même manière que dans l'abseuce nous parlons par nos lettres ,
12. Car nous n'osons pas nous placer parmi ceux qui se font valoir eux-mêmes , ni nous comparer à eux ; nous nous mesurons sur ce que nous sommes, et nous comparons avec nous-mêmes.
1 3. Or noos , nous ne nous glorifierons point avec excès ; mais nous renfermant dans les bornes que Dieu nous a prescrites , nous nous glorifierons d'être parvenus Jusqu'à vous.
M. Car nous ne nous étendons pas au-delà de ce que nous devons, comme si nous n'étions pas parvenus jusqu'à
vangile de Jésus-Christ
1 fi. Nous ne nous glorifions point outre mesure des travaux des autres, mais nous espérons que, votre foi croissant de plus en plus, nous étendrons par vous notre tage beaucoup plus loin,
16. En prêchant l'Evangile dans les pays qui au-delà 4a votre , ne nous glorifiant pas sur le partage d'un autre , des fruits qu'il aurait déjà produits.
17. Que celui donc qui se glorifie, se glorifie dans le Seignenr.
18. Car eehrt qui se rend témoignage a lui-même, n'est pas vraiment bon ; mais celui à qui Dieu
CHAPITRE XI
Zélé de MÎnt Paui. Eglbc yierge et Épouse, Sédoctcors transformai en «pêtres. Peines continuelles et
i à la vanité" de» faux apOtras.
1 . Utlnam sustlneretis modicum quid insiplentisc sed et supportate me :
a. jEmulor [enim vos Del
, - 1. Plut 4 Dieu que VOUS voulussiez un peu I mon imprudence I Supportez-moi donc , je vous prie. 2. Car je vous aime pour Dieu d'un amour de Jalousie,
IL LP1TRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XI
enim vos uni vira virginem castam exhibere Christo.
3. Tlmeo autcm , ne sicut scrpens Hevam seduxit astu tia sua, ita corrumpautur sensus vestri, et excidant a simplicitale , quas est in Christo.
4. Nam si is qui veuit, aliura Christura prasdicat, quem non prœdicavimus ; aut allum spiritum accipitis, qoem nonacceplstis;aut aliud Evangelium, quod non receplstis : recte patereminl.
nihil
minas fecisse a magnis
Existimo apostolis
6. Nam etst imperitus scrmone , sed non scientia : in omnibus autem manifestât! sumus vobis.
7. Aut oumquid pcccatum feci, me ipsnm humilinns , ut vos exaltemlni ? quouiam gratis Evangelium Dei evangelfzavl vobis?
8. Alias ecclesias expoliavi , accipiens stipendium ad ministerium vestrum.
9. Et cum essem apud vos , et egerem , nulll onerosus fui : nam quod mihi deerat , suppleverunt fratres , qui vénérant a Macedonia : et in omuibus sine onere me vobis servavl, et servabo.
10. Est vcritas Christi in me, quoniam haïe gloriatio non infringetur in me in regionibns Acbais.
1 1. Quare ? Quia non dillgo vos ? Deus sclt.
(2. Quod autem facio, et faciam , ut amputem occasionem eorum, qui voluut occasiouem, ut in quo glorlantur, inveniantur sicut et nos.
IS. Nam ejusmodl pseudoapostoli , sunt operarii subdoii , transfigurantes se in apostok» Christi.
14. Et non mirum : ipse enlm Satanas transfigurât se in angflum lucls.
15. Non est ergo magnum, si ministri ejus transflgurentur velut ministri Justitis : quorum finis erit secundum opéra ipsorum.
16. iterum dico ( ne qui» me putet insipientem esse , alioquin velut insipientem accipite me , ut et ego modicum quid glorier ) ,
17. Quod loquor, non loquor secundum Deum, sed quasi In Insipientia, in hac substantia gloriœ.
:et
insipientes : cum sitis Ipsi
Quoniam muiti gloriautur ego gtoriabor
sopientes
20. Sustinetls enim si quis vos in servltutem redigit , si quis dévorât, si quis accipit, si quis extollitur, si quis in fadem vos csdlt
21. Secundum Ignobilitatem dico, quasi nos infirmi fuerlrous in hac parte. In quo quis audet ( in dico )
je vous ai fiaucés à cet unique époux , Jésus-Christ, pour vous présenter à lui commme une vierge pure.
3. Mais je crains que comme Eve fut séduite par les artifices du serpent, vos esprits de même ne se corrompent, et ne dégénèrent de la simplicité qui est selon Jésus-Christ.
4. Car si celui qui vient vous prêcher, vous annonçait un autre Christ que celui que nous voos avons annoncé; ou s'il vous faisait recevoir un autre esprit que celui que vous avez reçu ; ou s'il vous prêchait un autre Évangile que celui que vous avez embrassé, pourriez-vous le souffdr ?
5. Mais je ne pense pas avoir moins fait que les plus grands d'entre les apôtres.
6. Si je sois inhabile pour la parole, il n'en est pas de même pour la science, car nous avons été i en toutes choses parmi vous.
7. Ai-je donc fait une faute, lorsqu'afin de ' ver, je me suis rabaissé moi-même en vous prêchant gratuitement l'Évangile de Dieu?
8. J'ai dépouillé d'autres Églises, en recevant d'elles le prix de mon ministère.
9. Et lorsque je demeurais parmi vous, et que j'étais dans ta nécessité, Je n'ai été à charge à personne, car nos frères venus de Macédoine ont pourvu à mes besoins j et j'ai fait en sorte de ne voos être à charge en quoi que ce soit, comme je le ferai encore à l'avenir.
1 0. Je vous assure par la vérité de Jésus-Christ qui est en moi , qu'on ne me ravira point cette gloire dans toute l'Achale.
1 1 . Et pourquoi ? Est-ce que je ne vous aime pas ? Dieu le sait.
12. Mais je fais cela, et je le ferai encore, afin de retrancher une occasion de se glorifier à ceux qui la cherchent en voulant paraître tout-à-fait semblables à nous, pour trouver un sujet de gloire.
13. Car ces faux apôtres sont des ouvriers qui se déguisent en apôtres de Jésus-Christ.
14. Ce qui ne doit pas surprendre, car Satan même se transforme en ange de lumière.
1 &. Il n'est donc pas étrange que ses ministres se transforment aussi en ministres de justice. Mais leur fiu sera selon leurs oeuvres.
16. Je le dis encore une fois (que personne ne méjuge imprudent; ou du moins supportez-moi comme tel, et permettez-moi de me glorifier un peu ),
17. Et dans cette pensée de gloire supposez, si vous voulez, que ce que je dis je ne le dis pas selon Dieu, mais que c'est une folie.
18. Pulque plusieurs se glorifient selon la chair, et moi aussi je me glorifierai.
19. Car étant sages comme vous êtes , vous supportez volontiers les imprudents.
20. Vous souffrez même qu'on vous asservisse , qu'on vous dévore, qu'on prenne votre bien, qu'on s'élève contre vous, qu'on vous frappe au visage.
21. Cest pour ma confusion que Je le dis, car Je reconnais qu'en cela nous avons été faibles. Au reste chacun d'eux (je parle Imprudemment) ne peut i de rien dont je ne puisse aussi me glorifier.
COMMENTAIRE
22. Hebnst sunt, et ego : Israélite suot, et ego : semen Abrahœ sont, et ego :
23. Ministri Christi sont ( ut minus sapiens dico ) , plus ego : in laboribus plurtmls, in carceribos abundantius, in plagis supra modum, in mortibos fréquenter.
A Judœis qninquies, quadragenas, una minus, accepi
25. Ter rirgis casas su m , semel lapidatus sum , ter naufragium feci , noctc et die in profuudo maris fui ,
20. In itlneribus sœpe , pericuib) fluminum , pcriculis latronum , periculls ex génère , periculis ex gentibus , periculis in civltate, periculis in solitudine, periculis in mari , periculis in falsis fratribus :
27. Iniaboreetssrumna, in viglliis multis, in famé et siti, In jejunils multis, in frigore et nuditate :
28. Praeter llla que extrinsecus sunt, instantla mea quotidiana, sollicitudo omnium Ecclesiarum.
29. Quis inflrmatur, et ego non inflrmor ? quls scandalizatur, et ego non uror ?
30. Si gloriari oportet, que Inflrmitatts meœ sunt gloriabor.
31. Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi , qui est benedlctus in secula , scit quod non mentlor.
32. Damasci prœposltus gentis AreUe régis, custodlebat civitatem Damascenorun), ut me comprehenderet :
Et per fenestram m sporta dimissus sum per mu
rum , et sic effugi manus «jus.
14. La loi défendait J'en donner plus de quarante; mai* le* Juif» »e contentaient d'eo faire donner trente neuf , de peur de passet le nombre marque par La loi. Ce fouet, selon La tradition de* Juifs , était de courroies de cuir de (neuf : c'est pourquoi l'apôtre met de la différence entre ce supplice et celui des verges dont il parle dans le verset suivant.
Quant i ce que l'apotre ajoute qu'il a été un jour et nue nuit , in pro/uaJo maris, cela signifie seulement, selon la plupart des meilleurs interprètes , qu'il se trouva pendant un Jour et une nuit au mi-
22. Sont-ils Hébreux? Je le suis aussi. Sont-ils Israélites? je le suis aussi. Sont-ils de la race d'Abraham? Et
23. Sont-ils mlulstres de Jésus-Christ? Quand je devrais passer pour Imprudent j'ose dire que je le suis encore plus qu'eux. J'ai essuyé plus de travaux , reçu plus de coups , enduré plus de prisons. Je me suis vu souvent près de la mort.
24. J'ai reçu des Juifs, jusqu'à cinq fois trente ueuf coups de fouet.
55. J'ai été battu de verges par trois fuis, j'ai été lapidé une fois , j'ai fait naufrage trois fois , j'ai passé un jour et une nuit au fond de la mer :
20. Souvent en péril dans les voyages, sur les fleuves, en péril parmi les voleurs, ou au milieu des miens, m péril porroi les payens, en péril dans les villes, en péril dans les déserts , en péril sur la mer, en péril parmi les faux frères:
27. Dans les travaux et les chagrins, dans les veilles, dans la faim et la soif, dans les jeûnes, dans le froid et la nudité.
28. Outre cela, ma sollicitude pour toutes les Églises, mon occupation de tous tes jours.
29. Qui est faible , sans que je sois faible avec lui ? Qui est scandalisé , sans que je brûle?
30. S'il faut se glorifier, Je me glorifierai de mes faiblesses.
3 1 . Dieu qui est le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et qui est béni dans tous les siècles, sait que je ne ments point.
32. A Damas, celui qui était gouverneur de la province au nom du roi Are tas, faisait garder les portes de la ville pour me saisir;
33. Mais on me descendit dans une corbeille par une fenêtre le long de la muraille , et j'échappai ainsi de ses mains.
lieu de la mer sans vaisseau, nageant et luttant contre les Outs qui étaient prêts à l'engloutir. Il est pourtant vrai que quelques-uns prétendent qu'il demeura réellement un jour et une nuit enfoncé et caché au fond de la mer : et ce dernier sentiment paraîtrait plus recevante, que certaines autres explications forcées, auxquelles d'autre* auteur* ont eu recour*.
a 5, Ta- rirgis catus sum. Par le* Romains. Ceux-ci se «erraient le plu* souvent de verges , au lieu que les Juils te servaient pour l'ordinaire de courroie*.
COMMENTAIRE
Saint Paul triomphe de tous les obstacles.
»5. Ter naufragium feà. Saint Luc ne nous a rien appris de ce* trois naufrage*. Celui dont il est parle au chapitra xxvn de* Actes, n'était pat encore arrivé, lorsque saint Panl écrivait celle épitre.
Et Paul ainsi dépouillé de tout, renonçant a tout, luttant contre tous les obstacles , et persuadé qu'il n'est rien , triomphe de tout , nour taire adorer un Dieu humilié. Qu'on nous cite de pareils ta . Aussi aVt-il fallu que douze sages de la
extraction, aussi profondément humbles, parlant et 1 ' ii au nom de Jésus-Christ , pour porter aux quatre coins du monde cette religion tainte qui depuis plut de dix-huit siècle» éclaire tout l'univers; et la même vertu qui a produit de si grands prodiges, en opérera toujours de pareils, quand elle viendra s'emparer du cœur de l'homme, parce que la grâce de Jésus- Christ ne saurait jamais rien perdre de ton efficacité ni de m farce.
Iï. KPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XTI.
CHAPITRE XII
Paul. Dieu l'humilie , de peur qu'il oe s'cicvc. Plut il «at faible , plat il est fart. Souffrai vrais apOtre». DikinUtrcatcmenl «le Mini Panl et de ses disciples. Ils pleurent loi pécheurs.
1. SI gloriar! oportet ( non expedit quidem ) : veniam autem ad visioncs et reveiatlones Domini.
9. Seio hominem In Chrlsto anto annos quatuordecim ( sive fn corporc nescio, sive extra corpus nescio, Dens, sdt) , raptum hajosmodl usque ad tertium eœlum.
a. Et scio hujusmodi hominem ( sire in corpore, sive extra corpus nescio, Deus scit )
4. Quonîam raptus est In paradlsam : et audivit areana verba , qu® non Hcet homini loqnl.
5. Pro hujusmodi gloriabor : pro me autem nlhil gloriabor nisi in inflrmitatibns meis.
6. Nam, et si volnero gloriari, non cro Insipiens: verltatem enim dicam : parco autem, ne quis me exlstimet supra id quod videt in me , aut aliquid audit e.x me.1
7. Et ne magnitudo revclationum extollat me, dntus est mihi stimulus carnis meœ angélus Satan» , qui me colaphizet.
Propter quod ter Dominum rogavl ut discederet a me
9. Et dixit mihl : Sufflcit tibi pratia mea : nam vlrtus in infirmitate perfleitur. Libenter igitnr gloriabor In infirmitalibus meis, utinbabitet in me virtus Christi.
10. Propter quod plaeeo mlhi in inflrmltatibus meis, in contumellis, In necessitatibus, in persecutionibus , in angmtiis pro Christo : cura enim inlîrmor, tune potens sum.
11. Factus sum insipiens, vos me coegistis. Ego enim a vobis debui eommendari : nihil enim minus fui ab lis qui sunt supra raodum apostoll : taraetsi nihil sum :
12. Signa tamen apostolatus mei facta sunt super vos in omni patientia, in signls, et prodlgiis, et vlrtutlbus.
13. Quid est enim, quod minus habuistis proccterls Eccleslls, nisi quod ego ipse non gravavi vos? Donate mlhi banc lujurlam.
a. Vt<jue ad tertium calum. Les Juifs conformément à l'Ecriture, divisent le ciel en troi» riions différente! , dont la première est «Ole de l'air ; la deuxième te Crmament qui est U partie du ciel oà sont tes astres, et la troisième est ce qu'ils appellent par excellence le ciel du ciel, ou ta deus des deux qui est le ciel oïl est la de-
1. S'il faut se glorifier, quoiqu'il ne convienne pas de le faire , je viendrai aux visions et aux révélations du Seigneur.
2. Je connais un homme en Jésus-Christ , qui fut ravi, il y a quatorze ans, jusqu'au troisième ciel, si ce fut avec son corps, ou sans son corps, je ne le sais pas, Dieu le sait),
3. Et Je sais que cet homme fut ravi dans le paradis (si ce fut avec son corps, ou sans son corps, je ne le sais pas, Dieu le sait),
4. Et il entendit des paroles mystérieuses, qu'il n'est pas permis a un homme de rapporter.
5. Je pourrais me glorifier en parlant d'un tel homme; mais pour moi, je ne veux me glorifier que de mes faiblesses.
6. Car, si je voulais me glorifier, je ne serais pas un insensé, je dirais la vérité; mais je m'en abstiens r de peur que quelqu'un ne m'estime au-dessus de ce qu'il voit en moi , ou de ce qu'il entend dire de moi.
7. Aussi de p< ur que la grandeur de mes révélations ne me donne de l'orgueil , un aiguillon a été mis dans ma chair comme un auge de Satan pour me donner comme des soufflets.
8. C'est pourquoi j'ai prié trois fois le Seigneur de l'éloigner de moi ,
9. II m'a répondu : Ma grâce te suffit, car la force se perfectionne dans la faiblesse. Je me glorifierai donc volontiers de mes faiblesses, afin que la force de Jésus-Christ habite en mol.
10. C'est pourquoi je me complais dans mes faiblesses, dans les outrages, dans les nécessités, dans les persécutions, dans les angoisses pour Jésus-Christ : car lorsque je suis faible , alors je suis fort.
1 1 . Si j'ai fait une folie , c'est vous qui m'y avez contraint , car c'était à vous de parler avantageusement de moi, puisque Je n'ai été ea rien inférieur aux plus grands d'entre les apôtres , quoique je ne sois rien.
12. En effet je vous ai donné des preuves de mon apostolat par une patience a l'épreuve de tout, par les miracles, les prodiges, et les signes de la puissance divine.
1 3. Car en quoi avez vous été inférieurs aux autres Eglises, ai ce n'est en ce que Je n'ai point voulu vous être à charge? Pardonnez-moi cette injure.
a. Il est vraisemblable que ceci arma vers le temps que sainl Paul et saint Barnabe Turent choisis poirr prêcher l*Evaugilc aux nations. Quant 4 la manière dont te fit ce ravissement, personne ne doit chercher a en savoir plus que l'apôtre n'en savait lui-même, et sa réserve a s'expliquer sur a ne faveur si extraordinaire , doit nous apprendre à mettre des bornes i notre curiosité.
n. ÉPITRE AUX COREXTHIENS, CHAPITRE XIII.
14. Ecee tertio hoc paratus su m rentre ad tos : et non ero gra vis^obis. Pion enim qussro qiue vestra sont , sed
vos. Nec
sed
15, Ego autem llbentisslme impeodam, et pendar ipse pro animnbus vestris : licet plus vos minus diligar.
1 6. Sed esto : ego vos lut us, dolo tos ccpi.
Numquid per circumveni vos
18. Rogavl Tftum, et rolsl cum illo qutd Titus vos circumvenit ? nonne la virons ? nonne llsdem vestlgtis?
misi ad vos,
apud vos ? Co-
1 9. 01 im pntatis qnod tara Deo in Christo loquimur :
propter œdiflcationem vestram.
20. Timeo enlm, ne forte eum venero, non quai es volo, invcniam vos : et ego Inveniara vobis, qualem non vu I lis : ne forte contention es, œmulationes , animoeitates, dissensions, detractlones, suaurratlones , lnflatlones, scditlones sint inter vos :
2t. Ne iterum cum venero , humiliet me Dens apud vos , et lugeam multos ex Us qui ante peeeaverunt , et non egerunt ptxnitentiam super IramundKia , i tlone , et impadicitia , quara gessenint.
H. Me voici prêt pour la troisième fois à voua aller voir, et ce sera sans vous être à charge , car ce que je cherche, ce ne sont pas vos biens, mais c'est vous. Aussi n'est-ce pas aux enfants à amasser du bien pour leurs pères , mais aux pères à en amasser pour leurs enfants.
15. Pour mol Je donnerai tout très- volontiers, et je me donnerai encore moi-même pour le salut de vos Ames, quoique vous aimant beaucoup Je sois moins aimé de
1 6. On dira peut-être qu'il est vrai que je ne vous ai point été à charge ; mais qu'étant adroit je vous ai surpris
que je
17. Mais me suis-je servi de quelqu'un de < vous ait envoyés, pour vous surprendre?
1 8. J'ai prié Titus de vous aller trouver, et j'ai envoyé avec lui un de nos frères. Titus vous n-t-il surpris? N'a* vons-nous pas suivi le même esprit ? N'avons-nous pas marché sur les mêmes traces?
19. Penses- vous que ce soit encore ici notre dessein de nous justifier devant vous? Nous vous parlons en pré* senec de Dieu dans l'esprit de Jésus-Christ; et tout ce que nous vous disons, mes chers frères, est pour votre édification.
20. Car je crains qu'à mon arrivée je ne vous trouve pas tels que je voudrais, et que vous ne me trouviez pas non plus tel que vous voudriez ; qu'il n'y ait parmi vous des dissensions, des jalousies , des animosités, des querelles, des médisances, de faux rapports, de l'orgueil, des troubles ,
21. Et qu'ainsi Dieu ne m'humilie, lorsque je serai retourné chez vous ; et que je ne sois réduit à en pleurer plusieurs, qui, après avoir péché, n'ont point fait pénitence des impuretés , des fornications, et des impodlcités qu'ils on
COMMENTAIRE
Le courage de saint Paul est l'œuvre de Dieu.
ia. Il n'> avait que celui qui exerce uu souverain empire sur le cuur de l'homme, qui put élever l'aul au-dessus Je toute* les con ■ <idérations humaines, au-dessus des mépris, de* persécutions , et I. la terrer des supplice», auu de remplir la mission qu'il lui
Il n'y avait que Dieu qui pût mettre en lui cet esprit de sagesse cl de force qui allie l'intrépidité du courage arec la douceur de la charité, cl le faire triompher tout à U fuis, et des artifice* de l'éloquence, et des superstitions de l'idolâtrie, et de la violence des passions , et de la cruauté des tyrans , eu conservant toujours la de la brebis avec la simplicité de la t
CHAPITRE XIII
Qu'il n'épargne point les impénitent*. Que Jésus-Christ parle en lui. Qu'il ne peut rien contre la rente , mais pour la rente. Il souhaite de ne point user de m puissance. Il veut édifier et non détruire.
1 . Ectc tertio hoc venio ad vos : In ore duorum vel trium testlum stabit omne verbum.
2. Prœdixi , et prœdico , ut prosens , et nunc absens, lis qui ante peccaverunt , et ceteris omnibus , quoniam si venero iterum , non parcam.
S. An expérimentons quœritis ejus , qui In me loqoitnr
1 . Voilà que je viens vers vous pour la troisième fois : tout se jugera sur la déposition de deux ou trois témoins.
2. J'ai déjà dit , et je le dis encore absent , comme prosent, que si je retourne chez vous, je n'aurai aucune indulgence ui pour ceux qui avaieut péché auparavant ni pour les autres.
II. EPÏTRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XIII
JJÎ6
Christus , qui in vobls non infirmatur, sed potens est !n
Vobls ?
4. Nam etsl cruclAxus est ex inflrmitate : sed vltritex virtute Dei. Nam et nos inflrml somiu in illo : sed vivemus cnm eo ex virtute Dei in vobls.
5. Vosmetipsos tentate si estis in flde : ipsi vos probatc. An non cognoscitis vosmetipsos, quia Chris tus Jésus in vobls est ? nisi forte reprobi estis.
Spcro autem quod eognoscetis, quia nos non sumua reprobi
7. Oramus antem Deum nt nihil mali faciatis , non ut nos probati appareamos, sed ut vos quod bonum est faciatis : nos autem ut reprobi slmus.
8. Non enlm possumus aliquid advcrsus vcritatem , sed pro veritate.
9. Gaudemus enlm , quoniam nos inflrml suraus, vos autem potentes estis. Hoc et oramus vestram consumma-
tionem.
10. Ideo hœc absens scribo, ut non prasens durius Agnm , secondum potestatem, quam Dominas dédit mihi in sdiflcatlonem , et non in destmetionem.
11. De cetero , fratres , gaudete , perfecti estote , exhortaminl , idem sapite, pacem babete , et Deos pacis et dHectlonis erit vobiscum.
1 2. Salntate invicem in osculo sancto. Salutant vos
omnes sancti.
1 3. Grntia Domini nostrl Jesu Christl, et ebaritas Dei , et communicatio Sancti Splritus sit cum omnibus vobis.
Amun.
sus-Christ qui parle par ma booebe, qui n*a point paru faible , mais très-puissant parmi vous? •
4. Car quoiqu'il ait été crucifié selon In fniblesse de la chair, il est néanmoins vivant par la puissance de Dieu; et nous anssl , nous sommes faibles avec lui , mais nous vivrons avec lai , par la puissance de Dieu qui éclatera parmi vous.
5. Examinez-vous vous-mêmes , pour voir si vous êtes dans la foi : éprouvez-vous vous-mêmes. Ne reconnaissezvous pas que Jésus-Christ est en vous, a moins que peutêtre vous ne soyez réprouvés.
6. Mais j'espère que vous reconnaîtrez que pour nous, nous ne sommes point rejetés par lui.
Ce que nous demandons à Dieu , est que vous ne
sidération , mais afin que vous fassiez ce qui est votre devoir , quand même nons devrions sembler réprouvés par lui.
8. Car nous ne pouvons rien contre la vérité, mais seulement pour la vérité.
9. Aussi nous nous réjouissons lorsque vous êtes forts, et que nous paraissons faibles, et nous demandons aussi à Dieu votre perfection.
10. Je vous écris ceci étant absent, afin de n'avoir pas lorsque je serai présent à user avec sévérité du pouvoir que le Seigneur m'a donné pour édifier, et non pour détruire.
11. Enfin, mes frères, soyez dans la joie : soyez parfaits ; exhortez- vous les uns les autres ; soyez unis d'esprit et de cœnr ; vivez dans la paix , et le Dieu d'amour et de paix sera avec vous.
12. Saluez-vous les uns les autres par le saint baiser. Tous les saints vous saluent.
13. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu, et la communication du Saint-Esprit soit avec vous tous. Amen.
FII* 0B LA OEUXIÈMB ÉPITBB KVX COBirîTBÎBXS.
ÉPITRE
Cui est glorin in sccula scculorum. Amen
C. Miror qnod sic tam cito transferlmini, ab eo qui vos votfavit in gratiam Cbristi, in alind
7. Quodnonest allud , uist sunt ailqui, qui vos conturbant , et volunt convertere Evangclium Chrlsti :
8. Sed llcet nos, aut angélus de cœlo evangellzct vobis prsterquam quod evangelizavimus vobis, anathema sit.
9. Sicut prtcdlximus, et nunc iterum dico : Si quis vobis evangelizaverit prœter id quod accepistis, anathema sit.
10. Modo enim homiuibus suadeo, an Deo ? An quaero hominlbus placero ? Si adhuc homlnibus placerem, Cbristi servus non essem.
11. Notum enim vobis facio, fratres, Evangeilum, quod evangelizatum est a me , quia non est secundum
IIUUIIIIVIU •
12. Neque enim ego ab homine accepi illud , neque didici , sed per revelationem Jesu Cbristi.
X. Un ange venu do ciel ne peut jamais enseigner une mauvaise doctrine. Mais saint Paul fiait cette supposition, quoiqu'imposuble ,
1 . Paul établi apôtre non par des hommes , ni par l'autorité d'aucun homme, mais par l 'autorité de Jésus-Christ, et de Dieu son Père qui l'a ressuscité d'entre les morts;
2. Et tous les frères qui sont avec moi, aux Eglises de Gaiatle.
3. Que la grâce et la paix vous soient données par Dieu le Père et par notre Seigneur Jésus-Christ,
4. Qui s'est livré lui-même pour nos péchés, afin de nous retirer de la corruption du siècle présent , selon la
volonté de Dieu
1 ère ,
5. A qui appartient la gloire dans les siècles des siècles. Amen.
6. Je m'étonne que vous quittiez sitôt celui qui vous a appelés a la grâce de Jésus-Christ, pour un autre Évangile.
7. Et il n'en est pas d'autre , mais II y a des hommes qui mettent le trouble parmi vous, et qui veulent changer l'Évangile de Jésus-Christ.
8. Mais quand nous voos annoncerions nous-mêmes, ou quand un ange venu du ciel vous annoncerai' un Evangile différent de celui que nous vous avons annoncé, qu'il soit anathème.
9. Comme nous vous l'avons dit, ainsi Je le répète : Si quelqu'un vous annonce un Évangile différent de celut que vous avez reçu, qu'il soit anathème.
10. Car enfin , est-ce des hommes , ou de Dieu , que je désire maintenant être approuvé? Ou ai-je pour but de plaire aux hommes? Si je voulais encore plaire aux hommes Je ne serais pas serviteur de Jésus-Christ.
1 1 . Je vous déclare donc , mes frères , que l'Évangile que je vous ai prêché n'est pas selon l'homme ;
12. Parce que je ne l'ai point reçu ni appris d'i homme , mais par la révélation de Jésus-Christ
pour foire sentir qu'on doit rejeter toute nouveauté dans la foi, quelle que puisse être l'autorité de ceux qui renseignent.
ÉPITHE AUX GATATES, CHAPITRE II.
12. Audistis enim con versa tionem meam aliquando In jodaismo : quoniam supra modum persequebar Ecclesiam Dei, et expuguabam lllnm,
14. Et proflelebam In Judaisroo supra multos coaetaneos rncos in gcncre raeo, abundantius scmulator existons paternurum mearum traditiounm.
15. Ctim autem placuit ei, qui roe segrcgavit ex utero raatris iikx , et vocavit per gratiam suaai ,
Ifi. lit rcvelarct Filium suum in me, ut evangelizarem illuin in gentibus : continuo non acquievi carnl et sanguini ,
17. Ncque veni Jerosolymam ad antecessores meos apostolos : sed abii in Arabiam : et iterura reversus sum Damaseum
18. Dcinde post annos très veni Jerosolymam videre Petrum , et mansi apud cura diebus quindecim :
19. Alium nutera apostolorura vldl ncrainem, nlsi Jacobum fr;ttran Domlni.
20. Qu:c ntitetn st ribo vobis ; ecce coram Deo , quia non mentlor.
2 1 . Deimic veni in partes Syrias, et Ciliclœ.
22. Krmn autem ignotus facic Ecclesiis Judœœ , qua erant in Christo:
23. Tnntum autem auditum habebant : Quoninm qui persequebntur nos aliquando, nunc , evangelizat (idem, quam aliquando exptignabat :
F/, in me clarifleabant Dcum
ii). C'est Ju^uci le Mineur, cousin de Jé^us-Christ selon la clair. Frntrem Dvmîni. Lci Juifs donnaient le nom de frères aux neveux et
18. Car vous avez oui dire de quelle manière j'ai vécu autrefois dans le judaïsme, persécutant à outrance et ravageant l'Église de Dieu,
14. Me signalant dans le judaïsme au-dessus de plusieurs de ma nation et de mon époque , et zélateur fanatique des traditions de mes pères.
15. Mais lorsqu'il eut plu à Dieu , qui m'a choisi dès le sein de ma mère , et qui m'a appelé par sa grâce,
16. De me faire connaître son Fils , afin de l'annoncer parmi les nations; aussitôt, sans prendre conseil de la ebair et du saug,
1 7. Et sans retourner à Jérusalem pour voir ceux qui étaient apôtres avant moi , je m'en allai en Arabie ; et je retournai encore à Damas.
1 8. Trois ans après j'allai à Jérusalem pour voir Pierre, et je demeurai quinze jours avec lui.
19. Mais je ne vis aucun des autres apôtres, sinon Jacques , frère du Seigneur.
20. Je prends Dieu à témoin que je ne ments point dans tout et; que je vous écris.
Et ils glorifiaient Dieu à cause de i
COMMENTAIRE
Èpilre attx Galatcs.
Les Galale* sont une colonie de Gaulois Tenu» dans l'Asie Mineure en're 1< Oppadore el la grande Pbngie. Ces peuples furent convertis » h fol par saint Paul , cpii leur prcclia l'Evangile l'an Si,
cl qui y repaya vers l'an 54. Il» reçurent saint Paul au* transport ; niai* quelques Juifs demi-chrétiens vinrent leur dire que h foi ne suffisait pas , qu'il fallait y ajouter la circoncision. Saint Paul s'altacbe, dans cette lettre, à détruire celle erreur. Cette èpilre * une liaison intime avec celle qui est adressée aux Romain».
CHAPITRE IL
Pureté de I l.vau^ile soutenue par saint Paul contre le* judaïsans. Il est reconnu l'apôtre des Gentils , comme saint Pierre de* JuiU . Qu'il a e'te obligé de résister en face a saint Pierre. Nul jostifié que par la foi. Jeaus-Chriat virant en saint Pauf.
1. Diiiule |>ost annos quatuordecim , iterom ascendi Jerosolymam cum Barnaba, assnmpto et Tito.
2. Ascendi autem secundum rcvelationem : et contuli cumillis Kvangelium, quod prœdico in gentibus, seorsura autem iis, qui vldebantur aliquld esse : ne forte in vacuum ctirrerera , aut cucurrlssem.
3. Sed ncque Titus , qui mecum crat, cum esset gentilis , compulsas est circumeidi :
4. Sed propter subintrodactos falsos fratres, qui sublntroierunt cxplorare libertatem nostram , quam babemus In Christo Jesu, ut nos In servitutem rédigèrent:
1. Quatorze ans après , j'allai encore à Jérusalem avec Barnabe, ayant pris aussi Titus avec mol.
2. Or j'y montai suivant une révélation ; et j'exposai aux fidèles , et en particulier à ceux qui étalent les plus considérés, l'Évangile que Je prêche parmi les gentils, de peur de travailler, ou d'avoir travaillé inutilement.
3. Mais on n'obligea point Titus qui était avec moi, et qui était gentil , à se faire circoncire.
4. Ët quoiqu'il y eût là de faux frères qui s'étalent introduits par surprise, et qui s'étaient glissés parmi nous, pour observer la liberté que nous avons en Jésus- Christ, et nous réduire en servitude,-
ÉPITRE AUX G AL
5. Quibus neque ad boram cessirous subjecttone, ut vcritas Evangelil permanent apad vos :
6. Ab ils autera, qui videbantar esse aliquid ( quales aliqqando fuerint , nihll mea ioterest : Deus personam hominis non acclpit ), mihi enim qui videbantur esso ntlquid , nihil contulerunt.
7. Sed ccontra cum vidlssent quod creditum est mih! Evangellum prœputil, slcut et Petro circumcisionls.
8. ( Qui enim operatus est Petro in apostolatum circumcisionls , operatus est et mihi inter gentes ) :
0. Et cum eognovissent gratiam , qua data est mih! , Jacobus, et Cephas , et Joanncs , qui videbantur columnœ esse , dextras dederunt mihi et Barnabe societatis : ut nos in gentes, ipsi autem in circumcisioncm :
10. Tantum ut pauperum memores essemus : quod etiam sollicitas fui hoc ipsum faccre.
11. Cum autem venisset Cephas Antiochfam, in facicm ei restiti , qnia reprehensibilis erat.
12. Prius enim quaro venirent quidam a Jacobo, cum getitlbus edebat : cum autem venissent, subtrahebat et segregabat se, timens cos qui ex clrcumcislone crant.
13. Et simulation! ejus consenserunt eeteri Judaci : tta ut et Barnabas duceretur ab eis in illam slmulationem.
14. Sed cura vldisscm quod non recte ambularent ad veritatem Evangelii , dixf Cephœ eoram omnibus : Si tu , cnm Jndteus sis, gentiliter vivis , et non Judaicc : quomodo gentes cogls judalzarc?
Nos natura Judarf, et non ex gentibus peccatores
IC. Scientes autem quod non justiûcatur bomo ex operibus legis , nisi per fldem Jesu Chris» : et nos in Christo Jusu credimus, ut Justiflcemur ex Ade Chriati , et non ex operibus legis; propter quod ex operlbus legis non Justilicabitur omnis caro.
17. Quod si qusrentes Justiflcari in Christo, inventi sumus et ipsi peccatores, numquid Christus peccatl minister est ? Absit.
18. Si enim quœ destruxi, iterum hœc œdifleo : pravarieatorem me constituo.
19. Ego enim per legem, legi mortuussum, ut Deo vivam : Christo conûxus sum cruci.
20. Vivo autem, jam non ego : vivit vero In me Christus. Quod autem nunc vivo in carne : in flde vivo Filll Del, qui dilexit me, et tradidit semetipsum pro me.
lïes, chapitre n. 619
5. Néanmoins nous ne lenr cédâmes pas même pour un moment , et nous refusâmes de nous assujettir a ce qu'ils voulaient , afln que la vérité de l'Evangile demeurât parmi vous.
6. Qoant à ceux qui paraissaient les plus considérables (peu m'importe ce qu'ils ont été autrefois; Dieu ne fait point Bcception de personnes) ; ceux , dis-jc, qui paraissaient être les plus considérables, no m'apprirent rien de nouveau.
7. Au contraire, ayant reconnu que le ministère de la prédication de l'Evangile aux incircooeis m'avait été confié , comme à Pierre te ministère de la prédication aux circoncis;
8. ( Car celui qui par sa puissance a établi Pierre apôtre des circoncis, m'a établi par la même puissance apôtre des incirconcis) ;
0. Ceux, dis-Je, qu'on regardait comme les colonnes de l'Église, Jacques, Cephas et Jean, ayant reconnu la grâce que j'avais reçue, nous associèrent avec eux, en nous dounant la main à Barnabe et à moi, afin que nous allassions vers les gentils, et eux vers les circoncis.
10. Ils nous recommaadérent seulement de nous souvenir des pauvres; et c'est ce que j'ai eu grand soin de faire.
11. Or, Céphas étant venu à Antiochc, je lui résistai en face , parce qu'il était répréhensible.
12. Car avant que quelques-uns envoyés par Jacques fussent arrivés, il mangeait avec les gentils; mais après leur arrivée, il se retira secrètement, et se sépara des gentils, craignant les circoncis.
13. Les autres Juifs consentirent à cette dissimulation , et Barnabe même s'y laissa entraîner avec eux.
14. Mais quand je vis qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de l'Evangile , je dis à Céphas devant tous : Si vous, qui êtes Juif, vivez comme les gentils, et non pas comme les Juifs, pourquoi contraiguez-vous les gentils de Judaïser?
1 5. Nous sommes , nous autres , Juifs de naissance, et non des pécheurs issus des gentils.
16. Cependant , sachant qu'on n'est pas justifié par les œuvres de la loi , mais par la* foi en Jésus-Christ , nous croyons aussi nous-mêmes en Jésus-Christ, pour être justifiés par la fol que nous avons en lui , et non p;ir les œuvres de la loi, parce que nul homme ne sera justifié par les œuvres de la loi.
17. Si , cherchant à être justifiés par Jésus-Christ , il se trouvait que nous fussions nous-mêmes des pécheurs, Jésus-Christ serait donc ministre du péché? A Dieu ne plaise.
18. Et, si je rétablissais de nouveau ce que j'ai détruit, je me rendrais moi-même prévaricateur.
19. Car je suis mort a la loi par la loi même, afin de ne vivre plus que pour Dieu. Je suis crucifié avec Jésus-
20. Et je vis , ou plutôt ce n'est plus moi qui vis, mais c'est Jésus-Christ qui vit en moi ; et si je vis maintenant dans ce corps mortel , je vis en la foi do Fils de Dieu , qui m'a aimé et s'est livré lui-même pour mol.
31. Non abjido gratiam Dei. SI enim per legem Justitia , ergo gratis Christus
COMMENTAIRE
21. Je n'ai garde de rejeter la grâce de Dieu. Car si la Justice vient de la loi,
COMMENTAIRE
Céphas repris par saint Paul.
i>. Ce passage a donne lieu à «ne dispute sur le nom de Ci-
tÀttU.
La question eil de savoir si ce Céphas, repris par saint Paul , est l'apôtre saint Pierre, ou un disciple de ce nom. Le» anciens ont été partages sur cette question; Origène, Didyme, Apollinaire, Eusèbe dEdetsi', Théodore d'Héraclée , suint Jean-Chrysottôme, Théodorel, parmi" le» Grecs; Tertullien, saint Cyprien, saint Jérôme, saint Augustin, l'auteur nomme Amorotiatler, saint Grégoirc-le-Grand, saint Thomas parmi les Latins . et le plus grand nombre des commentateurs , ont pensé que ce Céphas est l'apôtre saiut Pierre. On cite pour le sentiment contraire saint Clément d'Alexandrie dans ses hypotyposes, Eusébe, qui en rapporte le passage sans le contredire , Dorothée de Tyr dans une chronique pascale, plusieurs écrivains dont parlent saint Jean-Chrysostôme, saint Jérôme, saint Grégoire, et qui vivaient de leur temps, l'auteur de la Chronique d'Alexandrie , qui écrivait au septième siècle, et OEcuméniui, qui est mort dans le onzième.
Comme il s'agit , non pas d'nn point de doç me, mais d'histoire et de critique, le Père Hardouin a pensé qu'il devait se décider par dts raisons plutôt que par des autorités , puisqu'il n'y a point ici de témoins contemporains; il a fait en 1709 une dissertation pour prouver que Céphas n'est point l'apôtre saint Pierre. L'abbé Boileau l'a réfuté dans une autre dissertation en 1718. Don Caliuet a rapporté les raisons pour et contre dans une dissertation sur ce même sujet. (B.ble d'Avignon, tome XV, p. 7o5.) Il s'est décidé pour le sentiment de l'abbé Boileau.
Chacun de ers auteurs arrange la chronologie d'une manière fa vorable à son opinion ; mais comme c'est une pure conjecture de part et d'autre , nous ne nous y arrêtons point. La principale difficulté «•it de savoir si la dispute de saiut Paul avec Céphas arriva avant ou après le concile de Jérusalem, daus lequel il avait été décidé que les Gentils n'étaient point obligés d'observer la loi de Moïse, comme le prétendaient les Juifs.
Le Père Hardouin soutient que ce tut avant le concile , parce que, si saint Pierre avait commis La faute dont on l'accuse , après avoir jugé lui-même la cause contre Las Juifs et en faveur dea Gentils, sa conduite à Anlioche serait inexcusable. Dom Calmet ne semble pas avoir sufQsammcnl satisfait à cette première objection du Père Hardouin.
Celui-ci observe, en second lieu, que saint Paul , dans l'épilre même aux Galntes, appelle trois fois saint Pierre Petrot (ch. 1, f «8; ch. 11, V 7 et 8) ; qu'il n'est pas probable qu'au jr 9 il le nomme Céphas; que la manière dont il parle de celui-ci serait très indécente à l'égard de saint Pierre: a-t-.l pu dire de lui : Je conférai avec ceux qui paraissait être quelque chose (> a ); ceux qui parais-
saient être quelque chose ne m'ont rien donné , (y 6 ) , après avoii dit (ch. 1, jt 10). Je vins à Jérusalem voir Pierre, et je demt-ur.11 chez lui pendant quinze Jours? Est-il probable que pendant ces quinze jours saint Paul n'ait profité en rien des instructions de saint Pierre ? II est beaucoup plus naturel de croire que Jacques, Céphas et Jean, desquels il parle (-f 6 et 9), avec une espèce de mépris, n'étaient pat trois apotres, mais trois disciples desquels saint Paal n'était pas content.
Dom Calmet répond que puisque saint Pierre avait deux noms . saint Paul a pu s'en servir indifféremment; mais il ne satisfait pas à la seconde partie de l'objection.
En troisième lieu, dans la première épllre aux Corinthiens, (c 1, n), saint Paul leur reproche que parmi eux les uns disaient : Je suis à Paul ; les autres , je suis a Apollo; ceux-ci, je suis a Céphas, ceuxlà, je suis à Jésus-Christ. Outre qu'il est fort douteux que saint Pierre ait jamais prêché a Corinthe, y ait eu des disciples particuliers, y ait été nommé Céphas, et non Petrot, peut -on se persuader que saint Paul ne l'ait placé qu'au troisième rang, et après un simple disciple? Il fait de même, (ch. IX, ~f 5), en parlant des
apôtres, des frères da Seigneur et de Céphas. D y aurait en cela une affectation trop marquée.
On a beau dire qu'il ne s'agissait pat là de régler les rangs ; la place que tenait saint Pierre, parmi les apôtres, exigeait pins de ménagement que saint Paul n'en témoigne pour Céphas.
Les autres raisons qu'allègue le Père Hardouin ne paraissent pa< fort solides, et l'on ne peut pas approuver son affectation de préférer la leçon de la Tulgate à celle du texte grec.
Dans le fond, cette contestation ne nous parait pas fort importante. Quand le Céphas repris par saint Paul serait l'apôtre saint Pierre, quand celui ci aurait ménagé à l'excès le préjugé des Juifs, sa faute ne nous paraîtrait pas fort grave. Saint Paul lui-même, par ménagement pour les Juifs fit circoncire son disciple Timothée, k purifia dans le temple, et fit les oblalions prescrites par la loi ( Adch. xvi , jr 3 ; ch. xxt , f a 1 ). Il jugeait donc , aussi bien que saint Pierre, qu'il était a propos d'avoir quelque condescendance pour la prévention des Juifs , qu'il ne fallait pas la heurter de front. Quand saint Pierre n'aurait pas d'abord fait attention aux conséquences qui pouvaient en résulter, ce ne serait pas un crime. Cesl très injustement que les hérétiques et les incrédules ont pris occasion de ce fait pour calomnier ces deux apôtres ; fl n'y a dans la conduite de l'un ni de l'autre , aucun trait d'hypocrisie ni Je mauvaise foi. Ceux d'entre les protestants qui ont conclu de Là que saint Pierre n'était pu infaillible, se sont joués du terme; ils devaient conclure tout au plus que saint Pierre n'était pas impeccable. Tenir une conduite de laquelle on peut tirer une fausse conséquence et une erreur, cr n'est pas enseigner pour cela l'erreur. Saint Pierre pourrait donc
CHAPITRE III
Prendre garde de ne pas finir par la chair, ayant commence" par l'Esprit. Enfants d'Abraham justifies comme lui par la foi, et non par la loi. La loi ne jmtifi.- point. Le juste »il par la foi. Jésus , par sa croix , nous rachète de la loi. Promesse de Dieu faite avant la foi d'Abraham. La foi donc ne la détroit pas. La loi , co pédagogue, conduit à la foi. La foi rend enfants de Dieu. Tous un en Jcsus-Christ.
1. 0 insensati Galatse, quls vos fascinavit non obedire vcritatl , ante quorum oculos Jésus Christus, prsescriptus est , in vobis crucifixus ?
2. Hoc solumâ vobis volo discerc Ex operlbus legis Spiritum accepistis, an ex audltu fldelî
3. Sic stolti esUs, ut cum Splritn cœperiUs, nunc carne consummemini ?
Tanta passl estts sine causa? si tamen sine causa
5. Qui ergo tributt vobis Spiritum , et operatur virtutes in vobis : ex operlbus legis, an ex auditu ûdci ?
€■ Sicut scrlptum est : Abraham credidit Deo, et reputatum est iill ad justitiam.
7. Cognoscite ergo, quia qui ex flde sunt, li sunt fllii Abrahœ.
8. Providens autem Scriptura , quia ex flde Justificat gentes Deus, prœnunUavit Abrah» : Quia benedicentur in te omnes gentes.
Igitur qui ex flde sunt, benedicentur cum fidell Abraham
10. Quicumque enim ex operlbus legis sunt, sub maledicto sunt. Scrlptum est enim : Maledictus omnis , qui non permanserit in omnibus quae scripta sunt in libro legis , ut faciat ea.
11. Quoniam autem in lege nemo Justlficatur apud Dcum , raanifestum est : quia justus ex flde vivit.
12. Lex autem uon est ex flde, sed, Qui fecerlt ea, vlvet in illis.
13. Christus nos redemi t de maledicto legis, factus pro nobis maledietum : quia scriptum est : Maledictus omnis qui pendet in ligno:
14. Ut in gentlbus benedictlo Abraha» fleret in ChrUto Jesu , ut polHcitatlonem Spiritus acclplamus per fldem.
15. Fratres ( secundum homlnem dico) tamen homltiis confirmatum testamentum nemo spernit, aut superordinat.
16. Abraha» dictsc suut promissions, et seminl ejus. Mon dicit : Et semlnibus, quasi in multls : sed quasi in tiuo : Et seminl tuo, qui est Christus.
17. Hoc autem dico, testamentum confirmatum a Deo: quss post quadringentos et triginta annos facta est lex , uon irritum faclt ad evacuandam promlsslonem.
1. G a! a tes insensés, qui vous a fasciné l'esprit, pour ne plus obéir a la vérité , vous dont les yeux ont vu Jésus- Christ crucifié dans vous-mêmes?
2. Je ne veux savoir de vous qu'une seule chose. Estce par les oeuvres de la loi que vous avez reçu le Saint- Esprit ou par la foi que vous avez oui prêcher.
3. Êtes-vous si insensés qu'après avoir commencé par l'Esprit, vous finissiez maintenant par la chair?
4. Sera-ce en vain que vous aurez tant souffert? Je veux espérer que ce ne sera pas en vain.
5. Celui donc qui vous donne son Esprit, et qui fait des miracles parmi vous, le failli par les œuvres de la loi, ou par la foi que vous avez ouï prêcher?
6. Selon qu'il est écrit : Abraham, crut à la parole de Dieu , et sa foi lui fut imputée à justice.
7. Sachez donc que ceux qui s'appuient sur la foi, sont les enfants d'Abraham.
6. Aussi dans la vue que Dieu devait justifier les gentils par la foi, l'Écriture fait cette promesse à Abraham : Toutes les nations seront bénies en vous.
9. Ce sont donc ceux qui s'appuient sur la fol , qui sont bénis avec le fidèle Abraham.
10. Car tous ceux qui s'appuient sur les œuvres de la loi , sont sous la malédiction, puisqu'il est écrit : Malédiction sur tout homme qui n'observera pas tout ce qui est prescrit dans le livre de la loi.
11. Et il est manifeste que sous la loi personne n'est justifié devant Dieu, puisque le juste vit par la fol.
12. Or, la loi n'est pas d'après la foi, mais elle dit : Celui qui observera ces préceptes, y trouvera la vie.
13. Jésus-Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, s'étant rendu lui-même malédiction pour nous; selon qu'il est écrit : Maudit est celui qui est suspendu au bois;
14. Afin que la bénédiction donnée à Abraham fût communiquée aux gentils par Jésus-Christ , et que nous reçussions par la foi l'Esprit qui avait été promis. :
l&. Mes frères, Je parlerai selon le langage humain. Lorsqu'uu homme a fait un traité et qu'il est confirmé , nul ne peut le rejeter ni rien ajouter.
16. Or, les promesses de Dieu ont été faites à Abraham , et à celui qui devait naître de lui. L'Écriture ne dit pas : Et ceux qui naîtront, comme si elle en eût voulu marquer plusieurs; mais elle dit, en parlant d'un seul : Et à eelul qui naîtra de vous , c'est-à-dire au Christ.
17. Or, je dis ceci , Dieu a ratifié son alliance : la loi qui n'a été donnée que quatre cent trente ans après, n'a pu la rendre nulle, ni anéantir sa promesse.
C0MMFNTA1RE.
18. Nam si ex lege hereditas, jara non ex promtssione, Abrah» autem per repromisslonem donavit Deus.
i». Quid Igitur lex î Proptcr transgression»» posita est, donec venlret semen, cul promiserat, ordinata per angelo» in manu medialoria.
autem. trous
""il. Lexergo advenus promlsaa Del ? Absit. Si enim data esset lex, quaolposset viviflcare, tere ex lege esaet ju&tttia.
13. Sed conciliait Scriptura omnla snb peccato, ut promissio ex flde Jean Chrlstl daretur credentlbus.
33. prias autem quam venlret flde», snb lege custodiebamur coooluai , lu eam fidem quas revelanda eraL
i4. Itaqne lex pœdagogus ex fide justiûcemnr.
At ubl
fait in Christo, ut
snb ptedagogû.
36. Omnes cnlm 1UU Del estis pex fldem , qua est in Christo Jesu.
37. Qulcumque cnlm in Christo baptizati estis, Chrlstom InduisUs.
28. Non est Jadœus , Dequc Grœcns : non est sen tis , ncque liber : non est masculua, neque femina. Omnes enim vos unum estis in Christo Jesu.
SI autem vos Chrlstl, ergo semen Abrahs esfls
18. Car si c'est par la loi que l'héritage est donné , ce n'est plus en vertu de la promesse que Dieu l'a donné à Abraham.
19. A quoi donc a servi la loi? Elle a été établie A cause des transgressions, Jusqu'à l'avènement de celui qui devait naître et que la promesse regardait : et ce sont les anges qui l'ont donnée par l'entremise d'un médiateur.
Or, un médiateur ne l'est pas d'un seul , et Dieu est
ai. La toi donc est-elle contre les promesses de Dleuî Nullement. Car si la loi qui a été donnée, avait pu donner la vie, Il serait vrai de dire que la Justice viendrait de la loi.
23. Mais l'Écriture a tout renfermé son» le pèche, afin que ce que Dieu avait promis , fttt donné par la foi en Jésus à ceux qui croiraient.
28. Or, avant que la fol fût venue, nous étions sous la garde de la loi qui nous tenait renfermés, en attendant cette foi qui devait être révélée.
24. Ainsi la loi a été un maître qui nons a conduits comme des enfants à Jésus-Christ, afin que nous fussions Justifiés par la fol.
25. Mais la foi étant renne , nons ne sommes pins sous un maître comme des enfanta,
Puisque vous êtes tous enfants de en Jésus-Christ
27. Car vous tous qui averété baptisés c vous vous êtes revêtus de Jésus-Christ.
28. Il n'y a plu» ni Juif ni gentH, phrs d'esclave ni d'homme fibre , pins d'homme ni de femme , niais vous n'êtes tous qu'un en Jésus-Christ.
29. Or, si vous êtes à Jésus Christ votre êtes done la race d'Abraham, et les héritiers selon la promesse.
COMMENTAIRE
Revroches de
Paul aux Galaies.
5. Le» parafes de saint Paul m peuvent être plus for», a» *» reproches plui vifs. Mus y ■-t-fl rien de pru» froid qœ w» paroi" et ses reproche», ri le» Gelâtes n'ont point rrqc le» don» miraculeux du Saiet-Eiiprit , et si dm» leur Erlrae »urun n'» fait tfe* miracle*? On peut en imposer aux étranger» , en leur disant faussement que ni d<9 prodiges et que ceux qni sont le» chef» parmi -àfe*
accroire qu'ils ont rec/» ce qu'on ne leur ■ pu donné», et qu'il» foui des miracle» étonnants , quoiqu'ils n'aient rien que de simple et de naturel? Et peut-on sur ce faux principe le» traiter d'iosemé», de charnel» , qui cherchent inutilement le salut dan» les observances légales , «près avoir cm en JésajChriit , et après avoir reeii en »on nom le Saint-Esprit , et la pnissanee de faire des miracles ; peut-on, dkvje , fee traiter ami, ont* s'expeeer à eettt réplique m*vits*aW,
et se» àaoA, si qa'eavUur fournil
ta loi a* Masse, et de ne pas mettre uniquement leur
i prédication, de l£«aogfl»# «a s'eflorçant de leur persuader i a opéré en eux des merveilles qui leur sont
a 8. L apotre a di t ailleurs ( Ephèa, ch. w y 5 ) : • El tous, inaitrex, traites de même «os esclaves , en vous soutenant que vous arex dans le rid un Seigneur qui est votre maître et le leur, et qu'il n'y a de &u part auenne acception de personne». •
Cela n'a pas empêché un philosophe de no» jour» d'écrire qu'il n'y a, dans rErangile, pus une seufc>er»ie qui rappelle le gens* ha> main a la liberté primitive pour laques» il semble a»; crus! n'est rien dit. dans la nouveau Testament, de cet étal d'opprobre et de peine auquel la mou» du genre bnnuun éuit coudanuice , que l'un ne trouve pas un mot-, dans le» écrits des apôtres et des Pères de l'Eglise pour changer des bêles de tomme en citoyens, comme on commença de le faire parmi nous xers le treizième siècle.
Probablement ce philosophe n'avait jamais lu k nouveau Testament , puisqu'il ignorait lex paroles de saint Paul, que noua t» non» de citer , et le nom de frit* que Jésus-Chritt donne à tous la hommes. A la vérité, « drrrn maître «r» jmr disserté sur ' naturel , comme les philosophes , mais il l'a fait sentir, en i dant tous enfant» de Dum pur le baptême. la Se neque et de» autre» Stoïciens, sur l'humanité due aux esclaves, n'avaient rien opéré; Jésus-Cbrist , en apprenant aux hc^n^qof
du monde.
La religion ne fait point acception des sexe»-, elle leur décerne
CHAPITRE IV
Juifs en tutelle sous la loi , libres par la foi. L'Esprit de Dira donné aux enfants de Dieu. G niâtes tombés dans le d'abord saint Paul et en sont aunes. Il souhaite de les enfanter de noureau. Ismaél ne* d'Agar,
[saac oé de Sara , fîgnre de
1. Dico autem :Qoanto tempore beres parvulus est, nihll differt a servo, cum sit dominus omnium :
Dics observatis, et
et tempora, et an-
uos.
bis.
1 1 . Timeo vos , ne forte sine causa laboraverim in vo-
12. Estote sicut ego, quia et ego sient tos : fratres , vos : Nihil me
18. Scltis autem quia per fnflrmitatem carnis evangelizavi vobis jampridem, et tentatlouem vestram in carne mea,
14. Mon spravistis, neque raspulstis : sed aient angeinm Dei exoepiitis me, sicut Goristum
1 5. Ubi est ergo beatitudo vestra ? Testimonium enim perhibeo vobis, quia, si flerl posset , oculos vestros eruissetis, et dedissetis mihi.
iEtnulantur vos non bene : sed excludere vos vo
t . Je dis plus : tant que l'héritier est encore enfant il ne diffère point d'un esclave , quoiqu'il soit le maître de tous;
2. Mais il est sous la puissance des tuteurs et des curateurs, jusqu'au temps marqué par son père.
3. Ainsi nous, lorsque nous étions encore enfants, nous étions assujettis aux premièresjlnstructlons données au monde.
4. Mais lorsque les temps ont été accomplis, Bleu a envoyé son Fils formé d'une femme , et assujetti à la loi,
5. Pour racheter ceux qui étaient sous la loi, afin que nous devinssions ses enfants adoptifs.
G. Et parce que vous êtes ses enfants , Dieu a envoyé dans vos cœurs l'Esprit de son Fils , qui crie : Mon Père, mon Père.
7. Aucun de vous donc n'est plus esclave , mais fils. S'il est fils, il est aussi héritier par la grâce de Dieu.
8. Autrefois, lorsque vous ne connaissiez point Dieu , vous étiez esclaves de ceux qui ne sont point dieux en réalité.
9. Mais à présent que vous connaissez Dieu, ou phitôt que vous êtes connus de lui, comment vous tournezvous vers des observances défectueuses et Impuissantes, auxquelles vous voulez vous assujettir par une nouvelle servitude ?
10. Vous observez les jours et les mois, les saisons et les années.
11. Je crains pour vous que Je n'aie peut-être travaillé en vain parmi vous.
12. Soyez comme moi, puisque j'ai été moi-même comme vous : Je vous en prie , mes frères. Vous ne m'avez jamais offensé en aucune chose.
13. Vous savez que je vous ai autrefois prêché l'Évangile parmi les infirmités et les afflictions de la chair,
14. Et que vous ne m'avez ni méprisé , ai rejeté, mais que vous m'avez reçu comme un ange de Dieu , comme Jésus-Christ même.
16. Où doue est votre bonheur d'autrefois? Car je puis vous rendre ce témoignage, que vous étiez prêts alors, s'il eût été possible, à vous arracher les yeux pour mêles donner.
18. Suis-je donc devenu votre ennemi, parce que je vous al dit la vérité?
17. Us ne vous recherchent pas dans votre intérêt, puisqu'ils veulent vous séparer de nous, afin que voua
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18. Bonnm autem smulaminl in bono semper : et non tantam cum prssens sam apud vos.
19. Filioli met, quos iterum parturio, donec formetur Chrlstus Sn vobls.
20. Vellera autem esse apud vos modo , et mutare vocem meam : quoniam confuudor in vobis.
Si. Dlcite mihi qui sub lege vultls esse, legem non
22. Scriptum est enim : Qaoniam Abraham daos fllios habait : anum de ancilla, et unum de libéra. . 28. Sed qui de ancilla , secundum caruem natos est : qui autem de libéra, per repromissiouem :
34. Qua sont per allegorlam dicta. Hac enim sunt duo testament*. Unum quidem lu monte Sina , in scrvitutem gcnerans : qua; est Agar.
35. Sina enim mens est iu Arabla,'qul conjunctus est el , qun nunc est Jérusalem , et servit cum fillis suis.
36. Illa autem, qua; sursum est Jérusalem, libéra est i qun est mater nostra.
37. Scriptum est enim : Lstare sterilis, qua; non paris : erumpe , et clama, qus non parturis : quia multi fltli déserta , magis quaro ejus qua habet vfrum.
28. Nos autem, fratres, secundum Isaac proraissiouis ÛJii sumus.
29. Sed quomodo tune is , qui secundum carnem nntus fuerat, persequebatur eum , qui secundum spiritum: ita et nunc.
80. Sed quid dicit Scriptura ? Ejice anclllam, et filium ejus, non enim hères crit filius aucilla cum fllio libéra.}
"31. Itaque, fratres, non sumus ancilla; filif,scd libéra; : qua libertate Christos nos liberavit.
18. Attachez-vous aux bons pour le bien, en tout temps , et que ce ne soit pas seulement quand je suis parmi vous.
19. Mes petits enfants, que j'enfante de nouveau , jusqu'à ce que Jésus-Christ soit formé en vous ,
30. Je voudrais maintenant être avec vous , et changer mes paroles : car je sois dans l'angoisse à cause de vous.
21. Dites-moi, vous qui voulez être sous la loi, n'enteodez-vous point ce que dit la loi?
22. Car il est écrit qu'Abraham eut deux fils, l'on de l'esclave et l'autre de la femme libre.
28. Mais celui qui naquit de l'esclave, naquit selon la chair; et celui qui naquit de la femme libre, naquit en vertu de la promesse.
24. Tout ceci est une allégorie. Car ces deux femmes sont les deux alliances, et la première, qui a été établie sur le mont de Sina , et qui n'engendre que des esclaves, est figurée par Agar.
25. Et Sina est une montagne d'Arabie , qui tient à la Jérusalem d'ici-bas , qui est esclave avec ses enfans :
26. Au lieu que la Jérusalem d'en haut est libre; et c'est elle qui est notre mère.
27. Car il est écrit : Réjouissez-vous, stérile, qui n'enfantiez point , poussez des cris de joie , vous qui ne deveniez point mère ; parce «pie celle qui était délaissée , a plus d'enfants que celle qui a un époux.
28. Nous sommes donc, mes frères, les enfants de la promesse , figurés par Isaac.
29. Et comme alors celui qui était né selon la chair, persécutait celui qui était né selon l'Esprit, il en est de même encore aujourd'hui.
SO. Mais que dit l'Écriture? Chassez l'esclave et son fils : car le fils de l'esclave ne sera point héritier avec le fils de la femme libre.
31. Or, mes frères, nous ne sommes point les enfants de l'esclave , mais de la femme libre ; et c'est Jésus-Christ, qui nous a donné cette liberté.
COMMENTAIRE
La philosophie païenne éteinte devant le Christianisme.
3. Un entant de «epl ans tnédiocremenl instruit de m religion , en (ail plut tur le* perfection* de Pieu , *ur m propre destinée, sur tes devoir, , que le plu* vanté des philosophes de l'antiquité. C'est
^ptr cette raison que la race de* philosophe* païen* «'éteignit avec le paganisme des sixième et septième siècles de l'Eglise. Il n'était plus question d'aller philosopher sur les trace* de Platon et d'Epicurc : la Christianisme répandu partout mettait plus de lumières dans l'esprit des hommes que tuai le» evercices du Lycée el du Portique n'avaient pu en mettre dan* le* têtes philosophiques des sages de la Grèce.
Mystère de l'Incarnation.
4. Vous ne pouvez concevoir, me dites-vous, comment on être qui, de sa présence , remplit le ciel et la terre, comme il le
i 94), a pu s'unir substantiellement , hyposutiquement , _ lement, avec une nature bornée, avec la nature humaine. Que ' répundrai-je ? entreprendrai-je de vous expliquer ce que je ne comprends pas moi-même? C'est le faut qui décide la possibilité. J'ignore comment cela est possible , je sais seulement que cela est.
Pourquoi le mystère ne s'est-il pas opéré plus toi ou pins tard? Pourquoi dans le sein d une vierge et de telle vierge? Pw.rquo. dans telle contrée? Pourquoi dans telles circonstances? La loi ne prononce rien la-dessus; permis aux théologien* d'imaginer telles raisons que bon leur semblera, pourvu néanmoins qu'ils ne sortent jamais de l'analogie de la foi.
Les incrédules veulent que nous commencions par leur faire comprendre le comment el le pourquoi essentiel* des mystère*. Ce n'est que par là qu'ils consentent que l'on déride le tait; c'est-à-dire, que, pour qu'un mystère leur paraisse croyable, il faut qu'il ces* d'être incompréhensible. Ils croiront volontiers quand il n'y aura plus rien à croire. Ib souscriront au mystère quand il ■'existera
ÉPITRE AUX GÀLÀTES, CHAPITRE V
nature peut se trouver uni dix mon» dans Irait personnes réellement distinct*-* , comment la secoude de ces trois personnes ■ pu s'incarner seule et sans les deux autres. A cela nous répondrons ce que les incrédules appellent un lieu commun , quoiqu'ils n'aient pas encore prouvé l'insufGsance do cette réponse; nous répondront avec saint Paul : • O homme, qui èles-vous pour disputer contre Dieu? Est-ce au vase d'argile de dire à celui qui l'a fait : tous bit ainsi? • Tous les comment, tous les pourquoi sont samment résolus par le (ait ; mais cette méthode est trop pour contenter l'orgueil philosophique ; elle est ti ne pas l'irriter.
Les saints Pères expliquent très-bien le mystère de par la comparaison de l'union de l'aine arec le corps. Car, de même que 1 Ame et le corps sont un seul homme, de même Dieu et rhotuul Christ : avec cette différence, que l'Âme participe en : chose aux imperfections du corps, au lieu que la nature divine ne peut souffrir aucune Imperfection. Au reste, on emploie très-convenablement les mois de personne et de nature; car de même que plusieurs personnes ont une seule nature divine , de même une des personne» de la divinité embrasse plusieurs natures, la nature divine et la nature humaine.
Je ne voit pas la raison pour laquelle plusieurs sectaires anciens et modernes montrent tant d'opposition à ces idées; car si l'on examine la chose sainement, on trouvera que les dogmes de l'Eglise catholique touchant la Trinité et iTucarnation sont sûrs , et ceux des adversaires , hasardeux : puisque l'Eglise déclare que l'on ne doit adorer qu'une substance uuique, absolue, qui est le Dieu suprême, i tout et tout-puissant, et dans le culte suprême de latrie i Verbe , à l'Esprit saint et à l'humanité de Jésus, elle I le rendre qu'à cet être unique et éternel. La pratique de l'Kglisc e_»t donc i l'abri de tout reproche , si on l'inculque aux peuples d'une manière convenable ; et l'on m voit pas pourquoi l'on regarderait comme indigne de Dieu , ou d'être une triaité intérieure et indivisible, ou d'avoir pris extérieurement la nature humaine qui reçoit ses perfections de la divinité , sans lui communiquer ses imperfections.
Que fait la religion, en nous proposant des mystères? elle ne nous ordonne pas de les comprendre, ce serait une contradiction; die nous ordonne de les croire , quoiqu'incomprébensibles.
Et d'après quelle autorité, demandent les incrédules? D'après La plus grande , la plus infaillible qui fût jamais , la parole de Dieu même. Et, « en ce sens , dit Bayle , il n'y a point de foi mieux établie sur la raison que celle qui est établie sur les ruines de la raiion , parce qu'il n'est poiut de vérité plus certaine que celle-ci : le témoignage de Dieu est préférable au témoignage des hommes, et la lumière divine bien plus certaine que la lumière naturelle, nous devons donc, coglinue-l il, renoncer à celle-ci, toutes les fois qu'elle ne s'accorde pas avec la lumière di'
ce sens encore, la foi est ce qu'il y a de plus raisonnable, et l'incrédulité , ce qu'il y a de moins conforme a la raison. . I n tel aveu dans un philosophe tel que Bayla ! voila lïncrédulit. réfutée par elle-même.
Le mystère de l'Incarnation est la base du Chriilianisine; il lictt à tous les autres mystères. Il suppose celui de la sainte Trinité, comme nous l'avons déjà remarqué ; il suppose la nécessité d'une rédemption, par conséquent la chute et la dégradation de la nature humaine par le péché d'Adam. Les Père» de l'Eglise ont constamment soutenu contre les hérétique», que pour racheter et sauver I- s hommes il fallait un Dieu; et les Sociniens, qui tuent la divinité de Jésus-Christ, ont été forcés de nier aussi la rédemption, prise eu rigueur , et la propagation du péché originel. Ajoutons que la foi de l'Incarnation nous dispose à croire de même la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, qui est utic espèce d'incarnation; ainsi ceux qui ont nié l'une n'ont pas persisté longtemps dans la croyance de l'autre. Pour être Chrétien, ce n'est |>as assez de croire en Jésus-Christ, comme envoyé de Dieu, mais il faut croire en Jésus-Christ Dieu , sauveur et rédrniplt-ur du monde. Nous ne devons donc pas être surpris si, dès l'origine du Christianisme, ce mystère a été professé clairement dans le symbole des apôtres , et si cette croyance a toujours été regardée comme un préliminaire indispensable à la réception du baptême.
11 ne sert à rien d'objecter que ce mystère c»t inconcevable ; la seule question est de savoir si Dieu a véritablement opéré ce prodige et s'il l'a révélé. Or, nom prouvons ce fait, i° par les prophéties qui , depuis le commencement du monde, ont annoncé aux hommes un Rédempteur, un Sauveur, un Messie , qui serait Dieu , qui aurait néanmoins les faiblesses et supporterait les souffrances de l'humanité ; a° par tous les passages de l'Evangile dans lesquels Jésus-Christ s'est appliqué ces prophéties, s'est nommé tout a la fois Fils de Dieu et Fils de f homme. Si le premier de ces titres ne devait pas être pris dans un sens aussi propre cl aussi littéral que le second , Jésus-Christ serait coupable d'imposture, il aurait usurpé les honneurs de la divinité, il aurait jeté sou Eglise dans une erreur inévitable ; 3" par les leçons des apôtres, qui oui constamment attribué à Jésus- Cbrist la divinité, 1rs honneurs et les litres qui ne conviennent qu'à Dieu , en avouant néanmoins qu'il a éprouvé et souffert tout ce que la nature humaine peut supporter, qui l'ont appelé Dieu manifesté en chair, revêtu de notre chair, vrai Dieu et vrai homme; 4* par la croyance constante de l'Eglise chrétienne , depuis sa naissance jusqu'à nous , et par la rigueur avec laquelle elle a condamné tous les hérétiques qui ont attaqué directement ou indirectement le mystère de l'Incarnation. Si ce mystère n'était pas réel, le Christiauisme, qui parait la plus sainte de toutes 1rs religions, serait la plus fausse et la plus absurde; 5° par l'excès des erreurs, des impiétés et des blasphèmes dans lesquels soat tombés les et les autres hérétiques qui se sont obstiné* à nier l'I
State, et nollte iterum jogo servltutis contlneri
3. Eeee ego Paulus dico vobis : quoniam si dreuroeidaralni, Chrlstos vobis nihil proderit,
». Testiflcor autem rursus omni horaini circtuncidenti
1. Restez fermes, et ne vous remettez pas sous le Joug de la servitude.
3. Je vous déclare, moi Paul, que si vous vous faites circoncire , Jésus-Christ oc vous servira plus de rien.
3. Je déclare encore à quiconque se fait circoncire , qu'il est obligé de garder la loi tout Entière.
Hodicuro formai tum totam massam corruraplt
I o. Ego confido In vobis in Domino , quod nihil aliud sapietls : qui autem conturbat vos, portabit judidum,
( 1 . Ego autem, fratres , si clreumetsionem adlrac pra* dico : qutd adhuc persecutionem patior? Ergo evacuatum u>t scandalum cruels.
(2. litinam et absdndantur qui vos conturbant.
13. Vos enim in libertatem vocati estis, fratres : tantum ne libertatem in occasioDcm detis carnis , sed per </nariiatem tpirutis serviie in\icem.
14. Omnis enim lex in uno sermone impletar: Diliges proximum tuum sicut tetpsum.
15. Quod si invicem mordetis, et comedltis : videte ue ab invicem consumamini.
16. Dico autem : Splritu ambulate, et deslderia carnis non perneietis.
1 7. Caro enim concupiscit adversus spiritum : spiritus autem adversus carnem : ha» enim sibi invicem adversantur : nt non quascumqnc vultis, illa faciatis-
invidin, homicidia, «brietates, comessationcs
et his similia , qua> prœdieo vobis , sicut praedixl : quouiam qui talia agunt regnum Dei
22. Fructus autem spiritus est : charltas, gaudlum , pax, patientia, benignltas, bonitas, Ionganimitas ,
23. Mansuetudo, fides, modestie, tas. Adversus hujusmodi non est lex.
24. Qui autem sunt Christ! , carnem ruut cura vitiis et concuplscentits.
«s. Si spiritu TlTtimn, splritu et i
, casti-
4. Vons qui vouiez être justifiés par la loi, vous étfc. étrangers au Christ \ vous êtes déchus de la gréée.
5. Mais nous, c'est par F Esprit, et en vertu de la foi , que nous espérons recevoir la justice.
6. Car en Jésus-Christ, ni la circoncision ni rincirconcision ne servent à rien , mais la foi qui agit par la charité.
7. Vous aviez bien commencé votre courue : qui -vous a arrêtes, en vous empêchant d'obéir u la vérité?
8. Ce qu'on vous a persuadé , ne vient pas de ceki qui vous a appelés.
Plut à Dieu que eetrx qui mettent le
13. Car vous êtes appelés, mes frères, à la liberté. Ayez soin seulement que cette liberté ne vous soft point une occasion de vivre selon la chair ; mais assujettissezvous les uns aux autres par l'esprit de charité.
14. Car toute la loi est renfermée dans ce seul précepte : Vous aimerez votre prochain comme vousmême.
1 5. Si vous vous déchirez et vous dévorez les uns les autres , prenez garde que vous ne vous détruisiez les uns
les autres.
1G. Or je vous dis : Conduisez-vous selon l'Esprit, et vous n'accomplirez point les désirs de la chair.
1 7. Car la chair a des désirs contraires à ceux de l'esprit , et l'esprit en a de contraires à ceux de la chair, et ils sont opposés l'un à l'autre ; de sorte que vous ne laites pas les choses que vous voudriez.
18. Que si vous êtes conduits par l'esprit, vous point sous la loi.
19. Or , il est aisé de connaître les œuvres de la < qui sont la fornication, l'impureté, la luxure,
20. L'idolâtrie , les empoisonnements , les dissensions, les inimitiés, les jalousies , les animosités, les querelles, les'divisions , les hérésies ,
21. Les envies, les meurtres , les ivrogneries, les débauches , et autres crimes semblables , sur lesquels je vous déclare, comme je vous l'ai déjà dit, que; ceux qui les commettent ne posséderont poiot le royaume de Dieu.
22. Mais les fruits de l'esprit sont la charité, la joie, la paix , la patience , la bénignité, la bonté, la longanimité,
23. La douceur, la foi, la modestie, la tempérance, la chasteté. Il n'y a point de loi contre ceux qui vivent de cette sorte.
24. Or, ceux qui appartiennent à Jesus-Christ^ou* crucifié leur chair avec ses passions et ses désirs deregies-
Non efflciamur Inanls gloriœ cupidi, invicem pro
26. Ne soyons point amateurs de la vaine gloire , nous provoquant les ans les autres , envieux les uns des antres.
Caractères de la vraie religion.
i3. la religion «tt instituée ponr maintenir les hommes dans l'ordre et leur faire mériter les bontés île Dieu par ta vertu. Tout ce qui dans une religion ne tend pas i ce bat , doit être regardé comme lui étant étranger.
L'instruction, Us exhortations, lm nu» Je» peines à venir , 1rs > d'une béatitude éternelle, les prières, les conseils, les se. i spirituels, sont le* moyens que le* ecclésiastique» mettent en usài^e pour essayer de rendre les hommes vertueux ici-bas et heureux pour l'éternité.
Tout autre moyen répugne à la liberté des hommes , à ta nature de l'âne, au droits maltérablrs de la conscience , a l'essence de la religion, à celle du ministère ecclésiastique, à tous les droits du
La 'vertu suppose la liberté, corne» le transport d'un fardeau i kt fana active. Dana la contrainte point de rer tu, et sans «religion. Rends-moi esclave, je n'en serai pas meil-
et liberté.
Les
ao. Les Protestants doivent observer que l'apôtre met ici rhérésie au nombre des péchés qui excluent du royaume des eseux, et qu'il est rangé dans la même classe que ridetttrie. Hou* «ayons la chose dans plusieurs «utre» endroits de l'Ecriture , on les Hé-
Sauveur Jesus-Chriat et par ses apôtres , {aux prophètes, loups ravissants, faui apotre», ouvriers trompeurs (Malt. ch. vu, f 1 5 ; Atf. eb.«x, f «or*; Cor.eh. *i; * »3; Ep. Ht. III, ch. it , y ii). Ce qui prouve que ceux qui enseignent des hérésies pé-
mm k leur péché , n'ont-ils pu raison de craindre d'être enve-
loppés dans la même punition ?
La religion commande toutes le» vertus et éloigne de tous les vices.
Ces leçon* , ces exhortations ne sont pas y- u^ui les sont pures et sublime*. Le* philosophes se ranlent beaucoup d'avoir loué la bienfaisance ; la religion (ail mieux, elle la commande. Les exclamations , 1rs éloges de quelques hommes asjroiit-il* donc plus de poids que les ordre* de Dieu ? Moralistes et philosophe* , qu'avex-votu dit mit ce sujet que l'on puisse comparer à ers préceptes divins ?
Un ne saurait nier qne b) religion chrétienne n'ait des principes réprimants. Ce qui la caractérise surtout, c'est son éloignemenl de*
teinture du vice; nui* exeloe-t-elle les délices innocents, les doux épanrhements de l'amitié, ces démonstration» si vraies, si sincères des âmes commun iratrve»', qui aiment à se répandre, une gaité naïve est-elle défendue i la vertu ? La joie et la paix sont des dons de l'Esprit-Saint; un Chrétien incorruptible au mauvais exemple se prèle aux usages innocent. Si la sévérité de tes meeurs imprime le respect, sa modestie, va candeur inspirent fa confiance; comme Bne voit pas le mal, qu'il ne le pense pas même, i) peut donner i se» tout le charme de l'adulation, tan* en avoir dans fa eœur h complaisance ne connaît d'sutie borne que celle de l'an tel ; exempt du trouble des passions, son anse toujours égale ne htvw transpirer aucun caprice. Ainsi, dan* saint François de Sales, l'humeur ne jette aucun nuage sur un front toujours serein ; doué d'un caractère violent, d'une âme de fer , il ne faissa jamais échapper un «eul instant de vivacité! L'austérité même de la pénitence n'exclut
pas l'enjouement de icspri
csL dit de saint Li
qu'il réunis-
sait fa sévérité des anachorète* et ta gaitc d'un courtisan; c'était le plu» austère de* Chrétiens et le pins aimable des chevaliers. « Le» personnes vertueuses , dit Rousseau, savourent avec délices le» plaisir» innocents qui leur sont permis; le* mondains leur en font un
crime : c'est queux-même envient aux autre» des plaisir* simples dont il» ont perdu fa goét. Vu cour neuf a» livre è tout avec un plaisir d'enfant , ou plutôt, si j'ose le dire, avec une volonté d'ange; car ce» tranquilles jouissance» ont une sérénité qui n'est pas d*ici-
Alter nlterlus gem Christl
». Nam si quis sit, ipse se
portate, et ste adlmplebltis lèse aliquid esse , cum nihil
1. Mes frères, si quelqu'un quelque péché, vous autres qui êtes spirituels, ayez soin de le relever dans un esprit de douceur ; chacun de vous réfléchissant sur Boi-môme, et craignant d'être tenté comme lui.
2. Portez les fardeaux tes uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Jésus-Christ.
8. Car si quelqu'un s'imagine être quelque chose, il se trompe lui-même , parce qu'il n'est rien.
COMMEMAIRE.
4. Opus nutcm suom prohet unusquisque, et sic In semetipso tantum gloriam babebit, et non in altero.
Nolitc errarc : Deus non irridetur
8. Quae enim seminaverit homo , hatc et mclct. Quouiam qui seminat in carne sua, de carne et metet corruptionem : qui autem seminat in spirltu , de spiritu vitam metet œU-rnam.
9. Bonum autem faclentes , non defleiamos : tempore «*nim suo metemus non déficientes.
10. Ergo dum tempus habemus, operemur bonum ad omnes, maxime autem nd domesticoa fidei.
U. Videte quallbus lltteris serinai vobis mea manu.
12. Qulcumque enfm volont placera In carne, hl cocunt vos circuracidl, tantum ut cruels Christ! persecutiouem non patjantur.
1S. Neque enim qui circumeiduntur, legem custodiunt : sed volunt vos circumcldi , ut in carne vestra clorientur.
14. Mi hi autem absit giorlari, nlsi in cruce Domini nostri Jesu Chrlsti : per quem mihi mundus crucifixus est , et ego mundo.
15. In Christo enim Jesu neque circuracisio aliquid valet, neque prœpntium, sed nova creatura.
IG. Et quicumque hanc regulam secuti fuerint, pas super ilios, et misericordia , et super Israël Dei.
17. De cetero nemo mihi molcstus sit :cgo enim stigmata Domini Jesu in corpore meo porto.
18. Gratia Domini nostri Jesu Chrtsti. cum spirltu vestro, fratres. Amen.
4. Or, que chacun examine bien ses propres actions, et alors il aura seulement de quoi se glorifier en luimême, et non dans un autre.
Ne vous y trompez pas ; on ne se moque point de Dieu
8. Car l'homme ne recueillera que ce qu'il aura semé. Ainsi celui qui sème dans sa chair, ne recueillera de la chair (lue la corruption ; et celui qui sème dans l'esprit, recueillera de l'esprit la vie éternelle.
9. Ne nous lassons donc point de faire le bien , puisque si nous ne perdons point courage, nous moissonnerons dans le temps.
10. C'est pourquoi, pendant que nous en avons le temps , faisons du bien à tous , mais principalement aux serviteurs de la fol.
Voyez quelle lettre je vous ai écrite de ma propre main
13. Tous ceux qui mettent leur gloire dans des avantages charnels, ne vous obligent a vous faire circoncire, qu'alin de ne pas souffrir la persécution pour la croix de Jésus-Christ.
13. Car ceux qui se font circoncire, ne gardent point eux-mêmes la loi ; mais ils veulent que vous receviez la circoncision, afin de se glorifier dans votre chair.
1-1. Mais pour moi, à Dieu ne plaise que je me glorifie en autre chose qu'en la croix de notre Seigneur Jésus- Christ, par qui le monde est crucifié pour mol, et par qui je suis crucifié pour le monde.
15. Car en Jésus-Christ ni la circoncision ni l'incirconcision ne servent de rien , mais la nouvelle créature.
16. Je souhaite la paix et la miséricorde a tous ceux qui suivront cette règle, et à l'Israël de Dieu.
17. An reste que personne ne m'afflige encore : car je porte imprimées sur mon corps les marques du Seigneur Jésus.
18. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, mes frères, soit avec votre esprit. Amen.
COMMENTAIRE
f ' -mettre de riiituiilitè chrétienne.
3. L'humilité chilienne nV*t point Wxtx* uV U n.odêstie, elle en est U perfection. L'une est oppose à lorgmil , l'autre combat jusqu'à l'amour propre. L'homme est ii.ouV.lc, parce qu'jl reconnaît la justire île ne point trtmlA-r !a socu:é par »es prércntiot'u , et
l'utilité pour lui-même de ne point heurter les prétentions d'autrui. Le Chritieu est humble, parce que sa foi lui apprend qu'il n'a rien a lui que le péché , et que tout ce qu'il pot«éJe, et des dom de la nature, et dri biens de la fortune, et An trésors de la grâce , lui ayant été accorde par Dieu, qui peut le retirer quand il lui plait, il n'a droit de se glorifier de rien.
ÉPITRE
CHAPITRE PREMIER
, myitùr* do la volonté" de Dieu. Jéwu-Chrût lien du ciel et de la terre. Eaprit de sagesse donné aux Grandeur de leur espérance. Jcsus-Chrut au-de«as de tout , et chef de l'Église.
1. Paitlas apostolus Jesu Christ! per voluntatem Del, omnibus sanctls , qui sunt Ephcsi , et fidellbus in Christo
a. Gratla vobis, et pax a Deo Patrc nostro, et Domloo Jesu Christo.
8. Benedlctns Deus et Pater Domini nortrl Jean Chrtati,qul benedixit nos in omni benedlctlone spirituali in cœlestlbus In Christo.
4. Sicat eleglt nos in ipso an te muudl eonstitutlonem , ut essemus sancti et iramaculati in conspecta ejns in charltate.
5. Qui praîdestlnaTit nos in adoptlonem filiorum per Jesum Chrlstum in Ipsum , secundum propositum volontatis su«,
6. In laudem glorlœ gratin sus , in qua gratifleavit nos In dilecto flllo suo.
7. In quo habemus redemptionem per sanguin? m ejus , i peocatorum , secundum dlvitias gratis ejus,
8. Quss superabundavit in nobls, in omni sapientia et prudentia :
9. Ut notum faceret nobls sacramentum voluntatis !, secundum bencplacltum ejus, quod proposuit in
10. In dispensatione plenltudlnis temporum, instaura re omnia in Christo, quae in cœlis, et qua In terra sunt, in Ipso:
1 1. In quo etiara et nos sorte vocati sumus , prédestinât! secundum propositum ejus , qui operatur omnla secundo m constituai voluntatis sus :
13. Ut simus in laudem gloria ejus nos, qui ante speraviraus in Christo :
13. In quo et vos, cum audlssetis verbum veritatis ( Evangelium salutis vestrœ ) , in quo et credentes signati estls Spiritu promissionU Sancto,
14. Qui est pignus hereditatis nostrœ, in redemptionem acquisitions , In laudem gloriœ Ipsius.
(t) "Voir an chapitre tj l'Appendice sur l'épilre elle-mime et sur les Éplicsnsm.
1 . Pau) , apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, à tous les saints et à tous les fidèles en Jésus-Christ qui sont à Éphèse.
Que Dieu notre Père et le
donnent la grâce et la paix.
8. Béni soit Dieu le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a comblés en Jésus-Christ de toutes sortes de bénédictions spirituelles pour les biens élevés.
4. Comme il nous a élus en lui avant la création du monde, afin que par la charité nous fussions saints et sans tache en sa présence.
5. Lui qui nous a prédestinés selon le décret de sa volonté, comme ses enfants adojfflfs par Jésus-Christ,
6. Pour la louange et la gloire de sa grâce, par la quelle II nous a justifiés en son Fils bien-atmé.
7. Dans lequel nous trouvons la rédemption par son sang , et la rémission de nos péchés selon les richesses de sa grâce,
8. Qu'il a répandue sur nous avec abondance , en nous remplissant d'intelligence et de sagesse ;
9. Pour nous faire connaître le mystère de sa volonté, selon la bienveillance par laquelle il avait résolu en soi-
10. Dans les temps marqués par sa Providence, de tout restaurer dans le Christ , les choses du ciel comme celles de la terre.
1 1 . C'est en lui que l'héritage nous est échu , nous qui sommes prédestinés par le décret de celui qui opère toutes choses selon le conseil de sa volonté ;
1 3. Afin que nous soyons sa louange et sa gloire, nous qui avons les premiers espéré en Jésus-Christ.
19. C'est aussi en lut que vous avez été appelés, vous qui avez entendu la parole de vérité, l'Évangile de votre salut; et qui, à cause de votre foi , avez été marqués du sceau de l'Esprit-Saint qui vous fut promis,
14. Et qui est le gage de notre héritage, jusqu'à la parfaite délivrance du peuple que Jésus-Christ s'est pour la louange et la gloire de son nom.
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15. Proptereaet ego audiens fidem vestram, qu«e est in Domino Jesu , et dlleclionemin omîtes sanctos,
16. Non eesso gratias agens pro vobis, memoriam vestrl faciens in orationibus raeis :
17. Ut Deus, Domini nostri Jesu Cnristi Pater glorias, det vobis spiritum saplentlœ et i evelaUonls, in agnttione ejus :
18. Illuminâtes oculos cordis vestri, ut sclalis quas sit spes vocationls ejus, et quas divitlœ glorias bereditatis ejus in sanctis,
19. Et quas sit supereminens magnitudo virtutis ejus in nos, qui credimussecundum operationem potentite virtutis ejus,
Quant operatus est in Christo, stiscitans illum
a mottoic , et constituer» ad dextenim suam in cœlestibus,
21. Supra omnem principalum , et potcslatem, et vlrtutem, et dominât ion cm, et omne nomen , qnod nomiuatur non solum in hoc seculo, sed rlinm in fu-
turo.
M. Et omnla subjoeit sub pedlbas «jos : et tpsum dédit caput supra omnem Ecclestam,
s*. Qn» est corpus fpskn, et plénitude, ejns, qui ©mniu in
1 5. C'est pour cela qu'apprenant quelle est votre fol an Seigneur Jésus, et votre charité envers tous les saints,
1 6. Je ne cesse de rendre à Dieu des actions de grâces pour vous, me rappelant votre souvenir dan* mes prières;
1 7. Aûn que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ , le Père de la gloire , voas donne l'esprit de sagesse et de révélation pour le connaître.
18. Qu'il éclaire les yeux de votre cœur, aûn que vous sachiez quelleest l'espérance de votre vocation : quelles sont les richesses et la gloire de l'héritage qu'il a préparées aux
1 9. Et quelle est la grandeur suprême de son pouvoir sur nous , qui croyons par ia vertu toute puissante de
20. Manifestée dans le Christ, en le ressuscitant d'entre les morts, et en le plaçant a sa droite dans le de.,
21. Au-dessus de toutes les principautés , de toutes les puissances, de tontes les vertus, de toutes les dominations et de tout ce qu'il y a de plus grand, soit dans ie siècle présent , soit dans le siècle futur.
22. Il a mis toutes choses sous ses pieds , et il l'a établi chef sur toute l'Eglise,
Qui est son corps, et la plénitude de celai qui ac
COMM'KNTAIRE.
Le sacrifice du Fils fait homme satigjriil également aux
trois personnes divines.
7. LeFilf de Dieu, disent certaine* personnes, n'avait pas été moins offense que le Père par !■• péché des hommes; i! fallait donc qu'il lui Ml satisfait {gaiement. Mais comment le mystère de la rédemption e-t-il pu remplir cette ûn ? Le Fils aurait-il donc pu satis-
faire a lui- mime ?
Un incrédule promettait de devenir chrétien ai l'on répondait :i cette question. Le* théologien* s'étendent beaucoup pour le faire, et ils expliquent les choses de différente* manières. Voici une ré (lésion toute simple que nous u primons en trois lignes, pour contenter l'esprit le plus difficile.
Les mérites infinis de l'Homme -Dieu satisfont directement au Père , a qui ils sont offerts , et par voie de conséquence ils satisfont au Fils et au Saint-Esprit , qui émanent dit Père comme de leur principe , et qui non seulement partagent sa gloire mais l'ont toute en propre ainsi que lui. Qu'un grand roi ait été déshonoré, son fils l'aura été par là même. Mais que ce fils trouve le moyen de réparer la gloire de son par», il
pce. Or, eak doit paraître encore plu* vrai, s'il est posaible , daas
l'auguste mystère dont nous parlons. Pourquoi t parce que c'est par une nature étrangère : savoir , par la nature humaine unie au Verbe qu'il est satisfait au Père, dout la nature est parfaitement ta mémr q>ie 1a nature divine du Fil* et du !
La rrligioti cuthoiiqtte opposée aux écarts de la
ai. Je vous déclare, disait J. J. Rousseau, quesijV tUoiique je demeurerais catholique, sachant bien qu met un frein très-salutaire aux écarts de la raison humaine, qui ut trouve ui fond ni rive quand elle veut sonder l'abîme des chose»; «I je suis si convaincu de l'utilité de ce frein , que jo m'en suis imposé moi-même un semblable, en me prescrivant pour le reste de mes jours des régies de foi dont je ne me permets plus de sortir. Aussi je vous jure que je ne suis tranquille que depuis ce t corps- U , bien convaincu que nu cette précaution je ne l'aurais jamais été de ma vie.
CHAPITRE IL
sauvés par la grâce de Jésus-Christ. Dieu nous. crée en Jésus-Christ dans les bonnes oeuvres, devenus enfants. Jésus-Christ réconcilia teur des deux peuples. Pierre angulaire.
1. Ët vos , cum essetis mortui delictis et peccatis ves- . 1. Pour vous, qui étiez morts pa tria,", j vosfcrimei ,
a. In qulbus allqnando ambulastis secsindum seou- 1 2. fit qui marciii^ autrefois selon h
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Ium" mundl hiijus, secundum principem potestatis aeris hujus, spiritus, qui nunc operator In flliœ diffidentla,
S. In qaibas et nos omnes allqaando conversati sumas lu desideriis carnis nostrœ , facientes voluntatem carnls et cogitatiooum, eteramus natura Filii ira;, sicut et
4. Deus autem , qui dives est in misericordla, propter nimiam charitatem suam , qua dilexit nos ,
&. Et cum easemas mortui peccatis , convivlflcavit nos ta Christo ( cujus gratia estis salvati ),
Non ex operibus, ut ne quis glorietur
10. Ipsins enim sumus factura, creati in Chrtsto Jean in operibus boufs , qua? pra?paravit Deus nt in illis ambulemus.
t 1 . Propter quod racmorcs estotc, quod aliquando vos gentes in carne, qui dicimini praputium ab ea quae didtur circumci&io in carne , manu facta :
12. Quia cratis illo in tereporc sine Christo, alienatl a conversation* Israël , et hospites testamentorum, promisslonis spem non habentes, et sine Deo in hoc mundo.
13. Nunc autem In Christo Jesu, vos, qui allqaando eratis longe , facti estis prope In sanguine Gbristi.
1-1. Ipse enim est pax nostra, qui fecit utraque unum , et médium parietem maceriœ solvens , Inimleitias in carne sua:
15. Legem mandatorum decretis evacuans, nt duos condat in semetipso in unum novum homincm , faciens
16. Et reconciliet ambos in uno corporc Deo per crui , interfldens inimleitias in semetipso.
17. Et venions evangelixavit pacem vobis, qui longe ftrisris; et pacem lis , qui prope.
Tn qno omnis eedifleatlo constrocta crescit In tera
monde, selon le prince des puissances de Pair, cet esprit qui exerce maintenant son pouvoir sur les enfants de
rébellion,
3. Parmi lesquels nous avons tons été autrefois dans les mêmes désordres, vivant selon les désirs de la chair, nous abandonnant aux mouvements de la chair et de nos pensées, et par notre nature enfants de colère, comme le reste des hommes ;
4. Le Dieu riche en miséricorde, à came dn grand amour qu'il a pour nous ,
5. Lorsque nous étions morts par nos péchés , nous a rendus tous a la vie en Jésus-Christ, par la grâce duquel vous êtes sauvés :
6. Il nous a ressuscites avee lui, et nous a fait asseoir dans le ciel en Jésus-Christ.
7. Afin de faire connaître dans les siècle» à venir les richesses abondantes de sa grâce , per la bonté qall a eue pour nous en Jésus-Christ ;
8. En effet , c est la grâce qui vous a sauvés par la foi; et cela ne vient pas de vous, cm- c'est un don de Dieu.
9. Cela ne vient pas de vos œuvres, afin que personne ne se glorifie.
10. Car nous sommes son ouvrage, créés en Jésus- «.nrisr a ans les nonnes (envies que in eu a préparées, ann que nous y marehions.
11. C'est pourquoi souvenez-vous qu'autrefois, vous gentils par votre origine, et appelés incirconcis par ceux qu'on nomme circoncis , a cause de la circoncision faite dans leur choir par la main des hommes ;
12. Vous étiez alors sans Jésus-Christ, entièrement séparés de la société d'Israël, étrangers aux alliances, sans espérance de» biens promis , et sans Dieu dans ce
1 3. Mais maintenant que vous êtes en Jésus-Christ , vous qui étira autrefois éloignés , vous êtes plue rapprochés par le sang de Jésus-Christ.
M. Car c'est lui qui est notre paix; c'est lui qui des deux peuples n'en a fait qu'un , en détruisant dans sa propre chair le mur de séparation , c'est-à-dire leurs Inimitiés;
15. Abolissant par ses décrets la loi chargée de préceptes, pour former en lui-même un seul homme nouveau de ces deux peuples, mettant la paix entre eux, les réconciliant avec Dieu par sa croix ,
16. Et les réunissant tous deux en un seul corps, détruisant en lui leurs inimitiés.
17. Ainsi il est venu annoncer la paix, et à vous qui étiez éloignés , et à ceux qui étaient plus rapprochés.
1 8. Car par lui nous avons les uns et les autres accès auprès du Père dans un seul esprit
19. Vous n'êtes donc plus des étrangers et des bûtes, mais vous êtes de la cité des sainte, et de la maison de Dieu,
30. Comme un édifice bâti sur le fondement des apôtres et des prophètes, dont Jésus-Christ est lui-même la principale pierre de l'angle.
21. C'est sur lui que tout l'édifice construit, s'élève jusqu'à devenir un temple consacré au Seigneur;
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22. In quo et vos coacdlficamini in fcabitaculum Del i 22. Et c'est par lui que tous faites partie de 1a eonsia Spirltu. I traction de cet édifice, devenant la maison de Dieapar le
I Saint-Esprit.
COMMENTAIRE
Les jugements de Dieu sont toujours justes.
S. Quelque difficulté que nous ayons i concevoir Us jugement* de Dieu, nous nonne* loujonn assurés qu'il ne saurait y «toit de l'injustice en aucune manière. Mais le* mite* du pèche originel ne sont point aussi effrayantes pour notre raison qu'on voudrait quelquefois le faire entendre. Il nous a fait i la vérité naître - enfants de colère - el non* rend malheureux à plusieurs égard*. Mai*, après tout , que l'homme enveloppé d'une chair corruptible soit sajet aux souffrances et i la sort , c'est lé un mal dont , bien que très grand, personne ne doit a'élonner.ll faut de même convenir que le trouble, le désordre intérieur que nous éprouvons, ne nous nuisent point malgré nous , et qu'ils ne sont qu'un avertissement de vigilance, un motif salutaire d'humilité et une source de mérite si nous voulons rester fidèle.*.
Humanité de Jésus-Christ.
18. L'humanité de Jésus-Christ doit être l'objet de nos affections, c'est elle qui unit le ciel avec la terre, le temps avec l'éternité, et qui est la cause et le garant de toutes no* espérances. Plus on réfléchit sur la fragilité de l'homme et plu* on sent qu'il avait besoin d'un modèle visible et infaillible pour régler sa marche.
Succession non interrompue des papes, depuis saint Pierre jusqu'à nos jours.
ao. L'Eglise est apostolique, parce qu'elle est établie sur la prédication des apôtres , qu'elle est dépositaire de la doctrine qui leur a été consignée, et que le ministère apostolique, relativement i la dispensalion de* mystères, s'est étendu dans l'Eglise par le moyen
de l'ordination sacramentelle , en vertu de laquelle la succession des pasteurs s'est soutenue constamment sans interruption. Cette succession est démontrée avec la pins grande évidence dans le* pontifes romain*. Saint I renée en rend témoignage, jusqu'au pape saint Deuthère. Saint Augustin , qui vivait au cinquième siècle , entre antres motif* qui le leuaient attache inviolablemcnt à l'Eglise , se fondait particulièrement sur U succession non interrompue des souverains pontife* depuis saint Pierre , i qui Jésus-Christ donna la charge de paitre son troupeau. Bossuet, écrivant dans le tiède dernier, a montré dans son Discourt tur CBittoirt VrùrtrttUt , combien il est consolant pour les enfants de Dieu, et en même temps combien a de vérité, de force, la preuve qui en résulte, de voir que du pape Innocent XI , de sainte mémoire, qui remplissait alors le premier siege de l'Eglise, en remontant de l'un k l'autre, on parvient sans aucune interruption jusqu'à saint Pierre, établi priuce des apôtres par Jésus Christ même.
De toutes les Egtise* qui croient en Jésus-Christ, telles qa« sont les Eglises de* Grec* sehismatiques, des Luthériens , des Calvinistes, des Catholiques romains, etc., il n'y en a qu'une seule qui puisse être véritable, car Jésus Christ n'a fondé qu'une Eglise qu'il a aimée et pour laquelle il s'est livré lui-même. Il n'a prescrit qu'un seul culte extérieur, • et il n'y a, dit saint Paul, qu'un Seigneur, qu'une foi, qu'un baptême. -
Or, toutes ces églises diffèrent entr' elles , non-seulement par k culte religieux qu'elles rendent à Dieu, mais encore par la diversité des articles de leur créance, l'une admettant ce que l'autre rejette, on croyant comme une vérité de foi le contradictoire de e» que l'autre croit. Jésus-Christ n'est donc pas le fondateur de toutes ces Eglises , autrement il se serait contredit et aurait enseigné le pour elle contre, ce qui tait horreur à penser. Entre toutes ces différantes Eglise* il n'y en a donc qu'uoe seule qui soit la véritable.
CHAPITRE III
Réconciliation de* Gentils révélée a saint Panl. Cœur des Chrétiens possédé par Jésus-Christ , fortifié par le Saint-Esprit , enraciné
dans la charité.
1. Hujus rei gratia, ego Paulus vinctus Cbristi Jesu, pro vobis gentibus,
2. Si tamen audistls dispensationcm gratis Del , qute data est mihl in vobis :
5. Quoniam secundum rcvelationem notum mibi factura est sacramentum , sicut supra scripsl in brevi :
4. Prout potestis legentes lnielligcre prudentiam meam in mysterio Christi :
6. Quod al Lis generationibus non est agoitum flliis homlnum, «cuti nunc revelatum est sanctis apostolis ejus, et propbetis in Spiritu :
6. Gentes esse coheredes, et concorporales , et comparée Lpcs promissionia ejus ln Gbrlsto Jesu per Evange-
t. C'est pour cela même que j'ai reçu mon ministère, mol Paul, prisonnier pour Jésus-Christ, à cause de vous autres gentils.
2. Car vous aves sans doute appris de quelle manière Dieu m'a fait le dispensateur de sa grâce envers vous,
3. Après m'avoir découvert par révélation ce mystère dont je viens de vous parler en peu de mots ;
4. En sorte que vous pourrez voir en me lisant l'intelligence que j'ai du mystère de Jésus-Christ;
6. Mystère qui n'a point été découvert aux enfauts dans les siècles précédents, comme il est maintenant révélé par le Saint-Esprit à ses apôtres et aux prophètes;
6. Et qui nous apprend que les gentils sont appelés au même héritage que les Juifs; qu'ils sont membres du même corps; et qu'ils ont part avec eux aux promesses de Dieu en JéMS-Christ par l'Évangile ,
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7. Cojus factas sum minister, sccundura donum gratis Dei , quœ data est mihl secundum operationem virtutisejus.
8. Mihl omnium sanctorum minimo data est gratia hase, in gentibus evangelizare investigabiles divitias ChrisU,
9. Et illumlnare omnes, quœ ait dispensatio sacramentt absconditi n seculis in Deo, qui omnia créait,
10. Ut tnnotescat prlncipatibas, et potestatibus in ccclestibus per Eeclesiam , multiformis sapientla Dei,
ti. Secundum pr&Qnitionem seculorum , quam fecit in Christo Jesu Domino nostro :
Ex quo omnia paternitas in cœlis, et in terra nominatur
16. Ut det vobis secundum divitias gloriœ sus, virtute eorroborari per Spiritum ejus in interiorem homi-
17. Chrlstum habitare per fldem in cordibus vestrls : in ebaritate radicati, et fundati ,
18. Ut possitis jcomprehendere cum omnibus sanctis, qum sit latitudo, et longitudo, et sublimitas, et profun-
19. Scirc etiam superemlncntcm scientiœ charitatem ChrisU, ut implcamini in omnem plenitudinem Dei.
20. El autem , qui potens est omnia facerc superabundanter; quam petimus, aut intelliglmnju secundum virtutem quœ operatur in nobis : ^
21. Ipsl gloria m Ecclesia, et in Christo Jesu , in omnes generationes seculi seculorum.
7. Dont j'ai été fait ministre par le don de la grâce de Dieu , qui m'a été communiquée par son opération toute puissante.
8. J'ai donc reçu, mol le moindre d'entre les saints, la grâce d'annoncer aux gentils les richesses incompréhensibles de Jésus-Christ,
9. Et d'éclairer tous les hommes , sur l'économie du mystère , qui était caché depuis des siècles en Dieu créateur de toutes choses;
10. Afin que les principautés et les puissances célestes , connussent par l'Église la sagesse de Dieu , si diverse dans ses opérations ,
1 1 . Selon le dessein éternel qu'il a accompli par Jésus- Christ notre Seigneur,
12. En qui nous avons par la foi accès et confiance auprès de Dieu.
1 3. C'est pourquoi je vous prie de ne point défaillir à cause de mes tribulations pour vous, puisque c'est là votre gloire.
14. C'est pourquoi je fléchis les genoux devant le Père de notre Seigneur Jèsus-Christ ,
15. De qui toute paternité découle dans le ciel et sur la terre;
16. Afin que selon les richesses de sa gloire, il vous fortifie dans l'homme intérieur par son Esprit ;
1 7. Que Jésus-Christ habite dans vos cœurs par la foi ;
18. Et qu'enracinés et fondés dans la charité, vous puissiez comprendre avec tous les saints, quelle est la largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur,
19. Et connaître l'amour de Jésus-Christ envers nous, qui surpasse toute connaissance , afin que vous en soyez remplis selon toute la plénitude de Dieu.
20. Que celui qui par sa puissance peut faire infiniment plus que tout ce que nous demandons et tout ce que noua pensons,
21. Soit glorifié par l'Église et par Jésus-Cbrist dans la succession des âges , et dans tous les siècles.
CHAPITRE IV
r, patience, support. Unité* d'esprit, comme tous ne font qu'un corps. Grâce donnée par mesure. Ne se point emporter à tout vent de doctrine. Jésus-Christ chef et lira de tous les membres de son corps. Vie païenne , vie chrétienne. Se revêtir de l'esprit et de l'h(
1. Obsecro itaque vos ego vinctus in Domino, ut digne ambuletis vocatione, qua vocati estis :
2. Cum omni humilitate, et mansuetudine, cum patientia , supportantes invicem in ebaritate ,
Unus Dominus , una fides , unum baptisma
1 . Je vous conjure donc , moi qui suis dans les chaînes pour le Seigneur , de marcher dignement dans l'état auquel vous avez été appelés.
2. Pratiquant en tont l'humilité , la douceur et la patience , vous supportant les uns les autres avec charité ;
3. Travaillant avec soin à conserver l'unité d'un même esprit par le lien de la paix.
4. Vous ne faites tous qu'un même corps et qu'un môme esprit comme vous avez tous été appelés à une même espérance.
Il n'y a qu'un Seigneur, qu'une fol , et qu'un bap
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6. Unus Dca» et Pater omnium , qui est super omnes , et per omnla, et iu omnibus nobis.
7. Unicuiquc autem nostrum data est gratin secundum mensuram donatiouU Christ i.
6. Propter quod didt : Ascendens in altum captivam duxit capUvitatem: dédit dona hominihus.
g. Quod autem ascendit, quid est, nisi quia et descendit primum in inferiores partes terra:?
to. Qui descendit , ipse est et qui ascendit super omnes coclos, ut implcret omnia.
11. Kt ipse dédit quosdam quîdem apostolos, quosdam autem prophetas, aiios vero cvangclUtas, alics autem pastorcs , et doctores ,
12. Ail consummatloncm sanctorum in opus ministerii, iu adiÛcatioiMm corporis Cnristi :
13. Donec occurramus omnes in unitateiu fidei, et agnitiouis Filii Dei, in virum perfectum, in mensuram atatis plcnitudinis CbrisU :
14. Lt jam non simus parvuli fluctuantes , cteircumforamur omni vente duotrin» iu nequitia hominum, in astutia ad circumveutionern erroris.
16. Ycriutom autem facientes in choritate, crescamus iu illo per omuia, qui est caput Christus :
16. Ex. quo totum corpus compactum, et connexum per omnem juncturam submmisU-aUonls , secundum operationem iu mensuram uniuscujusque membri, augmentant corporis facit in sdificatiouem sui iu charitate.
17. Hoc igitur dico, et testiflcor in Domino, ut jam non ambuletis, sicut et gentes ambulant in vanitate sensu* sui ,
18. Tenebris obscuratum habentes intcltcctum , aliénât! a vtta Dei , per ignorantiâm quœ est in iliis, propter cœeitatcm cordis ipsorum ,
19. Qui desperantes, semetipsos tradiderunt impudicitiae, in operatioaem ùnmunditiœ omnis, in avaritiam.
UNS, CHAPITRE IV
6. Il n'y a qu'un Dieu père de tous, qui est au-dessus de tous , qui gouverne toutes choses , et qui réside en nous tous.
7. Or, la grâce a été donnée à chacun de nous selon la mesure du don de Jésus-Christ.
8. C'est pourquoi il est dit qu'en montant au cid , 11 a emmené uu multitude de captifs, et a répandu ses dons sur les hommes.
9. Ft pourquoi est-il dit qu'il est monté , sinon parce qu'il était descendu auparavant dans les lieux inférieurs de la terre?
1 0. Celui qui est descendu est le même qui est monté au-dessus de tous les deux, afin de remplir toutes choses ;
11. Et c'est lui qui a fiait les uns apôtres, les autres prophètes, d'autres évangélistes , d'autres pasteurs et docteurs ,
1 2. Afin qu'ils travaillent à la perfection des saints , aux fonctious de leur ministère, à l'édification du corps de Jésus-Christ ;
1 3. Jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité d'une même foi et d'une même connaissance du Fils de Dieu , u l'état d'un homme parfait , u la mesure de l'Age de la plénitude du Christ ;
1 1 . Afin que nous ne soyons plus flottants comme des enfants, et que nous ne nous laissions pas emporter ft tout veut de doctrine, par la malice des hommes, et par leur adresse à nous envelopper dans l'erreur.
13. Mais fesant l'uuvre de la vérité dons la charité, nous croissions de toute manière en Jésus-Christ notre chef.
16. Pur lui tout le corps joint et uni avec une^si Juste proportion , selon la fonction propre à chaque membre , développe le corps tout entier , et achève l'édifice par la charité.
17. Je vous avertis donc et je vous conjure par le Seigneur, de ne plus marcher comme les gentils, qui s'avancent dans la vanité de leurs pensées ;
18. Qui ont l'esprit plein de ténèbres : entièrement éloignes de la vie de Dieu , à cause de l'Ignorance qui est eu eux et de l'aveuglement de leur cœur ;
19. Sans espérance, s'abandonnent à l'impudicite, pour faire toutes les œuvres de l'impureté et de l'avarice.
20. Mais vous, ce n'est pas là ce que vous avez appris de Jésus-Christ ;
21. Si toutefois vous êtes ses disciples, et si tous avez appris de lui, selon la vérité de sa doctrine,
22. A dépouiller le vieil homme, selon lequel vous avez vécu autrefois , et qui se corrompt en suivant l'Illusion de ses passions ,
Renouvelez-vous dans l'intérieur de votre Ame
ton* htm promis des présents pour les donner aux hommes. Ces présents sont les dons du Saint-Esprit , que Jésus-Christ a envoyé sur U terre après être monté au cieL
COMMENTAIRE
3-1. Et induite novum homlnem, qui secundum Deum in justitia, et sanctitate veritMis.
as. Propter qnod déponentes mendacium , loqnimlui veritatem unosquisque cum proximo suo : quoniam sumus invicetn membra.
26. Irasoimini, etnollte pecearetsol non occidat super iracundlam vestram.
SI
r, et tia.
donantes bis.
amaritudo, et ira, et tollatur a vouis ,
Dei : in
, et cia-
itivioem , benipni , miséricordes , , sicut et Deus in Chrlsto donavit vo-
24. Et rcvétez-vous de l'homme nouveau , qui est créé à la nssemblaace de Dieu dans une justice et une sainteté véritable.
26. C'est pourquoi reiMncantau ineutooge, que diaenn de vous parie à «on prochain selon la verile , parce que nous sommes membres les uns des antres.
26. Mettez-vous rn colère , et ne péchez pas. Qne fe soleil ne se couclie point sur votre colère.
e donnez poiut entrée au démon
28. Que celui qui dérobait ne dérobe plus, ranis qu'il s'occupe on travaillant des mains à quelque ouvrage bon et utikt, pour avoir de quoi donner a ceux qui sont dans l'indigence.
29. Qtte votre bouche ne profère aucune parole mauvaise; mars que tente parole soit propre àaoorrirtafoi;
et à donner la grâce à ceux qui l'écoutent.
80. >e consistez pas l'esprit de Dieu, cet Esprit-Saint, par lequel vous avez été marqués comme d'on sceau pour lu jour de la rédemption.
31. Que toute aigreur, tout emportement, toute colère, toute querelle, toute médisance, et baunie d'entre vous.
82. Soyez au contraire bons et pour les antres, vous pardonnant les uns aux i me Dieu même vous a pardonné en Jésus-Christ.
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La doctrine de l'Église catholique promue par l' Ecriture et la
14. Le Christianisme n'a pu pn-rulns de consistance, ti l'on ne suppose une société divinement intutuée pour conserver le Jernjt des vérilées révélée*, et pour en tracer l'image d.irn> un culte pur , décent et auguste. C'eut ce que le» apôtres exécutèrent d'après le plan et l'instruction de leur divin m litre , en jettant les étemel* de l'Eglite que unt de prédictions avaient
Telle «t la liante et cminenle autun c de I Eglise, (pie «An* un grand appareil de preuve* pour l'établir , il ne faut que remonter è •ou origine pour ronnaiire d'abord tes prérogative*. Fai*en*4a parler elle-même, comme si elle «vail a te défendre contre le» Hérétique*. « O vous, qui que «oui soyez , qui ose calomniez dans mes ministres et qui me dispute/, mes droits les plus légitimes , vous devez être humiliés par la justification où vous nie forcez de descendrai. Comment tuis-je l'rpouoe de Jésus-Christ , si je ne suit pas in faillible ? Si I Ecriture a clé divinement inspirée, ne suis-ju pas moimême d'institution divine ? Mon gouvernement n'est-il pu thèoera-
tique ? Les a pâtres n ont- ils pas été mes précepteurs ?
Je suis plu* ancieune que les livres divins que vous m'opposez; m* loi était déjà toute formée, avant qu'eue y fut consignée par des mains sacrée* , je ne le* ai même adoptés que parce que j'y ai reconnu U cctesle doctrine dout le* «(Mitre* m'avaient imbue. Quant 4 leur historique, au nom de leurs auteurs, au temps où il* ont été composés , je ne l'ai appris que par des discussion* de critique ou la traie est admise. Quoique j e sois bien certaine de ne m'ètlr
m dégénérer la doctrine qui ma été confiée. Les livres sacrés m'appartiennent , c'est a moi qu'ds ont été donné* avec U clé qui en ouvre le sens caché. Les Hérétiques , eu le* t , n'ont emporté que la lettre qui tue, que l'i-
coree des expression*. ÀM lieu de régler leur foi par ces Jivsws, iU est voulu régler ces livret par leur foi, soit eu rejetant de le.ii propre autorité ceux qui leur étaient trop contraire», soit e» tardant le sens et en Usant violence au texte pour le faite «adrer leurs opinion*.
Tous, Cériulhicn* , ne rep-ltétes-vous pat l'an 60 tout Irsaeaagi les, excepté eelui de saint Matthieu, et ép des apôtre* ? Vous, Corpuei aliéna, 1 plie, eu l'an isa, tout l'ancien Testament i Et
ilusi.
autrr
d'ut
11 evea-vou» pas eu l'audace, avec Cordai Iribuer i un uiaman gruic l'ancienne lui , ni' respectent que leseiii évangile de saint Luc, ainsi que les seules «pitres de sa tut Paul i, Tile et à Timolbée ? Les prophète* ont-ils été phi* respectes*» r;8, par vous, ApeJliUg? Et vous, Alofes, avec quel dédaiu ne rép*»u vàtes-vous pas l'évangile de saint Jean? Manichéens , finostiqni * et autres esprits de cette trempe, ne blaspbeiuÀit-s-vuu* pas, vers l'an «70 l'ancien Testament , en le prétendant l'ouvrage du m*., vais principe ? Je lait ici les uoms obscurs de ces fanatiques, qui vtcroyant trop parfaits pour n'être pas immédiatement éclaire* par Ir Saïut-hsprit dans de* révélations jiersonnelles , méprisaient loue les livres divins. Vous êtes tous convaincus d avoir mutile les Ecrilurr<. que je vous ai mises en main, sans antre droit que celui de rojelirr tout ce qui a paru vous contrarier sur le* prétendus article* de foi que vous avex bâtis d'après vos système*.
Que si quelques unt d'entre vous ont respecté le* Ecritures, an moin* n'ont- ils pas respecté mon interprétation qui est de la min» date qu'elles. S'ils n'ont rien coupé dan* les boit de mou domuinc,
il* ont au revanche troublé la Umpiditc de mes eaux «n hnliaka
l'esprit particulier pour unique interprète de* livret qui sont mon trésor; ib ont apprit à leurs entants à ne plus me regarder nini leur mère, et à se mettre chacun pour la doctrine
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gereuse qui le» a blessés et les a coupés en mille »eete» différentes, plus propres » représenter le royaume de Salao que celui de Jésus- Christ. Quand je leur demande d'où ils savent que cetle Ecriture est divine , ils me répondent que l'esprit divin qui brille dans la morale et dan* la doctrine de ce livre sacré , rend témoignage aux auteurs qui l'ont écrit. Fort bien ; mais si c'est de moi que vous le leoei, pourquoi refuseivott* de recevoir mon interprétation ? puisque vous y lisex les miracles qui ont illustré mon berceau, comment n'y voyez-vous pas celui de mon infaillibilité ? Si elle ne m'a pas été moins nécessaire pour tous les temps, où je m'éloignerais de plus en plus de ma divin* origine , que tous ces dons extraordinaires par qui J'ai brillé dans ma jeunesse, n'avex-vous pas dû concevoir qu'elle accompagnerait mes pas dans la longue et brillante carrière que je dois parcourir ? Le sens de ce livre mystérieux s'ouvrirait-il donc plus facilement pour tous que pour moi, et ne l'aurais-je reçu des apôtres mes docteurs, de Jésus-Christ mon époux, que pour le lifter 4 des étrangers comme vous et vous en voir briser 1rs sceaux. »
Supposons pour un moment ce que désire si vivtmcnl l'incrédu Lté, que chaque homme ait le pouvoir de comprendre toutes les vérités de la religion, aussitôt il prétendra avoir détruit le droit de les décider ; il s'en établira le juge , adoptera et rejettera à son gré les dogmes , les préceptes , les pratiques. Chacun prenant pour mei religion ses propre* lumières , il n'y aura plos une relis, et dans cette variété, dans cetle contradiction uni- ! il ne restera pas un dogme certain, pas une loi sacrée, pas un rit constant. Mats en plaçant une partie de la religion au-dessus des pensées humaines, Dieu réprime l'essor téméraire de la raison. L'esprit s'arrête avec respect devant ces barrières sacrées qu'il ne franchira jamais. Son impuissance le retient dans la subordination, et dans le nuage épais que les mystères étendent devant ses yeux , il voit la nécessité d'une autorité qui l'éclairé. Ainsi l'obscurité des mystères engendre la soumission , la soumission Exe la doctrine, établit l'empire de la loi morale , fait observer les pratiques du culte; tandis qu'égarées dans la mer immense des opinions , les nations qui ignorent le Seigneur sont , selon l'expression de l'apôtre, comme des enfants flottants et emportés par chaque veut de doctrine.
Saint Ircnée.évéque de Lyon, dans son Traité contre Us Herélies, liv. 111 , prouve la doctrine de l'Eglise catholique par l'Ecriture et par la tradition. U dit : « que les apôtres n'ont prêché qu'après avoir reçu la connaissance parfaite de tont ; et ajoute : Matthieu a donné aux Hébreux l'Evangile écrit en leur langue, tandis que Pierre et Paul prêchaient à Rome et y fondaient l'Eglise. Après leur sortie, Marc, disciple et interprète de Pierre , nous a aussi donné par écrit ce que Pierre avait prêché; et Luc, qui suivait Paul, a mis dans un livre l'Evangile que Paul avait enseigné. Ensuite Jean , le disciple bien-aimédu Seigneur, qui avait repose sur sa poitrine, a aussi donné son Evangile, demeurant a Ephèsc, ni Asie. -
.Saint Irénée, après avoir prouvé la tradition par la succession des évêques, ajoute : « Donc les bienheureux apôtres avant fondé et édifié l'Eglise, confièrent à Lin la fonction de l'épiscopat. C'est ce Lin dont Paul fait mention dans les épi 1res a Timolbée. Son successeur fut Anadet, et après lui, au troisième rang après les apôtres, Clément reçut l'épiscopat, lui qui avait vu les bienheureux autres et avait conféré avec eux, et qui avait encore devaut les yeux la prédication récente et la tradition des apôtres, et il n'était pas seul , car il en restait encore plusieurs que les apôtres avaient instruits. Sous ce Clément s'étant formé une grande division entre les frères de Corinthe, l'Eglise romaine écrivit une lettre aux Corinthiens pour le* ramener & la paix et renouveiler en eux la foi et la tradition «mil* venaient de recevoir de* apôtres ; et ensuite à ce Clément succéda Eviriste, àEvaritte, Alexandre; puis, le sixième après les apôtres fut Xiste, et après lui Télesphore, qui souffrit on glorieux martyre. Ensuite Hy gin , puis Pie, et après lui Anicet, i qui|Soter a succédé. Maintenant Eleu ibère possède l'épiscopat an douzième rang après les apôtres. C'est suivant cet ordre «
la tradition des apôtres et la prédication de la vérité est venue dans
l'Eglise jusqu'à bous.
De la colère.
a6. Les Stoïciens n'ont point compris qu'il y mit une colère juste, comme il y en a une autre qui ne l'est pas; et voilà pourquoi il* se sont appliqués k déraciner entièrement cette passion , plutôt que d'en régler l'usage. Les Péripatéticiens , an contraire , comprenant que la colère n'était point mauvaise de sa nature, enseignaient avec plus de raison qu'il fallait s'étudier à la bien régler, plutôt qu'à la détruire. Mais ce qui prouve bien qite les philosophes n'ont eu sur cette passion que des notions incertaines, ce sont les différentes définitions qu'il* en donnaient , et que Sénéqne rapporte dans •on traité de la colère. Les uns disaient : La colère est le désir de venger une injure ; d'autre* , avee Posridonin* : La colère est le besoin que vous éprouvez de punir celui par qui vous croyez avoir été injustement lésé, quelques-uns l'ont définie: Un mouvement de l'âme qui porte i nuire i celui qui a nui ou roula nuire. Aristote prétendait que la colère était le désir de rendre à quelqu'un une peine quelconque que nous en avions reçue. Dans tout cela, je ne vois qu'une colère injuste que je trouve même dans les animaux privés de la parole, et que l'homme doit réprimer, dans la crainte que sa fureur aveugle ne le précipite dans les plu* grands manx. Cette espèce de colère ne Murait être dans Dieu , parce que Dieu étant invulnérable, ne peut jamais avoir à rendre les douleurs qu'on lui fait souffrir; mais elle se trouve dans l'homme qui, étant tusvengeance.
Mais si non» sommes indignes, uou point pour avoir été mais par intérêt pour le bien, et afin que les lob et la discipline soient point violées, que les mœurs soient corrigées, et la réprimée; voilà aussi une colère qui n'a rien que de juste, qui est absolument nécessaire, pour que les supérieurs puissent contenir la inférieurs dans leur devoir.
Ces philosophes auraient donc parlé plus justement, s'ils i défini la colère : Un mouvement de l'âme qui s'efforce d le mal, mouvement dont on ne doit point priver l'homme, et que l'on doit reconnaître dans Dieu , parce qu'il est utile à la consécration de la vertu parmi les nommes.
Qu'elle est belle, qu'elle est divine la morale qui non* prescrit on tel devoir ! Non-seulement elle veut qoe la colère ne prenne pas racine dans le cœur, mais elle demande encore que le soleil ne se courbe pas qu'elle ne soit entièrement apaisée. En effet, la omit n'est-clle pas le temps du repos, et n'est-elle pas destinée au sommeil ? Comment donc un Chrétien , qui doit avant tout aimer la paix et pratiquer la charité, pourra t-il goûter quelque repos , et jouir d'un sommeil tranquille , ayant le cœur ulcéré contre son frère? Cest avec raison que l'apôtre et saint Chrysosiome appréhendent les ténèbres de la nuit Les occupations , le* distractions de la journée effacent , en quelque sorte , de noire esprit , le* motifs justes ou injustes de la colère que nons avons ressentie. Mais l'obscurité, la solitude et le silence de la nuit le livrant à lui-même , le» images le* plus fâcheuses se représentent sans cesse devant lui. Ainsi, tant que le soleil luit , nous devons tout mettre en usage pour calmer le» mou vements impétueux qui nous agitent , et le sommeil ne doit pas approcher de notre paupière, que nous n'ayions donné la paix à notre âme.
Celui qui surmonte sa colère , égale en gloire celai qui prend des villes , et celui qui, étant enclin i la colère , est toujours prêt à demander pardon à celui qu'il peut avoir offensé , vaut mieux qoe celui qui, plus maître de lui-même, se montre aussi plot difficile à pardonner.
d by Googl
CHAPITRE V
Imiter Dten et Jé*o»-Chri*t. Régler le* ptrole». Rendre grftce*. Virre en enfante de lumière. Fuir Ici ctavrtt de ténèbres. Être Racheter le temps. 8e remplir da Saint-Esprit. Chanter de* cantique*. S'honorer les un* le* autre*, du mariage. Le mari chef de la femme, comme Je*u*-Chri*t l'e*t de l'Églue.
Dei , sicut fllil ehartssimi
ï. Et ambnlate in dilectione, stcut et Chrlstus dllexit nos , et tradidlt semetipsum pro nobis oblationem et hostiara Deo in odorera suavitatis.
8. Fornicatio autem , et omnls immcmditla , aut avarltla, nec nominetur in vobis, Bien
4. Àot turpitudo, ant stultiloqulum , aut scunilitas , que ad rem non pertinet ; sed magis gratiarum aetlo.
5. Hoc enlm scEtote Intelligente», quod omnls forr, aut immundus , aut avarus , quod est idolo-
rum servltus, Del.
Probantes qold ait
11. Et nolite communlcare operibus infractuosis tenebrarnm , magis autem redarguite.
12. Qute enim in occulto fiant ab ipsls, turpe est et dicere.
18. Omnia autem quœ arguuntur, a Inmlne manifesta ntnr : omne enim , qnod manifestatnr, lumen est.
H. Propter quod dicit: Surge qui dormis, et exurge a mortuis, et illuminabit te Chrlstus.
1 S. Vldete Itaque, fratres , non quasi iiuipientes ,
Sed ut dies mali sont
17. Propterea nolite fleri imprudentes , sed intelligentes qu» sit voluntas Dei.
18. Et nolite inebriari vino, In quo est luxuria:sed iraplemiui Spiritu Sancto ,
t». Loquentes vobismetlpsis in psalmls, et hymnis, et canticis splritualibus , c an tantes et psallentes in cordi- 4>us vestris Domino,
30. Grattas agentes semper pro omnibus, in nominc Domini nostrl Jesu Christ! , Deo et Patrl.
l. Soyez donc les imitateurs de Dieu, comme ses enfants bien-aimés ;
5. Et marchez dans l'amour, comme Jésus-Christ nous a aimés , et s'est livré lui-même pour nous , en s'offrant à Dieu comme une victime d'agréable odeur.
S. Qu'on n'entende pas même parier parmi vous ni de fornication , ni de quelque Impureté que ce soit, ni d'avarice { comme il convient à des saints.
4. Qu'on n'y entende ni parole déshonnéte, ni futilité, ni bouffonnerie, ce qui ne convient pas à votre état ; mais plutôt des actions de grâces.
5. Car sachez que nul fornicateur , nul impudique, nul avare , dont le vice est une Idolâtrie, ne sera héritier du
de Dieu.
car c'est là ce qui attire la colère de Dieu sur les de rébellion.
Car ce que ces hommes font en secret est honteux à dire
18. Or tout ce qui est repréhensible, est manifesté par la lumière , car la lumière seule met tout en évidence.
14 C'est pour cela qu'il est dit : Levez-vous, vous qui dormez, et sortez d'entre les morts, Jésus-Christ vous éclairera.
15. Ayez donc soin, mes frères, de voua conduire avec beaucoup de circonspection ; non < dents,
1 6. Hais comme des hommes saf parce que les Jours sont mauvais.
17. C'est pourquoi n'agissez point imprudemment; mais appliquez-vous à connaître quelle est la volonté de Dieu.
1 8. Et ne vous laissez point enivrer par le vin , d'où naît la dissolution; mais remplissez-vous du Saint- Esprit,
1 0. Vous entretenant de psaumes, d'hymnes et de cantiques spirituels, chantant du fond de vos «Bars à la gloire du Seigneur;
30. Rendant grâces en tout temps et pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre Christ.
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SI. Subjecti Invicem lu timoré Christi.
Mulieres viris sais subditœ slnt, sicut Donino
23. Quoolam vlr caput est caput est Eccletto : Ipae , salvator corporis ejus.
34. Sed slcut Ecclesia subjecta est Christ o, ita et munis in
1*. Virl diligite
vestras , sicut et Christus di-
36. Ut illani sanctilicaret , mundans lavacro aqiiaî in t)0 vite,
27. Ut exhlberot ipae slbi gtoriosam Rcefeaiam, non h&bcntem macula», au» rugam, mil aliquid itujuamodi, sed et ait saaeta et immaeniata.
38. Ita et viri debent diligere nxort s sua* ut eorpora sua. Qui suam nxorens diltgit , seipstnn diiigii.
Propter hoc rt> suam, etadhawbit uxori
32. Sacramentum hoc magnum est, ego tu Christo et in Ecelesia.
33. Verumtamcn et vos aiopuli , unusquisque uxorem sicut seiptmm mltgut:uw>r autem timeat virum
21. Vous soumettant les ans aux autres dans la crainte do Jésus-Christ.
23. Que les femmes soient soumises à leurs maris , comme au Seigneur,
23. Parce que le mari est le chef de la femme , comme Jésus-Christ est le chef de l'Église qui est son corps , et doat il est aussi le Sauveur.
Comme donc l'Église est soumise à de même aussi les
à leurs maris.
25. Et vous, maris, aimez vos l Christ a aimé l'Église , jusqu a se livrer elle,
2«. Afin de la sanctifier en la purifiant dans le baptême du iem par la parole de vie ;
27. Pour la faire paraître devant lui pleine de gloire, n'ayant ni tache ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et sans aucun défaut.
28. C'vst ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leur propre corps. Celui qui aime sa femme, s'aime soi- même.
2». Car jamais [xrrsonne n a haï sa propre chair : au contraire il la nourrit, et il en a soin, comme Jésos- Christ a soin de TÉ^ise;
30. Parce que nous sommes les membres de son corps, fornu; de sa chair et de ses os.
31. C'est pourquoi I homme quittera son père et sa mère et h attachera a sa femme et ils ne feront tous deux qu'une seule chair.
32. Ce sacrement est grand, je dis en Jésus-Christ et en l'Eglise.
33. Que chacun de vous aime donc sa femme comme soi-même , et que la !
8. Voici un aveu , arraché par la force de la vérité au plus fanatique des incrédules moderne.*, à l'abbé Raynal : « On ne voyait plus dans le paganisme vieilli que l'infamie et les vices. Le peuple, qui ne connaissait que des tyran» sur la terre , chercha un asile ita ru. la ciel, le Christianisme vint le consoler et Ini apprendre à souffrir, tandis que les vexations cl les débauches sapaient le paganisme avec l'empire , dea sujets dépouilles et opprimés qui avaient embrasa» 1rs nouveaux dogmes, achevaient «elle ruine par l'exemple, de toutes
De lu continence.
tg. L'art de la médecine nous fournit de grandi enseignements pour la pratique de la continence; car il retranche toutes sorlc» de délices, il condamne l'excès du manger, il improtrve la variété des aliments et tous ces mets si délicats et si nuisibles à la santé ; cl enfin il recommande la diète et U sobriété romme la mère de la santé
Lot drotU et les devoirs des deux sexes sont difyrtnts.
»a. On a longtemps disputé sur la préférence ou l'égalité us»
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dcu\ sea.es ; lieu d.' plus varn qua ces disputai. La existe dans leur éti e en suppose dans leurs droits et dans leurs devons rr«|>ertif>. San» do île, dans te mariage, le* deux époux concourent à un objet commun ; niais ils ne uniraient y concourir de la même manière. Us uc peuvent partager les mêmes travaux, supporter les même» fatigues , ni se livrer aux mêmes occupations. Ce ne sont point des lois, c'est la nature même qui a fait le lot de chacun des deux sexes. La femme a besoin de protection , paire qu'elle est la phis faible; l'homme est plus bbre, parce qn ilesi le plus fort.
La prééminence de l'homme est indiquée par la constitution même do l'homme, qui ne lasaujotlii pas à autant de besoin* , et qui lui garantit plus d'indépendance peur l'usage de son temps et pour l'exercice de ses facultés. Cette prééminence est la source du pouvoir de protection que la loi reconnaît dans le mari.
L'obéissance de la femme est un hommage rendu au pouvoir qui la protège , et elle est une suite de la société conjugale , qui ne san rait subsister si l'un des époux n'était subordonné à l'autre.
Dieu a crée l'homme le premier comme la plus noble de* créature», et la plus noble est celle qui a le plus de devoirs. C'est un abus singulier de la prérogative d'une supériorité ■■Usuelle , que de la faire servir à s'affranchir des lient les plus sacrés , tandis qae la vraie supériorité consiste dans la force de l'ame; et 1 c'est la vertu.
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rappelé par le Chris, institution naturelle
•S. Dan» le mariage, loutei les affections de l'époux m réunissent sur sua é|>ou»e; tous les intérêts de l'épouse sont cooceatrés dans sou époux. La pol) gaiu»e , au contraire , divise le cosur de l'un, ■oie lei intérêt* de l'antre , et détruit la communauté en la multipliaoi. Vovez parmi let peuples qui ont cru trouver leur bonheur dam la pluralité de* femmes, l'amour conjugal étouffé par la bruta Ht. de la pnasion; U concorde sans cesse troublé» par le* divisions et le* intrigues, et un farouche despotisme substitué à la douce autorité maritale. Celte autorité det époux est aussi une loi du Christianisme :(Mw faot-il pas une autorité dan» toute société?} mai* elle est tempérée par l'amour. Femsae* , dit la religion , soyez soumises à vus niant. Maris , chérissez vos femme». Et voilà encore, dit saint Chrysoszùnie. , le mariage rappelé par Le Christianisme à son institution natunlle. Voilà pourquoi l'auteur de la nature avait doué l'hunum- de h force, et orné La feuiint- d* la lunule.
les nations ssuidosM, et parliculiéremssU en CUine, dan* i et presque dans tous le* pay* qui ne sont pat soumis aux lois de l'Evangile , le sexe le plus f.iible n été réduit à un tel degré d'abaistcuirnt, que nous ne pouvons le concevoir avec nos mmurs chrétiennes, et 911 il y a de quoi révolter toute isue honnête. Dana les Indes, dés leur plut tendre enfance, on enseigne aux femme* qu'elles sont, pour ainsi dire, d'une nature inférieure à celle des hommes , et qu'il y a une distance immense entr'elle* et eux. Elles «n sont tellement persuadées que, s'il leur arrive de tomber dan* quelque faute , leur principale excuse consiste à dire : vous savez tien aut jr toit femme. Pour augmenter leurs sentiments d'humilité, ou ue leur apprend ni à lire, ni à écrire, même dm» le* classe* l« plut é evées. Là , quand un homme se marie , il ne prend point une femme, il l'arbetc. Eu vertu de ce contrat, dans l'île de Siani , la loi accorde au mari le droit Je la battre , de la renvoyé» ou de la vendre comme esclive, el même de la tuer, dans un seul ras néanmoins. En un mol , la femme est la propriété du mari; elle ne lui parle qu'avec respect , et en lui donnant le nom de nia lire el de seigneur. Le mari ne lui en donne point d'autre qne eerui de servante ou d'esclave. Aussi elle ne mange point avec lui; mais elle attend qu'il ail usa son repas pour prendre le sien. Lorsque deux amis se rencontrent , il* ne se demandent jamais des nouvelle» de leur» femmes ; et cela, parce qu'on ne persuadera point à un Asiatique qu'une femme soit un être assez important pour qu'on homme sensé s'occupe de ce qui la concerne ou prenne intérêt à sa santé. Enfin, une chose plus détestable encore , c'est qu'on n'élève point les dans 1 habitude du respect pour leur mère. Quand les garçons mencent à grandir, non-seulement ils se révoltent contre elle , Os vont jusqu'à la frapper, et le père regarde avec indifférence cet indigne outrage.
i, c'est une coutume barbare et consacrée par la i atroce de ce» pauvres aveoglcs, qu'une femme qui survit à ton mari doit se brûler tout* vive dan* le même hocher où est jeté le corps de son époux, et s'y précipiter elle-même; coutume si inexorable, qu'elle fait surmonter toutes les répugnance* de la nature, et qu'une veuve qui y contreviendrait serait à jamais déshonorée. Aussi a-t-on vu dans une seule année jusqu'à sept cent victime* d'une superstition si cruelle el si abominable. Comptez donc, si vous le pouvez , Us nombre prodigieux qu'elle a dû en sacrifier depuis peut-être plus de deux mille ans qu'elle régne dans ce malheureux pays.
Dans la Chine, c'est une maxime généralement reçue, que La nature accorde aux parents le droit de faire périr leurs enfants ou de le* élever seluo leur volonté, et le gouvernement est bien éloigne de les coupable* quand il y en a. Delà, celte coutume barbare de
et même de les jetter dans le* ordure*. Il
est vrai que pour ce qui est des entants légitimes, on m se porte guère à faire périr le* garçons, si ee n'est dans une grande détresse; mas», dans plusieurs protincea, on ne conserve guère que deux filles, toutes celles qui naissent après sont misai à mort impilovablement; et ce sont les mères qui deviennent elles-mêmes les bourreaux de leurs propret enfants. Si, à la naissauce d'une troisième fille le pere témoigne sa mauvaise humeur en sortant de la ; l'arrêt de mort est dès lors prononcé contre l'innocente ei à .Instant sa (die et l'étouffé de se,
Origine sublime du mariage chez les Chrétiens.
l'ancienne loi, chez ht Hébreux , U rjtftriage était sk It. Dieu eut à peine créé l'hamac, qu'il jissea qu'il n'était pa* à propos qu'il fdt seul. Il ferma presque aussitôt la femme d'un» portion même de l'homme , et la loi présenta 1 l'instant tic mu re.esl eemme pour le frapper plu* aiiiiawl. il les* ordonna à l'un et a l'autre de s'unir et de perpétuer la ssssrvwsm» qu'il vetmat de créer. Au sentiment attractif qu'il plaça dans leur cixttr, il joignit l'ordre de croître «t de multiplier, acrwiipagaé «W ecltu du a* (aire qu'un ; El trutl duo in carme un*. Tell* est l'«
Sacrement du mariage.
t». Le mariage est un sacrement qui donne des grâces pour y «ivre d'une manière conforme à la raison , qui soit utile au repos et à la gloire de l'état, 1 la sanctification des peuples; mais il faut en approcher avec des dispositions qui sont rares. Aussi l'Eglise et les république* oui Irav: ille de concert à mettre le mariage en honneur. Les princes et le* pontifes ont fait des lois pour le régler, et ordonné des solennité* pour le rendre plus respectable. Le* cérémonies qui le précédent, l'autorité des parent», sain laquelle les enfants de famille dans un état bien réglé ne peuvent s'engager , fout que la rhote se fait avec plut de choix et de détihératinu , qu'ainsi la raison y a plus de part que la passion. Les Paient] l'accompagnaient de sacrifice*, comme nous l'apprenons de Platon. Chaque nation a eu des solennités nuptiale* et a regardé tout o* qui a* faisait sans elles comme une débauche. Pl marque fait remarquer avec quelle pudeur le* premier* romains traitaient le mariage. • S'il y|';fuut gard«T tant de retenue, dit cet auteur, il faut donc que le libertinage soit une chose bien honteuse. »
Voulez-vous que nous passions à ce que Jésus-Christ a institué pour ordonner le* familles ? Il ne s'est pas contenté de conserver tu mariage son premier honneur, il en a fait un sacrement d« la religion et un signe mystique de sa chaste et immuable union avec son Eglise. En celle sorte, il a consacré l'origine de notre naissance; il en a retranché la polygamie, qu'il avait permise un temps ci de l'atacTossanment de son peuple, el le divorce, qu'il avait à cause de la dureté des cœurs. Il ne permet plus que l'amour s'égare dans la multitude , il le rétablit dans son naturel en le faisant régner sur deux cœur* unis, pour faire découler de celte union une concorde inviolable dans les famille» et entre les frère*. Après avoir ramené le* chose* à la première institution , il a voulu désormais que ta plus sainte alliance du genre humain Mt aussi U plus durable et la plus ferme, et que le nœud conjugal fut indissoluble tant parla première force de la foi donnée, que par l'obligation naturelle d'élever les enfants communs, gages précieux d'une éternelle correspondance. Ainsi il a donné au uuniage de» u.lele* nue forme auguste et vénérable, qui honore la nature, qui supporte la faiblesse, qui garde la tempérance , qui met un frein à la sensualité.
on songe que le mariage est le pivot sur lequel roule l'éco-
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saurait trop aJ mirer la tzp-tiv de celui qui l'a marqua du sceau de la religion. Sa pompe ett grave et solennelle : l'homme est averti qu'il cunnuencc une nouvelle carrière. Les parole» de la bénédiction nupiiale, en frappant le mari d'an grand respect, lui disent qu'il remplit l'acte le plu* important de sa vie , qu'il va devenir le chef d'une nouvelle famille, qu'il se charge de tout le fardeau de la condition humaine. La femme n'eat pas moins instruite. L'image des plaisirs disparait à ses yetu devant celle des devoir*. Une voix semble lui crier du Milieu de l'autel : O Ere! sais- lu bien ce que tu fais? Sais-tu qu'il n'y a plus pour loi d'autre liberté que celle de la tombe ? 8aia-tu ce que c'est que de porter dans tes entrailles mortelles l'homme immortel et fait a l'image de Dieu ? Chex le* anciens, un hyménée n'était qu'une cérémonie pleine de scandale et de joie, qui n'enseignait rien des graves pensées que le mariage inspire , le Christianisme aeul en a rétabli la dignité. L'homme, en s'unissent à La femme , ne lait que reprendre une partie de sa substance ; son àme ainsi que son corps sont incomplets sans elle; il a la force, elle a la beauté ; il combat l'enuemi et laboure le champ de la patrie, mai* il n'entend rien aux détails domestique*. Il a de* chagrins, et sa compagne est là pour les adoucir. Sans la femme, il serait rude, grossier , solitaire. 1 a femme suspend autour de lui les fleurs de la via, comme ces liane* dm forêt* qui décorent le tronc des chênes de leurs guirlandes parfumées. Enfin, l'époux chrétien et son épouse ri
trouvent ensemble par delà les limites du tombeau.
Il faut que les époux vraiment chrétien* soient persuadés|]de cette vérité , que Dieu n'a établi l'union de* deux sexes que pour veiller par ce moyen à la reproduction de l'espèce humaine. C'est avec le plus grand respect qu'il faut obéir i cette vue de la divine Providence. Que tous ceux qui font profession d'être véritablement les disciples du Dieu de toute pureté, soient tels dans leur conduite et dans leurs moeurs , qu'ils sachent se commander a em-mèmes; car ceux qui obéissent a la volupté et i leurs passions rendent par là leur âme esclave de leur corps et la condamnent à La mort éternelle.
Saint Augustin remarque avant tontes choses qu'il y a trois liens dan» le mariage. Il y a preraièreruenl le contrat sacré, par lequel ceux que l'on unit se donnent entièrement Pun à l'autre; il y a secondement l'amour conjugal, par lequel ils se vouent mutuellement
un coeur qui n'est phi* capable de se partager et qui ne peut brûler d'autres flammes ; Il y a enfin les enfants , qui sont un troisième lien , parce que l'amour des parents venant pour ainsi dire à se rencontrer dans ces fruits communs de leur mariage, l'amour se he par un noeud plus ferme.
Il est certain qu'en faisant du mariage un sacrement , on faisait de La fidélité des époux un devoir plus saini. et de l'adultère une faute plus odieuse.
Ut bene ait tibi , et sis longsvus super terrant
4. Et vos patres uolite àd iracundiam provocare fllios vestros:sed educate illos in disciplina et correptioue Dorulni.
5. Servi obedite dominls carnallbus cum timoré et tremore , in slmpUcitate cordis vestri , sicut CbrUto :
6. Non ad ocnlam servlentes, quasi hominibus placentes; sed ut servi Christ! , facientes voluntatem Dei ex animo,
7. Cum bona voluntatc servlentes , sicut Domino, et non hominibus :
8. Scientes quoniam unusquisque, quodeumque lecerit bonum , hoc reclpiet a Domino , sive servus , sive liber.
9. Et vos domini eadem facile illis , rémittentes minas : scientes quia et lllorum , et v ester Dominos est in cœlis : et personarum acceptio non est apud eum.
10. De cetera, fratres, confortamini in Domino, et in potentia virtuti» ejus.
1 . Enfants , obéissez à vos parents dans le Seigneur, car cela est juste.
2. Honorez votre père et votre mère (c'est le premier des commandements auquel Dieu ait joint une promesse),
3. Afin que vous soyez heureux et que vous viviex longtemps sur la terre.
4. Et vous, pères, ne provoquez point vos enfans à la colère; mais élevez-les, en les corrigeant et les instruisant selon le Seigneur.
&. Serviteurs obéissez avec crainte et respect , dans la simplicité de votre cœur , à ceux qui sont vos maîtres selon la chair, comme Jésus-Christ même.
6. Ne les servez pas devant eux seulement, comme si vous ne pensiez qu'à plaire aux hommes; mais faites de cœur In volonté de Dieu, comme des serviteurs de Jésus-Clirist,
7. Et servez-les avec affection , regardant en eux le Seigneur, et non les hommes ;
8. Sachant que chacun recevra du Seigneur la récompense du bien qu'il aura fait , qu'il soit esclave ou libre.
9. Et vous , maîtres , ayez de même de l'affection pour vos serviteurs, sans user de menaces , sachant que vous avez les uns et les autres un maître commun dans le ciel , qui ne fera point acception des personnes.
10. Enfin , mes frères , fortifiez-vous dans le Seigneur, et dans sa vertu toute-puissante.
COMMENTAIRE
1 1 . Induite vas armaturam Dei , ut possitis stare adinsldias diaboli.
12. Quoniara non est nobis colluctatio adversus carnem et sangulnem , sed advenus principes , et potestates , adversus mundi rectores teoebrarum harum , contra spiritualla ncquitis, in cœlestibus.
1». Propterea accfpite armaturam Dei, ut possitis resistere in die malo , et in omnibus perfecO stare.
14. State ergo succincti lumbos vestros in veritate , etioduti lorleam juatitias ,
Et calceafl pedes in prœparatlone Evangeltl paeis
16. In omnibus sumentes scutum fldel, in quo possitis omnia tela nequlssiml ignea extlnguere :
17. Et galcam striutls assumitc; et gladium spiritus ( quod est verbum Dei ) :
18. Per onmem orationem et obsecrationem or an tes omni tempore in spiritu : et in ipso vigilantes in omni instantia , et obsecratlone pro omnibus sanctis;
Pro quo legatioue fungor in catena, ita ut in ipso
21. Ut autem et vos sciatis qu» circa me sunt, quid agam : omnia vobis nota faciet Tychicus chariaalmus fréter, et fidelis minister in Domino :
23. Quem misi ad vos in hoc ipsum ut cognoscatls qu» circa nos sunt, et consoletur corda vestra.
23. Pax fratribus, et charitas cura flde, a Deo Pâtre, et Domino Jesu Christo.
34. Gratta cum omnibus , qui dlligunt Dominum trum Jcsum Christum in incorruptione. Amen.
11. Revétes-vous de toutes les armes de Dieu, pour pouvoir vous défendre des embûches et des artifices do
12. Car nous avons à combattre, non contre la chair et le sang , mais contre les principautés, contre les puissances , contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits de malice répandus dans l'air.
13. C'est pourquoi prenez les armes de Dieu ; afin que fortifiés en tout , vous puissiez au jour mauvais résister et demeurer fermes.
14. Tenez-vous donc prêts : que la vérité soit la ceinture de vos reins , et que la justice soit votre cuirasse.
16. Et que votre chaussure soit préparée pour aller prêcher l'Evangile de la paix. -
16. Servez-vous surtout du bouclier de la fol, pour pouvoir éteindre tous les traits enflammés de l'esprit malin.
17. Prenez encore le casque du salut, et l'épée spirituelle, qui est la parole de Dieu ;
18. Invoquant Dieu en esprit et en tout temps, par toutes sortes de supplications et de prières, veillant avec une persévérance continuelle , et priant pour tous les saints et pour moi ;
1 9. Pour que Dieu m'ouvrant la bouche, me donne des paroles pour annoncer librement le mystère de l'Évangile.
20. Pour lequel je remplis la fonction d'ambassadeur quoique chargé de chaînes; afin, dis- je, que j'en parle avec la liberté que je dois.
31. Quant à ma situation, et ce que je fais, Tychique, notre cher frère, et fidèle ministre du Seigneur, vous informera de tout.
22. C'est pour cela que je vous l'ai envoyé, afin que vous sachiez tout ce qui me concerne, et qu'il console vos cceurs.
23. Que Dieu le Père et le Seigneur Jésus-Christ donnent à nos frères la paix et la charité avec la foi.
24. Que la grâce soit avec tous ceux qui aiment notre Seigneur Jésus-Christ d'un amour sans tâche. Amen.
COMMENTAIRE
Devoirs des serviteurs et des maîtres.
5. Cum timor*. Avec un grand respect, et non pas avec une crainte tervile, qui ne sait obéir que quand on est vu du naître. Car c'est ee que midi Paul condamne au verset suivant.
On peut aussi rapporter ces paroles, cum timoré, à Dieu, comme si l'apôtre disait : que la crainte de Dieu vous engage i obéir à vos maîtres, car c'est lui-même qui l'ordonne et qui récompensera votre obéissance, ou qui punira vos infidélités. C'est ainsi que saint Paul l'explique lui-même (Col. mi. a a. ).
Le gTand secret et le moyen sûr de Caire de bons domeiiitiuis , dit Butirdalouc, c'est de les reodre plus chrétiens. En effet, dès qu'ils seront Chrétiens, ils sauront se modérer , et ils apprendront à »e supporter les uns les autres : Plus de divisions entre eux , plus de contestations et de disputes; ils se prêteront mutuellement la main, al, de concert, ils s'uniront pour exécuter toutes vos volon-
tés. Des qu'Us seront Chrétiens, ils deviendront vigilants el aotgneuv, ils prendront vos ordres comme les ordres de Dieu même , parce qu'ils envisageront Dieu même dans vos personnes; et par conséquent la même promptitude qu'ils auront à servir ce premier naître, ils la feront voir i vous servir vous-mèmrs. Dès qu'ils seront Chrétiens , ils conserveront pour vous tout le respect qu'ils vous doivent, et ils vous le marquerout dans toutes les rencontres; ils te tairont , quand il faudra se taire; ils parleront avec retenue, quand ils se verront obliges de répondre ; ils connaîtront leurs fautes , lorsqu'il leur en sera échappé; et, sans entreprendre de le* justifier par de mauvaises raisons et par des répliques encore plus mauvaises , ils écouleront avec docilité les avertissements que voua leur donnerez et en pro&tcront. Dès qu'ils seront Chrétiens , k l'exemple de ces bons serviteurs tant vantés dans l'Evangile, ib feront valoir les talents dont ils «liront l'administration, c'est a diré qu'Us s'adonneront avec assiduité et avec fidélité aux divers ministères où il vous pkira
de lot irtmtr poisr rfc«ire*tx suce*» de vos bien de vos affaire* ; que rira de lout ce que vous les nain* n'y demeurera ni ne sera détourné ; qu'ils ne penseront à s'enrichir de «os dépouille* , ni à faire sur vos dépense* de épargne* qui grossissent leur salaire ; qu'iU t'en tiendront , selon toute la rigueur de la lettre, à votre parole , et que , par nulle interprétation favorable a leur cupidité , iU ne payeront la juste étendue de voi promesses. Tout cela , pourquoi ? parce que le Christianisme veut tout cela, enseigne tout cela , comprend lout
g. Quel est l'intérêt de Dieu dans une famille chrétienne ? C'est d'y être honoré, d'y être glorifié par la banne vie de ceux qui la composent. Il faut donc que le mai ire, qui en est ie chef, n'ait point d'autre vue que celle-là , et qu'il se eouuaVre toujours cotante l'exéeuleur des ordres de Dieu , comme le vengeur de la cause de Dieu , eu un mot, comme rhumoie de Dieu dans sa maison : car être maître et être tout cela, c'est la même chose, cl je soutiens que tout ecU est de droit naturel et de droit divin.
Kt , en effet, qu'y a-t-il de plus juste et de plus conforme à la loi naturelle, que d'obliger un homme, qui a en main le pouvoir de Dieu, d'en user premièrement pour Dieu avant que de l'employer puar lui-même. Dieu dit au pire de Camille : Je t'ai fait ce que tu es ; tu n'as point d'autre ptuaiaanee que la mienne, et j'ai bien voulu la partager avec toi; mai* j'ai prétendu et je prétends encore que, dans l'exercice que lu en feras, je sois le premier à qui la aie* égard. Il y a deux intérêts a ménager, le tien et le mieu ; le tien , c'est te service que tes domestiques doivent te rendre ; le mien , ce sont les devoirs de religion qu'ils me rendront comme Chrétiens. Sers-loi de ton aotorilé pour exiger d'eux ce qui l'csl dû, je ue m'y oppose pas; nuis n'oublie jamais qu'ils me doivent plus qu'à loi, et que t'est à toi, pendant qu'ils sont soumis a tes ordres, de m'en faire raison. Toute la justice qui est entre moi et eux se réduit à racrtsmptmsenieiM de ces devoirs auxquels «ont attaches et leur salut et ma gloire. Sonvrctw-ioi que ce doit être li ton premier cèle : de leur faire observer ma loi , de les ninutlenir dans la vraie pieté , de corriger dans leurs pei sonne* tout os oui nie blesse , de lea relever de leur* chutes , et de mettre un (rein a leur licence ; souviensloi que les commandements que lu pourrais leur faire pour ton intérêt particulier ne sont rien au prix d'un seul que tu leur feras pour l'avancement de ma gloire et pour la sanctification de leurs -toi qu'il vaudrait mieux , et mieux pour toi-même . : réfractaires a tontes tes volontés , que de manquer a la moindre des miennes, parce qoe ta peux bien abwlomeat te passer do leurs services , et que tu ne saurais te passer ni te de les tenir dans mon obéissance.
Les bienfaisante eHet* du Christianisme ne sont nulle nobles dans la société domestique que dans ses branches les plus inférieures , quoique peut-être les plus utiles , je veux parler de celle des serviteurs; grâce a l'espril de mansuétude de cette religion q»ri s'empresse de venir au secours de* infortunés qui en ont le plus de besoin , en relevant les humbles , consolant les souffrants , et rassurant un coeur contrit.
<>n a remarijrté avec raison qwi dans la majeure partie des gouvernements de fF.irrope (quelque sévère que soit la constitution de plusieurs d'entre eux ) la masse du peuple jouit , après tant , de pins de liberté on d'une liberté phi* réelle que cette qui faisait te partage des cfenses inférieures de la société dans les anciens état* , même les plus libres.
«8. L'état d'oraison est do» pour «ne Ame vire et sensible; il supplée an sentiment du bonbeanr qui s'épuise : il remplit le vide du eeewr et jette un nouvel intérêt sur les objets de son affection. S'il par une fausse jouissance, il faut le
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Nous ne prions pas Dieu pour le toucher, suais poux nous toucher nous- mêmes, et remplir les condition* bien justes qu'il a mites i la concession ou s la distribution de ses secours. Nous ne le prions pas pour lcclairer, mais pour nous éclairer nous mêmes sur nos besoins, sur les occasion* de no* chutes, sur les moyens de les
blesse , et le besoin que nous avons d'être soutenus par celui en qui nous avons l'être et la vie.
Dans la prière et par la prière nous nous rendons attentifs a dm les moyens de nous eu délivrer , i
, notre dépendance infinie, et la nécessité où nous sommes d'être secouru». Nous nous humilions devant Dieu de nos faiblesses; nous reconnaissons sa puissance et sa bonté; nous formons le désir qu'il vienne i noire secours avec une humble qu'il le fera. Or, rien de plus légitime que ces actes si dif-
Éptire aux Ép hé siens.
Cette épitre est une de» pins sublimes en sa matière; et, pour cette raison, elle esl une des plus obscures dans le style, la langue , quoique apostolique, n'ayant pu égaler ni la profondeur ont il y est traité, ni la sublimité du ,*n*ees dont elle est remplie.
Dans les trois premiers chapitres , saint Paul parle de. la prédestination éternelle : de notre rachat par la mort de Jésus-Christ; de la vocation des Gentils ; de l'union des deux peuples , Juifs et Gentils , et même des ange» et de* hommes, sous un même chef, Jésus- Chrisl , élevé au-dessus de toute créature : où l'on croit , avec ratson , que l'apotre attaque, i" les Jndaisans qui voulaient que le saint
Simon le magirirn , qui enseignaient que le* anges étaient les médiateurs île Dieu et des hommes, et par conséquent , que ci
anges, et non i Jésus-Christ, qu'il fallait t ciliés avec Dieu,
Dans les trois derniers chapitres, saint Paul donne à < tien, selon son état, des préceptes d'une bonne et sainte vie; et il y combat également les Judaisans et les disciples de Simon le magicien , qui ne prêchaient pas moins contre les bonnes mœurs que contre la foi.
Au reste , on peut observer particulièrement en celte épitre ce fjne les saint* rères ont remsrqué en général dans toutes celle» que l'apôtre a écrites en prison, savoir, une plus grande abondance de
Paul, brûlant d'ardeur pour le martyre, n'eut respiré que la lainière et le feu du ciel , dont il fait voir et sentir l'éclat et la chaleur par ses paroles enflammées.
Cette lettre a donc été écrite i Rome, saint Pan! y étant | nier; on n'en peut douter, puisqste lui-aiéme y l de ses liens : mais avant été deux fois en prison s Rome, on i si c'est la première cm la dernière qu'elle a été écrite.
ÉPITRE
AUX PHILIPPIENS.
CHAPITRE PREMIEU
Dfeir de leur peifeotion. lient de ubt M fortifient le* fidelei. Vérité, prechoe* Confiance de HÎii Paul. Il est partagé entre le désir 4e jouir de Dieu , et Fermeté de* Chrétiens. Grande grâce de souffrir pour Jestts-ChrUt,
1. Paulus, et Timotheu» , servi Jcsu Christi , omnibus sanetts In Christo Jesu , qui sunt PhUtppts , cm» eptlcopis et diaconibus.
2. Gratin vobis, et pax a Doo Pâtre nostro, et Domino Jesu Christo.
Gratias ago Deo raco in omoi memoria vestri
4. Semper in cunetis oratiooibus roeis pro omnibus vobis , cura gaudio deprecationem faciens,
5. Super communicatione vestra in Evangelio Christi, a prima die usque nnne.
C. Confldcns hoc Ipsum, quia qui cœpit In vobis opus i, perfletet usque in diem Christi Jesu.
7. Sicut est roihl jastnm hoc sentir* pro onmibas vobis : eo quod habeom ros in corde, et in vinculis meis , et in defensione, et confirmatiooe Evangelii , aoeios gaudli mei omnes vos esse.
». Testisenim mlhl est Deus , quomodo cuplam omnes vos In visceribus Jcsu Christi.
9. Et hoc oro , ut charitas vestra magis ac raagis abundet in scientia , et in orani sensu :
Et phares e/ratribns in Domino confidentes vincu
i. Le mol d'cvéyu», scion son élytuoJagie , signifie , turrtUlani , s» en cet endroit il signifie du prJtru. Car an commeu
de l'Eglise ce nom leur cuit ,
1. Paul et Timothéc, serviteurs de Jésus-Christ, à tous les saints en Jésus-Christ, qui sont à Philippe», avec les évêques et les diacres.
2. Grâce et paix a tous par Dieu notre Père et Jésus Christ notre Seigneur.
3. Je rends gricc à mon Dieu toutes les fois que je me souviens de tous :
4. Et je m fais jamais de prière, que je ne prie aussi pour vous tous . ressentant uue grande joie
5. De votre libéralité pour la prédication de l'Évangile de Jésus-Christ depuis le premier jour jusqu'à présent
6. J'ai une ferme confiance que celui qui a co.nniencé en vous cette bonne œuvre, la perfectionnera jusqu'au jour de Jésus-Christ :
7. Et il est juste que j'aie ce sentiment de vous tons, parce que je vous porte dans mon cœur , vous tous qui vous associez à la joie que j'ai d'être dans les chaînes ponr la défense et raffermissement de l'Évanpile.
8. Car Dieu m'est témoin avec quelle tendresse je vous aime tous dans les cntinllles de Jésus-Christ ;
9. Et ce que je lui demande, «t que votre charité croisse de plus en plus en sagesse et en toute intelligence;
10. Afin que vous discernief ce qui convient; qu«vous soyez purs et exempts de toute chute jusqu'au jour de Jésus-Christ,
11. Et que pour la louange et la gMre de Dieu , vous soyez remplis des fruits de justice par Jésus-Christ.
12. Au reste, mes frères, je suis Men aise que ce qui m'est arrivé, ait beaucoup servi au progrès de l'Évangile;
13. En sorte que mes chaînes sont devenues célèbres dans tous les palais, et partout ailleurs pour la gloire de Jésus Christ ;
Et que plusieurs de nos frères en notre Seigneur
être avaient-Us , par leur ordination , le pouvoir de faire plnsii-tir fonctions episcopales, quoi qu'il n'y en eût qu'un dans un lieu qm hit revêtu de toute l'autorité et de la juridiction pleine et entière.
COMMENTAIRE
Us meis , abnndantios aaderent sine timoré verbum Del loqul.
15. Quidam quidem et propter invidiam , et contentioDem, qoidam autem et propter bonam voluntatem Christum prxdicnnt :
16. Quidam ex charitate, scientes quonlam in dcfensionem Evangelli positus sum.
17. Quidam autem ex contentione Christum annunliant non sincère, existi mantes pressuram se suscitarc vinculls meis.
18. Quid enim? Dum omni modo, si ve peroccasionem, sIto per veritatem Christus annuntietur; et in hoc gaudeo, sed et gaudebo.
19. Scio entrai quia hoc mthi proveniet ad salutem , l>er vestram orationem, et subministratlonem Spiritus Jesu Christ! ,
20. Secundam cxpectationem, et spem meam, quia in uullo confundar : sed in omni flducia sicut semper, et nunc magnificabitur Christas in corpore meo , sive per vitam,sive per mortem.
SI. Mihi enim vivere Christus est, et mori luerum.
22. Quod si vivere in carne, bic mihi fructus operls est, et quid eligam ignora.
23. Coarctor autem e duobus : desiderium habens dissolvi , et esse cum Christo, multo magis raehus :
Permanere autem in carne, necessarium propter vos
25. Et hoc confidens scio quia manebo, et permanebo omnibus vobis , ad profectum vestrum , et gaudiura fldei:
26. Ut gratulatio vestra abundet in Christo Jesu in me, per meum adventum iterum ad vos.
27. Tantum digne Evangello Christ! conversamini : ut sive cum renero, et videro vos, sive absens aodiam de vobis, quia statis in uno spiritu unanimes, collaborantes fidei Evangelii :
28. Et tu nullo terreamini ab adversariis : quœ illis est causa perdition!*, vobis autem salotis, et hoc a
Deo:
29. Quia vobis donatum est pro Christo, non solum ut in eum eredatiy, sed ut etiam pro illo patiamini :
Idem certamen habentes , quale et vidistis in me
et nunc autlistisdeme.
encouragés par mes liens, sont devenus plus hardis a annoncer la parole de Dieu sans crainte.
16. Il est vrai que quelques-uns prêchent Jésus-Christ par un esprit d'envie et de contention , mais d'autres le font avec une intention droite.
16. Les uns prêchent Jésus-Christ par amour, sachant que j'ai été établi pour la défense de l'Évangile ;
17. D'autres le prêchent par jalousie, et non pas avec des vues pures , croyant me susciter une plus grande affliction dans mes liens.
18. Mais qu'importe? Pourvu que Jésus-Christ soit annoncé, de quelque manière que ce puisse être , soit par occasion, soit par un vrai zèle, je m'en réjouis, et je m'en réjouirai.
19. Car je sais que ceci tournera à mon salut par vos prières, et le secours de l'Esprit de Jésus-Christ ,
20. Selon mon attente et l'espoir que je ne serai point trompé; mais que parlant avec toute liberté, Jésus-Christ sera encore maintenant glorifié dans mon corps, soit par ma vie, soit par ma mort, comme toujours.
Car le Christ est ma vie, et la mort m'est un gain
22. Mais si, en demeurant plus long- temps dans cette chair, je dois voir fructifier mon travail, je ne sais que choisir.
28. Car je me sens pressé des deux côtés : j'ai d'une part un ardent désir d'être dégagé des liens du corps , et d'être avec Jésus-Christ, ce qui est sans comparaison le meilleur;
24. Mais de l'autre, il est plus avantageux pour vous que je demeure en cette vie.
25. Dans cette persuasion , je ne doute point que je n'y demeure encore avec vous tous , et même assez longtemps pour votre avancement, et pour la joie de votre fol ,
26. En sorte qu'à mon retour chez vous je vous donne lieu de vous féliciter de plus en plus en Jésus-Christ.
27. Seulement vivez d'une manière digne de l'Évangile de Jésus-Cbrist, afin que lorsque je viendrai et que je vous verrai , ou qu'absent j'entendrai parler de vous, vous n'ayez toujours qu'un même esprit, travaillant tous pour la foi de l'Évangile
28. Sans vous laisser intimider en rien par vos adversaires; ce qui est pour eux la cause de leur perte, comme c'est pour vous la cause de votre salut
29. Or, cela vient de Dieu, qui vous a donné par Jésus-Christ la grâce non-seulement de croire en lui , mais encore de souffrir pour lui ,
30. Soutenant le même combat où vous m'avez vu, et où vous avez appris que je suis encore.
COMMENTAIRE
t pitre aux Philippietu.
Pbiiippct, ville d« Macédoine, autrefois appelée Dalbos, ayant été réparé . b grandie et fortifiée par Philippe , père d'Ateiandre-Ie- I, a porté depuiile nom de m
Saint Paul averti par une rit ion miraculeuse dont il est parlé m Actes des ap&lres, d'aller en Macédoine, fut d'abord i Pbilippes , où il convertit Lydia, marchande de pourpre , qui devint comme les de l'église de Philippe» ; mais ces prémices
ÉPITRE AUX PHILirriENS, CHAPITRE IL
Celte Fgli'e a toujours conservé une très-grande affectif* pour son «pâtre; elle seule, entre tant d'Eglise» fondées par saint Paul , avait aoia de pourvoir « tes besoin* : ayant donc appris qu*3 était prisonnier à Rome, elle lui députa Epsphrodite , le docteur des Philippieos, dit saint JeM-Chrysoslotne, leur éveoue, dit Théodoret, afin que de la part de toute l'Eglise, il alUt consoler son apôtre dans son affliction, et le secourir dam tes peines, par le moyen d'une aumône considérable , dont ib l'avaient pourra à cet effet.
Epaphrjdite s'appliqua avec tant d'empressement et tant d'assiduité au soulagement et au service de saint Paul , qu'il en fut malade de fatigue , et malade i la mort : dès qu'il fnt guéri, saint Paul le renvoya à son Eglise , avec cette lettre pour tous les PhUippiens , par laquelle il le* remercie de leur libéralité envers M , et leur apprend l'état de ses affaires.
De toutes les épitres de saint Paul , celle-ci est la plus affectueuse, la plus douce et la plus agréable, sans aucun reproche, ou d'm&ue-
lité , ou de vice ; mais pleine de louange* , de consolations et d'eihortationt a la vertu.
Il les loue de leur libéralité enveri les prédicateurs de l'Evangile ,° de leur persévérance dans la foi et dons les bonnes couvres; de leur
constance dan* le* persécutions.
Il les console dans les maux qu'ils souffrent pour Jésus-Christ, le* assurant que souffrir pour Jésus -Christ est un don de Dieu plu* grand que le don même de la foi.
Il le* exhorte a vivre d'une manière digne de l'Evangile, d'être fermes dan* l'adversité , d'aimer la pais et k concorde , d'imiter l'humilité , la charité , l'obéissance de Jésus-Christ , et par toutes les
bres du paganisme.
Cette épitre a été écrite i Rome, saint Paul y étant pour h première fois eo prison , et portée par Epaplirodite', l'aa 6a de Jésus-Christ.
CHAPITRE II
Christ. Ses humiliation* et ta gloire. Crainte utile. Dieu donne le vouloir et le faire. Saint* , astres Ju monde, saint Paul. Vertu de Timothée. Ton» te cherchent eux-mêmes , non Jc'*ti*-Cbri*t. Éloge d'èpapbrodîte.
1. Si qua ergo consolatio In Christo, si quod solatfum charitaUs , si qoa socletas spiritas , si qua vlsccra mise-
3. Impiété gaudium meum, ut Idem sapiatls, eamdem chnritatem habentes , unanimes , ldtpsum sentientes,
3. Nihil per contentionem , neque per Inanem glorlam : sed In hamilitate superlores slbi invicem arbitrantes,
4. Non quas sua sont slngull considérante , sed ea quss aliorum.
Qui cum In forma Del esset , non raplnam arbitratus est
7. Sed scmetipsnm exinanivlt formam servi aedpiens, tn similitudinem horalnum factus, et habitu lnventns nt homo.
8. Humlliavlt semetipsum factus obediens usque ad mortem , raortern autero crucis.
9. Propter quod et Deus exaltavit lllnm, et donavit illl comen quod est super omne noraen :
10. Ul In Domine Jesu omne genn flcctatnr eœlestium, terrestrium , et infernororo ;
tl. Et omnls lingua conflteatur quia Domlnns Jésus Christns in glorla est Del Patris.
13. Itaque, ebarissimi met ( sicut semper obedistis) non at In prassentla mei tantum , aed multo magis nuoe l, cum metu et tremore v es tram saiutem
(. Si on observe exactement ce principe de saint Paul , on né donnera jamais rien à «on humeur ot a sa propre satisfaction ; mai*
disposition où a été
I. Si done il y a quelque consolation en Jésus-Christ; quelque soulagement dans la charité ; quelque union dan» la participation dn même esprit, et parmi nous des en» trailles de tendresse,
3. Comblez ma joie , restant tous unis, n'ayant tous qu'un même amour, un même esprit, et les mêmes sentiments.
3. Ne faites rien par un esprit de contention , ni de vaine gloire , mais que ehacun par humilité croie les au* très au-dessus de sol.
4. Que ehacun ait en vue non ses propres intérêts,' mais ceux des autres.
Soyez dans la m Christ
6. Lui qui ayant la nature de Dieu , n'a point cm que ce fut pour lui une usurpation de s'égaler à Dieu , et qui s'est cependant anéanti lui-même ,
7. En prenant la forme d'esclave, en se rendant semblable aux hommes , et reconnu pour. .homme par tout ce qui a paru de lui.
8. Il s'est humilié lui-même, se rendant obétssaut Jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la croix.
9. C'est pourquoi Dieu l'a élevé et tui a qui est au-dessus de tout nom ;
10. Afin qu'au nom de Jésus tout | le ciel, sur la terre et dans les enfers,
I I . Et que toute langue confesse que le ! Christ est dans la gloire de son Père.
13. Ainsi, mes bien-almés, comme vous avez toujours été obéissants, ayez soin , non-seulement lorsque je suis présent parmi vous , mais encore plus lorsque je suis absent, de travailler à votre salut avec crainte et tremblement.
dan» tout ce qu'on dira et dans tout ce que l'on fera, ofl eur>
egard * ce qui peut calmer, éclairer et édifier je* autre*, ^
Deus est enim , qui operatur in , pro bona voluntate.
COMMENTAIRE
et vellc, et
aitationibus :
1S. Ut sitls sine quertîa,et «tmpJkna ftffl Dei, due
pravs et pervero i in-
iln
Terbom vit
CtatoU,quia Don in
laboravi.
as. Idipsum autem at vos gaudele, et cougratulamiui mihi.
19. Spero aatetn in Domino Jesu , Tlmotheum me eito mittere ad vos : at et ego bouo animo sim , cognltis qam circa vos buut.
20. Memlnem enim habeo tam affeetione pro vobi» sollidtus ait.
a 1 . Omnes < Chriati.
sunt
patri filius ,
ut vi-
dero quœ circa me sont.
34. Csnfido autant in Domino , quouiam et ip«e veuiam ad vos elto.
25. Necessarium autem existimavi Epaphroditun» fratrero, et cooperatorem , et commilitonem meum , vestrum autem apostolnm, et ministruru necessitatis me», mittere ad vos :
36. Qaoniam quidem omnes vos deslderabat : et raœs- U»-ent,propterea quod audieraUs illura iufirmatum.
27. Nam et iniirmatus est usque ad mortem :sed Deus mise rt us est ejus; non soium autem ejus , verum etiarn et OMi , ne tristitiara super tristitiam haberem.
36. Fe*tiuaotius «igo raisi Uluui , ut viso eo iterum gaudeatis, et ego sine tristitla sim.
39. ExdpUe itaque illum cum omui gaudio in Do- BUno, etejusmodi cum honore habetote.
30. Quoniam propter opus Christi usque ad mortem aèeessit , tradens aulmam suam, ut impleret id quod ex vobis deerat erga
. iq . L'apôtre l«Mr P~W»to q«*»l «« I»*» «te douner son aang et m vie pour le* confirmer dan» 1» foi. Il fait allmion aux wcrifice* de
Car c'est Dieu vouloir et le faim
en vous le
contestation , 16. Afin que
d'une nation perverse et corrompue, comme des astres dans le monde ;
16. Portant en vous la parole de vie pour ma gloire au jour de Jésus-Christ, parce vain ni travaillé en vain.
17. Mais quand même je serais immolé après le liée et l'offrande de votre foi , j'en aurais de la joie , et je m'en réjouirais avec vous tous;
18. JSt vous devriez aussi vous même en avoir de la Joie, et vous en réjouir avec mol.
19. Or, j'espère qu'avec la grâce du Seigneur Jésus je vous enverrai bientôt Timothée, afin que je sois aussi consoie. , en sachant ce qui voas Intéresse.
30. Car je n'ai personne en si parfaite unité avec mot, ni qui se montre plus siueèroment.occupé de vous par une affection sincère.
ai. Car tous cherchent leurs propres intérêts, et non ceux de Jésus-Christ.
33. Or, voussaver déjà l'épreuve que J'ai faite de Timothée, puisqu'il m'a aidé dans la prédication de l'Évangile comme un ûls aiderait son père.
3S. J'espère donc voua l'envoyer aussitôt que j'aurai pourvu à mes affaires ;
34. £t je me promets aussi de la bonté du Seigneur que j'irai bientôt voue voir moi-même.
25. Cependant j'ai cru qu'il était nécessaire de vous renvoyer mon frère Epaphrodite, qui a été le compagnon de mes travaux et de mes combats , qui est votre apotre, et qui m'a servi dans mes besoins;
26. Parce qu'il désirait vous voir tous, et qu'il était affligé de ce que vous aviez su sa maladie.
27. Il a été en effet malade jusqu'à la mort; mais Dieu a eu pitié de lui , et non-seulement de lui , mais aussi de moi , afin que je n'eusse pas affliction sur affliction.
28. C'est pourquoi je me suis bâté de le vous donner la joie de le revoir, et même de l' affliction.
29. Recevez-le donc en notre Seigneur avec la joie la plus grande; et traitez avec honneur de tels hommes.
80. Car c'est pour avoir travaillé à l'œuvre de Jésus- Christ qu'il a été si près de la mort , exposant sa vie pour me rendre les vous-mêmes.
vin ou huile.
COMMENTAIRE
ticable, que l'humilité ne peut servir qu'a dégrada* rboraja* , a
étouffer en lu toute énergie et tout désir de ae rendra utile •
F PITRE AUX PHILIPPIENS, CHAPITRE III
Une preuve démonstrative du contraire, c'est que le» saints ont pratiqué cette morale, et c'est leur humilité mime qui leur a inspire le courage de se dévouer tout entier» à l'utilité spirituelle et temporal!* de leun frère» ; ib »e sont sonvenns de cet (wreiw do faveur : - Si quelqu'un veut être le premier, il fatal qu'il »e rende le dur i iiar et le servi lotir d« tau*. ( Marc , ch. ix, 3 > » » M."- win qui « bumibe ainù sera, élevé. (Malt. «à. jbv, y xa.) En effet, cette conduite, loin de le. dégrader, leur a carabe le respect et l'admiration de tout les siècles. Four un philosophe , il se croit un être important, et il fait trop peu de cas de ses semblable» pour s'abaisser jusqu'à les servir. Apres avoir pesé au poids Je son orgueil ce que peuvent valoir leur encens et leurs respect», il n'est pas disposé a vsn ificr «on repos et ses plaisir* à leur» intérêts.
Lors même qu'un homme te sent des talents et quelles vertu», il oe loi est pas impossible de juger que Dieu peut en avoir donné aux autres autant, ou plut qu'à lui, quoiqu'il ne les connaisse pas. Combien de vertus obscure» et de talents enfouis auxquels il n'a mai) que que de Ut culture et une occasion pour cclor»? Des que testaient* sont des dons de Dieu , accordés pour l'utibté commun» de la société , c'est un dépôt dont nous devons rendre compte, et qui non» impose du devoir» j ce n'est donc pu an sujet de nous enorgueillir. Des vertu» aussi imparfaites et aussi fragile» que les noire», desquelles nous pouvons déchoir a chaque instant, doivent encore moins vanité. L'humilité est la gardienne de» vertu», parce ■s empêche de nous exposer témérairement au danger , et que Dieu a promis sa grâce aux humble». ( Jec. ch. rv, -é 6), etc.
Ainsi l'Evangile ne se borne peint à ttoux commander l'humilité ; d nous en montre les motifs , les eflets, la récompense , le modèle , qui est Jésus-Christ.
ne de la majesté divine qve
HieH "dZére
aîr;<
S. Il iiat t'en suit pas que k Fils de Dieu en se faisant homme ait rien perdu de sa grandeur. Rie», disent tes Pères de l'Eglise, a'ott plat «tapie de k aaajasté divine) que d opvrce le uutit de ssa< créature»; il fallait cet excès d'abaissement de la part du Ter bel» carné pour guérir l'humme de l'orgueil excessif qu'une fausse philosophie lui avait inspiré; il k fallait pour consoler la plus grande partie du teare humaia de l^ioiiiliation à laqnelk elk est réduite.
10. Saint Paul dit expressément, qu'au nom de Jésus tout doit en tous lieux fléchir le genou ; de là tous les Chrétiens , sans en excepter le» Sociniens, conviennent qu'il faut adorer le Christ : mais l'Eglise catholique enseigne avec raison que , si le Christ n'était pas Dien, on ne pourrait pas l'adorer sans idolâtrie, et que Irs-benneurs divins ne lui sont dus qu'a cause de la divinité. Car cette parole du Dieu (oui puissant et jaloux est irréfragable .- » Je ne donnerai à aucun autre l'honneur qui « appartient. - Je ne puis donc
neurs divins a été accordé à l'humanité même du Christ, considérée en elle-iuéine, sentiment soutenu non-seulement par lus Sociniens, mail ce qui est étonnant , par d'autre» encore trompés par leurs idées sur k communication des idiomes. Mais lea Catholiques décident avec bien plus de «gesse, que ni les propriétés ni le» honneur» de* k divinité ne peuvent être accordé* à l'humanité en elle-même, quoiqu'elle ait reçu la plus grande |>erfrction et le plus grand honneur dont i
Le WWBTV
dem vobis scribare, tem necessariutn.
a. Vldete canes, videie malos operarios, videte condsionero.
3. !Hos enim sumus circuracisio , qui splrltu servimus Doo, et gloriamur in Christo Jesu, et non in carne.fiduciam habentes :
4. Quamquam ego habcam conlidentiara et In carne. SI quia alias videtar coofldere in carne, ego magis,
6. OrcumcUus octavo die, ex génère Israël, de tribu Benjamin , Hebrœus ex Hcbraiis , secuudum legem phari-
Scd quœ mihl fuerunt lucra, hœc arbitratus sum
8. Verumtamen exlstimo omnla detrlmentum esse , propter emiuentem scientlam Jesu Gbrlsti Domini met propter quem omnla detrlmentum feci, et stercora , ut Christum lucrifldam ,
gneur. Il ne m'est pas pénible, et il vc que Je vous écrive les mêmes choses.
ouvriers \ gardez-vous des faux circoncis.
8. Car c'est nous qui sommes les vrais circoncis , nous qui servons Dieu en esprit, et qui mettons notre gloire en Jésus-Christ, sans nous confier à la chair.
4. Ce n'est pas que Je ne puisse tirer mol-même avantage de ce qui n'est que charnel ; et si quelqu'un croit le pouvoir faire , Je le puis encore plus que lui ;
6. Ayant été circoncis le huitième jour; étant de la race d'Israël , de la tribu de Benjamin, né Hébreu de pères hébreux; pharisien dans la manière d'observer la loi;
6. Quant au zèle pour le judalsmo , persécutant l'Église de Dieu; et par rapport & la Justice de la loi , ayant vécu sans reproche.
7. Mais tout ce qui me paraissait gain m'a paru perte réelle a cause de Jésus-Christ,
8. Je dis plus : tout me semble perte , au prix de cette haute science de Jésus-Christ mon Seigneur, pour l'amour duquel J'ai résolu de perdre toutes choses, les regardant comme ce qu'il y a de plus vil, afin de Jésus-Christ,
Verumtamen ad quod pervenimus, nt idem sa- ; et in
17. Imltatores moi estote fratres, et observate eos qui ita ambulant , slcut habetU formam nostram.
18. Multi enim ambulant, quos saepe dicebam vobis ( noue autem et flens dico ) inlmieos cruels Christi :
19. Quorum finis intérims : quorum deus venter est : et glorla iu confuslone ipsorum , qui terrena sapiunt
in coclisest: undc etiam
Nostra Salvatorem tum
21. yui reiormaDii corpus numintatts guratum corpori claritatis soas, secundam qua etiam posait subjlcere slbi orania.
Chris- , confi-
9. Et d'être trouvé en lui, non pas avec ma propre justice qui vient de ht loi, mais avec celle qui vient de la foi en Jésus-Christ, qui est la Justice que Dieu donne par la foi;
10. Afin que je connaisse Jésus-Christ; la vertu de sa résurrection, et la participation de ses souffrances, et
1 1 . Pour m'efforcer de parvenir à la résurrection d'entre les morts.
1 2. Non que j'aie déjà atteint jusque-là , ou que je sois déjà parfait; mais je poursuis ma course, pour d'atteindre où Jésus-Christ a voulu me conduire.
Non, mes frères, je ne pense point être arrivé au but
14. Mais tout ce que sais, c'est qu'oubliant ce qui est derrière mol, et m'avançant vers ce qui est devant moi, je m'efforce d'atteindre le but , pour remporter le prix auquel Dieu m'a appelé d'en haut par Jésus-Christ.
15. Nous qui voulons être parfaits, soyons sentiment, et si vous avez d'autres pensées, éclairera.
Cependant par rapport aux choses que nous con
à la même règle.
17. Mes frères, soyez mes imitateurs , et proposei-vous l'exemple de ceux qui se conduisent selon le modèle que vous avez vu en nous.
18. Car il y en a plusieurs dont je vous ai souvent entendu parler, et dont Je vous parle encore avec larmes, qui se conduisent en ennemis de la croix de Jésus-Christ;
19. Dont la fin sera la damnation, qui font leur Dieu de leur ventre , qui mettent leur gloire dans ce qui devrait les couvrir de honte, qui n'ont de goût que pour les choses de la terre.
20. Mais nous, nous vivons déjà dans le ciel ; c'est de là aussi que nous attendons le Sauveur notre Seigneur Jésus-Christ,
21. Qui changera notre corps misérable en le rendant conforme à son corps glorieux par qui peut lui assujettir toutes choses.
CHAPITRE IV
i Dieu , modestie, prière, paix. Devoirs généraux des Chrétiens. Saint Faul tait vivre dans la pauvreté* et Il peut tout en Jéiuv-Chriit. Il aime leurs dons pour eux , non pour lui.
1. Itaque, fratres mei charissimi et desideratissimi , gaudium meum , et corona mea : sic state in Domino , charissimi.
a. Evodiam rogo , et Syntychen deprecor, Idipsum sapere in Domino.
S. Etiam rogo et te germane corapar, adjova ilias, quœmecum laboraverunt in Evangelio cura Clémente, et ceteris adjutoribus meis , quorum nomina sunt in libre vita.
Gaudete In Domino semper : Iterum dlco gaudete
1 . Cest pourquoi , mes très-chers et très-aimés frères, ma joie et ma couronne, maintenez-vous fermes dans le Seigneur, mes bien-aimès.
2. Je prie Évodie et je conjure Syntique d'être unies de sentiments dans le Seigneur.
S. Je vous prie aussi vous , le fidèle compagnon de mes travaux, de les secourir, elles qui ont travaillé avec mol pour l'Évangile , avec Clément et les autres qui m'ont aidé et dont les noms sont dans le livre de vie.
4. Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur : je le dis encore une fois,i
Modestla vcstra nota slt omnibus minus prope est
6. Nihil solliciti aitis : sed in omni oratione, et obsccratione, cum graliarum actlone, petitionea vestrœ Innotescanl aput Deum.
7. Et pax Del, qus exupcrat omncm sensum, custodiat corda vcstra , et intelligentias vestras , in Christo Jesu.
8. De cetera , fratres , quscuraque sont vera cumque pudica , quscumque quscumque amabiiia, quscumq virtus , si qoa laus disciplina, bac cogitate.
, quac- , quscumque sancta , ne bons rams, si qua
Non quasi propter penuriam dici, In quibus sum
dico: ego enim di-
12. Scio et humiliari, scio et abnndare ( ubique et in omnibus institutns sum ) , et satiari , et esurire, et abundare et penuriam pati.
1S. Omnia possum in co qui me confortât.'
14. Verumtamen bene fecistis, communicantes tribu* lationi mca;.
15. Scitis autem et vos Philippcnscs , quod in princlpio Evangelii, quando profectus sum a Macedonia , nulla
i in ratione dati et accepU,
Gratla Domini nostri Jesu Christi cura spiritu vestro
fi. Que votre modération sol mes : le Seigneur est proche.
6. Ne vous inquiétez de rien : mais en toutes choses présentez à Dieu vos demandes par des prières et des supplications accompagnées d'actions de grâces.
7. Et que la paix de Dieu qui surpasse tout sentiment, garde vos cœurs et vos esprits en Jésus-Christ
8. Enfin, mes frères, tout ce qui est vrai, tout ce qui est honnête , tout ce qui est Juste , tout ce qui est saint , tout ce qui est aimable , tout ce qui a une bonne réputatation , tout ce qui est vertueux , tout ce qui est estimable dans la conduite , que ce soit la votre méditation.
9. Ce que je vous ai enseigné , et ce que vous avez vu en moi , faites-le ; et le Dieu de paix sera avec vous.
10. Mais j'ai reçu une grande Joie dans le Seigneur, parce qu'enfin vos premiers sentiments pour moi se sont réveillés; car vous les avez toujours eus dans le cœur, mais vous n'aviez pas d'occasion de les faire paraître.
1 1. Ce n'est pas à cause de ma détresse que Je parle ainsi , car j'ai appris à être content de l'état ou je me trouve.
12. Je sais vivre pauvrement, je sais vivre dans l'abondance. Ayant tout éprouvé je suis fait à tout, aux bons traitements et à la faim, a l'abondance et à l'indigence.
JS. Je puis tout en celui qui me fortifie.
14. Cependant vous avez fait une bonne œuvre m m'assistant dans mes tribulations.
15. Vous savez aussi, mes frères de Philippes , que quand je partis de Macédoine, après y avoir prêché l'Évangile pour la première fols, aucune autre Église que In votre ne m'aida en rien , en raison de ce qui leur avait été donné et de ce qu'elles avaient reçu;
1 6. Car vous m'envoyâtes deux fois à Thesselonlque ce qui m'était nécessaire.
1 7. Ce n'est pas que je désire vos dons , mais je désire le fruit abondant qui vous en reviendra.
18. Maintenant j'ai tout, et en abondance; je suis comblé de biens depuis que j'ai reçu d'Épaphrodlte ce que vous m'avez envoyé, comme une oblatioo d'excellente odenr, comme une hostie que Dieu accepte et qui lui est agréable.
19. Que mon Dieu, selon les richesses de remplisse tous vos désirs; qu'il vous donne sa Jésus-Christ;
20. Et que Dieu notre Père soit glorifié dans tous les siècles des siècles. Amen.
Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit
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Bonheur du Chrétien sur ta terre.
4. On parle de plaisirs, en est-il de comparable à ceux qu'accompagne l'mnocence t N'est-ce rien que d'être toujours content de •ai et des autres ? n'est-ce rien que d'être exempt de repentirs et de remords , ou de trouver contre le remords un asile assuré dans le repentir? car les larmes même de la pénitence ont plus de douceur que n'en eurent les fautes qui les font couler. Le cœur du rrei chrétien est une fête continuelle. U jouit plus de ce qu'il se refuse, que l'incrédule De jouit de c* qu'il se. permet. Heureux dans U prospérité, plus heureux dans le» souffrance, parte qu'elles lui offrent un moyen d'accroître le bonheur qu'il attend, il i't»«nce d'an pas tranquille, i travers les peine» de la vie, \ ers la montagne que coumune la cite permanente, séjour céleste d« la paix , des délices éternel lt» et de tous les biens.
Le seul avant goût de cette paix remplit l'aine d'une intarissable volupté. Quiconque ne I* connait pas n'a rien senti; il |ieut savoir ce que c'est que les plaisirs , mais il ignore le bonheur. Oui , je le soutiens, l'humble fidèle, priant dans la simplicité de son cour, an
pied d'un autel solitaire, éprouve un sentiment mille fois plus delicieiiv que les plus vives jouissances de» passions. Le philosophe n'oublie pas plus lot l'orgueil de ses vains système-* pour se
lement à l'attrait de la foi, qu'il reçoit sur le champ la promise à ceux qui croiront.
7. Qu'on suive un Gdèle disciple de Jésus-Christ dans tous le* étals où un homme peut se trouver durant sa vie, partout il est heureux parée qu'il a la paix du coeur. Donnez-moi un Chrétien qui rive de la foi, qui se considère mr la terre comme dam un lieu d'exil, qui ne connaisse d'autre patrie que le ciel, ni d'antre bien que Dieu, ni d'autre mal que le péché, qui «oit soumis du fond du 1 de I» Providence, qu'il voit et qu'il
1 Chrétien en un mot, qui 1 l'Evangile, ne désirant que Dieu et n'espérant qu'en lui, y a-t-il rien au monde, tant qu'il conservera ces sentiments, qui puisse le jeter dans le trouble et roi faire perdre la paix du rcur, cette paix de Dieu qui surpasse toute pensée ? Il se soutient dans les éurt» les
religion lui présente. Sa constance n'est pas celle d'un philosophe orgueilleux , qui veut qu'on croie que. les coups qu'il reçoit ne lai font aucun mal. Le Chrétien les sent, la nature en souffre; niait U foi, l'amour de Dien, respnt de pénitence, I espérance dîme
Christ son maître, l'encouragent et le consolent; et l'ooetioa de l'Esprit-Saint répand dans son cœur une joie qui lui fait dire avec saint Paul : • Je sens de la satisfaction dans les faiblesses , dans Va outrages, dans les nécessités où je me trouve réduit, dans les persécutions , dans les afflictions pressantes que je souffre pour Jésus
L'Église m cherche point U» richesses des
1 ;. Si l'Eglise accepte les dans pieux et magnifiques que les princes lui font, ce n'est pas qu'eue veuille renoncer à la crois de son époux et jouir des richesses trompeuses; elle veut seulement procurer aux prince* le mérite de s'en dépouiller; elle ne veut s'en servir que pour orner La maison de Dieu , que pour faire subsister 1
les sujets des princes. Elle cherche, non les richesse» des hommes, mais leur salut ; non ce qui est à eux, mais eux-mêmes. Elle n'accepte leurs
AUX PU1LIPPIKMS.
ÉPITRE
AUX COLOSSIENS.
CHAPITRE PREMIER
doit être digne de Dieu. Jésus Christ image de Dieu ; tout crée1 par lui : chef de PÉgut*. Chrétiens saint* Dieu , immobiles , anges , parfaits. Saint Paul accomplit c* qui reste à wiutfrir ;i Jesua-Chmt.
1. Panlus apostolns Jesu Christi per votuntatem Dei , et Timotbeus frater :
2. Els, qui sunt Colomb, sanctis, et fidelibus fratribus in Christo Jeso.
8. Gratia vobla , et pax a De» Pâtre nostro , et Do- Christo. Gratlas aglmus Deo, et Patri Domini Christi, semper pro vobis orantes :
tionem quam liabetis in sanctos omnes,
Qui ctiam mspirttu
9. Ideo et nos ex qaa die t.™. t. un», pro vobls orantea, et postniantes ut implenmlnl agnitJone Tohmtatla ejtrs , tn omnt sapientia et Intelleeta spiritall :
10. Ut ambuletls digne Deo per omni a placentes; in omni opère bono fructifleantes , et erescentes in acientia 1W:
11. In omni virtote eonfortati secundam potentlam ejus, in omni patientia et
*. Xùfui mut ColauU. Colette*, ville ancienne de WPbnsie, province dt l'Asie- Mineure, met proche de Laodicee et dHiérapolia, qui appartenait anasi à la Phrygie. Ce* iroia T3lea fureat renversée* par on tremblement de terre , l'an 6+ de Jésua-Chritt. Cette
qoi
A nos sainte et sont à Colosse
3. Que Dieu notre Père et Jésus-Christ notre Seigneur ▼ous donnent la grâce et la paix. Nous rendons grâce a Dieu le Pèra de notre Seigneur Jésus-Christ, et note te prions sans cesse pour vous ,
4. Depuis que nous avons appris quelle est rotre foi en Jésus-Christ, et votre charité envers tous les saints ,
6. Acao.se de l'espérance qui vous est réservée dans le ciel, et dont von» avez déjà la connaissance par la parole véritable de l'Evangile,
6. Qui vous est parvenu comme par toute la terre, on il croît et fructifie, ainsi que parmi tous depuis le jour où vous l'avez entendu , et où vous avez connu la grâce de Dieu selon la vérité ,
7. Par les instructions que vous avez reçues de notre cher Rpaphras , qui est notre compagnon dans te service de Dieu , et un Adèle ministre de Jésus-Christ ponr votre salut;
De qui nous avons appris votre charité par l'Esprit
9. C'est pourquoi , depuis le Jour où nous l'avons appris , nous ne cessons de prier pour vous , et de demander A Dieu qu'il vous remplisse de la connaissance de m volonté , et de toute l'Intelligence spirituelle ,
10. Afin que vous vous conduisiez d'une mautere digne de Dieu , tâchant de lui plaire en toutes choses, por-
en la science de Dieu ;
I I . Et que vous soyez en tout remplis de force par la puissance de sa gloire, pour avoir en toute rencontre une patience et une douceur persévérante et accompagnée de joie,
rille, qui était conaidérable, reçut la foi de Jéiua^hri»! dès le» le nom' de .
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12. Gratin» agentesDeo Patri, qui dlgnos nos fecltin part cm sortis sanctorura In lumine :
18. Qui eripult nos de potestate tencbrarura , et transtuUt ln regnmn ûlii dilecUonis suas ,
14. In qno haberoos redemptlenem per sanguinem ejus , rémission cm peccatorura :
15. Qui est imago Dei invlslbllis, primogenltus omnls crealur» :
16. Qaoniam in Ipso condita sunt nniversa In cœlis et in terra, visibilia et invlslbllla, sire throni, sive domlnationes , sive principatus , si ve potestates : omnia per ipsum , et in ipso creata sunt :
Quia in ipso complacuit, omnem pleoitudinem inhabitare
10. Et per eum recondliare omnia in ipsum , padflcans per sanguinem crucis ejus, sive quaj in terris, sive qus in cœiis sunt.
91. Et vos cura essetis aliquando alienaU, et inimici sensu in operibus ma lis :
23. Nunc autem reconciliavit in corpore carnis ejus per mortem, exbibere vos sanctos et immaculatos, et irreprehensibiles coram ipso :
as. Si tamen permanetis in flde fundatl, et stabiles, et immobiles a spe Evangelii, quod audistis, quod pradicatum est in unlversa creatura, qus sub cœlo est, cujus factus smn ego Paulus minister,
S4. Qui nunc gaodeo in passionibus pro vobis, et adimpieo ea quai desunt passionum Christi, lu carae mea pro corpore ejus, quod est Eccksia :
35. Cujus factus sum ego minister seeundum dlspensationera Dei , quœ data est mihi in vos , ut impleojn rerbum Del :
26. Mysterium, quod abscondiUm fuit a seculis, et gênera tionlbus , nunc autem manifestatum est sanctu ejus,
37. Quibus volait Deus notas facere divitias gloris sacramenti hnjus in gentibus, quod est Christus, in vobls spes gloris,
38. Quem nos annuntiamus, corripientes omnem homlnem, et doeentes omnem bominem, in omni sapientia, nt exhibeamus omnem bominem perfectum in Christo Jesu,
39. In quo et laboro, certando seeundum operationem ejus, quam opérât ur in me in virtute.
»o. Citait l'opinion d'Origine : - Que le sang répandu sur te Calvaire n'irait pat été seulement utile aux hoaimes, mai* aux ange» , aux astres, et i tout les être* crées, ce qui ne pan! Ira pas surprenant % relui qui se rappellera ce ejue saint Paul a dit. »
a*. Saint Chrysottome , entre tous les saints Pères , a été celui
S, CHAPITRE PREMIER
1 3. Cendant grâces à Dieu qui , en nous éclairant de sa lumière, nous a rendus dignes d'avoir part an sort et à l'héritage des saints ;
18. Qui nous a arrachés de la puissance des ténèbres , et nous a transférés dans le royaume de son Fils bienaimé,
14. Dans lequel nous trouvons la rédemption qu'il nous a acquise par son sang , et la rémission de nos péchés;
15. Qui est l'image du Dieu invisible, et qui est né avant toutes les créatures.
16. C'est par lui que tout a été créé dans le dei et sur la terre, les choses visibles comme les invisibles, les trônes, les dominations , les principautés , les puissances ; tout a été créé par lui et pour lui :
II est avant tout , et toutes choses subsistent par lui
1 8. Il est le chef du corps de l'Église , le principe , le premier-né d'entre les morts ; afin qu'il soit le premier en tous ;
19. Parce qu'il a plu au Père de mettre en lui la plénitude de toutes choses ,
30. Et de réconcilier tout par lui en lui-même , pacifiant par le sang de la croix la terre et les deux.
31 . Vous étiez vous-mêmes autrefois éloignés de Dieu, et ses ennemis dans le coeur, par vos œuvres mauvaises,
22. Mais maintenant Jésus-Christ vous a récondliés par la mort qu'il a soufferte dans sa chair, pour vous rendre saints, purs et sans tache devant lui ,
28. Si toutefois vous demeurez fondés et affermis dans la foi , inébranlables dans l'espérance de l'Évangile prêché à toutes les créatures qui sont sous le dei , et dont j'ai été établi ministre, moi Paul ,
24. Qui me réjouis maintenant dans les maux que je souffre pour vous , moi qui accomplis dans ma chair ce qui manque à la passiou de Jésus-Christ pour son corps, qui est l'Église,
35. De laquelle j'ai été établi ministre selon la fonction que Dieu m'a donnée & exercer sur vous, afin que je remplisse le ministère de sa parole ,
26. En vous prêchant le mystère caché dans tous les siècles et dans tous les âges qui ont précédé, maintenant manifesté à ses saints,
27. Auxquels Dieu a voulu faire connaître quelles sont les richesses de la gloire de ce mystère, qui est le Christ, mystère prêché parmi vous et l'espérance de votre gloire.
28. C'est lui que nous prêchons, avertissant tons les hommes et instruisant tous les hommes en toute sagesse , afin de rendre tous les hommes parfaits en Jésus- Christ.
29. Cest pour cela que je travaille, combattant par •opération, de sa grâce, qui agit puissamment en moi.
qui a eu la plus haute idée de ce saint apôtre. 9a rie, dit-il, a ctr vjn admiration , et se» travaux l'adoucissement de tes soufTrmnwa, et il disait i ton peuple qu'il aimerait mieux être dans 1rs chaîna arec saint Paul, que d'être dans la gloire arec les anges da
ciei. ;
COMMENT A 1HK
Êpi're aux Colossiens.
Colosse était one ville de la grand* Phrygie voisin* de Laodicée et de Jérapohs, comme on le peut inférer de cette épitre.
On croit communément que saint Paul n'a jamais prècbi k Colosse, et on le conclut de différents passages de cette épitre, principalement du chapitre i, Tenet 7. où tainl Panl témoigne qu'Epaphras a été le docteur des Colossiens ; et du chapitre «, verset 1, où il semble dire qu'ils ne le connaissaient pas de visage.
Saint Pa jI néanmoins leur écrit, parce qu'il est le docteur de loua les Gentils, et parce que c'est lui qui leur a envoyé Epephras, et ra établi leur évoque, comme le martyrologe romain le dit au 19 de juillet : et il leur écrit pour les préserver dea dn(rmes empoisonnés des hérétiques, et pour les confirmer dans la foi.
De faux apotrea, Simonient et Judaîaana, s'étaient répandus dans la Pbrygie, et principalement dans Coloase; lea premier* y entesnnnienl que le* aagea étaient le* auteur* de notre salut et no»' médiateurs auprès de Dieu , et non pat Jésus Christ ; et par conséquent que c'était par les anges et non par Jésus-Christ qu'il nous fallait aller a Dieu : les seconds pressaient lea fidèles pour l'observance des cérémonies légales*
Saint Paul reprend premièrement les erreurs des uns et des autre*, enseigne les vérités opposées, et surtout relève les grandeurs de Jésus-Christ, et ensuite donne à chacun, talon son état , dea enseignements salutaires.
Cette épitre a beaucoup de rapport , et pour le sujet et pour le style, à l'épilre aux Epbéaiens. Bile est écrite de Rome , saint Paul étant pour la première fois en prison , l'an de Jésus-Christ Ai ; et elle fut portée par T> chique et Onésime.
fji religion chrétienne est te plus beau présent que Dieu ait fait aux hommes.
5. Quelle religion que celle de Jésus-Christ 1 quelles idées un vrai chré'ien s'en forme-t-il ? Il la regarde comme le plus riche
présent qn'il pût recevoir du ciel. Que ferais -je sans la religion, se dit-il à lui-même, lorsque je veux m'èetairer sur les questions les plus importantes que puisse agiter un être intelligent f Sans le secours de la religion , je roulerais de doute en doute , d'incertitude en incertitude; je chercherais comme en titonnant l'auteur de mon être , je m'en formerais les mêmes idées qu'eu ont ceux qui sont abandonnés i leurs propres spéculations ; je ne me connaîtrais pu moi-même, et je ne saurais concilier ces contradictions apparentes et éternelle* que V trouve dans ma propre essence, ce mélange de corps et d'esprit, de mouvements et de pensées , ce contraste de grandeur et de bassesse , de désir pour l'éternité et d'attachement invincible pour ce* êtres que la rapidité du temps entraîne,' de vénération pour la vertu et d'acharnement au vice, je ne saurais qui m'a placé dans ce monde , quel est le but de cette scène que je fournis sur le théâtre des vicissitude* et de l'inconstance, pourquoi j'y suis, pourquoi j'en sors»
Que feraïa-je sans la religion, lorsque je suis dans l'adversité, lorsque tous les malheurs semblent réunis contre ma personne, contre ma famille, quand la mort m'enlève un protecteur, un père, quand nn ami me trahit ? Que ferais-jo sans la religion , quand je vois la mort s'approcher et la figure du monde passer? rentrerais sans guide et sans lumière dans une nuit étemelle , je me plongerais dan< l'abi me de l'avenir , sans savoir ce que c'est que cet ave» nir ; je ne sauraia ai je vais cesser d'être ou si je ne fais que cesser de «ivre, ai je tombe entre les mains d'un père tendre ou entre celles d'un juge inexorable. Cest la religion qui lire ce rideau , dont l'économie de l'avenir était voilée à mes yeux ; c'est elle qui me découvre une autre vie , une autre économie , un autre monde ; c'est elle qui m'ouvre l'accès auprès du trône d'un Dieu miséricordieux, et qui me fait trouver dans lea entrailles dejses compassions de quoi rassurer toutes mes craintes , de quoi dissiper tous mes effrois. Ah! Serait-il quelque vertu trop pénible, quand on a de si grands motifs devant les yeux ? Ah! se pourrait-il que quelques frivoles
CHAPITRE II
Trésor et science de Jcsus-Christ . Être enracine* et fonde en lui. La foi s'accroît par l'action de grâces. Se garder des des philosophes. Circoncision spirituelle. Hommes délivres; dénions désarmes par la croix. Contre les judaïques des viandes et des jours, et le faux culte des anges.
1. Volo enim vos sdre qualera sollicltudinem habeam pro vobfs, et pro ils qui sont Laodicla, et quicamque uon viderunt faclem meam in carne :
J. Ut consolcntur corda ipsorum , Instructi In charilate, et In omnes divitias plenltudinls intellectus, In AgnlUouem mysterii Del Patris et Ghristi Jesu :
5. In quo sunt omnes thesauri saplentJs et scient!» absconditi.
4. Hoc antem dico, ut nemo vos decipiat in sublltnitate sennonam.
Nam etsi corpore absens aura, sed gpWtuvobiscum
1. Car je désire que vous sachiez quelle est ma sollicitude pour vous, pour ceux de Laodioée, et pour tons ceux qui ne m'ont jamais vu ;
2. Afin que leurs cœurs soient consolés , et qu'unis ensemble pat la charité, il* soient remplis de toutes les richesses d'une parfaite intelligence pour connaître le mystère de Dieu le Père , et de Jésus-Christ ,
3. En qui sont renfermés tous les trésors de la sagesse et de la science.
CHAPITRE H
sum , gaudens, et videns ordinem vestrum, tum ejus, quae in Cliristo, est, fldei vestra.
6. Slcut ergo accepistis Jesum Christum Dominum, m ipso ambulate ,
7. Radical! , et superadlflcati in ipso, et eonûrmati fide, sicut et didicistw, almudautes iu illo lu gratiaruni actione.
6- Vtdete'.ne quts vos deciplat per philosophiam, et inanera falladam, secundom trndltiouem horalnum, secundum elcmenta mundi, et non sranidum Chrislulii :
9. Quia in ipso inhabitat omnis plenlljuâo dlvlnitatis eorporaliter :
Inquo et facta in e
sione Christi :
12. Consepulti ei in baptismo, tti qno«t Us per fidem operationis Dei, qui sosdtavtt fllnm a
1». Et vos, cura mortai esse Us iu deJlctls, et praepu- Uo carnis veste», coaviviilcavit corn illo, donans vobis ouania delicta;
u. Delens quod advewus nos er creti , qnod erat contrarium nobis : et i[ flto , afflgens iftod cruel :
15. Et expolians principatos, et ■potcstjrtes , contidenter, pnlam trtumphans ïTlos In
16. Neroo ergo vos judicet in cibo» aut in potu, aut m parte diei festi , aut neomeniiB ,
Ne
taveritis :
i*. Ve néophyte, en quittant tes habiti pour efflm 3am le bah»
et de renoncer au pêcbé , pour mener une vie DOuvaDe; la Tobe banebe dool il était «ibuI te Twilu était tymbaie delà pureté de Mme
en esprit, voyant avec joie l'ordre qi! règne parmi vous, et la fermeté de votre foi en Jésus- Christ
«. Marctez donc dans les voies de Jésus-Christ uotw Seigneur, selon ce que vous en avec appris,
7. Enracines, édifiés en lui, vous affermissant àw la fol qui vous a été enseignée , et croissant de plus to pins en lut par de continuelles actions de grâces.
8. Prenez grarde que quelqu'un ne vous séduise par U philosophie et par de vaines subtilités, sekm les tradition des hommes, selon les principes d'une science mondât», et non selon Jcsus-Christ.
9. Car toute la plénitude de la divinité habite en loi corporellcment,
l o. Et vous en êtes remplis par lui , qui est 1 de toute principauté et de toute puissance ;
14. Coiauit; <M'st en lui que vous av«z été non d'uni' circoncision faite 4e la juai» des homra-a am votre corps, mai* de ta rirconcisina de iesaw-Cbrift.
avec rai par ht fol que vous avez eue en la puissance <k Dieu , qui la ressuscité cTentre les morts.
t3. En effet, lorsque vous étiez morts par vos pèches, et par l'incirconcision de votre chair, Jésus-Christ vous a fait revivre avec lui , vous pardonnant tous vos pèches
Il a effacé la
croix;
ces , fl les a exposées ni spectacle avec une rlté, après avoir triomphé d'elles en lui-même.
16. Que personne doue ne vous condamne pour k manger, ou pour Je boire, ou ù cause des jours de fêle, des nouvelles lunes, et des jours de sabbat ;
1 7 . Puisque, toutes ces choses n'ont été que I ombre if
corps.
1 8. Que personne ne vous séduise , en affectant de pfr Tnirre nTrrnpie ptw rm rwrre wpcrwtueux aes âne™, ci
se mêlant de parler des choses qu'il ue sait point, vainement-enflé de sa prudence charnelle,
19. Et ne tenant point au chef, dont tout le corps soutenu par ses liens et par ses jointures , s'entretient et s'accroît par l'augmentation de vie que Dieu lui donne.
20. Si donc vous êtes morts avec Jésus-Christ à cet premiers éléments du monde , pourquoi vous en faitesvous encore des lois, comme si vous viviez dans >-
1 . Ne touchez pont , vous dit-on , a une telle > ne goûtez point de ceci ; ne mangez point cala.
22. Cependant ce sent toutes choses qui se d par l'usage même qu'on en fait, et ce qtfon vous enseigne la-dessus , n'est fondé que sur des ordonnance» et de?
que ar*«Jt*
qu'il avait reçue par ce aacrement. Ceat la leçon veaux baptiiêj ( Catéch. My»t. II. , ci. u , etc.).
COMMENTAIRE
38. Quse sunt rationcm quidem habentla sapientiœ in 23. Qui n'ont que l'apparence de sagesse, par nue supcrstlorjc , rt hmmftrtjitt , et non tsû par tendons corpon» fmww» ptete? une hinntlrt'é trffiwt^© epji ne non âge point
non in honore aliquo ad aataritatem carnis. le corps , et qui refuse à la chair la nourriture qui lui est
COMMENTAIRE
Impuissance de In raison
Ce iul une
I te* bernes de l'esprit nmque la raisnn acquit, par ses propre» efforts , la
particuliers de U sagesse divine, qni lier U philosophie avant la rebgi'Ui.
Elle voulut, «'e»l elle-méaie qui nous l'apprend , non-seulement que
de* esprits éclairés , passant le* borne* prescrite» , tomlmseiU dan» l'ignorance des vérité* céleste*, mais encore que le souvenir de leurs se perpétuât dans la mémoire des homme* , afin que leur pût jamais être dissimulé. Jésus-Christ s'est lait précéder dans le monde par le* plus beaux génies dont le monde se Klurifie, pour faire connailr main. H a toi
couseience de sa faiblesse, et m put jamais aattrm de» ronnaissance» qu'il venait lui apporter. U l'est ptwsstsé à la Urre dans la siècle dei plus éditantes lumières, atiu qu'elles criai rasueui le triomphe de la fui Que la nature s'épuise donc, pour enfanter les latents les plus brillants qui puissent exister parmi les hommes; que les génies le* plus vastes, dont l'histoire des siècles fasse mention, multiplient leurs travaux, pour dérouvrir le* sublimes vérités qui unissent la terre an cieL Quel sera l'effet de tant de grands efforts , ke Irait de tant de profonde* méditations , le produit de tant de savantes veines? tes euntradietmn* les pin* palpables, l« erreurs les pras grossières, jusqu'à ce qu'enfin les nias vaçe» cL ses pin; religieux d'entre eux , frappe* de* absurdités ou étaient tombés leurs ilttvaneian, «autant et 1a nécessité de U religion et l«ur impvu.vw.cwe a en publier une véritable , déclarassent qii'd taUail abandonner le peuple aux erreurs établies, et qu'il était nécessaire de le tromper. Voilà te que le flambeau de la philosophie , qui avait répandu de si vives lumières sur les sciences naturelles, apporta auprès des vérités religieuses : une vapeur noire et infecte, qui rel'obscurité dont elles
Incertitude et danger des doctrines philosophiques.
H. L'apôtre ne parie ici que d* 1a philosophie vaine, artificieuse et sophistique que 1» Gentils et les Hérétiques mettaient en usage pour combattre les mystères de notre sainte religion.
Bavle , fameux philosophe moderne, a fait ce terrible aveu contra U philosophie :
« L'on peut comparer la philosophie à ces poudres si corrosives, qu'après avoir consume les chairs corrompues d'une plaie, elles rongeraient la chair vive, carrieraient le* os et pourriraient jusqu'aux moelles. La philosophie réfute d'abord le* erreurs , mais si on ne Carré te pas là, elle attaque la* vérités, et quand on la laisse Caire à a* fantaisie, elle va si loin qu'elle ne sait plus où elle est ni ne trouve plu* à s'asseoir. Il faut imputer cela à la faiblesse de l'esprit de
Les philosophes , dit Lactance , peuvent proposer de belles lois aux peuples-, mais ces préceptes n'ont point de forée parce qu'ib sont humains et qu'ils manquent d'une autorité supérieure qui est celle de Dieu. Personne ne croit tierce que celui qui écoute s'estime au-
On connaît ce mot de Frédéric II, qui salariait leur* étages et qni méprisait leurs systèmes : - Si j'avais à punir une de mes provinces, je ne croirais pas pouvoir lui philosophes pour la gouverner. •
n est très-certain et prouvé par l'expérience, dit le i, qu'une teinture légère de philosophie peut disposer à l'A-
théisme , mais qu'une étude plus profonde et plus réfléchie ramène 1 la religion. La raison en est que, lorsqu'on en est aux éléments de philosophie, et que l'esprit s'arrête aux causes seconde* qui frappent iinsssédiateinrat le sens , il eu est si peu absorbé , qull peut oublier Pcxistance d'une cau^e première. !\Lut celui qui pénétre plus avant, et qui réfléchit sur la dépendance, U suite et l'enchaînement des causes, et sur les oeuvres de U Providence, se persuade aisément que suivant U mythologie des poètes , le dernier chaînon tient au trône de Jupiter.
La religion considérée sous son vrai point de vue , s'allie avec te* idées les puis philosophiques; mais ceux qui l'enseignent n'ont peint toujours assez de rJirtosopsto dans rintettmence. ris inuairineut que tout est perdu lorsqu'on donne, par «xessspW, à «n mot quelque sits* difirrent de celui qu'ils eut adopté.. Ils tiVervts*i-al , sans ) penser, la raison à réunion , U reiwriun aux préjuges, et fournissent a l'incrédule les armes les plus dangereuses.
8. Que ne laisser vou« donc là. disait un l'ère de l'Eglise, pour nourrir voire esprit des étude* chrétienne* , ces maximes des philosophes profanes, auxquelles tous consacra votre temps et vos soins ? Vous trouvères dans le Christianisme de quoi exercer votre esprit et votre éloquence , et tous ne tarderez pas à connaître combien m préceptes salutaires , fondés sur la piété et la vérité , sont préférables aux précepte* dsss smilosoplsss. Car, dan* ces dernier* il n'y a qu'une fausse sagesse; cuez les nôtres, au contraire , on trouve n» justice consommée, une vérité solide. C'est pourquoi l'on petit dire
les rnsnirs.
Et quelle règle de vie peuvent-ils donner? ils méconnaissent, la source de toute vertu. Ignorant Dieu et s 'écartant d'abord du principe de justice, ils tombent, par une conséquence inévitable, d'erreur en erreur. Il arrive de là que tonte la fin de leurs étude* c'est la vanité. S'il se rencontre dons leurs enseignements quelques louables maximes, c'est le produit, c'est retirer* d'une vaine gloire. Ainsi , chez eux l'absence apparente de vice ne laisse pas d'être un vice réel, d- sont là les hommes qui, suivant l'apotre, - ont du goût pour 1rs chose, de la nature. - Il est donc manifeste qu'ils ne voient ni la véritable justice, ni la véritable sagesse.
Du culte rendu aux anges.
18. Saint Paul dans ce passage rss nous défend point de : aux anges le culte qui est en usage dan* l'Eglise catholique, et qui n'ev qu'un culte inférieur et subordonné» Ce qu'il nous défend, cVst de leur rendre un culte extravagant et superstitieux. Il nous défend
de les honorer à l'exclusion des mérites de Jésus-Christ notr. médiateur , de manière à niar que Jésus-Christ soit la téta et le cjitf, • ne demeurant pas, dit-il , attaché à celui qui est à la tète.
Les s éclateurs de Simon la magirien honoraient le* anges comme les créateurs du monde, et nos médiateurs auprès de Dieu préféra» blement à Jésus-Christ. Ce culte su perti lieux de* ange* se perpétua longtemps dan* les Eglise* d'Asie. C'est ce qui parait par un canon du concile de Laodicée, villa voisine de Colosses.
JTon oporttt Ckriitianoi drre/îcfr! F.ccUnd aèire , et ad angrloi idolâtrât abominandtt congrtgathim fatrrr.
C'est cette superstition que saint Paul combat ici, «c'est pour» quoi 3 l'est appttqné dé* te commencement de répitre, à
CHAPITRE III
Vie cad i lu en Dieu. Homme vieux et nouveau. Jénit Chri»t tout en tous. Abrégé Je» vertu* cb Support du prochain. Cantique» «piriluel». Action» de grâces. Devoir» de» femme» et des m»ri» , de» enfants ,
de» pères et des serviteur».
1. Igitar, si coDsurrexistis cam Christo, qus sursum sont quxrite, obi Christus est in dextera Dei sedens t
Quœ sursum sunt sapite, non quae super terrain
3. Mortul enira csUs, et vila vestra est abscondita cum Christo in Deo.
4. Cum Christus apparuerit, vita vestra, tune et vos apparebitis cum ipso in gloria.
5. Mortlficate ergo raembra vestra, que sunt super terram : fornlcationem, Immundirtam, libidinem, concuplsccutiam malam, et avaritiam, qus est simulaerorum servîtes :
Propter qua; venit ira Dei super fllios tncredulitatls
7. In quibus et vos ambulastis aliquando , cum viveretU In illis.
8. Nunc autem deponite et vos omnia ; iram , Indlgnationetn, malitiam, blasphemiam, turpem sermon em de ore vestro.
9. Nolite mentlri invlcem , expollautes vos veterem bominem cum actibus suis ,
10. Et indueotes novum, eum qui renovatur lu aguitioncm, secundura imaginem ejus qui creavit illum:
11. Ubi non est gentilis, et Judaus, clrcumcisio, et praputium , barbarus , et Scytha , servus, et liber : sed omnia, et in omnibus Christus.
13. Induite vos ergo sicut electi Dei, sanetl, et dilecti, vlscera misericordlas, benignitatem , humllitatem, modestlam, patientiam:
13. Supportantes invicem, et donantes vobismetipsis, si qui* ad versus aliquem habet querclam : sicut et Dominus donavit vobis , ita et vos.
14. Super omnia autem hase, charitatem habete, quod est vineulum perfectionis :
15. Et pax Christl exultet in cordlbus vestris, In qua et vocati estis in uno corpore : et grati estote.
10. Verbum Christi babitet iu vobis abundanter, in omni sapieutia, docentei , et commoneutes vosmetipsos,
» . Jésm-Chriit est nartjoé dire assis , dit le P. Lallemant , pour signifier u qualité de juge, n est marqué être i U droite de Dit» , pour nous faire entendre »a quittance et la manière dont Dieu a glorifié sou humanité.
Les critique» «ont partagé» mr la question, ai la droite était la
t. Si donc vous êtes ressuscites avec Jésus-Christ, rechercher les choses du ciel , où Jésus-Christ est assis a b droite de Dieu ;
a. N'ayez de goût que pour les choses d'en haut , et non pour celles d'ici-bas.
3. Car vous êtes morts, et votre vie est cachée eD Dieu avec Jésus-Christ.
4. Lorsque Jésus-Christ qui .est votre vie, paraîtra, vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire.
5. Faites donc mourir les membres de l'homme terrestre qui est en vous : la fornication, l'impureté, les passions déshonnêtes, les mauvais désirs , et l'avarice, qui est une idolâtrie.
6. Ce sont ces crimes qui attirent la colère de Dieu sur les enfants d'incrédulité,
7. Et vous les avez commis autrefois vous-mêmes , lorsque vous viviez dans ces désordres.
8. Mais maintenant renoncez à tous ces péchés , k la colère, à! l'aigreur, à la malice, à la médisance : que I» paroles déshonnétes soient bannies de votre bouche.
9. Ne mentez point les uns aux autres. Dépouillez-vous do vieil homme et de ses œuvres;
10. Et revétez-vous de cet homme nouveau qui par la connaissance de la vérité se renouvelle selon l'image de celui qui l'a créé ;
1 1. ' Ou il n'y a ni gentil , ni Juif, ni circoncis, ni incirconcis; ni barbare, ni Scythe; ni esclave , ni homme libre, mais où Jésus-Christ est tout en tous.
1 2. Revêtez- vous donc, comme des élus de Dieu , saints et bien -ai mes, d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'humilité , de modestie, de patience;
13. Vous supportant mutuellement, vous pardonnant les uns aux autres ce que vous auriez a vous reprocher : comme le Seigneur vous a pardonne , pardonnez aussi de même.
14. Mats surtout ayez la charité, qui est le lien de la perfection.
15. Faites régner dans vos cœurs la paix de Jésus- Christ, à laquelle voos avez été appelés pour ne faire qu'un corps , et soyez reconnaissants.
1 0. Que la parole de Jésus-Christ demeure en vous avec plénitude, et vous comble de sagesse. Instruisez- vous, et
tain qu'elle Iclail cnei le» lielmtu.
3. Le dernier jour de noire vie eal le connut ncemenl do jont éternel. La vie e»l au-delà du tombeau ; c'est un pas qu'il Uut franchir pour y arriver. Le» scènes de l'éternité ne changent point , tout est fixe «t immuable au-delà de ce monde , tout «t irrévocable.
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in psalmis, hymnis, et cantlcis spiritualibus , in gratia caDtantes in eordibus vestris Deo.
17. Omne qoodcumque facltls in verbo aut in opère , omnia In nomine Dominl Jesu Chrlstl, gratias agcntes Deo et Patri per Ipsum.
18. Mulleres, subdlUe estole viris, aicut oportet, in Domino.
19. Virl , diligite uxores vestraa, et nolite amari esse ad illas.
20. Filii , obedite parentibus per omnia : hoc enim placltum est in Domino.
31. Patres, nolite ad indignationem provocare filios vestros , ut non pusillo animo fiant.
22. Servi , obedite per omnia dominis carnalibns , non ad oculom servientes , quasi homlnibus sed in simpilcltate cordis, tlmentes
23. Quode unique facitis , ex animo operamini , sicut Domino, et non homlnibus :
24. Scientes uuod a Domino accipietis retributionem hereditatis. Domino Cbristo servi te,
25. Qui enim injuriam faclt, accipiet id quod inique et non est personarum acoeptiu apud Deum.
exhortez- vous les uns les autres par des psaumes , des
hymnes , et des cantiques spirituels , chantant de cœur avec édification les louanges de Dieu.
17. Quelque chose que vous fassiez , soit en parlant ou en agissant , faites tout au nom du Seigneur Jésus- Christ, rendant grâces par lui à Dieu te Père.
18. Femmes, soyez soumises à vos maris, comme il ie faut, dans le Seigneur.
Maris, aimez vos femmes, et ne leur soyez point amers
20. Enfants , obéissez en tout a vos pères et & vos mères , obéissance si agréable au Seigneur.
2t. Pères n'Irritez point vos enfants , de peur qu'ils ne tombent dans l'abattement
22. Serviteurs, obéissez en tout à ceux qui sont vos maîtres selon la chair; ne les servant pas seulement lors* qu'ils ont l'œil sur vous comme si vous ne pensiez qu'à plaire aux hommes, mais avec simplicité de cœur et crainte de Dieu.
23. Faites avec joie tout ce que vous ferez , comme le faisant pour le Seigneur, et non pour les hommes;
24. Sachant que vous recevrez du Seigneur le salaire de l'héritage. Servez le Seigneur Jésus-Christ.
25. Car celui qui agit injustement , recevra la peine de son injustice , et Dieu ne fait point acception des per-
COMMENTAIRE
Certitude de la résurrection.
4. Je prétends que nous trouvons dans la résurrection du Fils de Dieu le prindpe de la nôtre. Pourquoi ? parce que cette résurrection miraculeuse «si, de U part de Jésus-Christ, l'effet d'une farce souveraine et toute palissante. Car, s'il a pu par sa toute puissaaœ se ressusciter lui-même , pourquoi ne poarrait-il pas faire dans le* autres ce qu'il a fait dans sa personne? C'est l'invincible raisonnement de saint Augustin. Il y en a, dit ce Père, qui croient la résurrection Ou Sauveur, et qui se rendent là-dessus au témoignage incontestable des Ecritures ; mais fidèles sur ce point , ils corrompent d'ailk-uTs leur créance et donnent daas une erreur grossière, ne comprenant pas ou ne voulant pas comprendre comment il s'en suit do là que nous puissions un jour ressusciter nous-mêmes. Or, reprend ce saint docteur, Jésus-Christ ressuscité dan* une chair semblable à la mienne, et ressuscité par sa propre vertu, n'est-ce pas une preuve évidente que je puis un jour, non pat roe ressusciter moimême comme lui, tuais être ressuscité par lui t Si, selon les fausses idées des Manichéens, il n'avait pris en venant sur la terre qu'un corps fantastique et apparent , s'il avait laissé dans la corruption du i cette ebair formée dans le scia de Marie et dont il s'était i , si reprenant une vie glorieuse, il avait repris un autre corps que le mien , un corps d'une substance pins délié* «t composée de qualités plus parfaites, je pourrais peut-être douter de ma résurrection. Mais aujourd'hui il renait avec s chair, avec le même sang dont il fat conçu dans les chasd'one Vierge, et ce que je vois s'accomplir en lui, quelle raison aurais-je de croire qu'il ne puisse pas l'accomplir en mot t Car est-il moins puissant en moi et pour moi qu'il ne l'est en lui-même et pour lui-même; et si c'est toujours la même vertu , ne sera-t-elle
C'est donc par cette suprême puissance qu'il ira dans les abiwts de la mer, dans les entrailles de la terre , dans le fond des antres et os les lieua du monde les plus obscurs, recueillir de nous-mêmes que la mort avait détruits, rassembler dispersées, et tout insensibles qu'elles seront, leur sa vois, et le* ranimer.
Jeûnes et mortifications ordonnés.
5. Les premiers Chrétiens, dit Bergier, suivirent cette morale à la lettre. « Pour nous, dit Terlullien , de* sec liés par le jeune , exténués par toute espèce de continence, éloignés de toutes les commodités de la vie, couverts d'un sac et couché* sur la cendre, nous faisons violence au ciel par nos désirs, nous fléchissons Dieu, et lorsque nous en avons obtenu miséricorde, jvous remerciez Jupiter et vous oubliez Dieu ( Apologét. eh. zl, à fa fin. »)
Après des leçons et des exemple* aussi clairs, nous ne comprenons pas comment les tournrr en ridicule les
osent blâmer le»
tustérïtés des anciens solilair
des vierges
chrétiennes, des ermites et des moines de tous les siècles.
Les Chrétiens sont les meilleurs amis de leur pays.
ti. Quelques-uns on dit que la religion chrétienne, en nous représentant le ciel comme notre Maie patrie, uosts détache absolument de celle que nous avons sur la terre, et nous fait négliger le» devoirs da la société civile. Ce reproche est évidemment fatiz , puisque notre religion nous apprend en même temps que nous ne pouvons gagner le ciel qu'en remplissant tous nos devoirs à l'égard de notre patrie et de la société. L'expérience nous apprend assez qui
, ceux qui croient un Dieu et
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Ou pardon des injure* , de la. ekanie, et de ses eff ets.
ia. Quand les ennemis du Ckrisiiaruime attribuent mi progrès à U séduction de la charité, que ce rejnwhe ert glorieux, qu'A prouve bien ta divinité ! En effet, avant lui les philosophes avaientitt rien enseigné de pareil ? Jhtten , leur coryphée, l'atteste bien jsar l'exemple du Chrélieru qu'il leur propo»*, et ri le* notre* annmi-d'hiii prêchent l'humanité et ta bienfofeiinrc, ils en sont redevable* à la religion, ainsi que de tant de vérités qu'ils en ont em-
i3. Je l'avoue, dit Bourdalouo, le |«rdon de* mjures e*l dif£- • lie , et il n'y a rien dan» le cceur (ta I boutoM qui n'y répugne; c'est re que le Christianisai!! a de plus sublime , de plus héroïque , de plus partait. Pardonner sincèrement et de bounc foi , pardonner pleinement cl sans réserve, voilà, à en juger par le* sentiments naturels, la plus rude épreuve de la charité et f*un des plus grands efforts de h religion.
Kien n'es» rtaasertattta et rrapptmt dam notre religion , dM Voltaire, nomme ce pardon de* injures, qui d'ailleurs est toujours iièroKpac <|u&dJ ce n'est pas, un effet <iu la crainte, lin homme qui i l.i vengeance en mains cl qui pardonne passe partout pour un liti o* , atajneadotthéroénu! est consacré par ta relipon, il en détient plus vèncrabU a» peuple, qui croit veir dîna ce* aetioa* de < léoienee quelque chute de divin.
i ',. l'a de* principam effets de la charité quand elle habite dans uns coeurs, c'est d'y (aire naître cette doucriir et cette indulgence qui fait que tout ce qui nous entoure publie nos louanges, et que nous somme* chéris de lot» ceux qui nous connaissent : car rien ne gagne les ccetm comme la douceur. Elle a une force véritablement divine , qui soumet tout a son rmpire. C'est dans ce sens que Jésus-Christ disait : - Heureux ceux qui sont doua, parce qu'ils posséderont la terre. (Matl. ch. v. j 4- )• Non seulement ils posséderont un jour dans le ciel relie terre do iiéoédtatioo , ou coûta ta tait et ta nuel, et qru a été promue aux véntatiles i-utantÂ d'AJjraium ; tuais, dés celle vie aiéme, ils posséderont uia>i U urre, «a ce sens que neu ne résistera au charme de
des rois puissants dont les volantes s'exécuteront avec damant plu* de fidélité et d'exactitude , qu'elles seront accompagnées de plus de douceur et de condescendante.
Heureux donc, pouvei-voui répéter avec Jésus-Christ, heu-
posséderont cette vertu : ils posséderont la terre. La charité est la vertu distmctive du Chrétien : ta charité , œ têts i Jéiss* Chriat est venu allumer sur la terre est k
La charité n'est pu moins étrangère a l intiqnite profane: elle connaissait ta libéralité , ta magnanimité, usais ce zêta ardent pour It: lioaheur des hommes et pour leur bonheur éternel, ces anciens
i l'idée?
La religiotkfml le bonheur de l'homme dam ce monde
i5. En plusieurs endroits de ses epurres, le nait que sur la terre même il n'y a de bonheur «pie dan» la vertu; que nos passion» «ont nos bourreau v ; <juc i'akimt riu fmiuuir u
Crosrarair Je ni ta ckartlr; que s'il existait une risse éeai^r'Cae*, ce serait un lieu digne de l'admiration de* anges, et qu'il bénirait tout
quitter pour aller contempler de près ce* beuroux mortels. Plein de ces idées, U «adresse quasquelque part a Dion même; al hu dit: - Est il doue vrai qu'outre, ta fèiicité qui m'attend du* l'autre, vas,
je puis encore être heureux dans celle-ci ? •
C'est 1a religion chrétienne; qui a consolé l'univers asservi et déchiré, qui a donné une vie au fond dn coeur, « n'était qu'oppression et i
Devoirs commune des éooux.
18. 1/8 raison qui mène l'homme à la connaissance de i n'est pas fort composée : la raison qui mené la lenimc à la cxiiinait-
sance des siens, est plus simple encore. L'obéissance et la fidélitt qu'elle doit à son mari, ta tendresse, et les soins qu'elle citait à ses enfant* , sont de* cawuéquence* si naturelle* et si sensible* de sa con dition , qu'elle ne peut , tans mauvaise toi , refuser son consent*ment au sentiment intérieur qui ta guide, ni méconnaître le devoir dans le penchant qui n'est point encore altéré.
J'aimurai» cent fois mieux pour épouse, dit J.-J. Rousseau, une fille simple et grosnièrriitanl élewss, qu'une fille savante et bel esprit, qui viendrait établir dans ma maison as*, tribunal de littérature, dans elle se ferait la présidente. Une l'cjume bel esprit est le fléau de son mari , de se* enfants, de set amas , de set valets, de mut k i De ta sublime elcntinn (ta son beau génie, el devoirs de femme, et commence toujours par se faire
Devoirs des pères et des enfants.
ai. Entre tons les devoirs par tesqnels la société humaine v maintient , ceux de* enfants envers leur* |>ère» , et des pères envers leurs entant* tiennent sans doute le premier rang; c'est d'eux que dépendent en quelque manière tous le* attires, et l'on peut dire qu'ils sont pour la société ce qu'est ta fuadaoïent pour ua édifice .• le fondement démoli , tout le bâtiment s'écroule ; ainsi Kl dcj^L'iidance de* ■•niants et 1a supériorité des pères une fois détruites , il tant Oecav aireroent que toutes les parties de la société tombait en ruine. Es
«uuverne mal, comment traiter* t- il ou di s domestiques , on des r» jets, on quriqu autre personne que re soit? Si un enfant ««cosse le joui; de ses parents, comment portera-t-ii celui d'un maître ou d'an prince ? Il n'y a point d'apparence que les un* ou le* autres, après
sonne* mu les tournent de si près, s'acquittent jamais bien de crus qu'ils doivent aux personne* avec lesquelles ils ont des rapports bien moins étroits. Voila en quoi se montre aeec éclat la sagesse de h
où nous devons visrw, nous met des notre entrée >tan* le monde sous la conduite de nos parents , alïn que dans cette douce et agres-
à respecter les boni mes, et qu'après ce premie trouvions i>«;ini rude ta joug des supérieur» sons aurons é «rat» toit dans l'état, soit dans I église : en effet, celui uni aura été bon liU dans la famille n'aura aucune peine à ittf
sèment lion niaiire, bon magistrat et pelle à quelqu'une de ce» charges.
m Déeurap-
ÉPITRE AUX COLOSSIENS, CNAPITItL! IV.
Sermo vester semper in gratta sale sit conditus , ut io
7. Qus circa me sunt, omnia vobls nota fndet Tyebicus charisslmus frater, et fldelis min la ter, et conservas In Domino :
8. Quem mis! ad vos ad hoc Ipsum ut cognoscat quas drea vos sunt, et consoietnr corda vestra,
9. Cum Ouesimo charissimo , et ûdeli fratre , qui ex vobis est. Omnia, epue hic aguntur, nota facient vobls.
10. Salutat vos Aristarchusconcaptlvus meus, et Mureus consobrious Barnabe, de quo accepistis mandata : si venerit ad vos , excipite lllum :
1 1 . Et Jésus , qui didtur Justus : qui sont ex circumdsione : hi soi! sunt adjutores mel in regno Del , qui mihi fuerunt solatio.
13. Salutat vos Epaphras , qui ex vobis est, servus Cbristl Jesu , semper sollidtus pro vobis in orationibus , ut stetis perfecti , et plenl in omni voluntate Dd.
13. Testimonium enim illi perbibeo , quod habet multum laborem pro vobls, et pro ils qui surrt Laodicis , et qui Hierapoll.
H. Salutat vos Lucas medicus charisslmus, et Demas.
l S. Salutate fratres , qui sunt Laodlclœ, et Nympham, et qua in domo ejus est, Ecclesiam.
16. Et cum lecta fuerit apud vos epistola bac , fadte ut d In Laodicensium Ecclesia legatur : eteam qua Laodicensinm est, vos legatis.
17. Et didte Archlppo : Vide mluisterlum quod accepisti in Domino , ut illud iropleas.
Salutatio , mea manu Pauli. Memorcs est o te vin- GraUa
I. Maîtres, reudez à vos serviteurs ce que l'équité et la justice dem»r>dc'rrt de vous, sachant que vous ave* comme eux un mattre dans le cfd.
3. Persévérez et v citiez dans la prière , avec action de grâces.
3. Priez aussi pour nous, afln que Dieu nous ouvre une porte à la prédication de sa parole , afin d'annoncer le mystère de Jésus Christ, pour lequel je suis moimême dans les chaînes ,
4. Afin que j • le découvre aux hommes comme il faut le découvrir.
h. Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors, rachetant le temps.
C. Que toutes vos paroles soient accompagnées de grâce, et assaisonuées du sel de la sagesse : en sorte que vous sachiez répondre a chacun comme il convient.
7. Mon très-cher Tychique, Adèle ministre du Seigneur, et mon compagnon dans le service que je lui rends, vous apprendra tout ce qui regarde l'état où je suis ;
8. Je vous l'ai envoyé , afln qu'il sache en quel état vous êtes , et qu'il console vos cœurs ;
». Ainsi qu'Ooésime mon cher et fidèle frère , qui est de votre pays. Ils vous informeront de tout ce qui se passe
10. Aristarque qui est prisonuier avec moi , vous salue , et Marc cousin de Barnabe , sur lequel on vous écrit : s'il va chez vous, recevez -le bien.
II. Jésus, appelé le Juste , vous salue aussi. Ils sont du nombre des fidèles circoncis, rt les seuls d'entre eux qui travaillent maintenant avec moi pour le royaume de Dieu : ils ont été ma consolation.
12. Epaphras, qui est de votre ville, vous salue. C'est un serviteur de Jésus-Christ qui pense toujours à prier pour vous , afin que vous demeuriez fermes et parfaits , et que vous accomplissiez tout ce que Dieu demande de vous.
18. Car je lui rends ce témoignage, qu'il a un grand zèle pour vous, et pour ceux do Laodicée et d'Hiéraple.
Luc le médecin , notre cher frère, d Demas vou* saluent
15. Saluez de ma part nos frères de Laodicée , et Nympbas, et l'Eglise qui est dans sa maison.
16. Après que cette lettre aura été lue parmi ayez sdn qu'elle soit lue aussi dans l'Église de et qu'on vous lise aussi celle des Laodicéens.
17. Dites ceci à Archippe : Réfléchissez au que vous avez reçu du Seigneur, afln de le remplir.
18. Cette salutation est de ma propre main. Soude mes chaînes. La grâce soit avec
COMMENTAIRE
COMMENTAIRE
Les Chrétiens ont un mime père et un même juge.
i. Cette considération, que nous Avons tous un naître commun et un juge souverain qui n'aura point d'égard a U condition de* personnes, doit obliger les maîtres à traiter doucement leurs domesti-
ques , évitant de les maltraiter tan* sujet ; puisque , nonobstant h bassesse de leur état suivant le monde, ils sont leurs frères en Jésus- Christ , les membres du même chef, et prétendant a la même récompense que leurs maîtres souhaitent d'avoir dans le ciel.
PIN DE l'ÉPITRE AUX COIOSSIEXS.
PREMIERE EPITRE
CHAPITRE PREMIER
Foi, espérance, chante*. Efficace de b parole. Joie dam le* maux. PreMica*» du bon exemple.
t. Paulin, et Sllvanus, et Timotheus, Eccleslœ Thessaloniceoslum In Deo Pâtre, et Domino Jesu Chrlsto.
J. Gratia vobis, et pax. Gratias aglmus Deo seroper pro omnibus vobis, memoriam vestrl faclentcs in orationlbus nostrls sine intermissione ,
8. Memores operis fidel vestra, et laboris, et charitatis, et sustlnenUa; spci Domini nostri Jesu Christf, ante Deum et Patrem nostrum.
Scientes, fratres dilectl a Deo, electionem vestram
5. Quia Evangelium nostrum non fuit ad vos in sermone tantum , sed et In vtrtnte , et in Spiritu saneto et tn plenitndine multa , slcut scitia quales fuerimus in vobis propter vos.
6. Et vos imitatores nostri factt estis, et Domini , excipientes verbam in tribolatione multa, cum gaudio Spiritus Sancti :
7. IU at facti sitis forma omnibus credentibas in Macedonia , et in Achaia.
8. A vobis enim diffamât us est sermo Domini, non solum in Macedonia, et in Achaia, sed et omni in Ioco fides vestra , qus est ad Deum, profecta est , ita ot non sit nobis necessc quidquam loqui.
o. lpsi cnim de nobis annuntlant qualem introitum habuerimus ad vos : et quomodo convenu" estis ad Deum a simulacrls , servlre Deo vivo , et vero ,
io. Et expectare Filium ejus decœlls ( qucm suscita- " vit « mortuls) Jesum , qui eripuit nos ab ira ventura.
I. Paul, SU vain etTlmothée, à l'Église de Thessalo nique, qui est en Dieu le Père et en notre Seigneur Jésus- Christ.
J. Que la grâce et la paix soient avec vous. Mous rendons à Dieu pour vous tous de continuelles actions de grâces, nous souvenant toujours de vous dans nos prières.
3. Nous rappelant devant Dieu notre Père les oeuvres de votre fol , les travaux de votre charité et la fermeté de votre espérance en notre Seigneur Jésus-Christ.
4. Car nous savons, mes frênes chéris de Dieu , quelle a été votre élection,
i. Parce que la prédication que nous vous avons faite de l'Évangile , n'a pas été seulement en paroles . mais accompagnée de miracles, delà vertu du Saint-Esprit, et d'une grande abondance de grâces. Vous savez aussi comment nous avons agi parmi vous pour votre salut.
6. Et vous , vous êtes devenus nos imitateurs , et les Imitateurs du Seigneur; ayant reçu la parole au milieu de plusieurs afflictions avec la joie du Saint Esprit:
7. En sorte que vous avez servi d'exemple & tous ceux qui ont embrassé la foi dans la Macédoine et dans l'Achaïe.
8. Car non-seulement vous avez donné lieu au progrès de la parole du Seigneur dans la Macédoine et dans l'Achale ; mais votre foi en Dieu est devenue si célèbre partout qu'il n'est pas nécessaire que nous en parlions ;
g. Puisqu'on publie partout quel a été le succès de notre arrivée chez vous, et comment vous vous êtes convertis à Dieu , quittant les Idoles pour servir le Dieu vivant et véritable,
10. Et pour attendre du ciel son Fils Jésus, qu'il a ressuscité d'entre les morts, et qui nous a délivrés de la colère à venir.
COMMENTAIRE
ÉpUres de saint Paul aux Thessalonieiens. Acte» de» apôtre», chapitre «tu , nou» apprend comment taiot Pau
I arriva en cette ville , comment il y prêcha l'Evangile dorant troi» Tueitalonique était la capitale de la Macédoine : laiat Luc, aux ] jour» de «abbat, et y convertit quelque» Juifs a ta foi de Jétta-Cbritt; T. T. 71
I. ÉPITRE AUX THESSALONICIENS, CHAPITRE IL
plusieurs fem-
endroit comment les Juifs, émus d'urne excitèrent une sédition ilan»
mes de qualité.
Il raconte au m contre saint Paul et contre l'Evangil la ville, et comment l'apôtre, pour l'éviter, partit de Theisalnniquc pour aller à Béroée, et de Bernée à Athènes.
Nous apprenons du troisième chapitre de eetle épfcre spic saint Paul, quoique absent de Thessaloniquc, ne laissa pas de conserver un soin paternel et apostolique pour l'Eglise naissante qu'il Tenait d'y fonder , et que dans le zèle du salut de ses premiers Chrétiens , il leur envoya Tiroothée pour les fortifier dans la loi et pour achever de les instruire plus pleinement.
Timolhée à son retour vers saint Paul, l'assure de l'inébranfermeté des Tbessaloniciens dans la foi , mais qu'ils ont bed'ètre instruiu touchant quelques questions qui étaient ari
A cette nouvelle, saint Paul se réjouit, il désire de Th»$*alonicien* , et cependant il leur écrit celte lettre.
Dans le premier chapitre il loue leur constance dans la foi et leur patience dans le» persécutions.
Dans le second, il les excite à la persévérance, les priant de se souvenir avec quel zèle et sincérité il leur a prêché l'Evangile.
Dans le troisième, il leur raconte comment, p resté dn désir ds savoir de leurs nouvcUes , il leur a envoyé Timotaée, «PiosqnU lui fol tréA-oècessaire. et commeut , au retour deTimomée, il m réjouit de leur fermeté dans la foi, pour laquelle il bénit Dieu, le priant qu'il puisse les ravoir et les perfectionner encore plu*.
Dans le quatrième, il les exhorte à la chasteté, à la fuite de l'oisiveté, à un travail honnête ; il les console sur le* morts, parce qu'ils ressusciteront, et il leur déclare la manière et Tordre de k résurrection.
Dans le cinquième, il leur remontre l'incertitude du jour et de de la mort et dn jugement , et les exhorte par ce motif i la
npkaircs grecs rt syriaques, à la fin de cette épilr*, disent qu'elle a été écrite d'Athènes ; mai* Baroauis prouve ini'clle a été écrite de Conrtke, ou l'an Aa.
Saint Jean-Cbrysostome, Tbéodoret, Baroniua, assurent que cetir épître eat la première que saint Paul ait écrite, et les auteurs ea
conviennent.
Suivant l'opinion commune, à laquelle on ne peut rien oppo«r de solide , les deux lettres de saint Paul aux Thessaloniciens , sont les deux prennères qu'il «h écrites an fidèles qu'il avait convertis. Us
les rapporte au\ minées 5a et 53 de l'ère vul| les il parait que l'apôtre demeura constamment à Corinlhe. ht bol de ces deux lettres est de confirmer ces nouveaux Chrétiens dans la foi , dans la pratique de» bonnes ceuvres, dans la patience au nùlira des persécutions auxquelles ils étaient exposés. La seconde cooUesl plusieurs choses touchant le second avènement de Jésus-Christ, saint Paul , (ch. n. ) y parie - d'un homme pécheur , d'un lus <k perdition , d'un adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce que l'oe appelle JHtm, et que l'on adore, qui se place dans le temple de Dieu.
comme s'il était Dieu lui-même Ce mystère d'iniquité, du-u,
s'opère déjà... et l'on connaîtra dans le temps ce coupable que Jesus-Christ tuera du souffle de sa bouche , et détruira par réélit de son .avènement, etc. •• ("« chapitre a beaucoup exercé les rom montai cors ; chacun l'a entendu ■ y reconnaître ftmtecbriat qui doit venir a l
Ceux qui ne cherchent point de mystères sans nécessité , oat observé que dan tout ee rlnpilrc, ai ruéase dan» toute U lettre, il n'est ,*»nt question de ta «n du nK>»d«, mais de la fin d* « religion et de la république des Juifs ; que par hummr. de pécke, /Us de perdition, etc., l'apôtre entend les Juif» incrédules, ennemis jurés du Christianisme, obstinés à persécuter les fidèles, et delà part desquels kl Tiips-i.'ilotucicas avateul éprouvé plusieurs avanies. Cette explication simple acquiert la plus grande probabilité, lorsque l'on compare 1» mystère d'iniquité qui s'opérait déjà pour lors, suivant saint Paal. avec ce qui se passait en « tesaps-U dans la Judée , où divers imposteurs se donnaient pour Messies, séduisaient le peuple par *> prestiges , et 1
les Juif» par leur «pot seJiltetss «t
sjuelqm, «sWs après.
Nam tpsi WtttS . "fratres , vos , quia non mania fuit
. ara unie passi luttiin, n conuinrciiis îui**cii ^ scitls } in Philippis, fiduclirm hnbiitnms in Deonostro loqui ad yos Evan^elrara Dd m nratta soitlcitudme.
S. Exhortatio t'irtm nostra non de errore , neque de
4. Sed sicut probati su mus a Deo ut crederetur nobto Evangelium : iu loquimur, non quasi nominîbus placeutes, sed Deo, qui probat corda nostra.
». Neque enlm aliquando fulmus in iionis , sicut scius : oeque ln testis est :
C. Nec qrjîerentes ab bominfbus gloriam , neque a bis, neqaeob allis.
Car nous ne vous avons pas prêché une doctr
tromper.
4. Mais comme Dieu nous a choisis pour nous coefr" son Evangile , aussi partons-nous , non pour plaire sm hommes , mais a Dieu , qui voit le fond de nos cœurs.
5. En effet , dous n'avons jamais employé la ûattrrif comme vous le savei, ni fait de notre mlriistère «• moyen d'avariée : Dieu ea est térncdn.
«. Nous n'avons pas non plus recherché la gloire tomaine, soit de vous, soit Ses autres.
I. ÉPITRE AUX THKSSALONICIENS, CHAPITRE III
sed factl sumus parvull nntrlx foveat fltlos suos.
atChrtstl »
8. Ita desiderantes vos, cupide volebamus tradere vobis non solum Evangelium Dei v sed etiam animas nos-
9. Memores enim estis, fratres , laboris nostri , et fatigationis : nocte ac die opérantes, ne quem vestrum gra i, prcedicavimus in vobls Evangelium DeJ.
10. Vos testes estis , et Deus , quara sancte , et Juste, et sine querela , vobls qui credldhtis, fuimus :
11. Sicut scitis, quallter unumquemquc vestrum ( sieut pater fllios suos )
12. Deprecantes vos et consolantes, testificati sumus, ut ambularetis digne Deo , qui vocavit vos in suum re- Ruum et gloriam.
1 s. Ideo et nos gratfas agimus Deo sine intermisslone : quouiam cuin accepissetis a nobls verbum auditas Del , accepistis illud , non ut verbum hominum, sed ( sicut est vere ) verbum Dei , qui operatur in vobls qui credidtstis.
14. Vos enim Imitatores facti cstls, fratres, Ecclesiarum Dei, quœ sunt in Judœa in Chrlsto Jesu : quia eadem passi estis et vos a contribullbus vestrls , sicut et ipsi a Judaeis:
16. Qui et Dominum occiderunt Jesum, et prophetas et nos persecuti sunt :et Deo non placent, et omnibus hominlbus ad versant ur;
16. Prohibentes nos gentibus loqui ut salvaj liant, ut Impleant peccata sua semper : pervenit enim ira Dei super illos usque in flnem.
17. Nos autem, fratres, dcsolati a vobis ad tempos ho«c , aspeetu, non corde, abundantius festlnavlmus faciem vestram videre cum multo desiderio :
18. Quoniam voluimus venire ad vos: ego quidem Pauhu, et semel, et iterum, sed impedlvit nos Sata-
19. Qua est enim nostra spes , aut gaudium , aut corona gloriae ? Nonne vos ante Dominum nostrum Jesum Chris tum estis in adventu ejus ?
Vos enim estis gloria nostra et gaudium
y. Le temp» qui restait à Tapotrc après la prédication de l'Evangile, U l'employait au travail des mains, afin de n'être i charge •
7. Nous pouvions, comme apôtres de Jésus-Christ, vous être à charge : mais nous nous sommes rendus petits parmi vous, comme une nourrice pleine de ten-
8. Ainsi dans notre affection, nous souhaitions avec ardeur, non-seulement vous communiquer l'Evangile de Dieu, mais encore vous donner notre propre vie, tant vous nous êtes chers.
9. Car vous vous souvenez, mes frères, des peines et des fatigues que nous avons souffertes, et qu'en vous préchant l'Évangile de Dieu , nous travaillions jour et nuit pour n'être à charge à aucun de vous.
10. Vous êtes témoins, et Dieu l'est aussi , combien notre conduite envers vous qui avez embrassé la foi , a été sainte, Juste et irréprochable.
1 1 . Vous savez que nous avons agi envers chacun de vous, comme un père envers ses enfants,
12. Vous exhortant, vous consolant, et vous conjurant de vous conduire d'une manière digne de Dieu , qui vous a appelés à son royaume et à sa gloire.
1 3. C'est pour cela aussi que nous rendons de continuelles actions de grâces à Dieu , de ce qu'ayant ou! la parole de Dieu que nous prêchions, vous l'avez reçue, non comme la parole des hommes, mais comme étant ( ainsi qu'elle est véritablement ) la parole de Dieu , qui opère en vous qui êtes fidèles.
14. Car, mes frères, vous êtes devenus les imitateurs des Églises de Dieu qui ont embrassé la foi de Jésus» Christ dans la Judée; ayant souffert les mêmes persécutions de la part de vos citoyens, que ces Eglises de la part des Juifs ,
1 5. Qui ont mis à mort le Seigneur Jésus et les prophètes ; qui nous ont persécutés ; qui ne plaisent point a Dieu; qui sont ennemis de tous les hommes;
16. Qui nous empêchent d'annoncer aux gentils fa parole qui doit les sauver, de sorte qu'ils comblent ainsi la mesure de leurs péchés. Car la colère de Dieu est tombée sur eux jusqu'à la fin.
17. Or, nous, mes frères, séparés de vous de corps , et non de cœur , pour un peu de temps , nous avons désiré avec d'autant plus d'ardeur de vous revoir.
18. C'est pourquoi nous avions dessein de vous aller voir ; et moi Paul J'en ai pris la résolution plus d'une fois; mais Satan nous en a empêchés.
1 9. En effet , quelle est notre espérance , notre joie , et notre couronne de gloire? N'est-ce pas vous devant notre Seigneur Jésus-Christ pour le jour son avènement?
CHAPITRE III
U persécution ne doit point troubler. Tout Chrétien doit s'y attendre. Salât d« âme» , consolation de saint Faul.
Que la charité soit générale et croisse toujours.
1. Propter quod non sustinentes amplios, plaçait nobis remanere Athenls solis :
S. Et misimus Timotheum fratrem nostrum, et ministrnoo Dei in Evangello Christ! , ad coufirrnandos vos, et exhortandos pro fide vestra :
t. Ut nemomoveatur in tribnlationibus istLs : ipst enlm scttis quod in hoc positl sumus.
4. Nam et corn apod vos essemus , pradicebamus vobis passuros nos tribulatlones , si eut et factum est, et scltls.
5. Propterea et ego amplius non sustinens, misi ad cognoseendam fldem vestram : ne forte tentaverit vos is qui tentât, et inanis flat labor noster.
6. Nunc antem veniente Timotheo ad nos a vobis, et annuntlante nobis fldem et charitatetn vestram, et quia mentoriam nostri babetls bonam semper, deslderantes nos videre, sicut et nos quoque vos :
7. Idco consolati sumns, fratres, In vobis, in omni necessitate et tribulatione nostra, per fldem vestram :
Quoniam nanc vivimns , si vos stalls in Domino
9. Quam enim gratlarum acUonem possumus Deo retribuere pro vobis, in omni gaudlo, quo gaudeinus propter vos ante Deuro nostrum ,
10. Nocte ac die abuodantius or au tes, ut videamus faciem vestram , et compleamus ea quœ desont fldei vestrss?
U. Ipse autem Deus et Pater noster, et Dorainus noster Jésus Chrlstns dtrlgat viam nostram ad vos.
U. Vos autem Dominas multipliée* , et abundare faciat eharitatem vestram in invicem , et in omnes , queroadmodnm et nos in vobis :
1 S. Ad conflrmanda corda vestra sine querela in sanctitate, ante Denm et Patrem nostrum, in adventu Domini nostri Jesu Cbristi cum omnibus sanctis ejus. Amen.
1. C'est pourquoi ne pouvant souffrir plus longtemps de n'avoir point de vos nouvelles, 11 nous plut de demeurer seuls à Athènes.
3. Et nous vous envoyâmes Timothée notre frère, et ministre de Dieu dans la prédication de l'Évangile de Jésus-Christ , pour vous fortifier et vous exhorter a demeurer fermes dans votre foi ,
3. Afin qu'aucun de vous ne fut ébranlé dans ce temps de persécutions; car vous savez que c'est à cela que noos sommes destinés.
4. Aussi , lors même que nous étions parmi vous, nous vous prédisions que nous aurions des tribulations à souffrir ; et c'est ce qui est arrivé , comme vous le savez.
5. Ne pouvant donc attendre plus longtemps , Je vous l'ai envoyé pour connaître votre foi , de crainte que le tentateur ne vous eût tentes, et que notre travail ne devint inutile.
6. Mais depuis que Timothée est revenu vers nous après vous avoir vos, et qu'il nous a annoncé votre foi et votre charité, et le bon souvenu' que vous avez toujours de nous , désirant nous voir, comme nous aussi ;
7. Votre fol, mes frères, nous a fait trouver en vous de quoi nous consoler dans toutes nos peines et nos tribu» lations;
8. Car nous vivons maintenant, si vous demeures fermes dans le Seigneur.
9. En effet , quelles dignes actions de grâces pouvonsnous rendre à Dieu pour la joie que nous ressentons devant lui A cause de vous ?
10. C'est ce qui nous porte à le conjurer jour et nuit avec ardeur de nous permettre de vous aller voir, afin d'ajouter ce qui peut manquer à votre fol.
11 . Je prie donc Dieu notre Père , et Jésus-Christ notre Seigneur, qu'il lui plaise de nous conduire vers vous.
1 2. Que le Seigneur augmente et fasse croître de ptas en plus la charité que vous avez les uns envers les antres, et envers tous, et qu'il la rende telle que la nôtre est envers VOUS.
15. Qu'il affermisse vos coeurs, en vous rendant irréprochables par la sainteté devant Dieu notre Père, au Jour que Jésus-Christ notre Seigneur paraîtra avec tous ses saints. Amen.
3. Lei persécolkm) et k* souffrances tout le partage des vrais mais il mriat trouver saint Pau) a Corinlbe avec Sales. Ceat ce que Chrétiens ; car c'est au nom d'eus loua que l'apotre parle ici. tout- saint Lee nous ippread en pariant de Connu» ot était l'apotre : Christ leor dit 1 tous , en pariant a ses disciples , qu'il les envoyait cum rtnitttnt autan Ttmotkttu tt SJai d* Maadoiù*. ( Act. et. rouunc des brebis au milieu des loups. 1 ivm, } 5 )
6. A Corinlbe. Il avait été envoyé (fAlhtaa i Tbeasalonique, '
CHAPITRE IV
l s«r saintement du mariage. Ne faire tort h personne. S'entr'aimer. Travailler de* nuiai. Pleurer le» morts , non en païen*,
1. De cetera ergo , fratres, rogamus vos et obsecramus in Domino Jesu , ut quemadmodum occepistis a nobis, quomodo oporteat vos ambulare, et placera Deo, sic et ambulctis, ut abundetis magis.
nura Jesum.
3. Hœc est enim voluntas Dei, sanctifleatio vestra : ut abstineatis vos a fornication*,
4. Ut sciât unusquisque vestrum vas suum possidere in sanctificatlone , et honore ;
De mus scriberc Jigatis invicem
Macedonia.
magis,
1 1. Et operam detis ut quieti sitis , et ut gotium agatis , et opercminl manlbus vestris , sicut preecepimns vobls : et ut honeste ambuletis ad eos qui foris , : et nullius aliquid deslderetis.
, iratres, in
, ut abundetis
12. Nolurous autem vos ignorera, fratres, de dormlentlbus , ut non contristemini sicut et ceteri qui spem
13. Si enim credimus quod Jésus mortuus est, et resurrexlt : ita et Deos eos qui dormierunt per Jcsum , adducet cum eo.
14. Hoc enim vobis dicimus in verbo Domini, quia nos, qui vivimus, qui résidai sumus in adventum Do-
is. Quoniam ipse Dominos in jussu, et in voce archangeli , et in tuba Dei descende* de cœlo qui in Ghristo sont , résurgent prlmL
1 8. Delnde nos , qui vivimus ,
1. Au reste, mes frères, nous vous supplions et nous conjurons par le Seigneur Jésus , qu'ayant appris de nous comment vous devez marcher dans la voie de Dieu, pour lui plaire, vous y marchiez aussi de telle sorte, que vous y avanciez de plus en plus.
a. Vous savez quels préceptes je vous ai donnés de la part du Seigneur Jésus.
8. Car la volonté de Dieu est que vous soyez saints ; que vous évitiez la fornication ,
4. Que chaeun de vous sache posséder le vase de son corps dans la sanctification et l'honnêteté;
5. Ne suivant point les mouvements de la eence, comme font les gentils, qui ne connais! Dieu;
6. Et que surtout personne ne se mette au dessus de son frère et ne lui fasse aucun tort, parce que le Seigneur est le vengeur de tous les péchés , comme nous vous l'avons déjà dit et témoigné.
Car Dieu ne vous a pas mois pour être saints
8. Celui donc qui méprise ce que je viens de dire, méprise non pas un homme, mais Dieu même , qui nous a aussi donné son Saint-Ksprit.
9. Quant à la charité fraternelle, vous n'avez pas besoin que je vous en écrive, puisque vous-mêmes avez appris de Dieu à vous aimer les uns les autres.
10. Aussi le faites-vous à l'égard de tous nos frères qui sont dans la Macédoine. Cependant nous vous conjurons, mes frères, d'avancer de plus en plus dans cet amour;
11. De vous appliquer à vivre en paix; de faire tous ce que vous avez i faire; de travailler de vos mains, comme nous vous l'avons ordonné ; enfin , de vous conduire avec honneur envers ceux du dehors , et de ne rien désirer de ce qui est aux autres.
13. Or, nous ne vouions pas, mes frères, que vous ignoriez ce qui regarde ceux qui dorment, afin que vous ne vous abandonniez point à la tristesse, comme les autres hommes qui n'ont point d'espérance.
18. En effet, si nous croyoDS que Jésus est mort et suscité ; nous devons croire aussi que Dieu amènera avec Jésus ceux qui se seront endormis en lui.
14. Aussi nous vous déclarons selon la parole du Seigneur que, supposé que nous vivions, et que nous soyons réservés jusqu'à son avènement, nous ne préviendrons point ceux qui sont dans le sommeil de la mort
18. Car dès que le signal aura été donné par la voix de l'archange, et par la trompette de Dieu, le Seigneur lui-même descendra du ciel ; et ceux qui seront morts
nous qui vivons, et qui
Itaqne consolamini Invicem in verbis istis
jusqu'alors, nous serons enlevés avec eux sur les nuées, pour aller dans les airs an-devant Jésus-Christ; et Ainsi nous serons éternellement avec le Seigneur.
17. Consolez* vous donc les uns et les autres par ces paroles.
COMMENTAIRE
Le Chrétien aime Dieu dans la vertu.
i. Le Chrétien m chérit pat seulement 1» vertu, parce qu'elle est juste et bonne de m nature. Il y aime la volonté de Dieu , qui la lui commande ; et ton* ce rapport il voit en elle une beauté que des >eux aveuglés par les ténèbre* du paganisme n'y avaient pas aper çue. Il «ait , par celle voix qui se fait entendre à tous les^horame» , <|tie Dira est l'auteur de la loi naturelle. Il ajoute à cette connais sance la certitude inébranlable que loi donne, la révélation. Dans un infidèle, le» sentiments de vertu sont, comme saint Augustin les nomme, Ui derniers traiti de l'image de Dieu, que le pécbé n'a pas entièrement effacé*. Dans le Chrétien , c'est cette même image, reformée par la main de Dieu.
Esprit de l'Évangile.
9- Partout l'Evangile présent, non -se et le oient les devoirs, ou l'amour des devoirs. Les lois humaines défendent le crimt, U aonk évangélique commande U vertu. Les lois humaines n'ont jassa» o*c
cenaires , l'ambition que des adulateurs, la gloire que des conqat*
ranU, l'humeur que de* capricieux, la vanité que des égailla; il n'appartient qu'à la morale évangélique de taire des citoyen, parce qu'elle seule fait les hommes généreux et désintéressés.
CHAPITRE V
du Seigneur incertain. Surprise des méchants. Enfants < Support des faibles. Joio et prière continuelles. N'<
1. De temporibus autem, et momentis, fratres, non iudigelis ut scribamus vobis.
2. Ipsi enim diligenter scitis,quia dles Domini, slcut fur lu nocte , ita venlet.
3. Cum enim dixerint pax , et secoritas, repcntlnus fis supervenli-t interitus , slcut dolor in utero habentl , et non effugk'nt.
4. Vos autem, fratres, non estis In tenebrls, ut vos dies illa tamquam fur comprehendat :
:». Omnes enim vos fllil lucis estis, et fllli dlei : non suraus , noctis , neque tenebrarum.
r». Igitur non dormlamus sicut et ceteri, sed vigilemus et sobrii simus.
7. Qui enim dormiunt, noetc dormiunt : et qui ebrii sunt , noetc ebrii sunt.
5. Nos autem, qui dici sumus, sobrii simos, induti loricam ûdei et chnritatis, et galeam spem salutis :
9. Quoniara non posuit nos Deus in iram , sed in acqulsltioncm salutis per Domluum nostrum Jesum Cbristum ,
10. Qui mortuus est pro nobis: utsive vigilemus, slve dormlamus , simul cum illo vivamus.
1 1. Propter quod coDsolamini invicem, et asdlflcate alterutrum , slcut et facitis.
Rogamus autem vos, fratres, ut noverltis eos qui
■). (jjniiM la plupart des peuples ne faisaient leurs festins quête »t , c'était dam la nui! qu'il» s'enivraient. Les
lu jour et de la nuit. Armes de la foi. Honneur des pasteurs, éteindre pas l'esprit. Fuir toute apparence de mal.
1. Quant au temps et au moment, vous n'avei pas besoin, mes frères, que nous vous en écrivions,
2. Parce que vous saves, bien vons-méroe» que le jour du Seigneur viendra comme un voleur pendant la noJL
3. Car lorsqu'ils diront : Paix et sécurité, alors m ruine soudaine les surprendra, comme une femme est surprise par les douleurs de l'enfantement et ils ne ] pas s'enfuir.
4. Mais vous, mes frères, vous n'é bres , pour être surpris par ce jour comme par un voleur.
5. Car vous êtes tons des enfants de lomiére et des enfants du jour : nous ne sommes point enfants de la nuit, ni des ténèbres.
6. Ne nous laissons donc point aller au sommeil oonuw les autres, mais veillons et soyons sobres.
7. Car ceux qui donnent, dorment dorant la irait; et ceux qui s'enivrent , s'enivrent dorant la noit.
8. Mais nous qui sommes enfants du jour, soyons sobres, et armons-nous, prenant pour cuirasse, la foi et la charité; et pour casque, l'espérance dn saint
9. Car Dieu ne nous a pas appelés pour mais pour obtenir le salut par notre Seigneur Jes*
10. Qui est mort pour nous, afin que, soit crue réveillions, soit que nous dormions , nous vivions avec toi-
11. C'est pourquoi consolez-vous mutuellement, et édifiez-vous les uns les autres, comme vous faiter
1 12. Or , nous vous supplions, mes frères , de i •-
les grands repas qu'on faisait de jour, et ils le* i
COMMENTAIRE
laborant Inter vos, et pnesunt vobU in Domino, et monent vos ,
Adjuro vos per Dominum, ut legatur epistola
Amen.
Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum.
tre les soins de ceux qui travaillent parmi vous , qui ' gouvernent selon le Seigneur, et qui vous avertissent.
IS. Ayez pour eux unecbarité surabondante, à cause de I œuvre à laquelle ils travaillent. Conservez la paix avec eux.
14. Nous vous prions encore, mes frères; reprenez les incertains , consolez les pusillanimes ; supportez les faibles ; soyez patients envers tous.
15. Prenez garde qne personne ne rende à un autre le mal pour le mal : mais soyez toujours prêts à faire du bien , et à vos frères, et à tout le monde.
1 6. Soyez toujours dans la joie.
Saluez tous les frères par un saint baiser
27. Je vous conjure par le Seigneur que cette lettre soit lue à tous nos saints frères.
58. La grâce de Jésus-Christ notre Seigneur soit avec vous. Amen.
COMMENTAIRE
Fondement de la perfection chrétienne.
S. Tout l'édifice de ta perfection chrétienne repose lur un triple fondement : in foi, l'espérance et la charité. Ce* trois vertus, unies entre elles par les liens les plus étroits, se prêtent un secours mutuel l'une a l'autre. Si l'homme n'avait point d'espérance , pour qui sa foi travaillerait-elle? Si la foi n'existait pas, qui donnerait naissance a l'espérance? et si vous retranchez la charité, ditesmoi ce qui reste des deus autres? Il faut donc que d'abord Cou nous saperance des choses à venir, san« laquelle le présent n'a pour nous de réalité. Olex l'espérance, et tout l'homme deplongé dans un fatal engourdissement : partout 1rs arts, les sciences , les vertus disparaissent. Pourquoi le nautontùer ronfie-t-il à la uwr son frêle navire, si ce n'est parée qu'il a l'espérance de s'enrichir? On en peut dire autant du soldat, du laboureur, et surtout du Chrétien , c'est à-dire de l'homme qui croit en Jésus-Christ.
Si cet homme se livre à la pratique des bonnes ouvres , c'est parre qu'il envisage le ciel qui doit en être un jour la récompense.
Tristesse des Chrétiens opposée à la tristesse des gens du
16. C'est la joie d'avoir trouvé Dieu, qui est le principe de la tristesse de l'avoir offensé , et de tout le changement de vie. Celui qui a trouvé le trésor dans un ch.imp, an a une telle joie, selon Jésus-Christ , qu'elle lui fait vendre tout ce qu'il a pour l'acheter. Les gens du monde ont leur tristesse; mais ils n'ont point cette joie que le monde ne peut donner ni oter, dit Jésus-Christ même. Les bienheureux ont celle joie sans aucune tristesse; et les Chrétiens ont cette joie mêlée de la tristesse d'avoir suivi d'autres plaisirs , et de la crainte de la perdre par l'attrait de ces auln
FIN DE LA PBIMIBHK ÉP1TBB AUX THESSALOMCIEÎSS.
DEUXIÈME ÉPITRE
CHAPITRE PREMIER
Patine* et foi dini l'affliction. Manx det jmte. , preuve, de la ju.tice de Dieu. Punition des menants. Gloire de. bon*.
1 . Paulus , et Sllvanus , cl Tlmotheus , Ecelesla Theasalonlcensium , in Deo Pâtre nostro , et Domino Jesu Christo.
2. Grntia vobis et pax a Deo Pâtre nostro, et Domino Jesu Christo.
8. Gratis* agere debemus semper Deo pro vobis, fratres, ita ut dignum est, quoniam supercrescit Odes vestra, et abundat ebaritas uniuscujusque vestrnm in invl-
cem.
4. Ita ut et nos ipsi in vobis gloriemnr in EcclesiLs Dei , pro patientia vestra , et Ode, et in omnibus persecutlonibns vestris, et tribulationtbus , quas sustinetis,
6. In exemplom jnsti judicii Dei , ut digni habeamini in regno Dei , pro quo et patimini.
6. Si tamen justum est apud Deum , retribuere trlbulationem ifs qui vos tribulant :
7. Et vobis, qui tribulamini, requiem nobiscum in revelatione Domini Jesu de cœlo , cum angelis virtutis ejus,
8. In flamma ignls dantis vindlctam ils qui non noverunt Deum , et qui non obediunt Evangelio Domini nostri Jesu Christi.
9. Qui pœnas dabunt in interitu sternas a facie Domini, et a gloria virtutis ejus ,
10. Cum venerit gloriflcari in sanctis suis, et admirabflls fterl in omnibus qui crediderunt : quia creditum est testimonium nostrum super vos in die illo.
1 1. In quo etiam oramus semper pro vobis : ut dignetur vos vocatlone sua Deus noster, et impleat omnem voluntatem bonitatls, et opus Ûdel in vlrtute,
13. Ut clarWlcetur nomen Domini nostri Jesu Christi in vobis, et vos In illo, secundom gratiam Dei nostri , et Domini Jesu Christi.
1. Paul , Silvaln, Timothée, à l'Église de Thessaionlque , en Dieu notre Père et en Jésus-Christ notre Seigneur.
2. Que Dieu notre Père et le Seigneur Jésus-Christ vous donnent la grâce et la paix.
3. Nous devons rendre a Dieu de continuelles actions de grâces pour vous , mes frères , comme il est Juste dt' le faire, puisque votre foi s'accroit de jour en jour, et que la charité que vous avez les uns pour les autres, devient plus abondante ,
4. De sorte que nous nous glorifions nous-mêmes en vous , dans les Églises de Dieu , à cause de votre patience et de votre foi , au milieu même de toutes les persécutions, et des tribulations que vous avez a soutenir,
5. Et qui sont des marques du juste jugement de Dieu, aflu de vous rendre dignes de son royaume , pour lequel aussi vous souffrez.
6. Car il est juste devant Dieu qu'il rende l'affliction a ceux qui vous affligent;
7. Et que vous qui êtes dans la tribulation il vous fasse jouir du repos avec nous, lorsque le Seigneur Jésus descendra du ciel, et paraîtra avec les anges qui sont les ministres de sa pnissnnce ;
8. Au milieu des flammes ailnde se venger de ceux qui ne connaissent point Dieu , et de ceux qui n'obéissent point à l'Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ ;
9. Lesquels souffriront la peine d'une éternelle damnation , à la présence du Seigneur, et devant l'éclat de sa puissance ,
10. Quand il viendra pour être glorifié dans ses saints, et pour être admiré dans tous ceux qui auront cru, et en vous aussi qui avez reçu notre témoignage sur ce jour-là.
11. C'est pourquoi nous prions sans cesse pour vous, et nous demandons à notre Dieu qu'il vous rende digne de sa vocation, qu'il accomplisse tous les desseins de sa bonté et l'œuvre de votre foi par sa puissance,
12. Afin que le nom de notre Seigneur Jésus-Christ soit glorifié en vous, et vous en lui par la grâce de notre Dieu et de notre Seigneur Jésus-Christ.
n. ÉPITRE AUX THESSALONICIENS , CHAPITRE II.!
COMMENTAIRE
Seconde êpitre aux Thessaloniciens.
épitre esl le supplément ou plulôl
il peut paraître par les
Celle ment de la suivantes.
Au second chapitre de la première, versets 17 et 18 , saint Paul témoigne un ardent désir de revoir les Thessaloniciens ; pour cela il a voulu deux fois retourner à Thessalonique ; et au chapitre m , verset 10, il prie Dieu nuit et jour avec instance qu'il puisse enfin accomplir son désir, afin qu'il aille suppléer a ce qui manque h la foi des Thessaloniciens.
Différent» circonstances ayant empêché l'apôtre de retourner à Thessalonique, il fait, par celte seconde lettre, ce qu'il n'a pu faire de vive voix : il fortifie leur foi, Il affermit leur espérance, il les encourage à souffrir constamment pour Jésus-Christ , par la vue de la récompense qui leur est préparée, et par la vue de la punition qui attend leurs adversaires : c'est le anjel du premier chapitre.
Pour consoler les Thi^bmicsena au sujet de la mort de leurs proches, saint Paul, aux chapitres iv et v de la première épitre, a traité de la résurrection des morts et du glorieux avènement du Fils de Dieu; mais parce qu'il a parlé de l'un cl de l'autre comme de choses qui arriveraient bientôt, les Thessaloniciens en furent troublés, et quelques imposteurs augmentèrent leur trouble en publiant de fausses révélations et des lettres supposées de saint Paul.
L'apôtre , pour rassurer les Thessaloniciens , et pour confondre les imposteurs , enseigne au chapitre 11 de celte seconde épitre qtte le jour du jugement ne viendra pas sitôt ; et il donne deux signes authentiques qui doivent le précéder; savoir, l'apostasie générale de la foi , et la venue de l'Antéchrist.
Dans la première épitre, chapitre iv, verset 1 1 , il exhorte certains esprits inquiets et paresseux à se tenir en repos et à travailler de leurs mains; au chapitre v, verset 14, il ordonne aux snpérieurs de les corriger; et parce qu'il sait qu'ils ne se sont pas amendés, il les reprend vivement au chapitre m, veret 6, de celle seconde épitre, et il le* menace de les excommunier, s'ils ne
,il
Enfin , pour confondre les ii naître ses lettres.
Il parait évidemment, ce me semble, par ces réflexions, qqe cttlt épitre est -véritablement la seconde ans Thessaloniciens , et comnw le supplément de la première, et par conséquent qu'un sateur ètna. ger s'est singulièrement trompé , quand , contre le seuliawai des saints Pères el des docteurs de l'Eglise, il a assuré qu'elle éuit sa première de toutes les épitres de saint Paul.
Les saints interprètes ne conviennent pas du lieu et du leapi auquel cette lettre a été écrite ; l'opinion néanmoins h plo commune esl qu'elle a élé écrite de Corinlbe, l'an Sa ou SJ i< Jésus-Christ.
* ta haine des
8. Pourquoi la* incrédules fo« -ils la guerre a l'Evangile? M'en veulent-ils? a Jésus-Christ? Que les Juifs le cruciuenl; il sape leur règne, il leur enlève de trop chères espérances, i l» place Sm règne mondain il met un règne spirituel. Mais quel nul fiit-il va incrédules de noire siècle? Est-ce la monte de l"ïvaBrite qui la choque? Cela peut être; mais ils doivent renfermer cette raoon m fond de leur coeur; plus elle est véritable, pins ils La douent cacher: ce n'est pas assez de k cacher aux autres pour jouir uawblenient de leur incrédulité, il faut qu'ils se. la cachent à eui-roèmej; Iran consciences ne sauraient la souffrir. Sont-ils choqué» des piemet«s de l'Evangile , de l'immortalité ? Mais si l'immortalité esl véritable, comme on ne saurait le nier, chercher à la détruire test nvir à l'homme le plus grand de ses biens; s'il est malbeureui die * console, elle soutient son espérance dans l'adversité , elle lai **»« cil l'idée de la mort , elle tempère ses afflictions : s'il est benrem. pourquoi lui ôlcr l'espérance de l'être toujours, et le plus grand n» lif de ne pas abuser de sa fortune ? Ah I je vois bien ce qui ésss h religion de Jésus-Christ déplaît aux incrédules; c'eal Tente et objet importun se présente à l'esprit plus souvent qu'on ne vooerù el ne se laisse pas oublier; il corrompt les plaisirs . cl, vaty ce qu'on en dit , il se fait craindre. Grâces au ciel, la religion rb«lienne n'est donc haïssable qu'au méchant , car lui seul pealet W l'e
CHAPITRE II
de pèche*. Qui n'aime point la vérité) 1
et non ««rites. Consolation éternelle.
1. Rogamus autem vos, fratres, per adventum Domlni nostri Jesu Christi, et nostrœ congregationis in Ipsum:
2. Ut non cito rooveaminf a vestro sensu , neqoc ter» reamini , n expie per spiritom , neqoe per sermonem , neque per cpistolam tamquam per nos missam, quasi lustet
». Nequis vos sedneat ullo modo : quoniam nlsi vene-
Suivant quelques inteiTretes, l'apôtre fait ici une
1. Or, nous vous conjurons , mes frères, par Invcoc meut de notre Seigneur JesasOtflat, et par notrexeuukJi avec lui ,
2. De ne pas vous laisser ébranler si facilement daa> vos premiers sentiments , et de ne pas vous alarmer des révélations, ou sur des discours, ou de» lettrequ'on supposerait venir de nous , comme si le joui ® Seigneur était près d'arriver.
Et noue quld detlneat scith>, ut reveletur iu suo
7. Nam mysterinm jam operatur iniquftatls : ut qui tenet nuac, teneat, dooec de medio fiât.
8. Et tune revelabltur llle tniquus, qoem Dominas Jésus interfielet spiritn oris sol , et destniet iltostratione adventus sui eum :
9. Cujm est nd vent us serundum operationem Satanœ. In omni virtute, et signis, et prouigns inenuaribus ,
10. Et In omul seductione iniquitatis iis qui pereunt : eo quod charitatem veritatls non recepertmt ut salvl fie* rent Ideo mtttet lllis Deus operationem errons , ut cre-
qui non credlderunt veritati,
12. Nos autem debemus gratias agere Dco semper pro vobis , fratres dlleetl a Deo , quod eiegerit vos Deus pri
Ut judieentur
in
spiritus, et in fide
13. In qua et vocarlt vos pe in acquislrionem gloriie Domlni noatrt Jesti Christi.
14. Itaque, fratres, state:et tenete traditions quas dldicistis, sive per sermonem, sive per cpistolam nostram.
15. Ipse autem Dominos noster Jésus Christus, et Deus et Pater noster, qui dllexit nos, et dédit
in omni
Exhortetur corda opère et
Car ce jour ne viendra point , qu'auparavant l'apostasie ne sort arrivée, et qu'on n'ait vu paraîtra l'homme de péché , ce flls de perdition ,
4. Qui s'opposent à Dieu, s'élèvera au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu, ou qui est adoré, Jusqu'à établir son trône dans le temple de Dieu, s'y montrant comme un Dieu.
5. Ne vous souvenes-vous pas que je vous ai dit ces choses lorsque j'étais encore avec vous ?
6. Et vous savez bien ce qui le retient Jusqu'à ce qu'il soit révélé en son temps.
7. Car le mystère d'iniquité so forme dès à présent, attendant seulement, pour se manifester, que ce qui le retient maintenant , ne soit plus.
8. Et alors paraîtra cet Impie , que le Seigneur Jésus tuera par le souffle de sa bouche, et détruira par l'éclat de sa présence ,
9. Cet homme qui viendra selon l'opération de Satan , environné de puissance avec des signes et des prodiges menteurs,
10. Et avec toutes les illusions d'iniquité sur ceux qui périront, pour n'avoir pas reçu et aimé la vérité, afin d'être sauvés. C'est pourquoi Dieu leur enverra une opération d'erreur, de manière qu'ils croiront au mensonge;
1 1 . Afin que tous ceux qui n'out point cru à la vérité, et qui ont consenti à l'iniquité , soient condamnés.
12. Mais nous, mes frères, chéris de Dieu, nous devons rendre pour vous à Dieu de continuelles actions de grâces de ce qu'il vous a choisis des premiers pour vous sauver par la sanctification de l'esprit, et par la fui de la vérité,
1S. Vous appelant a cet état par notre Évangile, pour acquérir la gloire de notre Seigneur Jésus-Christ.
14. C'est pourquoi, mes frères , demeurez fermes, et conservez les traditions que vous avez apprises, soit par nos paroles, soit par notre lettre.
15. Que notre Seigneur Jésus-Christ , et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et qui nous a donné par sa grâce , une consolation éternelle , et rance.
œuvres et dans la vraie doctrine.
COMMENTAIRE
i5. Outre l'Ecriture sainte, l'Eglise reconnaît encore une mire régi* «le foi; j'entends ici U tradition , qui n'a point cessé depuis que la litres sacré* ont été écrits , 'qui «listait même avant ce» livre» , qui s'est conservée par les écrit» des Pères , qui »ert à fixer le sens de l'Ecriture sainte, et à l'expliquer, à en développer le» obscurités, et qui peut établir des vérités qui ne «ont pas dan» les livres divins. L'Ecriture sainte , que nos frère» •séparés prennent pour leur unitpie juve, ne s'etpUquc pas elle-même, et elle est l'occasion innocente de presque tous les débats qui divisent le» différentes lectes. Il est impossible que sans la croyance d'un tribunal infaillible , il y
ait jamais une parfaite unanimité dans U foi. Ce serait un bâtard merveilleux, »i sans ce tribunal, plusieurs personnes, ou de* nations entières avaient exactement la même croyance. Or, ce n'est pas le hasard qui doit former l'Eglise de Jésus-Christ , dont ton» les membres doivent n'avoir qu'un coeur et qu'une âme. L'idée même de la religion en général s'oppose a une foi arbitraire et indépendante d'an juge souverain. Qui dit religion dit un n«eud sacré qui lie et unit les esprits; les julens em-méaw s'en sont formés cette idée. Or, sans un rentre d'unité, sans un point Cie, sans «m tribunal absolu et infaillible , sant un oracle vivant qui détermine tous lai esprits , il est absolument impossible que les hommes, faits cornue il» sont, viennent à dire cl a penser la même <
672 n. ÉPITRE AUX THESSALOMCIENS, CHAPITRE III.
CHAPITRE III
Dieu. Patience de Jétiu-Christ. Fuir le* dérègle». Travail de taint Paul. Qui Inquiets et curieux. Hépoadre arec charité*.
1. De celero, fratres, orate pro nobis, ut currat, et clarificetur, slcut et apud vos :
Dei
3. Et ut Itberemur ab importunls, et malts hominlbus: non enlm omnium est fldes.
8. Fidells autem Deus est, qui conflrmablt vos, et cnstodlet a malo.
4. ConOdimus autem de vobb, ln Domino, quoniam qus prœciplmas , et facitis, et facietis.
5. Dominus autem dlrigat corda vestra in ebaritate Dei, et patieotia Cbristi.
6. Denuntiamus autem vobis, fratres, in nomine Domini nostri Jesu Cbristi , ut subtrahatis vos ab omnl fratre ambulante inordinate , et
Neque gratis in labore, et in
9. Non quasi non habuerimus potestatem, sed ut nosmetipsos formam daremus vobis ad imitandum nos.
10. Nam et cum essemus apud vos, hoc denuntiabanius vobis : quoniam si quls non vuit operari , nec man-
u. Âodlvimus enim inter vos quosdam ambulare inquiète, nlhll opérantes , sed curiose
13. lis autem, qui ejasmodi sunt, dennntlamus, et obsecramns in Domino Jesu Christo, ut cum sHentio opérantes, suum panem manducent.
Vos autem, fratres, nolite defleere benefacientes
14. Quod si quis non obedit verbo nostro per epistolam, banc notatc , et ne commisceamini cum ilio , ut confuudntur :
15. Et nolite quasi inimicom existimare, sed corripite ut fratrem.
l G. Ipse autem Dominas pacis det vobis pacem serapiteniam in omnl loco. Dominus slt cum omnibus vobis.
17. SalutaUo, mea manu Paull: quod est signum in omnt epistola. Ita scribo.
Gratia Dorainl nostri Jesu Christi cim
1. Au reste, mes frères, priez pour nous, alla qne la parole de Dieu se propage, et qu'elle soit partout glorifiée, comme parmi vous;
2. Et afln que nous soyons affranchis des hommes importuns et mauvais : car la foi n'est pas à tous.
S. Mais Dieu qui est fidèle, vous affermir» , et tous préservera du mal.
4. A l'égard de vous nous avons cette coufiance en II bonté du Seigneur, que vous accomplissez et qoe vwu accomplirez à l'avenir ce que nous vous ordonnons.
5. Que le Seigneur dirige vos cœurs, dans l'amour de Dieu et la patience de Jésus-Christ.
6. Nous vous ordonnons, mes frères, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, que vous ayez â vous séparer de tous ceux d'entre nos frères qui rn archet nière déréglée, et non selon la tradition qn'ils de nous.
7. Car vous savez vous-mêmes ce qu'il faut faire pour nous imiter, puisque nous n'avons point causé de trocWe parmi vous.
8. Nous n'avons mangé gratuitement le pain de personne : mais nous nons sommes tous unis jour et nuit dans les travaux et les fatigues pour n'être & charge à «acun de vous.
9. Ce n'est pas que nous n'en eussions le pouTflir, mais c'est que nous avons voulu vous donner eu nons us exemple a imiter.
10. Aussi, lorsque nous étions avec vous, no» tous déclarions que celui qui ne veut point travailler, ne do» pas manger.
11. Or, nous avons appris qu'il y en a quelaws-um qui jettent le trouble parmi vous, ne fesant rien et se mêlant de tout.
13. Nous ordonnons à ceux-là, et nous les conjurons par notre Seigneur Jésus-Christ, de manger leur pain en travaillant en silence.
13. Mais vous, mes frères , ne vous lassez pas faire du bien.
14. Que si quelqu'un n'obéit point à ce que nous ordonnons par notre lettre, notez-le, et n'ayez point it commerce avec lui , afin qu'il eu ait de la confusion.
15. Ne le regardez pas néanmoins comme un ennemi i mais reprenez-le comme un frère.
l C. Je prie le Seigneur de la paix de vous donner I* paix en tout temps et en tout lieu. Que le Seigneur soit avec vous tous.
17. Je vous salue ici de ma propre main , moi P*»l- C'est là ma signature dans toutes mes lettres :
CHAPITRE PREMIER
1 édifiantes. Charité fia du précepte. Sainteté et usage de la loi. Saint Paul, donne* pour exemple de la miséricorde de Dieu. Vie episcopale , milice sainte.
. l'aulns aposcoius Jesu Lnristi secunaum împerium Dd Salvatorls nostri , et Christi Jesu spei noati œ :
2. Tlmotheo ditecto ttllo in flde. Gratla , miser icordla, et pax a Deo Pâtre, et Christo Jesu Domino nostro.
3. Sicut rogavi te nt remaoeres Ephesi cam frein in Macedoniam, ut denuntiares quibusdam ne aliter doce-
4. Neque intenderent fabulis, et genealogiis interminatis : qua quœstlones prastant magis quaru xdifleationem Dei , qas est in flde.
6. Finis aatem pnecepti est charitas de corde puro , et contekntia bona, et Ode non ficta.
À qulbus quidam aberrantes , conversi sunt in va
7. Volentesessc legis doc tores, non intelligentes ueque quae loquuntur, neque de quibus affirmant.
8. Scimns autem quia bona est lex, si quis ea légitime ntatar :
0. Sciens hoc quia lex justo non est posita, sed in- JustU,et non subditis, impiis, et peccatoribus, scélérat is, etconUminatis, parricldls, et matricidis, horaieidis,
10. Fornicariis, mascnlorum concubitoribus , plagiariis, mendacibus, et perjuris, et si quid allud sanaj doctrinal adversator,
11. Qmî est secundum EvangeUum gloria beat! Dei , quod credltnm est mihi.
12. Gratina ago, ei , qui me confortavit, Ghristo Jesu Domino nostro , quia fldelem me existlmavlt, poneni in minlsterlo :
Qui prlus blasphemus fui, et persecutor, et con
Dei consecutus su m, quia
1. Paul, apôtre de Jésus- Christ par 1 ordre de Dieu notre Sauveur , et de Jésus-Christ notre espérance ,
2. A Timothée son fils chéri dans la foi. Que Dieu notre Père et notre Seigneur Jésus-Christ vous donnent la grâce , la miséricorde et la paix.
S. Je vous renouvelle la prière que Je vous ai déjà faite en partant pour la Macédoine, de demeurer à Éphèse , et d'avertir certaines personnes de ne point enseigner une doctrine différente de la notre ,
4. Et de ne point s'appliquer à des fables et à des généalogies sans fin , qui sont plus propres a des disputes, qu'à l'édification de l'œuvre de Dieu , qui est dans la foi.
5. Or , la fin des commandements est la charité d'un cœur pur , d'une bonne conscience et d une foi sincère ;
6. Dont quelques-uns seloignant, se sont égarés en de vains discours ,
7. Prétendant être docteurs de la loi , quoiqu'ils u'eutendeut ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment
8. Quant à la loi , nous savons qu'elle est bonne , si on en use légitimement.
9. Et sachant que la loi n'est point établie pour le Juste, mais pour les injustes, les rebelles, les impics, les pécheurs, les scélérats, les profanes, les meurtriers de leur père et de leur mère , les homicides ,
10. Les fornicateurs , les abominables, les voleurs d'esclaves, les menteurs, les parjures, et pour tout ce qui est opposé & la saiutc doctrine ,
11. Laquelle est selon l'Evangile de la gloire du Dieu de béatitude, l'Évangile qui m'a été confié.
12. Je rends grâce à Jésus-Christ notre Seigneur, qui m'a fortifié, de ce qu'il m'a Jugé fidèle en ra'établissant dans le ministère ;
13. Moi qui étais autrefois un blasphémateur, un persécuteur , et un véritable ennemi : mais Dieu m'a fait miséricorde , parce que j'ai fait rance, n'ayant point la foi :
COMMENTAIRE
14. Superabuudavit autem gratia Domini nostri , cum flde, et dilectione, qua est in ChrUto Jesu.
15.. Fldelis sermo, et omnl acceptione dignos : quod Cbristus Jésus venit in banc facere , quorum primus ego sum.
16. Sed ideo mlsericordlam conseentus som : nt in me primo ostenderet Christus Jesu» ornnern patlentiam , ad tnflrmationem eorum qui credituri saut illi, In vl-
17. Régi autem seculorum immortall, Invislbill, soli Dco, houor et gloriain secula seculorum. Amen.
18. Hoc prœceptum commendo tibi, flli Timothec, smincltim précédentes in te prophéties, ut milites in illis bonam mililiam ,
la. ilabeus fldem, et bonam consclentiam , quam quidam repel lentes, circa fldem naufragaverunt :
20. Ex qufbus est Hymenauts, et Alexaoder : quos tradidi Satanas, ut discant non blasphemare.
14. Et la grâce de notre Seigneur s'est répandue" sur mol avec abondance, me remplissant de la foi et de la charité qui est en Jésus-Christ.
C'est une vérité certaine, et digne d'être reçue
dans ce monde pour :
Je suis le premier.
16. Mais J'ai reçu miséricorde, afin que Je fusse 1e premier en qui Jésus-Christ fit éclater toute sa patience , et qne je servisse d'exemple à ceux qui croiront en lui pour la vie éternelle.
17. Au Roi des siècles, au Dieu qui est l'immortel, l'invisible, l'unique, honneur et gloire dans les siècles des siècles. Amen.
18. Voici, mon fils Tfmothée , l'avertissement que je vous donne ; conformément aux prophéties qu'on a faites autrefois de vous, combattez selon les lois de la sainte milice ;
19. Conservant la fol et la bonne conscience, abandonnées par quelques-ans qui ont fait naufrage dans la foi.
20. De ce nombre sont Hymenéc et Alexandre , que J'ai livrés a Satan, afin qu'ils apprennent a ne point
COMMENTAIRE
Timothêe.
■ , de la villa de I.yctrea, fils d'un père gentil et d'an» mère juive de Mlioa , «on chreiirene de religion ; cette bonne mère, appelée Euoire , eut Min qne Mit SU fiH élevé dans la fui , et , des son enfance , instruit dans les saintes Ecritures. Timothec, de son coté, profita si bien de cette éducation que, par sa piété et par ses bonnes oicrurs, il acquit l'estime et l'affection de tous les Gdèles non-seulement de Lysires , mais aussi des villes voisines ; de sorte que saint Paul étant venu à Lystret , il affectionna Timothêe sur le bon témoignage que tous rendirent de loi ; et, quel que jeune qu'il fût , il le choisit pour être le compagnon de ses voyages et son ^opérateur dans lo ministère de la prédication de l'Evangile.
Pour savoir combien un si bon disciple prolita sou» un si excellent maître, et quel» ptogrèi il y Gt dans la foi, dans la sainteté, dans la doctrine sacrée , dans le xele. apostolique du salut des âmes, je uc veux pas d'autre témoignage que celui de saint Paul même qui, dans celle épitre, chapitre t, verset i, appelle Timothêe son très-cher fils; ou, scion le grec, son fils véritable et légitime dan* la foi , qui par conséquent ne dégénère en rien de son père , mais qui lui ressemble en tout; et dans l'épitre aux Philippin», chapitre ii, verset io : Je n'ai personne qui me soit si uni d'esprit et de cttur que Tiaaolhéa; ce qui • tait dire à saint Jean Cbryaottome que Timolbée était uu nouveau saint Paul, dont il avait l'esprit, le cornr
On ne doit pas s'étonner, vu cette grande union spirituelle du disciple et du maître, que saint Paul joigne »i suuvi-ut en ses épi- Ires son nom avec celui de Timothec, qu'il envoie souvent Timothêe ou il ne peut aller lui-même, et qu'avant été contraint de •wrlir d'Ephèse , il y ait laissé Timothêe en qualité d'évèqne, pour gouverner cette grande Echve comme un autre PauL
C'est donc à cet admirable Tiiuotbée, évèque cl arcuevi>|ue d'E-
phése, et primat de toutes les églises de l'Asie Mineure, que saint Paul écrit deux letties pour l'instruire de tous les devoirs d'un bon èvéqwa : i* en ce qui regarde la doc Inné ; a* en ce qui regarde le culte de Dieu ; 3" en ce qui regarde l'ordination des ministres; 4* il le munit contre les hérétiques; 5" il lui apprend la manière dont il doit se comporter i l'égard de tout les fidèles , selon leurs états différents, G* il l'exhorte à fuir tous les vices, a U pratique de toutes les vertus , et surtout à conserver Gdèlemenl le dépôt de la foi et à éviter toute nouveauté.
Ces deux épitre» i Timothêe, et celle qne saint Paml adresse à Tite, évéque de Candie, sont appelées hiérarchiques, parce qu'eue» enseignent ce qui regarde la hiérarchie, c'est-à-dire l'ordre, les fonction* et tes vertus des èvèqiwx, des prêtres el des diacres; enseigticiuenta que l'apotre donne tellement i Timothec et à Tite, qu'en leurs personnes il le* adresse à tous les cvèques et à (oui la ministres de l'Eglise qui seront jusqu'à la Gn du monde. (Test pourquoi saint Augustin les exhorte tous à avoir toujours ces r pitres devant les yeux, à le* lire et méditer continuellement, afin (fy apprendre quels ils doivent être , et comment ils doivent gouverner le peuple de Dieu.
Communément on croit, comme le soutient Paronîns, que cette épitre a été écrite de Macédoine fan 57 ; néanmoins quelques auteurs modernes ayant examiné toutes choses , la croient on de l'an 64 on de l'an 66 : j'en laisse l 'examen ans savants.
Timothêe était disciple et compagnon de* voyages de saint Pml. Cet apôtre avait une affection singulière pour lui. Il le sacra évéque et le chargea de gou vemer l'Eglise dUphèse, ava.»t que saint Jean l'cxaugi liile eut fixé sa demeure dans cette ville. Les deux lettre» de saÎDt Paul à Timothêe sont un monument piécievix de !'«prit apostolique; elle* renferment en peu de mots les devoirs qu'un pasteur doit remplir, les vertus qu'il doit avoir, le* défaut* qu'il doit éviter, les instructions qu'il doit donner aux fidèles dans les divers eu <s de la vie; d parait qu'elles furent écrite* dans le*
I. ÉPITRE A TIMOTHÉE, CHAPITRE II
64 et 65, peu de temps mil le martjrre de Mini Paul , que l'en rapporte communément à l'an 66. tes Feres de l^lise recommandent i tau» te* miuistres de* autels, la lecture luidue de ce* deux lettres , et il* en ont eux-mêmes donné l'ejuiuple.
Dans l'Anocalvpte ( ch. 11 , i \ ) , saint Jean recuit l'ordre d'écrire i l'évéque d'Ephése, de louer te* travaux , m patience, ton xèle contre le* méchant*, ta vigilance i déausquer le* faux apôtres, tou courage è souffrir pour le nom de Jéitu-Chriit , mais de l'avertir qu'il t'est relâché de son ancienne charité. Si cette leçon regardait Tiuotbée, ce qui est incertain, il en profil» certainement, puisqu'il y a des preuves qu'il souffrit le martyre.
Fables dont parle saint Paul.
4. Us fables dont parle ici l'apôtre, dit le P. Ullemant , sont les contes ridicules dont ht Juif* remplissaient leur» explications de la loi, et qni sont passes dan* le Tlialmud, la cabale, et les autres livre* des rabbins. Le* Juifs avaient aussi grand soin de faire leurs généalogie* et de les pousser jusque* dans le* temps le* plus reculé*
pour se faire descendre des homme* les pin illustre*. C'est là ce que blâme ici l'apôtre.
De la doctrine de vérité.
t5. . Qu'il vienne donc, s'écriait nn ancien sage, eetei qui nous enseignera nos devtvr* envers Dieu et envers le* hommes . qu'il se bile devenir, je suis prêt i le recevoir et è exécuter tout ce qu'il lui plaira d'ordonner, et j'espère que je deviendrai meilleur. •
La révélation rbrétienne, dit Locke, est si sainte dans sa morale, elle est tellement digne du Dieu qui nous fa donnée, que »i quelqu'un s'avisait de dira que celte loi n'est pas de lui, on pourrait lui répondre hardiment qu'il ne pouvait en donner une plus parfaite. Est il une «;ule vertu que la religion chrétienne n'ait pas recommandée? La justice, la caodeur, la bonne foi, la compassion, l'indulgence , la générosité, le sacrifice de soi-même et toujours la charité.
CHAPITRE II
Trier pour le* rois «M pour les grands. Jésus-Cbrist médiateur ; rodetnpleur de tous. Prier en tou* Lieux. Modestie de* femme* ;
1 et leur
I. Obsecro igitur primum omnium fier! obsecrationes, orationes, posta lationes, gratiarum actiones, pro omnibus hominibus :
3. Pro ragions, et omnibus qui in sublimltate sont, ot quietam et tranquHIam vitam agamus, in oranl pietûte et Ctistitntc.
3. Hoc cnlm bonum est, et acceptera corara Salvatore nostro Dco,
4. Qui omnea homines vult salvos fieri , et ad agnitlonem veritatis venlre.
6. Uousenlm Deua, unus et modiator Del et homlnum homo Christus Jeans t
6. Qui dédit redempUonem semetipsum pro omnibus, testimonium temporibus suis :
7. In quo positus sora ego pradicator, et apostolus ( veritatem dico, non mentior ) doctor gentium In fide, et veritate.
8. Volo ergo vlros orare in omni loco , levantes puras manus aine ira , et disceptatione.
9. Slmiliter et tnuUeres In babitu ornato , cnm verecundia, et sobrletate o ruantes ae , et non in tortis crinibus, aut aoro, sut margaritis, vol veste pretiosa :
Car cela est bon «t agréable devant Dieu notre Sauveur
4. Qui Yeut que tons les hommes soient sauves, et qu'ils vlenneut a la connaissance de In vérité.
5. Car II n'y a qu'un Dieu et un médiateur entre Dieu et les hommes , Jésus-Christ homme ,
6. Qui s'est livré lui-même pour la rédemption de tous, comme un témoignage dans les temps marqués.
7. Cest pour cela que j'ai été établi (je dis la vérité, Je ne ments pornt j , apôtre et pmitcateur, docteur des nations dans la foi et dans la vérité.
8. Je veux donc que les hommes prient en tout lieu , levant des mains pures , sans colère , et sans contention.
9. Que les femmes aussi prient, vêtues comme l'honnêteté le demande ; qu'elles se parent de modestie et de chasteté , et non avec des cheveux frisés , ni d'ornements d'or , ni des perles, ni des habits somptueux ;
10. Mais comme il convient a des femmes qui montrent leur piété par de bonnes œuvres.
I I . Que les femmes écoutent en silence , et avec une entière soumission.
13. Je ne permets point aux femmes d'enseismer ni de prendre autorité sur leurs maris; mais je leur ordonne de demeurer dans le silence.
1». Car Adam a été formé k premier, et Eve ensuite :
14. Et Adam non est seductns, mulier ontem sedncta in pravaricntione fait
Salv pertn inscrit in
i>ttar antem per flliorum gencrationera , si Ude, et dilectione, et sanctillcntione cum
s'attaque d'abord à la femme,
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14. Et ce n'est point Adam qui a été séduit: nuis la femme ayant été séduite , est tombée dans la prérarication.
is. Elle se sauvera néanmoins par les enfants qu elle mettra au monde, si elle persévère dans la toi, dans la charité , dans la sainteté et dans une vie tempérante.
suit plus faible et ptus facile à i
COMMENTAIRE
Prier pour les princes.
a. Les princes étaient alors infidèles, ennemis de toute piété; mais leur conversion était promise ans prières de l'Eglise , et elle en devait être le fruit. Leurs cruautés contre elle ne diminuaient point u charité , et elles servaient au contraire a redoubler ses instances. Noos demandons, dit Tcrtullien, la conversion et le «lui des empereurs au Dieu éternel, au Dieu vivant et véritable, de qui seuls ils dépendent , et à l'égard de qui ils sont les seconds et après qui ils sont les premiers. Nous demandons pour eux une longue vie , que l'état soit en paix, que les oICciers du palais soient fidèles, que les armées se comportent avec courage, que le sénat demeure dans le devoir, que le temple soit réglé, que l'univers soit tranquille et généralement tout ce que le prince peut désirer, et comme particulier et comme empereur. Ouvrez nos Livres , continue Tcrtullien , ces litres où la parole de Dieu est écrite , et tous y verrez qu'il nous est expressément recommandé de prier pour les rois , pour les princes et pour toutes les puissances. Ainsi que faites-vous en nous ôtant la vie, sinon de vouv priver de ceux qui offrent à Dieu de continuelles prières poor vous ? Continues, 6 juges qui vons croyez bien sages et bien prudents, à arracher par des supplices une ime qui en expirant invoque encore Dieu pour l'empereur.
Le même Tcrtullien dit ailleurs : Nous formons un seul corps,
gtes , l'espérance des mêmes biens sont les liens et l'unité. Nous nous unisson» ions comme un seul bataillon , pour appuyer auprès de Dieu par celte union les prières que nous lui faisons, et cette vio- > lui est agréable. C'est ain»i que cous prions pour les empei, pour leurs ministres, pour la tranquillité de l'étal, pour la ! de l'empire.
L'efficacité de ces prières doit être bien grande, puisque l'Ecriture nous apprend que si dix justes s'étaient trouvés dans une ville coupable, la miséricorde de Dieu l'eût épargnée à cause d'eux, et que ai un seul se fût trouvé dans Jérusalem au temps de Jérémie , elle n'aurait pas été réduite en cendres par le roi de Babylonc. Faites une recherche exacte dans toutes les rues de Jérusalem , dit le Seigneur, voyez et considères, cherchez dans toutes ses places, si vous trouvez un seul homme qui agisse selon la justice et qui cherche la vérité, et je pardonnerai i toute la ville.
C'est pour le* élus que le monde subsiste. C'est eut que Dieu a principalement en vue dans la conduite des royaumes, et quand il n'a plus de serviteurs dans une ville on dans un état , il en retire sa protection , et les suites d'un tel abandon ne peuvent être que trèsfunestes. Il est donc avantageux pour les princes de faire fleurir i empires la vertu el U religion , de les meure en
et de multiplier, autant qu'ils pourront, le» justes, qui suspendent la colère de Dieu et qui attirent ta le reste du peuple.
Avantages de l'autorité.
4. Vous seriez bien à plaindre, dit un célèbre prélat, si pourrivoir ce que vous devez croire ou rejeter sous peine de lUmiutioa. vous étiez obligés d'approfondir le sens des textes obscurs d» l'Ecriture sainte, de vérifier la tradition dans les monuments où elle est consignée , d'étudier les langues originales ou de vous assurer de h fidélité des traductions, de lire et de confronter avec soin '.oui « qui s'écrit dans les différents partis , de peser toutes les preuve) ci toutes les objections, déjuger enfin par vos seules lumières va» cause aussi difficile k instruire el d'une aussi grande importance pair votre 'nlut. Ne semblerait il pas qu'au lieu de vous prêter une nais secourable, Dieu vous aurait tendu des pièges) ? Est-ce là lsdré qw la religion vous donne d'un Dieu plein de bonté , qui • veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissucedt b vérité? » Non, il n'a pas fait dépendre celle connaissance d'un moyen impraticable pour la plupart des hommes, incertain pour le reste, insuffisant pour tous. Il a épargné aux ignorants des retaer ches qui passent leurs forces, aux savants U crainte de se tromrraprès toutes celles qu'ils pourraient foire, aux uns cl aux astre l'inronvénient d'une foi trop humaine el trop naturelle pour étrr méritoire à ses yeux. Il a joint dans les mêmes personnes l'autantc d'enseigner son Eglise à celle de la gouverner, le» pasteurs «snl W ensemble docteur». Ce n'e»t pat à la science, i la vertu, aux qsa«btés de l'homme que l'esprit se soumet, c'est i la dignité , au caractère, a l'institution divine. Nu) retour d'amour propre dans celtr soumission , elle se rapporte uniquement i Dieu.
Du mariage.
i S. Quelques-uns de nos philosophes législateurs ont écrit q»''l serait à souhaiter que le mariage fut supprimé, et que tous les eabak qui naissent fussent déclarés enfants de félat. Mais si toiles lesnè re» étsient autorisées à méconnaître leur» enfant», où trouver'--*1 des nourrices pour les allaiter ? Abolir l'honnêteté des moeurs et le devoirs de la paternité, c'est réduire les deux sexes à la coadiliHO des brutes , rompre les plus tendres liens de la société. Aucun pe» pie n'a poussé à ce point la brutalité; les sauvages mémo cbérisseal les noms de père et d'époux. Quand la nouvelle philosophie n'aurai que cette turpitude à se reprocher, c'en serait assez pourUtoavrir d'<
COMMENTAIRE
Non vinolentum, litigiosum , non cupidum
1. FWelii sermo : si qui* episeopatum dcsldcrat , bonum ©pus deslderat.
2. Oportct crgo episcopum Irreprchcnsibilera esse, anius uxoris viram, sobrium, prudentem, ornatum, pudicum , hospllalem , doctorem ,
sed modestum;
4. Su.x domui bene pra*positum, fllios habentem subditos cnm omni castitate.
5. Si quis autem domui au» prœesse nescit , quomodo Ecclesias Del diligentiam habebit?
G Non neophytura : ne in superbiam elatus , in Judicium inddat diaboli.
7. Oportet autem illum et testimonium habere bonnra ab lis qui forts suot, ut non in opprobrium tncldat , et In laqueum diaboli.
Hacc tlbi scribo , sperans me ad te venlre cito
1 5. Si autem tardavero , ut in domo Dei conversarl , quœ est lumnaet flrmamentura veritatis.
te
Dei vlvi,co-
16. Et manifeste magnum est pietatls sacramentura , quod manifestatum est in earne , Justlflcatum est in spii, apparaît angelis, prœdlcatum est gentibus, crediest in mundo,
I. C'est une vérité certaine, que si quelqu'un désire répiscopat , il désire un ministère très-saint
9. 11 but donc que l'évéque soit irrépréhensible; qu'il n'ait été marié qu'une fois, qu'il soit sobre, prudent, grave et modeste , chaste , aimant l'hospitalité , capable d'instruire;
a. Qu'il ne soit ni adonné au vin, ni violent, ni prompt à frapper; mais équitable et modéré, éloigné des contestations , désintéressé ;
4. Qu'il gouverne bien sa propre famille, et qu'il maintienne ses enfants dans I obéissance et en toute honnêteté.
fi. Car si quelqu'un ne sait pas gouverner sa propre famille, comment pourra-t-U conduire l'Église de Dieu?
6. Que ce ne soit point un néophyte , de peur que s'élevant d'orgueil , il ne tombe dans la même condamnation que Satan.
7. 11 faut aussi que ceux du dehors rendent de lui un bon témoignage, de peur qu'il ne tombe dans l'opprobre et dans les pièges du démon.
8. Que les diacres de même soient de mœurs pures , qu'ils ne soient ni doubles dans leur langage , ni adonnes au vin , ni avides d'un gain sordide,
9. Mais qu'ils conservent le mystère de la foi dans une conscience pure.
10. Ils doivent aussi être éprouvés auparavant, et admis aux fonctions du ministère, s'ils sont sans reproche.
II. Que les femmes de même soient pudiques et honnêtes , qu'elles ne soient polut médisantes ; qu'elles soient sobres , fidèles en toutes choses.
13. Qo'on prenne pour diacres ceux qui n'auront été mariés qu'une fois, qui gouvernent bien leurs enfants et leurs propres familles :
13. Car ceux qui auront bien rempli leur ministère , monteront à un plus haut degré, et acquerront une grande liberté pour annoncer la foi de Jésus-Christ.
14. Je vous écris ceci, quoique j'espère vous aller voir bientôt;
15. Afin que s'il m'arrlve de tarder plus longtemps, vous sachiez comment vous devez vous conduire dans la maison de Dieu , qui est l'Église du Dieu vivant, la colonne et le soutien de la vérité.
16. Et certes c'est quelque chose de grand que ce mystère d'amour qui s'est montré dans la chair, qui a été autorisé par l'esprit, manifesté aux anges , prêché aux nations, cru dans le monde, élevé dans la gloire.
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Du célibat det prêtres.
». Ce n'est pas ici , dit CEeunténiiis , nn précepte que l'apêtre fut auxévéques, d'avoir ehacnn une femme. Il éUit bien éloigné de eette pensée, lui qui n'éuit pas marié , et qui souhaitait que tous las autres fassent eomtae lui. Mai* il veut q ne si la nécessité oblige d'élever à l'épisropat des gens aaariés, on ehoàrine cens qui n'ont épousé qu'une femme. Au reste , cette nécessité était tréa-ot dinau c Ml comniciui-mciit du Chrisiiamiase, car loua «CMS qui embrassaient la religion chrétienne éuienl ou ehez lesquels le célibat était également
On était doncsiiuvent oblige dans ces premiers trnsps, d'élever* l'épitropat des hommes mariés. Mais si leurs fpmtucs vivaient encore , il fallait , dit OKrnméniu» , qu'ils observassent ce précepte de l'apôtre : Qui uxortt liaient, iamjuam non hatentet tint (t. Cor. 7). «Test U le sens qu'Ensèbe de Césarée donne à ce passage de l a- Quelques personnes se plaindront peut-être, disait M. Portails en sftoa , de ce qee l'on n'a pas conter* é le mariage des préires, et de ce que l'on n'a pas profilé des circonatanees pour épurer un colle que l'on présente comme trop surchargé de rils et de dogmes.
Mais quand on admet ou quand on conserve une religion, il faut la régir d'après se» principes.
L'ambition que l'on témoigne et le pouvoir qne l'on voudrait s'arroger de perfectionner arbitrairement les idées et les institutions re- Kgteuset, sont des prétentions contraires a la nature même des cho
On peut corriger par des lois les défectuosités des lots. On peut, dans les ipwation* de phihisopbie, abandonner nn système pour •mWasser un autre système que l'on croit meilleur : mais on ne pourrait entreprendre de perfectionner une religion tans convenir qu'élis est vicieuse, et cunséqurraineut la détruire par les moyens même dont on userait pour l'établir.
Hons convenons que le catholicisme a plus de rites qne n'en ont d'autres cultes chrétiens ; mais crin n'est point un inconvénient, rar an a judicieuaeenent remarqué qne c'est poor cela même que les Catholiques sont plus invinciblement attachés i leur religion.
Quant ai» dogmes, l'état n'a jaesaia à s'en mêler, pourra qu'on ne veoille pas en déduire des conséquence-, évcrsives de l'eut ; et la philosophie même n'a aucun droit de se formaliser de la croyance des hommes sur de» matières qui, renfermées dans les rapports impénétrables qui peuvent exister entre Dieu et l'homme, sont étrangères à toute philosophie humaine. L'essentiel est que la morale soit pratiquée. Or, eu détachant la plupart des hommes des dogmes qui fondent leur confiance et leur foi , on ne réussirait qu'à les éloigner de la morale même.
La probibitioa du maria re fuite aux prêtres catholiques est ancienne, elle ae Me 4 des considérations importantes. Des hommes consacres a ta «Uvinilé «Varient être honorés, et dans me- religion qui exige d'eux une certaine pureté corporelle, il est bon qu'ils s'absm ciment de tout os qui pourrait le» faire soupçonner d'en manquer. Le culte catholique demande un travail soutenu et une attention continuelle; on a cru devoir épargner à ses ministres les embarras d'une famille. Enfin le peuple aime dam les règlements qui tiennent aux meeuriî des ecclésiastiques tout ce qui porte le caractère de la sévérité ; et on l'a bien vu dans ces derniers temps, par le peu de < qu'il a
On eut donc choqué toutes les idées, en annonçant sur ce point le vœu de s'éloigner de tout ce qui se pratique chu les autres u tions catholiques.
Personne n'est forcé de se consacrer au sacerdoce, rein «ni r't destinent n'ont qu'a mesurer leur force sur l'étendue des sserifim qu'on exige d'eux. Us sont libres; la loi n'a point è s'rieiiiétrr *■ leurs engagements, quand elle 1rs laisse sosivertins arbitre* drlnr destinée.
Quand même le célibat des prêtres aurait de» ineooveBieats.kui mariage n'aurait-it pas les siens ? Le* revenus de» ecelèis*aqai
n'étant que viagers, sont perdus pour leur postérité; rl nanti m prêtre, marié, obargé d'une nombreuse famille, meurt avant d'eue pu l'établir, ses enfants réduits à une pauvreté d'autant pku (supportable qu'ils ont ordinairement été bien élevés, devienneat inique toujours de mauvais sujets. Tout le monde sait que la ptssart des courtisanes et des velours dont Londres est infectée wet ik de prêtres. En politique comme en morale, le bien se trame si J existe le moins de mal , et tout préjugé à part , le célibat des prèlm a rouins .1 inconvénients que leur mariage, et il est plus analopii i la sainteté de leur ministère.
4. Fitios habtntei subaUtos. Cela se doit entendre, set» l>nniarquc de saint AmbroUe, des enfants qu'il a eus avant l'épiioaiil Xe quis, dit-il , filios in tacer Julio crtare apostolieà ineilrtur au*> rilate ; hahentem dtxil filios, non facirntem.
Calvin est d'un sentiment bien contraire, rar en exptiquaBt et passage, il n'a point eu honte d'avancer qne quoique le célibat U quelque chose de phts spécieux que le rnstriage, cependant Trné rience a appris aux hommes sages qu'un homme marié, et «m* iiu-ri-e avec sa femme, e»l beaucoup pins pi-upte aux faotdow -' saint minislrrc ; et que sans cela, un bouime est ssmsje et fi propre à gouverner l'Eglise de Dieu. A ce cosnpW-U, les Aujt*». les Arabroise , les ChrysoUorue et les Alkanaee n'auraieat pat «■ de grands ésèques. L'apotrc lui-même n'aura pas été éeJlir» 4» lumières de cette sagesse, lui qui incontestablement a luujeuri wn dans le célibat , et qui souhaitait si fort que tous I sus Christ luit
1 1. Saint Paul parle de celles qu'on choisissait pour smu lïglise, qui s'appelaient diaconesses.
Cependant le commentaire attribué à Saint
île toutes les femmes en général. On peut encore l'eiplis/w *" j femmes que les diacres avaient épousées avant leur ordiaatioa.
Du mystère de l'Incarnation.
tfl. 6i ce mystère ineffable, où te dévoile ce qn« peut haum< charité d'un Dieu, a été d'ailleurs irrueédé cl annoncé par***
ligures et par tant de prophéties, qui sera assez insensé, sut ê posurvu , non arn Usaient de raison, mais encore de tout senta*^ pour penser que le* apôtres n'ont été qne des faites** et d» ~* pusteiirs au sujet de Jésus-Christ qu'il» ont prêché i toute u w1 cire venu et avoir paru dans le monde précisément de la mène** nièreque le* prophètes avaient prédit qu'il y viendrait cl qnf' paraîtrait?
COMMENTAIRE
CHAPITRE IV
fuir le» fable» et 1m erreur». 8e nourrir de U Write". Préférer lea exercice» de la piété h cenx dn corpi. Donner bon
Lire et enseigner. Ne point négliger la grâce. Yeiller sur soi.
pie.
t. Spiritus autem manifeste diclt, quia In novissimis mporibus discedent quidam a fide , attendent»» spiritiis erroris, et doctrinis deemoniorum,
In hypocrisi loquentium mendacium, et cauteriatam
3. Prohlbentiorn nubere, abstlnere a cibla, quos Deus ««mvlt ad perciplendum cam gratlarum action e , fideli* bus , et iis qui cognoverunt veritatem.
4. Qoia omnls creatura Dci bonn est, et nihil rejiciendnm quod cum gratiarum actione percipitur :
t. Sanctiflcatur enim per verbum Dei, et oratio-
fl. Haec proponerrs fratribua, bonus erisminister Chrtstt Jasa, enutritas Terbf» ftdei , et borne doctrinal qaam nssecutns os.
7. Ineptas autem et aniles fabulas devtta : exerce autem tclpsum ad pletatem.
8. Nam corporalls exercltatio ad modlcum utilis est : pletas autem ad orania utilis est , promissionem habens vitœ quœ nuac est, et futur»:.
Dum venio, attende lecUoni, exhortation! , et
14. Noli negligere grfltiam quae io te est, que data est tibi per propbetiam, cum imposltione manuum presoyteru.
là. Hrcc meditare, in his esto : ut profoetus tuus manifestai sit omnibus.
16. Attende tibi , et doctrina : insta in illis. Hoc enim faciens, et teipsum salvum faciès, et eoa qui te audiunL
1. Or , l'Esprit dit ouvertement, que dans la suite, des temps plusieurs abandonneront la foi, «rivant (esprit d'erreur et les doctrines des démons ,
2. Imposteurs pleins d'hypocrisie , qui auront la conscience cautérisée;
8. Qui interdiront le mariage, et l'usage des viandes que Dieu a créées pour être mangées avec des actions de grâces par les fidèles , et par ceux qui connaissent la vi rile.
4. Car ce que Dieu a créé est bon; et l'on ne doit rejeter aucune des choses qui peuvent être acceptées ave« actions de grâces ,
*. Parce quelles sont sanctitlees par la parole de Dieu et par la prière.
6. Si vous donnes ces Instructions a nos frères , vous serez un fidèle ministre de Jésus-Christ, nourri des vérités de la fol , et de la saine doctrine que vous avez apprise.
Fuyez les fables sottes et puériles i exercez- vous a
la piété.
8. Car les exercices corporels servent à peu de chose ; mais la piété est utile à tout ; et c'est elle qui a la promesse de la vie présente et de la vie future.
0. Vérité certaine, et digne d'être reçue avec une entière soumission.
10. Car ce qui nous fait supporter tous les maux et toutes les malédictions, c'est que nous espérons au Dieu vivant , qui est le Snuveor de tous les hommes , et principalement des fidèles.
U- Annoncez ces
les.
n. Faites en sorte que personne ne vous méprise a cause de votre jeunesse ; mais soyez l'exemple des fidèles dans vos discours , dans votre conduite avec le prochain par votre charité, votre foi, votre chasteté.
13. fcn attendant que je vienne, appliquez-vous à la lecture , à l'exhortation et à l'instruction.
14. Ne négligez pas la grâce qui est en vous, qui vous a été donnée suivant une révélation prophétique , par l'imposition des mains des prêtres.
1 5. Médites ces vérités ; soyez-en toujours < que votre avancement soit connu de tous.
16. Veillez sur vous-même, et sui autres ; persévérez dans ces exercices : car agissant de la sorte , vous vous sauverez vous-même , et ceux qui vous
COMMENTAIRE
Des Manichéens tur le mariage. j naieiit et interdisaient tout mariage, et prétendaient que le vin et la
I. ÉPITRE A TIMOTUÉE, CHAPITRE Y
l'un bon et l'autre mauvais, et iU
lioa du vin, de te chair , «te. , al riastitutioa •
De la piété.
S. La piété, datent tel inquiet, par ridé* qu'elle lui sur toutes ses actions , et sues les plus secrètes.
Cette idée bieo loin de porter a l'inquiet ode et à h tristesse , «ou
i ; elle adoucit pour lui le* plus grands sacrifices, lui fait goûter constamment le plaisir, les délices de livre sous les yeux d'un père tendre et chcn. L'impie au contraire , abandonné à lui- , bible et isolé, ril jouet du hasard ou d'une falal« nécessité, ; l'amertume de* misères al dr* auui dont la vie pré-
sans espoir. Delà lej idrés sombres, le mécontentement, rioi|ui<jtude , la mélancolie et le désespoir dont l'empreinte se montre dans les livres des incrédules ; de la leurs déclamation! contre la Providence , le* idée* viles et abjecte* qu'ils se format de te nature de l'homme, la preféreneo qu'ils accordent au sort de la béte sur celui de l'homme, et l'approbation du suicide qu'ils lui laissent pour toute ressource. Il* invectivent contre l'idée d'une divinité bienCaisanle, et quand Us l'ont abandonnée ils gémissent sur le sort de l'bonune et envient la condition de* brute». Qu'il* cessent donc
de son
de lui te mi
10. Que l'on ne dise donc plus que souvent les gens de bien *ai
; le bonheur ne constate point dans la posieuioa de» las richesse*, ni dans la prospérité temporelle; souvent ce prétendu bonheur est trompeur et n'est rien moins que durable. U ne peut satisfaire te etcur de l'homme , mais un juste est protter de Dieu à proportion du besoin qu'il a de son secours; sa coofuarr en Dieu et te paix intérieure dont il jouit le consolent dans 1rs Inverses qu'il éprouve, l'espérance d'en être récompense lui iaat une véritable joie. Il dit, arec saint Paul ; - Je ressent va* jsst wabondante dans toutes mes tribulations ( II. Cor. -ch. ru, * ♦),> au lieu que l'on entend dire aux prétendus heureux de ce munit , combien je suis malheureux J
De l'Évangile.
1 5. Celui qui veut se perfectionner dans te vertu doit lire Tt vangile; ee lirre • dont te sainteté parlait an msnr de Jexa-Jacqun même, et auprès duquel . à son avis, les livres des plulosopba nec toute leur pompe sont *i petit*. Ce Krrt, reaaaique Féaésae, a hit tout ce qu'il a dit ; U a changé la face du mande , il a peuplé les etserti de solitaires , qui ont été cossune des anges dans des rorpi iwtels; il a fait ûeunr jusque dans le monde le plus impie «t W pus , les vertus le* pin* pénible* et le* plus aimaWes. Oa td être cru comme s',1 était descendu du ciel sur la trm.-
Honorez et assistez les veuves qui sont veuves
4. Et si une veuve a des (ils ou des petits-fils , qu'elle leur apprenne avant toute chose à gouverner tar i> mille, et à rendre à leurs pères et mères ce qulis ontref* d'eux : car votre conduite sera agréable à Dieu.
fi. Et celle qui est vraiment veuve et délaissée , qc>* espère en Dieu, et qu'elle persévère Jour et nuit dam I» prière et l'oraison.
6. Car une veuve qui vit dans les délices est morts, quoiqu'elle paraisse vivante.
Et qu'on puisse rendre témoignage de ses
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educavit, si hospitio reeepit, si sanctorum pedes lavit, si tribulationem patlentlbus submlnlstravit, si omne opus booum subsecuta est.
11. Adolescentiores aotero vidnas devlto. Cam enlm luxuriatse fuerint in Chrlsto, nubere volunt :
12. Habentes damnationetn, qui primas» fldem irritant fecerunt
1 1. Simnl autem et oliosae discont cJrcuire domos : non soium otoosœ , sed et verbosœ , et curios®, loquentes quœ non oportet.
14. Volo ergo juniores nubere, fiUos procreare , matresfamilias esse, nullam occasionem dare adversario ma-
is. Jam eaim quœdam conversa sunt rétro Sata- DAm •
16. Siquis fldelis liabet viduas , sobminlstret illis et non gravetur Ecclesla : ut lis quœ vere viduaa sunt, sufficiat
17. Qui bene pressant presbyteri , daplici digni habeantur : maxime qui laborant in verbo et doc-
Simlllter, et facta bon* manifesta sunt : et qua
œuvres , si elle a bien élevé ses enfante, ai elle a exercé l'hospitalité , si elle a secouru les affligée, si elle s'est appliquée à tontes les bonnes oeuvres.
11. Et les jeunes veuves, ne les admettez point :.ear après avoir vécu avec mollesse, elles secouent le joug de Jésus-Christ, et veulent se remarier,
12. Encourant ainsi la condamnation et rendant vaine la foi qu'elles lui avaient donnée auparavant.
13. D'ailleurs vivant dans l'oisiveté , elles s'accoutument à aller de maison en maison; elles sont nouseulement oisives, mais encore causeuses et curieuses, s'entretenant de choses dont elles ne devraient point parler.
14. J'aime donc mieux que les jeunes se marient, qu'elles aient des enfants , qu'elles soient mères de famille, et qu'elles ne donnent a nos ennemis aucune occasion de parler de nous.
15. Car il y en a déjà quelques-uues qui se sont égarées pour suivre Satan.
16. Si quelque fidèle a des parentes veuves, qu'il fournisse à leurs besoins , et que l'Église n'en soit point chargée, afin qu'elle ait de quoi assister les véritables veuves.
1 7. Que les prêtres qui gouvernent bien , soient doublement honorés , principalement ceux qui travaillent à la prédication et i l'instruction.
18. Car l'Écriture dit : Vous ne lierez point la bouche au bœuf qui foule le grain. Elle dit encore : Celui qui travaille , mérite Ba récompense.
19. Ne recevez d'accusation contre un prêtre, que sur la déposition de deux ou trois témoins.
20. Reprenez devant tout le monde ceux qui pèchent , afin que les autres eu soient intimidés.
2 1 . Je vous conjure devant Dieu , devant Jésus-Christ, et devant les anges élus , d'observer ces conseils sans vous laisser prévenir, et sans rien faire par inclination et par affection particulière.
23. N'imposez légèrement les mains à personue, et ne participes point aux péchés d'autmi. Conservez -vous vous-même pur et chaste.
23. Ne continuez pas à ne boire que de l'eau ; mais usez d'un peu de vin à cause de votre estomac et de vos fréquentes infirmités.
24. Les péchés de quelques-uns sont connus avant le , d'autres ne se découvrent qu'après
35. De même il y a de bonnes actions qui sont coude tout le monde ; et celles qui ne le sont point en-
COMMEISTAIRE.
De la femme chrétienne.
Le* soulager les
, dit l'abbé Fleury , étaient occupées à visiter cl k «l le* prisonniers , particulièrement la martyrs
et les confesseurs , a nourrir les pauvres , à recevoir et à servir les étranger». , à «alerter le* mort*, ei généralement i tontes les œuvres de charité. Toutes les
mariées, n'y employaient beaucoup, clic» ne sorta.i-nT
que* et le* pré 1res avaient besoin de beaucoup de patience, de discrétion et de cbsrilé pour gouverner toutes ce* femme* , pour guérir et pour supporter les défaut! communs à leur sexe , l'inquiétude, les jalousies , les murmures contre les pasteur* mêmes ; enfin tous les
I. EPITRE A TIMOTHÉE, CHAPITRE VI
Du ministère évangélique.
efl» est jointe » 1s pauvreté, * la maladie, ou i quelque* autre» in-
Toutes ces observation*, copiées ci i pré» Lm monuments ecclésiastiques, nous attellent que dès l'origine um charité tan* borne* a été le caractère distinetif du Christianisa»), et que c'est ee qui a le plu* contribué i le rendre respectable aux yeux mime de» païens.
Saint Paul appelle vraiment veuves celles qui sont abandonnées et dénuées de tout secours humain , et qui renoncent aux divertisse* méats et aux pratiques dn monde.
1 1 . Ce terme primnm fitl*m , qoi est dans la Vulgate ne petit être
faite, pour être mises au rang de» veuve* peut se servir de ce passage pour ré| >le*vo»»<
par l'Eglise. Oa des pn>
Du soulagement des malheureux.
17. C'était le vcwtde l'apotre des nations, c'est dliui celui de la religion, celui de la («trie, et malheureux.
Il n'est point de société politique, quelque florissante qu'elle soit, qui na renferme beaucoup «le malheureux dao* son sein. L'indigence, le* chagrins et les maladirs ont partout des virtimes qui gémissent tous le poids de leurs maux; et peut-être e*t-ee la po-lion la plut nombreuse comme la plus intéressante de l'espèce humaine. S'il > donc nn état particulièrement destiné à être la ressource des 1, un état dont tous les individu» doivent être les pères des pauvres, la consolation de» affligé» , le secours des malades, un tel état et de tels hommes sont sans doute bien précieux i la société.
10. Qui est-ce qui menace, qui tonne, tantôt du hast de la ebairtv de vérité, tantôt dan» le tribunal de la pénitence, contre l'atarit* sordide , contre le luxe , contre la sensualité , contre tous les rira , et qui prêche avec le plus de rèle et de succès la pratique ses îeru» soit domestiques, soit sociales? Ne sont -ce pas les ministres de l'fcV
des mœurs , et dont la sollicitude , iWmiilr et 1« discours soal, si j'ose le dire , le seul obstacle opposé à la dissolution générait dn homme» , des famille», des peuples et de* gouvernements?
Je ne trouve rien de si beau , que d'être curé, dit J.-J. Haussau; un bon curé est un ministre de bonté, comme uu bon magistrat «t un ministre de justice. Un curé n'a jamais de mal à faire; s'il as ptot |>a* toujours faire le bien par lui-même , il est toujours k sa pis» quand il le sollicite, et souvent il l'obtient quand il sait se furi respecter. Ol si jamais dans nos montagne», j'avais quelque cure >> bonnes gens à desservir, je serais heureux; car il me semble *v je ferais le bonheur de met paroissiens. Je ne tes vaudrais pu riche» , mais je partagerais leur pauvreté ; j'en itérais la Oétriftw* *1 le mépris, phi» insupportable» que l'indigence; je l<-ur ferais aunes la concorde et l'égalité, qui allassent souvent la misère et U font souvent supporter. Quand ils verraient que je ne serais rien mieox qu'eux, et que pourtant je vivrais content, ils apprendraient à M rousuler de leur sort, et à vivre contents comme moi- Rien n'est plus utile au public qu'un curé qui procura des m»b taures aux pauvre» , console les malades, met la paix dans les fan* le», et qui est un maître de morale. Pour le mettre en état d'Ut* utile, il faut qu'il n'ait jamais d'autrw soins que de remplir»
CHAPITRE VI
et maîtres. Faux docteurs. Combats de paroles. Trafic de picïc. Pauvreté contente. Ptége «les ricb estes. Vertes d'e homme de Dieu Attente de Jesus-Chrwl. Avis pour le* riche*. Carder le dépôt. Fuir le* nouveautés.
1 . Qnirumque sunt sub jttgo servi , dominos suos omai honore dignes arbitrentar, nenomen Domtni et doctrina
ir.
2. Qui autem fidèles habent dominos , non contemnant, quia fratres sunt : sed magis serviant, quia fidèles sont et dilcert , et exhortare.
3. SI quis aliter docet, et non acquiescit s nuis sermonibus Domini nostri Jesu Christ! , et ei , qute secundum pietatera est , doctrina: :
4. Superbus est, ulbil sciens, sed lnnguens circa quastlones, et pugnas verborum : ex quibus oriuntor invidiaî, coctentiones , blasphemle , suspiciones mal»,
â. Confllclationes hominum mente corruptorum , et qui verltatc privati sunt, existimantiuro quastum esse pietatera.
Est autem qutestus magnus, pictas cum sofficieutia
1. Que tous ceux qui sont sous le joug delà servitud*. sachent qu'ils sont obligés de rendre a leurs maîtres toutr sorte d'honueur; afin qu'ils ne soient point cause qu'on blasphème le nom et Ut doctrine du Seigneur.
2. Que ceux qui ont des maîtres fidèles, ne ta méprisent point , parce qu'ils août leurs frères : an contraire qu'ils les servent mieux , parée qu'ils sent fidèles, et plus dignes d'être aimés, ayant part à lamente grâce. Voilà ce que vous devez enseigner, et a quoi votn devez les exhorter.
3. Si quelqu'un enseigne autre chose, et ne se rend point aux salutaires iustructions de Jésus-Christ notre Seipneur, et à la doctrine selon In piété,
4. C est un orgueilleux qui ne sait rien, mais dont l'esprit malade s'arrête à des questions et à des disputes de
mots, d'où naissent les jalousies,
les
médisances , les mauvais soupçons ,
5. Les disputes pernicieuses des hommes dont l'intelligence est dépravée, qui sont privés de la vérité, et qui trafiquent de la piété.
6. Il est vrai que la piété qui se contente du nécessaire est une grande richesse ,
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7. Nihil enlm intallmus in hanc mundam : haud dublum quod nec auferre quid possumm.
8. Habentes aotera alimenta , et qalbua tegamur, bis eoiitenti si mus.
9. Nam qui volant divites fieri, incidunt in tentarionem , et in laqueura diaboli , et desideria raulta inutilia , et noelva, que mergunt bomine» in interitum et perdt- Uou«m.
10. Radix cnim omnium malorutn est cupiditas : quam doloribus multis.
1 1 . Tu autetn , o bomo Del , hœc fuge : sectare vero justitiam , pietutem , fldem , charitatem , patientiam , majisuetudluem.
t3. Certa booum eertamen fidei , appréhende vitara
sioucm coram multis testibus.
15. Pnecfplo tibl eortm Deo , qui viviflcat omnia, et Cbristo Jesu , qui testfmonium reddidlt sub Pontio Pllato , bonam confessionem :
14. Ut serves mandatant sine macula, Irreprehensl- Hk usquc in advcntum Dominl nostri Jesu Christ I :
16. Quem mis temporibus ostendet, beatus et soins potens, Rox regum, et Dominos dominantium.
16. Qui solus habet immortalitatcm , et lucern inhabitat inaeeessibilem : quem nullus hominum vidit, sed nec tidere pot est : coi honor, et imperium sempiternum. Amen.
17. Divilibus hujus seculi pnecipe non sublime sapère , neque sperare in incerto divitiarum, sed in Deo vivo ( qui pnestat nobis omnia abunde ad fruendum )
19. Themurixare stbi fundamentum bomnn in futurum , ut appréhendant veram vitam.
20. 0 Timothec, depositum enstodi, devitans profanas vocum novltates, et opposltiones falsi noroinis scientlœ,
Quam quidam promittentes, circa fldem excide
7. Car nous n'avons rien apporté en ce monde ; et II <st certain que nous ne pouvons non plus en rien emporter.
8. Ayant de quoi nous nourrir et de quoi nous couvrir, nous devons être contents.
9. Mais ceux qui veulent devculr riches , tombent dans la tentation et dans le piège de Satan , et en plusieurs désirs inutiles et pernicieux , qui précipitent les hommes dans la mort et lu damnation.
to. Car le. désir des richesses est la racine de tous les mnux ; et quelques-uns de ceux qui en sont possédés, se sont égarés de la foi , et se sont jetés dans de grandes douleurs.
1 1 . Mais vous, homme de Dieu, fuyez ces dangers , et suivez en ton: la justice, la piété , la fol, la charité , la patience, la douceur.
12. Livrez le saint combat de la foi : embrassez la vit éternelle, à laquelle vous avez été appelé, après avoir si glorieusement confessé la foi en présence d'une multitude de témoins.
13. Je vous ordonne devant Dieu, qui vivifie toutes choses , et devant Jésus-Christ , qui a rendu sous Ponee- Pilate un si glorieux témoignage,
1-1. D'observer les préceptes que je vous donne, vous conservant sans tache et sans reproche jusqu'à l'avtnement glorieux de notre Seigneur Jésus-Christ,
16. Que doit faire paraître en son temps celui qui est souverainement heureux; le seul puissant, le Roi des rois , et le Seigneur des seigneurs ;
16. Qui seul possède l'immortalité; qui habite une lumière Inaccessible,- qu'aucun 'homme n'a vu, ni ne peut voir, a qui est l'honnenr et l'empire dans l'éternité. Amen.
17. Ordonnez aux riches de ce monde de n'être point orgueilleux , de ne point mettre leur confiance en l'incertitude, des richesses, mais dans le Dieu vivant, qui nous donne avec abondance ce qui est nécessaire à la vie;
18. D'être charitables et bienfaisants; riches en bonnes œuvre»; de donner de bon coeur; de faire part de leurs biens aux pauvres;
19. De se faire un trésor et un fondement solide pour l'avenir, afin d'embrasser la véritable vie.
20. 0 Timothée, gardez le dépôt qui vous a été conllé, fuyant les profanes nouveautés de paroles , et les objections d'une fausse science;
21. Car ceux qui l'ont professée se sont égarés de la foi. Que la grâce demeure avec vous. Amen.
Détachement des choses d'fci-bas.
to. L'acquisition de* richesses cl des honneurs n'est point contraire à l'esprit du Christianisme , si l'on peut les obtenir par des voies légitimes , et arec une attention et des soins modérés. Mais nne anxiété continuelle, une application sans fin, qui absorbe tout notre temps et nos pensées, sont défendues, connac incompatibles avec l'esprit de cette religion, et avec le bnt qu'elle se propose. Se tour-
menter pour les biens vains et frivoles du siècle, mourir avec cett*mondanité , et se flatter que, si l'on n'a pas commis des crime* atroces , on entrera dans le royaume des cietiv, , c'est s'abuser soi-même; car cela est impossible : sans un détachement préalable du monde «I de* choses du inonde, nous ne sommes point convenablement pré paré* pour le bonheur à venir.
COMMENTAIRE
De la récompense.
a Um n'est qu'une épreuve, une lice on 1' pour le prix de b vertu. ITesigeonf pas le prix avant U ni le Mlaire avant le Iran il. Ce n'est point dan* la lice , disait Phi- Urque, que le* vainqueurs de no* jeux sacré» sont conroMté*, c'est après qu'ib Pool parcourue.
iS. Lorsque Jésus Christ est appelé teul pniêsanl, Roidtt rou , U Sti futur du xignturt , etc. On n'exdut point le Père, qui possède aMement toutes ces qualités aussi bien que le Fil*.
Du
La conduite des laua, dit un grand pape , est «ne «4 redoutable qui est appelée l'art des arts et la science des science*. Celui qui en est honoré s'affectionne au salut de ses frères, nais sans mollesse ; il les reprend , mais sans aigreur; il est a leur égard plein de rèle , mais sans excès, plein de douceur, nuis sans trop d'indulgence. Il rberrbc à gagner la confiance, pour Caire aimer plus aisémeut la vérité. A l'exempte de saint Paul, il se fait tout à tous, pour le* sauver tons. îl dissimule par prudence certaine» fautes, mais sans cacher qu'il Irsapercoil; il en tolère d'autres plus apparentes à cause de l'indisposition de ceux qui tes commettent , sachant que l'incision
appliqué à contre-temps est nuisible ou sans vertu. Il découvre le* maladies cachées par les dehors de la conduite. Il corrige avec indulgence les taules d'ignorance ou de faiblesse, mais il rrprend asec lorce celles que la milice rend graves on criminelles. Il se proportionne aux besoins et aux dispositions de ceux qui le consultent, et juge que ce qui est utile aux uni peut a bien des égards être nuisible aux autres. Sa prudente fermeté remet les jeuucs gens dans le bon chemin ; set avis pleins de modération et de i font rentrer le* vieillard* dan» le devoir. Le* pauvre* , assez
ches, ordinairement superbes, sont par lui ramenés i une crainte Militaire ; plu* ils se croient au-dessus des autres, plus Us ont besoin d cire rappelés à l'humilité : saint Paul ne veut pas qu'on les prie, mais il veut qu'un leur ordonne de n'être point orgueilleux, et de ne pas mettre leur confiance dans les richesses. Aux partisans des joies insensées du monde, le sage conducteur oppose l'effrayant tableau de la tristesse et du désespoir qui en seront l'éternel châtiment; aux a mes tristes , abattue* , souffrante s , il tait entrevoir le bonheur et les délices que Dieu réserve au co orage de* bons serviteurs. Ses insirnc
et pour le* personne* d'un rang élevé; il recommande aux premiers U soumission rt l'obéissance dans la vue de plaire i Dieu, et aux seconds l'usage modéré de l'autorité , puisque Dieu ne les a point faits d'une autre nature que leurs inférieurs. 11 e.vburte les sages du siècle à préférer à leur science souvent présomptueuse, celle des saints qui toujours fut accompagnée d'une humble défiance d'eux-mêmes, et il encourage les âmes simples a mériter par cette heureuse simplicité que le monde appelle folie , la solide et véritable sagesse. 11 abaisse l'orgueilleux par le souvenir de te* chutes «t de ses faiblesse*, et relève l'Ame craintive et psjtillanime par l'espoir attaché « ses Itonne* ouvres. Aux | personnes impatientes il fait craindra la perte de U charité qui est 1a mère des vertu», et leur rappelle ces paroles de la vérité étemelle : - Vous posséderai vos imes dans la patience. • Il les exhorte non seulement a supporter le mal qu'on leur fait , mais i étouffer dans leur cour le ressentiment et U vengeance. Il dit aux envieux que rien n'est plus injuste que de s'affliger du
autres , et que ce vice faisant disparaître tout ce qa'oa peut «voir d« bon et de louable, est la source d une inanité de crimes. Il titra
louer le* action* sertueusc», qu'il faut encore les imiter. 1J recoin mande aux imes franches et naïves de ne dire la vérité qu'intant qu'elle est Utile et nécessaire, et de lui associer la prudence tas qu'elle ne soit préjudiciable i personne; mai* g ne cesse de représenter aux imes doubles ou pen sincère* le* tristes succès qu'obtiennent 1a ruse, le mensonge et l'artifice, tandis quels pais est le partage des amev droites et pleines de candeur, atiiqnellcv Dieu s* coumumque avec complaisance. Le ministre de Jésus-Christ étend u
et parle i ceux qai u qu'à cens qui se portent bien; il exhorte les uns a (aire servir ta santé du corps su salut de l'ame, par la pealique des œuvre» qu'ils peuvent si facilement ic complir , et console les autres par la pensée que Dieu ne 1rs calot et ne le* afflige que pour les purifier et les rendre dignes de lai. H prévient avec uue égale sollicitude les dangers Je ceux qui parlent tras, et le* avertit qu tl y a un temps de se taire coasse il y en a un reer parler, et que de grandi désordres résultent souvent de celte multi tude de paroles dont il faudra rendre compte au jugement, quai elles auront été dites sans une juste nécessité ou tans s'y proposer aucune milité véritable. Le prwieat conducteur instruit avec k miat sagesse ceux qui (ont lent» i faire le bien «t cens qui la mai au* précipitation , ceux qui sont doux et ceux qui sont sujets s la calât, ceux qui sont arrêtés a leurs sens et ceux qui sont incoaslaals et légers , les personnes sombres et celles qui ont du penchant pour j gourmandise, cens qui font l'aumône et ceux qui ravissent oeeu retiennent le bien d'aulrui. Set avis aux gens marié* sont « s? conduire de telle sorte, qu'en cherchant 1 »c plaire nmiueficwr'. ■U pensent à ne point déplaire à Dieu, de supporter avec dnoccT les déplaisirs qu'ils reçoivent les uns des autres, et da s'ealr" lie» à parvenir au salut en n'altérant jamais la sainteté et UUètitt*l'union conjugale, en ne se permettant rien de ce qui est «Meule et en te modérant dans l'usage drs choses tx-rimse». (gisant >iu p<r sonnes non engagées dans l'état du mariage, il le* exhorte i se astttrer d'autant plu» fidèles à h loi de Dieu, qu'elles sont nia» libre de* soins et des occupations du siècle. Il instruit ou reprend rrcwr ceux qui pèchent par surprise ou avec détermination, casa qaittgligeant les petites fautes s'exposent 1 en commettre de grands, ceux qui connaissant le bien n'ont pas le courage de le pratioaer « d'y persévérer, ceux qui fent le mal en secret et le bien en pnfcbr. ceux encore qui cachant le bien auquel est attaché l'exempte, ft> vent le prochain de rèdifieation qu'ils lui doivent, ou épias e»
traire ne cachant pas ce qui pe
ut
il npl>ru'
donnent ocrasioti de l'interpréter en mausaise part et d'en faire- a sujet de scandale. Au reste , en louant le* vertus à la praiismt *> quelles il exhorte, il prend garde de n'exposer persotwe i IttsW dans le* vice* opposés. Ainsi , en exhortant le* avares i doaaer ant abondance, il se garde d'autoriser la profusion excessive des proè gues , et il excite ceax-ei avec tant da sagesse à modérer et réd* lenr dépense , que les avares n'y trouvent aucun motif de rtttscb" i leurs trésors. C'est ainsi qu'il mène i la vertu, ta ne laûsut »
d'en haut n« se ban» p"
s instruire, à corriger ou à perfectionner ses frères ; il te J s'examine et te juge sévèrement lui-même; loin de s'élever d« k»*
qu'il fait, il s'occupe de celui qu'il négtisstrait de taire, et coranlc rant ses imperfections et ses propres misères . il t'en humilie devis: Dieu de qui seul il attend sa lumière et i
FIS DE IA PBEatlWRE EPITKB A TIMOTHM.
DEUXIÈME ÉPITRE
CHAPITRE PREMIER
Se revêtir d'au esprit de force . S'affermir en Dieu dus les Garder le dépôt de la vêtit* par le Saint-Esprit.
iWgler U vie lur U parole de Dieu.
1. Paulus, apostolas Jesu Christ! per voluntatem Df(, secundum promisslonem vit» , quffi est in Chrlsto Jesu :
i. Timotheo charissimo fllio, gratia, misericordia , pax a Deo Pâtre, et Christo Jesu Domino nostro.
3. G rat i as ago Deo, coi servio a progenitoribos lu conscientia pura, quod sine intermissione habeam tul memorlam lu orationibus mels , nocte ac die ,
4. Desiderata te videre, memor lacrymarum tua ru m, ut gaudio implear,
Recordationem acclptens ejus fidei quœ est in te
non flcta, qun et babitavit primum in avla tua Loide, et roatre tua Eunice, certus sum autem quod et In te.
6. Propter quam causam admoneo te , ut resuscites gratlam Del, quœ est in te per impositionem manuom
7. Non enim dédit nobis Deus spiritum timorls , scd vlrtutis, et dllectlonis, etsobrietàtis.
8. Noll itaque erubeseere testlraonium Domln! nostri, neque me vinctum ejus : sed collabora Evangelio secundum virtutem Dei :
9. Qui nos llberavit , et vocavit vocatione sua sancta, non secundum opéra nostra , sed secundum proposltum suum,etgratiam, qu» data est nobis in Cbristo Jesu ante tempo ra secularia.
10. Manifestai* est autem nunc per illumlnationem Salvatoris nostrt Jesu Christl, qui destruxit quidero mortem, illuroioavlt autem vltam et IncorrupUonem per Evangetium *
11. In quo positus sum ego pnedieator, et apostolus, et magister gentium.
13. Ob quam causam etlam haec patior, sed non confundor. Sdo enim cul credldl , et certus sum quia potens servare in filai
1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, selon la promesse de vie que nous avons en Jé-
2. A Tlmothée son fils bien aimé. Que Dieu le Père et Jésus-Christ notre Seigneur vous donnent la grâce, la miséricorde et la paix.
S. Je rends grâces au Dieu, qne mes pères ont servi, et que je sers avec une conscience pure, de ce que nuit et jour je me souviens continuellement de vous dans mes prières;
4. Me rappelant vos larmes, je désire vous voir, afin d'être rempli de joie,
5. Dans le souvenir que j'ai de cette foi sincère qui est en vous, qui a été dans Lolde votre aïeule , et dans Eunice votre mère , et que je suis aussi très-persuadé que vous avez.
8. Ce»t pourquoi Je vous exhorte a ranimer la grâce de Dieu , que vous avez reçue par l'imposition de mes mains.
7. Car Dieu ne nous a pas donné un esprit de timidité, mais un e«prit de courage, d'amour et de sagesse.
8. Ne rougissez donc point de notre Seigneur que vous devez confesser, ni de moi qui suis dans les fers pour lui : mais souffrez avec moi pour l'Évangile , selon la force que vous recevez de Dieu ,
0. Qui uous a sauvés , et nous a appelés , par sa vocation sainte , non h cause de nos œuvres , mais par le décret de sa volonté , et par la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ avant les siècles ;
10. Laquelle a paru maintenant par l'avènement de notre Sauveur Jésus-Christ, qui a détruit la mort, et nous a découvert par l'Évangile la vie et l'Incorruptibilité.
1 1. Cest pour cela que j'ai été établi prédicateur et apôtre , et maître des nations ;
1 3. Et c'est ce qui m'a attiré les maux que je souffre ; mais je n'en rougis point Car je sais quel est celui à qui j'ai confié mon dépôt, et je suis persuadé qu'il est assez puissant pour me le garder jusqu'à ce grand jour.
II. ÉPITRE A TIMOTHÉE, CHAPITRE IL
15. Formait) habe sanornm ver boni m, quœ a me audisti in ftde et in dileclionc in Christo Jcsu.
14. Bonum depositum castodi per Spirftnm Sanctam qnl habitat in nobls.
16. Scis hoc, quod aversi sunt a me omnes, qui in Àaia sunt , ex quibus est Phlgellus, et Hermogenes.
16. Det misericordiam Dominos Oneslphori dotnui : quiasœpe me refrigeravlt , et catenam meam non erubuit:
17. Sed cum Romam venisset, sollicite me qurrsivit, et invenit.
18. Dct illi Dominus invenire misericordiam a Domino in il In die. Et quanta Ephesi ministravit mihi, tu melius nosti.
18. Proposez-vous pour modèle la saine doctrine que vous avez apprise de moi touchant la foi et la charité qui est en Jésus-Christ :
14. Gardez ce précieux dépôt par le secours da Saint- Esprit qui habite en nous.
15. Vous savez que tous ceux qui sont en Asie, se sont éloignés de moi. Phigelle et Hermogène sont de ce nombre.
16. Que le Seigneur répande sa miséricorde sur In famille d'Onésiphore , parce qu'il m'a souvent assisté , et qu'il n'a point rougi de mes chaînes ;
17. Mais lorsqu'il est venu à Rome, il m'a cherché avec empressement , et m'a trouvé.
18. Que le Seigneur lui fasse trouver miséricorde devant lui en ce grand jour ; car vous savez mieux que personne combien de services il m'a rendus à Éphèse.
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Seconde épitre à Timothée.
Cette épitre a élé très-assurément écrite de Rome , lorsque saint Paul )' était en prison ; cela parait clairement par le texte, au chapitre 1 , versets 8 et 16 , et au chapitre II , verset 8.
Mail parce que l'apotre y a clé deux fois prisonnier , on doute si c'est de sa première on de sa seconde- prison qu'elle a été écrite.
Tous le* anciens, Eusèbe, saint Jérôme, saint Jean ChrjsostAmr , Théodurut, Thcaphylactc , et après eux, la plut part des modernes sont si persuadés que c'est de la dernière prison, qu'ils regardent cette épitre comme la dernière de toutes U* épltrea de saint Panl , qu'il a écrite se préparant au raarlvre.
Ce sentiment est fondé principalement sur ce* paroles du chapitre IV , verset 6 : . Jo suis sur le point d'ëlrc xacriuc , et h- temps de ma mort approche; - parûtes qui marquent si nettement U proximité de la mort de notre apôtre, qu'il ne faut pas s'étonner que les anciens y aient donné l'explication que je viens de citer.
Baron un néanmoins, et après lui plusieurs modernes, croient que oatte épitre a été écrite dans la première prison , et ils s'appuient principalement sur ces paroles du chapitre IV , verset 1 7 : - Le Seigneur m a assisté et m a fortifié, afin que j'achève la prédication de l'Evangile, etc., et j'ai été délivré de U gueule du lion. •
Mats l'explication ne ce* paroles favorise la première opinion bien loin de la détruire.
Le sujet de cette épitre est le même que celui de la première; l'apotre y instruit saint Timothée de* devoirs d'un éveqtic, et il l'exhorte puissamment à les bien remplir.
De la vie future.
n>. Jésus-Christ a mis en lumière La vie et fini mortalité par l'Evangile. S'il n'a pas dit de la rie future tout ce que voudraient Ici
philosophes, pour satisfaire leur curiosité, il nous en a sunVanuuriit appris pour caufirmer la foi des justes et pour effrayer les pécheurs Gel se et les autres philosophes ennemis du Christianisme, ont tourné en ridicule le dogme de la résurrection des corps , mais ils n'ont osé rien affirmer sur l'état des Ames après ta mort ; ils ont mieux aimé demeurer dans une ignorance qui fasorisait leurs vices que d'embrasser une doctrine qui les «unit excités a ta «crin. Il est trop tard, après dix-huit cents ans de lumière, de vossloèr ramener les aneiesmes unaebres touchant la naUere et la destinée de l ame
Des consolations dans les peines.
ta. Ainsi les souffrance! n'abattent pas un Chrétien que ta confiance anime et que le s 00 venir de ses bonnes «livres console. Sa confiance s'appuie, non sur ses propres forces, mais sur las ssre-
mage de sa reconnaissance pour les grâces qui les lui ont inspirées.
Tel est dans la religion eii retienne le sentiment de la venu , ce sentiment, si digne d'être admiré par ceux même qui n'ont pas Je bonheur d'en jouir, et que l'incrédulité, ennemie de l'Evangile,
16. Onésipbore souffrit le martyre avec saint Porphyre, et fat traîné à la queue d'un cheval. C'est au moins ce que nous apprennent les hagiograpbes grecs d'après d'anciennes traditions.
CHAPITRE II
; i -n a reçu. Affaires séculières interdites aux ministres de Jesus-Cbrist. Ver',
que Dieu convertira les
1. Tu ergo, illi mi , confortarc in gratia quas est In f l. Fortifies- vous donc, mon fils , par la grâce 1 Christo Jcsu : en Jésus- Christ;
J- Et qus audisti a me per multos testes , hase coin- ' a. Et gardant ce que vous avez appris de moi devant
,qul
Inquo
usque ad vincnla , qoasi maie ope- Del non est alligatum.
10. ldeo omniî sustineo propter electos, ut et ipsi salatem consequantur, qussest in Clirteto Jesu , cum gloria coehsti.
1 1 . Fldelis serroo : Nam si commortai samas, et convlvemus :
t2. Si sustineblmus, et couregnabitnus : si negaverimus , et ille negabit nos :
1 3. Si non credimus, ille fidelis pcrmanet, oegare seipsum non potest.
H. Use commone, tcstiflcans coram Domino. Noli contemlere verbis : iid versloncm nudieutium.
utile est, nisi ad sub-
is. Sollicite cura teipsum probabilcm exhibereDeo, operarium iucoufusibilera , recte tractantem verbum veritatis:
16. Profana aotem, et vaniloquia devita enlm proftciunt ad Impictatem :
1 7. Et serrao oorum ut cancer serpit : ex Hymensus, et Philetus,
multutn
est
18. Qui a veritate exciderunt, dicentes resurrectioesse jara factam, et subverterunt quorumdam fl-
10. Sed tlrmum fundamentum Det stat, habens signaculom hoe:Gogoovit Dominos qui «unt ejus;et discedat ab inlqxiitate , omnfs qui nominat nomen Dommi.
20. In magna autem domo non solum sunt vasa aurea, et argcntea, sed et lignea, et flctllia : et quœdara quidem in honorem , qujedatn autem in contumeliam.
11. Si quia ergo emuudaverit se ab istis, erit vas in honorem sanctiflcatum , et utile Domino, ad omne opus bonum paratum.
22. Jovcnilia autem desideria fuge, sectare vero justitiam , fldem , charitatem, et pacem cum lis qui Invocant i de corde puro.
plusieurs témoins, donnex-le en dépôt h des hommes fidèles qui soient eux-mêmes capables d'en instruire d'autres.
Travailles comme un bon soldat de Jésus-Christ
4. Quiconque est au service de Dieu, évite l'embarras des affaires du siècle , pour plaire à celui à qui il s'est donné.
6. Celui qui combat dans les jeux publics, n'est ronné qu'après avoir combattu vaillamment
6. Il faut que le laboureur travaille , avant i lir la récolte.
7. Comprenez ce que Je dis : car le : donnera l'intelligence en toutes choses.
8. Souvenez- vous que notre Seigneur Jésus Christ, qui est de la race de David , est ressuscité selon l'Évangile que je prêche ,
9. Et pour lequel Je souffre jusqu'à être dans les chaînes comme un criminel : mais la parole de Dieu n'est point enchaînée.
10. C'est pourquoi je souffre tout pour l'amour des élus, afin qu'ils acquièrent aussi bien que nous, le salut qui est en Jésus-Christ , et la gloire du ciel.
11. C'est une vérité très-certaine, que si nous mourons avec Jésus-Christ , nous vivrons aussi avec lui.
12. Si nous souffrons avec lui , nous régnerons aussi avec lui. Si nous le renonçons , il nous renoncera aussi.
13. Si nous lui sommes infidèles , il demeurera fidèle, car il ne peut pas être <x>utraire à lui-même.
14. Donnez ces avertissements, et prenez-en le Seigneur à témoin. Ne vous livrez point a des disputes de paroles qui ne peuvent que pervertir ceux qui les écoutent.
15. Mettez-vous en état de paraître devant Dieu, comme uu ministre digne de son approbation , qui ne fait rien dont II ait à rougir, et qui sait porter la parole de la vérité.
16. Fuyez les discours vains et profanes, car ils contribuent beaucoup à l'Impiété;
17. La doctrine de ces hommes est comme la gangrène , qui répand insensiblement sa corruption : de ce nombre sont Hymenée et Phllète,
1 8. Qui se sont écartés de la vérité en disant que la résurrection est déjà arrivée , et qui ont renversé la foi de quelques-uns.
io. Mais le solide fondement de Dieu subsiste, ayant pour sceau cette parole : Le Seigneur connaît ceux qui sont a lui ; et cette autre : Quiconque invoque le nom de Jésus-Christ, qu'il renonce à l'iniquité.
20. Au reste, dans une grande maison il n'y a pas seulement des vases d'or et d'argent, mais aussi de bols et de terre , et les uns sont pour l'ornement et pour l'ignominie.
21. Celui donc qui se conservera pur, en s'a de ce qui est mal , sera un vase d'honneur, sanctifié et propre au service du Seigneur, préparé pour toutes les
22. Fuyez les passions de la jeunesse; et suivez la justice , la foi , la charité et la paix avec ceux qui invoquent le Seigneur du fond d'un <
33. Stultas aatem , et sine disciplina quœstlones débita : scient quia générant lites.
34. Servum aatem Dominl non oportet Iitigare : scJ mansuetum esse ad omnes, docibilem, patientera ,
25. Corn rnodestia corrlpientem eos qui [resistuut veritatl : nequondo Deua det illls poenitentiatn ad cognoscendam veritatem ,
26. Et remplaçant a diaboli laquels, a qao raptivi tencatur ad ipsiua voluntatem.
Eviter les questions vaines et inutiles, sachant
qu'elles engendrent les contestations.
24. Or, il ne fant pas qu'on serviteur du Seigneur intente de procès; mais il doit être modéré envers tout le monde, capable d'instruire, patient,
25. Reprenant avec douceur ceux qui résistent à la vérité , dans l'espérance que Dieu , pour la leur faire connaître , leur donnera un Jour l'esprit de pénitence ,
26. Et qu'ainsi ils sortiront des piégea do démon, qui les tient captifs pour en faire ce qu'il lui plaît.
COMMENTAIRE
De l'immutabilité de la foi.
a. Telle est te but sur laqnelle sont fond**» te certitude de te tradition, te perpétuité et l'immutabilité de lâ doctrine de Jésus- Christ. Noua ne pou vont douter de h sagesse et de te lolidité de ce pten divin , lorsque nous voyou» depuis dix-huit siècles l'Eglise chrétienne toujours «(laquée et toujours ferme dans sa défense , également fijclcà professer et à transmettre sa croyance, à condamner les erreutt , à rejeter de son sein les novateurs opiniâtre*. Dix ou do ne hérésies principales, qui lui ont dtbauché une partie de ses enfants , ne l'ont pas fait reculer d'un pas. Elle ne s'est point attribuée, elle n'a point usurpé le privilège de l'infaillibilité, comme ses l'en accusent , clic t'a reen de Jésus-Christ , et sans ce privilège il y a long-temps qu'elle ne subsisterait plus. Si ce divin fundattur n'avait pas accompli la promesse qu'il avait faite de fomler son Eglise sur te pierre ferme, vingt fois les porte» de l'eufer enraient prévalu contre elle ( Malt. ch. xvi , j «8 ). Une doctrine rétélee, à laquelle le raisonnement humain n'a rien à voir, une morale austère contre laquelle les passions ne ressent de lutter , un aille pur que te superitilion cherche a infecter et qi e l'impiété voudrait détruire, ne pouvaient se conserver que par un mirarlj continuel.
De la fidélité de Dieu.
iî. Dieu étant te vérité étemelle, ne peut manquer ni à luimême, ni aux hommes. Dieu sait bien sans les hommes accomplir «es œuvres el ses dessein», et tirer sa gloire de leur infidélité : toujours Gdele, soit pour récompenser ceux qui le servent, ou pour chdlirr les méchants.
Des discussions.
1 4. L'incrédulité est presque toujours la suite des disputes : aussi saint Pau! , cet «poire plein de charité, recomnande-t-il souvent aux fidèles de ne jamais disputer. Nos passions nous mettent presque toujours à te place de Dieu même : nous croyons défendre «es droits, et bous ne piaulons que te cause de notre amour-propre et de nos préjugés. C'est ce qu'on a vu dans les premier* temps du Calvinisme, où, sous prétexte de défendre la vérité, chacun combattit pour soi. On sait que te réforme fut, en Allemagne, l'ont rage de l'intérêt ; en Angleterre, celui de l'amour; en Hollande, celui de la révolte; en
Règle du culte divin.
i?. Si vous rendes chaque homme juge du culte qu'il doit a te divinité, que de variations vous y mette* ? Et pouvez-vous douttr que ces duersitè» De détiennent de» sources continuelles de dnisious , de disputes , de ■querelles ? Vous accusez te religion d'en produire ; c'est «lors qu'elle en fera véritablement naître de nombreuse» et de cruelles. Vous criez à la superstilioo ; c'est alors que vous en introduirez de tous le» genre». Ici , les esprits simple* dégraderont le culte par leurs pratiques minutieuses; là, les prétendu» beaux esprit» le simplifieront jusqu'à l'anéantir; ailleurs, les esprits dépraves le corrompront, feront de l'hommage rendu à la divinité le prétexte des offenses le» pins grave» envers elle, de l'acte le plus saint, l'occasion des plus honteuses dissolutions.
Soi» qu'il faut laisser à Dieu.
19. Laissons à Dieu le soin de l'arrangement de ses décrets, et pour nous arrangeons nos actions et te conduite de notre vie. Et ne dites point, si je suis prédestine an salut, je serai sauvé, sans que j'y travaille. Vous êtes de mauvaise foi en faisant cette objection ; car étant persuadés, que vos jours sont comptés, vous ne laissez pas de prendre des aliments, et de vous donner tous les soins nécessaire» pour votre conservation. Et voilà aussi comme il faut agir à t'é* gard de notre *alnt.
De la tolérance chrétienne.
iï. La loi sainte que nous sommes chargés de défendre nous ordonne de reprendre avec modération ceux qui tésistent à te vérité : c'est l'esprit de l'Eglise de Jésus Christ, cet esprit si méconnu, si calomnié de nos jours. En délestant les erreur» , elle chérit toujours le» errant». Elle étend le» bras vers ceux qui «'éteignent d'aile, et les rappelle dans son sein. A toute» leurs injure*, elle n'oppose que de» bénédictions. Nos, jamais nous ne trahirons ce ministère de douceur qui nout est confié. En détendant le» droit» de te foi, nous roaintirnJrons constamment ceux de la charité.
La tolérance chrétienne prescrit encore de ne jamais juger en mal sur des apparences ou des délations, de ne point chercher à pénétrer dans le foud des consciences, et de ne persécuter personne, de quelque manière que ce puisse être, pour la croyance particubére.
Hoc autem scito, quod in novissimis diebus insta
2. Erunt homiues soipsos amantes , cupidi , elatl , superbi , blaspliemi , parentlbus non obedJentes, ingrat! ,
3. Sine affectione, sine paoe, criminatorcs, incontinentes, immites, sine benignitate,
4. Proditores, protervi, tumidi,et voloptatum araatores magis quam Del :
5. Habeutes speclera quidem pietatts, virtutem autem cjus abnegantes. Et hos devita :
6. Ex his enùn sont, qui pénétrant domos, et captivas ducunt muiierculas oneratas peccatis, quœ ducuntur varils desiderils :
7. Semper descentes , et namquam ad scientiam veritatis pervenientes.
8. Qaemadmodum aatem Jaunes et M ambres restiterunt Moysi : ita et bi résistant veritati, bomin rupti mente, reprobl circa ûdem ,
9. Sed ultra non proficient : insipientta enim manifesta erlt omnibus, sicut et illorum fuit
10. Tu autem assecutus es meam doetrinam, instlto- Uonem , propos! tum , ûdem, longanlmltatem, directionem , patientlam ,
11. Persecutlones, passiones : qualia mibi facta sunt Antiochb» , Iconii , et Lystrls : qoales tlnai , et ex omnibus eripuit me Dominas.
Et omnes qui pie volant vivere in Ghristo Jesa
13. Mali autem homines , et seductores , proficient in pejusj errantes , et in errorem mittentes.
14. Tu vero permane in ils quse didlcJstl,et crédita sunt Ubl : sciens a qno didiceris.
14. Et quia ab infant ia sacras Htteras nosti : quœ te possunt lostruero ad salutem, per ûdem, quœ est in Christ o Jesu.
1C. Omnis scriptura divinitus inspirata, utilis est ad docendum, ad arguendum, ad corripiendum, ad erodiendum in justitia :
Ut perfectus sit homo Dei, ad omne opus bonum
G. Saint Jérôme remarque que preaque toi répamiue» par l enlrernUe des femme*.
1. Or, sacbez que dans la suite il viendra des temps périlleux.
2. Il y aura des hommes amateurs d'eux-mêmes, avares, fiers, superbes, médisants, désobéissants à leurs pères et à leurs mères , ingrats, impies ,
3. Dénaturés , sans foi et sans parole , calomniateurs , intempérants, inhumains, ennemis des gens de bien,
4. Traîtres, insolents, enflés d'orgueil, ayant plus d'amour pour la volupté que pour Dieu;
6. Qui auront une apparence de piété, mais qui n'eu auront pas la réalité. Fuyez encore ceux-là;
6. Car il y en a parmi eux qui s'insinuent dans les malsons , et qui entraînent après eux comme captives, des femmes chargées de péchés , et entraînées par divers désirs ,
7. Lesquelles apprennent toujours , sans parvenir jamais à connaître la vérité.
8. Or, comme Jannès et Mambrès résistèrent à Moïse, ceux-ci de même résistent à la vérité. Ce sont des hommes corrompus dans l'esprit et pervertis dans la foi ;
9. Mais ils n'iront pas au-delà , car leur folie sera connue de de tout le monde, comme le fut alors celle de ces hommes.
10. Or, vous, vous savez quelle est ma doctrine, ma conduite, mon but, ma foi, ma tolérance, ma charité, ma patience ;
1 1. Les persécutions et les afflictions que j'ai souffertes ; ce qui m'est arrivé à Antioche, à Icône , et à Listre; combien grandes ont été les persécutions que j'ai eu a souffrir , et comment le Seigneur m'a délivré de tous ces maux.
Aussi tous ceux qui veulent vivre avec piété en
13. Mais les méchants et les imposteurs se fortifieront de plus en plus dans le mal , tous dans l'erreur, et égarant les autres.
14. Or, vous, demeurez ferme dans ce que vous avez appris , et qui vous a été confié ; sachant de qui vous l'avez appris,
15. Et vous souvenant que dès votre enfance vous avez été instruit des lettres saintes, qui peuvent vous éclairer pour le salât par la foi qui est en Jésus-Christ.
16. Toute écriture divinement inspirée est utile pour enseigner, pour reprendre, pour corriger, et pour conduire à la piété et à la justice;
17. Afin que l'homme de Dieu soit parfait et a toutes les bonnes œuvres.
les Ter^n
lyritqueJ, arabe et éthiopieune portent uniformément Jambrèi , aitui que le Thargoum de Joualhan-ben-Uuiel et le Thale tro
été.
II. ÉPITRE A TIMOTHEE, CHAPITRE IV
COMMENTAIRE
Science du VJiretten.
iq. Le simple fidèle humblement soumis à l'Eglise, et que jour le saint l'Evangile, est bien plus savant et plus heureux, que tous ce» hommes livrés à cette fausse sagesse qui veut tout approfondir, et a ortie veine curiosité qui s'efforce de
oo\ pérei ont ignoré. Son catéchisme i la main, il connaît, comme dit saint Augustin , des vérités bien plus importantes , et les
f» scrutateurs
modernes avec toutes leurs vaines riques, où ils épuisent leurs têtes et 1
CHAPITRE IV
, tolérer. Foule de docteurs corn p) lisants. Aversion de la vérité. Couronne après le Saint Paul défendant sa cau»c , abandonne d< tou» , mais soutenu de Dieu.
l Testificor eoram Deo, et Jean Christo, qui Judicaturus est vivo» et mortuos, per adventum ipsiua, et re- Kiiutn ejus :
2. Prœdlca verbura , insta opportune , importune : argue, ohseera, increpa iu ornai patientia, et doctrina.
3. Krit euim tempus , cura sanam doctrinam non sustinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi magistros , prurieutes aurions :
4. Et a veritate quidem auditum averteut, ad fabulas autem convertentur.
5. Tu vero vigila, in omnibus labora, opus fac Evangellsta, oUoiaterium toum impie. Sobriua
Tychum autem misi Ephesum
18. Pcnulam, quam reUqui Troade veniens aiïer tecum, et libros, nos.
14. Alcxander au-ariut reddet illi Dominus secundum opéra ejus :
l à. Quem et tu devita : valde enim restitit verbis nostris.
16. In prima mea defeusione nemo mihi a/fuit, sed omnes me dereliquernnt : non illl» imputetur.
1 . Je vous conjure devant Dieu, et devant Jcruis-Christ , qui doit juger les vivants et les morts au jour de son awé-
ncment glorieux , et de son règne ;
2. Annoncez la parole; pressez les hommes à temps , a contre-temps; reprenez, suppliez, menacer , avec une patience à toute épreuve et par tonte aorte d'instruction.
8. Un jour viendra que les hommes ne supporteront plus la saine doctrine , et qu'ils multiplieront au gre de leurs désirs les maîtres qol flatteront leur orgueil;
4. Et ils fermeront loreélle à la vérité, et l'ouvriront a des fables.
5. Mais vous, veillez continuellement; souffrez constamment tous les travaux ; remplissez les devoirs dos prédicateur de l'Evangile ; accomplissez votre ministère;
soyez sobre.
6. Car moi , je suis près d'être immolé , et le temps de ma mort approche.
7. J ai bien combattu ; j'ai achevé ma course, J'ai garde la fol.
8. Il ne me reste qu'a attendre la couronne de Justice qui m'est réservée , et que le Seigneur , comme un juste Juge me donnera en ce grand jour ; et non-seulement i moi , mais encore à tous ceux qui désirent son' avènement. Hâtez-vous de venir vers moi au plutôt.
9. Car Démas m'a abandonné , chérissant ce siècle, et il est allé à Thessalouique;
Crescenten Galatie, etTIteea Dalmatfe
1 1 . Luc est seul avec moi. Prenez Marc, et amenez-le avec vous, car il peut me servir beaucoup pour le ministère de l'Évangile.
1 2. Quant à Tychique , je l'ai envoyé à Ephèse. 18. Apportes-moi en venant le manteau que j'ai 1
â Troade chez Carpus , et mes livre» et surtout me piers.
|4. Alexandre , l'ouvrier en cuivre, m'a fait i de mal : le Seigneur lui rendra selon ses oeuvres.
15. Gardez-vous aussi de lui : car il a combattu de toute sa force mes paroles.
16. La première fois que j'ai défendu ma cause, personne ne m'a secouru , et tous m'ont abandonné. Je sou-
COMMENTAIRE
17. Dominas aatem mihi astitit, et confortavit me, nt per me prœdlcatlo impleatur, et aadiant omnea gentcs : et liberatus sum de ore leonls.
18. Liberavit me Dominos ab omnl opère malo : et aalvum faciet In regnum sunm cœleste , cui gloria in seeola secnloram. Amen.
Dominus Jesns Christus cum spiritu tuo. Gratta
17. Mais le Seigneur m'a assisté, et m'a fortifié, afin que je remplisse le ministère de la prédication, et que toutes les nations m'entendent ; et j'ai été délivré de !n gueule dn lion.
18. Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise, il me sauvera et me conduira dans son royaume céleste. A lui soit la gloire dans tous les siècles des siècles. Amen.
1 0. Saluez Prisque et Aquilas , et la famille d'Onéei-
20. Éraste est demeuré à Corlntbe. J'ai laissé Trophime malade à Milet.
31. Tachez de venir avant l'hiver. Eubule, Pudens, Lin , Claudie, et tous les frères vous saluent.
22. Que le Seigneur Jésus-Christ soit avec votre esprit. Que la grâce demeure avec vous. Amen.
COMMENTAIRE
à regard de» pécheurs.
h la vérité de régler les , i plus forte raison, eUe a
et de les reprendre. C'est pourquoi noui apprenons , par les sainte» lettres , que l'un des devoirs les plus importants de ceux qui sont les dépositaires de la vérité , c'est de reprendre «é-
Manifestavit autem temporibus suis verbum suum
: pur aux purs. On
tutu Salvatorts nostri Dei :
4. Tito dilecto fllio secundum commanem fldem, gratia et pax a Dec Pâtre, et Christo Jesu Salvatore nostro.
5. Hujus rei gratia reliqul te Cretœ, ut ea que desunt corrigas, et constituas per civitates presbyteros, «Icut et ego disposul tibi.
unius uxoris vir, filios ha-
r>. Si quis sln
i,B0Oin
7. Oportet enim episeopum sine crimine esse slcut Del dlspensatorem : non superbum, non iracundum, non vinolentum, non percassorem, non turpis lucrl cupidum:
8. Sed hospitiilem , beulgnum , sobrium, jastum , sanctum, ooutinentem,
9. Amplectcntcm eura, qui secundum doetrlnam est, fldelcm sermouem : ut potens ait exbortari in doctrlna sana , et eos , qui contradicunt ,
10. Sont enim multl etiam Inobedientes , vaniloqui , et seduetorcs ; maxime qui de eircumeisione sunt :
11. Quos oportet redargal : qui uni versas domos subvertunt, docentes quec non oportet, turpis lucrl gratia.
12. Dixit quidam ex illis, proprlus ipsorum propheta : Creten.es semper mendace, , mala, bes m , p
»*. Ven ffÉpiménide, poète grec, qui pa»<e pour le septième «jr de la Greee dan l'caprit de ceux qui i T. V.
1. Paul serviteur de Dieo, et apôtre de Jésus-Christ pour instruire les élus de Dieu dans la fol , et dans la connaissance de la vérité, qui est selon la piété,
2. Et qui donne l'espérance de la vie éternelle, que Dieu, qui ne meut point, a promise et destinée avant tous les siècles :
3. Car il a manifesté en son temps sa parole dans I prédication de l'Évangile, qui m'a été confié par l'ordre de Dieu notre Sauveur :
4. A Tite, mon fils bien aimé en la foi qui nous est commune, que Dieu le Père et Jésus-Christ notre Sauveur vous donnent la grâce et la paix.
6. Je yous ai laissé en Crète , afin que vous corrigiez tout ce qui est défectueux , que vous établissiez des prêtres dans chaque ville v selon l'ordre que je vous en ai donné;
6. Choisissant celui qui sera irréprochable, marié une seule fols , dont les enfants seront fidèles , non accusés de licence , ni désobéissants.
7. Car II faut que l'évéque soit irrépréhensible , comme le dispensateur et l'économe de Dieu ; qu'il ne soit ni superbe, ni colère, ni adonné au vin, ni violent, ni avide d'un gain sordide;
8. Mais ami de l'hospitalité , doux , affable , sobre , juste, saint, tempérant,
9. Attaché aux vérités de la foi , telles qu'on les lui a enseignées ; afin qu'il soit capable [d'exhorter selon la saine doctrine, et de convaincre ceux qui la contredisent.
1 0. Car il y en a plusieurs, surtout parmi les dreonais, indociles, vains dans leur parole, séducteurs des âmes.
1 1. Il faut fermer la bouche à ces hommes, qui renversent les familles entières, enseignant & cause d'un gain misérable, ce qu'on ne doit point enseigner.
13. Un de leurs compatriotes, leur prophète, a dit d'eux : Les Crétois sont toujours menteurs; bétes meet
COMMENTAIRE
13. Tcsttmonium hoc verum est. Quam ob causaro, tncrepa Mosdure, ut sani siut in fldc,
14. Non intendentes judalcis fabalis, et mandàfishominum , aversantium se n veritate.
15. Omnia munda mundis : coinqulnatls autcra, et infldelibas niliit est mandum , seâ taquinât» sust écran et mens et conscientia.
16. Confitentur se nossc Deum, factis autem negant: cum siDt abomlnati, et incrediblles, et adomne opusbonum reprobl.
14. Ce ne sont pas le* cérémonies de l'ancienne loi que sainl Paul traite ici de fables , mais toutes le* fausses interprétation» et
13. Ce témoignage est véritable. C'est pourquoi reprenez-les avec force, afin qu'ils conservent la pureté de la foij
14. Sans s'arrêter à des fables judaïques , et à des or* donnances faites par des hommes qui se détournent de la vérité.
15. Or tout est pur pour ceux qui sont purs, et n'est pur pour ceux qui sont Impurs et infidèles; leur raison et leur conscience sont impures et souillées.
16. Ils font profession de connaître Dieu; mais ils le renoncent par leurs actions, abominables, rebelles, et incapables de toute bonne œuvre.
les traditions puériles que débitaient les docteurs judaîsa nécessaires pour avoir une intelligence parfaite de la loi,
COMMEKTAIRE.
Efitn à Ttte.
Cette épitre est comme un abrégé des deux à Timotbée ; car en celle-ci , comme en ces deirx-là , saint Paul «ueigne, mais plus succinctement , les devoirs d'an évéqne.
▲a premier chapitre, quels doivent être ceux qu'il doit ordonner. ^ Au second, ce qu'il doit enseigner à chaque fiJrle, selon
Cas trois épi très pontificales traite*! donc du méma sujet , et sont très-semblables mire elles; et selon saint AugnMiu , elles doivent être également entre les mains du loin les ecclcsiashqurs.
Les exemplaires grecs el syriaques marquent qu'elle a été écrite a Nicopolis, et on le peut inférerau chapitre ni , verset n, soit qu'elle ail été écrite à Nicopolis , dans l*Epirc , comme le veut saint Jérôme , soit à WieopoJis , dam la Thrace, comme le pense saint Chrylostome , et après lai les antres interprète» grecs. L'apôtre la écrite èunt en liberté, puisqu'il n'y a hit aaenne 1 de sa prison .{qu'au contraire il y parle comme un homme ta? lire m, veraet sa : J'ai rétolu de peuer l Awsr , «tic. Baronius seul qu'eue ait été écrite avant les premiers lien» de saint Paul. Saint Clirysoslôme pensa qu'elle l'a eut «mira l'une et l'autre prison, l'an de Jésus-Christ 64 , selon M. de TuUemout, mémoires , etc. sur saint Paul , art 47.
Le sujet de cette épllre est le même que celui des deux précédentes. Car, comme saint Paul avait établi Timotbée dans Ephèse, métropole de l'Asie Mineure, il avait aussi choisi Tite pour gouverner l'Ile de Crète, appelée muinlenanl Candie. Il lui marque, comme à Timotbée, les qualités que doit avoir nn évéqne. Il l'avertit de reprendre fortement le» Cretois, qui étaient dé réel éa natu-
judaiiuie ; enfin il lui donne divers préceptes pour les personnes de toutes conditions et de tout âge. Cette épitre parait écrite de Macédoine au même temps que la première à Timolaec, sera l'an de Jésus-Christ 64 , trente et un ans après la
Dh ministère pastoral.
C'est
qui
Tite, évêqae laissé en Crète par dans les villes. Il doit ehoil
voilà déjà le choix de l'évcque donne formellement à Tite, il faut encore observer que le mot d'établir est général el absolu ; il renferme également le choix et la consécration.
Qui n'a pas lu avec attendrissement cet éloge tracé pu la plume
1 liKjninte «ht traducteur des nuits dTeung, cette isn.içc tondunt.
et fidèle da soin pastoral et des nobles fonctions d'un curé de 4 pague? c'est un modèle qu'on ne saurait trop offrir à l'é ceux qui sont appelés dans la même carrière et à la de tous les amis de la vertu :
• Je ne conçois point sur terre de dignité plus touchante et phi< respectable que celle d'un curé qui va porter une raison saine et un carar sensible au milieu d'une eiaep lantaine de chaumières; y fixe le domicile de sa vie ; adopte |ces familles de Laboureurs; \it et te plaît avec eux comme un père avec ses etnunti \ tes rassemlJr à de certains jours KglotpourlcsetitrcleBurdu Dieu qui léooode leurs champs , en présence de ces bien/ail s dont ils sont entoures»; abaisse a leur portée et traduit en leur simple langage les idées trop sublimes ce les principes trop abstraits de la morale et de la religion ; leur apprend à setitir le bonheur facile de leur condition paisible et à ne point envier tes fortunes agitées des villes ; godtc leurs fêles el rit à leurs joies; les soulage et les console des fléaux qui eux; réjouit pour plusieurs jours U mère de famille en moment son jeune enfant ; «muurige au travail le jeune homme robuste en loi montrant son pere décrépit, pour qui le temps de *e reposer est venu; se promène avec le vieillard dans la saison des beaux jours, et lai parle gaiement de La nmi sous le
proche doucement de ce terme si désirable de ses ses douleurs.»
Des ennemis de la rettgio*.
clatrer et d instruire; mairclie attaque le vice, elle oiubat l'orgueil, peut-elle manquer d'adversaires? U passion, et l'erreur ont
également intérêt à se déclarer contre elle. Tantôt le paganisme en attaque le fondement par la pluralité des dieux, le déisme par 11 tolérance, le Mahométisme par une licence effrénée, le par une frivole attente du Messie ; lanlôl les Chrétiens partagés sur divers articles, la condamnent, sur ses lois el sur ses pratiques; sur son autorité , et sur ses ministres; sur ses dogmes cl sur son culte. Et jusque dans le sein de U catholicité , les | par leurs fausses maximes, ne font-ils pas naitre I
Ire la pnreté de la morale évangéliquet partout l'Eglise est obligée d'avoir les armes à la main, et pour étendre ses conquêtes, et pour défeiulri: sou palEiinoine : habiles généraux, soldats rouraRcU*. , ses
et IV el de
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i et les parer. Saint ftul Venge de ion disciple , et de tous lu de* autels...
Aussi aucune religion n'a autant cultivé les sciences, nue la religion chrétienne , elle les a presque toutes formées, et portées au plus haut point .-c'est son intérêt , elle se prépare des armes et te forme des défenseur.. Le pagajmaie les ueçUge , le mahometUoie si- fait une lui de ! ignorance , l'erreur trouve son compte dans les ténèbre» : mais la vérité ne craint pas , elle aime la lumière , elle n'en est que plus respectée, quand elle est mieux connue. La philosophie, les mathématiques araient été ébauchées avant Jésus Christ, il est mi ; nais tout étrangères qu'elles paraissent être i l'Evangile , les Chrétien» y ont été infiniment plus loin que les païens. Les Arislote, les Euclide, sont bien au dessous des Descarie et des Newton.
n'ont eu l'équité et la précision de la juria-
lois romaines sont redevables de leur ordre et de leur compilation. L'histoire, clu-i les ailleurs païens , est uni: espère de chaos que ks Chrétiens ont débrouillé, en réunissant ces matériaux épars, en les rapprochant de la véritable histoire du peuple de Dieu. Les Scaliger, et les *étan ont frit des histoire* tmnpléte* pour ht théologie : le paganisme en avait-il la première idée ? Les poètes, dont les folles visions en composaient les dogmes biiarres, avaient-ils jamais pense qu'elle pût être une science régulière, et systématique, capable de former les uheu», de diriger la créance, et de fixer le culte de la Divinité? Ainsi tout rend honinaKe à la religion , tout s'arme pour elle. La phiWphie, par ses raisonnements, établit la
dogme; la jurisprudence, par son équité, relève la perfection de ta morale ; l'histoire , par ses détails , étale les merveilles de la Providence, la religion met lotit à profit, les Chrétiens font un < mée où tout le monde romlial pour la vérité.
Reponu à l'incrédule mr la nécessité de la révélation.
16. L'incrédule allègue avec une confiance insultante les quelque» hommes qui professent notre sainte religion ; leur avec emphase les vertus de plusieurs personuage« de l'antiquité,* qui notre révélation était inconnue; et en conclut hardiment l'inutilité de la révélation.
Il existe, hélas I nous le savons trop bien, et nous le déplorons uns cesse, de* être* inconvéouenU . qui nrisscat contradictoiremat a ce qu'ils croient , et qui , persuadés de 1a vérité de leur religion , ne la pratiquent pas. La foi, qui devrait amener comme par la Diaiu toutes le* vertus i sa suite, s'en détache trop souveuL Dé* les
nies, qui, dans leurs paroles, professent la connaissance de Dieu, ft'li'renifttt par trurs actions. On infire de IA rtnuM+tti" rte h» rèV relation ! Mais ces hommes vicieux ont aussi leur raison qui ne le* contient pas. La raison est donc au-si superflue; il faut donc également la proscrire. Voici quel est le raisonnement de l'incrédulité : Il est des hommes tidlement abandonnés à leur* passion? , qu'une double autorité uc suflit pas pour les retenir; il faut donc retran-
CHAPITRE IL
A«i< pour le* vieillards; pour les
ne* ; pour les jet ; justice; piété;
; pour les dan» le bien,
Grâce du Sauveur.
attente de
'1. Tu autem loqucre quai décent sanam doctriuam:
2. Senes, ut sobrii sint, pudicl, prudentes, sanl in fide, In dilectione, In patientia :
s. Anus similiter in babitu sancto , non criminatrlces,
non mtilto vino servientes , bene docentes :
4. Ut prudent iam doecant adolescentulas , ut vin» sàos ament , flllos suos dlllgant ,
5. Prudentes, castas, sobrias, domus curam habentes , benignas , subdltas viris suis , ut non blaspbemetur vèrbum Del.
Juvenes similiter hortare ut sobrii sint
' 7 . In omnibus teipsum probe exempltim bonorum operum, In doctrine , in integritate , in gravitatc.
8. Verbum sanom , irreprehensibllc : ut is , qui ex adverso est, vereatur, nibil habens malum dicere de nobis.
»Y Servos dotnlnis suis subdltos esse in omnibus pïaécrites, non contradicentes ,
" 10. "Non fraudantes, sed it'i omnibus fldcm bonam ostèndentes : ut doctrinam Salvatorls nostri Dei ornent in omnibus.
t . Mais vous , n'enseigner rien qui ne soit digne de la saine doctrine.
2. Recommandez aux vieillards d être sobres , chastes , prudcnls , purs dans la fol , dans la charité et dans la patience.
3. Apprenez de même aux femmes avancées en Age à faire voir dans tout leur extérieur une sainte modestie; à ne point médire, ù ne point s'adonner au vin, mais à bien instruire ,
4. Afin qu'elles inspirent la sagesse aux jeunes femmes, leur apprenant à aimer leurs maris et leurs enfants ;
fi. A être prudentes, chastes, sobres, vigilantes dans leur maison, bonnes, soumises a leurs maris, afin que la parole de Dieu ne soit point exposée au blasphème.
Exhortez aussi les jeunes gens il être sobres
7. Montrez- vous vous-même un modèle-de bonnes œuvres en toutes choses, dans la manière d'instruire, dans la pureté des mœurs, dans la gravité de la conduite.
8. Que la doctrine que vous prêchez , soit saine et irrépréhensible , afin que nos adversaires rougissent , n'ayant aucun mal à dire de nous.
9. Exhortez les serviteurs à être soumis à leurs mal- Ires, à leur complaire en toutes choses , à ne les point contredire
10. A ne rien détourner ; mais à manifester à jamais une fidélité parfaite, afin que leur conduite Tasse révérer à tous la doctrine de Dieu notre Sauveur.
il. Apparaît «Dira gratia Dei Salvatorts nostri omnibus hominibus,
1 i. Erudiens nos , ut abnegantes impietatem , et secularia desideria , sobric , et juste , et pie vlvamus la hoc
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18. Expectantesbeatamspem.etadv gui Dd , et Salvatoris nostri Jesu Christi :
14. Qui dédit semetipsum pro nobis, ut nos redimeret ab omni inlqultate , et mundaret sibi populum acceptabileni , seclatorem bonomm operutn.
Haektqaere, et exbortare , et argue eu m omni
11. Car la grâce de Dieu notre Sauveur s'est révélée à tous les hommes,
12. Pour nous apprendre à renoncer à l'impiété, aux désirs du siècle, et à vivre dans le siècle avec tempérance avec justice , et avec piété;
13. Attendant toujours la félicité que nous espérons, et l'avènement glorieux du grand Dieu et de notre Saa-
14. Qui s'est livré lui-même pour nous, afin de nom racheter de toute Iniquité , de nous purifier, et de faire de nous un peuple consacré à son service, et fervent dans les bonnes œuvres.
Prêchez ces vérités, exhortez, et reprenei avec
»3. Le teale grec Uit voir <fM le mot de grand Dits »e rapporte l'Écriture où la divinité de Jésus-Christ »oit plin clairement établie, a J.C. Comme les Pères l'ont remarqué, il y a peu d'endroits dam I car il eat appelé non-seulement D,eu> mai, le /
COMMENTAIRE
De la femme chrétienne.
i. C'est-à-dire, une modestie qui réponde à la uinteté de la religion chrétienne. Quoique l'apotre ne s'adresse ici qu'aux femme» avancées en ige , les jeune» ne *ont pas moins obligées a la Tertu «jue l'apode y recommande.
Dan* b première épitre à Timothée, chip. », il détend aux fem-
me» d'enseigner, au lieu qu'il leur ordonne ici de le faire. Mai» il s'agit la de lloatruction publique, cl il est ici question de rinstroction particulière qu'elles sont obligées de faire, non pas indiflrremnenl k toute* sortes de personnes, niai* à leurs enfants, et sort oui au* jeune» personne» du même »exe, comme saint Paul le dccJarr »» verset suivant.
CHAPITRE III
i de La grâce de Jésus-Christ. D'où il nous a tirés t où il nous a Fuir les dispute*. Eviter le* hérétique* déclaré».
1. Admone Ulos priucipibus et potestatibus subditos esse , dlcto obedire , ad omne opus bonum paratos
2. Nemlnem blasphemare, non litigiosos esse, sed modestos, omnem ostendentes mansuetudinem adomnes
S. Ernmus enlm aliquando et nos Inslpientes, incredull, errantes, servieotes deslderiis et voiuptalibus varila, tn maiitla et Invldla agentes, odibUes, odientes invlcem.
4. Cum autetn benignitas et huma ni tas apparult Salvaloris nostri Del,
i. Non ex operibus justitiœ , quœ fecimus nos, sed secundum suam misericordiam salvos nos feelt, par lava-
6. Qnem effudlt in nos obunde per Jesum Chrlstum Salvatorera nostrum :
7. Ut justifteati gratia ipsius, heredes glmus secundum spem vitœ alternai.
8. Fidelis sermo est : et de his volo te confirma™ , ut curent bonis operibus pracesse qui credunt Deo. Htcc sunt
l. Avertissez- les d'être soumis aux princes et aux puissances, d'obéir à leur parole, d'être prêts i toutes les bonnes oeuvres,
x. De ne médire de personne , de fuir les procès et les querelles, d'être équitables, témoignant la plus grande douceur pour tous les hommes.
3. Car nous étions aussi nous-mêmes autrefois Insensés, Incrédules, égarés, asservis à des passions et des voluptés diverses, agissant avec malignité et envie, digues d être hais, et nous haïssant les uns les antres.
4. Mais depuis que la bénignité et la tendresse da Dieu notre Sauveur a paru ,
6. Il nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que nous avons faites; mais par sa miséricorde, en nous faisant renaître par le baptême , et nous renouvelant par le Saint-Esprit,
6. Qu'il a répandu abondamment sur nous par J*sv*m Chrlst notre Sauveur;
r. Afin qu'étant justifiés par sa grâce, nous devinssions héritiers, selon l'espérance, de la vie éternelle.
8. Ce que je dis est une vérité certaine , et je souhaite que vous y confirmiez ceux qui croient en Dieu , af"> qu'ils aient soin d'être les premiers à pratiquer
COMMENTAIRE
9. Stultas autem quaestiones , et genealogias , et contcntioucs, et pugnas legis devita; sunt enim inutiles, et vans.
10. Hareticum homioem post uuam et secundarn corrcptlonern dcvlta :
1 t. Sciens quia subvcrsuB est, qui ejusrnodi est, et delluquit, cam ait proprio jodicto conderanatus.
12. Cam misero ad te Artemam, aat Tychlcum, festins ad me ventre Nlcopollm : ibl enim statul hiemare.
1S. Zcnam lcgispcrltum , et ApoUo sollicite prœmitte , ut nihll illLs desit.
Discant autem et nostri bonis operibus prœesse ad
15. Salotant te qui mecum sunt omnes: saluta eos qui nos amant In flde. Gratta Del cam omnibus vobta.
9. Mais les questions oiseuses, les généalogiei, les disputes et les contestations sur la loi , évitez- les, parce qu'elles sont vaines.
1 o. Fuyez celui qui est hérétique , après le premier on
II. Sachant qu'un tel homme est perverti, et qu'il pèche, étant condamné par son propre jugement.
13. Après que je vous aurai envoyé Artémas ou Tychique, hâtez-vous de venir près de mol à Nicopolis, parce que j'ai résolu d'y passer l'hiver.
15. Faites partir avant vous Zénas le docteur de la loi , Apollon , et ayes soin que rien ne leur manque.
14. Que uos frères apprennent aussi à être les premiers à pratiquer les bonnes oeuvres, lorsque la nécessité le demande, afin qu'ils ne demeurent point stériles.
16. Tous ceux qui sont avec moi vous saluent. Saluez ceux qui nous aiment dans la foi. Que la grâce de Dieu soit avec vous tous. Amen.
COMMENTAIRE
De ta soumission de* premier» Chrétien».
que l'é
I de la religion chrétienne n'ait été que d'ouvrir "à l'homoe le chemin du ciel, il n'a pat Uuk de la munir lit* instruction! les pras nécessaires au boDbeur de» sociétés civiles; car, si l'on suivait ces instructions, ceux qui commandent n'abuieraiant jamais dt 1 autorité souveraine, tt les sujets ne se feraient jamais de tort le* on* aux autres, it (jbrinwmttoujouo à W«r souverain. La soumission et la patience sont l'une de* chose» que l'Évangile o le plus recommandées , de tort* qu'un prince infidèle qui tolérerait les Chrétiens, ou qui mime le* vexerait , n'aurait rien » craindre ni de leurs intriguée, ni de leurs intelligence» nrc l'ennemi, ni de leurs mutinerie», s'ils se couformaient aux ordre» et à l'eeprit de leur relation. L'rmpire romain en • tait l'épreuve pendant quelque» siècles, quoiqu'il fut persécuteur de la foi chrétienne. Soit doDC que l'on considère les Cliréticm comme répandus dans un pays où une autre religion est la dominante, soit qu'on les considère comme les seuls membres d une société, on conçoit qu'il» ne troubleront jamais le repos public, et qu'il» n'entreprendront jamais de changer le gou vemement , pourvu qu'ils suivent 1rs principes de Jésus-Christ et de se» apôtre*. Il* n'entreprendront jamais en ce r&t-lk, ni de s'emparer des biens d'une autre société, ni d'exciter de* brouillerics et dea «éditions dans leur patrie, D'où l'on peut conclure que jusque là il n'y a rien de plus propre à conserver lea société» que la religion chrétienne bien observée.
Le sage Flcury.en parlant des premiers Chrétiens, dit : Leur patience éclatait principalement a l'égard des princes et des magistrats du siècle. On ne lea entendit jamais se plaindre du gouvernement, ou parler avec mépris de» puissances, lia leur rendaient tout l'honneur et tonte robéiaaance qui ne lea engageaient s aucune idulitric ; ils pavaient les tributs, non-seulement sans résistance, mais sans l, et, plutôt que de frauder, ils donnaicut le •in* pour y subvenir.
d'exciter dea séditions et de* révolte*, i de part à toutes les conspirations qui se fomièrcDt contre les empereurs pendant ces trois siècle», quelque méchants que fussent 1rs empereurs , quelque cruelles que fussent le» persécutions. Les Chrétien* inrtnt le* seul* qui ne cherchèrent point à te désaire de Nér 5i d, L , : ! n :e Commode, de Caraealla et de Unt d'autre
inouïes, ne songèrent jamais i prendre le* arme* pour leur défense, quoiqu'il* fuseetU en plus grand nombre qu'aucune de* nations qui faisaient la guerre aux Romains. Bien plu*, tant de soldats chrétiens dont les armées romaine» étaient remplies, ne se servirent jamais des armes qu'ils avaient en main, que suivant les ordres de leurs chefs ; et l'on vit des légions entières, comme celle de saint Maurice , se laisser massacrer sans résistance, plutôt que de manquer à ce qu'ils devaient à Dieu ou à César.
sf)c la t/f*ûiv5 j)tdtéa
». Et voilà la religion que les philosophes modernes ont appelée Religion intoUrantc !.. Quel a pu être leur motif en la calomniant, et leur but en voulant la détruire? Voici leur réponse répétée mille
fois : L'intcrît Je l'humanité. Mai» l'intérêt des péris de famille, des
enfaats, des époux, de* femmes , de* souverains , des sujets , dea pauvres, des infortunés, des nuitrn, des domestiques , enfin de toutes les claaaes d'lio*nsar* et de tout les être* qui composent la société, leur intérêt , dit je, n'etl-fl pas) de croire a une Religion qui prescrit toutes le* vertus , qui entre dans le détail de tous les devoir* de l'homme , et qui peut seule offrir dea consolations au malheureux prisé de tout secours humain?
La piété n'a rien de farouche; un houime peut être bon chrétien tan* être incivil ou fâcheux : au contraire, il n'eat rien qui rende les homme* plus doux et plus gracieux que l'Evangile; mai* il importa de joindre les affections du rceur à la civilité extérieure, et de se garantir de cette fausseté de* gens du monde, qui ne montrent de la douceur aux notâmes que pour mieux les tromper, et qui , «ou* ce masque agréable , cachent de* cœurs de tigre* et de* intentions aussi cruelles que perfides : le Chrétien est gracieux , mais de bun.ir. foi; il est le même ao-dedan* et au-dehort; il porte son sine sur ses
De la charité comparée à PhwnaniU.
». Saint Paul dit que, par bonté et ion asnour pour les hommes, philantropia , version latine a rendu par liumanitut.
L'humanité, considérée cotante vertu, n'est fond que la charité universelle
dans le
par Jétuv-
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Christ. Lorsqu'il a dit » faites au* autre» ee
n'a ordonne autre chose que les devoirs de [ Immanilé ; mai* il 1rs aimenx développé* que les philosophes ,il en
a mieux fait sentir l' étendue, l'importance, ks avantage* , il a fondé ee» devoirs sur daa aootiÉsplu* sublime* et pliât puitt&ni* que ceux qu'ils non* proposent ; voilà pourquoi se* leçon* ont été plu» efficaces que les leurs.
S'il était vrai que l'homme n'est qu'un peu de matière organisée, et qu'il ne reste" rien de lui après sa mort , si l'on ne croyait pat que Dieu nous commande de nous aimer ei de nous aider les uns le* antre* , sur quoi seraient fondes le* devoirs d'AM#T#«M**V Sot notre intérêt, répondent les philosophes. Mai* caenbtca n'y a-t-il pas d'hommes qiri le croient peu inléwMiM à se fanrr aimer, qui font très-peu de eus de l'estime et de l'ailèr-lion de lests» semblables? D'ailleurs celui qui «fit contre tes propre* intérêt» , peut être coaaé impr.iuVxit ; mais il n'est pas démontré qu'il est coupable on digne de, punition.
Les cour mi s du Christianisme , jaloux des vertus qu'il inspire, su|ij>riment djns leurs écrits le nom de charité, pour y substituer celui d'Awmom/é ; et il est à craindre que ee changement de nom ne soit une preuve de l'allération qui s'est faite dan» le* sentiments.
Ce n'est point VhumanUé philosophique , c'est la cbaritècbicticnae qui ,1 élevé au milieu de nous la multitude d'asile» et de ressource» que nous avons pour les pauvres, pour 1rs malade» , pour les veuves elle» orphelins , pour les enfants abandonné», pour les vieillard», l*mr les captifs , pour les insensés , etc. Vhamanili n'a |iersnnnc à se consacrer pour toute la vie au soulagement des m: rein , a traverser les mers , a braver la mort , pour voler ail secfivr* des hommes sntnlranîs; au contraire, elle travaille de son mieux s détruire ce que ht charité a édifie, en exagérant les défants et les inconvénients de font eo qui a été fait.
On reproche a la Religion chrétienne l'autorité, ou pour mieux parler le langage nouveau, le despotisme sacerdotal d'une révélation qui révolte ; mais quel est dora le danger ou la honte de s'y soumettre? Le dançer ! Celte révélation bien entendue nous environne de mystères consolant* ; elle abaisse jusqu'à nous cet être éternel que la raison n'ose désavouer ; elle unit le ciel et la terre. Qu'importe par quels prodiges cette union se soit établie! qu'importe encore par quels secrets elle se perpétue ! Ha perversité, je le sens; mon errur dan» tons les instants me la révèle; pourquoi me refuser è la donce idée d'un secours qni me fortifie , d'un guide , d'un ami qui se mêle à tous mes mouvements ponr les ennoblir et les rectifier ? Puis-je craindre de reconnaître, de *entir la grandeur et la pureté de Dieu même , réfléchie jusque dans mon ime t La honte ! Si Dieu a parlé, pouvons-nous être avilis, dégradés par ses leçons? il existe ce Dieu que toute la nature atteste I La philosophie ancienne avait devancé en quelque *©rte ses oracle*; on les trouve, avec un mélange d'erreur, consignés dans les écrits de tous le* sages : pourquoi ce même Dieu iVaurail-il pas voulu les dégager de ce mélange, les perfectionner, les diviniser et les consacrer par ara sanction directe ? L'orgueil humain aurait-il i rougir d'un pareil maître ? pont-il lui contester tes prodiges, s'ilesiste? El par quel prodige de l'accablant éclat de l'univers at il pu se convaincre que l'Être suprême n'existait pas.» Eh quoi! ce méru<' orgueil cède au premier déclanialeur qui le gourmande, au nom de je ne sais quel enthousiasme qui l'agite; vous nez devant cette morale altiere et superbe qu'entassent et van* règle des écrivain* emporté, par l'irresse de la célébrité; vous en faites un code, un évangile; vous applaudissez ù leur audure. Mais quel est l'autorité, le litre, le caractère de ces nouveaux précepteur* du monde? pourquoi ces hommes présomptueux, faibles, passionnés comme vous, dominent-ils .née tant d'empire sur votre opinion ? ont ils le privilège exclusif de la doctrine de* m eur* 1 Ce priv ilège inconnu jusqu'à no* jours tt-t-il attendu : m:iiurité de la nature pour se
qui le reste de la terre e*t obligé de plier?
■n'humilier , leur doctrine est conforme à me* lumière*..... Est-il bien conforme à vos lumière* de vivre sans mi , sans mite et sans
prévoyance? Eh I que vous offre le dogme moral attaché à la rèvèàa- , qui répugne à oea lumières dont vous été» si jaloux ? est il aide renvener uat tenait* pour apprendre qu'il font être lui anais , modère, compatissant; qu'il faut respecter le» homme*, et ne régner sur leur liberté que par l'empire de la persuasion ? Est-il nécessaire de renverser nos temples ponr apprendre que l'orgueil est un vice, la violence un désordre, l'injustice un crime, l'abti* de pt.nvoir
Cette révélation dédaignée l'enseigne à chaque page. I.a nouvelle doctrine proscrit-elle avec plus de force que l'Evangile de Jéats-Cbriat ,
l'ambition et ses fureuisy, l'itstrigne et ses arulier» , la calomnie et sa
délations, la perfidie et se* coupable* trames? Trouvex-vou» dans
plus que Jésus-Chritt, vos Marc-Aurelc, vos Épirlèie , vos Socraie? que di»-je! Jésus-Christ va plus loin qu'eux : ce sentiment de Finfini , que la raison seule ne pouvait atteindre , il le porte dans «on ccenr, il élève l'homme jusqu'à la mesure de l'éternité , il agrandit son tire , il étend ses destinées. Pensez-vous qu'un Dieu soit de trop pour imposer aux passions ? pensez-vous que l'espoir d'une récompense sans borne* , la crainte d'un châtiment sans adoucissement et sans terme, n'ajoutent pas quelque poids à ce* chain» purement sociales, par Irsquelle* sons prétendez asservir «t réprimer toute* le* cupidité* ?
DU doute en matière de foi.
•j. Les disputes sur les' fondement* de la religion, ont ébranlé ou détruit la foi en plusieurs, qui n'ont pas laissé de continuer, par divers motifs temporels , à professer extérieurement la religion catholique ; et chez les hérétiques , le nombre a été bien plus grand de •ceux qui, n'étant plus arrêtés par aucune autorité , ont pootté jusqu'au Iwul les conséquences de leurs mauvais principes, et en sont venus à ne savoir que croire, et à regarder la religion comme dm partie de la politique. Cette malheureuse doctrine s'est aisément étendue. Les jeunes gens ayant oui leur* pères, on cent qui leur piraissaient gens d'esprit , faire quelque raillerie sur la religion, ou même leur dire sérieusement qu'elle était sans fondement , s'en saat tenu» lii, sans approfondir davantage, trouvant ces maximes pis» conforme* à leurs payions. On se flatte par la vanité de se distinguer du vulgaire ignorant , et de s'élever an-dessus de la simplicité de nos pères. La paresse trouve aussi «on compte à demeurer dans le docte, ou à décider au hasard , tans se donner la peine d'examiner.
Unité de la vraie religion.
io. Le* philosophes CeUe et Julien reprochèrent aux. pTeewrs Chrétiens d'adorer on Dieu jaloux, qui excluait les Divinité* do J»ganisme ; comme s'il pouvait y avoir plusieurs dieux. Les philosophes de notre siècle raisonnent tout aussi bien , en non* reprochant de ne reconnaître qu'une seule et vraie religion ; comme si des rebçioB opposées pouvaient être également vraie*.
Il est donc manifeste que , si Ton entend , comme on 1e dort, par le mot intolérance l'incompatibilité de ta vérité avec l'erreur, nonseulement la vTaie religion est légitimement intolérante, mats qu'elle doit l'être relie l'est par la nature des choses, et c'est «me sottise, une. contradiction dans les termes, de prétendre qu'elle ne doit pas exclure et rejeter comme fausses tes doctrines qui lai sont apposées.
Mais, nous dit-on, ette condamne ces doctrine* comme de» erreurs capitales et nirhibtrs aji saint : ne prot elle et ne doit elle p»' les regarder comme de* erreur* indifférentes et i
du ulut ceu qui le* professant? C'est là l'intolérance qu'on lui reproche.
Je réponds que U vraie religion doit condamner et rejeter les fausses, dans les sens où cdles-ci sont condamnables et rejetante*. Si donc elle* le sont en ce sens qu'elles excluent du salut, il faut bien, par la nécessité même des choses, que la vraie religion les condamne et rejette en ce sens, et il répugno qu'elle les regarde comme des erreurs indifférentes : elle ne doit pas juger des choses difteremment de ce qu'elles sont. Par exemple, l'essence du Christianisme consistant à regarder Jésus-Christ comme le médiateur entre Dieu et les hommes , au nom de qui seul le salut est accordé , on ne peut le professer, et soutenir en même temps que le judaïsme,
le mahométisme , te paganisme, l'idolâtrie sont de* religions indifférentes en elles-mêmes et une voie sure au salut : te serait supposer le Christianisme en en détruisant la nature , et par corne quent tomber dans une roauifeste contradiction. Que Dieu ail attaché le salut à la religion chrétienne, exclusivement » toute autre, c'est son affaire , et nous renvoyons le» tolérants à son tribunal ; mais tant qu'il est prouve que le Christianisme est une religion divine, il reste certain et incontestable que les autres sont contraires à l'ordre établi de Diru et au salul des hommes ; et que par eonsé. quent le Christianisme ne peut les tolérer comme indifférentes ci Miffisanle.v au salul. Tons les Chrétiens conviennent de cette vérité
H!» DR l.'ÉPITBE A T1TE.
EPITRE
A PHILÉMON
1. Paulus vtoctus Christ! Jesu , et Tlmotheus frater: Philemonl dllecto , et adjutori nostro ,
2. Et Appis sororl charisslmœ , et Archlppo commllitonl nostro , et Ecclesis, qus In dorao tna est.
3. Grotla vobis, et pax a Deo Pâtre nostro, et Domino Jesn Christo.
4. Gratias ago Deo meo, semper memoriam tul faciens in orallonibus miels,
5. Audlens charitatem tuam, et fldem, quam hnbes In Domino Jesu , et in omnes sanctos :
6. Ut communicatio fldel tna; evidens flat in agnltlone omnis operis boni , quod est in vobls in Christo Jesu.
7. Gaudium enim magnum haboi, et consolationem in charttate tna : quia vlscera sanctornm requleverunt per te, frater.
8. Propter quod multam fldnclam habens in Christo Jesu imperandi tibi quod ad rem pertinet :
o. Propter charitatem m agis obsecro , cum sis talls , ut Paulus senex , nnne autem et vinctus Jesu Christ! :
Obsecro te pro meo fitio, quemgenul Invinenlis, Onesimo
11. Qui tibi atiquando lnutllls fuit, nunc autem et mihl et tibi utilis.
12. Quem remisi tibi. Tu autem lllum, ut mea vlscera, suscipe :
13. Quem ego volueram mecura detinere, ut pro te mihl ministraret in vinenlis Evangelil :
14. Sine contllio autem tuo nlhil votai facere, utl ne velut ex necessitate bonum tuum esset, sed voluntarium.
15. Forsitan enim Ideo discessit ad boram o te, ut œternum Hlum reciperes :
16. Jam non ut servum, sed pro servo charlsstmum fratrem , maxime mlhi : quanto autem magis tibi, et m carne , et in Domino ?
1. Paul, prisonnier de Jésus-Christ, et Timothée son frère , À Philémon notre bien-aimé,et le compagnon de nos travaux ;
2. A notre très-chère sœur Apple; Et à Archippe, le compagnon de nos combats; et a l'Église qui est dans votre maison.
3. Que Dieu notre Père et Jésus-Christ notre Seigneur vous donnent la grâce et la paix.
4. Je me souviens sans cesse de vous dans mes prières; et je rends grâces à mon Dieu,
5. Apprenant votre fol envers le Seigneur Jésus, et votre charité envers tous les saints.
6. Et comment la libéralité qui naît de votre fol se manifeste aux yeux de tous, par la connaissance de toutes 1rs bonnes œuvres que vous faites en notre Seigneur Jésus-Christ.
7. Car votre charité, mon frère, nous a comblés de joie et de consolation , parce que les cœurs des saints ont été soulagés par vous.
8. C'est pourquoi, quelque confiance que m'inspire Jésus-Christ en vous ordonnant ce qui est de votre devoir,
9. Néanmoins, à cause de l'amour que j'ai pour vous, j'aime mieux vous supplier, quoique je sois tel que je sois à votre égard , c'est-à-dire quoique je sois Paul et déjà vieux , et de plus maintenant prisonnier de Jésus-
10. Or, la prière que je vous fais est pour mon (Ils Onésime, que j'ai enfanté dans mes chaînes,
1t. Qui vous a été autrefois Inutile, mais qui vous sera maintenant très-utile, à vous et a mol.
12. Je vous le renvoie, et je vous prie de le recevoir comme mes propres entrailles.
13. J'avais voulu le retenir auprès de moi , afin qu il me rendit quelque service en votre place dans les chaînes que je porte pour l'Évangile :
14. Mais je n'ai rien voulu faire sans votre avis, désirant que le bien que je vous propose n'ait rien de contraint, mais soit volontaire.
15. Car peut-être vous a-t-il quitté pour un temps, afin que vous le reprissiez pour toujours ;
16. Non plus comme un simple esclave, mais comme celui qui d'esclave est devenu un frère très-cher, à moi en particulier, et beaucoup plus à vous, puisqu'il vous appartient , et selon le monde , et selon le Seigneur?
603 COMMENTAIRE
Marcus, Aràtarehus, Demas, et Lacas, adjutores mei
26. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu vestro. Amen.
a3. Nous avons dit sur l'épitre aux Colossiens que cet tipaphras était évéquc de Colosses. Mais ayant été envoyé à Rome , cl fait pri-
17. Si donc vous me considérez comme étroitement uni à vous, recevez-le comme moi-même.
18. S'il vous a fait tort, ou s'il vous est redevable de quelque chose, imputez-le moi.
19. Moi Paul je voos écris de ma main; c'est moi qui vous le rendrai , pour ne pas vous dire < devez vous-même à moi.
20. Oui, mon frère, que je reçoive de joie dans le SeJgueur : faites-moi revivre dans le Seigneur.
21. Je vous écris ceci dans ia confl soumission me donne, sachant que vous en ! plus que je ne dis.
22. Je vous prie aussi de me préparer un asile, car j'espère que Dieu me donnera à vous encore nue fois, par le mérite de vos prières.
23. Epaphras, qui est comme moi prisonnier pour Jésus-Christ, vous salue,
24. Ainsi que Marc, Arlstarque, Démas et Luc, les compagnons de mes travaux.
25. Que la grâce de uotre Seigneur Jésus-Christ soit avec votre esprit. Ameo.
soonier, il y a bien de l'apparence qv'Archippe , dont il «I pu < u commencement de cette épitre, fut mis en sa place.
COMMENTAIRE
Épitre à Philémon.
Philémon était un homme de qualité , Phrygien de nation , et citoyen de U ville de Colosse, 1res- considère pour M puissance et pour ses richesses, mais beaucoup plus pour sa foi, pour s* piété et pour sa charité.
Entre un grand nombre d'esclaves qu'il avait, un nommé Onésimc, aussi Phrygien, et natif de Colosse, l'ayant Tolé s'enfuit à Rome,
Saint Pan), qui y était pour Ion en prison pour la première foi», l'ayant instruit, converti et baptisé, le renvoya avec ceUe lettre de recommandation a Philémon , son ami, le priant avec un merveilleux artifice de charité, de pardonner à Onësime , et de le recevoir en ses bonnes grâces.
Cette lettre a donc été écrite à Rome, dans la première prison de saint Paul , en même temps que I épitre aux Colossiens , portée ■ l'an de Jésus-Christ 6a.
Paul n'y traite proprement d'aucun dogme de la religion; il donne un admirable exemple de charité : car si l'apôtre de» nations , et le maitrr du monde . v fait parailri; tant de Itontr pour un esclave, voleur et fugitif, quel est le chrétien qui puisse négliger les devoirs de charité envers qui que ce soit, sous prétexto de bassesse de condition, ou de corruption de mœurs ?
De plus celle épitre nou* apprend à ne désespérer jamais du «alut d'aucun pécheur, quelque perdu qu'il paraisse; puisque Onésime, qui était un voleur et un fugitif, est devenu un homme si illustre par la grâce de Dieu, qu'il a succédé à saint Timothée en l'évéché d*Ephèse, et qu'enfin il a été couronné de la gloire du martyre a Rome, sous l'empereur Trajan. Voyez le martyrologe romain, le
Saint Jean-Cbrysostdme remarque d'autre* utilités de celle épi
tra, que i
dans leur lieu.
Esprit de saint Paul.
io. Il y a suasive qui si
ce passage la même expresaiun touchante el peins tout le reste de l'épitre; et «penduit il me semble qu'on y reconnaît, «Tun bout à l'autre, le caractère saint Paul. On y voit cet apôtre animé d'un fêle brdUet, plein d'affection , mais ayant U conscience de son autorité , intercéder U faveur d'un disciple pour un de ses convertis chéris. Il «prisse a prière d'une manière pressante, et tout-à-fait conforme « «a la* ardente cl sensible. Cependant , ici comme Ailleurs, il (ait sentir tout» I'im|M>rtanee et la dignité de sa mission , et ne veut pas que PfciU-nKc l'oublie : - J'ai en Jésus-Christ le pouvoir de vous coateisailrr et qui est convenable. - Il rappelle aussi au souvenir de Phileaioii l'obligation sacrée qu'il lui a imposée , en l'initiant a la contuisa&rr de Jésus-Christ, etc.
Il ne dit pas : « Je vous prie pour votre esclave ; « mai-" Pour a<*1 fils, qui m'est d'autant plus cher, que c'est dans les fers que je I» engendré à Jésus Christ Salmaron mit id mention «"m certain luthérien, qui se servait de cet endroit pour prouver que ssiat P**i avait une femme , et que c'était d'eUe qu'il avait eu OaésisK Ja» * prison. Sans un témoignage aussi respectable , croirait-o«i j»u>mqail se fut trouvé un bomme assez charnel et insensé pour abuser saut grossièrement de la parole de Dieu? Rien après touln'esl ineroysMe en ce genre dans U nouvelle réforme , où l'on met l'Écriture stiale entre les mais* du plu* petit peuple de l'un et de l'autre se»«, s*u l'astreindre à suivre d'antres règles dans l'interprétation des bm*
EPITRE
CHAPITRE PREMIER
Jésus-Christ splendeur du Père ; élevé au-dessus de* anges , reconnu pour Dieu dans tes Psaumes. Anges conducteurs des hommes.
1. Multifartam , muttisque modls olim Dcus loquens patribns in prophetis: novissime, diebas istis locutas est nobis In Filio ,
2. Quem constltuit heredem universoram , per quem fecit et secula.
5. Qui eu m bit splendor gloriœ, et figura substantif ejus, portansque oronia verbo virtutis sus, purgationem peccatorum faciens, sedet ad dexteram majestatis in excelsis :
4. Tanto me li or nngells effectua , quanto differentius prœ lllis noroen heredltnvlt.
fi. Cui enira dixit aliquando angelorum : Filius meus es tu , ego hodie genui te ? Et rursum : Ego ero illi in patrem , et ipse erit mlhi in filium ?
6. Et cura iterum introdocit primogenitum in orbem terra , dicit : Et adorent eu m omnes angeli Dei.
7. Et ad angelos qnidem dicit : Qui facit angelos snos spiritus , et minfstros suos flammam ignls.
8. Ad Filium autem : Thronus tiius, Deus, in seculum seculi : virga œqultatis , virga regni tui.
9. Dilexisti justitiam , et odisti luiquitatem : propterea onxit te Deus , Deus tuas , oleo exultationis prs participi bus tais.
10. Et : Ta in principlo , Domine , terrain fundasti : et opéra manuum tuarum snnt cœll.
11. Ipsl peribunt, tu autem permanebis, et omnes ut vestlmentum veterascent :
La parole se prend ici pour la volonté
7. La Vulgate porte: Qui facit angelos suos spiritus, et mini il ms suos , flammam ignis ; que le père de Carrières paraphrase ainsi : Dieu fait «es anges prompts et légers comme le vent, pour en fairt ses ambassadeurs ; et il Us rend comme des flammes ardentes , par leur
I. Diea, qui avait parié autrefois à nos pères, eu diverses occasions et de différentes manières, par les prophètes, nous a parlé dans ces derniers temps par son Fils,
3. Qu'il a fait héritier de toutes choses, par lequel il a crée les siècles.
3. Et comme il est la splendeur de sa gloire , et l'image de sa substance, soutenant tout par sa parole toute-puissante ; après noos avoir purifiés de nos péchés, il est assis au plus haut des deux à la droite de la souveraine Majesté ,
4. Autant élevé au-dessus des anges, que le nom qu'il a reçu l'emporte sur leur nom.
6. Car quel est l'ange à qui Dieu ait jamais dit : Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui? Et ailleurs : Je serai son père , et il sera mon fils?
6. Et encore , lorsqu'il introduit dans le monde son Fils premier-né , Il dit : Que tous les anges de Dieu l'adorent.
7. Aussi l'Écriture dit parlant des anges : Dieu a fait des esprits ses envoyés , et des flammes ses ministres.
8. Mais au Fils : Votre trône , ô Dieu , sera un trône éternel ; le sceptre de votre empire est un sceptre d'équité.
9. Vous avez aimé la justice, et bal l'Iniquité : c'est pourquoi Dieu , votre Dieu , vous a donné une onction de joie au-dessus de tous ceux qui participent à votre gloire.
10. Et ailleurs : Cest vous, Seigneur, qui au commencement du monde avez affermi la terre sur ses fondements, et les deux sont l'ouvrage de vos mains.
II. Ils périront; mais vous, vous demeurerez : ils vieilliront tous comme un vêtement ;
subtilité et leur activité pour en faire ses ministres.
Eu Hébreu, en grec et en latin , le même mot qui signifie esprit signifie ainsi ixnt, et le même mot qui signifie angt , signifie aussi ambassadeur .
tiOi
COMMENTAIRE
12. Et velut amictora mutabis eos , et raotabuntur : tu autem idem ipce es , et aanl tul non déficient.
1S. Ad quem autem angelorum dixlt aliquando : Sede a dextris meta, qnoadusque ponam Iniraicos tuos seabellum pedum tuomm ?
14. Nonne omnes sont administratorii spiritns, in ministerium missi propter eos qui bereditatem capient salutis?
13. Ce* parole* sont tirées «lu ptaume etx. Le* Juif* d'aujourd'hui nient qu'elles se doivent entendre du Messie; omis en cela il* montrent qu'il* «ont encore plu» mauvais que leur* père*, qui furent forcé* d'en convenir, lorsque Jétus-Chritt leur cita ce panuge [Math, xxn , 44-)- effet il faut être au comble de l'aveuglement pour en tendre de David , on de quelque autre (amplement honnie, cri pâ-
li. Vous les changerez comme un manteau, et ib seront changés > mais vous, tous êtes toujours le même, et vos années ne finiront point.
13. Quel est l'ange à qui le Seigneur ait jamais dit : Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis vos ennemis sous vos pieds?
14. Tous les anges ne sont-ils pas des esprits qui servent le Seigneur, envoyés pour leur ministère en faveur fleceux qui hériteront du salut 7
rôles , t* î , W» a dextru mtu, de même , j 4. « utero ante Lactftrum gmmi /« ; et •» 5 , lu tt tactrJtu in attrnum teounJum erjinem Metehitedech.
14. Cet endroit prouve invinciblement que tous le* aitçoi , sis» exception , «ont envoyé* auprès de* homme* pour procurer leur
COMMENTAIRE
Epître aux Hébreux.
Il ne parait pa* que , dans l'Eglise orientale , aucun de* ancien* père* ait douté que cette épitre ne fut de saint Paul , et ne fut canonique ; il ne parait pu aussi qu'on en ait douté dan* l'Eglise occidentale, dan* le* deux premier* tiède*; et il semble que Cains, prêtre de l'Eglise romaine, qui vivait au commencement du troisième siècle , toit le premier qui ait nié qu'elle toit de taint Paul, et qui en ait rejeté l'autorité.
Il est vrai que, dans la tuile de* temps, quelques autre* de la lut-iuc E~li»e ont aJojitc ce sentimrnt , peut-être à cause que le* novateur* abusaient de cette épitre pour refuser la pénitence à ceux qni péchaient âpre» le baptême; malt les principaux père* latins, aussi bien que tout le* Grec* , l'ont reconnu pour canonique et pour être de taint Paul
Malgré ce consentement unanime de* père», un docteur célèbre, dans un de» derniers siècles , fondé sur le doute de quelque* anciens, a ose donner atteinte à l'autorité de cette épitre ; mai* depuis que le meile de Trente l'a mite dan* le catalogue de* soin les Ecri- 1, et l'a
hérésie nier qu'elle ne toit canonique, ni sus témérité qu'elle ne toit de saint Paul.
Et même ce doute n'a jamais été bien fondé ; car la première raisoq que l'on en donne , est celle que l'on tire de ce que taint Paul n'y a pat mit ton nom et ta qualité d'apôtre, selon sa coutume; mais cette raison, on ne prouve rien, ou prouve trop : elle ne prouve rien, puisqoe l'on peut dire que taint Paul l'a fait exprès, toit parce que ton nom était odieux aux, Juif*, soit parce qu'il voulait en cette épitre s'abstenir humblement de cette qualité d'apôlrc, pour
pitre m , verset 1. Elle prouve trop, car elle prouverait que celte épitre ne serait de pcisonne , puisqu'elle ne porte aucun nom.
La seconde r.usou de doute, que l'on tire de la diversité du stvle , n'eil pu plu* solide ; taint Paul ayant pu avoir écrit cette épitre en hébreu , et l'avoir fait traduire en grec, toit par taint Lue , toit par un autre, comme l'ont dit les anciens; outre qu'un même auteur peut aisément changer de si) le, <e!oo la diversité des sujets et la variété in langues dont il se sert.
La troisième raison {que l'on tire d'une apparente contradiction que l'on prétend trouver dans le chapitre n, verset t 3 et 4 de cette épitre, avec le doutième verset du premier chapitre de l'épitre aux i, paraîtra nulle par l'explication de ces deux versets en son
La quatrième raison, tirée des textes de* chapitre* sixième et dixième , oui paraissent favoriser les novateurs , sera aussi dcmc-n-
p lacet.
N'y ayant donc aucune solide raison de douter que cette épitre ne soit de saint Paul; d'ailleurs le commun usage des église, U n* nifette prescription d'un très-long temps , le sentiment unanime et constant de* saints pères, les canon* des concile*, le* décrets des sonverain» pontifes, noua assurant, et qu'elle est canonwnw, et qu'elle est de saint Paul, recevons- ta avec tout le respect qui lui al dû, et lisons-la d'autant plu* attentivement , qu'elle contient ilei choses plus excellentes; la dignité de Jésus-Christ, ton tacerdoef, ■on sacrifice, ton office de pontife et de médiateur. Saint Paul veut deux chotet en cette épitre. La première , de confirmer les Hébreux dans la foi et de In iilâcher entièrement des observance* légales; c'est pourquoi il lut fait connaître la grandeur de la personne de Jésus-Christ, l'eirellencc de ton sacerdoce , la vertu de son artifice, le changement de la loi par l'avènement du pontife éternel.
La seconde, de les consoler dans les nersé-entiont qu'ils soefl>îi«u pour la foi; et dans cet esprit, il leur propote l'exemple de tous les anciens fidèles, l'exemple de Jésus Christ; et il les encourage pu I* vue de la récompense éternelle.
On pente que taint Paul écrivit cette épitre l'an 61 de notre ère, tur la fin de la première captivité de ce taint apôtre à Kumc. Saint Paul n'a pas mi* son nom a la tête de cette épitre, comme tl k faisait ordinairement , toit parcequ'il se regardait moins coins* Tspôtre des Juif* que comme celui des Gentil», toit aussi parce que le» Hébreux ne l'aimaient point. L'apôtre parle d'abord dans celle épitre de l'excellence du ministère de Jésu*-Chri*t; et naW<* bien son sacerdoce et son sacrifice sont su dessus de Ion» ceux d« l'ancienne loi ; il relève ensuite le courage abattu des Helireu», et le* exhorte à persévérer dant la foi en Jèsut-Cbrist.
r» interprèles tant anciens que moderne*, frtpp» d« I» du ttyle de cette épitre avec celui de* autre* oevwgt» * •ainl Paul, ont pensé que le sens et .l'arrangent en! des matière) & cette épitre sont, à la vérité, l'ouvrage de l'apôtre, nxais qe*^ lettre pourrait bien avoir clé écrite par saint Luc ou par 1
Grandeur et excellence de la reliçio*' 1. L'apôtre ayant w dettein de relever h
par un éloge magnifique, n'a pu cru le ' pa» quelque cho*« de plut grand que cette parole : - Que Dieu août a parlé par son Fil* , et que c'est par le Seigneur même que le salut nous a été annoncé. * C'est-à-dire que ce n'est ni par un prophète, ni par aucun ange qoe Dieu veut traiter avec nous et nous faire entendre ses volontés, mais par son propre Fils. C'est lui qui est le grand prophète de l'Église chrétienne , le législateur de la nouvelle loi , l'ange de l'alliance éternelle, le docteur de la justice, qui est ««nu lui-même en enseigner s l'Église les voies, uon en lui parlant par des inspirations secrètes , ou par des voix conluses, ou par des signes obscurs , ou par des figure» éuigualicujcs.ou par des songes mystérieux,; mais en lui parlant lui-même de sa propre liourbe, comme un ami à un ami , un frère à son frère, un père i ses entants , un maître k ses disciples.
EPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE II
La terre et les deux périront-ils?
ti. Plusieurs Pères et plusieurs Théologiens ont cru qu'au jour du jugement la terre et les ci eux seront entièrement anéantis ; mais le sentiment opposé est plus probable et plus Lrscicux. donc périront, non pat (pu ut à leur qu'ils soient anéantis; mais ils périront quant à leur forme accidentelle, par l'altération qu'ils recevront ; après quoi ils recevront une nouvelle forme, et seront renouvelé» d'une manière plus parfaite. C'est de ces cienx nouveaux dont parle saint Paul au chip, n de la seconde épîlre. Au reste, saint Paul, en opposant Jésus Christ aux cieux qui ont eu un commencement, et qui auront leur fin , prouve son éternité, comme il démontre son immutabilité dans le verset suivant.
CHAPITRE II
I. Propterea nbundantius oportet obaervare nos ea (joflc BUilivlmus ne forte pprcfflii&nius
3. SI enlm qui per angelos dictus est sermo , factus est flrtnus, et ornais prsvaricatio , et inobedientia accepit jastam mercedis retrlbutlonem :
3. Quomodo nos effuglemus , si tantam neglexerimns salutem ? qos cura initiura acceplsset eoarrari per Dominum , ab els qui audierunt , in nos conflrmata est,
4. Contestante Deo signis et portentis, et variis virtutlbus,et Spiritus SancO dlstributlonlbos , seenndum soam volnntatem.
s. Non enlm angells sobjecit Deus orbem terne futurum , de quo loqaimur.
6. Testatus est autem in quodara loco quis, dlcens: Qnld est homo quod memor es ejus, aut Fllius hominis quoniam visitas eum ?
7. Hinuisti eum paulo minus ab angelis : gloria et honore coronasti eum : et cunstituistl eum super opéra roanuum tuarum.
8. Omnia subjeelsti sub pedibus ejus. In eo enim quod oronla ei subjecit , nihll dimislt non subjecturo ei. Nunc autem needam vldemus omnia subjectael.
9. Eum autem , qui raodico quam, angeli minoratus est, vldemus Jesum , propter passionem mortls, gloria et honore coronatum : ut gratia Del, pro omnibus gustaret mortrm.
10. Decebat entm eum , propter quera omnia, et per qnem omnia, qni multos filios in glorlam adduxerat, auctorem salutis eorum per passionem consummare.
I I . Qui enim sanctifleat, et qui sanctifieantnr, ex uno omnes. Propter quam causant non confunditur fratres eos vocare , diceni :
I. C'est pourquoi il faut garder plus fidèlement ce que nous avons entendu , de peur que nous ne soyons comme l'eau qui s'écoule.
a. Car si la loi publiée par les anges est demeurée ferme; et si toute transgression et toute désobéissance a reçu le Juste châtiment qu'elle méritait ;
3. Comment l'éviterons-nous , si nous négligeons nne doctrine si salutaire, qui ayant été premièrement annoncée par le Seigneur même, nous a été confirmée par ceux qui l'avaient apprise de lui ;
4. Dieu même attestant leur témoignage par les miracles, par les prodiges, par les différents effets de sa puissance, et par les dons du Saint-Esprit distribués selon sa volonté.
6. Car Dieu n'a point soumis aux anges le monde futur dont nous parlons.
0. Mais il est dit dans un passage de l'Écriture: Qu'est-ce que l'homme, pour que vous vous souveniez de lui? et qu'est-ce que le Fils de l'homme, pour que vous le visitiez?
7. Vous l'avez rendu pour un peu de temps inférieur aux anges : vous l'avez couronné de gloire et d'bouneur, vous lui avez donné l'empire sur les ouvrages de vos mains.
8. Vous avez rois toutes choses sous ses pieds. Or, dès que Dieu lut a soumis toutes choses , Il n'a rien laissé qui ne lui soit assujetti. Cependant nous ne voyons pas encore que tout lui obéisse :
9. Mais nous voyons que ce Jésus , pour un peu d« temps inférieur aux anges , a été couronné de gloire et d'honneur, à cause de la mort qu'il a soufferte; Dieu par sa bonté ayant voulu qu'il mourût pour tous.
1 o. Car II était bien digne de Dieu , pour qui et par qui sont toutes choses, et qui voulait conduire à la gloire la multitude de ses enfants, qu'il consacré* par les souffrances l'auteur de leur salut.
I I. Aussi celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanctifiés , viennent tous d'un seul. C'est pourquoi 11 ne rougit point de les appeler ses frères , disant :
ÉP1TRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE UI
ncis : in medJo
16. Et libérant eos qui timoré mortis pertotam vitam obnoxii erant servttuti.
16. Nusquam enim angelos apprehendlt , sed semen Abrahœ apprebendit.
17. Unde debuit per orania fratribus similari , ut misericors lleret, et fidelis pontife» ad Deura, ut repropitiaret delicta populi.
t8. In eo enim , in quo pasMis t-st ipse et tentatus, potcus est et iis qui tentantur, auxlliari.
1». Je ferai connaître votre nom à mes frère»: je chanterai vos Imianpes au milieu de 1 assemblée de votre peuple.
1 3. Et ailleurs : Je mettrai ma confiance en lui. Et dans un autre endroit : Me voici, mol et mes enfants que Dieu m'a donnés.
14. Comme donc les enfants sont revêtus de chair et de sang, il en a aussi lui-même été revêtu, alin de détruire par sa mort celui qui avait l'empire de la mort, ce&t-a-dire ie démon;
15. Et de délivrer ceux que la crainte de In mort exposait toute leur vie à la servitude.
10. Car il ne s'est pas rendu le libérateur des anges; mais il s'est rendu le libérateur de la race d'Abraham.
17. C'est pourquoi il a du être en tout semblable a ses frères, afin de devenir auprès de Dieu un pontife compatissant et Adèle pour l'expiation des péchés du peuple.
18. Car c'est par cela même qu'il a été teste et éprouvé, qu'il a la vertu et la force de secourir ceux qui sont tentes.
is. Suatiabo nomen luum fratritm mm. Ce» paroles sont tirée* J du |»*iinie .\xi, y aî, qu'on prendrait plutôt pour uae hUtoire que \ pour une prophétie de toute 11 patron de Jé»u» Christ ; aiiui ou ue i
peut pm* douter que ce
cité fort i propo*
coamnue, ni qu'il ne loi! pat
CHAPITRE III
, icrvilciir de Jéaiis-Cliriu Fils de Dieu. Fermeté' dan* la confiance août rend h maison de Dieu. Ne le» Juifs. Conserver jusqu'à la lin l'être ooureau reçu de Jésiw-Chrisl.
1. Unde, fratres sanctl, vocationis cœleslis participes, considerate apostolum et pontifleera confessionis nostree Jcsum :
2. Qui fidelis est ei qui feelt illum , slcut et Moyses in omni domo ejus.
3. ÀmpUoris enim gloriœ iste prs Moyse dignus est habitus, quauto ampliorem bonorem habet domus , qui fabrienvit illara.
Omnis namque domus fabricatur ab aliquo : qui au
6. Et Moyses quidem fidelis erat io tota domo ejus taroquam famulus , In testimonium eorum quai dicenda erant :
6. Christus vero tamquom fllius in domo sua : quœ domus sumus nos , si flduciain , et gloriam spel usque ad finem, firmam retineamus.
7. Quapropter slcut dicit Splritus Sanctus : Hodie si vocem ejus audieritis,
8. Nolite obdurare corda vestra , slcut in exacerbatlonc , secundum diem tentationis lu deserto,
9. Ubl tentaverunt me patres vestrl , probaverunt, et videront opera mea,
10. Quadrnginta aunls: propter quod Infensns fui gcncratioul hulc, et dixl : Semper errant corde : ipsi autem
l . Vous donc , mes frères saints , participant à la vacation céleste, considérez Jésus, l'apôtre et le ponlife de notre religion ;
a. Qui est fidèle à celui qui l'a établi, lui a été fidèle dans toute sa maison.
3. Car il a été jugé digne d'une gloire autant ; sus de celle de Moïse, que celui qui a bâti l'emporte sur la maison même.
4. En effet, il n'y a point de maison qui n'ait été bâtie par quelqu'un , et celui qui est l'architecte et le créateur de toutes choses , c'est Dieu.
5. Quaut à Moïse , il a été fidèle dans toute la maison de Dieu, comme un serviteur, pour témoigner uu peuple tout ce qu'il devait dire.
6. Mais Jésus-Christ, comme fils, a l'autorité sur a maison , et nous sommes nous-mêmes cette maison, pourvu que nous conservions jusqu'à la fin une ferme confiance et une espérance pleine de joie.
7. C'est pourquoi , comme dit le Saint-Esprit : Si vow entende* aujourd'hui sa voix,
8. N'endurcissez pas vos cœurs, ainsi qu'il arriva dans le désert au lieu de la contradiction ,
9. Où vos pères m'ont tenté . voulant éprouver ma puissance , et où Ils ont vu mes œuvres.
10'. J'ai supporté ce peuple avec peine durant quarante ans , et j'ai dit eu moi-même : Ce peuple suit toujours l'égarement de son cœur; Il ne connaît pofot m» voies.
EPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE IV
Si intraibunt iu
per singulos dies, pis ex
1S. Sed douée Hodie cognominatur, ut vobls tallacln peccati.
14. Participes enlm Christl effecti sumus : ai tamen initlum substantin ejus usque ad flnem tlrmum retinea-
15. Dum dicitur : Hodie si vocem ejus audierilis, nolite obdnrara corda vestra , qoemadmodam in illa cxa-
16. Quidam enlm audientes exacerbaverunt : sed non unlversi qui profectl suot ex jfSgypto per Moyaen.
17. Quibus antem iofensus est quadrnginta aanis? Nonne illis qui pcccaverunt , quorum cadavera prostrata sunt iu deserto?
18. Quibus autem juravit non introire in requiem ipsius, niai illis (jui iucrcduli fucrunt ?
Et videmus quia non
16. Tous le» Israélites ne provoquèrent pas la colère du Seigneur; car Joaué, Caleb , les enfants au-dessous de vingt ans, les femmes , les lévites n'eureut point de part a cette révolte du peuple, et ne furent pas non plus eniermés dans le chitiment , qui ne tomba que sur les incrédules, comme saint Paul ajoute dans les versets suivants. Il
11. C'est pourquoi j'ai fait serment, dans ma colère, qu'ils n'entreront point dans le lieu de mou repos.
12. Prenez dotie garde, mes frères, qu'il ue se trouve dans quelqu'un de vous un cœur perverti par l'incrédulité , jusqu'à se séparer du Dieu vivant :
13. Mais animez-vous chaque jour les uns les autres, pendant le temps que l'Écriture appelle Aujourd'hui ; de peur que quelqu'un de vous ne s'endurcisse par la séduction du péché.
14. Car nous devenons participants de Jésus-Christ, pourvu que nous retenions iuviolablement Jusqu'à la fin le principe de sa substance.
1 5. Pendant qu'on nous dit : Aujourd'hui , si vous entendez sa voix , n'endurcissez pas vos cœurs , comme au lieu de la contradiction.
10. Car quelques-uns de ceux qui l'entendirent, irritèrent Dieu par leurs contradictions, non pas cependant tous ceux que Moïse avait fait sortir d'Égyptc.
17. Or, quds sont ceux que Dieu a supportes avec peine durant quarautc ans, sinon les hommes qui avaient péché, dont les corps demeurèrent étendus dans le- désert?
18. Et qui sont ceux à qui Dieu jura qu'ils n entreraient jamais dans son repos, sinon les incrédules d'alors?
19. Aussi voyons-nous qu'ils ne purent y entrer a cause de leur incrédulité.
veut par la faire entrndre aux Hébreux, que, quuique plusieurs <1< leurs compatriotes n'aient pas voulu recevoir la foi de Jésus-Chrial , ou l'aient abandonnée par la crainte de la persécution, rua , iii* ton! coHitanU dont la foi, n' cuiront aucune part au dtàtimenl d< crus qui n'auront pat persévère.
CHAPITRE IV
Entrer dans le sabbat spirituel , et ae reposer
en Dieu. Parole de Dieu efficace et Tione Je grice. Confiance.
l. Tinicamns ergo ne forte relicta poUicitatione mtroeundi iu requiem ejus , existiraetur aliquis ex vobls
2. Etenim et nobis nuntiatum est , quemadmodum et illis : sed non profuit illis sermo audilus, non admistus fldei ex lis quœ audierunt
3. Ingrediemur enlm in requiem, qui credldlmns : quemadmodum dixit : Sicut juravi in ira mea : Si inintroibunt in requiem meam : et quldem operibus ab Institutione mundi perfectis.
4. Dixit enim in quodam loco de die septlma sic : Et requievit Deus die septlma ab omnibus operibus suis.
Et In isto rursum : SI introibunt in requiem
6. Quoniam ergo superest introire quosdam in Hlam , et ii , quibus prloribus annuntiatum est, non introicrunt propter incredulitatem :
1 . Craignons donc qu'il ne se trouve quelqu'un d'entre nous qui soit exclu du repos de Dieu, pour avoir négligé la promesse d'y entrer qui nous a été faite.
2. Car cette promesse nous a été annoncée comme a eux; mais la parole qu'ils entendirent leur fut inutile, n'étant pas accompagnée de la foi dans ceux qui l'avaient entendue.
3. Et nous qui avons cru, nous entrerons dans ce repos, puisqu'il est dit des incrédules : J'ai juré dans ma colère qu'ils n'entreront point dans mon repos; c'est-àdire dans ce repos ou Dieu entra après qu'il eut achevé ses œuvres et la création du monde.
4. Car l'Ecriture dit en quelque liea , parlant du septième jour : Dieu se reposa le septième jour, après avoir achevé toutes ses œuvres.
5. Et 11 est dit encore ici : lis n'entreront point dans mon repos.
6. Comme donc il faut que quelques-uns y entrent et que les premiers à qui cette nouvelle a été annoncée , n'y sont point entrés à cause de leur incrédulité;
Itaque relinquitar sabbatlsmus populo Dei
10. Qui enim ingressus est in requiem ejus , eliam Ipse requievit ab operibus suis, aient a suis Deos.
1 1 . Festinemus ergo ingredi in tllam requiem : ut ne in idipsum qui* incidatlncredulitatisexemplum.
12. Vivus est enim sermo Dei , et effleax, ctpenotrabllior omni gladio aneipili : et pertingens usque ad divlsionem anime ac spiritus, compagum quoque ac medallarum, et diserctor cogitationum et intentionum cordis.
13. Et non est alla creatura invisibilis in conspectu ejus : omnia autem nuda et aperta sunt oculis ejus , ad quem nobis sermo.
14. Habeutes ergo pontifieem magnum, qui penetravit cœlos, Jesum Filium Dei : leneamus confessionem.
15. Non enim habemus pontifieem, qui non possit compati inflrmitatibus nostris; tentatum autem per omnia pro similitudine absqae peccato.
IG. Adeamusergo cum flducia ad thronum gratta:: ut miserlcordiam conscqnamur, et gratiam inveniomus In nuxilio opportune
u. Les interprètes ne conviennent pas de ce qu'on Joil «"«tendre ici par la pnrole de Dira. Ribéra, suivi par un grand nombre d'autres, croit que c'eit le dis de Dieu qui est appelé ici logos , verl/uot, comme ailleurs (Jean, c. i kt, a; 1 Jcanc v, Apoe.xix,-f t3). i" Tout le monde avoue que c'est du Fils de Dieu dont il e»t parlé au verset suivant, qui « une liaison nécessaire avec celui-ci ; i° Il n'est pa» moins évident «pic tout ce qui est dit ici convient parfaitement au FiU de Dieu , et ne peut convenir que très-difficilement et d'une manicrr impropre à sa doctrine. Ce sont les raisons de Riliéra.
Le* autres, au contraire, veulent qu'il soit ici question de la parole de Dieu écrite ou précitée, et surtout de l'Évangile, i° parce
7. Dieu marque de noureau un Jour qu'il appelle Aujourd'hui , en disant longtemps après par David, comme il a été dit plus haut ; Si vous entendez aujourd'hui sa voix , n'endurcissez pas vos cœurs.
8. Car si Josué leur eût donné le repos, l'Écriture ne parlerait pas ensuite d'un autre jour de repos.
». Il reste donc A attendre pour le peuple de Dien in autre repos ou sabbat ;
10. Puisque celui qui sera entré dans ce repos de Dieu se reposera lui-même après ses travaux, comme Dieu s'est reposé après ses œuvres.
1 1 . Hâtons-nous donc d'entrer dans ce repos, et qu'an* cqu de nous ne tombe dans le péché d'incrédulité.
13. Cap la parole de Dieu est vivante et efficace, et plus pénétrante qu'une épée A deux tranchants ; et elle entre et atteint Jusqu'à la division de l'Ame et de l'esprit, jusque dans les jointures, et dans la moelle; elle démêle les pensées et les mouvements du coeur.
1 3. Aucune créature n'est Invisible pour lui ; mais tout est A nu et A découvert devant les yeux de celui de qui nous parions.
1 4 . Ayant donc pour grand pontife Jésus FiU de Dieu, qui est monté au plus haut des deux , demeurons fermes dans la foi.
15. Car le pontife que nous avons peut compatir à dos faiblesses , puisqu'il a été éprouvé comme nous par toutes sortes de maux, excepté le péché.
10. Allons donc avec confiance devant te trône de 11 grâce, afin d'y recevoir miséricorde, et d'y trouver grâce et un secours opportun.
que c'est dans ce mime sens que saint Paul prend la parole, «la» ce màmn chapitre, a ; a* Parce que ni dan* celle épilre, ni <ba» toutes les autres, l'apôtre ne donne jamais au Fils de Dieu leaom de Verht et de Parole ,- J" Parce que tout ce qui est attribué à lt parole de Dieu est ailleurs attribué i la parole de Dien écrite ou an-
Quoiqu'il en soit de ces raisons , il est certain que tout ce qui et dit ici ne (veut convenir a U parole de Dieu écrite ou prvrbée, qa'n tant que Jésus-Christ en est l'antoir, et lui communique son cfScut. Par la les deux explications peuvent se concilier.
CHAPITRE V
et appelé de Dieu. JJ>us a prid et crie avec larmes. Il a appris Nourriture solide. Habitude dans la vertu.. Discernement du Lien et du mal.
1. Omnis namque ponlifex ex hominibus assumptus, pro hominibus constituitur in iis qus sunt ad Deum , ut ofl'crat dona, et sacrilkia pro peccatis :
2. Qui condolere possit iis qui Ignorant et errant : quoniam et ipse clrcumdatus est inûrmltate :
i. Sons le nom de dons sont comprises les offrande* que 1* peuple faisait de sou plein gré, telle» qu'étaient les hosties pacifiques dont il est parle au troisième chapitre du Uritique; et sous le nom de sa-
1. Car tout pontife pris d'entre les hommes, est établi pour les hommes en ce qui est de Dieu , afin d'offrir des dons et des sacrifices pour les péchés ;
2. En sorte qu'il puisse s'affliger pour ceux qui «ondans l'ignorance et dans l'erreur, parce qu'il est aussi loimême environné de faiblesse.
erificts sont renfermées les victimes que la loi prescrirait 'l'offrir four l'expiation des péché* (Lévit. 1T).
LPITRE AUX HÉBRFXX, CHAPITRE VI.
6oy
3. Et propterea débet, quemadmod uni pro populo, ita ctiam et pro semetipso offerre pro peecatls.
Née quisquam sumit aibi bonorem . scd qui
a Deo,
clariQcavit ut pon- : Filius meus es
5. Sic et Christus non Ufei fleret : sed qui locutus est ad ta , ego bodie genui te.
6. Quemndmodutn et in allô loco dicit : Tu es sacerdos in sternum , secundum ordioem Melchisedech.
7. Qui indiebuscarnlssuœ, preces supplieationesque ad eum qui possit iilum salvum facere a morte, cum clamore vaiido et lacrymis offereos, exauditus est pro sua rcvercntia :
8. Et quidem cum easet Fil lus Dei, didicit ex Us, quae passas est , obedientiam :
9. Et consummatus, factusest omnibus obtemperantibus sibi , causa salutis «terme,
Appellatusa Deo pontifex juxta ordincm Melchisedech
11. De quo nobis grandis sermo, et inintorpretnbilis ad dloendum : quoniam Imbecilles facti estis ad audlen-
12. Etenim cum deberetis magistri esse proptcr tempus : rursura indigetls ut vos doceamini que? slnt elementa exordii sermonum Dei : et facti estis opus sit , non solido cibo.
1S. Omnis enim qui lactis est partieeps, expers est sermouls JustiUœ : parvulus enim est.
|4. Perfectorum autem est solidus cibus; eorum , qui pro consnetudine exercitatos babent sensus ad discretio-
i3. Quiconque en est encore • «'instruire des premiers éléments s U doctrine chrétienne, ne comprend rien aux leçons delà sublime l'Evangile nous propose. Celle
a. Et c'est pourquoi il doit offrir le sacrifice de l'expiation des péchés, et pour lui et pour le peuple.
4. Or, personne ne peut s'attribuer à soi-même cet honneur; mais il faut y être appelé de Dieu comme Aaron.
6. Ainsi Jésus-Christ n'a point pris de lui-même la glorieuse qualité de pontife, mais il l'a reçue de celui qui lui a dit : Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui.
6. Ainsi qu'il lui dit encore ailleurs : Vous êtes le prêtre éternel , selon l'ordre de Melchisedech.
7. Aussi durant les jours de sa chair, ayant offert à celui qui pouvait le sauver de ia mort , ses prières et ses supplications avec de grands cris et des larmes, il a été exaucé à cause de ia pureté de son adoration.
8. Et même, quoiqu'il fût le Fils de Dieu, il a appris l'obéissance par tout ce qu'il a souffert ;
». Et par sa consommation il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent , l'auteur de leur salut éternel ,
to. Dieu l'ayant déclaré pontife selon l'ordre de Melchisedech.
1 1 . Sur cela nous pourrions tenir un langage très élevé ; mais difficile à comprendre , parce que vous êtes encore trop faibles pour me suivre.
12. Car vous qui devriez être maîtres , depuis le temps qu'on vous parle, vous avex encore besoin qu'on vous apprenne les premiers éléments de la parole de Dieu, et vous êtes devenus tels qu'il ne faut vous donner que du lait , et non une nourriture solide.
18. Or, quiconque n'est nourri que de lait, est incapable d'entendre la doctrine de la Justice, parce qu'il est encore enfant.
14. Mais la nourriture solide est pour les parfaits, pour ceux dont l'esprit par uu long exercice s'est accoutumé a discerner le bien et le mal.
ture Irop forte pour ceux qui sont encore dans l'enfonce de la vie spirituelle , et ne convient qu'à ceux qu'un long exercice dans la voie de Dieu en a rendus capables.
CHAPITRE VI
Chute terrible après le baptême. Jésus-Christ crucifie' de nouveau. Terre stérile réservée an feo. Fuir la S'appuyer sur l'immobilité' de U parole de Dieu. EtpeYancc, ancre de l'âme.
i . Quapropter intermittentes inchoationis Chrlsti serrnonem , ad perfectlora feramur, non rursum jacientes fundamentum pœnltenUa ab operibus mortuis, et fidei ad Deum,
m doctrines, Imposition^ quoque maresurrecttonis mortuorum , et judlcil aterni.
a. Baptumatum doctrùtm. Les interprètes demandent ici pourquoi saint Paul dit au pluriel , fa doctrine <Us baptêmes f Le Syriaque Lit baptimë au singulier , aussi bien que saint Augustin (liv. de JSdt et oper., ehap, ii); mais on ne peut pas abandonner la leçon de la Vulgaie, qui est conforme au levé grec et à tous le
1. C'est pourquoi laissant les Instructions que l'on donne aux novices dans ia foi en Jésus-Christ, élevons-nous a ce qu'il y a de plus parfait, sans Jeter de nouveau tes fondements, en parlant de la pénitence , des œuvres mortes , de la foi en Dieu ,
3. De l'instruction des baptêmes, de l'imposition des mains, de la résurrection des morts, et du Jugement éternel.
Pères.
Quelques-uns renient que saint Paul se marquer les trois immersions qui se baptême.
ici du pluriel , pour u U cérémonie du
Et sic tongani miter ferens , adeptes est repromis
16. Homlnes enim per majorent soi jurant : et omnls controversi» eorum Unis , ad confirmationem , est jura-
eu son nom , et
3. Et hoc l'aciemus , si quideni perniiscrtt Deus. 3. Cest aussi ce que nous ferons, si Dieu Je permet.
4. Impossible est enim , eos qui semei sunt Ulumlnati, 4. Car il est Impossible que ceux qui ont été une fois
éclaires , qui ont goûté le don du ciel , qui ont été faits participants du Saint-Esprit,
5. Qui se sont nourris de la sainte parole de Dieu , et des merveille» du siècle à venir,
«. Et qui sont tombés, soient renouvelés par la pénitence ; parce qu'autant qu'il est en eux , ils crucifiant de nouveau le Fils de Dieu , et l'exposent à I ignominie.
7. Car lorsqu'une terre abreuvée parla pluie produit les plantes nécessaires a ceux qui la cuWveet , elle reçoit la bénédiction de Dieu.
Mais quand elle ne produit que des ronce» et des
tion ; à la fin on y met le feu.
9. Toutefois , mes très chefs frères , quoique nous vous ns de la sor
et de votre salut
10. Car Dieu n'est pas injuste pour oublier vos œuvres, et la
par les services que vous avez rendus que vous rendez encore aux saints.
jusqu'à la fin le même zèle , afin que votre accomplie; 13. Et
leurs de ceux qui par leur foi et devenus les héritiers des promesses.
1 3. Car Dieu , dans la promesse qu'il fit à n'ayant rien de plus grand que lui par quoi il jura par lui-même,
14. Disant : Assurez- vous que je vous comblerai de bénédictions, et que Je multiplierai votre race a l'infini.
16. fit ainsi Abraham, ayant attendu avec patience, a obtenu l'effet de cette promesse.
16. En effet, les hommes jurent par celui qui est plus grand qu'eux , et le serment est leur plus grande assurance pour terminer tous leurs différends.
17. In quo abundautius volcns Deus ostendere polli- 17. C'est pourquoi Dieu, voulant faire voir avec plus ciUUonis heredibus inunobiliUtem consilii soi , iuterpo- de certitude aux héritiers de la promesse l'immutabilité suit jusjarandum : de sa résolution , a fait Intervenir le serment ;
18. Ut per. duas res immobiles, qulbus impossibîle est 18. Afin qu'appuyés sur ces deux choses inébranmentiri Deum, fortiasimum solatium habeamus, qui con- labiés, par lesquelles il est impossible que Dieu nous
19. Quam sicut anchoram habemus anima; ac flirmam , et incedentem usque ad interion nta :
JO. Ubl prsseursor pro nobis Introivit Jésus , secundum ordincm Melchisedech pontlfex faetus in
, nous ayons une puissante consolation, nous qui avons cherché à saisir l'espérance qui nous est proposée,
19. Espérance qui sert à notre âme comme d une ancre ferme et assurée, et qui pénètre jusqu'au sanctuaire qui est au-dedans du voile,
30. Où Jésus est entré comme notre précurseur, rafle pontife éternel, selon l'ordre de Melchisedech.
CHAPITRE VII
de J4ni»-Cbrùt Ggurë par Mek*i«fà«* , pim grand que celui d'Aaron. Loi J<WClirUt, pontife saint et parfait j «'offrant lui-même ; toujours Tirant et
impulsante et abolie, pour nous.
I. Hic enim Melculsedech, rex Salem , sacerdos De! summl, qui obviavtt Abranœ rcgresso a rade regtira , et benedixitei t
t. Cul et décimas omnium dfvisit Abraham : priraum quidem qol iuterpretatuT rex Jostitia : deinde autem et rex Salem , quod est , rex pacte ,
t. Sine pâtre, aine matre, sine genealogia, neque Inltmm dienim, neque flnem vit» habens, assimllatus autem Fillo Dei , manet sacerdos in perpetuum.
4. Intuemini autem quantus ait htc, eni et décima» dédit de preeipuis Abraham patriareha.
6. Et quidem dè fiHU Lerl sacerdotfora acerpientes , mandatum hâtent décimas sumere a populo seisundum legem , Id est , a fratrlbos suis : quamquam et 1ps4 exierint de lumbls Abrahas.
6. Cojus aotera generatto non anuameratur in eis, décimas sumpslt ab Abraham , et hune qui habebat reproraissionos , benedixtt.
7. Sine ulla autem contradietione, quod minas est, a mHiore benedleitur.
8. Kt hie quidem , décimas morientes homtnea aeeiphmt : ibi autem contestatur, quia vivit.
9. Et ( ut ita dictum sit ) per Abraham, et Levi , qui décimas accepit, decimatu» est:
10. Adhuc enim In lumbis patris erat, qaando obviavit ei Melchlsedech.
I I . Si ergo consummatio per sacerdotium Levlticura erat ( populus enim sub ipso iegem accepit ) quid adhuc necessarium fuit, secundum ordinem Melchlsedech alium
dief?
12. Translato enim sacerdotio, necesse est ut et legis translatlo fiât.
13. In quo enim heec dicuntur, de alla tribu est , de qua nullus altari presto mit.
u. Manifestum est enim quod ex Juda ortus sit Dominus noster : in qua tribu nihii de sacerdotibus Moyses I oen tus est.
1 5. Et amplius adhue manifestum est , si secundum simllttudinem Melchlsedech exurgat alius sacerdos ,
16. Qui non secundum legem mandat! carnalis factus est , sed secundum vlrtutem vitje insolnbilis.
Contestatur enim : Quoniam tu es sacerdos in œ
1 . Car ce Melchlsédech , roi de Salem , prêtre du Dieu très-haut qui , lorsque Abraham revenait de la défaite des rois, parut à sa rencontre, et le bénit;
î. A qui Abraham môme donna la dtmc de tout le butin; et qui premièrement signifie roi de Justice; et qol ensuite était roi de Salem, c'est-à-dire, roi de paix;
3. Dont on ne trouve ni le père, ni la mère, ni la généalogie , non plus que le commencement et la fin de sa vie, est ainsi l'image du Fils de Dieu, et demeure prêtre pour toujours.
4. Considérez donc combien il était grand, puisque le patriarche même Abraham loi donna la dtme de ses plus riches dépouilles.
6. Ceux des enfants de Lévi qui sont élevés au sacerdoce, ont droit selon la loi de prendre la dîme du peupie, c'est-à-dire de leurs frères, qui sont sortis d'Abraham aussi bien qu'eux.
e. Mais celui qui n'a point de place dans leur généalogie, a pris la dlme d'Abraham même, et a béni celui à qui les promesses avalent été faites.
7. Or, il est sans aucun doute que celui qui reçoit la bénédiction , est inférieur à celui qui la donne.
9. Et dans la loi, ceux qol reçoivent la dime, sont des hommes mortels; mais celui qui l'a reçoit ici , n'est représenté que comme vivant.
9. De plus, Lévi qui reçoit la dime des autres, l'a payée lui-même, pour le dire ainsi , en la personne d Abraham,
10. Puisqu'il était encore dans Abraham, son aïeul, lorsque Melchlsédech alla au-devant de ce patriarche.
tt. Si donc le sacerdoce de Lévi, sous lequel le peuple a reçu la loi, avait pu rendre les hommes justes et parfaits, en quoi était nécessaire an autre prêtre selon l'ordre de Mdchtoédech , et non selon l'ordre d'Aaron?
13. Or, le sacerdoce changé, Il faut nécessairement que la loi soit changée.
l s. Car celui de qui ces choses ont été prédites est d'une autre tribu, dont aucun homme n'a jamais servi a l'autel.
14. Puisqu'il est certain que notre Seigneur est sorti de la tribu de Juda, à laquelle Moïse n'a jamais attribué le sacerdoce.
15. Et ceci parait encore plus clairement, en ce qu'il s'élève an antre prêtre selon l'ordre de Melchlsédech ,
1 6. Qui n'est point établi par la loi d'une succession charnelle, mais par la puissance d'une vie immortelle,
17. Ainsi que l'Écriture le déclare en ces termes: Vous êtes prêtre pour l'éternité selon l'ordre de 1
qui reut dire roi, ei tedec, qui signiGe
ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRB Vin.
18. BeprobaUo quidem fit prscedcntls mandatl , prop- . ter lnfirmitatem ejus, et inutilitalem : j 1». Nihll «dm ad perfectum adduxlt lex : introduetio melioris spei , per quam proximamus ad Deum.
20. Et quantum est non sine jurejurando ( alU quidem sine jurejurando sacerdotes factl sunt ;
21. Hic autem cum jurejurando, per eum, qui dlxït ad illum : Juravit Dominus, et non pœnltcbit eum : tu es saeerdos in sternum : )
Hic autem eo quod maneat in sternum , scmpi
25. Unde et salvare in perpetuum potest occedeutes per semetipsum ad Deum : semper vivens ad Interpellandum pro nobis.
26. Talis enim decebat ut nobis esset pontifex, sanctus, innoceus, impollutus, segregatus a peccatoribus , et excelsior coslls factus :
27. Quinonhabet necessltatem quotidle, quemadmodum sacerdotes , prius pro suis delictis hostias offerre, deinde pro populi : boc enim fecit semel , seipsom offerendo.
28. Lex enim hommes constituit sacerdotes infirmitatem habentes : sermo autem jurisjuraudi , qui post legem est, Filium In sternum perfectum.
La première loi est saute, inutile
19. En effet, la loi n'a rien conduit à la perfection : mais nous y sommes conduits par une meilleure espérance, par laquelle nous nous approchons de Dieu.
20. Or , ce sacerdoce n'a pas été établi sans serment. Car au iieu que les autres prêtres ont été établis sans serment,
2t. Celui-ci la été avec serment, Dieu lui ayant dit: Le Seigneur l'a juré, et son serment est immuable : Vous êtes prêtre pour l'éternité.
22. Tant l'alliance dont Jésus est le médiateur est plus parfaite que la première I
23. Et il y a eu sous La loi plusieurs prêtres qol se succédaient , parce que la mort les empêchait de l'être toujours.
Mais celui-ci , demeurant éternellement, possède
25. De là vient qu'il peut toujours sauver ceux qui s'approchent de Dieu par son entremise, lui qui est toujours vivant afin d'Intercéder pour nous.
26. Car il était convenable que nous eussions un pontife comme celui-ci , saint , innocent , sans tache , séparé des pécheurs , et élevé au-dessus des deux ;
27. Qu'il n'eût pas besoin, comme les autres pontifes, d'offrir tous les Jours des victimes, d'abord pour
ses propres péchés, et ensuite pour ceux du qu'il a fait une fois en s'offrant lui-même.
28. Car la loi élève au sacerdoce des hommes faibles; mais la parole de Dieu confirmée par le serment qu'il a fait depuis la loi, établit pontife pour toujours sou l'Os qui est parfait.
COMMENTAIRE
Melchisédech.
t. Nous ne nous aru'lrrons pal ici a combattre ceux qui oui «tu i|ue Mcrk-tmcdcrh était ou un toge, ou le Fib de Dieu, ou le Saint- Esprit. Il but avoir dn temps de reste pour s'amuser à de longues dissertations sur des idées si biiarrcs. Ce que dit iaint Paul , que Melchisédech était prêtre du Dieu souverain , prouve suffisamment que ce n'était pas un ange , ni beaucoup mains une des personnes de la «unie Trinité; car tout pontife est pris d'entre les hommes, comme saint Paul l'a déclaré ci-devant ; et par conséquent ce ministère ne peut convenir s un ange. Tout pontife est pris d'entre les hommes , pour intercéder en faveur des hommes auprès de Dieu , et lui offrir des sacrifices pour expier leurs péchés. On ne peut donc
attribuer le sarwdoce au Verbe divin ni au Saint-Esprit , MM les dégrader de la divinité.
3. Ceux qui ont soutenu que Melchisédech était un ange, ou le Fils de Dieu, ou le Saint-Esprit, se sont principalement fooJét wr ce passage , ne croyant pns que cela put convenir k un par licmroc Mais le sens du grec signifie celui dont les ancêtres ne «ont msroV»
turc fuit paraitre Melchisédech sans pere , saos rocee, sans suite d'ancêtres, afin que nous ne puissions connaître ni le coennrsr"ment ni la fin de sa vie , et que par là il fût plus propre a iut I* figure de JésusChrisl , qui , étant prêtre éternel , ne pouvait fut représenté par un prêtre mortel , qu'en cachant par un silence e>J»'«ce qui pouvait nous faire connaître sa i
CHAPITRE VIII
Jésus-Christ assis dans le del : ministre "du vrai tabernacle} médiateur d'une nouvelle
non sur des tables de pierre , mais dans le coeur.
Loi
1. Cnpituium autem super ca qusdicuntur: Talent ba- 1 l. Or, voici l'abrégé de ce que nous disons : Nos» bemus Pontlflcem, qui consedit in dextera sedis magnl- 1 avons un Pontire si grand , qu'il est assis dans le ciel a I* tudinls in cœlls , | du trone de la maJe8té >
2. Sanctorum ministcr, et tabernaculi vcri, quod ilx.it Dominus, et non homo.
m pontifes ad offerendum munera, et
Omnis
hostias constitultar : onde necesse est et hune hebere olljuid , quod offerat :
4. Si ergo esset super terram , nec esset sacerdos : cutn essent qui offerrent aecundum legera munera ,
5. Qui cxcmplnri, et ombra deserviant coslestiura. Sicut responsum est Moysi , eu m consummnret tabernaculam : Vide { inqnit ) omnia faclto plar quod tibi osteroum est in
6. Nunc autem melius sortitus est ministerium, qaanto et melioris testament! mediator est, quod in melioribus reprotnissionibus saneitum est.
Nam si iilud prius eulpa vacasset : non utique se
8. Vituperans enim eos dicit:Ecce dies venient,dl- : et consummabo super domum Israël , et Juda, testamentura novum;
9. Non secundo m testamentum quod feci patribus eorum , in die qua apprehendi manum eorum , ut edu-
i illos de terra jÈgypti : quoniam ipsi non perman- »t in testamento meo : et ego neglexi eos, dicit Dominos:
10. Quia hoc est testamentum , qood disponam domui Israël post dies illos , dlcit Dominus t Dabo leges meas in mentem eorum, et in corde eorum soperseribam eas : et ero eis in Deum, et ipsi enrat mibi in populum :
11. Et non doceblt onosqoisqoe proximom soum, et unusquisque fratrem suum, dieens : Cognosce Dorainum , quoniam omnes scient me a minore usque ad majorent eorum :
l*. Quia propitius ero iniquitatibos eorum , et pecca torum eorum jam non memorabor.
t S. Dicendo autem novum , veteravit prius. Quod autem antiqoatur et seneselt , prope Interitum est.
COMMENTAIRE
3. Comme le ministre du sanctuaire , et de ce véritable tabernacle que le Seigneur a élevé , et non pas un homme.
3. Car tout pontife est établi pour offrir à Dieu des dons et des victimes. C'est pourquoi il est nécessaire que celui ci oit aussi quelque chose à offrir.
4. SI doue il n'avait du être prêtre que sur la terre , Il ne l'aurait point été du tout, puisqu'un sacerdoce était établi pour faire des offrandes selon la loi,
5. lit ce sacerdoce avait pour objet ce qui n'était que la figure et l'ombre des choses célestes , suivant ce qui fut dit à Moïse lorsqu'il achevait le tabernacle : Ayez soin de faire tout selon le modèle qui vous a été montré sur la montagne ;
6. Au lieu que notre Pontife a reçu un ministère d'autant plus excellent , qu'il est le médiateur d'une alliance plus parfaite , établie sur de meilleures promesses.
7. Car si la première alliance n'eût point été défectueuse , il n'aurait pas été nécessaire d'en établir une seconde.
8. Cependant Dieu parle ainsi, en se plaignant d'eux : Le temps viendra , dit le Seigneur , où je ferai une nouvelle alliance avec la maison d'Israël et la maison de Juda ;
9. Alliance bien différente de celle qoe je fis avec leurs pères , lorsque je les pris par la main pour les faire sortir d'Egypte : car ils n'ont point été fidèles à observer mon alliance; c'est pourquoi je lésai rejetés avec mépris , dit le Seigneur :
10. Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël , après que ce temps-là sera venu , dit le Seigneur. J'imprimerai mes lois dans leur esprit, et je les écrirai dans leur coeur; et je serai leur Dieu , et ils seroni mon peuple.
11. Chacun n'enseignera plus alors son prochain et son frère, disant : Connaissez le Seigneur, parce qoe tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au plus grand »
U. Je leur pardonnerai leurs Iniquités, et je ne me souviendrai plus de leurs péchés.
is. En appelant cette alliance une alliance nouvelle, il a montré que la première passait et vieillissait. Or, ce qui passe et vieillit est près de sa fin.
COMMENTAIRE
Sacerdoce de Jésus-Christ.
t. Voilà sommairement • quoi dil plus au long jusqu'ici sur l'exi Chrisi : C'est que nous avons un poslife
Paul réduit tout
ce qu'il a de
qu'il est Mais dans les cieux à U droite de son pire ; Car cela seul m effet le niel au-dessus, non «eu'emeul de tous les prctie* de l'ordre lévitique, nuis encore su-desus des anges même, comme il • clé dil au premier chapitre.
ÉPITRE AUX HftRKUX, CHAPITRE IX.
l'ost vclameutum autem quod dtdtur Snrwta sanctoratn
4. Aureum nabens tbtiribulum , et arcam testament! cireamtectam ex omni parte auro, in qtia urna aurea habens manna, et virga Aaron , que froodoerat, et tabula; testament! ,
5. Superque eam erant cherabim glorUe Ua prouitiatortam : de qnibus non est mod per slugola.
B. His vero ita composltis, in priori quidem culo semper introibaut saeerdota», sacrnleiort cousummantes :
In secundo notera semel In anno soins pont i fox
rantla :
8. UoosigniÛcanteSpirituSancto, nondum propalatam easesanetorum vlam, adbuc prior* tabernacolo habente statnœ.
9. Qu» paranoïa est temporis instantis : juxta quam rourtera, et hestise ufferuntur, quœ non possont juxta couscienttam pwfectum faeere servlentem, soiumroodo in ctbis, et in potions,
10. Et varils baptismatibua, et justitiis carnis usque ad tetnpus correctlonis fmpo&itis ;
11. Cbristus autem assisteas ponOfex futuroram bonorum , per aroplius et perf
», id est , non najas creatlonls;
13. Neqoe per sanguinem hircorum, aat vituloram, sed per proprlum sanguinem , introivit semel in sancta , sterne redemptlonc inventa.
i. Ce second tabernacle, ou plutôt cette seconde partie du tabernacle . s'appelait le Saiul de* Saint», e'est-à dire le lieu très saint, ou le lien saint par oxcellence. Il y a dans le texte hébreu , Saaelilot tanclitatum , qui revient au même; car les Hébreux ont coutume d'exprimer le superlatif, en répétant le génitif pluriel du substantif, rotnuie canlicum eanlitvmm pour caution prailanliuimus, vanitas vanilalum, pour vanitas maxima.
4. F.t arcam teUamrnti. L'arrhe était un coffre fait de bois de Séliro, et tout re\élu de plaques d'or. Dieu en trace le dessina Mo»e, au chapitre *xv de l'Exode, qu'on peut consulter. Elle est
2. Car dans le tabernacle, il y partie ou étaient le chandelier, la table, et les pains
de proposition ; et cette partie s'appelait le Saint.
Seint des saints ,
Ou il y avait un encensoir d'or, et l'arche de l'ai
pleine de manne , la verge d'Aaroo qui avait fleuri , et les deux tables de l'alliance.
i. Au-dessus de l'arche, des chérubins pleins de gloire couvraient le propitiatoire : mais ce n'est pas ici le lien d'en parler en détail.
6. Or, ces choses ainsi disposées, les prêtres qui exerçaient le ministère sacré, entraient en tout temps dans le premier tabernacle :
7. Mais il n'y avait que le grand pontife seul qui entrât dans le second, et seulement une fois l'année, non saus y porter du sang , qu'il offrait pour ses propres pèches et pour ceux da peuple;
a. Le Saint- KsprH nous montrant par-là que l'en» trée du vrai sanctuaire n'était pas encore ouverte, tant que la premier tabernacle subsistait
9. Et cette figure se rapportait à ce qui se passait dans ce temps-la même , durant lequel on offrait des dons et des sacri lices, qui ne pouvaient purifier la conscience da. ceux qui rendaient a Dieu ce culte , puisqu'il oe consistait qu'en des viandes , en des breuvages ,
10. En diverses ablutions, et en cérémonies charnelles, établies jusqu'au temps où la lai serait corrigée.
11. Mais Jésus-Christ, le pontife des biens futurs, étant venu dans le monde , est entré une fois dans le sanctuaire par un tabernacle plus grand et plus parfait , qui n'est paa de main d'homme , c'est-à-dire qui n'a point été formé par une voie ordinaire :
1 2. Et il y est entré , non par le sang des veaux et des boucs , mais avec son propre sang , nons ayant conquis une rédemption éternelle.
appelée l'Ai che du testament, parce qu'elle renfermait le* tables delà loi, où Dieu marquait ses votantes aux Juifs eltea pronwssses , en faisant alliance avec eux. C'est pour la mené raison qu'elle est encore appelée l'Arche du témoignage et l' Arche d'alliance.
5. Il n'est pas surprenant que Calvin et Kèie ne disent rien dans leurs commentaires sur ce* deux chérubins, par où se trouve détruit tout ce qu'ils ont avancé contre les statues et les images qui sont en usage dans l'Église catholique; mais ont-ils pu se taire sur ce passage sans faire apercevoir leur mauvaise foi ?
ÉP1TRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE IX
18. Sienim sanguis hircorum et taurorum , et ciois Titulae aspersus, iniquinatos sanctiflcat ad emundationem carnis :
14. Quanto magis saDguis Christ! , qui per Splritum Sanetum scmetipsum obtullt immaculatum Deo , emundabit conscicnttam nostram ab operibus mortuis , ad aer- Deo Tlventl ?
15. Et ideo novi testamenti mediator est ; ut morte intercédante, in redemptionum earum praBvaricationum , que crant sub priori testamento , reproniissiouem acci-
lti. Ubi enim testamentum est, mors necesse est iu-
17. Testamentum enim in mettais conflrmatum est aJioqain nonâam valet, dam virit qui testatus est.
Unde tnm est
accipiens s&nguinem vitulorum, et hircorum, i , et lana eoccinea, et hyssopo; ipsum quoque i , et omnem populum aspersit ,
20. Dlcens : Hic sangois testament! qnod mandavit ad vos Deus.
21. Etlam taberaacnlam , et omnla vasa ministerii sanguine similiter aspersit :
22. Et omnia pêne in sanguine secondait» iegem rmradantur : et sine sanguinis effusioue non fit remissio.
28. Necesse est ergo exemplaria quidem ccalestium bis mundari : ipsa autem cœlestia meliorlbus hostiis quara Istis.
24. Non euim in manai'acta saneta Jetas -iotroivlt , iria verorum Del pro
26. Neqne nt saspe offerat seraetipsum, queroadmodura pontifex Intrat in Sancta per singulos annos In sanguine alieno :
26. Alioqnln oportebat eum fréquenter pati ab origiue muiidi : nunc autem semel in consummationc secuiorum, ad destitution am peccati, per bostiam
Sic et Christus semel oblatus est ad multorum
exhaurienda peccata; secundo sine peccato apparebit ex pectantibns se, in
i3. Lci
t ». Car si le sang des boucs et des taureaux , et l'aspersion de l'eau mêlée à la cendre d'une génisse , sanctifient ceux qui ont été souillés et pu rident leur chair ,
14. Combien plus le sang de Jésus-Christ, qui par l'Esprit-Saint s'est offert lui-même à Dieu comme une victime sans tache , purifiera-t-ll notre conscience des œuvres mortes, pour nous faire rendre uu vrai culte au Dieu vivant?
14. C'est par la qu'il est devenu le médiateur dn temple nouveau ; en sorte que par la mort qu'il a soufferte pour expier les prévarications qui se commettaient sons ie premier testament , ceux qui sont appelés reçoivent l'héritage de la promesse éternelle.
un testament , il est nécessaire que
Disant : C'est là le sang dn testament que Dieu
21. 11 lit encore une aspersion de sang sur le tabernacle, et sur tous les vases qui servaient an-uafte de Dieu.
22. Et selon ta loi on purifie presque tout avec le sang , et les péchés ne sont point remis sans effusion de sang.
23. Il était donc nécessaire que ce qui n'était qne la figure des choses célestes fut purifié par le sang des animaux, mais «pie les chescs célestes même ie lussent par
lue n'ont été
d'homme
et uni n'était qwe in nporr du ▼érrtafele , que Jesos-Chrtstest entré, mais dans tec+el même, afin de se présenter maintenant pour nous devant Dieu ,
25. Non pas en s'offrant lui-même plusieurs fois, comme le grand- prêtre entre tous les ans dans le sanctuaire avec dn sang qui n'est pas le sien :
M. Autrement il aurait fallu que Jesus-Christ eût souffert la mort plusieurs fois depuis la création du monde; au lien qu'il n'a paru* qu'un* fols, vers m An
27. Et comme 11 est établi qne les hommes meurent une fois, et qu'ensuite ils sont jugés,
28. De Tn£me aussi Jésus-Christ a été offert une fois pour effacer les péchés de plusieurs; et la seconde fois il apparaîtra non pour
qui avisent contracté
COMMENTAIRE
COMMENTAIRE
De la Médiation de Jèsus-Chrisl.
t S. - Cet! pourquoi il e»t ta médiateur du Testament nouveau, •fin que, par la mort qu'il a ttwfftrtt pour expier tat iniquité* qui te commutaient sous ta premier Testament , ceux qui Mot appelés JU DU* reçoivent l'héritage Mortel qn il leur a promit. -
O prodige de l'amour divin ! L'bumme »eul ne peut satisfaire. Dieu »eul ne peut souffrir ui nicriler. te Verbe l'unit ta nature humaine; et relie union personnelle donne aux actions et aux douleur» propre» à la nature humaine un prix et un mérite qui le* rend le» «cl ion» et le» donletim d'un Dieti. La rolére du ciel rit >; les droits de la ju»iice sont vengés, et ta réparation e»l en-
tièrement proportionna à l'injure.
Nicole, parlant du Ditcoun iur fUirtoirt «««rerjeiVe de Itoturt, dit : . Quel ouvrage peut non» donner une idée plu» haute de la divinité que celui qui lait voir d'une manière ai noble et si profonde que , deptii» ta chute de l'homme, tout ne subsiste que pour Jésns- ChriH et par Jeaue-Chiisl ; que to-il sert a relever sa (Joire et h grandeur; que tou* le» siede* qui l'ont précédé n'ont servi qu'à préparer » Tenue , à marquer le besoin que le» homme» ont de lui , à prouver la religion qu'il drvail établir ; que tou» ceux qui l'ont suivi ne servent qu'à relever va miséricorde et sa puissance ; qu'il n'y aura que la leule grandeur de Jésui Christ tout entière, c'e»t adiré du chef et de »e* membre», qui subsistera clcrnellemen tout ta relie ici» détruit et abîmé dan» l'estresnilé de la de ta battes»* ! »
, et que et
L'immortalité. Conséquence, dan* la pratique, de celle vérilé.
Je ne mourrai pa» tout coller, dit le père Brumoy; inutilement le «ouhaiterai»-je. L'ne partie de moi-mime survivra à l'autre, pour immoriauser ma miaère ou ma fèficilé. Quel jour rient luire à me» veux. 1 Toole» ta» fumée» de* pa»»ion» , toute» le* ténèbre» d'an oubli involontaire ne Muraient l'obscurcir. Je «ois «incessamment
une antre rie, un autre monde , Je toi» de* millier* d'Iiomme» y «border tou» le* jours, seniUlabta» à de» prima nier» de guerre qu'on enlève et qu'on mène dan» de» région» inconnue*, Le seul Joule de* impies et de» libertin* doit ta» foire frémir et sécher de frayeur. Où alloni-nou* ! te son écrié» quelques-un* en mourant , quel affreux p«ul-iirt nous attend ? Quoi ! c'est là ta dernier appui du libertinage et de l'impiété ? un doute *ur ta choae du monde qu'il nous est ta plus important de ne
leur néant ,
de l'autie un abîme de malheurs qui ne uniront jamaia. Voilà donc où te terminent tant d'effort», tant de raisonnements , tant de re-
pas ignorer; no doute que leur» passion» ont formé, et que consrienre dément ; an donle qui leur présente d'un coté le néi
cherches. Ce doute mèi
al . dé
illé
i nage de la vo
On appréhende le» châtiments d'une antre *ie, et peur cet effet on ne veut pas y ajouter fui.
Je soutiens qoe ce n'est pu un remède que la nature nous enseigne , pour nou* délivrer de ces frayeurs. Une autre vie, qui ne doit jamais finir, n'est pa», considérée en elle-même , l'objet de notre crainte , mais plutôt de notre espérance ; il n'y a que ta corruption du rn-nr qui nou» hue craindre; et le vrai moyen de se guérir de ce» frayeurs , ce n'est pas de nier qu'il y ait un autre état après cette vie, oui» d'abandonner le vice , de *e repentir de no* feules passées, et de nous attacher à U vertu ; alors la crainte tara place à l'espérance, et nous souhaiterons une autre vie, avec ta nèaae ardeur que les méchants témoignent pour en étouffer ta souvenir. C'est la première pensée que nous suggère la crainte qui vient du sentiment de nos péché», comme chacun peut s'en apercevoir en lui-même; ainsi la repentante, et non pas l'incrédulité, est la voix de la nature. D'ailleurs, on ne s'avise jamais de renoncer à l'opinion d'une autre vie, qu'âpre» avoir aecoué ta joug de ta rerien urnec; et , sans contredit, cela n'est pat naturel. Le déplaiair d'avoir offense Dieu
gard d'une autre vie, est un ouvrage épineux, qui demande de l'art, qui force la naturr, et qui , au bout du compte, ne délivre pat les hommes de la crainte d'un avenir incertain.
a?. Kienlôl ce seta fait de vous ici bas; songea à vou* conduite différemment : l'homme est aujourd'ui, et demain il n'est plus.
Et dès qu'il a disparu aux yeux, il t'efface a'ssi bientôt de l'esprit.
O stupidité cl dureté du cœur humain , qui ne s'occupe que du , et qui De prévoit pas i
lupté qui ta fortifiait? Ne t'évanouit -il point aux rayon» lu iiiineus d'une Religion qui réclame te* droit*? Je veux qu'il «Sibsiatc encore Dan» une incertitude ti cruelle , peut-on prendra trop de »ôreté» Hait laissons aox impies cette extravagante ressource , l'imagination a pa l'enfanter ; ta raison ne l'adopta jamais. Si le doute même, tout insensé ( tout chimérique qnll est , m'invite à me précautionner pour l'avenir, que ne doit point faire ta certitude? De quelque cote que je me tourne, je rentre malgré moi dan* ta route de ta raison et de la Religion. L'nne et l'autre m'apprennent que ta mort étant incertaine, utviqac , et d'un* cotu^quence infinie, je doit vivra de» au. joojd hm comme je voudrais mourir un jour.
»8. L'homme entier avait pérbé : le Verbe de Dieu, «on fils unique, s'est fait bon.me, pour renouveler la nature humaine corrompue par ta péché ; il a prit un corps et une âme semblables aux notre*. Le péché d'un seul avait causé la mort à tout le genre humain; le salut lui a été accordé par la justice d'un seul , et il e»t proposé à tons ceux, QMii veulent I acceplec par la foi . lleureuv , si , arrivant par die à ta connaissance de la vérité, ils reconnaissent et coufessent que Jeaus-Chnst , Fil» de Dieu, la gloire et la splendeur de ion Père , t'est incarné pour notre aatut , qu'il a daigné naître de h Vierge Marie, et que , par celle raison , elle e*l véritablement et doit être appelée Mère de Dieu ; que ta venue du Rédempteur a délivré le monde entier de l'ignorante où il était plongé , en a banni ta coite des idoles et de l'impiété, a répandu parlout la lumière véritable, tait embrasser ta croyance d'un Dieu crucifié , aux Grec* , aux Romain* et eux Barbare», a rendu le Signe de ta croix t stitué le culte de I adorable Trinilé à celui des faux tas temple* des idole», élevé des églises dan» tat villes et dans le» , érigé de» autel» en l'honneur des martyrs, peuplé enfin et les solitudes de monastères et d'asiles pour ta vertu. ▲ la lueur du même flambeau, Ut reconnai iront, avec une égale certitude, que l'Evangile u'est que l'accomplissement de» prophétie» failes Ion; temps avant la venue du Sauveur ; que les prophètes ont annoncé que le Messie naîtrait d'une Vierge, qu'il serait attaché à la Crois ; que , par lui , le monda serait sauvé) que le* Juifs detneureraient incrédules, et qu'il» seraient dispersés et réduit» à l'état de dépendance ta plu» humiliant. Or, l'événement • vérifié
In qua
aistrans, et easdem sn?pc
mini
1. Car la loi n'ayant qoe l'ombre des biens à venir, et non la forme des choses , ne peut jamais, par les victimes offertes sans eesse tous les ans , rendre justes et parfaits ceux qui s'approchent de l'autel ;
3. Autrement on aurait cessé de les offrir, puisque ceux qui rendent ce culte à Dieu, une fois purifiés, n'au-
Cependant en offrant ces les ans de péchés a expier
4. Parce qu'il est impossible que le sang des taureaux et des boucs efface les péchés.
a. Cest pourquoi le Fils de Dieu entrant dans te monde, dit > Vous n'avez point voulu d'hostie ni d'obla- Uon , mais vous m'avex formé un corps :
6. Les holocaustes , et les sacrifices pour le péché , ne vous ont point été agréables :
T. Alors /al dit: Me voici ; je viens , selon qu'il est éerlt de mol dans le livre, pour frira, 6 Dieu , votre volonté.
8. Vous n avex point agréé les victimes , les oblations , les holocaustes, et les sacrifices pour le péché, qui s'offrent selon la loi ;
9. Et j'ai dit: Me voici; je viens, mon Dieu, faire votre volonté. Dieu abolit afin d en établir an antre.
par lobiatioo du corps de fois.
II. Et au lieu que les jour pour faire des sacrifices , offrant plusieurs fols les mêmes victimes , qui uc peuvent jamais effacer les péchés;
la. Celui-ci, après avoir offert une seule victime pour les péchés, est assis pour toujours À la droite de Dieu ,
13. Attendant ce qui reste à accomplir , que ses ensoient mis sous ses pieds.
14. Car par une seule obiation il a rendu parfaits à jamais eeux qu'il a sanctiQés.
tf>. Et c'est ce que le Saint-Esprit nous a
; car après avoir dit :
16. Voici l'alliance que je ferai avec eus jours , dit le Seigneur : je graverai mes lois dans leur cœur , ei je iea écrirai aaus leur espm ,
Accedamus cum vero corde in plenltudine Met
aspersi corda a conscientia raala , et ablutl corpus nqna
munda.
23. Tcncamu* spei nostrtc confessloucm itidccliuubilera ( flddla cuim e*t qui repromislt } .
21. Et eonsideremus invlcem in provocationem charitatis, et bonorum operum :
25. Non deserentes eollecUonem uostram , sicut consuetudinis est quibusdam, sed consolantes, et tnnfo magis quauto videritis uppropiuquantem die.ni.
2G. Voluntaric onim pcccautilius nobis post aeeeplam iiolitiam veritatis, jam non rcliuquiUir pro pccc&Us hostia:
27. Terrihilis autem qiuedam expectatio judieii, et ignis œmulnlio, quœ cousump'.ura est adversarios.
28. Irritam quis faeiens legem Moysi, sineulla miscrationu duobus vel tribus testibus moritur :
29. Quanto mapis putatis delniora inereri sûpplicld , qui l'ilium Dei couculcaverit , et songuincm testarneuti pollutum duxerit, in quo sauetilieatusest , et spirilui gratis contomcliam fWt rit ?
80. Scimus enim qui «lix.it : Milii \indieta, et ego retribuam. Et it rum : Quia judieabit Doininus populum suum.
Horrcndum est iucidei-e iu ninnus Dei viventis
32. Remcmoramini autem pristinos dies, iu quibus illumina ti , magnum certain» n suslinuLsIis passionum.
33. Et in altero quidem, opprobriis et tribulalionibus speetneulum faetl : in altero autem, soeli (aliter convrrsantium effeeti.
34. Nam et vinctis compassi eslls, et rapinam bonoriini vestrorum eum gaudio suseepistis, coguoscentes vos habere meliorem, et maueuiem substantlam.
35. Nolite itaque amittere coufidentiam vestram, quœ magnam habet remunerationem.
30. Patientia enim vobis necessaria est, ut voluntatem Dei facientes, reportetis promissionem.
87. Adhue enim modieum allquantulum , qui venturus est, veuiet et non tardabit.
33. Justus autem meus ex fide vlvit : quod si subtraxerit se, non placcbit animée meae.
TX, CHAPITRE X.
18. Or , quand les péchés sont remis . il n'est plus besoin d'oblntlon ponr le pèche. *»— - —i
19. Ayant donc , mes frères, par le sang de Jésus- Christ , la liberté d'entrer avec confiance dans le sanc tuaire,
20. En suivant cette voie nouvelle et vivante qu'il nous a le premier tracée sous le voile de sa chair,
Lui le grand-prêtre établi sor la maison de Dieu
22. Apprnehons-nom de Ini avec un eœnr sincère et une foi parfaite, le ccenr pnrillé des souillures de la mauvaise conscience par une aspersion intérieure, et le corps lavé dans l'eau pure.
23. Demeurons inébranlables dans la confession * notre espérance , puisque celtrl qnl non? l'a pwmfo est fidèle;
21. Regardons-nous les uns les antres , pour nous animer à la charîTé et nnx bonnes enivres;
25. Ne nons éloignant point de nos assemblées eotn^^^, c'est la coutume de quelques-uns, mais nous exhortant les uns les outres, d'autant plus que vous voyez que le jonr approche.
2(5. Car si nous péchons volontairement après «voir reçu la connaissance de la vérité" , Il n'y a plus déser mais de victime pour les péchés;
27. Mais II ne nous reste pins qu'une attente terrible du jugement, et le fen vengeur qui dévorera les ennemis de Dieu.
Songe/ combien mérite de plus grands supplie
celui qui aura foule aux pieds le Fils de Dieu ; qui aura profané le sang de l'alliance par lequel il a été Kinrtlftc , et qui aura outragé l'esprit deHLn gra>e.
30. Car nous savons qui a dit : l.a vengeance est a moi , Je l'ëxerceral , dit le Seigneur. Et ailleurs : Le Seigneur fera Justice à son peuple.
31. Il est terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant.
Or, rappelez en votre mémoire ce premier temps
où , après avoir été éclairés , vous avez soutenu if grands combats et de grandes afflictions.*
33. F.x|>osés d'un antre coté au monde par les injure» et les marnais traitements que vons aveu reçus, et de l'autre participant aux tribulations de ceux qui souffraient de semblables indignités.
81. Car vous avez compati a ccox qui étalent druw les chaînes , et vons avez vn avec jofe tons tos bieus enlevés, sachant que vous avez des biens meilleurs, et qui ne périront Jamais.
35. Ne perdez donc pas votre confiance; elle aura on* grande récompense.
36. Cailla patience vous est nécessaire, afin que faisant la volonté'de Dieu vous obteniez l'effet de ses promesses.
37. Encore nn peu de temps, et celi! ffur dott venir viendra, et il ne tardera point.
38. En attendant , le juste qui m*Bppwrtfent Tit o> la foi. S'il s'éloiguc, il ne me sera plus agréable.
./ jr
i&PITj$r AUX HEBREU*, CHAPITRE XI.
38. No» «itemBoa suinus sublractiouls Jllii.in perdi- 89. Mais nous, nous n'avons garde de nous retirer , sed ûdd iu acquisitionem anima. porçr noire perte; et nous demeurons ferme*" dans la
foi Doy" je j&Wdé nos tfrçrf1
Nécessité de la loi chrétienne.
COMMENTAIRE
a;. Il <?»t manifeste, par la lecture dw évangélUtes et ta «po^
dp quelque «we et d« quelque rondltton qtr*ih soient, non pas connue un parti qu'il «oit libre de» choisir, nunY comme le moven d'éviter la damnation étemelle.
Foi,
CHAPITRE XL
l'espérance. Abel, Abraham , et les patriarche», modèle» de I a foi. Excellence Je la foi dan» Moue, djns les Juges flt dus les prophètes. Saint» pcnteuU» , d»Utk inonde neUit pu digue.
• t. Est autem fldes speraudarum substaulia rcrum , ar- . gumcntuiu non apparentiuin.
». lu hac eaim tcstiwoQium consecuti sunt sencs.
I. Fide ink lU^uuus uptat.i e>se secula verbo Dei, ut ex invisibiUbus vibibilia a«reut.
4. Fide plurimam bostiam Abel, quam Caiu,obtulit Deo, per quam testimonium cunnecutus est esse justus, testinioiiiura perhibenle muiicribus ejus Deo; et per IIlam defuuchjs adbue loquitur.
i. FiJo Ilenodi translatus est ne videret mortem, et uou invcniebalur, quia tiaustulit illum Deus : aute translatiouem eniiu testimonium hnbuit plaeuisse Deo.
6. Sine Me autem impossibilc est placerc Deo. Crede* re eulm oportet accedeute-m ad Deum quia est, et iuquirentibus se ranuuerntor sït.
7. Fide _Xoe, respouso aceepto de iis qux ndhue non videbantur, metnens aptavil arcam in salutem domus sua , per quam damna vit mundum : et Justitia: , quœ per fldem est , beres est institutus.
8. Fide qui voeatur Abraham obedivit in loeum exire, quem accepturua erat in hereditatem : et exiit , ueseiens quo irct.
9. Fide demoratus est in terra repromissionls , tamquam in aliéna, iu casulis babilando, eum Isaac et Ja- ■cob coberedibus repromissionis ejusdem.
10. Expcctabat enira fundaraenta habentera civitatem cujus artifex et conditor Deus.
II. Fide et ipsa Sara sterilis virtutem in coneeptiuncm seminis aceepit, etiam prater tempus œtatls : quoniam fldeJem credidit esse eum qui reprotnlserat.
12. Propter quod et ab uno orti sunt (et hoe emortuo) taroquam sideru eœli in mullitudinem, et sicut areua, quae est ad oratu maris, iuuumerabills.
1. Or, la foi est la substance des ehoses que nous devons espérer, ut la preuve de celles que nous ne vovons point.
2. C'est par la fol que les rinclcns se sont rendus recommandâmes.
3. C'est la foi qui nous apprend que le monde a été fait par la parole de Dieu , et que d'invisible qu'il était, il est devenu visible.
4. C'est par la foi qu'Abel offrit à Dieu une plus excellente victime que Cnîn, et qu'il rot déclaré juste, bleu lui-même rendant témnL'nagc qu'il acceptait ses dons; et c'est par elle qu'il parle encore après sa mort.
5. C'est par la fol qu'Enoch fut enlevé pour ne pas mourir; et il ne parut plus, parce que Dieu l'avait transporté ailleurs. Car l'Ecriture lui rend ce témoignage, qu'avant d'avoir été ainsi enlevé , il plaisait n Dieu.
G. Or, sans la fol 11 est impossible de plaire a Dieu. Car pour s'approcher de Dieu , il faut ctoItc premièrement que Dieu est, et qull récompense ceux qui le cherchent.
7. C'est par la fol que Noé, ayant reçu une réponse du ciel, et craignant ce qu'on ne voyait point encore, bâtit l'arche pour sauver sa famille. Par-la il condamna le monde, et devint héritier de la Justice qui nattde la foi.
8. C'est par la foi que celui qui a reçu le nom d'Abraham obéit à Dieu , entrant dans le pays qu'il devait recevoir pour héritage , et il partit sans savoir où il allait.
9. C'est par la fol qu'il demeura dans la terre qui lui avait été promise , comme dans une terre étrangère , habitant sous des tentes, ainsi qu'Isaae et Jacob héritiers des mêmes promesses.
10. Car il attendait cette cité qui a un ferme fondement , dont Dieu même est le fondateur et l'architecte.
1 1. C'est aussi par la fol que Sara, stérile et n'étant plus en âge d'avoir des enfants, reçut la vertu de concevoir, parce qu'elle crut à la fidélité de celui qui avait promis.
1 2. C'est pourquoi d'un homme seul , et qui était déjà comme mort , il est sorti une postérité aussi nombreuse que les étoiles du ciel , et que le sable innombrable qui est sur le bord de la mer.
Qui enim tune dicant, signifleaot le patriam 1bquirere
14. Et si quidem Ipsias meminissent de qua exierunt , ut a tique tempo* revertendi :
19. Nunc aatem meliorem appetaat, id est, eœlestcm. Idée bob coofunditur Deas vocarl Don* eorum : para vit enim illis ci vitatem.
17. Fide obtuiit Abraham Iaaae, eu m tentarctur, et unigenltum offerebat, qui susceperat repromlssioMi:
1 8. Ad quem dictom est : Quia in Itaae vocabilur Ubl
1 9. Arbi t rans quia et a mortuis susci tare potens est Deus : onde eum et in parabolam aeeepit.
Fide et de fut u ris beaedixlt Isaac , Jacob et Esao
51. Fide Jacob , moriens, singulos fllkorum Joseph benedixit : et adoravit fastigiom virgœ ejus.
52. Fide Joseph, morlens, de profectione filiorum Israël memoratos est, et de ossibus sois manda vit.
31. Fide Moyses, natus, oecultatos est mensibus tribut a parentibus sois, eo quod vidUsent elegaotem infaatem , et bob timuerunt régis edlctum.
34. Fide Moyses grandis factus negavit se esse flliom QUas Pharsoois ,
29. Magis eUgeas affligi com populo Dci , quam temporalis peccati habere jocunditatem ,
36. Majores divilias sstimens tbesauro jEgyptlorum , improperium Christ! : aspiciebat enim io remuneratlouem.
37. Fide reliquit jEgypturo, non vrritns anlmoMtatem régis : Invisibilem enim tamquam videus sustinult.
38. Fide célébra vit Pascha , et sanguinis effusionem : ne qui vastabat prlmitiva , tangerct eos.
39. Fide transierunt mare Rubrum tamquam pér aridam terram : qood expert! /Egyptii , derorati sunt
Fide mari Jéricho corruerunt, circulta dlerom septem
31. Fide Rnhab meretrlx non pcriit cum incredulis, exclpiens exploratores cum pace.
33. Et quid adbuc dicnm ? Dcflciet enim me tempus enarrantem de Gedeon , Barac, Samson , Jcphte , David, Samuel , et prophetis :
ss. Qui per fldem vicerunt régna, operatl sunt Justitiam , adepti sunt repromissiones , obturaverunt ora leonum,
II. Tous ces saints sont morts dans la M, ■'ayant point reçu les biens que Dieu leur avait promis , mais les voyant et comme les saluant de loin, et confessant qu'Us étaient étrangers et voyageurs sur la terra.
1 4. Car des hommes qui parlent ainsi font bien voir qu'ils cherchent leur patrie.
19. Kt s'ils s'étaient souvenus de celle d ou ils étaient sortis , ils avaient certainement asses de tassas pour y retourner.
19. Mais Ils en désiraient une meilleure, qui est le ciel. Aussi Dieu ne rougit point d'être appelé leur Dieu ; car il leur a préparé une cité.
1 7. Cest par la foi qu'Abraham , lorsque Dieu voulut le tenter, offrit Isaac , et sacrifia son fils unique, lui qui avait reçu les promesses de Dieu,
19. Et à qui il avait été dit : Cest d'Isaae que sortira la race qui doit porter votre nom.
19. Mais II pensait en lui-même que Dieu pouvait la ressusciter après sa mort. Aussi lui fut-il rendu, comme une figure de l'avenir.
30. Cest par la foi qu'Isaac donna à Jacob et à Esao une bénédiction qui regardait les temps futurs.
31. Cest par la foi que Jacob, sa lit de la mort, bénit chacun des enfants de Joseph , et qu'il s'Inclina profondément devant le sceptre de son fils.
33. Cest psr la roi que Joseph , mourant , paria de la sortie des enfants d'Israël hors de l'Egypte, et qu'il douas des ordres pour la translation de ses ossements.
39. Cest par la foi que Moïse étant né , son père et sa mers , à la vue de la beauté de cet enfant, le cachèrent durant trois mois , et ne craignirent pas l edit du roi.
34. C'est par la foi que Moïse, devenu grand, renonça à être appelé le fils de la fille de Pharaon;
24. Aimant mieux être affligé avec le peuple de Dieu, que de Jouir du plaisir si coutt do péché;
36. Jugeant que l'opprobre de Jésus-Christ était on plus grand trésor que toute* les richesses de l'Egypte, parce qu'il envisageait la récompense.
37. Par la foi II quitta l'Egypte, sans craindre la foreur du roi , car il demeura ferme comme s'il eut vu le Dieu invisible.
38. Par la foi il célébra la Paque, et il fit l'aspersion du sang de l'agneau, afin que l'ange qui frappait les premiers- nés , ne touchât point aux Israélites.
39. Par la foi ceux-ci passèrent à travers la mer Ronge comme sur la terre ferme, et les Egyptiens, essayant le même passage, furent submergés.
30. Par la foi les murailles de Jéricho tombèrent, les Israélites eu ayant fait le tour durant sept Jours.
31. Par la foi Rahab, cette courtisane, ayant sauvé les espions de Josué qu'elle avait reçus chez elle, ne périt point avec les Incrédules.
33. Et que dirai-Je encore ? Le temps me manquerait pour parler de Gédéon , de Barac , de Samson , de Jephté, de David, de Samuel et des prophètes,
33. Qui par la foi ont conquis des royaumes; accompli la Justice; obtenu l'effet des promesses; fermé la gueule des lions;
COMMENTAIRE
igiils, efftigerunt actem gla-
Alii autem distentl sunt, non susciptentes lnvenirent resurrectionem.
ludit
Alii vero et
37. Lapidât! mot) sione gtadii mortni sont : circuleront in melolis, In peJ-
erat mundus et
: In aolltudiniet in
de Sarepla fut ressuscité par ,Élie, et i (m Aois, ch. xvn, f »3), criai data ..rv.y 35);«qu'on
, lesresété eruellcment
Arrêté la violence du feu ; échappé an tranchant
t, guéri de forta dan» la étrangers;
St. Ont
suscitant après leur mort. Les oi>s ont tourmentes, ne voulant point racheter leur vie présente, afin d'en trouver nne meilleure dans la résurrection.
«6. Les autres out souffert les outragea et les foueta, les chaînes et les prisons :
37. Us ont été lapidéa ; ils ont été sciés ; ils ont été ma» aux plus rudes épreuves; ils] sont morts par le tranchant du glaive; Ils ont mené une vie errante, couverts de p^nux ut L*rc?ois ci ac peaux uc coevreu, ^aDïHjauLLrs j affligés , persécutés ,
38. Eux dont le monde n'était pas digne; errant dans les déserts et dans les montagnes , et se retirant dans les antres et dans les cavernes de la terre.
Et tous ceux que lenr foi a rendus si recomman
, n'ont point reçu 1 effet des promesses ; 40. Dieu ayant voulu, par nne faveur particulière qu'ils ne reçussent pas sans nous l'i de leur félicité.
mail beaucoup plus * c*Lle
eo partie i la foi de cci «in le» femme*, oe* propneie*.
De la foi.
i. L« foi est une chose tellement sublime el divine , que le» philosophes de l'antiquité , dans leur» longue* spéculation» tur la morale, MIT les (acuité» et le» disposition» de l'esprit humain, n'ont
rien découvert qui lut rememMe; Ut exprimer ridé*; car le Mol grée ou latin que lui de foi. ne ht jasnais employé par *eni qui eût du rapport i celui qu'il a dans l'Evangile, où il «pli que une humble, docile et franche disposition d'esprit à croire ea te. lui, en
me- ses.
Ce mot , dan» le sens de l'Evangile , exprime ta croyance de relie l>ro position , que Jésus Christ est le fib de Dieu , c'est-à-dire, selon le langage de ces écritt, qu'il est le Messie prédit par loi prophète*, attendu par Ira Juifs , et envoyé de la part de Dieu pour prêcher la justice, le jugement el la vie éternelle; et qui est mort pour sauver )ea homme* de leurs péchés. Ceat U la croyance que Jésus-Christ exigeait de ceux qui roulaient être sea disciple*. Cehn qui ne croit point cela ■'est pas chrétien, et celui qui t'est , croit tout ce qui est essentiel a sa profession, et qui «et proprement compris sous le mol de foi.
Il est étonnant qu'un se récolte contre de nouvelles richesses que la foi nous présente , dit 'Voltaire ; car n'est-ce pas enrichir l'homme, que de lui découvrir de nouvelle* vérité», inconnues à tonte l'antiquité?
Le caractère de la religion chrétienne, dJt Ray le, est de demander la soumission de notre esprit i l'autorité de Dieu qui nous • t , qui surpassent infiniment la portée do
itjoral'exis- ; c'est la
II est permis , nécessaire même d'examiner les motifs qui rendent la vraie religion croyable : il faut s'assurer que Dieu a parié; qu'il s'est manifesté -, qu'il a imprimé le sceau de 1a divinité an témoignages de ses emojé»; et ijuand l'existence de la révélation est constatée , l'esprit doit se soumettre aux objets de cette révélation : ce sont des m) itères sublimes et incompréhensibles ; il faut Ira croire et le* adorer , sans prétendre en sonder la profondeur.
3. La foi ne consiste pas a croire des prodiges sans preuves, à se soumettre, sur de* témoignage* non suspecte, i que la raison ne comprend pas, mais qu'elle approuve.
San» la fui la plupart de* v cri lé» nirlaplivMques, et le*, restent chancelantes : l'existence de Dieu, tente de l'âme, celle même du corps, tout a été foi qui vient appuyer d'une manière ferme ce que la qsso confusément.
6. Soumettre notre raison , non par une par «me croyance docile q-ie ht raison mime autorise , tetle est la foi chrétienne.
Il est singulièrement remarquable , que la connaissance de Pieu soit universellement répandue par toute la terre , malgré la diversité des opinions cor sa nature et ses attributs.
Voyet , dit Minutiu* Félix , le* peuples barbares , dont le* munira et la façon de penser diffèrent des nôtre*, encore plus dissemblable» par leurs usage* que par la langue et la figure extérieure, ib vers le ciel dan* leurs calamités ; c'est i Dieu qu'il* riérer, à un Dieu que l'instinct de la nature leur a fait connaître,
Il serait triste que, pour être sur de l'existence de Dieu, il fut nécessaire d'être un profond mathématicien. Il n'y aurait tout au plus qu'une centaine, d'esprit* bien versé.
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Ju pour et du contre, qui fussent ripiMn eTaequérir cette sance , «I le reste de la terra* entière croupirait dan» un*
El imfuirmiibut te remuntmtor fil. Pour l'approcher lia Dieu ouiimw il tant , ce) n'est au aaeec de croire qu il v en a un , car Ira fcpicurieus, >lnnl la lin oJogic, on plutôt l'impiété n'a Lit que trop île progrès, même de nus jour» , ne n fu -tul pas d'en reconnaître un lii quel. Mais ils «end ni que ce soit un dieu qui ne fasse ni bien ci mal, qui laisse la vertu sans récompense, et le crime «ans chntiment ; qui en un mut , comme dil l'impie I,n--réce , ne soit point sensible aux services qu'on lui rend . et qtii ne se mette point en edere contre ceux qui l'offensent , née ken» pro meritit eafiitur, ntc
Dieiiqiii rétoaipetu* omis qui le servent; c'esl-iMhre , ceux qui le servent reiiRirun ment , et qui tachent eu tout Je lut plaire.
■ o. nirti ayant promis à Abraham qu'il verni, par lsaac, le p.T. d une nombreuse postérité, rien ne paraissait plu» coirtiairc i C-'Ue prniuc»»e, que le ronmiandemctil d'uuiie Ici ce même FiU : mai* la fui d'Abraham ne siirromb» punit «iih le poid. de ccti,-,hfli 1 1 1 1 « • . Il ne dni;:a pui'it de 11 promené ; et il fut pleinement persuadé que *'il n'v avait pas d'autre umun de fneeomplir, Dien rcs- ■iiHi-itrnit immanquablement «on Pik. Cest et- qui a fait dire k saint Paul, que e'e«t par la foi qu'Abraham offrit son fus
3r Tji foi de eette femete parut, en ce qu'elle cacha cites «Ile
Ihn espion* que Josuc avait envoyé- pour reconnaître Jéricho , • I . «•la an péril de *ii propre vie. Klle av.ul appi i> toutes les niei veitlcs que le Uieu île» liraélilrs avaii opérées eu leur faveur, ee qui l'avait pleinement convaincue que le Dieu dei lsraè'ites était 1 unique du-o souverain qui méritât des hommages. - Je «.al» . ilit elle, qui- le Seigneur miiis a livié tout ce p-1?»; ear relui qui est le Seigneur votre Dieu est aussi lui même le Dieu qui règne eu liant dans le rie! el icibas sur la terre ' Josué , rhap. <i, r <j et n). » Saint Jacques ne nous permet pas non plus de duiiler que Kahnb n'ait eu la fui , lorsqu'il dit (rbap. \( , i aij /n't/it Jiti juilifite /<ar /» «uni , qui, sari» le secours d'un-' foi diiine , ne pttu\aieii' la rendre agréable a Dieu. Ce fut dune pur la foi qu'elle cac lia lus duux espion* ; «I elle uiénla parla d'être conservée, quanti toute la vide passa au fil de l'épée. Au reste , elle est appelée ici Jemme Je mativaiu vie, nou pas qu'elle ait continué a «ivre dans un infime commerce, mais parce qu'elle y avait ete cflsagee autrefois. C'est dans ce sens que Jésus- Christ dit (Malt. rhap. ni, V 3i) : Meretriees pnratUnt voi
' c> riiuri '■ .
la. Saint Paul ne garde pas ici l'ordre des temps, car Barac est avant Gédéon , Jephlé avant Samton , et Samuel avant David , comme il parait par le livre des Jtures el par le premier livre des Rois. Aussi ne compose I- il pas nue histoire, mais il rapporte seulement en passant les non» de coin qui , par leur foi , ont lait de p-andes «ni reprises . à quoi il était mutile de garder I ordre des temps.
Il n'est pas nécessaire de justifier soutes les .riions de ceux dont saint Paul fait ici mes non; car, comsae remarque teint Cbrysostorue, tapotre , ru louant ee que la foi leur a fait entreprendre, ne prétend pas pour cela canoniser tout ce qu'ils ont f.iit. Mais on ne peui guère douter qu'un no doive tous les mettre au nombre des saints, comme il parait par les versets 3 y et 40 de ce chapitre. Quand on accorderait que Gédcon pécha en l'ai ta. ut Véphod dont il est parle vJ<sg., rh tx, t tn), on ne pourrait doutei' qu'il u'en vdt I fait pénitence, puisque l'Kcrîtnre ajoute, verset ïa, quil mot.rut , enfin dans une sainte vieittease , re *•«((«> konà; eomuu elle le dit d'Ahraauvin (Genèse, rhap. xv. i S ), et de David (I l'araL, dei-
< ane m«T>inirVm de Dieî>, qui lui rendit 1 poar s'stnamiir avec les 1
de leur temple.
De là vie contemplative.
3S. - Mai- si Inet bnnime prenait ee parti, que deviendrait la société » » Polie supposition. Diea y a ponnï: , a tellement Tarié les pools, 1rs caractères, 1rs talent», le» brsuiai des hommes, qu'il est impossible que tous etn I irasarn t le iiuéaar élit ■le vie, des qu'ils seront les mailles de ebuiair. Cast peur rai» an I ma tes le» conditions se tnourent tovjâssrs àqseu près e^^tinsiinai' phes, et quatactuie ne demeure varwale, Ix choix que laol ksi)lilaires, loin de gêner celui de» autre», leur laisse une jitaf« dr plus.
Il n'est donr pas vrai qu'ils aillent contre l'ordre de la Prouilence , puisque la Piovilence veut que chacun choisisse l'état qui <• tniriit lr mi. uv , ni rontie le bien de ta société, puisqiiVlle «1 is tér< «'re à ce que personne ne soit féné dans son droit; ai esiviv li •Doit de leurs semblables, puisque ceux-ci n'en rcçoinut m' pi-i'-judiee; 1rs Solitaires Tnsixsal maint au publie ipir 1« hsmirtf fainèanU qui surchargent la société du poids el de l euasu sis 1er «silirate.
Il n'.^st pas vrai non plus qu'il» soient inutiles au mande la* lt-s Irmps de calamité, de dévastation un de contagion, lor>n» li Kiligiuu s'i-st Irousée en danger; busqué les j.cuples ont nuaque de secours spirituels; lorsque |ç clergé sénilirr a été s peoffw anéauli, 011 a vu le- Solitaires quitter leur retraite, arraurirn te «onr* de leurs frères, exerrer b rlir-iiîé d'une luaniei* krwj*
Souvent l. < nus sont tilb s les « b-icbi'i- nu d<.
• leur niiicf
U-s affaires le- plus iinpurtantrs. Ceux de la Thébaidc traisilbical. «on-i-ub-meul pmii si puM-nrer li .snbsisl.mcr', mais eneare pw aidri les pauvres du prix de leur travail ; d'ailleurs, plus les Imimie sont viae?u\, plus les imT-uis publiques .sont conump :ir>. plasil*un'eet néei-saire de leur donner des exemples de frugalité. ^ sintérriss-mrnt , de MOitiliraluili, de patieute, de piété, de usa»- «ion à Di«'U, de mépris des choses de ce monde. Quoique I m'H puisse dire, le* Sotttaiies l'ont fait dans tons les temps, et le» p« pics ne les ont mpec lés, qu'au Uni qu'il* le méritaient pu 1'"^ vertus.
lin homme, fatigué du tumulte de la société, rebuté parles iw de ses aeaablaljfc» , dégoûte des objets qui excitent les pj»i..*n'a t-il pas ih-osl daller chercher dans la solitude, la pais, te H*l'innocence, la liberté, le raUne de la coiuci. née .' Celui qm fuit r dansjer de la corTiiptioo , qui s'occupe à prier, a médiirr, à travail ier, qui s'accoutume à retraneber à la nahire tout ce d™t die p«t se paner, n'est il pas louable, Il donne aux autres une ;i an le leçon, savoir, que l'on peut trouver avec Dieu un repo», de» consolatiua». un bonheur que te monde ne peut pas donner.
Z>et salut (les hommes possible dans tous /«•♦ Uoip1-
40. « Puisque le Messie n'est venu que quatre mille ans spe* pécbé, disent les incrédules, tous les hommes qui ont vécu dans erl intervalle «uni donc damné» ? car, quelque effort qu'ils tissent . ibif pouvaieui jamais sulUlairc à la justice de Dieu offensée parlfr*^' d'Adam, dont tous les hommes naissrtit coupable».*»
Nou» répondrons : Dieu , par sa miséricorde, a pourvu a f " convéliienl. Le Messie devait s.»ii,Uuc à la justice divine p»'» ^ |>ecfiésde tous les liommcs, tant de ceux qui avaient vécu iivaul f»'que de ceux qui devaient venir après lui.
En vxie de celle satisfaction du Messie et |>ar ses mérite», ^ hommes ont pu , même avaul sa venue, se sanctifier et obtenir h rémission de leurs péchés. Mais l'entrée du eief ne devait leur être diserte que parle Messie. Ii fallait qu'il y entrât le premier, et S"'1
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le» y conduisit ; c'etl pour cela que uii|l Paul uotu l'ait entendre
t uc pousaiem ictoviui' leur ré
De la raison et de la J'ai.
Le* incrédule prétendent trouver une contradiction eutve U sagesse divine et la révélation. Peut-elle, donner aux homme* uuc nu son pour lis éclairer i l le» conduire, et leur défendre en mémo temps d'en Caire usage ? I<e«ir ordounrr de croire, et leur interdire l'examen de leur croyance, en leur imposant l'oMigatioo d'une foi humble et aveugle?
l'our dissiper ce nouveau sophisme Je l'incrédulité , distinguons ce qu'alla confond, fcdairt^n» ce cju'c.lu obscurcit , montrons que la rèxcUiuui permet, rceomuuude même nu examen et rai-
sonnable; qu'elle ue proscrit ipi'1111 examen inutile et dan get eux ; qu'elle aulunse prir conséquent l'usage regiliuui de la raium ; qu'elle n'en iuterdit ■■<■■- l'abus , cl qu'en exigeant une fo; humilie, elledé- «ire une foi ér!:iirëe.
Qiiand on reproche à notre religion d'interdire f examen de la croyance, «eqnrl examen veut-on parler ? btrN de ïeaatnen de»
1 traire à la
n'est pat une inculpatiuti. Il < prétendre «jpe Ja foi ikfuud de souder ses foudcoicots. Jt aire à la raison de prétendre- qu'elle a droit d'apprufoudii
xi c'est do secou venté de
eu contraire à la raison de prétendre qu'elle a druit d'apprufoudii tout les ubjel» de la fui.
Pourquoi le Christianisme interdirait-il aujourd'hui l'examen de se* preuves ? Quel intérêt y aurait il? Test ce pas cet examen même qui l'a é'ahli? l'ourrailil craindre que ce qui fui autrefois le moyen de sa proposition h» devint de «a destruction ? Que «eux qui accusent la Religion de défendre l'examen de «es motif», nous ritant quoiqu'on* de se» lui* qui liaterdiae. t*V»U uosnaent un «le nea aaiaov docteur» 11 rn le réprouve. Ce qu'il» «ont dan» l'impuissance d'alléguer pour prouver leur aaserlioo , nous le produisons victorieu-
Keuuto* le laogage uniforme de* premiers défenseur» de noire sainte foi, qui tuu* repoussent l'injuste accusation qu'un lui intente. Ecoule^ un sont Clé-mcut, pape, annonçant que ce n'est pas par la foi seule qu'on reçoit fa Religion , mais aussi par la raison: que la vérité est toujours apputée par la raison; que pins on aura mis de <oin aux recherches , phix on aura de fermeté iia.it la cooaorvaliou d* la foi.
Ecoutez un suint Justin , donnant , comme un précepte de la ruton .que rem qqi sotit térilaxttrsuonl pieu et philosophe» ( U ne sépare pas es» doua, iJée») , axsivenl et chcri»>eut uniquement l.i vérité, rejetant les opiniuas des auneti», -» t's les trouvent uim
gioii . le» droits de h ni. ou q e Dieu a donnée a rtiumni. j our lui feue dé. ouvrir le u.n.
l:>.-i.i'-i nu ^inl ; i:,U: „\-.r , cuiiliaul que la prér.çjtive de
I*'"" sur les a.riea ..uiu.mv c»l le. <« v.:ir do .é d'une ni. un
par laquelle il pr. 1 i.cli.nliw l'auteur Je «m être; ip.'il e<t par cuiuéqis ni dan» lu nature de tous Je* hommes de. rechercher, selon li or pui U t-, I.1 s.ice, ,1 que le dè.iiTde* i.i connaissance et' Ile U*eica>s: cil un s.nlimciil infus dans eux.
Ecoulez un »aiut Augustin, déplorant l'erreur où l'avait jeté dans si'., pi entières .muées, celle même assertion des Manichéen» , qu'eux srtrla n'en^n^rsieat dans leur eoaimunion qa afH ci avoir oioDtré la vecvlé; tt que les Calkuliqua», teUsuu» élans leur . gli^e par leur .siipiisliiion , exilaient U foi avant l'usage de Ij raison, pronuacaltt que l'affaire la p!u« grande, la plus nécessaire . e.l de rttiie.-rli.T lj S' ■ u.- ; que tou^ le» drni!» divin* et titunaint permet lenl celte réélu rein- de la foi catholique ; disant que iietix sorte» d'homme» sont heureux d.in. la religioB : d'abord , et dan* te ptai haut dejjré. Ceux qui l'ont Iroivée, et ensuite ceux uni la recherchent axer sincérité et ardeur. Le» prensiers, parte qo'il» sont en
certaiiicaamt
Où avaient-ils pmsé leur doctrine tous ces célèbres do.-le.it>, dont la suite uon interrompue forme une chaine de témoignages i Ils l'avaicil.' redite des pieio.ers fondateurs du (Jhristianisnie , de» apôtre* de Jésu.s I !i Ut . qui recommandaient aux fidèles de U-urs temps , et, dius eux , .lux homiocs de tous les sièsdes , de toutrx.i Ditnei , de ne retenir que ce qui est bon , dé ne pas eroire i tous le»
Ecoutez iui Théophile d'Antioehe, invitant !es payons à méditer aies; attention U piophétie* , et à pe*»T d'une part les raisons qu'il ap|Kirie, de l'.i tie celles de se» adversaires, pour y découvrir la vénte.
Ecoulez 1111 Terlullien, déclarant que toute loi doit compte de se» motif» à cetu dont elle exiee l'obéosanee ; qu'elle ect tsupecte, quand
doonuer,
l-Uroulcz un uint CléiueBl d'Aleaalidne, enseignant que la foi Joit èlro aec»wpagiwe du rtclierche», Jésus Christ ayant dit : Cherchez, el vous trouverez.
Ecoule un Orrgétic, réfutant Celse, qui avait fait la même objection, el lui répondant que loin de prescrire aux Chrétiens la loi, on leur en présente les pn-tivrs.
Ecoutez irit Arrmbe , disant au*, payons que vouhrir détniùsa les écrit» qui démontrent la vérilide lu.tre lleligion , ce n'est pte défend» la la», c^kMtfdautar I» tesnou»nap de la vérité.
la rechursise de la a«U-
spnts, mais d'i
qui viennent de l'iesi, de rendre au
Scigneisr un hommage raiionnaMe ; qa» louaient ceux de» Juifs <p»i |sarcouraJcnt avec assiduité les sniules Ecnlurcs , pour voir sis» qu'on learanboacait était véritable.
Et In apdtrea eux-iuésuts», c'elail de leur divin Uiailie qu'ils tenaient cet en»eii;oauu:ul. C'était sa trace qu'il» misaient, (jearsd i!cxhoi latent le» peiqile_s à l'exaiue i de sa Religion. Ti nt Oi. i; .pi 'il est, quelque posivou' qu'il uii d'ordonner cl d'inspirer la porsuj».uii, Jé-us Chii«t usoiio for . <!lei..enl ijiie »i e'o»F lu! seul q»:r se ren I témoignaje , son témoignage doit être rejeté. Il réclame d'abord relui qui lui n été rendu par Jean-Raptiste ; il eu iovoqaie ensuite un plus pui»s»nt, \m n»u«re» Biirneoleuse» qu'il necesae d'o|iurer. Il produit les témoignages que, dans un esprit prophétique, le» Ecriture» lui ont rendus d.ins ia suite des siècle», et Uftit |ur.diro que, m ou croit a Mosae, il faut, psnii être coosequukt , clone ai:t»j en I1.1, puisque c est de lui que Moïse a parlé. Les incrédules de uo< jour» ;iu»iiieut-iU> l'caliavagaiiti: ptélrutiun du mieux connailu' le» legif. . les principes, les ni.uiu.e. , 1'. -pi ,t de la R lijjioii el.rétieurie. que les saint» l'éres, q .e le. .i|.<.ires, que Jésus-Christ.
Il est donc vrai que l'e\.i:i>en les motift du Chl istianisme , iiunseulement n'est pli» défendu, mais rst formellement permis; non seulement est permis, mai» e»t recommandé. Que devient dê»-lor» l'injurieuse aasertioe des désUrs; que, daaa nos principe». Dieu aurait donné à l'homme une raison, et loi aurait defandu d'eu faire usage ? Non , la Religion n'interdit pas l'usage de la raison ; mais d'altord elle le règle , ensuite elle le dirige ; elle le règle, tu lui donnast dut préceptes, elle le dirige, eu lui montrant sou bol ; et en tout Cela, elle est plei letiitiil conforme à la raisou. Il y a on accord parfait cuire ce «pie la Religion prescrit , el te que la raison dicte sur l'emploi des lumière» naturelles relativement à la foi.
La Religion règle l'usage que l'on doit faire de la raison; elle enseigne ce que ta raison elle-même démontre. Les régies que l'une et fanfre nous donnent sont simple», et leur justice est évidente. Elle» veulent que l'examen de» preuves de la Heiigiao soit fait dans un esprit de sincérité, el non de critique; avec le désir de trouver ,1a vente, et non de» difficulté» quil'Uiranieul, par un cowr pur, qui ait ci» vue do -e conformer à ce qui cal démontré, et itou de di&rciicr dtaprêleilca pour tumcuUr sus passion»- La vsiriié vi.nt
S4 ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE XII
4'alle-atèaM au-devant de celui qui U caercke «en» cm pteaee* tt qu'il» m rendent ample t eu» mèmm , de banne (ai, de Teav
raisonnable! diapoaitioni ; et , levant le voile qui b couvre , l'offre i dam lequel il* ont fait cet rumen , presque toujours Uico teperi- •ai feui , brillante de tout ton éclat. Ptuaieurt incrédule! te vantent ciel. Fjt-il étonnant qu'ai n'aient pas reacootré et qu'il* faraiaU' d'avoir ipprofoadi lu motif» de crédibilité du ChrMUaaieatt ; au
CHAPITRE XII
Imiter 1a partaac» de Jeitu-Chriit. Qui n'eat point chiltic , n'eat point eafant. Se Kxuaettre à Dira , cotante i ton Père, fernvtk. Droiture de ootor. Excellence de l'Évangile au-desaui de l'ancienne loi. Voix du aang de Jaaua ChraU.
1. IJ coque et nos tantam habentee impositam nubem testium , déponentes omne pondus, et circumstans nos peccatum, per patientiam curraraus ad propositum nobls certaine!) :
2. Aspicientes In auctorem fidel,et consomma toron Jesum , qui proposito sibi gaudio sostiuuit crucem , confusione eontempta , atque in de itéra aedia Dei aedet.
S. Recogita te enlm eum qui talem sostinuit a peccatcribus ad verso m semetipsum contradlctionem ; ut ne fatigemlni , animis vestria déficientes.
4. Nondum enim usque ad sanguinem restitistis, ad- Tersus peccatum repu go an tes :
5. Et obilU estis consolatlonis , que vobis tamquam Allis loqultur, dleens : FUI ml, noll négligera diaclpllnam Domini : neque fatigeris dum ab eo argueris.
C. Quem enim dlliglt Dominus castigat , flagellât aotem omnem fllium quem recipit
7. In disciplina perseverate. Tamquam Oliia vobis offert ae Deus : quis enim Allas , quem non corripit peter ?
8. Quod al extra disciplinant estis, cujos participes facti sont omnes : ergo adulterl , et non fllll estia.
u. Delnde patres quldem earnis noatras eruditores habuimus, et reverebamur eos : non multo magis obtemperabimus Patri spirttuum et vivemus f
10. Et UU quldem In tempore paucorom dtarum , secundum roluntatem suam erudiebant nos : bic aulem ad id , quod utile est In reclpiendo sanctifleatiouem ejus.
11. Omnls autera disciplina, in prsesenti quldem vldetur non ease gaodii , aed mœroris : poste» aulem fractura pacatissimum exercitatis peream reddet Justitias.
IX. Propter quod, remlssas manus, et soluta genua, exigite
11. Et gresaus rectos facite pedibus restria, ut non claudicana quis erret, magis autem aanetur.
14. Paeem aequimini cum omnibus , et aanetimonlam , aine qua netno vldebit Deum :
1&. Contemplantes ne quis dealt gratis Dei : ne qua
I. Puisque noua sommes environnés d'une ai grande nuée de témoins, dégageons-nous de tout ce qui appesantit , et des liens du péché ; et courons par la patience dam la carrière qui noua est ouverte ;
3. Regardant Jésus, l'auteur et le consommateur de U foi; qui, au lieu de la félicité dont il pouvait Jouir, a souffert sur la croix en méprisant la honte et 1 "ignominie , Jésus qui est maintenant assis a la droite du trtee de Dieu.
Pensez -donc en vous-mêmes à celui qui a souffert
de al grandes contradictions de la part des pécheurs mlevés contre lui , afin que vous ne vous découragiez point, et que voua ne tombiez pas dans rabattement.
4. Car vous n'avex pas encore résisté jusqu'à répandre votre sang , en combattant contre le péché.
5 . Avez- vous oublié cette parole consolante , qui l'adresse à vous comme aux enfanta de Dieu ? Mou ftb, ae négligez point la correction du Seigneur, et ne vous lassez point abattre lorsqu'il vous reprend.
6. Car le Seigneur châtie celai qu'il aime , et il frapp* de verges tous ceux qu'il reçoit parmi ses enfants.
7. Me vous lassez donc point de souffrir : Dieu rots traite en cela comme ses enfants. Car quel enfant n'est pas châtié par son père ?
S. Et si vous n'êtes peint châtiés, comme tous les autre» l'ont été, voua étea donc des enfants adultérins, et nos de vrais enfanta.
9. SI nous avons eu du respect pour les pères de notre corps, lorsqu'ils noua ont châtiés, combien devons-noos avoir plus de soumission pour celui qui est le Père dei esprits , afin que noua vivions?
10. Car dos pères noua châtiaient comme 11 leur posait pour cette vie qui dura al peu : mais Dieu nous
tie pour notre bien , afin de nous rendre participants de sa sainteté.
II. Or, tout châtiment, au moment où on le recuit, semble être un sujet de tristesse , et non de joie : mas ensuite II donne de recueillir en paix les fruits de la justice A ceux qui ont été ainsi éprouvés.
13. Relevez done vos mains languissantes et fortiori vos genoux affaiblis.
1 S. Marchez d'un pas ferme dans la voie droite : et ai quelqu'un vient A chanceler, qu'il prenne garde i w point s'égarer du chemin , mais plutôt qu'il se relève.
14. Recherches la paix avec tout le monde et conservez la sainteté, sans laquelle personne ne verra Dieu.
Prenez garde que quelqu'un ne manque à la grâce
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radlx amarltudlnis sursum germinans Impedlat , et per illam inqaiaeoior multi.
1 6. Ne qui» fornleator, aut profanas ut Esau : qui propter unara escam veodidit primltlva sua.
t7. Scitote enltn quonlam et postea cupiens beredltare benedlctionem reprobatus est: non eoln» invenlt po> nltentias locum, quamquam euro lacrymts inqulsisset eara.
18. Non entm accessistls ad tractabllem montera, et accensJbilem ignera, turbinera, et callginem, et proeellam,
19. Et tubssonum, et vocem verborum , quam qui audieruut , excusaverunt se, ne els fieret verbum.
30. Non enim portabant qnod dlcebatur : Et si bestia tetigerit montera, lapidabltur.
21. Et ita terribile erat quod videbatur, Moyses dixit : Exterri tus su m, et tremebondus.
33. Sed accessistls ad Sion montem, et dvitatem Dei vivent!*, Jérusalem cœlestera, et multorum mlillum angelorum frequentiaro ,
33. Et Ecclesiam primitif orum , qui conscripti sont in cœlis, et Judicem omuluro Deum, et splritus justorum perfectorum,
34. Et testament! novi raediatorem Jesum, et sanguinis aspersionem mellus loquentem quam Abel.
35. Videte ne recusetls loquentem. Si enim f III non effugerunt, récusantes eum qui super terram loquebatur : multo magis nos, qui de cœlis loquentem nobls averti -
36. Cujus vox movlt terram tune : nune autem repromittit, dkens : Adhuc semel; et ego movebo non solum terram , sed et cœlura.
37. Quod autem , Adhuc semel , dicit : déclarât mobilium translationem tamquam factorum, ut maneant ea quae sunt immobilia.
38. Itaque regnum Immobile suscipientes , habemus gratlam: per quam servlamus placentes Deo, cura metu et reverentia.
Etenim Deus noster ignis consumens est
de Bleu ; que quelque racine d'amertume , poussant en haut ses rejetons, ne nuise à la semence et ne souille l'âme de plusieurs ;
10. Qu'il ne se trouve quelque fornlcateur, ou quelque profane comme Esaû, qui pour un seul mets vendit son droit d'ainesse.
17. Car vous savez que depuis il désira hériter de la bénédiction de son père, mais il fut rejeté, et il ne put faire changer Isaac, quoiqu'il l'en conjurât avec larmes.
18. Vous ne vous êtes pas approchés d'une montagne terrestre, d'un feu brûlant, d'un nuage obscur et ténébreux , et des tempêtes ,
19. Du son d'une trompette, et du bruit d'une voix telle, que ceux qui (entendirent supplièrent qu'on ne leur parlât plus;
30. Car Ils ne pouvaient supporter cette menace : Si une Wte môme touche la montagne, elle sera lapidée.
SI. Et en effet, ce qui apparaissait était il terrible , que Moïse dit lui-même : Je suis tremblant et saisi d'effroi 1
33. Mais vous vous êtes approché de la montagne de Sion , de la cité du Dieu vivant , de la Jérusalem céleste, d'une troupe innombrable d'anges ,
23. De l'assemblée des premiers nés qui sont écrits dans le ciel, de Dieu le juge de tous, des esprits des Justes dans la gloire,
34. De Jésus le médiateur de la nouvelle alliance, et de l'aspersion de ce sang qui parle plus haut que celui d'Abel.
35. Gardez-vous de mépriser celui qui vous parle : car si les hommes qui ont refusé d'écouter celui qui leur parlait sur la terre n'ont pu échapper , combien moins nous , si nous rejetons celui qui nous parie du haut du ciel ,
36. Celui dont la voix fit alors trembler la terre, et qui maintenant fait une nouvelle promesse , disant : J'ébranlerai encore une fois non-seulement la terre, mais aussi le ciel.
37. Or, encore une fois, il déclare qu'il fera cesser les choses mobiles, comme faites seulement pour un temps , afin que les choses immobiles subsistent
38. C'est pourquoi, commençant a posséder ce royaume qui n'est point sujet nu changement, conservons la grâce, pour être agréables â Dieu, le servant avec respect et avec une sainte frayeur.
Car notre Dieu est un feu dévorant
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La croix-
*. La crets. e*t on autel où U nature humaine a été immolé coaiiue une boitie salutaire, où le cang d« l'Agneau sua tache a effacé le crime de 1'aacienne préraricatiou , où l'empire tyrannique du démon a été détruit , où l'humilité a triomphé de l'orgueil, où la vertu d« U foi a été ai efficace, que, do deux voleur» crucifié* a«w
Jétut-Cbriit , celui qui crut et l'implora , fut juatiiié lur le champ
•es crime* O merTeilleu» pouvoir de la croix ! Que ta gloire est
grande et au-de*iui de loule expreaùon I Que 1a mUéricorda et la justice t'y «ont admirablement rencontrée* t Otta crois , «dures de «alut et de grâce, e»t en même temp. le tribunal redouté où Dieu juge le monde «t fait éclater ta puimnee...
ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE XIII
La croix est le signe de la foi et de l'espérance du Chrélteaa , la ligne de l'autour d'un Dieu , el de ion dévouement pour le salut de* hommes.
Ahl que ce signe nij- stéricux , l'objet de la vénération de tant d'hommes rrrommandahles par leur génie et leurs lumières , soit regardé avec mépris par drs homme* qui se prétendent plus éclairés, plus sages , c'est la ce que permet la liberté de la pensée ; mats que eeux-li même nous disent quel mal peut faire an monde, sur le frontispice d'un temple, ou sur le cercueil d'un Chrétien, on sur la tombe d'un homme juste qui est mort victime des méchants, quel mal peut faire, dis-jc, l'image de celui dont le dernier soupir demandait à son père le pardon de ses ennemis? Qu'a-t-il de dangereux ce symbole de paix dans un temps où l'esprit de conciliation , de concorde est si nécessaire ? Dans un temps où le seul espoir du repos, du saint public, n'est peut-être fondé que sur l'oubli des crimes et sur le pardon des injures ?
L'homme est-il sous l'infortune, dit Diderot, je lui dirai , en lui montrant son Dieu : Tiens, regarde, et plains toi, il lu Vomi. Quelle est la femme dont l'aspect du Christ , nu , étendu sur les genoux dr sa mère, n'arrête le désespoir de la perte de son fils ? Je lui dirai : auxtu m teu r que celle-ci t Ton fils valait-il mieux que celui là ï Le Christianisme est la rdigiun de l'homme souffrant : le Dieu du Chrétien est Je Dieu du malheureux.
De la patience.
3. Saint Paul établit l'obligation de la patience sur l'exemple de Jésus-Christ , et sur celui des anciens justes. Cette vertu est plus commune parmi le peuple exposé i souffrir beaucoup et souvent, que parmi les heureux du siècle; après quelques plaintes quels «lisibilité arrache d'abord aux basâmes du commun , ils se consnlwil a disant , Dieu l'a voulu.
1 1 y a dans le fond plus da philosophie dans cas courtes paroles que dans les rr Gelions sublimes de Séné que et d*Epiflète. Toute* celles-ci se réduisent à dire : c'eit une nécessite êe souffrir, il tfj s point de remède, contre les arrêts du sort; il tti inutile de vouloir } résiner ou de t'en plaindre. Un Chrétien se console avec plus île raison , il sait qu'il n'est aucun malheur auquel Dieu ne puisse remédier, que quand il nous afflige il nous donne aussi la force de toeffrir, et que ill ne nous délivre pas de nos maux en ee monde, il as* en dédommagera dans une autre vie. Quand la religion rhtriimiic n'aurait produit aacun autre bien dans le monde que de consoler l'homme dans ses souffrances , elle aérait encore le plus grand huafait que Dieu ait pu accorder à l'humanité.
Charitas fraternitatls mancat In vobis
2. Et hospltalltatera nollte obliviscl , per hanc enim latueruttt quidam , augclis hospitio receptis;
3. Mcmentotc vioclorum , tamquam simul vincti , et laborantiuru , tamquam et ipsi in corpore murantes.
4. Honorabile connubium in omnibus , et thorus immaculatus. Fornlcatorcs enim, et adultéras judicabit Deus.
&. Slnt mores sine avarltia, coutenti prœsentibus : ipse enim dix i t : Non te deseram , neque derelluquam.
6. Ita ut conildentcr dicamus : Dominus mihi adjutor : non timebo quid faciat mihi honio.
7. Mementotc prsepositorum vestroruni, qui vobis locuti sunt verbum Dei : quorum intuentes exitum conversations», imitamini Ûdem.
Conservez toujours la charité envers vos frères
2. Ne négligez pas l'hospitalité , car par elle quelques-uns ont reçu chez eux des nnrjes sans lei connaître.
3. Souvenez-vons de ceux qui sont dans les chatofs, comme si vous étiez vous-mêmes avec eux; et de cfoi qui souffrent, comme étant vous-mêmes dans un corps mortel.
4. Qu'en tontes choses ic mariage soit respecté, et que le lit nuptial soit sans tache : car Dieu condamnera In fornieateurs et les adultères.
5. Que votre vie soit exempte d'avarice : soyez contents de ce que vous avez , puisque Dieu dit lui-même : Je n* vous laisserai point, et je ne vous abandonnerai point;
6. C'est pourquoi nous disons avec confiance ! Le Sdgneur est mon secours; Je ne craindrai point ce que les hommes feront contre moi.
7. Souvenez- vous de vos pasteurs qui vous ont précité la parole de Dieu ; et considérant quelle a été la fin de leur vie, imitez leur foi.
8. Jésus-Christ était hier; il est aujourd'hui , et il sers dans tous les siècles.
9. Ne vous laissez point emporter à des doctrines diverses et étrangères : car il est bon d'affermir son coeur par la grâce , et non de s'appuyer sur le discernement de viandes qui n'ont point serv i à ceux qui en ont ose.
10. Nous avons un autel dont ceux qui servent an tabernacle, n'ont pas le pouvoir de se nourrir.
1 1. En effet, les corps des animaux , dont le sang est
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caractère de sainteté , ou pour parler plu* exactement , il lui rend sa pureté primitive. Il le rétablit dans la dignité de mm instiiui ion. Le divorce, ce monument hooteux de la dépravation de* leciétéi, et de l'imperfection de leur* loi»; le divorce, qui, dam l'état de dégradation où le péché avait réduit la nature humaine , était devenu le droit général de toute* le* Dation*; le divorce, que la dureté de coeur de* enfant* d'Iiraêl avait forcé de tolérer parmi eus , le divorce eit proscrit : et août la loi teinte qui efface le péché , et remet la nature humaine dan» too* ce* droit* , le mariage reprend ton antique indissolubilité.
Le mariage ne doit pa* être désapprouvé , pui*qae aaint Paul luimême noua dit que c'ett un état honorable. D'aitleun c'eat le mariage qui relient l'homme dan* le* borne* de la tempérance , et qui le préterre d'une perle totale en l'empêchant de »e la User entraîner aveuglément au torrent de te* passions. Gardons nous donc de la reléguer parmi le* chote* mauvaises : car il est une sûre garantie pour la vertu de* faibles , et c'ett par too moyen que le* membre* du Christ tout préservé* de devenir le* membre* d'une vile prostituée , et que le* corps de* Chrétiens , qui sont le» temple* du 8*int- Eiprit , ne tant point profané* et rendu* impur».
L'homme est un voyageur sur la terre.
1 4. Noua ne devons nous considérer mit cette terre que comme de* étranger* et de* voyageurs. Nous ne mouron» que pour renaître; nous ne traversons le pèlerinage de cette vie que pour passer à une vie meilleure , où l'on ne meurt plus. Embrassons donc avec transport le jour bienheureux qui introduira chaton de non* dan* «a paisible demeure. Quel est l 'étranger enri ne te bâte point de retourner à ta patrie t Quel est le passager qui ne souhaite un vent favorable , pour revoir plutôt sea parent* et tes ami» P La ciel est notre patrie , grand nombre de nos ami* , de no* frères , de no* enfants, noua y attendent déjà , sors de leur salut et encore incertain* dn notre. Quelle joie pour eux et pour noua, de nous voir enfin réuni* 1 Quelles délire* de jouir d'un royaume céleste , de vivre heureux tous ensemble , et de vivre toujours , sans plu* craindre de mourir!
si. Quelque part que vont soyex, dit l'auteur de l'Imitai ion Je Usas -Christ, vous y êtes étranger et voyageur, et vous n'aura* jamais de repos que vous ne toyei intimement uni a Jesus-ChrisL Que
cherche* • vous autour de Tout , puisque ce n'est point ici le lieu de votre repos f votre demeure doit être dans le ciel, et vous ne if a regarder tonte* les chose* de la terre que comète «a pattaaL Hit» passent toute* et vous avec elle*.
Charité envers les pauvret.
ifl. Panai ceux qui doivent être l'objet de notre tuteur et b> notre bienfaisance, Jésus Christ nous recommande esprettèaitnt cens qui ont le plu* de besoins , et pour lesquels l'amour propre casserve naturellement plu* d'indifférence : il veut que nous dotunotj à manger à celui qui a faim , à boire à celui qui a soif, que nos» htbillion* celui qui est nu , que nous assistions le* snalade* , qti< nom consolions la* affligés : il nous recommande spécialement nos matait, pour lesquels l'amour propre nous inspire le pies de réptgnance; et non-seulement il nous ordonne de leur pardonner, et qui était le plut grand effort de la sagesse humaine; mats , et qui est beaucoup plu» difficile encore , il vent que nous le* situions, Q vol que nous fassions de* prière* pour eux , et que nous prenions uati Dieu lui-même à témoin de la sincérité de notre amour. Il va pm loin : et comme le bienfait lui -même est une espèce de vengeance qui humilie, quand il eat accompagné du mépris de l'indifférence, il vtat qu'en leur faisant du bien, non* leur donnions en mesr.e tcsxtt des témoignage* de bienveillance ; que non* non» efforcions Je vaincre no* ressentiments par les démonstrations de la eharW:
De la hiérarchie sociale.
17. Aucune aecieté m pont subsister sans subordination; il fasst donc nécessairement que le* un* ro«n mandant et qai k*
autre* obéissent. En général, c'est une morale pernicieuse cl une mauvaise politique, que de chercher à rendre odieuse toute espèce d'autorité; le* hommes ne sont déjà que trop porté) 1 en secouer le joug; ette ne leur est jamais plu» nécessaire que quand tout la monde veut disserter pour tas rechercher l'onpnr, pour en fixer les bornes , pour lui mettre de* entrave*. Il ci hu' une dan* l'ordre civil ; M) ne peut pa* t'en passer dan* une société religieuse : toutes deux doivent se réunir et se prêter la main peut mettre un frein s la licence, dan* un sied* raisonneur et très r trompu.
PIS DE S.EPITRB AUX HEDHEUX.
COMMENTAIRE
Ira enlm vlrl justitiam Dei non operatur
in
21. Propterqaod abjicientes omnem tmmunditiam , et abimdantiam malitio? , in mansuetudinc suscipite insitum verbam, quod potest salvare animas v est ras.
2î. Estote autem factores verbi . et non auditores tan-
23. Quia si qnls auditor est verbl, et non factor, hic comparabitur viro conslderantl vnltum natlvitatis sua lu specolo :
24. Consideravit enlm se , etabilt, et statlm oblltus est qualis foerlt.
25. Qui autem perspexerlt in legeoi perfectam libertatb, et permanserit in ea, non auditor obliviosus factus, sed fnctor operis : hic beatus In facto suo erlt.
26. Si qnls autem putat se rellplosum esse, non refranans lingnam suaro, sed seducens cor suum, hujus vaua est retigJo.
S7. Rellgio manda et Imroacolata apud Deum et Patrem , hœe est : Visltare pupillos et viduas in txibulei, et Immaculatnm te custodire ab hoc se-
yc vous y trompez pas mes très-chers frères
17. Toute grâce excellente et tout don parfait ^rat d'en haut, et descend du Père des lumières , en qui il n'y a ni changement, ni ombre de vicissitude.
18. Car c'est volontairement qu'il nous a engendra par la parole de la vérité, afin que i les prémices de ses créatures.
18. Vous le savez , mas I de vous soit doue prompt a écouter, lent à parler, et lent à la colère,
S0. Car la colère de l'homme n'opère point la justice
ai. C'est pourquoi renonçant à toutes les Impuretés et à tous les genres de malices, recevez avec docilité U parole entée en vous , et qui peut sauver vos ames.
SI. Ayes soin d'observer cette parole ; et ne vous contentez pas de l'écouter, vous séduisant vous-mêmes.
23. Car celui qui écoute la parole et ne l'accomplit est semblable à un homme qui regarde son visage dans un
34. Et 11 «'est regardé, et il s'en va, et il oublie » l'heure même ce qu'il était.
as. Mais celui qui médite la loi parfaite, la loi de liberté, et qui s'y attache, n'écoutant pas seulement poar oublier aussitôt, mais faisant ce qu'il écoute , celui-là un
26. SI quelqu'un de vous croit avoir de la piété tt w met pas uu frein à sa langue , mais séduit lui-même s» eœor, sa piété est vaine.
27. La piété pure et sans tache aux yeux de Dieu &>• tre Père est celle-ci : Visiter les orphelins et les veuve dons leurs artïctlons, et se préserver de la corruption dr
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ÉpUre de saint Jacques.
Il y a beaucoup de teutimrnt* divers sur l'autour de celle faitre. Le* uni raitribuem i Min( Jacquet le Majeur , fil* de Zébcdêe, frère de Jeu, qui fui décapité par Hérode Agrippa, Tan 44 de Jv*u*-Chritt , dis am après h mort de Jeans-Christ. D'autre» la donnent à saint Jacques, fils d'Alphee , surnommé le Mineur, et le frère du Seigneur. D'autre* en font auteur Jacques le Juste, évéqira de Jérusalem , dont parle saint Clément d'Alexandrie, Hégrsippe, el Eusebe. Il est certain qu'Ensébe et saint Jérôme , soit qu'il* parlent en leur nota et suivant leur sentiment , toit qu'ils expriment le doute des autres, remarquent que plusieurs la croyaient supposée •uu* le nom de saint Jacques; et ils en parlent connue doutant euxmême* quel» fat de lui. Quelque* nouveau* interprète* le* ont suivi», et se sont exprimes avec beaucoup moins de reU'inie , iluns un temps où le consentement des Eglise» et la pour lion d'une *i longue tuile de siècle* auraient dû la met tre i couvert de leur* téméraires censures.
Ceux qui l'attribuent i saint Jacques, 61* de Zébedee, croient que ce taint apôtre avant prêché la foi aux espagnol*, leur écrivit cette lettre après son retour i Jérusalem. L'auteur qui a mit rat titre* à 1s version syriaque publiée par Vidmanstad , croit que e'ett ta
que citée par Comébitt i Lapide , l'attribue de ateme i niât lu que* , fila de Krbédée, mais ni le syriaque, ni l'arabe impnatri**» le» polyglotte* de Pari* et de Londre*. ne portent rien de KtoMtMr L'ancienne version italique publiée par le P. M*rtiuay , Ut à la fa de celte épltra cet mot* : txpltàt tpistoU Jmcoii, fi'À ZnWn.
Dans le catalogue Je* écrivain < eccl élastique* de saiat Jéroiof . * la fin de l'article de saint Matthieu, on lit que Jacques, (I* S*Ubédée, prêcha l'Evangile aux douse tribu* qui étaient dans h du penion : ce qui (ait ealsedre qu'il leur écrivit aott. écrit rpiM mais cet endroit est une addition faite au texte de saint Jeriw , laquelle ne mérite aucune créance. Le faux Lneiut Des ter. dit» « Chronique, Isidore , auteur de la vie cl de la mort des sainls. et 1» Liturgie de Mocarabèt, appuient ce sentiment. On le remarque »*' iUns la fausse « pitre de Sixte lit, qui ae trouve dans la bwlisuVeu des lSirvs. Gaspard Saruiici. rap|»orte toutes cet autorités dan» traité aur le voyage de taint Jaeqnes en Espagne; et 3 a* aurait f* désapprouver ce sentiment.
Mai* saint Jacques . fil* de Zéttdée, ayant été mi* i mort par H« rode, dix an» .prés l'ocension du Sauveur, il e*t bien ditteile e* l*Fvjnçilv* *fiit uN^ja fait tflmit «le proçrw pArmU let Jutli par Uxit l« aoude , qu'il partît par cette lettre qu'il ea avait (* De plut, Ira lettres de taint Paul aux Romains et au* Calai*»- aai
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unes aux aulrei. Il enseigne I» morale , comme Salomon dan» le» Proverbes, el comme font encore a prisent les Orientaux, c'est -àdirc , par maximes séparées , rt non pus jur raisonnement*. Il ne laisse pas d'appuyer ce qu'il dit sur l'Ecriture, et de l'orner par des similitudes et des allusions aux paroles des livres suint*. Il cite quelques passages qui ne se trouvent pas en termes exprès dans récriture : mais les auteurs sacres du nouveau Testament , surtout lorsqu'ils parlent aux Hébreux qui savaient les Ecritures, et qui sentaient totit d'un coup les allusions qu'on y faisait , ne s'assujettissaient pas toujours à citer mot pour mut. Ils se contentaient de rapporter le sens, et de suivre l'intention de l'écrivain sacré.
On croit que saint Jacques écrivit cette épilre en grec. Il y cite l'Ecriture suivant les Septante par exemple , ce partage , qui ne se trouve que dans leur version en ce sens : •• Dieu résiste aux superbes, et donne sa grâce aux humbles. • Quoique les Juifs auxquels il écrivait principalement conservassent dans tous les lieux où ils étaient dispersés, quelque usage de la Lingue tit-braïque ou syriaque, ils parlaient communément le grec, qui était ta langue la plus uniscrscllrmeul usitée dans tuut l'Orient, dfpuis l'empire d'Alexandre le Grand. La tersion latine qu'on eu a, et qui est aujourd'hui usitée dans l'Eglise latine, a été faite par saint Jérôme, ht P. Martianay a fait imprimer celle qui était eu usage avant ce père, et dont l'auteur e»t inconnu. Nous en avons tiré quelque variété de leçons , et nous la citons sont le nom d'ancienne italique.
Nous avons déjà remarqué après Eusébe et saint Jérôme, que quelques anciens avaient conteste l' authenticité et la canonicité de celte épilre. Quelques nouveaux la lui disputent aussi , mais elle est mise dans le catalogue des saintes Ecritures par saint Athana.se, par saint Cyrille de Jérusalem, par le soixantième canon du concile de Laodicée, par le quarante-septième du troisième concile de Cartilage, en 397 , par saint Grégoire de Mariante, par saint Amphiloque, par Rulin, par saint Augustin, par Innocent I, et enfin par tous les percs dont mm. avons déjà parlé , qui l'attribuent à saint Jacques apôtre et frerc du Seigneur. Saint Jérôme s'en sert souvent , aussi bien que saint Augustin, comme d'une pièce indubitable. Ainsi dèslors elle passait pour incontestablement canonique. On avuue avec Eusébe , que les anciens l'ont assez rarement alléguée ; mais Eusébe lui-même reconnaît qu'elle avait acquis depuis beaucoup d'autorité.
On a attribué autrefois à saint Janpies quelques écrits qui n'ont jamais été reçu.» dans II* canon de* Ecritures, l'ar exemple le pap«s Gélase a coudamué un Evangile de saint Jacques Gis d'Alphée. Origine parle d'un livre de saint Jacques, qu'il joint au faux évangile de saint Pierre, l e. Ebioniles , au rapport de saint Epipbanc , lui avaient supposé divers écrits. On lit dans la Siuopse de saint Albanase , qu'il avait traduit en grec l'Evangile hébreu de saint Matthieu. On lui atltribue encore une liturgie que nous avons sous son nom, dans la Bibliothèque des pères. Elle est citée dans une oraison attribuée à saint Proclc , archevêque de Constautiuople, et dans le trentedeuxième canon du concile tenu daus la même Mlle, daus le dôme du palais impérial, en 69a ; mais les savants reconnaissent que cette liturgie est entièrement supposée, ou qu'elle a été extrêmement altérée dans les siècles postérieurs. Les anciens pères ne l'ont point connue ; et saint Basile dit que les apôtres qui ont réglé ce qui devait s'observer dans nos mystères, leur ont conservé le respect qui leur était du , sans les publier. Il ne croyait donc pas que les apôtre* eussent écrit ou publié des liturgies.
Les épi très suivantes sont appelées canoniques , parce qu'elles appartiennent au canon de l'Ecriture; et catluilitiucs , parce qu'elles sent adressées aux Chrétiens dispersés dans tout le monde, et qu'el les traitent de matières générales et communes à tous, si on en excepte les deux petite» de saint Jean. L'intention de saint Jacques, dans celle-ci , est d'établir celle vérité : Que la Jol, sans les autres, rte nom peut sauver.
Ce saint Jacques n'est pas le fils de Zébédée, mais l'évèquc de Jérusalem, frère de l'apôtre saint Jude, et appelé le frère de notre
Seigneur, c'est s dire son proche parent. On l'appelle le Hisuur, pour le distinguer de Jacques, fils de Zébédée, qu'on appelle le Majeur ; distinction qui ne parait tirée que du temps de leur vocation à l'apostolat. Sa sainteté était si grande et si reconnue, que les Juifs attribuèrent la ruine de Jérusalem à la vengeance que Dieu prenait de la mort d'un si saint homme. On croit que cette epitre fui écrite de Jérusalem vers l'an 58 de Jésus Christ, pour réfuter les erreurs des Simoniens, qui abusaient de quelques expressions de l'épilre de saint Paul aux Romains, et enseignaient que la foi suffisait seule pour le salut sans le secours des bonnes ceutres.
3. C'eût été peu pour le Christianisme d'apprendre à l'homme pourquoi il y a des maux sur Ut terre. Celle connaissance, d'un tout autre poids que les spéculations des anciens philosophes, sur l'origine des maux , n'eut été qu'un secours insuffisant contre Palleblr de ces mêmes maux. La Religion y a pourvu , non en déracinant en nous le sentiment de la douleur, prétention chimérique de l'orgueilleux, stoïcisme , mais en lui opposant d'autres sentiments qui en tempèrent d'abord l'amertume , cl finissent par la surmonter. Elle accumule les motif» de consolation, comme si elle eut craint que chacun d'eux n'eut |sas assez de force ou d'onclion , et qu'elle rut consulté, en les multipliant , la diversité des besoins, de» esprits et des caractères. Religion vraiment digne de Dieu ! l'une des principale» fins de son établissement, a été de consoler les malheureux.
Dire que la volonté de Dieu doit soumettre la nôtre dans le malheur, et ne rien dire de plus, c'eût été nous 'proposer une obéissance nécessaire, mais dure, et telle qu'elle est rendue à un ouitre absolu, qui veut être obéi par le droit de son sceptre. Ajouter que relie volonté de Dieu souverainement puissante est également juste, c'était nous faciliter la résignation , en nous présentant nos son;fonces comme des châtiments mérités. Mais aller plus loin, et nous avertir que celle volonté souveraine el juste est une volonté bienfaisante, c'est nous exciter * obéir, non seulement avec fidélité et avec courage , mais avec amour. Les souffrances de cette vie ne sont fias pour le Chrétien de purs maux ; ce sont des épreuves pour sonder son rieur, de» 1uoje11.de le purifier, .le. sacrifices pour rv|aef le péché, des grâces de sanctification , l'échange d'une Inhalation de quelques moments contre la gloire et le bonheur de l'éternité. Il n'est pas de maux qui ne «oient compris dan* cette abondance île consolations : les douleurs du corps , les peines de l'esprit , les besoins pressants de l'indigence, les infidélités et les persécutions do monde, les pertes les plus sensibles, la mort. L'homme, si injênieux à grossir ses souffrances , n'en nommera aucune, qui n'ait son préservatif ou son remède dans la religion.
9» Le bon pauvre , que son étal humilie devant les hommes, se relèse devant Dieu par sa foi, qui lui fait voir les richesse» de si pauvreté même, qui lui donne le droit de dire: Le royaume du ciel est à moi. Le riche, au contraire, élevé el respecté devant le monde, s'humilie, voyant que ce n'esl qu'un éclat d'un momciit , qui W suivi d'un jugement rigoureux.
11. Avant Jésus-Christ , les malheurs du genre humaiu étaient tu quelque sorte le scandale de la Providence'. La philosophie pouvait bien tanter son courage cl sa tranquillité , lorsqu'elle nous parlait avec ostentation de l'indépendance du sage, du mépris de la mort, el de la constance dans les resers de la fortune. Mais comment trouver nu appui dans un système qui, abandonnant les malheureux mortels à l'inflexible loi du destin, loin de tempérer les rigueurs du présent par l'espoir de l'avruir, n'offrait le plus souvent aladoolear que des secours plus cruels que la mort même. Il élail réserve s l'Evangile de noua enseigner exclusivement le grand art , non- seulement de savoir souffrir, niais encore de trouver des consolationi su sein des plus grandes infortunes.
Le Christianisme, dit Voltaire, apprend deux grandes choses: 1 supporter l'adversité el à consoler les malheureux. Il nous fait trouver des hommes qui versent dans nos rwurs des consolations dont on les croyait incapables.
COMMENTAIRE
7. Nonne ipsi blasphémant bonum nomen , quod invoeatum est saper vos ?
8. Si tamen legera perflcitis rcgalem seconduro Scriptoras : Diliges proxlmam tuum sicnt teipsum ; bene facitis :
9. Si aatem personas occipitis, peccatom operamlnl, redargoli a lege quasi trangressores.
10. Quicumque autem totara legem scrvaverit, offendat autera in uno , factus est omnium reus.
11. Qui enim dixit : Non mœchaberis, dixit et : Non occides. Quod si non mœchaberis, occides autem , factus es transgresser legis.
l 2. Sic loqufminl et sic faclte , sicut per legem llberta- Us inclpientes judicari.
13. Judiciura enim sine miscricordia 1111 qui non feeit mlsericordiam : superexallat autem misericordia judlcium.
14. Quid proderit, fratres mei, si fldem quto dicat se hnbere, opéra antem non habeat ? Numquid poterit «des salvare eum ?
15. Si autem frater et soror nudl sont , et Indlgeant vie tu quotitflano,
16. Dicat autem aliquls ex vobls lllis : lté in pace, calefacimini , et saturamini : non dederitls autem cls quac necessaria sunt corpori , quid proderit ?
17. Sic et fldes,si non habeat opéra , mortua est in semetipsa.
18. Sed diect quis : Tu fldem habes, et ego opéra habeo. Ostende mihi fldem tuam sine operibus, et ego ostendam tibi ex operibus fldem mcam.
19. Tu credis quoniam unus est Deus; benc facis; et dasmoncs credunt, et contremiscuiit.
20. Vis autem scirc, o homo inauis, quoniam fides sine operibus mortua est ?
21. Abraham pater noj>ter nonne ex operibus justiflcatus est, offerens Isaac filium suum super altare ?
22. Vides quoniam fldes cooperabatur operibus illius : et ex operibus (ides cuusummata est ?
23. Et supplcta est Scriptura , dioens : Credidit Abraham Deo, et reputatum est iili ad justitiam, et amlcus lîei appellatus est.
21. Videtis quoniam ex operibus justilleatur homo, et non ex flde tanlum.
25. Similiter et llahab merctrix , nonne ex operibus justifleata est, suscipiens nuntios, etalia via ejicicits ?
26. Sicut enim corpus sine spiritu morluum est, i!a et lides sine operibus mortua est.
7. Ne sont-ce pas eux qui blasphèment le saint nom qui est invoqué sur vous ?
8. Si vons accomplissez la loi royale selon l'Écriture: Vous aimerez votre prochain comme vons même ; vous faites bien.
9. Mais si vous faites acception des personnes, vous commettez un péché, et vous êtes condamnés par la loi romme transgresseurs.
10. Car quiconque ayant gardé toute la loi, la viole en nn seul point, est coupable comme s'il l'avait violée toat entière.
11. Eu effet, celui qui a dit : Ne commettez point d'adultère, a dit aussi : Ne tuez point. Si doue vous tuez, quoique vous ne commettiez point d'adultère, vous êtes transgresser de la loi.
12. Réglez vos paroles et vos actions, comme devant être jugés par la loi de liberté.
13. Car celui qui n'aura point fait miséricorde, sera jugé sans miséricorde ; mais la miséricorde s'élève audessus du jugement
14. Mes frères, que servira-t-il à nn homme de dire qu'il a la foi, s'il n'a point les œuvres? la foi pourrat-elle le sauver?
15. SI un de vos frères ou une de vos sœurs n'ont point de vêtement ni la nourriture de chaque jour,
1 6. Et que quelqu'un de vons leur dise : Allez en pal* , réchauffez- vous, rassasiez-vous, sans leur donner ce qui est nécessaire an corps , à qnoi serviront vos souhaits?
17. Ainsi la fol qui n'a pas les œuvres est morte en elle-même.
18. Quelqu'un pourra donc dire : Vons avez la foi, et mol j'ai les œuvres : montrez-moi votre foi sans les œuvres, et moi je vous montrerai ma foi par mes œuvres.
19. Vous croyez qu'il n'y a qu'un seul Dieu, vous faites bien ; les démons croient aussi et tremblent.
20. Or, voulez vous savoir, homme vain, que la foi snus les œuvres , est morte ?
21. .Notre père Abraham ne fut-ll pas justifie parles œuvres, lorsqu il offrit sdu fils Isaac sur l'autel?
22. Vous voyez que sa fol était unie a ses œuvres, et que sa foi fut consommée par ses œuvres,
23. Et qu'ninsi fat accomplie cette parole de l'Ecriture : Abraham crut ce que Dieu lui avait dit, sa fol lui fut imputée a justice, et il fut appelé ami de Dieu.
•i4. Vous voyez donc que l'homme est justifié par les œuvres, et non par la foi seule.
25. Raliab, cette courtisane, ne fut-elle pas de même justifiée p.-ir les œuvres, recevant chez elle les espions de Josué, et les renvoyant par uu autre chemin ?
2G. Car de même qu'un corps sans ame est mort, ainsi la foi sans les œuvres e->t morte.
Des distinctions.
a. f 'ir aurtum annulum liaient. Il n'y avait que le» personne* de Jistioction qui portassent des anneaux' d'or tu doigt, comme le»
M-naleurc e; le» chevalier? chez les Romain». Saint Jocques ne veut pu ici condamner le» distinction* que peuvent demander l'autoriié et le rang de certaine» personne dani le» assemblée* des fidèles; mai» il condamne l'abus qui nous tait estimer de» personne* pmùénieot
ÉPURE DE SAINT JACQUES, CHAPITRE IV
15. Non est enim ista snpientin desursum desceodens : sed terrena , animalis , diabolica.
16. Ubi enim zelus et contentio, Ibi Inconstantia et oui m opus pravum.
17. Quau autem desursum est sapientia, primum quidem pudica est, deinde pacifica , modesta, suadibilis, bonis consentiens , plena miserieordia , et fructibus bonis , non judicans , sine simulation».
18. Kructus autem justitiae in pace seminatur facientibus pacem.
15. Ce n'est point là la sagesse qui vient d'en haut, mais une sagesse terrestre , animale, diabolique.
16. Car où II y a jalousie et contention, là aussi est lr trouble , et toute espèce de mal.
17. Mais la sagesse qui vient d'en haut est d'abord chaste, puis amie de la paix, modérée, docile, susoeptibk de tout bien, pleine de miséricorde et de bonnes œuvre: elle ne juge point, elle n'est point dissimulée.
18. Or, les fruits de la justice sont semés d«s la paù par ceux qui font des œuvres de paix.
CHAPITRE IV
Amitié du monde, ennemie de Dieu. Hambles, «uperhei. Rebuter au démon. Se soumettre à Dieu. Ne point médire. Ne point juger. Ne point s'appuyer sur l'incertitude de la vie.
1. L'nde bella et lites in vobis? Nonne hiuc ? ex concupiscentiis , vettrls, quae militant in membris vestris?
2. Conçu piscitis, et non habetis, occldltis, etzelntis, et non potestis adipisci : litigatis , et belligc ratis , et non habetis, propter quod non postulatis.
3. Petitis, et non accipistis , eo quod maie petntis : ut in concupiscentes vestris insumatis.
4. Adulteri , nescitis quia nmicitia hujus muudi , inimica est DH. Quicumque ergo voluerit amicus esse seculi hojus, inimicus Dei constituitur.
5. An putatis quia inaniter Scriptura dicat : Ad invidiam concupiseit spiritus qui habitat in vobis ?
6. Majorcm autem dat gratiam. Propter quod dicit : Deos snperbis resistit , humilibus autem dat gratiam.
7. Snbditi ergo estote Deo, resistite autem diabolo, et fuglet a vobis.
8. Appropinquate Deo, et appropinquabit vobis. Emundate manus , peccatores : et purificate corda , duplices animo.
9. Mise ri estote, et lugetc, et ploratc : risus vester in lue tu m convertatur, et gaudium in mœrorem.
Humiliaminl in conspectu Dominl, et exaltabit vos
11. Nolite detrahere alterutrum, fratres. Qui detrahit fratri , aut qui judicat fratrem suum, detrahit legi,et judicat legem. Si autem judicas legem , non es factor legis, sed judex.
13. Unuscst legislator, et judex, qui poteBt perdere, et liberare. Tu autem quis es , qui judicas proximum ?
1S. Ecce nunc qui dicitis : Hodie, aut crastino ibimus in illam civltarem , et faciemus ibi quidem annum, et mercabimur, et lucram faciemus :
Qui ignorntis quid erit iti crastino
1. D'où viennent les guerres et les procès entre vous' N'est-ce pas de vos passions qui combattent dans M membres?
3. Vous désirez sans fin , et vous n'obtenez rien; v«t tuez et vous portez envie, vous disputez ; vous vous fan la guerre , et vous n'avez pas , parce que vous De demandez pas.
8. Vous demandez et vous ne recevez point, parce qa vous demandez mal , ne cherchant qu'à satisfaire t* passious.
4 Ames adultères, ne savez-vous pas que l'aroonrâ; ce monde est l'ennemi de Dieu ? Quiconque voudra être ami de ce monde se rend ennemi de Dieu.
5. Pensez- vous que ce soit en vain que l'Écriture d* L'esprit qui habite en vous vous aime d'un amour de ,* lousie?
6. Mais aussi il donne de plus grandes grâces. Ce» pourquoi il est dit : Dieu résiste aux superbes, et dot* sa grâce aux humbles.
Humiliez-vous eu présence du Seigneur, et il w élèvera
1 1 . Mes frères, ne parlez point mal les uns des autre» Celui qui médit de son frère, ou qui juge son frère, «taque la loi et juge la loi. Si vous censurez la loi, t(* n'en êtes plus l'observateur, mais le juge.
13. 11 n'y a qu'un législateur et qu'un juge cjuiptf sauver et qui peut perdre. Mais vous , qui étes-voosp»' juger votre prochain?
13. Je m'adresse maintenant à vous qui dite» : J*** irons aujourd'hui ou demain en telle ville; nous deiW rerons là un an , et nous trafiquerons , et nous gagnfK*' beaucoup ;
COMME
15. Et oratio fidei salvabit fnflrrnum, et allcviabit cura Dominas : et si in peccatis sit , remittcntur ei.
16. Confltemini ergo nlterutrum peeeata vestra, et ornte pro invieem nt salvemini : multum entra volet deprecatio justl assidua.
17. Elias homo erat similis nobis passlbllis : et oratione oravit ut non plueret super terram , et non pluit annos très et raenses sex.
t8. Et rursum oravit : et cœlum dédit pluviam, et terra dédit fractura suum.
19. Fratres mei, si quis ex vobis erraverit a veritate, et converlerlt quis eum ;
20. Sclrc débet quonioro qui converti fecerit peccatorem ab errore viae suœ, salvabit anitnam ejus a morte, et operiet multitudinem peccatorum.
El ii in peccatit lit , remillenlur ei. Cela doit n'entendre et des pé- • •lus véniels, et det reste» du péché , c'est-à-dire des peines qui n'ont
i 15. Et la prière de la foi sauvera le malade, le Seigneur le soulagera; et s'il a commis des péchés, ils loi seront remis.
16. Confesse/ vos péchés les uns aux antres, et pria les uns pour les autres, afin que vous soyez sauvés : nula prière persévérante du juste peut beaucoup.
17. Elle était comme nous soumis à toutes les misères de la vie : et parce qu'il pria Dieu avec ferveur qu'il ne plut pas sur la terre, Il ne plut pas durant trois anse: six mois.
18. H pria une seconde fois, et le ciel donna la plaie, et la terre ses fruits.
1 9. Mes frères , si quelqu'un d'entre vous s'éloigne <k la vérité, et que quelqu'un l'y fasse rentrer,
20. Qu'il sache que celui qui ramènera un pécheur de* voles de l'égarement, sauvera son Ame de la mort, et couvrira la multitude de ses péchés.
pas été expiées par la pénitence.
COMMENTAIRE
Extrême- Onction.
14. Saint Jacques parle de l'Estréme-Onclion. Il en marque le sujet , qui est le malade; les ministres , qui sont les prêtre* ; la matière, qui est l'huile; la forme, qui est la prière de la foi pour le malade; l'application de l'une et de l'autre à leur sujet, qui est l'onction du malade au nom du Seigneur; l'effet pour le corps, qui est la guérison ou le soulagement de son mal ; l'effet pour l'Ame , qui ett la rémission de ses péchés.
loi. h- l'antiquité chrétienne a toujours entendu cet endroit de •tint Jacques du incrément de l'Extrémc-Onctiun ; et il n'est pas permis à aucun catholique d'en douter , après que les conciles de Florence et de Trente l'ont solennellement défini.
14. Jésus-Christ a attaché les plus grands effets à des choses «impies et communes; une aspersion d'eau change l'homme cl eu fait un homme nouveau; un pain commun l'unit à son Dieu, une onction d'huile lui donne une force au-dessus de l'homme ; tout cria ré volie l'incrédule. Mais celte mime parole qui a tiré tous les élres du néant, leur fait produire, quand il lui plait, des effets surnaturels.
Un ne peut pas nier que cette cérémonie sacrée, d'oindre les malades avec de l'huile, n'ait été instituée par notre Sauveur, puisqu'elle nous est ici enseignée par un des apôtres , et qu'il serait absolument incroyable qu'un des douze apolres eut pu errer dans une matière de celle importance, ni qu'il eut osé prendre sur lui de promettre la grâce et la rémission des péchés , ainsi que saint Jacques les promet ici à ceux qui feront un pieux usage de celle cérémonie de l'Eglise, si cet apolre n'avait pas su qu'elle élait d'institution divine.
C'est surtout dans les momenls douloureux , qui niellent l'homme aux prises avec l'infirmité , que l'Eglise envoie ses ministres a son secours. Elle les place autour du lit de langueur, et les charge J'y verser les consolations et les soulagements. L'incrédulité, toujours injuste envers nous , traite de cruauté la fonction la plus tendre , la plus pénible , la plus utile de notre ministère. Si c'est une dureté de présenter au malade ses plus grands intérêts toujours plus pressants, qu'on repousse donc aussi loin de lui la main qui doit tracer ses dernières volontés. Mais non , ce n'est point une voix dure pour le
malheureux qui souffre, que celle qui lui inspire la patience, et an la fait pénétrer dans son cœur par les motifs les plus touchants et te plus efficaces. La résignation a la volonté suprême arrête se» snr mures; la confiance dans le Dieu qui appesantit sa main sur ni. apaise les alarmes. En rendant la paix a sa conscience, noui reai* le calme a son ime. Que l'incrédulité invente donc enfin des rouBlalions plus puissantes !
Si, dans la plupart des cultes, des honneur; ont été rendus s à cendre des morts, l'institution d'une cérémonie qui préparât ose» Ame au voyage que nous devons tous faire, et dont aucun nemxtdra, élait réservée à la sublimité de la Religion chrétienne, l'a h crement a mis le jusle au nombre des vivants, un sacrent»' I' placera bientôt parmi les élus. A peine l'huile sacrée, eœUèa* ■ la pureté divine, aura-t elle oint son front, purifié par l'es» lu haptëmr, que la sérénité la plus parfaite régnera sur tous ses trsiB- Le fil de ses jours sera coupé sans qu'il s'en aperçoive, et son In nier soupir s'exhalera sans être entendu.
1 5. Il j a peu de choses a dire sur l'onction des inûrsaes: rll» est appuyée sur les paroles de l'Ecriture- Ssinte, el sur rinlerprél»lion de l'Eglue, a laquelle se tiennent en assurance les personne pieuses cl catholiques ; je ne vois pas ce que l'on pourrait lrou«*« reprendre J,n, cet usage reçu par l'Eglise. Nous voyons qu'iuOTfois le don de guérison y élait souvent attaché ; et si cet rftrt est devenu moins fréquent, ainsi que d'autres bienfaits extraordinaire), depuis que l'hglise est affermie, il ne faut pas croire crprtdinl <f» tous ceux qui recevaient l'onction fussent toujours guéris. Elle conserve du moins , même à présent , les effets constants el qui u' tromprnt jamais , qui sont de purifier l'unie bien préparée, sel» I* poire saint Jacques , lorsqu'il décrit l'usage de ce sacrement , et elle sert à remettre les péchés , à fortifier la foi et la vertu.
Tissot , médecin suisse, proleslant , frappé de l'effet que prou» r sut souvent les sacre menti sur les malades, toujours calmés etfstl' quefois guéris par leur usage , avait grand soin de les leur rscosnaun der, et il s'écriait a ce sujet : « Quelle est grande la puissance de U confession chez les Catholiques ! •
t6, On ne peut pas nier que , par ces mots, Tapotre saial J*' ques ne nous commande, ou du moins ne nous conseille de confesse: nos péchés aux hommes ; et que , soit que ce passage doive oa no"
bis autem ministrabant ca, quœ nunc nuntiata sunt vobis per eos qui cvangelizaverunt vobis , Spiritu Sancto misso de cœlo , in quem desiderant angeli prospicere.
13- Propter quod succincti lambos mentis vestrœ , sobrii perfecte sperate in eam , quœ offertur vobis , gra tiara , in revelationem Jcsu Cbristi :
Quasi filii obedientiœ, non configura ti prioribus
iguorantiœ vestrœ desiderite :
1 5. Sed secundum eum , qui vocavlt vos , sa net uni , et ipsi in omni conversatione saucti sltls :
10. Quoniam scriptum est : Sancti eritis , quoniam ego sanctus sum.
17. Et si patrem invocatis cura, qui sine acceptione personnrum judicat secundum uniuscujusque opus, in timoré incolatus vestri tempore conversamini.
18. Scientes quod non eorruplibilibus auro vel argento redempti estis de vann vestra conversalione paterne traditiouis :
19 Sed pretioso sanguine quasi agni immaculati Cbristi et incontaminati :
20. Prœcogniti quideoi ante muudi constitutionem , manifestati autem novisslmis teinpuribus propter vos,
21. Qui per ipsum fidèles estis in Deo, qui suseitavit eum n mortuis , et dedit ei gloriam , ut ûdes vestra , et spes esset in Deo :
22. Auimas vestras castifleantes in obedientia charitatis. In fraternitatis amore, simnlici ex corde invicem diligite attentius :
23. Renati non ex semine corruptibili , sed incorruptibiii per verbum Dei vivi , et peimanentis in sternum.
24. Quia omni s caro ut fœnum : et omnis gloria cjus tauquam flos fœni : exaruit fœnum, et flos ejus decidit.
25. Yerbum autem Domini manet in œternum. Hoc est autem veibum, quod evaiigelizatum est in vos.
i 3. Lit ter. : > Ceignant le* rairo de votre aine. •
mêmes , mais pour vous, qu'ils étaient ministres et dispensateurs des mystères que les prédicateurs de l'Évangile vous ont annoncées par le Saint-Esprit envoyé du ciel, et que les nnges mêmes désirent connaître.
13. C'est pourquoi, rendant votre il me plus propire a l'action, et vivant dans la tempérance, attendez avec une espérance parfaite la grâce qui vous sera donnée a l'avènement de Jésus Christ ;
1 4. Évitant de vous abandonner, vous fils obéissants, a vo» anciens désirs corn me du «s letemps de votre ignorance.
15. Mais soyez saints dans tout le cours de votre vie. comme celui qui vous a appelés est saint,
16. Selon qu'il est écrit : Soyez saints , parce que je suis saint.
17. Et puisque vous invoquez comme votre Père celui qui , sans acception des personnes , juge chacun selon ses œuvres, vivez dans la crainte tandis que vous demeurez comme étrangers sur la terre ;
18. Sachant que ce n'est point par des objets corruptibles , comme l'or, l'argent, que vous avez été racheté de la vie pleine de vanité que vous suiviez à l'exemple de vos pères ,
1 9. Mais par le précieux sang de Jésus-Christ , comme de l'Agneau pur et sans tache ,
20. L'Agneau prédestiné avant la création du monde, et qui a été manifesté dans les derniers temps à cause dr vous.
21. Par lui vous croyez en Dieu , qui Ta ressuscite « l'a élevé en gloire, afin que votre foi et votre espéra* soient en Dieu.
22. Rendez vos âmes chastes par une obéissance tort fraternelle, vous appliquant à vous aimer les uns les» très d'un cœur simple et sans défiance.
23. Engendrés de nouveau, non d'une semence corruptible , mais incorruptible par la parole du Die* vivant et éternel.
24. Car toute chair est comme l'herbe, et toutes» gloire est comme la fleur des champs : l'herbe sèche, » fleur tombe;
25. Mais la parole du Seigneur demeure dans Péternité. Et c'est cette parole qui vous a été annoncée F l'Évangile.
COMMENTAIRE
Saint Pierre.
l'icrrr, autrement Simon, (ils de Jean, ou de Jonas, était de lieth utide, autrement Juliade , ville de Galilée, aituée au-delà du Jourdain, près de l'embouchure de ce fleuve dam le lac de Géiièvarcth. Il était frère de saint André, et fut appelé par lui à la suite de Jésus-Christ. Il était marié, et avait sa maison à Capharnaùin : il y était occu|>é a la pèche avec son frère André, lorsque le Sauveur les appela pour toujours à son sernre. Saint Pierre trmoigna dan» toute occasion son ték' pour son maître, el il se distingua parla w-oVmii» des autres apotraa; aussi Jésns-Cbrist lui marqua toujours une bonté toute paiticuhera; il voulut qu'il fût témoin de sa iranaitguratMMi; il lui drclant une aalae lais qu'il «lait la pierre
sur laquelle il voulait bâtir sod Eglise, et que les porte» de Pas* De prévaudraient point contre elle.
Quoique saint Pierre eût eu le malheur , ou la faiblesse de renoncer Jésus-Christ dans sa passion , le Sauveur ne laissa pas . «près » résurrection , de lui donner de nouvelles preuves de sod amitié, lui conserva la primauté sur les autres apôtres, et le fit d'um«i» nière expresse , le chef visible de son Eglise , en lui disant par trou fois : - Simon , fils de Jean , m'aimex-vou* plus que ceux-ci? » et Pierre lui ayant répondu autant de fois qu'il l'aimait , Jésus lui Al - « Paissez mes agneaux et mes brebis, a
Après la descente du Saint-Esprit sur les apôtres, saint Pierre, comme chef de l'assemblée , monta au temple, et fit au peuple •>• semblé un discours ai pathétique et si touchant qu'il t'1""'
L ÉPITRE DE SAINT PIERRE, CHAPITRE II
et comme Je saint Pierre. Et . quoiqu'il toit difficile de faire quelque discernement dans de* ouvrages dont toutes les paroles sont du Saint-Esprit , on peut dire néanmoins que cette épitre a quelque ebose de parlîcuRer, qui marque la principauté et la sainteté apostolique de celui qui en est l'auteur , et qu'elle est toute pleine de celle gravité et de cette humilité profonde, que Jésus-Christ lui a donnée après sa couversion , et qu'il a rendue en lui comme le fondement sur lequel il a établi la plut haute dignité qui soit dans le monde. Saint Pierre étant l'a poire des Juifs, érril principalement dans cette épitre aux Juifs dispersés en diverses provinces , auxquels il joint aussi les gentils, qu'il marque par quelques paroles, qui ne conviennent prnpn-ment qu'à eux; comme saint Paul, étant l'apotre des Gentils, leur adresse principalement ses épitres ( hors celle aux Hébreux), quoiqu'il n'en sépare pas 1rs fidèles Juifs. Cette épitre est toute morale , et on la peut considérer comme un abrégé de la vie et de la piété ebrétieone, dont elle enferme 1rs règles et les instructions principales. Saint Pierre l'a écrite de Rome , qu'il inarque par le nom de Babytonr. Pour ce qui est du temps , quelquesuns croient qu'elle a élé écrite peu avant la seconde , qui a bientôt été suivie de sa mort; d'autres qu'elle a élé écrite avant que saint Marc, qui est nommé à la fin, partit de Rome pour aller à Alexandrie, ce qui arriva, selon Eusébe , l'an de Jésus-Christ 43, dix ans après la Passion.
Pendant longtemps les Protestants se sont obstinés à soutenir que saint Pierre n'est jamais xenu à Rome, qu'il n'y a dune jamais établi son siège; mais le fait contraire est prouvé par les témoignages Je Saint Clément , de saint Ignare et de Papias , tous trois disciples des apo'res; Gaïu», prêtre de Rome, saint Denis de Connthc, saint Clément d'Alexandrie, saint Irénée, Origeue, ont attesté la même chose au second et au troisième siècles ; aucun des Pères n'en a douté dans les siècles suivants. Au quatrième, l'empereur Julien disait qu'avant la mort de sairA Jean , les tombeaux de saint Pierre et de saint Paul étaient déjà honorés en secret (saint Cyrille, 1. 18, p. Ji; :, or, ces tombeaux étaient certainement à Rome, puisqu'ils y sont encore. Uom Calmct a rassemblé ces preuves dans une dissertation sur ce sujet (Itible d'Avignon, tome xvi).
Aussi Basnagc (Hist. de l'Egl., liv. 7, ch. lit, $3), et Leclerr, ( an. 168 , § 1), conviennent qu'il n'est pas possible de récuser tous ces témoins ; qu'on ne peut leur opposer que dea difficultés de chronologie; que le martyre de saint Pierre et de saint Paul à Rome , tous l'empire de Néron , est un fait incontestable. Ils se bornent a .soutenir que saint Pierre n'a pas été évèque de Rome plus que d'une autre ville ; qu'il y aurait plus de raison de regarder saint Paul
comme fondateur du siège de Rome, que d'attribuer ret hoantur > saint Pierre.. Mais la plupart des témoins qui attestent le mi;r et la mmt de cet opotre à Rome, le regardent aussi comme fonditeur de re siège; sonl-ils moins croyables sur un de ces faits que air fmtrr ? A Osai les protestants le* mieux inslruils roaimcnrrnt s fin plus réservés touchant relie contestalion. ('eux d'entre eux qui nient encore que saint Pierre ait été évèque de Rome, et qu'il y ail pUci son siège, ne raisonnent pas conséqiiemment : ils avouent que l'on ne sait pas précisément en quelle année saint Pierre vint à Antiocli», ni combien d'années il y demeura ; qui cependant il est incutilrstible qu'il y établit une espèce de résidence ; qu'on l'a toujours nrrarjf comme le premier ésèque d'Antioche, quoique saint Paul y eut étt avant lui. Et quand il est question de Rome , ils ne veulent pu qw saint Pierre en ait été évèque, parce que l'on ne sait pas en que'W année il y est venu , ni combien de temps il y a demeuré , et parer que saint Pau', y a été avant lui; que les apôtres étant éiéqurs it toute l'Eglise, n'ont eu proiiablement aucun siège particulier, etc. Ils nieront peut-être que saint Jean l'évangéliste ait été éièqtif d'F.phèse.
Il est constant que quand saint Paul a écrit sa lettre aux Romains, il n'avait pas encore étés Rome; il le dit formellement (t. 1, xl 1 3), et cependant il leur écrit que leur foi est annoncée par toit le monde (y 3 ) ; il le répète (ch. xv, t»J)- D°nc l'Eglise de Rc*' était fondée avant que saint Paul y eût paru. Qui en était le (on dateur, sinon sain! Pierre, comme l'ont attesté tous lesaDCieni:
17. Dieu peut abandonner les siens pour un temps : cette «servir passagère devient un précieux avantage ; mais il faut enfin qu'il le justifie, qu'il les venge, qu'il les couronne. Cette protection est rttcotiellrmenl renfermée dans l'idée de la justice divine.
Quelles sont les vues de Dieu à l'égard des hommes? Quel lot s'est-il proposé, en nous plaçant sur la lerre, trente, quarante, soixante années, avant que de prononcer sur notre desliaée rlirnelle? Dieu nous a plarés dans rc monde, comme dans un lieu d'épreuve; il a voulu inellre devant no* yeux la souveraine félicité « la souveraine misère; il nous a marqué les vices qui conduisaire! 1 cette dernière, et les vertus nécessaires pour parvenir à l'autre: (> laissant à notre choix la conduite que uous voudrions tenir, il iw a déclaré qu'elle dériderait de notre destinée. Voila, ce me leabe, quelles étaient les vues de Dieu à l'égard des hommes ; voilà IVK que nous devons nous former du but que Dieu s'est proposé, m nous plaçant pendant quelques années sur la terre, et en ikkuskI' tant ainsi en corps de société avec nos semblable*.
CHAPITRE IL
Désir do lait spirituel. Chrétiens pierres rivantes unies à Jésus-Christ ; rois et sacrificateur*. Fidèle , étranger en ce monde; craint Dieu ; reapecte les rois ; confond le* médisants par sa bonne vie. Gloire du Chrétien , souffrir l'injustice. Patience de Jésus-Christ , modèle de la notre. Mort du grand pasteur, vie «le *es brebi*.
1. Déponentes igitur omnem malittnm, et omnem dolom, et simulntiones , etlnvidias, et omnes detracriooes,
3. Sicut modo geniti infantes , rationnbile , sine dolo lac concupiscite ; ut in eo crescatls in salutem :
Si tamen gustastls qnoniam dulcis est Dominos
4. Ad quem accedentes lapidem vivam, ab horoioibtis quidem reprobatum , a Deo autem clcctu m , et honoritlratum :
I. Dépouillez-vous donc de toute malice, de tromprrie , d'envie et de médisance ;
3. Et , comme des enfants nouvellement nés, désir» ardemment le lait spirituel et pur , afin qu'il vous fas« croître pour le salut ;
3. Si toutefois vous avez goûté combien le Seigneur est doux.
4. Approchez-vous de lui comme de la pierre vivante que les nommes avalent rejetée, mais que Dieu a choisie e: honorée ;
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pateretur, non commiuabatur : tradebat autcm judicanti
livoro
Eratis Us nunc ad rum
Qui peccata nostra ipse pertulit in corpore suo su- : ut peccatls mortui , justitie vivamus : cujus
sicut oves errantes , sed conversi eset
des injures;: quand on le maltraitait , il ne menaçait pas, mais il s'abandonnait au pouvoir de celui qui le Jugeait injustement
24. C'est lui qui a porté en son corps nos péchés mr la croix , afin qu'étant morts au péché, nous vivions pour la justice. G est par ses meurtrissures que vous tvei èfc guéris.
25. Vous étiez comme des brebis égarées; nais maintenant vous êtes retournés à celui qui est le | et l'évéque de vos aines.
COMMUNTAlKIi.
De la soumission aux puissants.
i3. Toute autorité Tient de Dien ; ainsi donc ne pas se soumettre au paiannrn légilinsea, c'est m révolter contre Dieu même. Quelque grand que >oit ealui qui «on» comauode, voua trouvent toujour» qu'il obéit à un |>lu» grand que lui; et dansées innombrables Jeçrcs d'obéissance et de pouvoir , qui vont toujours en t'étevant jusqu'à celui qui est seul auutre par excellence, se trouve le bien de* société!, le principe de tout ordre, l'entier développement et la paix de toute intelligence. Rejeté» l'autorité, et à l'instant mémo vous devenez l'esclave de vos passion» et de relies des autres. Sans l'autorité non* ne pouvons tirer aucun profit du passé, nous n'avons aucun droit sur l'avenir, et te présent lui même n'est que trouble et
La royauté n'est pas la tyrannie; c'est la paternité. Adam fut non-seulement le premier Immmr , mais te premier roi ; car il fat la premier père de famille, or, le père de famille est roi. Dieu , dan> sa sagesse, a placé sous sa dépendanca la femme et les enfants; il est le chef unique, le roi de U famille, et cette disposition divine a été constamment observée dans tous les temps et chez tons les peuples. Ainsi la royauté dans la famille est aussi antienne que le monde ; et c'est Dieu qui en est l'auteur immédiat.
L'autorité de* rois étant donc la protectrice du salut des peuples, les coups qu'on porté à leur autorité, frappent également sur tous lea citoyens. Toaa sont donc intéressés à maintenir les droit* sacrés du Souverain, tous sout oliliçro dp resperlt-r sa personne; tous participant aux avantages de la société civile , sont aussi contribuables aux charge» publiques , et obligés d'acquitter le tribut
Mais un prince féroce aura t il donc, sous la protection du Dieu das Chrétiens , la liberté d'exercer sur les peuples toutes les atrocité* de la tyrannie? Au contraire, et cette religion qui recommandera la fidélité envers des maîtres barbare* , sera dle-même la plus sure ressource des peuples contre la puissance qui le* opprime; et lors même que le despote les accablera d'un joug de fer , lors même qu'il étouffera ju<qu'à leurs soupirs , cette religion sainte se fera entendre à lui pour les protéger. Elle le mettra en face de lui-même ; elle lui découvrira tous tes désastres, toute* tes horreurs dont il se rend coupable , et qull se dissimule. Elle le rappellera sans cesse ans devoirs de l'humanité et de la justice. Elle déploiera , à ses yeux , le* vérités terribles qu'il redoute de voir. Elle lui montrera le tombeau ■i, un tribunal formidable dans le ciel, de*
trouver!» sous tes pied* ; et la croix de Jésus-Christ à la main , elle lui dira que 1rs malheureux qu'il opprime, sont les cnfanU <fa Dieu qui est mort pour eux ; et sans entreprendre sur le» droili ai prince , sans élever à coté du trône , une puissance rivale dr h sienne, sans oublier te respect qu'elle commande, cite dominer» mi lui , non par la force des armes , mai» par l'empire de la vérité et de la justice, par le respect eju'inspir* U sainteté du «aeerdoer; ri ai elle réussit à se (aire entendre , die finira par te faire abéir.
Sup|K*on»-nou» en effet à l'un de ces raomeuli désastreux eu nufermentation générale allume de toute* paris le feu des guerre» aviles , et fait déjà trembler le souverain sur te troue. Le pnoa commandera en vain à des sujets rebelles, qui te croiront auei fort» pour te faire redouter. Mais qu'on écoule encore I* rrliriao; et san» verser le sang, elle calmera le* esprits, et rendra U pan aux peuple*. Qu'an despote, le glaive en main, tasse gémir k peuple tous an joug de fer, qu'il viole tontes les lois, qu'il pille k» citoyens, qu'il erw-rrhe des crime* aux riches pour te* dépouiller, «r qu'il soit assez puissant pour tout subjuguer; quelle rrssiwirw rotera-t-il encore aux peuple* .» h religion. Oui : tes peuple* farcétJ *• toufler leur» sanglots, lèveront encore le» yeux ver» se» axuustrtl, et ai la religion n'est point détenue captive , cette religion suait qui veille tout à la fois, et à la sûrelé des monarchie» , ei a« txlitf des «ujeU , sauvera les rois et tes peuples , et fera revivre U paix au milieu d'eux.
i3. Examinons ta conduite de* premiers Chrétien* : il» rappelaient les princes comme les images de la divinité , les dépooti:rr> des lois et le* pasteurs des peuples. Tandis que l'empire était Bvre à la discorde, et que l'audace de* ambitieux faisait et défaisait ks empereurs , le Chrétien , le seul Chrétien , reconnaissait set maire» dans ses tyran» et aimait mieux être persécuté que rebelle. • S<*seutement , dit Tertullien dan* ton Apologétique , il ne s'est pas trouvé parmi nous de Niger, ni d'Albin ; ni de Cassius ; il ne t'**
pas même su de Nigriens , ni de Cassiens; ni d'Albinient
ne cessons de prier pour les empereurs ; nous demandons que leurs jours soient prolongés , que leur règne toit heureux et tranquille, qu'il» n'éprouvent qu'union et douceur dans l'enceinte doojr»ti(]uc. que leur* armée* soient brave* et victorieuses , que le sénat coespire à leurs dessein* ; que leur* sujet» soient rertueax et toutai*.nos varux pour lui sont ceux qu'il ferait lui-même. » Nos philosophes ticnnent-ilt un tel langage? qu'on lise leurs écrits, et qu'œ
CHAPITRE III
Avis pour le» personnes mariée». Pureté : modestie dans le» habits , et fermeté de» femme» chrétienne*. Être tendre et compati»*"»! Ne point craindre lea maux. Répondre arec modestie. Souffrir de bon cœu;
i. Similiter et routières subdlta sint viris sais : ut et I i. Que les femmes aussi soient soumises a leurs maris.
COMMENTAIRE
20. Qai ineredali faerant aliquando, quando expectabant Del patientlam ia diebus Noe, cura fabricaretar arca : in qua panel , ld est oeto animte salvœ factas sunt
21. Qnod et vos nnac similis forma? salvos facit baptisma:non carafe depositio sordiura, sed conscientic bon» interrogatio in Deura per resurrecUonem Jesu Chriatl ,
23. Qui est in dextera Del, déglutirai mortera nt vit» «ternar heredes effleeremur : profectus in coelum , subjectto sibi angetis, et potestatibus , et virtutibus.
20. Qui autrefois avaient été incrédules, lorsquiu temps de Noé ils espéraient la patience de Dieu , pendant qu'on bâtissait l'arche, on peu de perso:iiiM. c'est à-dire huit seulement, furent sauvées au milieu àn eaux.
21. C'était une figure À laquelle répond main tenant le baptême qui uous sauve, non eu otant les souillures de la chair, mais par le témoignage d'une conscience pare devant Dieu, en vertu de Jésus-Christ ressuscité,
32. Jésus-Christ, maintenant a la droite de Diea, après avoir englouti la mort afin que nous deviiusioni les héritiers de la vie éternelle, et il est monté aucid, ayant au-dessous de lui les anges, les dominations et les puissances.
COMMENTAIRE
Douceur dans les femmes.
t. La premier* et la plu* importante qualité d'une femme eat la douceur. Faite pour obéir à un (Ire aussi imparfait que l'homme, souvent si plein «le vices, et toujours 'si plein de défauts, die doit apprendre de bonne heure a souffrir même l'injustice, et à supporter le* torts d'un mari sans se plaindre. Ce n'est pas pour lui , r'est pour elle qu'elle doit être douce : l'aigreur et l'opiniâtreté des femmes ne font jamais qu'augmenter leurs maux et les mauvais procédés des maris; ils sentent que ce n'est pas avec ces armes qu'elles doivent le* vaincre. Le ciel ne les fit point insinuantes et persuasives pour devenir acariâtres; il ne les fit point faibles pour être impérieuse» , il ne leur donna point une voix si douce pour dire des injures; il ne leur fil point des traits si délicats pour les défigurer par la colère. Quand elles se fichent, elles s'oublient ; elles ont souvent raison de se plaindre, mais elles ont toujours toi t de gronder. Chacun doit garder le ton de son sexe : un mari trop doux peut rendre uue li'tume impertinente; mais à moins qu'un homme ne soit un monstre, la douceur d'une femme le ramène, et triomphe de lui tôt ou
De la parure des femmes.
3. Saint Pierre ne défend pas ici aux femmes le* des Us , dont elles peuvent user chacune dans leur condition, en vue de se rendre agréables à leurs maris; mais il leur interdit toutes sortes de parures immodestes, indécente*, et plus propres à marquer le luxe et à entretenir la sanilé , et peut cire la passion , qu'à donner de l'éclata une beauté simple el toute naturelle.
De l'amour conjugal.
7. Si vous êtes engagé dans les liens sacrés du mariage, ne vous écarte* jamais en rien de la fidélité scrupuleuse que vous devez à votre épouse ; et ne vous permette* jamais rien qui soit contraire aux règles de la plus sévère décence. Souvenex-vous que vous êtes un homme fait à l'image de Dieu et non pas un vil animal dépourvu déraison. Que la pudeur, la douceur, la crainte de Dieu, soient l'ornement de votre union conjugale; rcspeclei-vous mutuellement comme deux sanctuaire» on le Saint-Esprit habite, et que Jésus- Cbrist eat venu visiter plus d'un* fois. Ces sentiments attireront sur vous les bénédictions le* plus abondantes , et sous trouvera un principe de saint , là on tant d'antres ont trouvé une occasion de chute et de damnation.
fiera leur alliance, leur en dictera tous les devoirs , et I beor réciproque, sans leur laisser senlir le joug de k dépôt dance.
7. La femme est puisque l'homme redevable : c est de lui qu'elle lient toute sa dignité. La vraiment un être turnaturtl, puisqu'elle est soulevée el par lui jusqu'à un étal qui ne lui est pas naturti. Mais par queb «r vices immense* elle paie celte espèce d'ennoblissement !
Bûcha nan a fort bien remarqué que , dans tous le* ptTitiilt Christianisme ne régne pas , on observe une certaine tendiDcc i b dri^adatiou des femmes.
On a démontré que, si l'esclavage de la femme, dans U too* du paganisme, était né d'Eve, la fénrne, dans Tordre de Isde chéance.de mime la réhabilitation de la femme, sous le Caràt» nisme remontait à Marie, dans l'ordre de la régéoéntioo. Du» tes trois fêtes principales de la Vierge, l'Annonciation , la Cosanaioa et l'Assomption , il a vu trois moments correspondant aux Irai •> grés dei ta réhabilitation des femmes. Puis , solvant II conditite 4» femmes aux diverses époques du Christianisme, il arrise i notre siècle, et s'écrie : - De nos jours il a été proooocé à l'oml'e in femmes quelques-uns de ces mots qu'Eve entendit , lorsque SU*» «» jura qu'elle était la femme libre. On leur a dit que la science du Ir*" et du mal allait enGn leur être révéler; que l'imitation des bn*e> renfermait pour elles le secret de se transformer en dieux ; oa leur » promis dans un élat futur une apothéose infernale. Ces eou|%tWei«i travaganres n'ont pas exercé une grande puissance de séduclioa. l« femmes ont compris les premières où cela menait ; cires ont comprit avec celte intelligence de cœur, qui devance les procédé» reoia» n' pide» du raisonnement , que tout progrés réel n'est possible que di* U route tracée du Christianisme ; que leur avenir, s'il s'égarait loa de cette route , ne serait qu'une marche rétrograde, non pu moment s ers les mœurs païenne» , mais vers quelque choae de pis ; <n ' n'y a pour elles que déception , servitude , chiite, hors de» tDjsscm à la fois sévère* et doux qui lui donnent Marie pour mère. •
Union des hommes.
8. Fortifier et consacrer le* liens naturel* qui unissent h* entre eux ; leur inspirer un attachement réciproque; éteindre 1" haine*, le* rivalités , les dissensions , en substituas! i l'amour qui en est la source, une charité pure, généreuse, troubler en aucune sorte le* institutions asiles, sans II droits de-personne, sans confondre les différentes clssies de l» ►"
1er
[le
est in carne vivat
3. Sufficlt enim pneterltum terapus ad genlium consurarnnndaui , bis qui ambulaverunt in luxurlls , desiderii» , vlnolentiis , comessatlonibus , potatio- S, et tlllcm» id mm cultibus.
Hospltales invlcem sine murmuraUone
10. Lnusqoisque , sicut accepit gratiam, in iilara administrantes, ai mis gratta Dei.
c, il ne «Il puis lu-ion ira hoir ua uuur
■i«ii la volonté de Dieu.
3. Car c'est bien assez que dans les désordres de vote première vie, vous vous soyez abandonne auxoêafl passions que les païens, lorsque vous viviez dans lainpudicites, dans les mauvais désirs, dans l'ivropaie, dans les festins de dissolution et de débauche, A ta le culte sacrilège des idoles.
4. Ils s'étonnent maintenant que vous ne couriez ;lc avec eux à cette même confusion de débauche; c'tf pourquoi ils vous blasphèment.
5. Mais ils rendront compte à celui qui est prêt à> Kcr les vivants et les morts.
6. C'est pour cela que l'Evangile a été aussi prêché m morts , afin que jugés devant les hommes selon 1» du», ils reçussent devant Dieu la vie de l'esprit.
7. Or, la fm de toute chose approche. Soyes m prudents, et veillez dans vos prières.
8. Mais surtout ayez une charité persévérante les® pour les autres , car la charité couvre la multiuide » péchés.
Exercez entre vous l'hospitalité sans rxwniure
10. Que chacun de vous, selon le don qu'il » "Pi rende service aux autres comme de fidèle» dispewMru» des grâces si différentes de Dieo.
Dti premiers Chrttim.
****** mt, fclnrp^é,*,!™,^,^,
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COMMENTAIRE
Omnes autem invicera humilltatem insinuate , quia Deas superbis resistit, humilibus autem dut gratiarn.
6. Hutniliamioi igitur sub potenti manu Dci , ut vus exaltet in tempore visitatiouis :
7. Omnem sollicitudinem vestram projieicnles in eum, quoniam ipsi cura est de vobis.
8. Sobrii estote, et vigilate : quia adversarius vcster diabolus tamquana leo rugiens circuit , quecrens quem devoret :
9. Cui resistite fortes in flde : scientes eamdem passiouem ei , quaj in mundo est , vestrae fraternitati (ieri.
10. Deus autem omnis gratin, qui vocavlt nos in œternam suam gloriam In Christo Jesu , modicum passos ipse perficiet , conflnnabit, solidnbltque.
Ipsi gloria et iraperium in secula seculorum. Amen
12. Pcx Silvanum (Idetem fratrem vobis, ut arbitror, breviter scripsi : obscernns et contestons, hauc esse vernm gratiarn Dci, in qua statis.
13. Salutat vos Ecclesia, qus est in Babylone eoeiecta , et Marcus (llius meus.
i4 Saiutate in vicem in osculo sancto. Gratia vobis omnibus , qui est is in Christo Jesu. Amen.
«J. C'eal-i-dirc Rome. Ussérius • reconnu avec toute l'antiquité que saint Pierre et saint Paul sont morts à Rome «ou* îièron. Il dit qu'il ècrivil de la sa seconde lettre aux Juifs , et il insinue aussi que
très. Inspirez. -vous l'humilité les uns aux autres; para que Dieu résiste aux superbes, et qu'il donne sa grict aux humbles.
G. Humiliez-vous donc sous la main puissante de Dieu, afin qu'il vous élève au jour de sa visite ;
7. Déposant dans son sein toutes vos Inquiétudes, parce qu'il a lui-même soin de vous.
8. Soyez sobres, et veillez ; car le démon votre ennemi tourne autour de vous comme un lion rugissant, cherchant quelqu'un à dévorer.
U. Résistez-lui , demeurunt fermes dans la foi , et sachant que vos frères répandus dans le .monde souffrent les mêmes afflictions que vons.
10. Mais le Dieu de toute grâce, qui nous a appelés ea Jésus-Christ à son éternelle gloire, vous perfectionner», vous fortifiera et vous affermira après que vous aura souffert un peu de temps.
11. A lui soient la gloire et l'empire dans les siècle) des siècles. Amen.
1 2. Je vous ai écrit , je crois , en peu de mots par notn frère Sylvain, homme fidèle ; vous déclarant et vous protestant que la vraie grâce de Dieu est la grâce en laquelle vous demeurai fermes.
13. L'Eglise, qui est élue en Babylone comme ras, et mon fils Marc, vous saluent.
14. Saluex-vous les uns les autres par un saint biset Que la grâce soit avec vous tous qui êtes en Jésus-Christ. Amen.
c'est de la qn'il écrivit la première. Toute l'antiquité a eokti, Rome par ce mot de Babrtont.
COMMENTAIRE
L'humilité.
5. Que l'on considère la sainteté, la hauteur et l'humilité d'une àme chrétienne. Les philosophes païens se sont quelquefois élevés au-dessus du reste des hommes par une manière de rhre plus réglée, tl par des sentiments qui avaient quelque conformité avec ceux du Ctir.slianisnic. Mais ils n'ont jamais reconnu pour vertu «e que les Chrétiens appellent humilité; et ils l'auraient mime crue incompatible avec le* autres dont ils faisaient profusion. Il n'y a que la Religion chrétienne qui ait su joindre ensemble drs choses qui avaient paru jusques-là si opposées , et qui ail appris aux minimes que, bien loin que l'humilité soit incompatible avec Iw attira vertus , san> elle toutes le* autre* vertus ne sont que des vices et de* défaut*.
Rome et Babylone.
[Si Tous le* anciens Pérès conviennent que saint Pierre désigne ici la ville de Rome sous le nom de Babylone, qu'il appelle ainsi, non-seulement à cause de l'étendue de son empire, mais encore à cause de la confusion de toutes les fausse* religions qui, dans ce temps-là • J avaient établi leur liégc. Orotius reconnaît le consentement de toute l'antiquité sur cela, et se croit obligé de le suivre. f'tttru, dit- il , Xomam inlerprelanlur , u&i Ptlrum fmiue nrmo tenu Chriitiaiuu dmtttabit. Ceat sans doute que ce fainrux protestant
était bien persuadé que CaKin , Bè«e , et le» autres apôtres 4» i nouvelle réforme n'étaient pas de véritables Chrétiens.
Celle Babylone était, au rapport de P.ipias, la ville dr Ko», d'oii l'apolre èrrixait alors. Siiiut Jérôme et les autres lalcrpr» ■ s'arrordcnl avec Papias sur l'explication de ce texte. H«f- »\ i qui, comme ce dernier, touchait aux temps apostoliques, s pubut l'histoire du martyre que saint Pierre a souffert à Route. Suai \v née et sainl Ignace, disciplrs de saint Pierre , nous appreoBes! rrl apôtre avait fixé son siège a Rome. Terlullien appelle les hère 'i mtaa au témoignage de l'Eglise romaine fondée par saint Pi*1*- Saint Cyprien nomme souvent celte église la chair* Je P'um. îr uobe, saint Epiphane, Ongènr, saint Alhanase, F.nsebe, Uciaac-. saint Ambroise, Optai , saint Jérôme, saint Augustin, saiat Ckn sonlôme, Paul Orose, saint Maxime, Théodore!, saiat Psatesaint Léon , etc., nous ont laissé le catalogue des evequr» de F. jusqu au pontife qui occupait le saint-siège de leur temps.
H y a toujours, dil Bossue! , ce fait malheureux contre les lien tiques : ils sunl séparés du grand corps de l'Eglise. Mais pour mx» quelle consolation de pouvoir, depuis noire souverain poolile. r monter sans interruption jusqu'à saint Pierre établi pv J Christ; d'où, en reprenant les pontifes de la loi, ou va Aaron et Moise > de là jusqu'aux patriarches et jusqu'à l'onf*« ■ monde. Quelle suit* ! quelle tradition ! quel enchaînement vcillctix ! '
12. Propter quod incipiam vos semper commonere de tais, et quldem scientes et eonlirmatos vos in prœsenti veritate.
13. Justum autem nrbitror quamdlu su m in hoc tabernaculo, susciture vos in commonitione :
14. Certus quod velox est depositio tabernaeuli m ci , secuDdum quod et Dominus noster Jésus Christas signifia vît mihi.
15- Dabo autem operam et fréquenter habere vos post obitum meum, ut horum memoriatn faciatis.
1C. Non enira doctas Tabulas secutl, notam feeimus vobis Domini nostri Jesu Christi virtutem et prsesentiam : sed speculatorcs facti illius magnitudinis.
17. Accipiens enim a Deo Pâtre honore m et gloriam voce delnpsa ad eum hujuscemodi a rnagniflca gloria : Hic est Filins meus dilectus , in quo mihi eomplacui , ipsum audite.
1 8. Et banc vocem nos audivimus de cœlo allatara , cum essemus cum ipso in monte sancto.
19. Et habemus iirmiorem propheticum sermonem : cui benefacitis attendentes , quasi lucernœ lucenti in caliginoso loco, douée dies elucescat, et luclfcr oriatur in cordibus vestris :
20. Hoc primum intelligentes , quod omnis prophetia Scripturs propria interpretatione non lit.
21. Non enim voluntate humana allata est aliquando prophetia : sed Spiritu Sancto inspirati, locuti sunt sancti Dei homines.
14. C'est-à-dire que je sortirai bientôt de ce monde, que je mourrai dam peu. Saint Pierre ne pouvait pas en avoir une plus grande assurance , puisqu'elle était fondée sur la révélation spéciale
12. C'est pourquoi je ne cesserai point de vous avertir de ces choses, vous qui êtes instruits cependant et affermis dans la vérité dont je vous parle :
13. Mais je crois qu'il est de mon devoir, tandis que je suis encore dans cette tente, de vous réveiller par mes exhortations ;
14. Certain que dans peu de temps je dois quitter cette teste passagère , comme notre Seigneur Jésus-Christ me l'a fait connaître.
15. Muis j'aurai soin que, même après ma mort, voos vous rappeliez ces enseignements.
16. Au reste ce n'est point en suivant des fiction ingénieuses que nous vous avons fait connaître la puissance et l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ; mais après avoir été nous-mêmes les spectateurs de m gloire.
17. Car il reçut de Dieu le Pere l'honneur et la glaire, lorsque cette voix descendit sur lui du sein d'une nue? lumineuse : Celui-ci est mou Fils bien-aimé, dans lrqcr j'ai mis toutes mes complaisances : écoutez-le.
18. Et nous entendîmes nous-mêmes cette voix qui venait du ciel , lorsque nous étions avec lui sur la rwctagne sainte.
19. Nous avons d'ailleurs une preuve encore plœ frappante dans les oracles des prophètes , sur lesquels v«s faites bien d'arrêter les yeux comme sur un flambeau qni luit dans un lieu obscur, jusqu'à ce que le jour comotQK à paraître, et que l'étoile du matin se levé dans M cœurs.
20. Pourvu que vous soyez persuadés avant toutes chose qu'aucune prophétie de l'Ecriture De s'explique par a» interprétation particulière.
2 1 . Car les prophéties ne sont pas venues de la t> louté des hommes, mais du mouvement du Saint-Espritpar lequel les hommes inspires de Dieu ont parlé.
que Jésns-Christ lui-même en avait faite. On conclut Je li :•' cettcépitrea été écrite la dernière année de la vie de l'«f*»la f J* de Néron , et la I7" depuis la mort de Jésus-Christ.
COMMENTAIRE
De la deuxième épltre de saint Pierre.
X>epui» que saint Pierre eut envoyé sa première lettre qu'il écrivit de Rome, entre l'an iS et 5o de Jésus-Christ, comme nous l'avons montré dans la préface sur cette épitre , il retourna dans la Palestine; on y tint, en l'an Si, le concile de Jérusalem, où saint Pierre soutint qu'il ne fallait point imposer aux fidèles le joug de la loi ; et son sentiment ayant été appuyé par saint Jacques , fut embrassé par toute l'assemblée comme la décision du Saint-Esprit. Après ce concile, ce prince des apôtres alla à Antioche, où il fut repris par saint Paul , comme il est dit dans l'épi tre aux Gala les. Depuis ce temps ou ne sait pas distinctement ce que fit saint Pierre, jusqu'à son dernier v oyage de Rome. Il y fut conduit par le Saint- Esprit , pour rendre témoignage à la vérité devant Néron , et pour y combattre Simon le magicien , qui y séduisait plusieurs personnes
par ses prestiges. Saint Paul s'y trouva dans le mèuic k-uip», l'u'" de Jésus-Christ, et ils se joignirent ensemble pour s'opposer » ■ ennemi de l'Evangile.
Nous croyons que ce fut dans cette ville qu'il écrit il cette * coude épitre; et, quoiqu'il n'y parle ni de sa prison, nid»* liens , il y a toute apparence qu'il la composa après une apparitia qu il eut de Jévus-Christ , comme il sortait de Rome pour >e éw ber aux poursuites de Néron. Notre Seigneur se montra » lorsqu'il était déjà à la porte de la ville; et saint Pierre loi demandé où il allait , le Sauveur répondit : m Je viens à Hoo*p«: y être crucifié de nouveau. - Ces paroles firent comprendre j w>> Pierre que bientôt il devait consommer son martyre; et c'est iff» MWl à cela qu'il fait ici allusion, lorsqu'il dit que le leasp» " quel la tente de sou corps doit être abattue est proche , • <UB"" noire Seigneur Jésus-Christ le lui a fait connaître. » Eneflrt. r** de temps après il fut arrêté et mis en prison, où il demeura, diw>-
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rent témo:ns de la transfiguration du Sauveur, furent Pierre, Jacques et Jean ; d'où il s'ensuit que c'eit nécessairement un des trois qui est l'auteur de celte épître. Or, personne ne l'a jamais attribuée ni à saint Jacques , ai à saint Jean. Ceit donc une nécessite de reconnaître qu'elle est do valut Pierre.
Tous les vrais Catholiques respectent et regardent comme saints tous les lieux où U Seigneur a apparu dans quelque temps que ce soit; tous cet» où il a manifeste quelques rayons de sa gloire, et dans lesquels il a répandu mr le genre humain quelques bienfaits signales, comme les monts Sinai et Horcb; les lieux de la Nativité, de U Passion, de la Sépulture, de la Résurrection et de l'Ascension de Notre Sauveur, que nous regardons comme des lieux saints , par la même raison que Lu montagne sur laquelle noire Seigneur fut transfiguré, est appelé* par saint Pierre la sainte montagne.
De l'esprit particulier dans l'interprétation de l'Écriture.
ao. Le Saint-Esprit demande un «rur pur et docile, qui adore également dans les Ecritures ce qu'il entend et ce qu'il n'entend pas; qui soit toujours prieuré à soumettre ses faibles lumières à l'autorité salutaire de la foi; qui ne prétende point expliquer par son propre esprit ce qu'il a plu à Dieu de révéler par ses prophètes; qui n'usurpe point ce qui est réservé à l'Eglise, seule dépositaire des vérités et des traditions utiles au salut; et qui cherche seulement à a'édiGcr et à se nourrir, et non à approfondir des mystères qu'il est défendu à la raison de sonder.
Introduire l'esprit particulier, c'est ôter absolument cette unanimité. Si un législateur pour fonder un étal , formait un corps de lois et se conlrntait ensuite de les publier, laissant à tout le monde, jusqu'au dernier homme du peuple, a les entendre à sa façon et à ■on gré, il est visible que chacun tournerait la loi à son avantage et ii sa fantaisie, et qu'au lien de l'harmonie d'une bonne intelligence que voudrait établir le législateur, on y verrait régner la discorde et la confusion la plus horrible.
Tel est k la lettre le système que les novateurs ont introduit dans la religion. Pour avoir donné i chacun le droit d'interpréter les Ecritures à von gré, ils se sont divisés sur tous les articles de la
Il y a encore un* méthode pour entendre les Ecritures , c'est celle des concordances, qui consiste uniquement à expliquer l'Ecriture par l'Ecriture mt-mr, un prophète par un autre prophète, la loi par l'Evangile, Moïse par Jésus-Christ cl par 1rs apôtres. Cette méthode, qui nous parait très-sure et trés-parUile pour le sens spirituel des textes sacrés , pour l'édification des âmes , a été constamment observée par les Pères et par les docteurs de l'Eglise dans 1rs homélies et dans les antres ouvrages qu'ils ont composé» pour l'instruction des lidcles.
Les protestants soutiennent que tont particulier laïque, hoimw ou femme , a le droit de juger du sens de l'Ecriture et de finie priver de ee droit.
Cette maxime est expressément contraire aux parâtes Je « verset.
Les protestants avouent eux-mêmes que comme les Ecritures n'oet point été écrites sans l'inspiration du Saint-Esprit, on ne pret m donner aucune interprétation exacte sans le don du Saint-Esprit. I>, ce don n'est point accordé à tous. - Car l'un reçoit du Saint-Esprit le don de parler avec sagesse, on antre reçoit du roésie esprit le don de parler avec science , ( I for. ch. i ^ ao.) un autre kr don de la prophétie, etc. Or, c'est un seul et même esprit qui opère tmles ces choses, distribuant à chacun ces dons, ainsi qu'il lui plut. (I Corinth. ch. i, jf 1 1.) -
De là nous pouvons conclure que le don d'interpréter rEcnturr n'est point donné à tous; mais nous pouvons raimnniLlcnicBttvpposer qu'il a été accordé particulièrement à ceux que Dieu • Ion an i son Eglise pour èlre « apôtres, pasteurs et docteurs. (Ephes. rte. n,f tt.).
ai. L'Ecriture n'étant point l'ouvrage de l'esprit humain, puisque c'est le Saint-Esprit qui a conduit la langue et la phiste Jti écrivains sacrés , et qui leur a inspiré les choses qu'ils dénient renoncer ou écrire , l'esprit ne doit donc pas être si létoèrsn et » impie, que de l'expliquer selon ses propres lumières, quieantlr occasion sont toutes dangereuses. Ceci mérite d'être rosanjut contre les hérétiques de notre temps, qui pei mettent i casera d'expUquer l'Ecriture selon ses propres lumières, au lieu deww l'esprit et la tradition de l'Eglise à qui Dieu a promis l'asiisMirt> son Esprit saint.
Les évangélistes , et particulièrement saint Matthieu et tairt Mettront remarquer dans plusieurs circonstances de la vie et de li auxt de Jésus Christ , l'accomplissement de* paroles des propbftr». «opposant évidemment que les prophètes ont vu dans une lumière dm" ce qu'ils en ont écrit lanl de sièdes auparavant Jésiu-Chritt ai même , qui est la vérité , s'exprime dans le même sens sur les de l'ancien Testament : « David a dit par le Saint-Esprit, Le Sagneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite. (Marr. n- 36. ) » Et encore : - Il faut que tout ce qui a été écrit de osai i» la loi de Moïse, dans les Prophètes, et dam les Psaumes soit sec* pli. { Lue. ch. xxiv. y 44. ) » Donc les livres de l'ancien Teststsnt sont, de même que ceux du nouveau , des livres divinement «pirés. Si cela n'était, Jésus-Christ, qui les cite comme tels, ki»k ■* faux prophète, et ses apôtres de* ignorants ou des imposteur». V par conséquent la religion qu'ils ont prèdice ne serait point uarr< ligion divine, où tout est vrai, niais une religion purement husuinr, où le vrai et le faux seraient mêlés.
CHAPITRE II
Faux prophètes trafiquent des .1raes. Justice de Dieu sur les démons; sur
. Avares figures par Rechute pire que le
1. FiHfunt vero et pseudoprophef» in populo, sicut et in vobis erunt magistri mendaces , qui introducent sectes perditîonis , et cttra , qni émit eos , Dorainum negant , snperducentes sibi celerem perdltionem.
2. Et multi sequenlur eornm luxurias , per qnos via veritatis blasphemabitur :
tout le monde dans le déluge ; si am. Qui succombe au pedié en éUt.
Faux doclruri-
1. Or il y a eu aussi de faux prophètes parmi le peuple ; et il y aura de même parmi vous de faux docteur» qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui , renonçant le Seigneur qui les a rachetés, attireront «r ew une ruine soudaine.
î. Et plusieurs les suivront dans leurs débauches ; * par eux ta voie de la vérité sera blasphémée.
[le
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19. Llbertatem illis promittentes , cum ipsi servi sint corruptionis : a quo eoim quis superatus est , hujas et servua est,
20. Si enltn refugientcs coinqainationes roundi in cognitiooc Domini nostri , et Salvatorls Jesu Christi , his rursus implicati superantur : facta sunt eis posteriora détériora prioribus.
21. Melius eaim erat illis uon cognoscere viam justltiae , quam post agnitlonem , retrorsum converti ab eo, qnod illis traditumest,
22. Contipit enim eis illud veri proverbli : Canis reversus ad suum vomitnm; et, Sas Iota in volntabro loti.
u. Canit rrxrrtui «/ ad suum vomitum. Saint Pierre ne pouvait mieux faire sentir l'horreur de la rechute, que par les deux comparaison» qu'il emploie ici. Le chien et le jwarceau étaient censés des animaux immonde» dans l'anrienne loi. Jènus-Chnst se sert de ces deux même» comparaison» (MaM. ch. vu f 6), lorsqu'il dit : -V„lite darr sanction canihut , n«]tie nittatis margarilas %-rstras ante portas. Les Romains s'en servaient pareillement pour marquer ceux qui
19. Us leur promettent la liberté , étant eux-mêmes esclaves de la corruption ; parce que l'on devient esclave de celui qui vous a vaincu.
20. Car si après avoir counu Jésus-Christ notre Scigueur et notre Sauveur, et s'être retirés de la corruption du monde, ils se laissent enlacer et vaincre, loir dernier état devient pire que ie premier.
21. Il eût mieux valu pour eux qu'ils n'eussent point connu la voie de la justice, que de retourner eu arrière après l'avoir connue, et d'abandonner la loi sainte qui leur avait été donnée.
22. Mais il leur est arrivé ce que dit un proverbe très véritable : Le chien est retourné à son vomissement ;*et le pourceau après s'être Javé est tombé de nouveau dans la boue.
d'Horace ,
Vixitstt canis immutuùu et arnica luro nu.
Au reste, le premier proverbe que cite saint Pierre est tiré de Salomon. Il a ajouté le second de lui-même; mais on De peut pu douter que ce ne fut un
COMMENTAIRE
Des hérétiques du premier siècle.
a. La plupart des hérétique» qui ont paru dans les premiers temps du Christianisme, comme les Simoniens, les Tfieolaîtes, lesCarpocratiens. elc, étaient livrés aux plus infimes voluptés , dont ils permettaient l'-i-age à leur» seclaleurs, et entraînaient par la beaucoup
Du Tartare.
%. Si Peut angrlis precanttbuj non prprrcit , ird rudenl'ibat infrrni detractos in tartarum tradiJit cruciandos.
On est très étonné , dit un incrédule, que Simon Barjona, né en G alilée, connaisse le Tartare.
Le terme de tartare , pour déligner un abîme profond et ténébreux où les méchants sont tourmentés, était en usage cbez le* Grecs dès le temps d'Homère , qui s'en est servi en ce sens au trediieme vers du livre VIII de l'Iliade.
Depuis les conquêtes d'Alexandre , les Juif» sciant répandus des peuples inii parlaient grec, cette langue leur devint plus ■ que l'hébreu; ce qui leur fil donner le nom d'hellénistes, c'est-à-dire parlant grec. Il y eut de ces Juifs hellénistes qui revinrent s'établir dans la Judée : cela parait par les synagogues que les Juifs de Cvréne et d'Alexandrie a\ aient 4 Jérusalem. Beaucoup de rcs Jaib helléniste* se convertirent au Christianisme dès les premières prédications des apôtres-, les noms des sept diacres, qui sont tous grecs, en sont la preuve. C'est de ces Juifs hellénistes devenus Chrétiens que taint Pierre aura appris le mot de tartan que cet apôtre a employé , parce qu'U exprimait parfaitement l'idée que la de l'enfer.
Des traditions indiennes sur la chute des anges.
4. i/Eglise chrétienne croit que tous lea ange* ont été créés en éUtdegr.ceetd«Uneiàlafél.cité,
chut de cet état par leur orgueil ; qu'ils ont été précipités en caler et condamnés à un supplice éternel , pendant que les autres ont été confirmés en griee , el sont heureux pour toujours.
Cette croyance se trouve consignée dans le Cbasta , le plus inn*n des livres sacrés des Brames. L'analogie est frappante.
• L'Eternel, absorbé dans la contemplation de son existence, voulut faire participer à sa gloire des êtres capable* de connaître et de partager sa béatitude. Ces êtres auparavant n'étaient pas. L'Eternel voulut , el ils furent; il le» forma capables de perfection et d'imperfection, l'une et l'autre dépendant de leur choix volontaire.
L'éternel créa premièrement Birma, (i) Bistnou {>) et Seib (3), ensuite Mnisassour et toute la troupe angélique. Il le constitua, son vice-gérant dans le ciel, et Bistnou et Seib furent ses coadjnteur».
Les anges, partagés en différentes bandes avec un chef sur chacune , adorèrent autour du troue de l'Eternel , suivant le rang qm leur était assigné, et l'harmonie fut dans le cieL Moi>;>s.sour chef de la première bande angélique, conduisit le céleste cantique de
Birma son premier créé.
Depuis la création de la troupe angélique la joie et l'harmonie environnèrent le trône de l'Etemel pendant des milliers de milliers d'années et auraient toujours duré, si l'envie n'eut pas pris sion de Moîsassour et d'autres chefs des bandes angélique* lesquels Bhabouu était le premier en dignité après Moîsassour. Oubliant le bienfait de leur création et les devoirs qui leur étaient prescrits, Us rejetèrent les pouvoirs de perfection que l'Eternel leur
mi
COMMENTAIRE
12. Exportantes et properantes tn adventum dlel Domtni, per qnem cœli ardentes soitemur, et eiemtui.i ignis ardore tabescent ?
13. Novos vero cœlos et novara terrain secundum promlssa ipsius expectamus, In qui bas justifia hnbitat.
14. Propter quod , eharfssimi , h*c expectautes, sa* Jagite immaculati et Invlolotl el inveniri In pace.
15. Et Domlnl nostri longanimltatem , salutem arbitreminl : sicut et charissirous frater dam datam slbi
16. Sicut et in omnibus epistolls, loquens in eis de bis : lu quibus sont qusedam diffieilia intellcctu, quas Indocti et instnbiles dépravant , sicut et cetera» Scripturas, ad suam ipsorum perdith
1 2. Attendant et désirant avec ardeur la vernie du jour do Seigneur, ce jour où la violence du feu dissoudra les cieux, et fera fondre tous les éléments!
13. Car nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux deux et une nouvelle terre, dans lesquels la justice habitera.
1 4 . C'est pourquoi , mes bien-aimés , dans cette attente faites en sorte que le Seigneur vous trouve purs, irrépréhensibles , et dans la paix ;
15. Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est pour votre bien. C'est aussi ce que Paul , notre 1res cher frère, vous a écrit selon la sagesse qui lui a été
17. Vos Igitur, fratres, prsrscientes , custodite : ne insJpientium errore traductl excidatis a propria
1 8. Crescite vero in gratia , et in cognitione uostri, et Salvatoris Jesu Christi. Ipsi gloria et et in diem aeternltatls. Amen.
16. Dans toutes les lettres où II parle du même sujet, lettres dans lesquelles il y a quelques endroits difficiles à entendre, que des hommes ignorants et légers détournent à de mauvais sens , aussi bien que les autres Ecritures , pour leur propre ruine.
17. Vous donc, mes frères, qui êtes avertis, prenez garde à vous, de peur qu'entraînés par les égarements de ces hommes Insensés , vous ne veniez a. tomber de eette fermeté où vous êtes établis.
1 8. Croissez au contraire dans la grâce et dans la connaissance de Jésus-Christ notre Seigneur et notre Sauveur. A lui soit la gloire, et maintenant, et jusqaaa jour de l'éternité. Amen.
COMMENTAIRE
Des sectaires.
Jésus-Christ avait prédil U même cbo»e ( Mallb, ch. xxtv, j a;), et saint Paul n'a pareillement rien épargné pour prémunir l'esprit de* fidèles contre le* artifices et l'imposture de ces novateur». Ces mou « à la fin de* temps » , marquent le dernier âge du monde, qui comprend tout le temps de la loi évangéliqu*. Il n'y a point eu de siècle depuis la fondation de l'église, dans lequel cette prophétie de saint Pieire ne se soit accomplie.
La religion subsiste depuis quatre mille ans, dit Voltaire, de l'air» de tous, el les sectes sont d'hier, je sois larec de croire el d admirer.
4. Ces! en se raillant de la croyance de.» fiJèles que les faux docteurs tenaient re langage comme voulant dire : Vous êtes bien simples de compter sur les promesses de l'autre vie et de craindre l'avènement de Jésus Christ. Ce ne sont là que de pures fables qui ne doivent pas faire d'impression sur vous, ni vous empêcher de jouir tranquillement des avantages de la vie présente.
Ces hérétiques niaient la résurrection des corps . l'immortalité des Ames, et par conséquent le jugement, le paradis et l'enfer, et étant par U a leurs sectateurs t.wtc espérance et toute crainte , ils les engageaient à se plonger dans tontes sortes d 'abomination». Dés le lenip» des apôtres, les Sadducécns étaient dans ces principes, actes xxm, f 8.) aussi bieu qii'Hymruéc et Philct, (II, Timoth. u. y i;.) Ce même athéisme ou epicuréisme a été renouvelé de tics jours par les libertins et par plusieurs autre* hérétiques, comme rapporte Stanislas Rescius dans son livre dt Atiiàmh httreltcorum : et on peut dire que c'est là tout le fruit que la nouvelle réforme a pro-
Des peine* de Vautre vie.
a. La justice de Dieu n'exige point que le crime soit toujours
puni en ce monde , encore moins que la vertu y soit toujours rersapeatée; il est selon l'ordre, au contraire, que la vie préseat* s* un état de liberté et d'épreuve, que le mérite ait lieu avant larr compense, et que le crime précède le châtiment ; uue conduite «mtraire serait absurde, et incompatible aver la nature de l'hoame.
Si Dieu récompensait la vertu sur le champ dans cette vie, fl oterail aux justes le mérite de la persévérance, du courage, de laça» fiance en lui ; il bannirait du monde les exemples de vertu bérotaw et de patience; il rendrait liimoaie esclave et mercenaire; il c*o*fferail en lui toute énergie. S'il punissait le crime dès qu'il est caav mis, il retrancherait aux pécheurs le temps et les moyens de faut pénitence ; celte conduite serait trop rigoureuse à l'égard d'un êlr» aussi faible, aus.fi inconstant, aus»i variable que l'homme : il est d^ la bonté cl de la sagesse divine de l'iilleudre à pénitence jusqu'au dernier soupir; ainsi Dieu en agit ordinairement.
t5. Plutarque, philosophe payen, a fait un traité particulier *u: In délai* de la justice divine, dans lequel il avance que loin de dulier tous les coupables, elle en ramène un grand nombre, par le retards. - Je crois, observe-t-il , que Dieu, avant d'exercer s* lice, examine d'abord les dispositions des hommes, et qu'il accord» des sursis à celui dont la corruption n'est pas sans remède , et «u donne encore quelque espoir de retuttr. Il connaît la portion de sigesse qu'il a distribuée à chacun, au moment de sa naissance, et il sait que les principes de vertu qu'il a gravés dans leur cœur.saat inaltérables. Les vices qui y germent , ne sont pas son oavrage; «ni» le fruit de la société des méchants. D en est plusieurs que de sages leçons ont retirés du vice, et qu'elles ont rendus à leur première vertu. - On se rappellera que c'est un philosophe Platonicien qui parle, sas» avoir une idée claire du péché originel. Il continue en ces teraseï • Le châtiment n'est pas également prompt. La divinité puait dr mort ceux qui sont incorrigibles , narre que l'habitude du crime fait qu'ils nuisent beaucoup aux autres, et encore plus à eux-mêmes. Eo
9. Si confiteamur pcccata nostra , fidelis est, etjustus , ut remittat nobls peccata nostra , et emundet nos ab omni iniquitate.
10. Si dixerimus quoniam non peccavimus, mendacem facimus cum , et verbum ejus non est in nobis.
9. Mais si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les remettre, et pour nous purifier de toute iniquité.
10. Si nous disons que nous n'avons point péché , noo* le faisons menteur, et sa parole n'est point eu nous.
COMMENTAIRE
Première épftre de saint Jean.
La première épitre de »aint Jean a toujours passe pour canonique dans l'Eglise. On ignore le temps, le lieu et les personnel auxquelles elle a été éerile ; mais on propose «ur cela diverses conjectures. Saint Augustin «t quelques autres la citent sous le nom A'épitre aux Partîtes, el Grolius croit que sous ce nom on doit entendre tous le* Juifs convertis, qui étaient non sou» l'empire des Romains, mais •oui celui des Pa-lhe» , qui diiputaienl alors aux Romains l'empire d'Orient ; et surtout aux Chrétiens hébraïMm qui étaient an-drlà de l'Eupkrate, à Néarda , à Nisihe, et -mires lieux.
De reltc inscriplimi d'épilre aux Partîtes, Bamnius a inféré qtie saint Jean avait prêché aux Parlhes; et le» missionnaires des Indes racontent que les Indiens tiennent par tradition qu'il a prêché dans leur pays; mais la chose n'est nullement certaine; on ne voit dans l'antiquité aucune trace que saint Jean ait été dam rc pays-là, el quand il serait vrai que son épitre aurait été adressée aux l'arthes, il ne s'ensuivrait pas qu'il y eût été. Saint Paul écrivit aux Romains qu'il n'avait jamais vus. Il ne parait pas non plus qu'il ait jamais prêché aux Colossieos auxquels il écrivit.
Ligfoot a proposé une autre conjecture sur l'Eglise à laquelle cette épîlrc a été adressée. Saint Jean dit, dans sa troisième épitre à Oaius, qu'il a déjà écrit à l'Eglise. A quelle Eglise , sinon à celle dont Gaîus était membre ? Saint Paul non* apprend qu'il n'« baptisé à Connthc que Crispus et Gains ou Gaîus; c'est donc à l'Eglise de Corintlie que saint Jean a écrit. Et quelle autre épitre peut-il leur avoir écrite que la première dont nous parlons ici? Il vaut mieux sans doute le croire ainsi que de dire que celte première épitre de sainl Jean a l'Eglise d'où itail Gains est perdue : c'est le raisonnement de Ligfoot , qu'il laisse au jugement des savants :je doute qu'il trouve beaucoup d'approbateurs : le fondement de sa conjecture est ruineux. On doute avec raison que Gaîus auquel saint Jean écrit ta troisième épitre , soit de Goriutbe ; il était plutôt d'Asie.
On doute aussi si saint Jean l'a écrite aux Gentils ou aux Juifs convertis. La plupart croient qu'il l'écrivit aux Juifs convertis, et je ne vois rien dans toute la lettre qui ne revienne à ce système. Barthelemi Pierre, qui :i roulinué l'ouvrage qui -lui. av.nt (un. meure et presque achevé sur cette épitre, infère qu'il l'avait aussi écrite aux ' Gentils, de ce que, sur la fin de sa lettre, il les exhorte d'éviter le culte des idoles: Cuitoditc vos a limulacris. Mais ne peut-on pas donner cet avis à des Juifs convertis qui vivaient loin de leur pays, au milieu des Gentils cl de» idolâtres, tous le» jours exposés i F idolâtrie?
L'auteur ne met son nom ni an commencement ni à la Cn , et ne parle pas de sa personne dans tout le corps de la lettre, d'une manière qui puisse le faire remarquer. Mais son style el sa manière de raisonner, se» principes, la charité dont il est plein, et qui éclatent de toutes parts dam cette épitre, le font assez connaître. On y sent l'esprit de l'apôtre bien -aimé. Il la commence comme son Evangile, par : In principio. il s'y sert du mol logos, pour désigner le Fils de Dieu, et du verbe grec erolao , qui signifie proprement interroger, pour prier. S'il n'a pas mis son nom a la tète de cet ouvrage, comme il a fait à ta tète de l'Apocalypse , c'est , dit Grotiu», qu'il l'envoyait
par de* marchands d'Epbèse , dans des pays qui étaient en guerre avec les Romains, et que ceux-ci auraient pu prendre oailirçr lr cet innocent commerce de lettre», et cn auraient fait porter la pttnr aux Chrétiens. Raronius croit que le titre en est perdu et 911» était intitulée : Epitre aux Partîtes.
Grolius vent qu'elle ait été écrite de l'île de Palhmos, pe» i temps après la ruine de Jérusalem. Il semble en effet qu'au chapitre 11 , verset r8, il parle de la ruine prochaine de Jérusalem, lorsqu'il dit que la dernière heure est venue : Filioli , novit tinta kon ut. Mais Crotin», qui la lait écrire de l'île de Palhmos, ne se soutint pas que saint Jean ne fit reiégne dan» cette Ile que par retapera Domilien , plusieurs a. «née» après la guerre des Juifs et la désirer- •ion de Jérusalem.
D'autres croient qu'elle fut éerile longtemps après ton rctaur II l'exil de Palhinos ; mais s'il est vrai qu'elle ait été écrite contre la disciples de Simon et Cérintlie, et autres hérétiques de ce Imp-u, qui niaient la divinité de Jésus-Christ, el qui soutenaient rfiil nivail paru dans le monde qu'en apparence; si, dis-je , elle «I «aile contre ce» hérétiques, comme on n'en peut guère douter, i « I lit avec attention , et comme saint Clément d'Alexandrie, saint fppbane , saint Jérôme et plusieurs autres le témoignent , oa potm la mettre quelque temps avant la guerre des Romains contre 1 Juifs, et longtemps avant que sainl Jean écrivit son Evangile; a» Cérintlie el Simon rivaient du temps même de saint Paul, corn» on le voit par les épitre» de eel apôtre, et comme le témoigne ra* Epiphane. En sorte que, suivant celle idée, on peut regarder tt!* épitre comme une espèce de préface , ou de prélude de l'Engin: de saint Jean.
Quelques litres portent qu'elle fut écrite dTEphèse. H est croyable qu'il l'écrivit de l'Asie Mineure, où les anciens arasa; prennent qu'il demeura assez longtemps. Mais personne ja*j-. • n'en a pu fixer l'année précise. Si elle est avant la destruction de Je rusaient, il faut la mettre avant l'an 70 de Jésus-Christ. Saisi J«'> pouvait alors être cn Asie, Agé d'environ soixante-dix oa saixaste quatorze ans. S'il l'écrivit après ton retour de l'aie de Pathnit- •'■ après son Evangile, il faudra la mettre après l'an u6 de Jésus CUî>!' saint Jean étant âge de près de cent an».
Quant au dessein de cette épitre, il est aisé de voir que surr Jean a voulu y réfuter, 1" ceux qui «liaient la nécessité do banw «•livre*; i" ceux qui divisaient Jésus Christ, et qui soulnmrtil rj* Jésus u'étail pas le Christ ; 3" ceux qui ernvaient que Jésus n'ètn; venu qu'en apparence. Voilà les principales erreurs qu'il se p™r* de combattre. Elle* étaient enseignées par Simon le magicien «t I" Cérinthe , el par leur» disciple* qui causaient de grands rivages 1** le» Eglises. Il désigne le* fidèle» par la qualité d'enfants de Die. et ces mauvais docteur» ou ces hérétiques , sous celui dVnraali h démon. 11 exhorte les 'fidèles i la patience , et i demeurer fcmes dan» la foi. Il recommande partout et l'amour que lac0 1 eu pour nous, et celui que uous devons avoir pour lui et [■* nos frère». Il »'élève contre les faux prophètes et les faux docteurs, et montre que le caractère de» vrais fidèles est la foi, fiiuiartan et la charité.
Saint Jean dan* cette épitre soutient principalement le myvt.r 1 l'Incarnation contre les hérésie* d'Ebion et de Cérintlie , et I» w
JEAN, CHAPITRE II
«le délier tes pécheun; en lorle que leur» sentence* soient confirmées dans le ciel par celle de Dieu même.
De savant* catholiques ont prouvé que la rond .«un sacramentelle des péchés, non- seulement en général et eu particulier , mais encore secrets et publics , avait été pratiquée dans tous les siècles, depuis la naissance du Christianisme ; qu'elle était d'institution divine, et qu'elle obligeait de droit «lis in. Nous ne pourrions que répéter ce que ces auteurs on dit; nous nous contenterons d'eu indiipier quelques-uns. ( Matai. Alei. cont. Palletim. Sainte Marthe , traite i/r la confession , etr.) Mais nous rrovont devoir placer ici ce que Bossuct a dit de la conicisiou, dam tan Exposition de la foi de l EgHte eatltoliiftie
- Nous croyons «pi'il a plu à Jésus-Christ que reu\ qui se sont ■.uiuuis à l'autorité de l'Eglise par le baptême , et qui depuis ont violé If* lois de l'Evangile, viennent subir le jugement de la même Eglise dans le tribunal de la pénitence, où «lie rverce la puissance qui lui est donnée de remettre et retenir les péchés.
Les termes de la commission qui est donnée lui ministre) de ILglise pour absoudre les péchés , sont si généraux , qu'on ne peut sans témérité la réduire aux péchés publics, et comme , «ruina 'prononcent l'absolution au nom de Jésus-Christ , ils ne font que un vre le* termes exprès de celle commission, le jugement est cceié rendu par Jésus-Christ même, par lequel ils sont établis juges : c'est re pontife invisible qui absout intérieurement le pénitent, pesiiiei que le prêtre exerce h- ministère extérieur.
Ce jugement riant un frein si nécessaire à la licence , une source si féconde de sages conseils, une si sensible consolation pour les àmtt affligées de leurs péchés , lorsque non-seulement on leur déclare ta t-.rmes généraux leur absolution, comme les ministres le pratiquent, mais qu'un 1rs absout en elfet par l'autorité de Jésus-Christ , sjiru un exam<*ii particulier, et avec connaissance de cause. Dons ne pouvons croire que nos adversaires puissent envisager tant de biens su» eu regretter la perte , et sans avoir quelque honte d'une réforma' lia qui a retranché une pratique si salutaire et si sainte.-
CHAPITRE II
Jésus-Christ Tictime par le» péchés «lu monde. Qui «lemeure en lui doit marcher nomme lui. Qui li.iit son frire est dans les léBi'bra. Qui .lime le monde n'aime point Dirii. I.» triple concupiscence régne dans le monde. Plusieurs Antéchrist* atanl l'Antéchrist. L'onction divine enseigne tout. Qui l'a reçue doit y demeurer.
1. Filloll mei, hase scribo vobis, ut non peccetis. Scd et si quis peccaverit , advocatum habemus apud Patrem , Jesum Christum justum :
2. Et ipse est propitiatio pro peccatis nostris, non pro nostris autem tantum, sed etiam pro totius mundl.
3. Et in hoc scimus quoniam cognovimus cum , si mandata ejus observemus.
4. Qui dicit se uossc eu ni , et mandata ejus non custodit , raendax est , et in hoc veritas non est.
5. Qui autem serval verbuna ejus, vere in hoc chantas Dei perfecta est : et in hoc scimus quouiam in ipso sumus.
6. Qui dicit se in ipso manere, débet, sicut illc ambulavit, et ipse ambulare.
7. Citai issimi , non mandatum novum scribo vobis, scd mandatum vêtus , quod habuistis ab initio : mandatum vêtus, est verbum quod audistis.
8. Iterum mandatum novum scribo vobis, quod verum est et in ipso , et in vobis : quia tenebrx trausierunt , et verum lumen jam lucet.
9. Qui dicit se in luceesse, et frai rem suum odlt, in tenebrls est usque adhuc.
10. Qui diligit fratrem suum, in lumine manct, et scandai n m in eo non est.
M. Qui autem odit fratrem suttin , in tenebris est, et in tenebris ambulat , et nescit quo eut : quia teuebra: obcœcaverunt oculos ejus.
12. Scribo vobis, illioli, quoniam remittentur vobis peccila propter nomen ejus.
Scribo vobis, patres, quoniam cognovistb euna
1 . Mes petits enfants , je vous écris ceci , afin qor vr» ne péchiez point. Cependant, s'il arrive que que! , pèche, nous avons pour avocat auprès du Père, Jésus- Christ, le juste.
2. Et lui-même est la victime de propitiatioti pour nos péchés, et non-seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux de tout le monde.
3. Or, nous sommes assurés que nous le connais s si nous observons ses commandements.
4. Celui qui dit qu'il le connaît, et qui ne garde p» ses commandements, est un menteur, et la vérité nest point en lui.
5. .Mais si quelqu'un garde sa parole, l'amour de Dieu est vraiment parfait eu lui. C'est par-là que nous connaissons que nous sommes en lui.
6. Celui qui dit qu'il demeure en Jésus-Christ doit Mfdb.tr lui-même comme Jesus-Chi-ist a marche.
7. Mes bien-aimes, ce que je vous écris n'est pas m commandement nouveau, mais le commandement aucun que vous avez reçu dès le commencement. Ce coniiwif dément ancien, c'est la parole que vous avez entiiuiue.
8. Et néanmoins le commandement dont je vous pnrlt est nouveau ; ce qui est vrai en Jésus-Christ et en vous, parce que les ténèbres sont passées , et qne la vraie lumière luit maintenant.
9. Celui qui prétend être dans la lumière, et qui W son frère, est encore dans les ténèbres.
10. Celui qui aime son frère «demeure dans la lumière; et le scandale n'est point en lui.
1 1 . Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres ; il marche dans les ténèbres, et il ne sait où il va, part1' que les ténèbres l'ont aveuglé.
12. Je vous écris, mes petits enfants, parce q°c v* péchés vous sont remis à cause du nom de Jesus-Chns'-
1 8. Je vous écris , pères , parce que vous avez connu
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COMMENTAIRE
Les derniers temp*.
$. C'c*4 -a-dire nw uginri dans Ici derniers temps prédits par
les propliéle». Comme i'J disait : Se croye U dernier* haute, soit seulement le temps dintenient W jugement dtTiûer. O tesnp rera juequ'A U lin du monde. La dernière
i que d
doa P 1 déjà
i appelle
tenu
•Cl I
rt dii-
nier j|c d« mofiiiv , U temps de U loi Doutelle.
L'^a'frAWrf, ce Imnr signifie en gineral un ennemi de Jëtus- Christ, ihm \tlv> urdiaairrsiii'Ql ua t>rsa impie et cruel, qui Tiendra . à U lia de» s*rele* , établir soji réene sur U lure; qui suscitera dans i*Eçlis* U Jr-roiere rt U plut terrible de lorule* le. |«rsèrutwn», dans laquelle In du* nuiue »mx»>«nU^icnt, ti le t.anps n« détail pat être abrégé e» leur wtriir. Cet Mti|ii^« entiruaaé- d'aimées in noanbnltiW romnr le sal>*r de La mer (Apin, , \\), rirrreei le» cruautés lia plu» inouïes wralrr Je» aduraieur» du tnn flirii : il le» pertèculera josques Omis le* rrlraitr* où ilt iront se carter : il dé ploiera Ions «e» artilirus pour séduire In Dations ]iar »n prestiges , on par an violence*; pour se faire adorer dan» le- temple d<* Ihcu , liai»» «m Eglise, et y consommer le my»lère d'iiuqnilu qui a nansinwé des le temps de saint Paul (II. Tltrsaal. .(*,). F.» sntnul *c*
. a iVwIlrr. à U aoalrtair, « lUteimir, lu lJ.rrl.rm Ia.14» dan* la foi sïmap.ieroiit ou U rtl invincible. U sera raincu cependant, nu« par te» arases des prince* enlholiquei , ni par la science de* docteur* de iTfhie. ui par l'autorilé dr la tradition, qu'il méprisera, qu'il (bailera ou* pied»; mon par 1* paticace de* rrais adt-lo , qui ne pouranl lui résister, le sur* monteront par - rrspèraace qui fera hurle leur form ( Pi. 3« ). Enfin, «ru and cri ennemi de JcMuv*Chrûl et de ton Eglise , cet hommp de
■érablrmcnt, aura cm
orrililoa
raragea, et but tomber *ou» le poids de aa Hraunie une grande parité du monde, il tombera Itii-uWwr par un souffle de la bourbe du Sau-
teur, par de *■ prwnee; et tous ceu* qui auront été
de «on ««prit périront arec lui.
Maltenda, théologien espagnol, a donné un long ri tarant ourragi: sur l'Antéchrist. Son traité est divisé en treiie livres. Il expoar, dan« l« prmier, 1rs dirTèrenies opintona des Pères touchant l'AntrrlinM. Il drlrrnune, dani le aernad, le temps auquel il doit paraître el pruu*r qiir loua mit qui ont a*turr que la «mue de l'Antechml était pnKar Mit »upp*Mt ea nteiar laanpa que la fin du eaande n*ë> tait pni èluiçnép. lri>i«ieaftr ml vm dîiMVUlioa *ur l'origine de l Aniechnil , el un U lutnn doat il doit être. I.'aun ur prélaad qu'il •eia Juif rt dr U Irilm <U Uau, »t il m fonde >ur l'autorité >U+ Pères et »ur Ir > 1 7 du rti*p. V.» Jr U Gmr*e où JaroL apurant d.t a ses aU : Dan^ *»l o» »*rp*nl 'Un» 1c dirinin, "t un rrtastc dan* (e tentKr; rt wr tr rliap. tm, r it> uV Jèremir. où il e*t dit que les armen de tXin dévorvmat U tmc; rt mra.rv *ur le enap. ; de l'ApoealipM, où saint Jean n omît U trilni oV Dan . dan* IVaii«nr>nitâan qu'il lait de» antres tnlto». U tra>lrTdauy Le quatrieuar et le cioujuirane. j> « fara'îtsre» de ï*Anlreh<n*l. H parle dans le utieex de ton rrpae? et de »ea cnerret; dans le •eptièine, de tes »nr» , dans le htittieaw de «a doctrine et de tes miracles ; dans le nruriènte de ses penécatiotu ; et dans le rr»le de l'outrage , de la tenue d'Enoch el d'Elu?, de la consertion des Juui , du règno de Jésus Christ et de b mort de I' \nl«rhrist , qui armera après un rérne de trois ans et dfsni. Il ne manque è toutes ers belles choses que des preuves et du bon sens. Cent qui voudront prendre La peine de lire la longue dtueruiion sur l'AaleehrUt, que Ton a placée dans la Bible d'Angnoo, tons, iti, p. \q, n'en seront pu plus instruits.
S'il uout r*l pertnis d'en dire notre arts, nous pensons que c'est «ne uaauvnuv mantere d'eipliquer fEfnture-Saiaie, que «V rapf exciter I une et l'autre dr* prédictiotis qui ont un objet te*<t diAVrt<nt , de prvndrr A la Irllre drs ctpreuians qui loat é^sdemment figurée» rt li> perbolsques, de supposer au contraire des ficures où il n'y ea a |nm«ii, et en. Ton Iront e un sens Utlérai très clairet Ires simple.
CHAPITRE III
Qui commet le pêche1 est enfant du diable. Qui cal né de Dieu ne pèche poial Qui n'aime point dans La on>rt . Aitner, nos de parole, m dis en rérite IHru (
i pour nous , en effet. Cert
i charitatem dédit nobis Poter, ut Util > et siraos. Propter hoc ratindo* uon no-
mit qold
s. Et omnta qui habet hanc spem In ta, 4. Omni» qni fwlt peceatnm, et hiiqultatam fadt : et
ret:et
6. Omni* qui In eo manet , non peceat : et peccat, non vldlt «m, nec cogoorlt eum.
1 . ConsidiTEZ quel amour le Père a ci appelé* enfant» de Dten , et qui lo «rames
I. ÉPITRE DE SAINT JEAN, CHAPITRE IV
COMMENTAIRE
De la gloire des Justes.
». Que sera-<e don* que telle gloire, ivrsiinnoi.** dr* jsiiles? Ce •ara celle de Dieu même . ivtmmW el rifliViu* «u* m «cature. Conceruo»-oous quelle rit h feliaie de Dieu » C'est i-epr.ndanl dr lai que rienueul ton les les faible* images que nous i n avons iri lut.
Qui pourrait peindre le ravissement d'une amr, qui, <K*i*cIk* lool-a-caupdes lin» du eorp», et Jrbarrawe du vmttqui lui dérobe, la Divin ils , 5* Irmiv* admise à coiitenpler celle devine essence à soir Dieu 1d qu'îlot, à puiser le bonheur dans s* source mènie.1 - Nous serons semblables à lui, dit Mini Jean, |nrce que nous le verront tei qu'il est • (1. Jean, ch. $. y a. ) " Vos umn , Seigneur,
d'un torrent de délires, e* tes <P*,«av,, «.) U
I U hauteur étonne noire raison : là te développe toute Jiir de Dieu pour nous, et U multitude de tr% bientut*; la t'allume dans lime cet amour immense qui fit: «éteindra janiajl, )*.«* qui* l'attaour de Dfnu pour elle icra un jUmeat éternel.
Ce» promesses anal trop niagniGqoe* pour être crues, dit I espritfort; t'nl précisénsent ce qui al teste leur origine. l««-s récompense* d'un Dieu îlot «rat surpasser ee que l'homme eostoost.
a. Le» 5etAU, dan* la vie éternelle , jouiront de U vu* de Dieu : mail il y a di»m drjrés et diverses perfection* daoa otite vue. C*«t ainsi que lorsque pliuiaur* personne» <iJol*iuj»l+vjt om teul et même objet , Ida une» lu voient *v<* d#« >«u plus clau-Torants , les aulrcaavcc de» un* «11 peu irouLlea; le* unes le voient de plus prvi, et le» autre» de plut Inin. Tout» aperçoivent la méaac irojce, mais la tue de Une r«l , quant à la lumière el le» rayon* qui pénètrent dam les yeu* , dnliiiclr do la vue d'nnr autre,
I andîs que noua somme* sur ta terre , nous ue sommes point dans noire véritable rentre, et par cotMéquenl dana noire véritable peint de taie. Nous voyou» , il est vnu . le» créatures et tes oruvre* adnsirablcs de Dieu; mail nous lei voyons euainie un homme place entre les seeaes d'au ibratre peintes suivant les régies de l'optique. Cet homaac v oit des uguns, mais des ligures grossières, intorues ri iDCuhërentes , ce qui ne l'empêcnc pas cependant de reconnaître l'art du peintre on de l'art hiteftr. Ainsi, dans notre position aeluHlr, ; nous ayons toojosirs lieu d'admirer les etuvrr* de , pouvons pourlant pai jouir du beau tpetOck- dr lr-ur *-ii- - Il en aersil aulremcnl. si not-s rlums liauspon^ d*** le ».»- I«n, an pluinl daa\ lu lieu qu'hibilent les liieedieureui ; e'e»t la qne, me (Um V vintablr centre de lo«it I smivrrs, U tue de sa
De la charité /n de la religion.
n'ataiL que relie 1
u : - Que ceJu, qui Diesi qu'il ne tmi
Saint Jeaaj, dans a redtre aux Cliré.lien
kulres. - Ce saint apôtre était bsen eue n'asiue pas sou frère qu'il sut , ne peut pas. -
Dam ses épUrra, aajnl Jean, rapporte lontea sa eibortatioe» 1 sa duureur, a la ebarité, A la palicDcc Ainsi t suivre la doclrîot aV Jéaus-C hrtsl , c'est empluyer à soulager l'indigient ce q'i'on prodigue A satisbura ses s*u ô T * el •*•» tanliiim , c'est être |sistie avec tout b nsonde , ne hum à personne que ce que non* toodnons qu'on naos fît ; avouer, réparer ses lorts , pardonner à aea canemU Ira lours, ne s'en venger que par des bienfaits, tesperter le asoindre d« aea sentblanlea cos&me l'eniuit de Dieu aaème; Airuer sou roi , servir sa pairie , ne travailler à s'enrichir que par des voie* légitimes; n'user de son pouvoir que pour raiAnUgveoaio»UB , irgleT ses passions, rélonuer son Uixe , pour êlra dwij.lr de Jésus-Christ, il faut eraser d'être vain, trompeur^ avare. iaB|NidMpse, vindicatif, osenlesir ; vmaj à qnos umi t'iigagenl les preteptes de la doctrine de rEianpIr. C'est donc avec Candeanent que les apologistea de U Religion rorelienne oat enseigné que cesse doctrine toute divine dans ara dogtnea, était en quelque sorte tout humaine dans ses préceptes, UAt r(U**
De la
aû. t ne religion pure, irai* ns<ïrale pure, însatirrea d* bonne benn raconnent ttllt*m*«t la natnr* humaine , dit Voltaire , que, depan environ sept ans jusqu'à aesie 0*1 dii<sept ans, on ne fait pas une maurasse sdnu util que U coeuoence en fasse un reprorJie. En* suite Tiennent Ici « uahMilea paastons , qui coanbalteot tè at&àtmtv et qui rétoufTent quesquafvii.
Qui de noui ne minait pm ce «t-nliamnt iutéhrur, présent i mutes nos action* , à toutes im» ptsurvi , et ao>i|ues nous avous doaaé Vr nom de coiistiviice ? Trihsuijl 1 udootable où nous comparaitsam aous-mè- B»t»devDUt nous eoeraes ; aaag«>murv luprème piici-tea nous et au ihusui. dt* nous , rt |Hrut **tre le plus sublime plurnnwessr dr notre ut tur* nptriluelU!, >c le deaasjiûVrai maintenant : Cette «ns/araee, notre jiatr sététF, aurnil t-lle un- fnu»e niiAinn. un pouvoir tnarpé» Non, su»» ifoutis pourtant m toî» i
mais c'e»l au u»-m de Ta venir que noire eoi c'est à notre loi* tin«M.rtelle qu ehV i*
CHAPITRE IV
Qui fit i Dieu ni |Jm fort qui- lu tmmiW, l-r tttrmdr tvxjutc ceux qui toal k lui. Qui «t a Dieu t'-coutc Dieu. Qui aime Diea rtmnu tic lui. Qui n'iimu f>Mtit Dkm np le cooujU ]H>int. Aimons Dir» comme il imiu* » ;iim4». Qui uVmmrv J«ns l'arooeu ■ l'o Dieu, fjmum fvfatt la fraU.lr. Qui D'ain» polm rai frère n'i« poiùt IXeu.
I, Chnrlisimi , nolitc uinni vpiritui rrntrre, batc spIrltu.H si ex I)is> *■! ni : quoniani raultl p< phelin rxirrunt in minuliim.
1 pro- . 1 . Ma bicn-ainH's , ue croyez pu» h toat njnlt : mai, lopro- 1 épronvez si les esprits sont de Dieu; car il est Tenu beao-
î. In hoc cognowitur jplrltus Del : Omni* splrltus i cooiitetur Jcsum Cbriatuni In c«rne vcnbsc , ex Dto
coup de faux prophètes dans le monde.
2. Voici en quoi vous reconnaîtrez qu'un esprit est de DU» : Tout esprit qui confesse que Jésus-Christ est vrno „ec une chair véritable, est de Dieu.
tau
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De ta Trinité.
o. Les monuments sacrés des Clirèli*»* noua #ns«i|n>en( qn« le Dieu suprême , don* l'uni lé numérique est démiotitréo par U raison , est cependant triple en pfrsoaiie* , el qttr jMr coflM'qiient il «iMc nnes divines ea ua I>il-u uoin/jf , ce qui »*l an-.Wu» de 11, et qu'elle» peuvent é»re 4pr-ttéti> d'une manière liésconvenable • lan.eltir.ra.ee humaine, le Père, le F l* «» le V.rU, r, l'Eaprit saint ; que le Fi!. est entendre du Père , que le Saint-Esprit proréde de l'un et de Vautre, comme disent le» Uhr», ou. m*Imi IVxprestùm des tirées, du Prrv par le Fils* el à lu manière d'un principe unique.
Il faut mtctidre cette doclrimr de manière à exiler Wiul soupeno. de Irilhéisote. Ainsi quand l'on dit , le Pcre etl Dus. , le f 'ih *-*< Datij . l Kj.|mîI saint e*t Dieu; et ces trois sont différents entre eux , de manier" q>»« m lr IVie a'e>I te r'iU 0*1 te Saint L>prit , m le fil» U*«s4 Je S-Jitil-K*[»ri| . ni l'ICtpril saint nVst le père et le Fil», il faut l'euteii-irv eu it «m* que *> nr *n»l pu» trois Dieux , mois iiq *eul
Dieu triple en perKm.tr> Qu-Mque* nnlitriiiitjjre» soutiennent
qu'il » a un- contradiction, et que lr nombre pluriel ne sifpUV ouïr* ruas» mihwi qor trois qui «ont différents et dont chacun est Dieu, vmt diti être trois Itieux. rt que plusieurs distingués numériquement n* peuvent étro un numériquement. L'antiquité, pour reUircir ce uuMèrr , s'est serf i , at or bnuscoup de s**v*se , é ne qu'il ne punit, et d'une nvansèeo aw>o»raaJ.*i i nuira ûilelligctiro , de IV naluçie de* tr>>it principale* faculté* Jv nuire Ame , U puî»- Hti», ï'mlelliÇiiK-e , U siiuntè; iittrtlnianl la puisa»»!* mt Père, comme source de U dinnîte ; ta »*£?»*< un Fil*, comme vipm- Siou de riolelli^efiee » rl a l'E*prit »amt U >ob.lité ita l'amour. En rlret de U vertu » ou d<- U piii»-om-v de ,VF*.-iLee divine, émanent les idre» de» eliw.« , ua les «•nilii*«*vT*t pur U s*çt»*«\ qui deviennent enfin les otyei» de la ««hanté , n-lon U prrfotuMi de cluqnc personne j el de h Tordre qui etiOe «Un» rb*r«ne.
Ayant donc été résolu datw W terrel titrw* du conseil divin qu'une des personnes de la Divinité prrssdrait la nature créée, et gouvernerai! U cité de Dieu , ou la république de» c|irîts, à U manière d'un roi par une BumfeiUlMU »|téciale, plu» familière et plus facile à saisir , il a para coiiveimblc que le Fils unique du Père se riiarffe&t de ne gourer ne on et il , puisque le Verbe de rmlrtliçenre Jjvino ennlirnt déjs éminemment en lui-même les idées ou les natures
Il a [iris la nature humaine , el parce que les natures supérieures *it mfiWorr» sont réunie» don» l'huai me , qui semble être aux confin* du* unes et des au'rr* , el surtout parce que l'eipiation du Rcnre
. Et le Kb lait uLnr derait donner l'exemple de tontes les vertus, et trio«|>ber par la |ialience et l'Iuunililé U pkii poi faite, araul d'ûlre éle*è, rooimc liomose, a cette cloiie ineroy»l4e qui lui était déclinée.
Kcnutons sur ce sujet un dus plus beaux, pénie», un grand bomme »i révéré des mcrédales, que sou autorité devrait bien leur imposer : - Dieu, dit le chancelier flacon , s'est rés«r*e le* fondements de notre cTOvance, ce sont les mystère» ; et de nié me que les lots uni lut contention* des rois avec les peuples, les mystères sont les rsuveu* km prinetpej de U scienee do Dt«u et do m l sjeac 1** bnoinic*. i^-ji |:*'>tt lu* eu
que les mystères hunulient l'esprit bu
à Im même, Os lui pré tem t une teieneo nouet, ea l'élerant par le donc on U m mut âttoindre par Li
|ieusée4 inMruUtnt À b sois U snrant fespn! par la loi. •
par la révélation, et ras-
Otyct de h rcHçio* révêièe.
10. n-ligion rcvfj^r, Jil Pak«U rosifcUt*: proprement au •ovOnre Ju n^mplem, qui, iiotaunl m lai lia deux iuIuri di.in» H kumunt, > rela» l« iumaan il* U rwnifùaa, du péebé r«r l« rrcondli,, « ni.u en « ptttnx. d.Ti»e.
- U r«cl«iion, , Ha Montcuii.ini, «t l« h««u pmtM que Dieu pût bire >m hommn. -
De l'amour de Dieu ftour les hommet.
1 i. Dtffi a bien eu inin de loul le eenre bamain m lui dooamt un rédempteur , flui est la (vraiûtiation Je tout le» homnin . pouou L U Iciuoiene ta nircriconie à
:,1 mlii 1
luau, Btènic aiu jnuples les ^Jiu barbare», par «a patience el ta Iongnnimilf , naaû ipianl à la prrdieatKin de u parole , il ea dùpnr «el«n qu'il élit tantôt un peuple , Uni.'.» un autre -• or on ne petit reo Jre ratura de celle ttn-tiun da l>ieu <|ite pat son Ima plaiiir.
De ia Hicrssilè de croire en Jént'CkrM.
t S. Ajttn , eunune t'a dit taint PmI . qviconifue ne croit pat & Jcuu-Cbrist . etl conduit, t'il est conséquent , à ne pas croire à I)tea. Qu'est ce, en eflet, qu'un Dirti qui n'aurait jauiait parié â 1 boaatv.1
De l'amour de nos semblables.
Iikd (rrrr«et oicnujm d'un lafaw corpt , pare* que noiun'Aioiixpi'oii munir ptre qui «a l>ieu- Il t'estutt qu'anal
aninèi du lactnc nprtt , et cou'.nlnier «.iiit . runnbW au bien eonmun ; ùii-i que In fti-mt comourrnt au iMintu-n d'une %wate par l(«r a^eniUage H leur union.
Si nuit* Mintinn tout frént. luui Culs à l'iAaçe de Dieu et également te» l'nianli , tous une même rare et un même tan^, noua devons prendre toin lit nui det autres; et ce n'ett pat 'tana ration qu'il est ceril : Dieu a chargé cluque bomane d'avuir twin de ton prochain. S*il* ne le font pot de bonne foi , Dieu en fera le t*ttgeur i car, aieate l"Ecclai«liqtie , a»l foies sont toujours deinnl Un , « Ki ptuiual être i
en octant rendre compte i Dteo qui nous voit.
Il u , a que le» parricides et le» « -ni ramme Cjia : Je ne uù où est i
(ait
t de ce devoir : Aimer Dieu souveraine-
1 1. A l'accomplis ment, l'aîmer par-drssitt tout, tiennent a U f«s notre banlcnr dans reste sic, vt nntre parfait bonheur dans l'éternité. Dans crAtr vie, flisellm joies , quelles douceurs, quelles consolations m-ffitSWv ne noua faii-t| pas éprouver t Conibsen U rend nos p saisir» plus do- Iksésn , plot iootocenti , et plus purs ! Quels c bannes il répand sur U nature enticro , qui n'a de rie , en quelque sorte , à nos j*u\ qui n'esi riante et sniiMo qu'autant qu'on y voit Dieu juupie. dans «es mOJrvdre» ouvTn£eaI Quel adMscssnement , quel Midaseiuetit il «p-
»uOnr pour ce tia'oa aiau I
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tera. Est peccatam ad mortem : nou pro illo dtco ut ro- «et quis.
Omnis inlqultas peccatum est : et est peccatum ad
18. Scimu* quia oronls qui natus est ex Deo, non peccat : sed yeneratio Dei conservât cum , et malignus nou tangit eum.
I». Scimus quoDiam ex Deo su m us : et roundus totus iu maligno positus est.
20. Et scimus quooiam Filius Dei venit, et dedit nobis sensum ut eognoscamus verum Deum. et simus in vero Fillo ejus. Hic est verus Deus et vita œterna.
ai. Filioli , eustoditc vos a slmulaeris. Amen.
uera la vie a cet homme dont le péché ue va point à la mort. Mais il y a un péché qui va à la mort, et ce nest pas pour ce prchc-la que je dis qu'il faut prier.
17. Toute iniquité est poche, mais il y a un péché qui va a la mort.
18. Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche point ; mais la naissauce qu'il a reçue de Dieu le conserve, et l'esprit malin ne l'atteint pas.
19. Nous savons que nous sommes nés de Dieu, et que tout le monde est sous l'empire de l'esprit malin.
20. Nous savons encore que le Fils de Dieu est veau, et qu'il nous a donné l'intelligence , afin que nous connaissions le vrai Dieu , et que nous vivions en son vrai Fils. C'est lui qui est le vrai Dieu et la vie éternelle.
31. Mes petits enfants, gardez- vous des idoles. Ainsi soit-il.
COMMENTAIRE
De la perfection de la charité.
t. Saint Jean a dit dans le chapitre précédent, que l'amour du prochain nou* {ait connaître que non» aimoiu Dieu : mai* il est vrai aussi que nom ne connaissons jamais bien combien nous aimont le prochain, que quand nous aimons Dieu en lui et lui pour Dieu ; car alors oo est prêt de donner sa vie pour lui , fût-il c'est en cela que consiste la perfection de la charité.
Du précepte de la charité.
3. Les hommes ne connaissent point l'amour de Dieu ; faute de le connaître, ils en ont peur et s'en éloignent ; ils chicanent avec Dieu même, pour lut donner le moins qu'ils peuvent. O mon Dieu , si les hommes savaient ce que c'est que vous aimer, ils ne voudraient pas d'autre vie et d'autre joie que votre amour ! Il n'est pas question d'ajouter aux bonnes actious qu'on fait déjà , il n'est question que de faire, par amour pour Dieu , ce que les honnêtes gens, qui vivent bien , font par honneur et par amour pour eux-mêmes ; il n'y a rien à retrancher que le mal qu'il faudrait retrancher , quand même nous n'aurions d'autre principe que la vraie raison... L'amour de Dieu icul seulement qu'on soit juste, sobre, modéré dans l'usage convenable de toutes ces choses (les I liens de ce inonde). Cet amour n'augmente pas les croix, il les trouve déjà tontes semées dans toutes lea conditions des hommes. Nos croix nom viennent de l'infirmité de nos corps et des passions de nos âmes ; elles viennent de nos imperfections et de celles des autres hommes avec qui nous soa mes obligés de vivre... il le* adoucit par la consolation dont il assaisonne nos souffrances ; il les diminue même à mesure qu'il modère nos passions ardentes et notre sensibilité , qui sont la sourre de tous nos véritables maux Pourquoi donc tant' craindre l'amour qui ne fait aucun de nos maux , qui peut les adoucir tout, et qui ferait entrer avec lui dans nos cœur* tous les biens? Les hommes sont bien ennemis d'eux-mêmes de résister à cet amour et de le craindre! Le précepte de l'amour, loin d'être une surcharge audessus de tous les autres préceptes , est an contraire ce qui rend tous les autres précepte* doux et légers. Ce qu'on fait par crainte et sans amour est toujours ennuyeux', dur, pénible, accablant ; ce qu'on fait par amour? par persuasion , par volonté pleinement libre , quelque rude qu'il soit aux yeux des sens, devient toujours doux. L'envie de plaire à Dieu qu'on aime, fait que, si on à souffrir. La souffrance qu'on aime n'est plus une
Des trois personnes divines.
Dieu, unique en nature, existe en trois personne* datinctet, le Père, le Pils, et le Saint-Esprit ; et ces trois personnel ne font qu'un seul et même Dieu, parce que la divinité étant «fermement une et indivisible, doit être nécessairement la même dusdiicune de* trois personne* divine*. La seconde personne, s*m^(»tûuver elle-même de changement , a pris une nature humaine; et, par cette union ineflable, la nature divine et la nature humaine n'ont ]» subsister que dans une seule personne, qui était celle du Fils dt Dieu, Dieu et homme tout ensemble : union mystérieuse que nous appelons hrptutalique. pour la distinguer de tous genres d'union, et qui, étant unique dans son espèce, ne peut avoir de parfaite ressemblance, ni avec l'union des corps entre eus. qui ne consiste que dans le rapprochement des partie», ni avec l'union de l ime avec le corps, qui assujettit réciproquement les dent substances , et ne produit qu'une seule et même nature ; ni »tk l'union de* saints avec Dieu , qui s'opère parla charité, et qui liiw subsister la diversité des personnes.
En vertu de cette union inromprrhrtisible, les attribut» et le opérai ion» des deux natures deviennent propres à la personne oV Jéiiii-Obrist , qui est tout à la fois passible et impassible, qui est or dans le temps , quoiqu'il ait existé de toute éternité, qui est véritablement Fils de Dieu et Fils de l'homme, en sorte que sa Irès-saintc Mère, quoiqu'elle ne soit que la mère de l'humauité de Jésus-Christ, est pourtant en efTrt Mire de Dieu.
La raison humaine tic comprendra jamais , il est vrai , ces myt'e rr*; mais la raison dit à l'homme que Dieu devant être inCnieseni au-dessus de l'intelligence humiiinr, il De serait plus Dieu, s'il poa- \ail être compris ; mais la raison lui ordonne de croiie lorsqiw Dis" a parlé. Eh ! l'homme lui-nième ne trouve t il pas au-dedans de lui ta rotcmblanre des mystères qu'il ne peut concevoir? le* opérations et' ion âme, sa connaij^nce et sa volonté, quoique distinctes eatnr elles , ne sont -elles pas une même chose avec son Ame ? son àme et son corps, quoique très-distinct* entre eux, ne compoienlHU p*> en lui une même personne ? Or, si l'homme ne saurait révoquer en doute le* vérité* dont il est assuré par le seo* intime, qnoiq.i'il » puisse le* comprendre, pourrait il refuser de croire les vérités que Dieu loi révèle , parce qu'il ne peut les concevoir ?
Quelques beaux esprits oui dit en plaisantant que Jé*u*-Chrbt et les apôtres avaient fait des miracles pour prouver que trois ne font qu'un. Ils ont seulement enseigné que le* trois
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en doute qoe ce prologue fol de saint Jérôme; nuis non» n'ignorons pal non plus que leur» raisons wut si fri<roles , qu'elle* ne méritent pas d^étre réfutées.
TertuHien et saint Cyprien citent ee passage contre le» ennemis de la divinité de Jésus-Christ. Idacc, Victor d'Utiquc, saint Fulgenee et tons les éréqor* d'Afriqire réunis dam un concile l'ont employé contre les hérétiques.
Enfin ce «erset est si incontestable que tous les protestât» l'ont mu dans leur bible, aussi bien que les catholiques. hntsmi! l'uatl supprimé dans se» premières éditions , mais il s'est cru oblige de le restituer dans Us postérieures, bulber Tarait omis dans sa traducusn allemande cl ses sectateur* te «ont cm î ndispc a »j blessent ubhcn de le rétablir.
UN I)B LA l>A£MIER£ Él'll'RK OE SAI1NT JUS*.
DEUXIÈME ÉPITRE
DE SAINT JEAN
Vérité de l'Incarnation. Demeurer dan» la doctrine de Jésus-Christ.
I . Senior Eleclœ domiua, et natis ejus quos ego diligo in veritate, et non ego solus, sed et omnes qui cognoverunt veritatem,
î. Propter veritatem quœ permanet in vobis , et no-
biscum erit in sternum.
3. Sit vobiscom gratia , misericordia , pax a Deo Pâtre, et a Christo Jesu Fllio Patris, In veritate et charltatc.
4. Gavisus sum valde , qaoniam invtni de fllnstuis ambulante» in veritate , slcut mandatum accepimus a.Patre.
5. Et nunc rogo te, domina, non taraqaam mandatum oovum scribens tibi, sed quod habuimus ab iniUo, ot diligamus alterutrum.
6. Et htec est charitas, ut ambulemus seoundum mandata ejus. Hoc est enim mandatum , ut quemadmodum audistis ab initio , in eo ambnletis ,
7. Quoniara multi seductorcs exierunt in'Jmundum, qui non confitentur Jesum Christum venisse in carnem : hic est seductor et Antichristus.
8. Vidcte vosmetipsos , ne perdatls qus operati estis : sed nt mercedem plcnam accipiatis.
9. Omnis qui recedlt, et non permanet in doctrina Christi, Deum non hnbet : qui permanet in doctrina, hic et Patrem et Filium habet.
to. Si quis venit ad vos, et hanc doctrinam non affert, nolite recipere eum in domum, nec Ave ei dixeritis :
f l . Qui enim dicit illi Ave , communicat operibus ejus mnlignis.
12. Plora habens vobis scribere , nolui per chartam et atramentum : spero enim me futurum apud vos , et os «d os loqui , ut gaudium vestrum plcnam sit.
Saiutaut te fllii sororis tuœ Electœ
1. Le prêtre à Electc, et à ses enfants, que j'aime daus la vérité , et non pas moi seul , mais aussi tous ceux qui connaissent la vérité;
2. Pour l'amour de cette vérité qui demeure en nous et qui sera en nous éternellement.
3. Que Dieu le Père, et Jésus-Christ Fils du Perc , vous donnent la grâce , la miséricorde et la paix dans la vérité et dans la charité.
4. J'ai eu une grande joie de voir que quelques-ans de vos enfants marchent dans la vérité , selon le commandement que nous avons reçu du Père.
5. Et maintenant je vous prie , Electe , que nous nous chérissions les uns les autres. Ce que je vous écris t'est pas un commandement nouveau , mais celui que nous avons reçu dès le commencement.
6. Or, la charité consiste à marcher selon les commandements de Dieu. C'est là le commandement que vous avez reçu d'abord, et selon lequel vous devez marcher.
7. Car plusieurs imposteurs se sont répandus dans le monde , et ils ne reconnaissent point que Jésus-Christ est venu avec une chair véritable. Ce sont des séducteurs et des Antechrists.
8. Veillez sur vous-mêmes , afin que vous ne perdiez pas les bonnes œuvres que vous avez faites , mais que vous en receviez une pleine récompense.
9. Quiconque ne demeure point dans la doctrine de Jésus-Christ , mais s'en éloigne , ne possède point Dieu ; et quiconque demeure dans sa doctrine possède le Père et le Fils.
10. Si quelqu'un vient chez vous, et n'y porte pas cette doctrine , ne le recevez pas dans votre maison, et ne le saluez pas même ,
1 1 . Car celui qui le salue participe à ses mauvaises actions.
12. Quoique j'eusse plusieurs choses'a vous écrire, je n'ai pas voulu le faire avec du papier et de l'enere , parce que j'espère me rendre près de vous, et vous entretenir de vive voix , aOn que votre joie soit parfaite.
Leseufants de votre sœur Électe vous saluent
COMMENTAIRE
'De PauthentMté des deux épftres suivantes. I écrite, cal une femme particulière, ou iio nom métaphorique, emploie pour signifier une église entière. Saint Jean y réfute l'impiéléde Il Mt «né de voir que les deux Entres suivante* tout de saint Itastlide et de *e» diaciple*, qui atteignaient que Jésus-Chrul n'était Jean, quoique quelque* ancien» en aient douté. L'esprit, les aenii- pas «rai homme, mais seulement un fantôme, et qu'ainsi se* soufrent» , le style , les paroles . sont non seulement semblables , mais fonces n'avaient point été véritables.
«ornent les mêmes. Plusieurs doutent si Elecla, i qui celle-ci est Cette seconde épi Ire et la suivante ont souvent été contestées U
COMMESTAIRE.
saint Jean l'apôtre. On les a données à mi antre Jeta, surnommé l'Ancien, donl Papias. Euscbc rl saint Jérôme oui parlé, et dont on montrait le loail>eaii à Fplicsc. Ces dispute» , qui ont partagé le* Eglises jusqu'aprr» le quatrième siècle , ont éié ren uvelér» île nos jour» pa- quelque» nouveau» critique» qui se sont inscrits en [aux contre elle», prétendant qu'elle» n'étaient pmnl l'uusrage de saint Jean l'évangi liste; el voici les preuve» dont ils se servent pour appuyer leur opinion : t" L'éeriiam de cette épitie ne prend pas le nom d'apôtre, nais eelm de prêtre on de vieillarJ; j" ces deux dernière* epitre» furent longtemps rejet, es par le» Eglises , et lie Turent induite» en leur langue qu'assez tard; î" il n'est nullement croyable qu'aucun ehtétien ait eu liosoli nre de s opposer a un apôtre, camuse ici, dan» la troisième épilre, verset g,. Diulrcphes ne veut point recevoir celui qui est l'auteur de celte lettre.
Mais on répond que le» apôtres ne œcltcnl pa» toujour» ni leur nom ni leur qualité d'apôtre a la léte de lein» lettre». Saint Paul n'a mis ni l'un ni l'autre à la lèle'de l'épitre aox Hébreux ; ni saint Jean a la têtu de sa première épitre, que jusqu'tri personne ne lui a contestée. El qui nous euipècbe de dire ici ce que (.rotius a dit , en parlant de celte première épitre , que ce qui a obligé saint Jean à n'y pas mettre mm nom, a été la peur qu'elle ne tombât cuire le» mains de» infidèle* el qu'on ne l'interprétât dans un mauvais sous? Je conviens que ces J< ui deruicre» épitre* furent a*«e/ longtemps sans iire reçues univcrsellemeiit dau» le canon des Ecriture»; mai» on ne peut pasMire qu'elles aient été absolument rejetée». Nous montrerons plus Isa» que, depuis le premier siècle jusqu'aux quatrième et cinquième, auxquels elles ont été reconnue» unanimement pour canonique» , elles ont souvent été citées par plusieurs père» comme Ecriture sacrée.
On avance sans preuve qu'elles n'ont été traduite» dans le» autre» langues qu'as»ei lard. Nous les Soyons dans ions le» recueil» de» Latius , do» Syriens, et des autres Orientaux; et on ne peut nous montrer aucun temps auquel elles aient été rejettes par ces peuples. Le doute de quelques Eglises et la circonspection de quelques pères ue sont point une preuve contre leur authenticité. I. 'insolence de Diotrèplics el le mépris qu'il faisait de l'apôtre saint Jean, sont do faible» preuves contre l'autorité de cet apôtre. De quoi n'est pas capable un ambitieux, un superbe ? Saint Paul lui même n'a-t-il pas clé exposé au mépris? Los disciple» de Simon ot de Coriultie, et les autre» précurseurs de l'Antéchrist , contre lesquels saint Pierre, saint Paul, saint Jarquesrt saint Jtan s 'élèvent avec tant de force, portaient le nom de Clirétien» , et n'avaient toutefois aucun respect ni pour la personne , m pour la doctrine de» apôtres.
Ce saint Jean l'Ancien, que Papia» reconnaît pour ion maître, et que l'on a prétendu être l'auteur de ce» deux dernières épilre», nul pa» bien connu, et saint Jérôme , qui dit que l'on montrait son tombeau à Ephèse, avec celui de saint Jean l'osangélisie , dil au«>i que plusieurs croyaient que ce second tombeau était un autre monument du même saint Jeau l'ésangcliste. Ceux qui ont conjecturé que l'auteur «le ce» deux épilre» pouvait être Jean Marc, connu dans les Acte» d<!» apôtres , n'apportent aucune preuve raisonnable de leur opinion. Ainsi, puisque le style, le» sentiments, les raison* nements, et toutes les autre» circonstances, et par-dessus tout, la possession de laot de siècles, nous déterminent a les attribuer a saiul Jean Icvangcliste , cl que les raisons qu'on apporte pour le» lui ravir, sont si peu solide», nous ne croyons pa* pouvoir toucher aux bornes que nos ancêtre» oui mises, el nous rangeons ce» deux lettre» au nombre des véritable» écrit» de cet apôtre.
Sur ce principe, nous sommes au»si obliges de les reconnaître pour canoniques, et nous avons pour garant» le» concile» et les pores, qui les ont citée» comme ouvrages inspirés du Saint-Esprit. La seconde épilre de saint Jean est citée comme de cel apôtre par un évèquo du grand concile de Cannage sous saint Cypnen. Saint Cyrille de Jérusalem les met dan» se
s, et la
concile de Laodicéc , el le troisième concile de Carlhigr, de l'an îo;, oanu 1 quarante >ept , et saint Clément l'Alexandrie . dans se» Hi- |>ot\poic». Saint Jérôme, qui ne 'ni parâ t pas UvoraMe dans u>n livre Jes Homme» illuslie» , 1j rite en d'autres endroits avec rlop. - La trompette du Gl» du tonnrrrc , que le Seignenr ai nu parureberernrnt , et qui puisa dans le »oin du Suiveur le» fleuve» de la doctrine, te fait entendre avec éclat en disant: Le prêtre a la daa* Etecte, et à ses ûls, que j'aime en vérité, etc. • Saint Irénée latitaussi sous le nom de Jean, disciple de Jésus Christ; Aleiaadir, évéque d'Alexandrie, el saint Athanase, sou» le nom du bieaktureux Jean. Le même saint Athanase , dans son Epitre pascale et dansa Sïoopse, la reconnaît aussi pour canonique Augustin , le pape Innocent I, el ceux qui sont \ nulle difficulté sur cela.
Reste à examiner qui était cette Elecle à qui saint Jean cette première épitre. Le sentiment commun que nous avons siuvi dans le commentaire, est qu'elle était une personne de qualité , demeurant aux environs d'Epbese, a qui saint Jean écrivait et à sa famille , pour les précatilionner eoutre les béréliques qui attaquai»! la divinité du Fils de Dieu, et qui niaient la vérité de son incarna tion. Mais ce sentiment souffre de grandes difficultés : saint Athanase croit que le nom de celle dame est Hyria ou Domina ; et tiret a est une rpilhèle ou un litre d'honneur que saint Jean lui donne : A Krrïa , clwitir dt Dieu. D'autre» soutiennent ipi» le nom de ta personne à qui saint Jean écrit n'e»t pa» esprimé dite, cotte épitre, et que E/eïla el A'i-ria sont des noms d'honneur et de civilité , saint Jean ayant juge » propos, pour de» raisoni furtirulicres , de n'y mettre ni son nom , ni erlui de ecltê dame. Le forint de la lettre, le caractère dont elle était écrite, et le sly le la faisaient asm reconnaître. Il en use à pea pré» de même dans l'epitrc suivante, <m il ne »c désigne que sous lo nom d'Ancien , et celui auquel il écrit que »ou» celui de Ga'uit ou Laiui , qui était un prénom et non pas un nom propre.
(Quelques autres ont prétendu que cette épitre était écrite, non 1 une personne, mai» à une Fgli>c cutière. 11 la nomme Electa , rl Ar. r/'a, élue, el dame, par un langage ûj-ure et énigmatique. 11 hi donne de» enfants : il lui parle en»uite au pluriel, en la considérant comme ne faisant qu'un avec ses enfants. Il la salue • la fin de U lettre do la part d' EUcte ta ucur cl de tri fils ; c'est-à-dire, disent ce* ailleurs, de la part de l'Eglise d'Epbese cl des fidèles qui la ruai posaient. Dans la première épilre de saint Pierre,* la fin du chapitre v. on lit le salut de 1'Kgli-e de Rahylone, sou.s le nom de Ecch» qtw til in Ba/nlotu coeteila : l'Eglise choisie qui osl à Babjlone» c'csl-à-dire à Rome. Le» t.brèlieii» sont souvent appelés élu» dans les écrit» de* apôtre». Si la dame tlue signifie aussi une Eglise, et >i ta Mur rlur avec tri t n fanti signifie une autre Eglise,, c'est certainement un langage assoi extraordinaire. Mais il y a de* temps et de circonstance» qui obligent d'employer de» termes figuré» pouracbn ce que l'on ne veut pas qui *oit connu de tout le monde. Saiul Pie*™, dan» son épitre, et saint Jean , dans l'Apocalypse, appellent Ros*r Bahylone; saint Paul appelle Néron le Lion. Le» prophète* sont plein» de pareille» manière» déparier. Ou ne doit donc pa» nioprurt le sentiment qui croit qu'il s'agit ici non d'une dame, mai» d'"-« Eglise. La foi n'est nullement intéressée dan» cette question. San" Clément d'Alexandrie, dans son commentaire sur cette épitre , Induit en latin par Camodore, dil que EUcte était une dame de Baby lone à qui saint Jean écrivait.
On ignore le lemp» précis auquel elle a été écrite : on peut l» mettre ver» le même lemp» que la précédente. Elle attaque le* mes personnes et les mêmes erreur», c'esl-à-dit e celle* de Simon , dt Cérinthe , et des gnostique*. Il y a quelque apparence qu'elle a et* écrite d'Epbese, pendant le temps que l'apôtre gouvernait celte Eglise et toutes les autres de l'Asie. Il promet i Elccle de l'alUx toit
Senior Caio charissimo, quem ego diligo in veritate
2. Charissime, de omnibus orationem facio prospère to ingredi , et valere , sicut prospère agit anima tna.
3. Gavisus snra valde venientibus fratrlbus , et testimoninm perbibentibus veritatl tuœ , sicut tu in veritate ambulas.
4. Majorent borom non habeo gratiam, quam ut audiam filios meos in veritate ambulare.
5. Charissime, Hdeliter facis quidquid operaris in fratres , et hoc in peregrinos ,
6. Qui testimonium reddiderunt cliaritati tus in conspectu EcclesUe : quos benefaciens deduces digne Deo.
7. Pro nomine enim ejusprofecti sunt, nihil accipientesagentibus.
8. Nos ergo debemus suscipere bojusmodi , ut coope- ■ ratores simus vcritatis.
9. Scripsissem forsitan Ecclesix : sed is qui amat primatnm gerere in eis , Diotrcphcs , non recipit nos.
10. Propter hoc si venero, commonebo ejus opéra qus facit, verbis maligois garriens in nos : et quasi non ei ista sufflciant, nequeipse suscipit fratres, et cos tjui suscipiunt probibet , et de Ecclesia ejicit.
11. Charissime, noliimltari malura, sed quod bonum est. Qui benefacit , ex Deo est : qui malcfacit, non vidit Deum.
12. Deroetrio testimonium redditur ab omnibus, et ab ipsa veritate; sed et nos testimonium perhibemus : et nosti quooiam testimonium nostrum verum est.
13. Multa habui tlbl scribere : sed noloi per atrameutum et calamum scribere tibi.
14. Spero autem protinns te videre, et os ad os loquemur. Pax tibi. Salutant te amici. Saluta amicos ncminatim.
de dominer, mais de faire du bien.
Le prêtre à mou cher Calus , que j'aime dans la Vérité
2. Mon blen-aimé , je prie Dieti que toutes vos affaires et votre santé soient en aussi bon état que votre âme.
3. J ai eu une extrême joie à l'arrivée de nos frères , parce qu'ils ont rendu témoignage à la vérité qui est en vous, et à la manière dont vous marchez selon la vérité.
4. Je n'ai pas de plus grande joie que d'apprendre que mes enfants marchent dans la vérité.
5. Mon blen-aimé , vous agissez en vrai fidèle dans tout ce que vous faites pour les frères, et particulièrement pour les étrangers ,
6. Qui ont rendu témoignage à votre charité en présence de l'Eglise ; et vous ferez bien en les assistant dans leurs voyages d'une manière digne de Dieu.
7. Car pour la gloire de son nom ils se sont retirés, ne voulant rien accepter des gentils.
8. Nous devons les recevoir ainsi , afin de coopérer avec eux au progrès de la vérité.
9. J'aurais écrit à l'Église ; mais Diotrèphe, qui aime a garder le premier rang , ne nous reçoit pas.
10. C'est pourquoi , si je vais chez vous, je lui ferai connaître quel mal il fait en répandant contre nous des discours malins. Et comme si c'était encore trop peu pour lui , non-seulement il ne reçoit pas les frères , mais il s'oppose à ceux qui voudraient les recevoir , et les chasse de l'Eglise.
1 1 . Mou bien-aimé , n'imitez point ce qui est mauvais, mais ce qui est bon. Celui qui fait le bien est enfant de Dieu : mais celui qui fait le mal ne connaît point Dieu.
1 2. Tout le monde rend un témoignage favorable à Démétrius , et la vérité elle-même le lui rend. Nous le lui rendons aussi nous-mêmes, et vous savez que notre témoignage est véritable.
13. J'avais bien des choses à vous écrire , mais je n'ai point voulu le faire avec t'encre et la plume,
14. Parce que j'espère vous voir bientôt : alors nous nous entretiendrons de vive voix. La paix soit avec vous. Nos amis d'ici vous saluent. Saluez nos amis chacun par
l.Sb
C0MMENTA1UE.
COMMENT AilRIi.
Non* aval» parle , â U télé de la sctuudc rpitre de sainl Jean , J. I authenticité et de la eanonieité dr celle ri. Non* y avons remarqué que quelque* anciens avaient doute qu'elle lût de «ai»! Jean l'apntre. et l'avaient attribuée è un autre Jean, snrwomme l'Ancien, dont Parias parle comme de sou maitre. M.ns. et le» rainetere» de »énlé qui if remarquent dans celle-ci , cl le *t \ I»- . el le* autres or- «ousuiires, et enfin l'aulorile unanime de» Eglises depuis le qu.v î-icine siècle, ne non» laissent aucun doule qu'elle ne »oit l'ouvrage de I apôtre saint Jean, et qu'elle ne soit Ecriture sacrée el canonique.
fiaius, à qui celle, épitre est adressée , e*l apparemment l'un de* Jeu\ <ii*iï[>te« de saint Paul, qui |iortaîeiit ce nom. Le plus fjinruv r,l relui de Ourinthc, chez qui saint Paul logeait éîant dans cette s .Ile. et auquel il donne cet «loge, écrivant aux Romaïus qu'il ut n»n vi'it'rmi'nt son hotc . nuis encore celui de loule l'Eglise. Il avait rte converti et baptise par saint Paul. Rede , l'Ambrosiastrr . AJou , et après eus Liirfool et La plupart dts commentateur» croient que • en lui à qui saint Jean â écrit celte troisième i pitre. D'autres \culent , a*cc plus de vraisemblance, que ce soit Caïus de Derbe», roimii dans les Actes. Il parait certain que Caïus , dont il s'agit ici, vivait .11 Asie plutôt qu'a Corinlbe. Saint Luc parle aussi d'un Caïus, Macédonien . diaeiple de saint Paul, qui était venu avec lai à Ephèse, et qui y fut en danger dut la sédition de bétnétriot. Gratins veut que ce dernier Coins toit' le même qsre eelni de Derbe* : II était , dit-il , originaire de Derbe» on Lycaome , el ue à Tbcssalouiqne. Mai» il faut avouer que nous n'avons rien de certain sur cela.
Ce que nous savons certainement de Caïus , dont il est parlé ici , est qu'il était fort chéri de saint Jean ; qu'il exerçait l'hospitalité avec beaucoup de tHe el de générosité , malgré la dureté et les mauvaises manières de Diulrcphes , qui parait avoir été èrèqne du lieu mi demeurait Caïus, et qui ne voulait pas qu'on exerçât l'hospitalité envm les frère» qui étaient convertis du judaïsme. Non seulement il ne les recevait point, mais il ne voulait pas que les antre» les reçuswnl , et il excommuniait ewux qui les recevaient. Tosis les frères ,
et a la vertu de Caïus. Saint Jean lui promet de l'aller voir bientôt, et <h- réprimer l'orgueil de Diotrèpbc*. Orolius croit que Caïus était habitant de l'une des sepl Eglises dont il est patlè dans l'Aporab pse, Li;;lnol veut qi'ilait demeuré a Corinthe; mai» nous supposons que »aint JrJ» écrivit cette épitre à Ephèsc, rl qu'il l'envoya dans quelque ville voisine. Pour l'année en laquelle elle n été t'ente, il est mutile de la rechercher, puisqu'on n'a aucun moyen pour l,i eonnaiire avre certitude. Baronius, et plisneurs écrivions après lui, mettent les trois épitre» de sainl Jean vers la quatre vingt divsepticme année d.- cet apôtre; unis d'antres les placent avant son Evangile et son Apocalypse.
Il y a beaucoup d'apparence qu'elle fut portée par des Juils convertis, qui voyageaient pour prêcher l'Esangile, et qui se fauairat me religion de ne point entrer cher les Gentils , et de ne rien rotvoir d'eux. Ou peut coniidcrer cette letlre comme une leltie Je recommandation en faveur de ce» homme» apostoliques. Voyez ln w sets 5, fi, 7, K <), iu. Il parait , par cette épitre, qur lit ticnués converlis n'étaient pas toujours d'accord avec le» Chrétiens tcbnisans , et qu'il fallut beaucoup Iravailler pour détruire l'antipathie mutuelle qui était entre les deux peuples, même après leur roaso sion. On remarque dans les épi 1res de saint Paul les mêmes semeate, de division entre les Juifs el les Gentils convertis; et un des pr? miers soins de l'apotre a été de réprimer, d'une part, dans les Jcib, les sentimenls de «usité et de suffisance qui faisaient qu'ils se prtfc raient beaucoup aux Gentils, et dans les Gentils, une su Ire sortd'orgueil qui leur faisait mépriser les Juifs. On p»ul voir loule frai Ire au s. Romains. Ailleurs il modère la hardiesse des Gentils roi sertis , cl les empêche de donuer du scandale aui Juifs, eu se prr valant imprudemment de la liberté où les met l'Evangile d'user i» différemment de tonte sotie de nourriture- Vovcz les éptini an Corinthiens. Enfin partout il s'oppose aux Hébreux convertis, an
l'épitr» aux Maintes el celle aux Pbilippiens. Tout eeli Barque le concert admirable des apôtre» entre eux sur les points de Wi (I de discipline.
Saint Jean loue Gains dans celle épilre , de la pureté de sa loi, ri de sa charité envers ses frères et les étrangers. Il l'exhorte i »'» vancer d.nu la vertu, i imiter l'exemple de Démètrius, dont U piélé était connue de tout le monde, et à fuir celui de Dfc'ircplr , qui aimait à dominer dans l'Eglise; qui semait de faux bruits eutiuv saint Jean , el le décriait par ses médisances , et qui exeownantul même et chassait de l'Eglise cenx qui , recevant Usurs frères , tac quittaient cuver» eux des devoirs de U oharité et de l'hoapittliif chrétienne.
t. La plupart des interprètes croient que ce Caïus est le mèa» dont parle sainl Paul (Rom. ch. xvi, y i3; et I Cor. ch.i, X 1 4" • H esl certain que le Caïus de saint Paul était un homme distingue pv l'hospitalité qu'il accordait aux fidèles, aussi bien que cemi doet parle saint Jean. D'antres veulent que ce «oit Caïus de Dote», deat saint Lue parle (Art , ch. xx , y *); mais on ne peot H en étaUir s> certain la-dr«»«i».
Je remarque que le Caïus de Deroes est i*crit par un G dan» U Vulgale , tandis que celui cité dans l'épilre nu Roanains cl dans U première aux Corinthiens est écrit par un C.
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ÊPITRK CATHOLIQUE
EPITRE CATHOLIQUE
DE SAINT JUD
pour la foi et pour la tradition. Exemple de la justice de Dieu *ur les démons, »ur Sodorae et sur Pharaon. Description de» corrupteurs de la foi et des moeurs. Modestie de» saint* ange*. Attachement aux apôtres. Foi. Prière.
Amour de Dieu , haine de la corruption.
1. Judas Jesu Chrlsti servus, f rater autem Jacobl, bis qui sunt in Deo Pâtre dilectis , et Cbristo Jesa conservatis et vocatis.
Misericordia vobis, et pax et chantas adimpleatur
3. Charissimi, omnem sollicitudinem faciens scribendi vobis de commun! vestra salute, necesse habui scribere vobis : deprecans supercertari semel traditae sanctis lldel.
4. Subintroierunt enim quidam homines ( qui olim prescripti sunt in hoc judicium ) impii , Dei nostri gratiam transferentes in luxuriant , et solum Dominatorem , et Dominum nostrum Jesum Christum negantes.
5. Cominonere autem vos volo, scientes semel omnia, Jésus populutn de terra yflgypti salvans, se-
eos qui non credidënint, perdidit :
«. Angelo* vero qui non servaverunt suum principatum, sed dereliquerunt suum domicilium, in judicium magni diei , vinculis sternis sub caligiue reservavit.
7. SicutSodoma, et Gomorrha, et Ûnitima: civitates simili modo exfornicats , et abeuntes post carnem alteram, facto: sunt in exemplura , Ignis asterni poenam sustinmtes.
8. Si militer et hi carnem quidem maculant, dominationem autem spernunt, majestatem autem blasphémant.
9. Cura Michael archangelus cura diabolo disputans altert-aretur de Moysi corpore , non est ausus judicium inferre blasphemis , sed dixit : Imperet tibl Dominus.
10. Hi autem, quaïcumque quidem ignorant , blasphémant : quœcumque aulem naturallter, tamquam muta aniranlïa, norunt, In hiscorrumpuntur,
11. Va illis, quia in via Gain abierunt, et errore Balaatn mercede effusi sunt , et in contradiction Cot e pe-
12. Hl sunt lu epulis suis macuUc, convivantes sine , semetipsos pascentes, uubes sine aqua , quœ a r. v.
1. Jude, serviteur de Jésus-Christ , et frère de Jacques , à ceux qui ont été appelés a la foi , que Dieu le Père a aimés, et que Jésus-Christ a conservés.
2. Que la miséricorde, et la paix et la charité s'augmentent en vous.
3. Mes bieit-airoés , j'ai toujours eu le plus ardent désir de vous écrire sur le salut de vous tous, je b crois nécessaire aujourd'hui afin de vdus exhorter a combattre pour la vérité transmise une fois aux saints.
4. Car il s'est introduit parmi vous des hommes impies, désignés a l'avance pour les œuvres qu'ils font , qui changent la grâce de notre Dieu en désordre , et qui renoncent Jésus-Christ notre unique Maître et Seigneur.
5. Or , je veux vous avertir , vous qui avez su tout cela autrefois, qu'après que Jésus eut sauvé le peuple en le tirant de l'Egypte , il fit périr ceux qui furent incrédules ;
6. Et il retient dans les chaînes éternelles et dans de profondes ténèbres, et il réserve pour le jugement du grand jour, les anges qui n'ont pas conservé leur première dignité, et qui out abandonné leur propre demeure.
7. Et comme Sodome et Gomorrbc , et les villes voisines qui s'étaient livrées comme elles à l'impureté , abu-
; sunt d'une chair étraugère, ils sont devenus un exemple et subissent la pelue du feu éternel.
8. Et cependant ces hommes souillent tncore leur chair de la même manière : ils méprisent les puissances , et blasphèment la majesté.
9. Lorsque l'archange Michel eut a combattre le démon à cause du corps de Moisc , il n'osa le condamner avec exécratiou; et il se contenta de dire : Que le Seigneur te domine.
10. Mais ceux-ci blasphèment tout ce qu'ils ignorent; et ils se corrompent en lout ce qu'ils connaissent naturellement, comme les animaux sans voix.
11. Malheur ù eux, parce qu'ils suivent les sentiers de Coin, qu'ils se laissent séduire comme Balaam par l'avarice; et qu'imitant la rébellion de Coré, ils périront comme lui.
12. Le désordre règne dans leurs festins; ils mangent sans crainte, iis ne songent qu'a se nourrir eux-
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venlis circumferuntur, arbores autrtmnak's, infruc noue , bis mortus , cradicatn ,
13. Fluctus fcri maris, despumantcs suai confusioiux, aidera errantia : quibus procéda tinëbranm srrvsU at in sternum.
14. Prophetavit autem et de his septimus ab Adam Enoch, dieens : Eccc venit Domino* in saucUs mlllibu» suis,
15. Facere judicium contra omnes, et arpucre omncs impios de omnibus operibus impietntis curum , quibus impie ejjerunt , et de omnibus duris, qurc loeuîi sunt contra Dcuna pceen tores impii.
18. lia sunt innrmnratores querulosi, srcundum desideria sua ambulantes, et os eorum loquitur superlm, mirantes personas quastus causa.
17. Vos autem , eharissimi , memores estote verlK»rum quas prxdicta sunt,, ab apostulls Domini nostri Jesu Christ! ,
18. Qui dicebant vobls, quoninm In novissimo temporc venient illusores , secuudum desideria sua ambulantes in impietatibus.
19. Hi sunt , qui segregant semetipsos , animales, spirltum non hnbentes.
20. Vos antem , eharissimi , soperaîdificaiites vosmetlpsos sanctisaimir vcstrrc tidei , in Spiritu Sancto orantes,
21. Vosmetipsos in dileetione Dei servate, expectantes misericordiam Domini nostri Jesu Ciiristi in vitam xternam.
Et hos quidem argnite judicatos
23. Illus vero salvnte , de igne rapientes. Aliis autem mlseremini in timoré : odientes et eam, quse carnalis est, maculatam funlcam.
24. Ei autem, qui potens est vos conservare sine peceato, et constituere ante conspectum gloriœ sua; immaculatos in exultatione in adventu Domini nostri Jesu Chrlstf :
25. Soli Deo Salvatori nostro, per Jestitn Christum Dominum nostrum, gloria et magnifieentia, imperium et potestas, ante omne sectilnm , et mine, et in omuia sccula secnlorum. Ameu.
mêmes ; véritables nuées sans eau , que le vent emparle ça et la; arbres d'automne, arbres stériles, deu*. fois morts , et sans racines ;
13. Vague* luriMises de la mer répandant leur coufu- ■km coonne l écimw; astres erraus, auxquels un tourbillon de tempêtes est réservé pour l'eternite.
14. C'est d'eux que le septième patriarche depois Adam , Enoch a prophétisé lorsqu'il a dit : Voilà que le Seigaeur vient avec la nml'rtude de ses saints,
15 Pour Juger tons les hommes, et pour convaincre tous les méchants de toutes leurs œuvres d'iniquité , n de toutes les paroles perverses que ces pécheurs lmp»s ont proférées contre Dieu.
10. Murmuratturs inquiets, marchant selon leurs dtsirs, et dont la bouche profère l'orgueil, admirateurs des personnes selon le profil qu'elles en espèrent.
17. Mais vous, mes biin-aimés, souvenez-vous de cr qui a été prédit par les apôtres de notre Seigneur Jèws- Christ,
18. Qui \ous disaient que dans les derniers temps dn séducteurs viendraient, marchant selon leurs désirs dau l'Impiété;
lî). Hommes qui se séparent eux-mêmes, bonnes sensuels, n'ayant point l'esprit
20. Mais vous, mes bien aimés, vous élevant vousmêmes comme un édifice spirituel , sur le fondemeot de votre foi sainte, et priant par le Saint-Esprit,
21. Conservez-vous dans l'amour de Dieu, attaduit la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ pour la vie éternelle.
Reprenez les uns après les avoir convaincus
23. Sauvez les autres, en les tiraut du milieu des flammes : ayez pitié de tous, craignaut pour vous-mêmes, et détestez comme un vêtement souille tout ce qui est de la corruption de la chair.
24. A celui qui est tout-puissant pour vous présentr du pèche, et pour vous établir devant sa gloire pars et pleins de joie à l'avènement de notre Seigneur Je*»-
25. A Dieu seul notre Sauveur, par notre Seigneur Je* sus-Christ , gloire et magnificence, empire et force, avant tous les siècles, et maintenant, et dans tous les siecto des siècles. Ainsi soit il.
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Authenticité de cette épitre.
Jude, autrement Thaddèc, ou Lebbéc, siiruoniaié te SCctë , selon Orif-eoe, saint CbnKuikuiie, saïul, JenW, le pape Gébstt et quelque* autre», , est aussi nommé frire du Seigneur , parce qu'il était (ils de Marie, su-ur de la sainte Vierge, et frère de jaiot Jacques le Mineur, apôtre et évèque de Jérusalem. Il fut marié et eut de* enfant* , puisque Hégésippe parle de deux mai h r* se» petit* DU. L'épitre que nom avons sous son nom . el qui est la dernière des épitre* catholique*, n'est adressée à aiiruiir lijlise particulière, mnU en général, à tous les fidèles qui sont aimé» du l'ère, et appelés par le Fil* uotre Seigneur. Il parait , par le veriet 17 , où il cilc U se-
conde épitre de saint Pierre, et par tout le corps de la lettre, m ' imite h-s expressions du même apôtre , romme dé/à connues de feu' j qui il parle, que sou dessein a été d*éerire aux Juifs cunserui, rl répansWs dans le* diverse* proviDot. d'Orient. Toute la tuile ir son discours s'y rapporte nslurcbcmetit.
Il dérlare d'abord que depuis long-leMp* il axait deueui Je **■" écriie; mai* qu'il s') était trouvé engagé par la iicce*Mié de «■ battre certains docleuis qui corrompaient la saine doctrine, qui jrtaient le trouble dans I Fglue , el qui la scandalisaient par le* défilements de leurs uwrtirs. On croit qu'il en voulait priori piteux*' aux siroonietis, aux tiicolaïles et aux autres hérétiques d'alors, f" daa* l'hiitoire sou* le nom de gmuliq.te* , et doal W>
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opinion! extravagantes et les désordres honteux et criminels nous tout décrits par saint Epiphane, par saint Irénéc, et par le* autre» anciens pères. Saint Jnde eo fait ici une peinture qui n'est ment adoucie ; mais on ne pouvait parler avec trop de force des ennemis aussi dangereux que ceux-là.
Sur la fin de sa lettre il exhorte les fidèles a demeurer fermes dans la foi qu'ils ont reyne, s'appliquent à la prière, persévérant dan* la charité, et attendant la muélsrnruc de notre Seigneur Jésus-Christ , et la vie éternelle qu'il leur a promises. 11. les conjure de ne pas néglige* le salut de leurs frères qai pourraient s'être laissé séduire, et dt tirer, comme du milieu du feu, ceux qui aéraient en lo malbe» de suirre les égarement» de ce* hérétique*. Craigne* , leur dit-il, jusqu'à la souillure de l'habit qui a touché une chair impure.
On ne «ait pas distinctement en quel temps die a été écrite. On sait seulement qu'elle n'est que depuis la naissance de* nscolsiie* et des gniisttqucs, sortis de l'école de Simon, et que saint Jude y parle des apôtres . comme de personnes déjà morte» depuis qaeiqua temps. Il se sert des paroles de la seconde épilin de saint Pierre, et semble mire allusion a celle* de la seconde à Timothée , et par cuoacquenl elle ne peut avoir été écrite qu'aptes l'an 66 de Jésus-Christ „ qui est celui de la mort de saint Pierre et de saint l'auL Ce fut donc apnaremment après le régne de N'éruJ», elpeutrétro âpre* la naine de Jérusalem que saint Jude récrivit.
Cet'e épitre n'a pas toujours été reçue dans le canon des Ecriture* par tomes 1rs Eglises. Plusieurs anen-es ont douté de son authenticité. Kuscbe , saint Jérôme, saint Amphiloque témoignent que quelques-uns conleslaieut *a canonicité. Rusebe dit de pus que peu d'anciens l'avaient citée; mais il remarque en même temps qn'on la lisait publiquement dans plusieurs Eglises. Ce qni l'a fait rejeter par plusieurs, est le livre d'Hènoch, qui y est cité comme une prophétie véritable , quoique ce livre soit aujourd'hui reconnu peur apocryphe. L'auteur y cite aussi un fait sur le corps de Moïse, qui ue se trouve poiul dan* l'Ecriture de l' Ancien-Testament , et qu'on rro t awir été tiré dun autre livre apocryphe intitulé : VA* lomption de Moïse.
Hais on répond à cela que quand saint Jude aurait effectivement rite ces deux ouvrages apocryphes , il a pu, comme prophète, discerner dans ces ouvrage* ee qui était vrai de ce qui était faux. Il y avait dan» ces écrits plusieurs vérités que saint Jude pouvait avoir apprises d'ailleurs.
Saint Jérôme ne trouve pas plus d'inconvénient à dire que saint Jude ait cilc un livre apocryphe, qu'il y en a à dire que saint Paul a cité de» poêles profanes ; mais la différence est grande , en ce que saint Paul cite les profanes comme profanes, et que saint Jude cite Hcnocli comme étant prophète.
Grotiu» s'eut imaginé que celle épitre était l'ouvrage de Judas, quinsiéme évéqiie de Jérusalem, qui vivait sou* Adrien, un peu avant que Barcorhéba parut. Il croit que ces mots qu'en lit à la téte de l'épitre : Frater aulem Jaeobi. y ont élé ajoutés par les copistes, intéressé* à la faire passer pour l'ouvrage d'uu apolre. Il dit déplus que JuJas ou Jude ue se qualifie point apôtre i-ireur dt Jùur Chria ; ce qui est conlre l'i qui uni grand soin de mettre leur qualité à la tcle de leurs épilrrs, pour leur cour i lier plus d'aolorilé. Enlin il ajoute que si no l'rtkt crue de saint Jude, apolre, aucune Eglise ne l'aurait rejelée, et que toutes *e seraient empressée* à la traduire en leur langue dé» les commencements; ce qui ne parait pas que l'on ait fait. Luther, les centoriateurs , les anabaptistes , et kemnitius la rejettent aussi comme douteuse , sans en donner aucune preuve solide ; car celles qu'on vient de proposer sont très faibles.
On n'a |tas la moindre preuve que ce* mots , Frater aulem Jaevèi, aient élé ajoutés par les copistes ; ils se trouvent dans les plus anciens exemplaire* comme dan* tous les nouveaux. La suppression de la qualité à'apotr* à la téte de cette épitre, ne prouve rien contre l'apostolat de saint Jude, qui est si connu d'ailleur» par l'Evangile.
Saint Paul ne se qualifie point a pitre à la tête de l'épitre aux Ephésieo», ni dans le» deux., aux Tbesaalonieien* , ni dans celle à Pbilé-
épitre* ; ni saint Jacques1* la téte de la sienne. Le doute de quelques Eglises sur la canonicité de l'épitre de saint Jude , ne doit pas faire plu* de tort à sonanlear qu'eu doute pareil que l'on a formé sur la seconde épitre de saint. Pierre et sur le* deux dernières do Jean, et sur celle aux Hébreux, n'en fart sm
sont le* vsni* austnrsv II n'y a rt>ti dans celte épitre qni ne convienne à la personne, an tempe clans autres ciironslanreg que nous cassimateiM de la vie de l'a poire saint Jude. Le» liérétscrue» qu'U > combat, le» erreurs qui! y temps. □ y este, ma* la nommer, la i et parle des apôtres comme étant morts depuis quelque temps. Hiea de tout cela n'est contraire au temps où a vécu saint Jude ; car.
eiens qui «>••' cité celte épilre, n'a témoigne de doute sur son auteur; ils r*>tr«tmexit unanimement a saint Judo, apôtre. Nul, avant Ooiius, n'a songé à IhMrieuerà Jude, qwiwiiuse évèinse de Jérusalem , .io«* on ne cownsét que- le mun
A ! ufssrd -lu doute île qot4qi.« ancien», on peut leur opposer Ori- ;n», qui tait l'eloi^n de cette épitre, en disanl mm san:t Jude a écrit une lettre qui , dan* I» peu de Irçsne* qu'elle contient, tut*ferme des disronr* pleine de la- force et delà grave du-cirl. Simm l'.piphane dit qu'il émit qne le Saint-Esprit a inspiré a saint Jude m
de lui ; Saint Clément d'Aleiandrie, dans uni commentaire «or cette épitre, trt-dui t par tri soin* de Cassiedore , dit «ne- ce saint apotre n'a pa» voulu, par modestie, se qualifier frère du Seigneur, mai» seulement Wsaar d* Jrma-Ckritt, M fràr» dm Jeceuer. Le même saint Clément d'Alex aejdrv», dans se* Stro maies et dam son ]>édac^spie , et Terlullien. datif son livre des parures des trmtnes, la citent eomitt» écriture canonique, et comme de saint Jude,
comme dans celui du concile de Lasstncée, dans cens du troisième concile de Cartilage, de saint Alliannse, dans son épilre pascale et dans ta Synapse, dans saint CyrrUe de Jéruiaawn , dans saint Grégoire de Naxiante,dansRuGn, dan» saint Aobtciiiii , dans Innocent T. el dans ceux qui sont senus depuis. Elle est citée- par les pères que l'on vient de nommer, el par Lucifer de Caeliari , par saint Ambroise, par saint Jérôme , et par beaucastu d'antres; de manière qu'on ue peut raisonnablement donter qn elle ne soit aujourd'hui reconnue par toute l'Eglise, et elle l'est i
Sur l'existence des mauvais esprit*.
6. Le savant Gérard-Jean Veeaius dit t que ceux qui niaient l'exisUncc et l'opératiou des mauvais esprits, ou taisaient peu de cas de l'autorité des livre* saints, ou en avaient peu de eon naissance , car ce |«s»ar,e est une preuve que le» Juife
Sur le corps de Moue.
9. Cette histoire de la contestation de I archange Michel avec le démon n'est rapportée dans aucuu autre endroit de l'Ecriture. On trouve une dispute semblable dans le prophète Zacharie ( ch. m ) ; mais, dans Zacharie, il n'est fait aucune mention, du corps de Moïse. Il faut donc que saint Jude ait tiré ce fait de quelque livre qui subsistait alors, et que nous n'avons plus, ou qu'il l'ait appris par ht tradition ; de même que saint Paul avait su par le même canal les noms de Jaunes et de Membres (II Tinwtb. ch. ttt , j> 8).
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Des premier» Gnostiqves.
n. Le* sianoniens et tas gnosliqucs que aaint Jude * ici pnnei paiement m vue, l'abandonnaient dans leur* festins aux desordrw le* plui honteux, avec une impudence étonnante. Saint Epipbane (H»r. a;) a conservé à U postérité le souvenir de loul«-« ce* ordures, qu'on ne peut lire aant horreur. Saint Pierre 1er fait le nié»* reproche (II Pier. ch. 1 1, é i î).
Ils appelaient ces festins des Agaptt, c'est-à-dire festins de rbarilé , se servant du même nom que les vrais Chrétien* donnaient au* repas qu'il* prenaient ensemble aprè» U célébration de* divin» mystères. Mai* ce* repas de* vrai* fidèles se faisaient remarquer |>ar la tempérance, la frugalité, ta moJestie , et toute» le* autres vertus chrétienne*. Ter milieu en donne une très-belle description dan* son
Caractère des impies tracé par saint Jude.
11. Que je suis étonné quand j'enteud» de* homme* profane» qu^ au sein de la plus belle nation de 1a chrétienté , s'élèvent ouvertement contre l'Evangile ! Le* entendrai je toujours et le* trouverai-je toujours dan* le monde ces libertin* déclaré» , esclaves de leurs paslions; et téméraire* censeur» de« conseil» de Dieu, qui, tout plonges qu'il» sont dans le* chose* le* plu» basses , se mêlant de décider hardiment de* plu* relevée*? Profane» et corrompu», lesquels, comme dit saint Jude, blasphèment ce qu'il» ignorent, et te corrompent dans ce qu'ils connaissent naturellement. Hommes deux fois morts, dit le même apotre; morts premièrement , parce qu'ib ont perdu ta charité; mort» iccondement, parce qu'il» ont même arraché ta foi. - Arbre» infructueux et déraciné*. - qui ne tiennent plu» à l'Eglise par aucun lien. O Dieu ! le* verrai je toujours triomptiej- dan» les compagnies, et empoisonner les esprits par leurs raillerie* sacrilèges? Mais, hommes docte* et curieux, si vous voulu discuter la religion , apportez-y du moins et la gravité et le poids que la matière demande. Ne faite* point le» plaisant* mal à propos dans des chose* ti sérieuse* et si vénérable*. Ce* importantes questions ne se décident pas par vos demi-mots et par vos braillements de tête, par ce* Bue* raillerie* que vous nous vaut?*, et par ce dédaigneux sourire. Certes, comme disait cet ami de Job, ne pense* pat être le* seuls homme*, et que toute la sagesse toit dan* votre esprit, dont tous nous vantez la délicatesse. Vous, qui voulez pénétrer le* secrets de Dieu, paraisse*, vene* en notre présence, développez-nous le* énigme* de la nature ; choisissez ou ce qui est loin , ou ce qui est pré*, on ce qui est A vos pieds, ou ce qui est bien haut suspendu sur vus tètes ! Quoi ! partout votre raison demeure arrêtée ! partout , ou elle faiblit, ou elle s'égare, ou elle succombe! Cependant «ou» ne voulez pas que la foi vous prescrive ce qu'il faut croire. Aveugle, chagrin et dédaigneux, vous ne voulez pas qu'on vous guide et qu'on vous donne la main. Pauvre voyageur égaré et présomptueux , qui croyez savoir le chemin, qui refusez que l'on vous conduise, que voulez- vous qu'un fasse ? Quoi ! voulez- vous encore qu'un vous laine errer? Mais vous vous irez engager dan* de* détour* infini* , dan* quelque chemin perdu', vous vous jetterez dan* quelque précipice. Voulez-vous qu'on vous fasse entendre clairement toute* 1rs vérités divines ? Mai* considère» ou vous êtes , et dans quelle basse région du monde vous avez été relégué. Voyez cette nuit profonde, ces ténèbre* épaisse* qui vous environnent ; ta faibles»* , l'imLx-ciuïté, l'igno-
r*iice de votte raison. Concevez que ce n'est pas ici b région de r»telligenoe. Pourquoi donc ne voulez von» pa* qu'en attendant qur Dieu se montre a découvert, la foi vienne à votre secours , et vous apprenne du moins ce qu'il faut croire ?
Réflexions sur les épltres.
Le célèbre naturaliste. Charles Bonnet, mettant en pirallèir k* sages du paganisme avec le* epitres, dit : • J'ouvre le» écrits immortel* d'un Platon , d'un Xéno|tbon , d'un Cicéroo , etc, et mes vch sont réjouis par ce* premiers trait* de l'aurore de la raisoa. Mu que ces traits tout faible* , mélangés , incertains ! que de nuage» ib ont à percer * ta nuit finit a peine ; le jour n'a pas commencé; fanent d'en haut n'a pas encore paru ; mais les sape» espèrent igo le ver, et l'attendent.
Je ne refuse point mon admiration à ce* beaux génies ; ils «molaient ta nature humaine de* outrage* qu'elle recevait de ta wperstr lion et de ta barbarie : il» étaient en quelque aorte le* préeurw i.T» it cette raison qui devait mettre en évidence la vie et l'immortilitr.Jr leur appliquerais, si je l'osai*, ce qu'un écrivain, qui était cu«»i encore qu'un beau génie, disait de* prophète* :• Ils étaient ia lampe» qui luisaient dans un lieu obscur.
Mais plus j'étudie ces sage» du paganisme , et plut je reconnu? qu'il» n'avaient point atteint à celle plénitude de doctrine qnt jr découvre dan» le* ouvrage* de* Pétkeurt, et dans ceux du Tùuvit lemlti. Tout n'est point homogène dan* les sages du pipainte, tout n'est point do même prix; et j'y aperooi* quelquefois I» perle sur le fumier. Ib disent de* chose* admirable* , et qui sembla! tenir de linsp'ratian ; mais je ne sais , ce* choses ne vont point tulHtà mon coeur que celle* que je lis dans le* écrit* de ces homme» qwb philosophie humaine n'avait point éclairé*. Je trouve dans rem -a un genre de pathétique , une onction, une gravité , une foret de sentiment et de pensée , j'ai presque dit , une force de nerfs et «V muscle* , que je ne trouve point dans les autre*. Le* premier» atteignent aux moelle» de mon Ame , les seconds à celle* de mon esprit. Et combien ceux-là me persuadent-ils davantage que ceux-ci 1 c'est qu'il» ton! plut persuadés : il* ont in, oui et touché.
rier beaucoup le» disciple» de l'envoyé de ccua de Socrate, et inrtout de» disciples de Zenon. Je m'arrête a considérer ce* différence», et celles qui me frappent le plu* sont cet entier oubli de «in'*, qui ne laisse à l'àme d'autre sentiment que celui de l'iroporunctet de la grandeur de son objet , et au ctrur d'autres désirs que celui dr remplir fidèlement la destination , et de faire du bien auv homsse» cette patience réfléchie, qui fail supporter les épreuves de la rit. non point seulement parce qu'il est grand et philosophique de h* supporter, mais parce qu'elle* sont des dispensations d'une pravideoce sage, aux yeux de laquelle la résignation est le plus bel bel" mage : cette hauteur de pensée* et de vues, cette grandeur de courage, qui rendent l'Ame supérieuie à elle-même; cette consliaor dans le vrai et le bien , que rien ne peut ébranler, parce que ce u» et ce bien ne tiennent pas à l'opinion , niais qu'ib reposent sur aa> démonstration d'esprit et de puissance; celle juste appréciation de» chose*... Mais combien de tels homme* sont- ils au-dessus de «k< faibles éloge* ! ils se sont peints eux-mêmes dan» leur» écrits; t'est I* qu'ib veulent être contemplés; et quel parallèle pourrab-je fait» entre te* élève* de ta tagease divine et ceux de ta sagesse humaine.'
rut db l'é pitre dk saiht judb.
L'APOCALYPSE
OU RKYKLATION
DE SAINT JEAN
L'APOCALYPSE
Oli RÉVÉLATION
DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER
Le titre de ce divin livre. La prophikie est adressée aux sept Églises d'Asie. L'apparition de Jésua-Christ , auteur de la prophétie , et *i part ie* a saint Jean.
1. Apocalypses Jesa Christi , quam dédit llli Dcus palan facere servis suis , que oportet fleri clto : et signifi-
S. Qw testinooinm porhibuit verbo Dei, et testimooium Jcsu Christi , queemmqur vidtt,
s. Beatus qui tegit et audit verba propheti» bu jus , et serrât ea , que in ea scripta suut : tempas «ném prope est.
4. Jonnues septem Kcolesiis qua- sunt In Asia. Gratin vobis et pax ab eo qui est , et qui erat , et qui ventorus est : et a septem spiritibus qai in conspectu tnroui ejus sunt :
5. Et a Ghristo Jetu , qui est testh fldeiis, priraogenitus mortuorum, et Prlnceps regura terrœ : qui dilexit nos , et luvit nos a peccatis nostris in sanguine sua ,
6. Et feelt nos regnum et sacerdotes Deo et Pat ri suo : Ipsi gloria et Imperium in sccula seculorum. Amen.
7. Eeec venit cum nubi))us, cl videbit cum omnis oculus , et qui eum pupugeruuL Et plangent se super cum omnes tribus terrœ: etiara. Amen.
8. Ego sum alpha et oméga , prlncJpium et flnis, dieit Dominas Dcus, qui est , et qui erat , et qui vmtunis
Ce livre s'appelle Apocalypu , c'est-à-dire révélation, parce qu'il contient le» mystères que Jésus Christ a résciés à saint Jean.
Il renferme , en vingt-deux chapitres . une prophétie sur l'état de l'Eglise, depuis l'ascension de Jésus-Christ au ciel jusqu'au dernier jugement, et c'est comme la conclusion de toute l'Ecriture, sua que les fidèles, reconnaissant la conformité des rév éla Irons de la nouvelle alliance avec les prédictioa» de lanciesme , sorest confirmés dans l'attente du dernier avènement de Jc-sus-Christ. Ce» révèlalious
1 . Apocalypse de Jésus-Christ , que Dieu Ini a donnée pour découvrir à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt : et il l a manifestée, envoyant son ange à Jean son serviteur.,
2. Qui a rendu témoignage à la parole de Dieu et à tout ee qu'il a vu de Jésus- Christ
S. Heureux celui qui lit et écoute les paroles de cette prophétie , ef qui garde tout ce qui s'y trouve écrit : car le temps est proche.
4. Jean aux sept Églises qui sont en Asie: Ln gnit-c et la paix soient avec vous , de la part de celui qui est , qui était , et qui doit venir ; et de la part des sept esprits qui sont devant son troue:
5. Et de ht part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né d'entre les morts, et le Prince des rois de In terre ; qui nous a aimés , et nous a lavés de nos pèches dans son sang ,
6. Et nous a faits le royaume et les prêtres de Dieu et de son Père : à lui soit la gloire et l'empire dans tes siècles des siècles. Ainsi soit-il.
7. Il viendra sur les nuées, et tout œil le verra , et même ceux qui l'ont perce. Et toutes les tribus de la terre en le voyant se frapperont la poitrine : Oui. Ainsi soit-il.
». Je suis l'alpha et l'oméga , le commencement et fa fin , dit le Seigneur Dieu, qui est , qui était, et qui doit venir, le Tout Puissant.
furent faites a I'ap6tre saint Jean durant son exil dans l'ilc de Palli mos, pendant la persécution de Domilien.
i. Le temps que saint Jean dit être proche , est le temps des lenfalmns et des persécutions, le temps de la vengeance de Dieu contre les tnécbiQi» , le temps où chacun devra rendre compte à Dieu de ses pensées, de se» paroles, de fes actions: il ne faut donc pirv différer à mettre en pratique ea qui est ordonné daus ce livre.
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9. Ego Joanncs frater vester, et partlceps in tribulatiooe, et regno.et patientia In Chrtsto Jesu, fui in insula quas appellatur Patmos , propter verbam Dei , et testimonium Jesa :
10. Fui In splritu in dominien die , et audlvl post me vocem inagnam tamqnaro tubee ,
1 1 . Diccntls : Qnod vides scribe in libro, et mllte septem EeclesiU quas sunt in Asia , Epheso , et Smyrnœ , et Pergamo, et Thyatirœ , et Sardis,et Philadelphie, et Laodirias :
12. Et conversas »um , ut vidèrent vacem qum loquehatur ratcum. Et convenus vidi septem candclabra au-
rea :
13. Et in medio septem candeiabrorura aureorum similem Filio borainis , vestituna podere , et prsecinctum ad raamillas zona aurca :
1 4. Caput autem ejus et capilli erant candidi tamquam iana alba , et tamquam nix , et oculi ejus tamquam flamma ignis ,
15. Et pedes ejus similes aurichalco, sicut In camino ardent), et vox iliius tamquam vox aquarum raultarum :
1 6. Et habebat in dextera sua stellas septem : et de ejus ore gladius utraque parte acutus exibat : et faciès ejus sicut sol lucel in virtute sua.
17. Et cum vidisscm eum , cecidi ad pedes ejus tamquam mortuus. Et posuit dexteram suam super me, dicens : Moli timere : ego sum prlmus et novlsgimus :
18. Et vivus, et fui mortuus : et ecce sum vivens in sccula seculorum , et habeo claves mortis et inferni.
19. Scribe ergo qus vidisti, et quai sunt, et qum oportet lieri post hoc.
20. Sacramentum septem stellarum quas vidisti in dextera roca , et septem caodelabra aurea : Septem stellas , angcli sunt septem Eccleslarum : et candelabra septem , septem Ecclesias sunt.
o. Fui in tumla yua appellatur Patmoi. Cette Ile est une de celle* de l'Archipel , autrcfoii la mer Egée , entre les ilei de Nicarie ut de Sanios , proche de l'Ile de Crète ou de Candie : elle a plusieurs port* , un monastère de saint Jean , fortifié contre les incursions de* corsaires , avec un ermitage , où l'on dit que saint Jean écrivit son Apocalvpse; rien ne la rend plut célèbre que d'être devenue le lieu de l'exil de saint Jean révaogéhstc , qui y fut relégué par l'Empereur Domiticn. Il n'y resta pas longtemps ; car l'année suivante l'empereur ayant été tué, tout ce qu'il avait fait fut causé par ordre du Sénat, et Nixva, ayant rendu la liberté à tous Ws banms, saint Jean retourna à K|>hr*e l'an ~~.
i6. Le Fils de l'homme qui parait au milieu des sept ebande licrs, revêtu d'ime robe longue et d'une ceinture d'or, qui était l'habillement dus souverains pontifes de l'ancienne loi; c'est Jésus-Christ
9. Moi Jean votre frère, qui ai part à la tribulation , et au règne, et à la patience de Jésus-Christ, J'ai été dans nie nommée Patmos, pour la parole de Dieu , et pour le témoignage rendu à Jésus.
10. An jour du Seigneur, je fus ravi en esprit, et j'entendis derrière moi une voix éclatante comme une trompette ,
11. Qui disait : Ecris dans un livre ce que tu vois, et adresse-le aux sept Eglises qui sont en Asie : à Eptiwe, à Smyrns, à Pergamo , à Thyatire, a Sardes, a Philadelphie, et à Laodicée.
1 2. Et je me tournai pour voir qui me parlait Et eo même temps je vis sept chandeliers d'or,
1 3. Et au milieu des sept chandeliers d'or, quelqu'un qui ressemblait au Fils de l'homme , vétu d'une long» robe , et ceint au-dessous des mamelles d'une ceinture d'or.
14. Sa tétc et ses cheveux étaient blancs comme de U laine blanche et comme de la neige; et ses yeux paraissaient comme une flamme de feu.
15. Ses pieds étaient semblables à l'airain fin, quand il est dans une fournaise ardente ; et sa voix comme la voix des grandes eaux.
16. Il avait sept étoiles en sa main droite : de sa booche sortait une épée à deux tranchants ; et son visage était aussi lumineux que le soleil dans sa force.
17. Et lorsque je le vis, je tombai à ses pieds eommr mort ; et il mit la main droite sur moi, disant : Se crains point, je suis le premier et le dernier ;
18. Je suis celui qui vit: j'ai été mort, mais je sois vivant dans les siècles des siècles ; et j'ai les clefs de I» mort et de l'enfer.
19. Ecris donc les choses que tu as vues, celles qui sont , et celles qui doivent arriver ensuite.
20. Voici le mystère des sept étoiles que ru as vos dans ma main droite , et des sept chandeliers d'or : Les sept étoiles sont les sept anges des sept Églises; et tes sept chandeliers sont les sept Églises.
qui habile dans son Eglise dont il est le souverain pontife, et y se» jusqu'à la Gn des siècles pour l'éclairer et 1a conduire. Se* cheveu blancs ounme la laine U plus blanche , marquent de même que iu» Daniel, son éternité. Ses yeux vif» et ardents comme U flioin* . marquent la terreur de ses jugements contre les impies, et If soin exact de sa providence sur son Eglise; ses pieds sesaUtbles à l'airain le plus pur et le plus luisant , et aussi ard>Bi> que s'ils eussent été dans une fournaise ; c'est son kuasiailr sainte qui a passé par les souffrances et par le feu des fêinem pour arriver i la gloire. Celle épée tranchante qui sort de si bouche, c'est sa parole plus pénétrante qu'une épée à o>*>
le. juger.
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De V Apocalypse.
i sa prophétie : . La révélation de Jé-
sus-Christ , que Dieu lui a en parlant par son qn'il faut
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«tint Jean est le ministre qu'il ■ choisi pour porter ses oracle* à l'Eglise; et si l'on est prépare a quelque choae de grand, lorsqu'en ouvrant le» anciennes prophétie*, on y voit d'abord dans le litre, • La vision d'Iiaîe, fils d'Amot; les paroles de Jérémie, fils d'Hdciaa; m et ainsi des su 1res, combien doit -on être louché, lorsqu'on lit à la .téle de ce livre : - La révélation de Jésus-Christ, fils de Dieu? -
Dieu qui a inspiré tous les prophètes, en a fait rerivre l'esprit dans saint Jean , pour consacrer de nouveau à Jésus-Christ cl à son Eglise tout ce qui avait été inspiré au» précurseurs du Messie.
La raison de celte conduite est que toutes les prophéties et tous les livres de l'ancien Testament n'ont été faits que pour rendre témoignage i Jésus-Christ , conformément i cette parole que l'ange adresse à taiol Jean : • L'esprit de prophétie, c'est le témoignage de Jésus. • David , Salomon , tous les prophètes , Mbtse qui en a été le chef, ont élé suscités pour faire connaître celui qui devait venir, c'est-à-dire le Christ ; c'est pourquoi Moïse et Elie paraissent auprès de lui sur la montagne , afin que la loi et le* prophètes confirment sa mission, reconnaissent son autorité, et rendent témoignage à sa doctrine. Ceat par la même raison qoe pour écrire ce livre admirable , saint Jean a reçu l'esprit de tous les prophètes.
Nous retrouvons en effet dans ce grand aporre l'esprit de tous les prophètes et de tous les homme* envoyé* de Dieu. Il a reçu l'esprit de Moïse pour chanter l«i cantique de la nouvelle délivrance du peuple saint , et pour construire à l'honneur de Dieu une nouvelle arche, un non» eau tabernacle, un nouveau temple, nn nouvel autel des parfums. Il a reçu l'esprit d'Isaïe et de Jërémie, pour décrire les plaies de la nouvelle Babylone, et étonner tout l'univers du bruit de sa chute. C'est par l'esprit de Daniel qu'il nous découvre la nouvelle bête, c'est 4 -dire le nouvel empire ennemi et persécuteur des saints, aver sa défaite et sa ruine. Par l'esprit dTLiéchiel il nous montre toutes les richesses du nouveau temple , on Dieu veut êire servi , c'est-* dire, et du ciel et de l'Eglise; enfin toutes le» consolations, toutes le* promesses , toutes les giAceS, tontes les lumières des livres divins se réunissent en celui-ci. Tous les liummes inspirés de Dieu semblent y avoir apporté tout ce qu'il» ont de plu» riche et de plu» grand, pour y composer le plus beau tableau qu'on put jamais imaginer de la gloire de Jésus-Christ, et on ne voit nulle part plu* clairement qu'il était vraiment la fin de la loi , la vérité de ses figures , le corps de ses ombres, et lime de se* prophétie*.
Il ne faut done pas s'imaginer, lorsque saint Jean 1rs rapporta, qu'il soit seulement nn imitateur des prophètes ses prédécesseurs ; il y tut trouver l'original même de toutes les prophéties , qui n'est autre que Jésus Christ el son Eglise. Poussé du même institu-t qui animait les prophètes, il en pénètre l'esprit ; il en détermine le srns ; il en révèle les obscurités; et il tait éclater la gloire de Jésus-Christ tout entière.
Ajoutons à tant de mervedfes celles qui passent toutes les aulres ; je veux dire le bonheur d'entendre parler et de voir agir Jésus - Christ ressuscité des morts. Nous voyons dans l'Evangile. Jésus-Christ homme, conversant avec les hommes, humble, pauvre, faible, souffrant ; tout y fessent une victime qui va s'immoler, et un homme dévoué à la douleur et à la mort. Mais l'Apocalypse est l'Evangile de Jésus-Christ ressuscité; il y parle et il y agit comme vainqueur de la mort , comme celui qui vient de sortir de l'enfer qu'il a dépouillé , et qui entre en triomphe au lien de sa gloire, où il commeore i exercer la toute-puissance que son Père lui a donnée dans le ciel et sur la terre.
Il y a deux manières d'expliquer l'Apocalypse , l'nne générale et plus facile ; c'est ce fie dont saint Augustin a posé la fondcmeuis , et comme tracé le plan en divers endroits, mais principalement daas le livre de la cité de Dieu. Celte explication consiste i considérer deux cité* , deux villes , deux empires mêlé* selon le corps , et séparé* «don l'esprit. L'un art l'empire de Babylone, qoi signifie la confusion et le trouble, l'autre est celui de Jérusalem , qui signifie la
paix : l'un est le monde, et l'antre est l'Eglise, mais l'Eglise considérée dan» sa partie la plus haute, c'est * dire dan* le* sain's, dan» les élus. Là règne Satan , et ici Jésus-fJirist ; la est le règne de l'impiété et de l'orgueil , ici est le siège de la vérité et de la religion : li est la joie qui se doit changer en nn gémissement éternel , ici est la souffrance qui doit produire une éternelle consolation; là se trouve une idolâtrie spirituelle: oo y adore ses passions, on y fait un dieu de son plaisir, et une idole de ses richesses; ici sont abattues toutes lesid oies, et non-seulement celles à qui l'aveugle gentililé offrait de l'encens, mais encore celles à qui 1rs hommes sensuels érigent un temple et un autel dans leur «sur, el dont il» se font eux-mêmes la victime. Là se voit en apparence un continuel triomphe, et ici une continuelle persécution ; car ers idolâtres qui font dominer les sens sur la raison ne laissant pas en repos les adorateurs en esprit ; ils s'efforcent de les entraîner dans leurs égarements ;'its établissent des maximes, dont ils veulent faire des lois universelles ; en un mot , le monde est un tyran , il ne peut souffrir ceox qui ne marchent pas dans sa voies; el ne cesse de les persécuter es mille manières. C'est donc ici l'exercice» de la foi et de la patience des saint», » qui sont toujours sur l'enclume et sous le marteau , pour être formés selon le modèle de Jésus-Christ crucifié. Que n'out-ils point à souffrir du règne de l'impiété el du monde ? c'est pourquoi , pour les consoler, Dieu leur en fait voir le néant ; il leur fait voir, dis-je, le* erreur» dn monde, sa corruption, ses tourment* sou* une image fragile de félicité , sa beauté d'un jour, el m pompe qui disparaît comme un songe ; à la fin *a chute effroyable et son horrible débris : voilà comme un abrégé de l' Apocalypse. Cest aux fidèles à ouvrir le* yeux; c'est i eux à considérer la fin des impies et de leur malheureux règne; c'est à eux, en attendant , à en mépriser l'image trompe use ; à n'adorer point la béte , c'est-à-dire à n'adorer point le monde dans se* grandeurs , de peur de participer un jour à ses supplices ; à tenir leur cœur et leur» mains purs de toute celle idolâtrie spirituelle, qui fait servir l'esprit à la chair, et enfin à en effacer en eux-mêmes jusqu'aux moindres caractères. Car c'est • le caractère de la bêle - que saint Jean nous avertit tant d'éviter, où il met l'essence de l'idolâtrie.
On trouve ce caractère partout où le monde règne ; ainsi on le trouve même dans l'Eglise, parce qu'on le trouve dans les mondains qui entrent dans sa société , et se mêlent avec ses saints ; on trouve, dis- je , dans ces mondains, quels qu'ils soient , et quelque place qu'ils occupent , le caractère de la béte , quand on y trouve l'orgueil et la corruption; il faut donc continuellement sortir de cette Babylone mystique. On en sort par de saints désirs et par des pratiques con mires à celles dn monde , jusqu'à ce que l'heure de la dernière et inévitable séparation étant arrivée, on en sortira pour toujours, et on sera éternellement délivré de toute la corruption jusqu'aux moindres rcsies.
Autant celle explication de l'Apocalypse est utile, autant estelle facile. Partout oit l'on trouvera le monde vaincu , ou Jésus-Christ victorieux , oo Irousera un sens vrai dans cette divine prophétie; et on pourra même s'assurer, selon la règle de saint Augustin , d'avoir trousé en quelque façon l'intention du Saint-Esprit , puisque cet Esprit , qui a prévu dès l'éternité tous les sens qu'on pourrait donner à son Ecriture, a aussi toujours approuvé ceux qui seraient bons et qui devaient édiGer les rufanis de Dieu.
Mais si notre apôtre n'avait regardé que ce sens dans son Apocalypse, ce n'en serait |>as assex pour lui donner rang parmi les prophètes. Il a mérité ce titre par la connaissance qui lut a été donnée de* èvé-
l'Eglise et dans l'empire, aussitôt après que celle admirable révélation lui eut élé envoyée par le ministère de l'ange; c'est pourquoi on lui déclare d'abord que • le temps est prorbe , • et que ce qu'on va lui révéler - arrivera bientôt ; > ce qui est aussi répété d one manière très-précise à I* fin de la prophétie.
On ne doit donc pu seulement renvoyer l'accomplissement de ' 88
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de I Petise, «r
en Mitiiian d»
l' Apocalypse » 1» fin de* siècle»; car h« ce «fui al lait immiiki au» Juifs
méprit de l'Evangile, la choie dm idole* «I la MSwrwm do et enfin U destinée de Rente et de non empire, étaient de trop ?T«nd* et lotit ensemble de trop prodwin* nbjrlrpour èfre"«i*»é»- •u prophète de la nouvelle allumer ; autrement , ce*t»t» la cou- Ium de loua le» propliélce précédent», il rat été tramaoHé an dernier trni|is , rn patf.mt p.ir-dcssus laot de Merveille* qni - allaient paraître, quoique l'Eglise naissante eut tant de besoin d'en être instruite.
Dana l'Apocalypse il y a dune comme dan» le* anciens prophètes un événement prochain et un événement èloé^né. Dien avait annoncé à Abraham l'entrée de* l»roêliie* daie» la terre prouiiKe nu bout d» quatre rrntu an* , rt en même temps le Fil», en qui toutes les nation* de«»h-nt être bénies, pnnr introduire les homme» dam la véritable li-rrc promise. Ainsi dan» l'Apocalypse il omtune* la cbale de I idolâtrie a Romr. image de la rbole do I" idolâtrie dan* le monde enlirr â la fin de»*Mc«jte*.
Au-si ne faut-il paa douter cpie l'Eglise pendettlée ne fut allea>
exemple de saint Defiys d'Alexandrie dow le (ait voir. Kutèbe non* a rapporte nne de se* lettres, où il parait qu'il regardait l'Apocalypse comme un litre plein de f>eerel\ divin» , dan» Icq»id Dieu avait renfermé • nne intdligence admiiafate, mais trè>ear*»ee , de ce qui arrivait tous les jour* en particulier. •
La chute de l'ancienne Rome, et le démembrement de son empire son* A lune sont marqués danl l'Apocatypse aussi clairement que possible dans les cbapitre* xvu et xvirt , et ont été ntenifeelesneat accompli] , lorsque, après le sac de Rome , son empire fut renwrsé , et que, de maîtresse du monde et de conquérante des nation*, elle en daeint le jouet et la proie.
C'est une tradition constante de* sièdea que la Rabvlonc de saint
qui ne permettent pn» de la mémtttsnitr*. C*r\ premièrement , c'est • b ville aut sept montagnes ; et secondement , c'est U grande vHIe qui commande à tous le» roi» de la terre. Si elle est tée sous la ligure d'une prostituée , on reeonneit le style ordinaire de l'Ecriture, qui marque l'idotelrie par la proatifulion. SI estdi» de celte ville superbe, qnYlle est « la mère des impuretés et des abomi nations de la terre, • le culte de ses faux diee», qo'elle tachait d'établir avee toute la puissance de son empire, en est U cause. La pourpre dont elle parait revêtue était la marque de se» de te* magistrat». • L'or et Ici pierreries • dont elle i font voir se» richesse* imm< oses. Le mot de mystère qu'elle porte écrit sur le front ne non» marque rien an delà de» mystères impie» du paganisme , dont Rome s'était rendue la proteetrice; et la séduction qui vient à ion secours, n'est autre chose que les prestige» et le» faux miracle» dont le démon se servait pour autoriser Itdolètria. Le* autres marque» de la bète et de la prostituée qu'elle porte, t de même nature , et saint Jean nous montre trè»- > qu'elle a fait souffrir à l'Eglise, lorsqu'il dit qu'elle est « enivrée du sang des martyrs. >
Avec des trait» si marqué», on reconnaît aisément Rome sous la figure de Babylone, Ce» deux ville» ont les mêmes caractères ; et Terttillien les a expliqués en peu de mot», lorsqu'il a dit qu'elle* étaient « toutes doux grandes, superbes, dominante*, et persécutrice* de* saints. • Tous les Père» ont tenu le même langage, et c'est paraît lésas-
quêtante et maîtresse de l'univers par ses victoires, sou* le nom de Babylone, pareillement conquérante «t maîtresse par se» conquête» d'un empire si redoutable. C'est dune aussi la chute de Rome et de son empire que cet ap6tre a marquée, et saint Irénée, qui a vn les disciples des apôtre», le déclare en ce» terme» : -Saint Jean, dit il, marque mani-
!» lorsqu'il a
dit ']iiedht roi» rovaeernnt ttahykme, • 11 m» va ] d'an autr* c maire-, celte qu'il attend , celte q«/il a cm y rApeealypse. est cette do l'empire- qui était alort et- moi fe,,,») y vivait, l'eit-à-dwe dVI'empire romain ; et *i, dans la d itruumn «*J fuit de* nom» que j oun i portrr l'Anleeln ist-, il s'aeréie» ci-tui >|« /.e/eiaea , comme à celui qui lui parait le plu» vraisemblable , c'est* cause , dit il , que - le dernier empire porte ce nom , et que ce «au li « Laiim qui régnent nuintrnant. » Il bornai! donc tonli-s les ptsv sers à I» cbnte de cet empire. Saint Angnstin vent que Rame m clé bâtie comme une nouvelle Babylone , fille de l'ancienne, «t m une semblable destinée. Paul Oroat, disciple de ce grand homme, i fait le parallèle de ce* deux villes ; il a observé qa'dto avaient Li même* caractère», et qu'npre» onte cent soixante an» de dxniinjimi cl de gloire , «Ile* avaient été tonte*- deux pillée» dans des oronj* stances presque semblable*. Enfin c'était un laneage si établi <uta I Eglise, d entendre Rome «on* le nom de Babylone , que wmt Pierre s'en est servi dam s* première épitre, on il dit L'Eglueqsj cal dan* Ralivlooe mmh salue, -
Lorvnsie Rome recul ce grand eonp , quoiqu'on n e» vit pas «kw
mamc, il y en eut qui sentirent I aeccnirpliasenient de» orarlr» du Saml-Espiit, qni marqua iant te cbnte de RaVn*. Nom Itsmn Au* l'histoire Lansiaqur composée par Palmdms , auteur du loups , qw
de sa mine prochaine; • pré» - qu'il* s'en furent retiré», la tempête, causée parles barbares, et preditr par les prophètes, tomba *nr cette exande villf C'est donc une tradition constante parmi le» perv* dai \'« du Ckrtttia»i*me .
était Rome conquirante et son empire.
Il n'evt donc [>»* perron de douter du pieninu objet île l» ptediction de saint Jean. C'est tonnaiument l'empire romain ni rn vne;eWeetei*om lequel on vfrait alors, et ton* liilrlt!» ont latlt sonAVrt. Cért- ime Romr mnqfiérannr, de l'idolâtrie et yersérntrice de»É sain tir, dont il n mniilré-la-i avee de» • expee*s*'un» si terri We» et magntAqvesL Mai* «w» l> t rot rvona cette chute si bien marquée dan» se* bi •.terre», qui n> a I*» moyen de ne> l'y paa apereevoir.
Mai», après qir\>a a remorqué U chute effroyetite de cette vott |>erséciitricev et qu'on a nne fois senti le deaseta de la jnsnat-tk- Dien, qni, apré» l'avoir tongtemps menacée, longtemps avortie, loïKjtesnp* «irpparté», s'est il» fin appliqué à punir en die*»»»* cien aitflchrnieBt a l'idol»trie, un si grand évémement doit i«^ir comme de dé à toute la prophétie. Enfin on* connaît tiient'it qir-rr mémorable événement est le terme on abaurrt la pmpbétie de «n'
prépare , que tout y mène, comme au terme où est accompli " que saint Jean avait en voe, qni était IT.ptw ven-i-e . J é*tM-Cbr*«t vainqoear, et l'idniitrie abattue- avec le démon et l'empie» qui U soutenait; que tout y est attaché par dn Item qui pnrrent élr» découvert» par un lecteur attentif; mai» il font- bien comprenéf que Rome est l'image de la domination de l'erreur, et que- tivetc les ville» qni imiteront RoeneeurtSBt le même sort , elle» è\ cnrnvut' qui viendront le» frapper s'expliqueront par l'AsK>talsy»e>; et'm"t»» ces ville» qui successivement se donnent a l'esprit • de 1 font que précéder le i
de l'esprit de ténèbre» et le triomnbe complet de Jé»u*-Chn»Cv lavérité universelle.
Qui ne sa
jour» épuisée par un settl »en» t Ignorc-t-on que . Lplive sont prophétises dans des endroits oà H test durr l qu'Etèchia», queCyru», que Zorohabd, que tant d'autre* sont! tendu» à la lettre? C'est une vérité qui n'est cooteftest- an • par • lut ,ne», ni parte. protest.nts Qui ne i
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. (MifuUraenl accompli dans le sac de Borne «mis Alaric , sans pré-
judice de tout
•cas , qu'où
L'Apocalypse (i) est donc U prophétie par excellence , i laquelle ceux qui s'intéressent à La destinée de l'Eglise chrétienne et du monde doivent particulièrement s'attacher. £Ue embrasse Ions le* Age* de . l'Eglise, a partir du temps où saint Jean reçoit cette révélation «tans l'ile Je Patoios, l'an o5 Je l'ère chrétienne ; et puisque ,1a foi. nous apprend. .que le tort de l'univers est lié à celui du catholicisme, et que l'un cetera d èire aussitôt que l'autre aura fouroi la carrière qui lui est tracée dans le temps, et parcouru toute* ses phases , quel intérêt u 'avons-nous pas d'étudier sans ccuc cette vision sublime, pour en comparu lis symbole* avec .la suite «le». éwcsseonttnU.
i Aujourd'hui plus que jamais, où tout ce que nous sajous .sur le globe aemble indiquer l'approche d'iiac résolution universelle, ce livre est devenu l'objet d'une étude .presque Rcutrale. • ( Agier, Pré/, du Cri'f, sur ILApvï^ p. 38. )
sur» des interprètes disent, que l'Eglise chrétienne aura six pendant lesquels elle sera niUlanie, et qu'au septième «Ile > dans sou triomphe et dar-s sa gloire. Mais quelle doit être la, dotée de ces âges. Il n'est pas possible Je les. déterminer. Le calcul des cbrooolegistcs varie. Selon Riccioli ourigé , il y aurait 4 j5; ans jusqu'à la venue du Messie, et selon tisserins, le nooshre d'au nia-» ne serait que de 4004. En ajoutant r836 ans au premier calcul, nous serions en !*9o3 , et, d'après le Mid , seuleiuant en 5SAo , depuis la création du monde. Plusieurs théologiens dUiu grand savoir admettent, apréa la peritkon de l'Anlechri.t et sa. mort , sin rrgue de Jéwi*- Christ qui durerait mille suis, pendant lesquels la natioo juive et les élus de la genuJilitu, qui auraient traversé la grande Iribulalion, jouiraient sur la terra de toutes les faveurs du ciel dans le repos, la paix et U pratique des plus pures vertus. Ils fondent ce reçue de saille an* sur le chapitre xx de l'Apocalypse et sur les brillantes promesses répandues dans les psaumes et dans les prophètes , lesquelles œ leur paraissent applicable» qu'au peuple juif après sa conversion. L'Eglise et la tradition sont contraires à ce sentiment , et l'opinion commune «*t que la mort de l'AnlcchrisI sera suivie du jugement dernier, après le court intervalle de quarante-cinq ou soixantc-quiiue jours. (Dau. ch. xii, y 1 i-ia.)
Mais encore bien que le sentiment des millénaristes modernes ne soit pas d'accord avec lopiuiuu la plus générale , ce sentiment particulier n'est qu'une erreur et point une lurcsie, et n'a qu'un faible rapport avec celle de» millénai iates charnels que , dans les premiers siècles , l'Eglise ajustement condamné».
Ce qui intéresse l'Eglise et nous, pi lacipalemvnt et a va ut toute* choses , c'est de prévoir le temps de l'apparition d'Khe et d'Hànoch , de là conversion géuéralu des Juif» et de la persécution de l'Antéchrist; c'est de nous tenir prêts à traverser et} Chrétiens hdelrs, en généreux alhlèies, et en martyrs, s'il le faut, cette grande Uibu- ..lation ou le second malheur, pour éviter le troisième et dernier qui est le châtiment des impies , et pour «voir part aux lécompeases et au* trmmphe» Je l'Eglise.
Distinguons dans l'Autechriit le corps et le chef. Le corps est véritablement une peraonuu morale, le chef est un individu. Ce aara, comme tous les oracles l'annoncent; un grand monarque, le plus puissant qui aura jamais existé, et qui viendra, dit saint Paul , . avec toute» tories de miracles, de signes, de prodiges trompeurs, . «t avec toutes le» illusion» qui peuvent porter à l'iniquité ceux qui périront , pour n'avoir pas reçii et aimé la vérité afin d'être sauvés. [lUd, y 0 et 10.)
tastio distinction du corps et du chef de l'Antéchrist .est, d'autant
k un avr*r*«*«ai «sur» «HJ83» et cjni est
plii> précieuae et pliis nécessaire, qu'elle peut seule rvplitiiiervcette opinion si géatoraleaneol répandue dam le* premiers siècles de CFghse, qu'après la ohutn de l'empire romain l'Antéchrist devait paraître. Faute de cette distinct ion. on pourrait croire que le* Pères de l'Eglise ont été dans l'erreur à cet égard , et n'ont absolument rien compris de ce qui regarde l'Antéchrist , ni dans saint Paol, ni dans les prophètes , ni dan» l'Apocalypse. Il n'en etlrten pourtant t la tradition était fidèle, et luut reque les Chrétiens pouvaient r-t devaient comprendre dan» le» premiers èges , ils l'ont compris , et ne se sont nullement tiuui|,LS eu pr-Aianl que l'Antéchrist vieillirait après l'invaaion.de» Itarbareatlan» les paya soumis iJi» domination 1 et le dé^oembreioent de ce -
En effet , à peine Alaric , Goa série , Odoeere, tbéooWic , J'olila et Albom, c'est-à-dire les Goths, les Vandales, les Hernies et les 1 omlwr il» , deruier» ennemis du nom romain , ont-iU aohevé de dé" soler Rome, et l'Italie ; à |>cine ce prétendu empire étmmrl n est plus, que voila , au commentaient du septième tiède , Mahomet qui parait, suivi des Arabe* ou Sarrasins, dont I empire et la *stper**jtion ocui(Mui|.eo peu de temps la plu» grande partie des provinces auparavantocenpées par L s Romains, et forment, la secte anti-chrétienne la plus reduiiUble. (Bd>. da V«noc, Dis*, aur le* quatre Easp., t 16.)
Celle secte anli i lirelienin appartient au co'pt de l'Antéchrist qui se forme et se fortifie de toutes les fanwv religions, des héréaies , des schismes , du déisme , de la religion M*i-disant naturelle , et dont la Ule ou le cktf 11e.se montrera que lorsque ta»'» les maudire» de son orp* seront «aiierement develupné» et foerws.
Ce corps , ennemi de l'Eglise, se forme tous 1rs jours, et son armée doit être proie quaud le chef paraîtra pour la inetlre en mouvement, et compléter ainsi cette épouvantable IWte apocalyptique qui causera de si effroyables malheur*.
Satan imitera en tout^et dans un but contraire, le mystère du Fils de Dieu; il forme un corps à l'Antéchrist comme Jésus Christ a le -sien , et de même que tous les juste* tout les membres de Jéatuv- Christ, de même aussi tous cet» qui sont marqués du signe de 1a Bêle sont les membre» de l' Antéchrist.
Quelque* Pères même, saint Kphrrin , par exemple, n'hésitent pas à dire que le démon s'incarnera dans la personne de l'Antéchrist, Dieu a voulu s'incarner dan» la personne de son Fils, est croyons un écrivain moderne , r Antéchrist sera un Terdire, mai ire en partie de ce pays immense, cl probablement devenu ensuite, comme Geumakan, maître de la Tartane tout entière. Il partira de là pour étendre se* conquêtes à l'Occident et au Midi. Il s emparera de l'empire russe, où il établira le siéee de sa dominalion , el rangera sous ses lois la plus grande partie de la terre. Cest deees vastes région* du Nord que la Providence a presque toujours lire 1rs vengeurs qu'elle appelait pour châtier 1rs peuple» rehellrs ; el , avec les force» incroyables que fourniront à l'AsUeohrist toutes te» conquêtes, on sent que rien ne lui manquera pour exécuter ta redoutable mission. (Couim. sur l'Apoc, I. a, p. 3o à 33.)
Ce n'est pas sans dessein non plut que les mers , le» fleuve» el les rivière» seront couverts de bateaux à vapeur, et que bientôt les confluents le seront de chemins de fer. La presse, le télégraphe, le» ballon» même n'ont pas été découvert» saut dessein. Tout cela peut servir à la mission de l' Antéchrist ; tout cela peut fovoriser la rapidité de se* course» et rétendue de ses conquêtes ; car il n'est pas
son but caché dan» le* conseils de la Providence.
Etablissons maintenant d'après Daniel les preuves qui nous annoncent que les Joits sont près de te convertir.
Dans sa vision, Daniel apprend (ch. ti) qu'il y aura ver* la. «in de» sic les une grande trihiilatiou toile qu'il n'y en a jaaaai» en de semblable depuis qu'il existe des peuple», et qu'alors le» Jails seront délivrés. Daniel «Vsaaande à l'ange : Jusqu'à • fin de ces maux étonnants ?
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Alor» l'ange qui m tenait au-destus de* mus du fleuve, levant iu M la main droite et h main gauche . jura par relui qui vit à )«nuis que, dans le temps déterminé , deux autre» lesnp» semblables , et la moitié d'un pareil temps, âpre» la consommation de la ruine et de la dispersion du peuple saint, ce» chose» seiont accomplie*. {Versets 6 et 7. Trad. de M. Agier d'après l'béb.)
Les quatre c, m n s csenciuents de» derniers temps sont la venue d'Khe et dUrnoch, la conversion générale des Juifs, la persécution de l'Antéchrist et sa mort . et la délivrance de la cité »ainle.
is qui feront vivants dans ers temps de désolation, fea seront «dus de celte cité sainte , selon qu'ils auront traverse le» trois premiers événement» en fidèle*
«postais, c'est à ce qui, concerne ces trois [ nous devons particulièrement nous attacher.
Je ne veux dire sur ce sujet que ce qui peut être utile un jour, et me borner an point» le plus généralement adoptés par l'Eglise, la tradition , et les interprètes le* plut habiles.
Die convertira les Juifs, et te» Jnit» à leur tour convertiront avec une multitude de Gentils. Les deux témoin» prophétiseront trais ans et demi, ou i»«o jours (Apec, ch. », f 3), temps qu'a duré U prédication de Jésus-Christ.]
Tînt q»e leur mission ne sera point achevée, personne ne pourra leur nuire, et ils seront maîtres de la personne de leurs ennemis
Mai» leur mission finie, la Béte (l'Antéchrist ) Us tuera , et leurs corps demeureront étendus dan» les places (ou plutôt dan* la place, selon le grec) d'une grande cité qui sera probablement Jérusalem
(é-et8).
Trois jours et demi après , ils remmdteroat et monteront an ciel (j> 11 et ta).
L'Antéchrist alors fera la guerre aux saints et le» vaincra, et la puissance lui sera donnée sur Ions les peuple» de la terre (chap.
Et il sera adoré comme un dieu par tous ceux dont les nom» ne sont point écrit » dans le livre de vie , on en personne dans le lieu qui! habitera, ou par son image dans le» antres liais, (é 8, 14 et 1 5. — Cbap, xiv , j> 9. — It épîrre de saint Paul aux The»»., ch.
Cet Antéchrist aura un faux prophète qui contribuera beaucoup à établir sa puissance, qui fera de grands prodiges, qui séduira les peuples, et fers mourir cens qui n'adoreront pas l'image de la Reie (Apoc, chap. mi, * n-iî-i4-i5. -- Saint Matth. chap. xxiv ,
Cette borrililf persécution , pendant laquelle le sacrifice perpétuel (de U maie] sera aboli, durera trois ans et demi, ou quarantedeux mois (Apoc. chap. xm, é 5) , ou 1190 jours, selon Daniel (chap. xi», f 11).
Pendant cette grande tribulation , l'Evangile sera porté par tout l'univers (Apoc chapitre xiv, é 6. - Saint Matth. t «4).
Tous cens qui auront adoré la Bête ou son image nés à renier, tous ceux qui t'y refîneront et seront rai* a root sauvés (Apoc. ch. xivv, V n-io-u-i3).
Quand le terme de la persécution sera veon, après quarante-deux 1 , F Antéchrist et son faux prophète seront exterminés par le de Jésus Christ , et jetés tout vivants dans l'abîme (chap. ix, y »o, — II épilre de saint Paul aux Tbcssaloinciens, chapitre 11, f 8).
Quarante-cinq , ou, tout au plus , soixante-quinze jours après la mort de l'Antéchrist, viendra le jugement dernier, et le peuple
châtiment» éternels.
Tout ces événement» sont certain», et remarquez qu'ils sont annonce» tant figure» , d'une manière précise et claire. C'est qu'il
1 ; il 7 va de l'é-
Voici, d'après les commentateur», tout ce que non* savons da plus positif sur l'Antéchrist.
Cet homme de péché se distinguera par l'excès de son impiété et de son opposition à Jésus- Christ.
L'Antéchrist dominera »jr tonte» les nations, plusieurs placent le siège de sa puissance dan» Jérusalem , d'autres dans
Cet impie doit venir avec toute la puissance de Satan, et mille prodiges trompeurs. L'opinion commune est qu'il «'annoncer» comme le Christ , et sera d'abord reçu comme tel par les Juifs, cl cette opinion est fondée principalement sur ce que Jésia-Chrat même parait le prédire ainsi dans ces mots : - Je suit venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas : Si un autre vient en son propre nom , vous le recevrez. • (Ev. de saint Jean, rit. v, jt {3). Mais son caractère essentiel et dittinctif , c'est qu'après avoir usurpe le nom de Christ , et tenté de séduire par U le* Juifs et les Chrétiens, il s'opposera ou ver te meut è Jésus-Christ , il niera que le Fit» de Dieu te «oit fait chair en ta personne, que Jésus toit le Christ promis et le Verbe de Dieu.
Aux progrès de la séduction de ce faux Christ viendront s'opposer les deux témoins, Élie et Héaoch. Par le ministère d'Eue, fa Juif» seront rappelés et converti» en masse.: et la conversion d'oa nombre innombrable d'élus de la genlililé nouvelle sera le fruit, et du ministère d'Hénoch , et du xéle des Juifs.
Alors, abandonné des Juifs, mais toujours soutenu par les ennemis du nom chrétien, l'Antéchrist s'élèvera jusqu'à se faire rendre le» hommage» divins. Il n'est pas certain pour cela qu'il lorrrJœ le culte des idoles; il parait même qu'il ne l'interdira posât; Mi» d se mettra au dessus de tout ce qui est appelé dieu. Par lai le samike perpétuel sera aboli , c'ett-à-dire interdit, et le culte public du vrai Dieu ne sera pas possible. Par lui les deux témoin» seront sais a mort ; il aura le pouvoir de faire la pierre aux saints et de les vaincre , c'est a-dire de les persécuter et de leir 6ter la vie ; et cette persécution durera trois ans et demi, ou <
plira le nombre des t »oo jours de Daniel , qui doivent »'« depuis l'interdiction du saint sacrifice. Enfin, le terme de la psvle tribulation sera la mort de cet impie, que Jésus Christ ren server» d'un souffle de u bouche. Mais de la mort de 1 Antéchrist au jugement universel, il y aura, suivant quelques intri prèles, le petit intervalle de 45 ou 75 jours, qui achèveront le nombre des i3i$ jours dont le terme nous est annoncé comme heureux et désirable.
Qui croirait , après tant de signes prédits et tant d'é extraordinaires annoncés par le* Ecritures , qu'un 1 être séduit par l'erreur et se refuser i la lumière? Et pourtant 1rs élus seuls reconnaîtront la vérité. Jésus-Christ, tout Dieu qu'il était , n'a pas converti tous les Juifs témoins de sa vie et de se» miracles : il en sera de même a la fin des temps. Les signe* seront ou nifeste» pour la cité sainte, douteux pour le* impies et méconnu» par eux. Les mêmes prodiges, les mêmes malheurs qui sauseroot les fidèles, irriteront les incrédules; ils maudiront Dieu, blasphémeront son nom, au lieu de l'adorer avec respect, confiance et résignation. Saint Paul, Daniel et taint Jean nous l'annoncent d'une manière précise et claire.
Le monde sera divisé en deux camps et en deux cité» : Dieu coev battra contre Satan, saint Michel courte le dragon; chacun »«r» •on partage et ton lourde puissance; Dieu ses ébts, et Satan «es victimes ; Dieu ses témoin» dans Elie et Hénoch , et Satan ses eosspticea dans f Antéchrist et son faux prophète. Mai» le dragon sera vaincu. Les deux témoins commenceront le règne de la vérité; put» viendra le règne d'erreur, et le démon aura son temps de présures et de triomphe qui sert de courte durée. Au vaste appareil de puis tance que l'Antéchrist déploiera, le Verbe opposera cette force divine qui réside en lui-même , et n'aura besoin que d'un touille pour
car Dieu est à la fois l'alpha et l'oméga , le premier, le dernier, k
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ici la fin (Apec eh. xxu , y i3). Tout se terminer» par le règne de la vérité.
La destruction du monde temporel n'est pas plu» incompréhensible que soq existence. Aussi , quand on parle i un Chrétien du déluge universel, de ta raine de» premier» empires, et des grandes catastrophe» de la nature, il n'y trouve rien d'incroyable, et son eceur, sans s'étonner, s'émeut au récil de ces truies événements, quoique le passé ne le touche plus. Biais l'avenir l'intéresse et le trouble bien davantage, et il ne »onge point sans frémir à ce bouleversement général , qui doit être te complément de tous les bouleversements antérieur» ; «car l'affliction de ce temps-là sera si grande, qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le commencement du monde, et qu'il n'y en aura jamais. » (Saint Malin, eh. xxie.)
L'heure de ce ratai et suprême événement nous est inconnue : c'est une des sages prévoyances de Dieu ; car quel est l'homme qui pourrait consentir i vivre, s'il avait la conviction qu'il dût être bientôt présent, lui, ses parents ou se» proches , a ce redoutable jour où le juste mi-même aura peine i trouver grâce devant 'son Dieu.
Nous sommes déjà tout effrayés aux premiers signes avant-coureurs : que sera-ce quand noos verrons se soulever, et peuple contre peuple, et royaume contre royaume; quand nous verrons des pestes, de» famine» , des tremblements de terre, se multiplier en divers lieux : toutes choses affreuse» , qui ne seront pourtant encore que le commencement des douleurs ( Ibid. y- 7-8. — Saint Luc, cb. xxr, jr~ 1 o- 1 1 ) ? Plus tard les vertus de» deux mêmes seront ébranlées , et des signes extraordinaires paraîtront dan» le soleil, dans la lune et dans les étoiles : aussi Jésus-Christ nous dit-il que les homme» en sécheront d'effroi ( saint Lue, ibid. * 16)»
Nul autre que mon Père , nous dit encore Jésus-Christ , ne connaît ce jour, ni cette heure, pas même les anges du ciel ;
Et il arrivera à l'avènement du Fil» de l'Homme ce qui arriva au temps de Noé;
Car, comme dans tes derniers jours avant le déloge, les mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leui qu'an jour où Noé entra dans l'arche ;
Et qu'ils ne connurent le moment du déluge que lorsqu'il «t emporta tout te monde, ainsi en sera- 1 il à l'avènement du Fils de l'homme.
Alors , de deux hommes qui seront dans un champ , l'un sera pris et l'autre laissé.
De deux femmes qui moudront à un moulin, l une sera prise et l'autre laissée.
Veillez donc , parce que vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur doit venir. » (Saint Malt., ch. xxiv. y 36 et »uiv.( • Remarque; bien que Jcsu» Christ ne parle que du jour rt de l'heure de son second avènement , semblable à un éclair qui v.rl de l'Orient et parait tout d'un coup jusqu'à l'Occident ('W, ï a?) ; heure et jour qui seront inconnu» jusqu'à la fin de» siècles.
La conversion des Juifs n'c»l point encore commencée ; H. n< ch et Elie ne sont point encore venus; et le premier nous est annoncé par \'Ec*Jeji<utique , qui nous dit qu'Enoch , ayant plu à Dieu , il a été transféré dans le juradis pour (aire entrer les nation» dans la pénitence ; et le second par Malachie , dont nous apprenons qu'Klie nous : que le grand et épouvantable jour du Seigneur
Cet Antéchrist prédit par tant de prophètes , dont les Chrétiens instruit» ont le signalement bien tracé , et qu'il» reconuaitrunt à des marque» non équivoques, ne s'est point encore montré; il n'a poini commencé encore son règne successif de séduction et de persécution ; mais Ira voies lui sont préparées.
....... Le jour faial est arrivé. L'ange annoncé par l'Aporalypse
(ch. x, J> a, 5, 6; — ch. xvi , •* «7) a posé aon pied droit sur la mer, •I son pied gauche sur la terre, et debout, la main levée vers le ciel , il jure par edui qui vit dans les »iècle» des siècle» , par le Créa- . choses , et s'écrie d'une voix formidable qui fait trem-
bler et le ciel et ta terre , et les mers : • C'en est fait , il n'y a pin» de temps ! Au même instant l'air relent il d'un son éclatant et sinistre: ce sont les sept trompette» du jugement dernier. L'époux s'inquiète et soupire à l'aspect de sa pauvre famille; la mere saisie de terreur entend gémir son malheureux fruit dans «on sein ; In jeune vierge éperdue se désole en voyant ses jours moissonnés dans leur fleur avant d'avoir subi le joug fortuné de l'hymen, et ne seul pu» mourir encore; les grands du monde confondus t'élonuenl, la rorr mugit , le g'obe tremble ; un affreux désordre règne dans les cieux comme sur la terre ; on voit tour à loue les astres pâlir , la soleil éclipsé semblable à un point noir dan* le firmament , et le brillant flambeau de* nuits éteint comme une lampe épuisée; enfin , au dernier signal , les morts réveillés du tombeau se rassemblent ; des os dispersés se rejoignent , t'alongent, se recouvrent de chair, se redressent , et reprennent leur première forme (Ezécbiel , ch. xxxvu , il 1 à 10) : voilà le monde réuni. La croix du Fils de l'Homme apparaît dans les airs, et Jésus-Christ , assis à la droite de son Père sur le gloire et de majesté, prononce l'im vocable jugement.
Résumé.
Le livre de l'Apocalypse, dit le traducteur de V Histoire gtmrralt deCEfli*e par Pastorini. est le dernier des livres canonique» du nouveau Testament , et lait une portion précieuse du dépôt sacré des sainte» Ecritures. Il mérite donc d'être lu et médité avec autant de soin que les prophètes.
Ce qui prouve combien l'étude de ce livre est importante, c'est
citer notre désir à ce sujet : • Henreux celui qui lit et entend les paroles de cette prophétie, rt qui garde les choses qui y sont écrites. - (Apoc. ch. 1 , y 3. )
Cet avertissement, répété à la fin du livre, suppose nécessairement que l'application que l'on donnera & cette lecture , et l'étude que l'on fera de cette partie de l'Ecrit lire sainte, ne seront point inutiles et sans fruit pour reux qui ne le liront et ne ('étudieront qu'avec des dispositions vraiment chrétiennes, et dan» la vie de «'instruire de leur» devoir», de connaître 1rs desseins de Dieu, et d'être fidèles à suivre ses volonté*.
Nous pouvons résumer, parle* paroln suivantes, tout le fond de f Apocalypse : L'Apocalypse est la révélation des événements futurs.
son entier accomplissement, Ir* antre* l'ont renvoyé aux derniers jour*; mais l'opinion la plus probable, c'est que l'Apocalypse étant une prophétie de ce qui doit arriver de plus remarquable daus l'Eglise , depuis IWvnsion de Jésus-Christ jusqu'à son retour sur la trnv, doil embrasser étalement le* ten.p»
L'Apocalypse contient le combat de la ftabylone tre la Jérusalem de» juste».
le» trait» appliqué» à Babylone sont ceux de tous le» empire» qui se sont établis contre Dieu et son Eglise.
Ces traits ne aeronl complètement réalisés qu'à la fia des temps.
Les Bebyloues comme Rome, Constaniinople, etc., qui out persécuté les «ainls , ne font que prrcvdri le royaume de l' Antéchrist et le préparer.
Tous les homme» qui ont coaaJaattu JesmChriil sont de* Antecbnst» , tous les états qui se sout soumis à ces Antéchrist» ont été des Babylooes, et tout aura sa consommation dans la grande victoire du Christ sur Satan déchaîné pour Élire un dernier effort , et se détruisant par ce dernier effort.
Cest le combat de l'archange lui-même conduira a la fin à>
Jésus -Christ est le véritable auteur «le cette prophétie ; c'est lui qui parle et ordonne presque partout , qui apparaît à saint Jaaa par
de ce Livre à l'htnaniti de Jésus-Christ, Jésiu-Chrut.à
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l Jean à l'Edite, ht jw appelle
1 ange , l'ange à saint Jeau ,
•Al 11 1 J ' tlll «*- "J'UI f tfl/l , Il II t"
l H^lise d'Orient lui donnent , a cause principalement delà stthlimilé de la doctrine de vun Kvaiutile , nu do» W. cuuiBienoruteul il Imite île la n a usa ne 6 éternelle de Jésus-Christ.
Ce qu'il y a de plu» clair dan» la révélation de j*iut Jeau, c'est que l'apôtre hieswiroé a prédit le second avènement comme les eu- Im prophètes avaient prédit le premier.
On «ait Jéstn-Chritl paraiasasit dan» la gloire et dans la puiaeanee, commandant ans anges dont il u 'avait pas «oido le »eeuur» au temps do m passion , abattant tout ce ciiaâ lui résiste, encliuoant le Démon qui l'avait fait aMllre a mort. Tous les événements qui se r.iJU< h<<ut à celle apparition »out iridécrila par saint Jean, coiuuh' les circonstances qui devaient entourer Jésus* Christ a son
même que tout ce qui s'est passé kmi» la loi et avant la loi bgurail Jetus-Chrisl , tel qu'il devait venir dans la Jsjdae, ainsi tout ce qui v. pa*M- maintenant figure ea que nu i» verrons dans les derniers troip». Nou» aveu» vu l'empire romain , qui avait mis à mort les satnjs, renversé |>»r le» barbares, imlrumenl» de I» vengeance de Jésus Christ : nous imitions nuiitiieiwnt à la chiite du mabonirlitme et des hérésies protestant». La grande attaque du pluInaepliiMiic «si suivie aaainteaaot de sa confusion. De mw que Satan sera
i le» ennerou du Verbe incarné, sont confondus ehaqur jour par le triomphe de la vérité et b propagation de la foi.
Aiam le livre de l'Apocalypse ett la révélation des dernier» temps,
l'hiAtotre drt l'univers.
Le triomphe de l'Eglise sous Constantin n'était triomphe de l'Eglise à la ûo de»
19. Ce serait peu pour l'esprit qui inspire les prophète», de n'apercevoir daua la suite drs temps que les
CHAPITRE II
roédiatetuenl précéder la fin du 1 Jean de prophétiser de
aux rois delà terre, et aies*», dans In trait chapitre» xi, au, au, il donne , en précisant les temps, U suite de l'histoire, des Jeili.drpui» la prise de Jérusalem par Omar; l'histoire de l'EgU* dtpuuu même époque, et celle du Déason qui inspire Mahomet. Or.si «tau pour la seconde loi» que saint Jean prophétise, il Tant qe'd aitawpbetité aux chapitres précédents ; et c'est dans ees trois que se trouve explique le mystère de» sept étoiles et des 4 délier» d'or ; ce sont autant d'Eglises ou autant de \ gouverne l'Eglise de Dieu pendant sept périodes, bans <n «tti éges , saint Jean voit les travaux, des «poires , la chanté on pet mirr» ùdelr. , H le» prr»eeiiliori> dt-s empereur s, la peoiienceéa solitaires et les hérésies, l'irruption des Barbares cl JlnUmet m> cité par Satan, l ignorance combattue par la séance du ekage, k arhisnte de l'Eglise d'Orient, le protestantisme et lr cuuoU- ir 1>enle, les missions aux pays d'outre-mer, et l'indifférence de h philosophie moderne.
Tout le reste de la prophétie a rapport a la dernière eow.inmi tion , d'après ces paroles qui font la grande division de l'Afou lypse, Us choses oui sont oetooUomonl , c'rst-a-darc tous let iscut ment» qui doivent suivre la marche ordinaire drs rétolulium , tour à tour, ont agile, les empires , sont des faits a*oos»al»<. Je rhtu.es extraordinaires et prodigieuses, qui doivent prècrdu U fia du monde , vont se dérouler aux regard» du prophète : OttnuUm tà tfHtr oporiti feeri post litre (Apoc. ch. 1 , y 19, et ch. k» i 1). -le* sept IrompcUes , les dernier» sceaux , les derniers martus. k rrn> de 1 Antéchrist , .les sept dernière» plaies, la condamnai™ feRabylone, la victoire de l'agneau , la création d'un nouveau ad eid'uoe nouvelle terre, sont des faits qui appartiesusunt eu quelipur sort» ■ l'éternité.
Il sufGt donc maintenant d'établir, en précisant les stasfi, l'or
ment» du monde. Ils accompliront toutes let Ecritures, parte iiutn suite les prophéties , qui sont le fondement de la hn et lance i' l'espérance, s'évanouiront pour faire place à la chanté qui du en (Exposé <U U fiu des temps, par un diacre. }
CHAPITRE
Saint Jean reçoit l'ordre d écrire aux .veVjuea d'Épbcsc
ou dès!
, de Srayrne , de Pergamc et de Thyatire , les ra méritent leurs Églises.
1. Angelo Ephesi Ecclesiae scribe : Hœc dicit, qui teaetseptem Stella» in dexlerasua, qui ambuiat in medio septem candelabrorum auteorum :
2. Scio opéra tua , et iaborem , et patlentiam Utam , et quia non potes sustinsre maios : et tentas ti eos qui se dicunt epostolos esse , et non sont : et inveuisti eos mendaces:
3. Et pntientiam habes , et sostinnisti propter nomen meura , et nou defeclsti.
4. Sed habeo adversutn te, quod charitatem tuom primatn reiiquisti.
5. Meinor esto i laque aod« «zciderls , et age pœnilentiam , et prima opéra lac. Siar-aatem vaaao-tibi, et mo- \*bo l'andelabrum tutim de éoeo suo,
Nieolaitnrum, qnx
Sed hoc habes, quia et ego odl
1 . Écris à l ange de l'Église d'Éphèse : Voici ce qoedit celui qui tieut les sept étoiles dans sa main droite, qui marche au milieu des sept chandeliers d'or.
2. Je connais tes œuvres , et ton travail , et la patience, et je sais que tn ne peux supporter les mechanU tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres, et ne le wat point ; et tu les a trouvés menteurs :
3. Tu es patient , et tu as souffert pour mon nom , ft tu ne t'es point découragé.
4. Mais j'ai contre toi que tu es déchu de ta première charité.
5. Souviens-toi donc d'où tu es tombé, et fais pénitencr. et reprends tes premières oeuvres, sinon je viendrai bien- .<6t à toi; et«i tune fais pénitenee, je transporterai U lumière à un autre lieu.
6. Mais 'tu es peur toi de'tielr Les actions des' P8a> , romrar moi-même je '
Qui liabet aartm , audiat quid Spiritos dicat Ecdc
qgod est in pa
rri-
qat fuit
, et vivit :
9. Seio tribulationem tuam, et paupertatem tuam, sed dives es : et blasphemnris ab his qui se dicont Judsos esse, et nou sunt, sed sunt synagoga Satan*;
10. Nihil borum tlmeasqua? passurus es. Ecce missuras est diabolos aliquos ex vebls in carcerem ut tuotcnaini : et habebitis tribulationem diebus decera. Este fiel dabo tibi <>ownam vite.
11. Qui habet aurera, audiat quid Spiritus dicat Ee- : Qui vicerlt, non lœdetur a i
il. Et angeio Pergarni Eecleahs scribe : Hxc dicit qui
; rhomphœam utraque parte acvtam:
11. Scio: ubi habitas, ubi sedes est Satanée: et tencs nomeu meum , et non negasti fldem meam. Et Jn diebus illis Antipas testis meus (Idelis, qui occisus est apud vos, ubi Satanas habitat.
14. Sed habeo adversus te pauca : quia habea-iliic te» nentes doctrinam Balaam, qui docebat Balac mittere scaodalum eoratu ûiiis Israël , edere et foruicari :
Qui habet aureœ, audiat quid Spiritus dicat Ec
clesiis : Vluccnti dabo manna abscouditum, et dabo illi calcul um candiduin : et in calculo nomen novun» scriptum , quod nemo scit, nisi qui accipit.
18. Et angeio Thyatiraj Ecclesiœ scribe : Hsec dicit l'ifius Dei , qui habet oculos tamqnam Hammam ignls , et pedes ejns similes auricbnlco :
19. Novi opéra tua, et lidem, et ciiaritatem tuam, et romisteriurn, et patientîam tuam , et opéra tua novissima plura prioribus.
20. Sitl habcu adversus te pauca : quia permittis mulierera Jezabel , qtnc se dicit propheron , docere et scdneere servos nreos , fornicari , et mandacare de idolo- Uiytrs.
21 . Et dedl illi tempos ut pcenRentlam ageret : et non vuit pœnitere a fonrlcattone sna.
7. Sui>aut plusieurs interprète*, l'arbre de vie au milieu du pa» radia , c'est Jésus-Christ présent dans le ciel.
i3. Antipas fat un de»' premier* disciples du Sanrear, et souffrit le auwtyre à Wrtrae, dont il était évéqae. L'hialoire de sa vie rii fat «.fcrn.cd.ns un «avrean d'airain éebaoffé et bruV ,ne*ont|
Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit
fruit de l'arbre de vie, qui est dana le paradis de mon Dieu»
8. Écris aussi à l ange de l'Eglise de Smyrne: Voici ce que dit celui qui est le premier et le dernier, qui a ét» mort , et qui est vivant :
9. Je sais ton affliction et ta pauvreté; mais tu es riche, et ta es calomnié par ceux qui se disent Juifs, et ne le soot pas, mais qui sont la synagogue de Satan.
> 0. Ne crains rien de ce que tu auras a souffrir. Le démon mettra bientôt quelques-ans de vous en prison , afin que vous soyez éprouvés , et vous aurez à souffrir pendant dis jours. Sois fidèle jusqu'à la mort , et je te donnerai la couronne de vie.
1 1. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'esprit dit aux Églises : Celui qui sera victorieux ne souffrira rien de la seconde mort.
1 2. Écris à l'ange de l'Église de Pergame : Voici ce que dit celui qui porte l'épée à deux tranchants :
1». Je sais que tu habites ou est le trône de Satan : tn a? conservé mon nom , et tu n'as point renoncé à ma foi , lorsque Antipas, mon témoin fidèle, a souffert la mort parmi vous , où Satan habite.
14* Mais J'ai quelque chose à te reprocher; c'est que ta souffres qu'on enseigne parmi vous la doctrine de Balaam, qui apprenait à Balac à placer le scandale devant les eu Tant s d'Israël, pour les faire manger des viandes impures et les faire tomber dans la fornication.
16. Tu souffres aussi qu o» enseigne la doctrine de* Ntcoleites;
16'. Fais pareillement pénitence-, sinon -je viendrai bientôt h toi, et je combattrai contre enx avec l'cpée de ma bouche.
1 7. Que criai qoi a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises : Je donnerai au vainqueur la manne cachée, je lui donnerai une pierre blauche, et un nom nouveau écrit sur la pierre, que personne ne connaît, sinon celui qui lé recuit.'
18. Ecris encore a l'ange de l'Eglise de Thyalire : Voici ce que dit le fils de Dieu, qui a les veux comme une flâ m me de feu , et les pieds semblables a l'nirnin brillant :
19. Je sais tes œuvres, ta fol, ta charité, le soin que tu prends dés pauvres , ta patience , et tes dernières oeuvres plus abondantes que les premières.
20. Mais j'ai quelque chose à te reprocher : tu permets que Jézabel, cette fcnnme qui se dit prophètes*- , cuseigne et séduise mes serviteurs , afin de les faire tomber dans la fornication , et de leur faire manger des viandes Immolées aux idoles.
21. Je lui al donné un temps pour faire pénitence, et elle ne veut point se repentir de sa prostitution.
élaot far-
qui n'empêche pas que son martyre ne soit i mellemeat attesté dans ce Tenet.
17. P*T ta pierre Uancke , saint Jean fait aHtu.ion aux pierres blanches qo<<w donnait a «eu* tp^tm renvoyait absous Sans les jugements, et a ceux i qui on adjugeait la vietoite dans les comlmt» et les je»*
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22. Ecce mlttam eam In lectum : et qui machantur cum ea, in tribulatiooe maxtma erunt, niai potnitentiam ab ope ri bus suisegerint.
23. El filios ejus interficiam in morte, et scient omises Kcclesbx , quia ego sum scrutans rené» et corda : et data unicuique vestrutn secundum opéra sua. Vobis autem dico ,
24. Et ceteris qui Thyatlrss estls : Qulcumqne non habent doctrinam banc, et qui non cognoverunt altitudines Satané, quemadmoduro dicnnt, non mittara super vos aliud pondus.
CHAPITRE IH
22. Je la frapperai de maladie sur sa couche , et ceux qni commettent l'adultère avec elle serout dans unetrtogrande affliction s'ils ne font pénitence de leurs œuvre».
33. Je frapperai ses enfants de mort; et toutes les Eglises connaîtront que je suis celui qui sonde les reins et les cteurs ; et Je rendrai à chacun de vous selon ses enivres : mais je vous dis à vous ,
24. Et aux autres qui sont à Tbyatire : A tous cru qui ne suivent point cette doctrine, et qui , comme Ht disent , ne connaissent point les profondeurs de Satan , je ne mettrai point d'autre poids sur vous.
24. Toutefois gardez fidèlement ce que vous avei jusqu'à ce que je vienne.
26. Celui qui sera victorieux , et gardera mes œo vres jusqu'à la fin , je lui donnerai puissance sur les nations.
27. Il les gouvernera avec un sceptre de fer, et elles seront brisées comme un vase d'argile ,
28. Selon ce que j'ai reçu de mon Père : et je lui donnerai l'étoile du matin.
29. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises.
COMMENTAIRE
Jésus- Christ caché.
17. Quand Jésus-Christ a voulu accomplir la proutcaM qu'il fit i
ment, il a choiti d'y demeurer dans le plut étonnant et le plut obscur iecret aoai le pain et le vin, mus le* espèce* de l'Eucharistie. C'est ce urresneul que saint Jean appétit dans t'Apocaltpse une mannt cachée; et je crois qu'Isaîe voyait J.-C. en cet état , lorsqu'il dit en
esprit de prophétie : • Véritablement tu et un Dieu caché. •C'aili le dernier secret où il peut être. Le mile de ht nature, «jai mum Dieu , a été pénétré par plusieurs iofidèles , qui , comme dit tsial
de Chrétiens hérétique» l'ont connu i travers ton humanité, « rent Jésus -Christ, Dieu et homme. Mais pour nous . nutii irions nous estimer heureux de ce que Dieu nous éclaire jusqu'à h reconnaître sous les espèces du pain et du vin.
CHAPITRE III
Saint Jean écrit aux évéques de Sardes , de
1 . Et angelo EcclesUe Sardis scribe : Hoc dicit qui habet septem Spiritus Del et septem Stella» : Scio opéra tua, quia nomen habes quod vivas , et
2. Esto vigilans, et confirma cetera erant. Non enim invenio opéra tua plena corwn Deo meo.
3. In mente ergj habe qualiter acceperis, et audleris, et serva, et poenitentiam âge. Si ergo non vigllaveris, veniam ad te toiuquam fur, et nescies qua bora veniam ad te.
4. Sed habes pauca nomlna in Sardis, qui non inquinavemnt vestimenta sua : et ambulabunt roecum in albis, quia digni sunt.
Sardes était la capitale de la Lydie. Ou n'y voit plut que de* masures et quelque* cabanes éparses , depuis que Tamerlan et ses i la désolèrent ten l'au 1 400.
nien* les bornet de l'érudition U plus
> il avait fait aux autre*.
et de
t. Écris à l'ange de l'Eglise de Sardes: Voici ce qoe dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept étoiles : Je connais tes œuvres , tu as le nom de vivant , nais tu es mort
2. Sois vigilant, et confirme tous ceux qui étaient près de mourir : car je ne trouve pas tes œuvres pleines devant mon Dieu.
3. Souviens-toi donc de ce que tu as reçu , et de ce qoe tu as entendu et garde-le , et fais pénitence : car s! tu m veilles, je viendrai à toi comme un voleur, et tu ne sbu ras a quelle heure je viendrai.
4. Tu as un petit nombre d'hommes à Sardes qui n'ont point souillé leurs vêtements ; et ils marcheront avec moi revêtus de blanc , parce qu'Us en sont Ai-
I» hé«ue d'Erasme, à qui l'on reproche d'avoir donné pour étècpa U ville de Sardes , su temps de l'Apocalypse , Lucifer, évéque i' CatHiari en Sarda.gue, qui u'a par
Qui habet aurem , audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis
7. Et angelo Philadelphie Ecclesls scribe : Ha>c dicit Sanctus et Verus , qui habet clavem David : qui aperit , et nemo claudit : ciaudit , et nemo aperit :
8. Scio opéra tua. Ecce dedi coram te ostium apertum, quod nemo potest claudere : quia modicam habes virtutem , et servasti verbum meum , et non negasti nomen meum.
9. Ecce dabo de synagoga Satanae , qui dicunt se Judœos esse, et non suot, sed mentiuntur. Ecce faciam 11los ut veniant , et adorent ante pedes luos : et scient quia ego dilexi te.
10. Quoniam servastl verbum patientiœ mes, et ego servabo te abbora tentationis, quas ventura est in orbera universam tentare habitantes in terra.
11. Ecce venio cito : tene quod habes, ut nemo accipiat coronam tuam.
12. Qui vicerit, faciam iilum colnmnam in teraplo Dei mei , et foras, non egredietur amplius : et scribam super eum nomen Dei mei, et nomen civitatis Del mei nova? Jérusalem , qu» descendit de cœlo a Deo meo, et nomen
Qui habet aurem, audiat .quid Spiritus dicat Ecclesiis
14. Et angelo Laodicis Ecclcsi© scribe :H«c dicit: Amen , testis Odelis et verus, qui est principium creaturs Dei.
16. Scio opéra tua, quia neque frigidus es, neque calidus : utinam frigidus esses , aut calidus !
16. Sed quia tepidus es , et nec frigidus , nec calidus, incipiam te evomerc ex orc meo.
17. Quia dicis:Quod dlves sum, et locupletatus , et nulllus egeo: et nescis quia tu es miser, et miserabilis, et pauper, et efficus, et nudus.
18. Suadeo tibi emere a me aurum ignitum probatum, ùt locuples fias, et vestimentis albis induarls, et uon appareat confusio nuditatis tus , et collyrio inunge oculos tuos , ut vldeas.
10. Ego quos amo, arguo et casOgo. ifimulare ergo, et pœnitentiam âge.
30. Ecce sto ad ostium, et pulso : si quis audierit vocem meam , et aperuerit mihi januam , intrabo ad illum , et cœnabo cum illo , et ipse mecura.
21. Qui vicerit, dabo el sedere mecum in throno meo : sicut et ego vicl , et sedi cum Pâtre meo in throno ejus.
Qui habet aurem , audiat quid Spiritus dicat Ec
5. Ces habiu blaoei tonl le ijmbole de la gloire céleste , dont réeUl est compare ailleun à celai de Ui lumière ( P». chip, cm.
6. Celui qui vaincra sera ainsi vétu de blanc , et je n'effacerai point son nom du livre de vie ; et je confesserai son nom devant mon père et devant ses anges.
«. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Églises.
7. Écris aussi à l ange de l'Église de Philadelphie: Voici ce que dit le Saint et le Véritable , qui a la clé de David ; qui ouvre , et personne ne ferme ; qui ferme , et personne n'ouvre :
8. Je connais tes œuvres. J'ai ouvert une porte devant toi , que personne ne peut fermer ; parce que tu as peu de force , et cependant tu as gardé ma parole , et tu n'as point renoncé à mon nom.
9. Je te donnerai quelques-uns de ceux de la synagogue de Satan , qui se disent Juifs , et ne le sont point, mais qui sont des menteurs. Je ferai qu'ils viennent et qu'ils se prosternent a tes pieds , et ils connaîtront que je t'aime.
1 0. Parce que tu as gardé la parole de ma patience , et moi je te garderai de l'heure de la tentation , qui doit venir , dans tout l'univers , éprouver ceux qui habitent sur la terre.
1 1. Je viendrai bientôt : garde ce que tu as , de peur que quelque autre ne reçoive ta couronne.
12. Quiconque sera victorieux, j'en ferai une colonne dans le temple de mon Dieu , et il n'en sortira plus : et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu , et le nom de la ville de mon Dieu , de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu , et mon nouveau nom.
1 3. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Églises.
14. Écris à l'ange de l'Église de Laodicée : Voici ce que dit celui qui est la vérité même , le témoin fidèle et véritable , qui est le principe de la créature de Dieu.
15. Je connais tes œuvres, tu n'es ni froid ni chaud: plût à Dieu que tu fusses froid ou chaud !
1 6. Mais parce que tu es tiède , et que tu n'es ni froid ni chaud , je te vomirai de ma bouche.
17. Tu dis : Je suis riche et opulent, et je n'ai besoin de rien ; et tu ne sais pas que tu es malheureux , misérable , pauvre , aveugle et nu.
18. Je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé au feu pour t'enrichir, et des habits blancs pour te vêtir, de peur que la honte de ta nudité ne paraisse ; et un remède pour appliquer sur tes yeux afin que tu voles.
1 9. Je reprends et je châtie ceux que j'aime : rallume donc ton zèle, et fais pénitence.
20. Je suis à la porte , et je frappe : si quelqu'un entend ma voix , et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui , et je souperai avec lui , et lui avec moi.
21. Celui qui sera victorieux , je lui donnerai de s'asseoir avec moi sur mon troue , comme j'ai vaincu moimême , et me suis assis avec mon Père sur son trône.
22. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'esprit dit aux Églises.
CHAPITRE IV
du juge et de tes assesseurs. Le» quatre < t 1rs ailorJliuns vieillard*.
. Le
I. Post hafc vldi : et ccce ostium apertum ln cceIo : et kh prima, quam audivi , tamquam tub* loquentis i, diceus : Ascende bac, et ostendam tibi qus
3. Et statim Cul In spirltu : et ecce sedes poslta erat in-cffilo , et supra se île m scdens.
5. Et qui sedebat similis erat ospectui lapidis jaspidis et sardinis : et iris erat in circuitu sedis, similis vision! smaragdinc
4. Et in circuitu sedis sedilia vigintiqnatuor : et super tbronos vigintiqnatuor seniores sedentes, clrcuroamicti veslimentis albis, et in capitibus eorum coronœ aureœ.
4. Et de throuo procedebant fulgura, et voces, et tonitrua : et septem lampades ardentes ante thronum , qui suut septem spiritus Dei.
6. Et in eanspectu sedis tamquam mare vitreum sii crystalb : et in medio sedl*, et in circuitu sedis ,
animalia pkua wulis ante et rétro.
7. Et animal primum simile leoni , et secundum animal sioiile vitulo, et tertium animal habeus faciem quasi bominis, et quartum animal simile aquiiœ vo-
8. Et quatuor animalia, siuguiaeorum habebant alas senas : et In circuitu , et intus plena sont oculis : et requiem non habebant die ac nocte, dicentia: Sanctus, Sanctus , Sanctus, Dominus Deus omnipotens, qui erat , et qui est , et qui venturus est.
9. Et cum darent ilia animalia gloriam, et et beuedictiouem sedeuti super thronum secula seculorum,
10. Procidebant vigintiquatuor seniores ante tem in throno, et adorabant viventem in secula seculorum , et mittebant coronas suas ante thronum , dieen-
1 1 . Dignus es , Domine Deus noster, accipere gloi et bonorem , et virtutem : quia tu creastl omnia , et prop-
î, et
6. Quelques-uns croient que celle nier reprcscale le ciel empiré*, d'autres que le saint Esprit veut marquer par là , que le tronc de Dieu est inaccessible, comme un beu sépare des aulrv* par des eaux immenses. Un entend par les quatre animaux les quatre éwangèlislesqtii ont éeWiré l« «.onde, non seulement sur eeqiù s'était
1. Après cela je vis; et voilà une porte ouverte dans le ciel : et la première voix que j'avais entendue , qui m'avait parlé avec un son éclatant coi pette , et qui disait : Monte ici , et je ses qui doivent arriver désormais.
2. Je fus aussitôt ravi en esprit, et je vis un 1 dans le ciel, et quelqu'un assis sur le trône.
3. Celui qui était assis était semblable à une pierre o> jaspe et de sardoioe; il y avait autour du trône un arc-eociel , semblable à une vision d'émeraude.
4. Autour du trône vintg-quatre trônes, et sur la trôues vingt-quatre vieillards a blaucs , avec de* couronnes d'or sur 1
5. Il sortait du trône , des éclairs, voix ; et sept lampe* brûlantes ce sont les sept esprits de Dieu.
o. Et devant le trône une mer transparente ooœroe le verre, et semblable a du cristal t «t au milieu du trône, et autour du trône, quatre ; et derrière.
7. Le premier animal semblable à un lion , le i un veau ; le troisième avait un visage comme ce! ni duo homme , et le quatrième semblable à un aigle qui vole.
6. Les quatre animaux avaient «bacon six ailes : et autour et au-dedans ils étalent pleins d'yeux ; et Ils ne cessaient de dire jour et nuit: Saint , Saint, Saint , le Seigneur Dieu tout-puissant, qui était, qui est, et quidott venir.
9. Et lorsque ces animaux rendaient gl et bénédiction h celui qui est assis sur le m vue, < dans les siècles des siècles ,
1 0. Les > ingt-quatre vieillards se prosternaient celui qui est assis sur le trône, et ils adoraient celui qui vit dans les siècles des siècles, et Ils jetaient leurs couronnes devant le trône , disant:
CHAPITRE V
i devaat lu trône. Lui neul peut ourrir la livre; donner* par toute» l« craalurcc.
les louanges qui lui sont
l. Et vèdl indextera sedetitis supra throoum, librum et fort», signature sigillis.septem.
vo«e mnsolvere signa-
di",nus lu-
ecce
5. Et anus de senioribns dixit mlhi : Me vicit leo de tribu Juda, radix David , et solvere septem signacula ejus.
6. Et vidi : et ecce in medio throni et quatuor animalium , et in medio seuiorum, Agnum stantem tamquam occisum, habeutera coron a septem, et oculos septem : qui suot septem spirltus Del, misai la omnem terrî\f ii .
7. Et venlt, et aecepit de dextera sedeotis ia tbrono librum.
8. Et cum aperuisset librum, quatuor animalia, et vigintiquatuor seniores cecideront coram Agno , habentes siuguli cithares, et phialas aureas pleuas odoramentorum, qua sont orationes sanetorum :
9. Et cantabant canticum no vu m , dicentes : Dignus es , Domine , accipere librum , et aperire siguacula ejus : quoniam occisus es, et redemisti nos Deo tu sanguine tuo ex omni tribu , et lingua , et populo , et natiooe :
1 0. Et fecisti nos Deo nostro regnum , et sacerdotes :
1 1 . Et vidi , et audivi vocem angelorum multorum f n eircuitu throni, et aaimalium, etseniorum : et erat numenu eorum miilia millium ,
12. Dicentium voce magna: Dignus est A^nus, qui occisus est , accipere virtutem , et divioitatem , et saplentiam, et fortitudinem , et honorcm , et gloriam, et benedictkmem.
13. Et omnem creaturam , quae in cœlo est , et super terrain , ec sub terra , et que» suna in maei , et qua: iu co : oranes audivi dicentes : Sedentl in throno , et Agno, benedictlo , et honor, et glorta , et potestas il
14* Et quatuor animalia dicebant : Amen. Et vigintiseniores cecideront lu faciès suas, et adorave-
t. Et je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le tronc, un livre écrit dedans et dehors, scellé de sept sceaux.
2. Et je vis un ange fort , criant à haute voix : Qui est digue d'ouvrir le livre, et d'en lever les sceaux ?
3. Et nul ne pouvait , ni dans le ciel , ni sur la terre , ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regarder.
4. Et moi je pleurais amèrement parce que personne ne s'était trouvé digne d'ouvrir le livre, ni de le regarder.
5. Mais l'un des vieillards me dit : Ne pleure point , voici le lion de In tribu de Juda, le rejeton de David, qui a obtenu par sa victoire le pouvoir d'ouvrir le livre, et d'en lever les sept sceaux.
c. Et je vis; et voila au milieu du tronc et des quatre animaux, et au milieu des vieillards, un Agneau debout comme immolé, ayant sept cornes et sept yeux , qui sont les sept esprits de Dieu envoyés par toute la terre.
7. Et il vint, et il reçut le livre de la main droite de celui qui était assis sur le tronc.
8. Et lorsqu'il l'eut ouvert, les quatre animaux et les vingt-quatre vieillards se prosternèrent devant l'Agneau , chacun avec des harpes cl des coupes d'or, pleines de parfums, qui sont les prières des saints.
9. Ils chantaieut un cantique nouveau, disant : Vous êtes digne., Seigneur, de recevoir le livre , et d'en lever les sceaux , parce que vous avez été mis a mort, et que vous nous avez rachetés pour Dieu par votre sang, de toute tribu , de toute. langue , de tout peuple, et de toute nation.
10. Et vous nous avez fait rois et sacrificateurs pour notre Dieu , et nous régnerons sur la lerre.
11. Et je vis , et j'entendis autour du trône , et des animaux et des vieillards, la voix de plusieurs anges, dont le- nombre allait jusqu'à des milliers de milliers,
12. Disant à haute voix : L'Agneau qui n été Immolé est digne de recevoir la vertu , la divinité, la sagesse, la force , l'honneur, la gloire et la bénédictiou.
13. Et j'entendis toutes les créatures qui sont dans le ciel , sur la terre, sous la terre , et celles qui sont dans la mer, et tout ce qui y est, je les entendis toutes, disant : Bénédiction , honneur, et gloire , et puissance soient à celui qui est assis sur le trôue, et à l'Agneau, dans les siècles des siècles.
14». Et les quatre animaux disaient : Ainsi solt-ij. Et
sue leurs faces,
CHAPITRE VI
Le» six premier» sceaux ouverts. Le juge avec ses trois fléaux , la guerre , la famine et la peste. Le cri des martyrs. Le délai.
1. Et vidi quod aperuisset Agnus unum de septem sigillis, et audivi uoum de quatuor animalibus, dicens, tamquam vocem tonitrui : Veni, et vide.
3. Et vldi : et ecce equus aibus , et qui sedebat super iilum habebat arcum , et data est ei corona , et exivit vincens ut vineeret.
8. Et eu m aperuisset sigillum secundum , audivi secundum animal, dicens : Veni , et vide.
4. Et exivit alius equus rufus : et qui sedebat super lllum datum est ei ut sumeret pacem de terra et ut invicem se interficiant, et datas est ci gladius magnas.
5. Et cum aperuisset sigillum tertiom, audivi ter- Uum animal , dicens : Veni , et vide. Et ecce equus niger : et qui sedebat super illum , habebat stateram in manu sua.
6. Et audivi vocem in roedio quatuor animalium dicentium : Bilibris tritici denario, et très bilibres bordel denario, et vlnum et oleum ne Isserls.
7. Et cum aperuisset sigillum quartum , audivi vocem quart! animalis dicentis : Veni , et vide.
8. Et ecce equus pallidus : et qui sedebat super eum , nomen illi Mors, et infernus sequebatur eum, et data est illi potestas super quatuor partes terra, interfleere gladlo, famé, et morte, et bestiis terra.
9. Et cum aperuisset sigillum quintum , vldi subtus altare animas interfectoruro propter verbum Del, et propter tcstlmonium , quod habebant.
10. Et clamabant voce magna, dicentes : Usquequo, Domine ( sanctus et verus) , non judicas, et non vindicas sanguinem nostrum de Us qui habitant in terra ?
11. Et data; sunt illis singula stolse alba : et dictus est illis ut requiescerent adhuc tempus modicum , donec compleantur consen t eorum, et fratres eorum, qui interficlendl sunt sicut et illi.
12. Et vidi cum aperuisset sigillum sextum : et ecce terne motus magnus factus est , et sol factus est niger tamquam saccus cilicinus : et luna tota facta est sicut sangois.
Et stellaî de cœlo ceclderunt super terram, sicut
a. On donnait un cheval blanc aux vainqueurs.
1 3. C'est ainsi qulsaïe dépeint ta ruine de Babylone : ■ Toici le jour du Seigneur qui va venir, le jour cruel, plein d'indignation, de colère et de fureur, pour changer la terre en désert, pour réduire eu poudre tous les méchants. Les étoiles du ciel le* plus éclatantes ne répandront plut leur lumière, le soleil à son lever se couvrira de ténèbres, et la luna n'éclairera puis. » Jérémie fait une description semblable de
1. Et Je vis que l'Agneau avait ouvert l'uu des sept sceaux , et j'entendis l'un des quatre animaux, disant comme une voix de tonnerre : Viens , et vois.
2. Je regardai, et je vis on cheval blanc. Celui qui était monté dessus avait un arc, et on lai donna une couronne et il partit en vainqueur afin de vaincre.
3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau , j'entendis le second animal qui dit : Viens, et vois.
4. Et il sortit aussitôt un autre cheval roux ; et il fat donné à celui qui le montait de bannir la paix de la terre , et de livrer les hommes au glaive les uns des antres , et ou lui donna une grande épée.
5. Quand il eut levé le troisième sceau , f entendis le troisième animal qui dit : Viens , et vois ; et voilà un cheval noir, et celui qui le montait avait dans sa main une balance.
6. Et J'entendis une voix comme du milieu des quatre animaux , disant : La mesure de blé se vend une dragme, et trois mesures d'orge une dragme. N'altéra point le via et l'huile.
7. Lorsqu'il eut levé le quatrième sceau , j'entendis la voix du quatrième animal disant : Viens , et vois.
8. Et voilà un cheval pâle, et celui qui le montait s'appelait la Mort, et l'enfer le suivait, et on lui donna puissance sur les quatre parties de la terre , pour faire mourir les hommes par l'épée, par la famine, par la mortalité , et par les bêtes sauvages.
9. A l'ouverture du cinquième sceau , je vis sous l'autel les âmes de ceux qui ont donné leur vie pour la parole de Dieu , et pour loi rendre témoignage.
10. Et tous jetaient un grand cri , disant : Seigneur, qui êtes saint et véritable , jusqu'à quand différerez- vous de juger, et de venger notre sang sur ceux qui habitent la terre?
11. Et on leur donna à chacun une robe blanche, il leur fut dit qu'ils se reposassent encore un peu de temps , jusqu'à ce que le nombre de ceux qui servaient Dieu comme eux , fût accompli , ainsi que le nombre de leurs frères qui devaient souffrir la mort aussi-bien qu'eux.
12. Et Je vis, lorsque le sixième sceau fut ouvert, il se fit un grand tremblement de terre ; le soleil devint noir comme un noir cilice , et la lune devint comme du sang.
Et les étoiles tombèrent du ciel sur la terre, comme
l'état funeste et de la triste désolation que le roi de Babylone «levait taire dans Jérusalem. Ezécbiel se sert des mêmes expressions pour décrire la mort du rai Pharaon et la destruction de son royaume ; • J'obscurcirai le ciel à votre mort , • fait dire Dieu par ce prophète, « et je ferai noircir les étoiles. • Joël emploie la même figure pour représenter la grandeur des maux dont les Juifs devaient être accablés par les Chaldéens. Cette image affreuse de l'obscum**e-
L'APOCALYPSE, CHAPITRE VIT
ficus emitlit grossos suos eum a vente magno movo-
14. Et cœlom recessit sicut liber involutus mons , et insulte de locis suis moUo sunt :
et omnis
15. Et rege» terra, et principes, et tribuni, et divites , et fortes , et omnis servus, et liber, nbsconderuntse in speluncls , et in pétris montium :
16. Et dicunt montibus , et pétris : Cadite super nos, et abscondite nos a facle sedentis super thronum, et ab Ira Agni :
17. Quoniam venit dies magnus ira ipsorum : et quls poterft s tare ?
ment du soleil , de U lune et des étoile» , est donc un langage figuré pour marquer plu» vivement la consternation drs peuple* , qui doit être telle qu'iU seront réduits au même état que si les astres n'Avaient plus pour eu* de lumière. En effet, il semble que tout périt pour ceux qui périssent ; mais ce sens figuré n'exclut pas le s littéral qui ne peut jamais manquer de se vérifier.
lorsque le figuier, agité par un grand vent, laisse tomber ses figues vertes.
14. Le ciel disparut comme un livre roulé, et toutes les montagnes et les tles furent ébranlées de leurs places.
15. Les rois de la tèrrc , les princes , et les tribuns , et les riches , et les puissants, et les hommes libres ou esclaves, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des montagnes.
16. Et ils dirent aux montagnes et aux rochers: Tombez sur nous , et dérobez-nous à la face de celui qui est assis sur le trône , et à la colère de l'Agneau :
1 7 . Parce, que le grand jour de leur colère est arrivé : et qui pourra subsister ?
ifi. Ces paroles sont prises d'Osée (ch. x ^ 8^ et Jésus-Christ les applique à la désolation envoyée aux Juifs , pour venger sa passion. Rien n'empêche qu'elles ne soient ausvi appliquées en cet endroit à la chute de l'empire romain, en punition de la mari des
CHAPITRE VII
Les élus marqués avant qu'elle arrive , et tires des douze tribus d'Israël. La troupe innombrable des autres martyrs tirés de la gentilité. La félicite et la gloire des saints.
1. Posthaîc vidi quatuor angclos stantes super quatuor angulos terra , tenentes quatuor ventos terra , ne flarent super terram , neque super mare , neqne In ullam arborem.
2. Et vidi altcrum angelnm ascendentem ab ortu so- 11s, habentem signum Del vivl : et clamavit voce magna quatuor angelis, quibus datum est nocere terrœ , et mari,
3. Dicens : Nolitc nocere terra , et mari , neque arboribus,quoadusquesignemus servos Dei nostri in frontibus eorum.
4. Et audivi numerum signatorum , centum qnadraginta quatuor millia signati , ex omni tribu fîliorum Israël.
5. Ex tribu Juda duodecim millia signati, ex tribu Ruben duodecim millia signati : ex tribu Gad duodecim millia signati :
6. Ex tribu Aser, duodecim millia signati : ex tribu Nephthali duodecim millia signati : ex tribu Manasse duodecim millia signati:
7. Ex tribu Slmeon duodecim milita signati : ex tribu Levl duodecim millia signati: ex tribu issachar duodecim millia signati :
8. Ex tribu Zabulon duodecim millia signati : ex tribu Joseph duodecim millia signati : ex tribu Benjamin duodecim millia signati.
La Iril de
«Mit
1. Après cela je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre , retenant les quatre vents, pour les empêcher de souffler sur la terre, et sur la mer, et sur aucun arbre.
2. Et je vis un autre nn^c qui montait du côté de l'orient, et portait le signe du Dieu vivant; et il cria à haute voix aux quatre anges à qui il a été donné de nuire à la terre et à la mer,
3. Disant : Ne nuisez point à la terre , ni à la mer, ni au* arbres , jusqu'à ce que nous ayons marqué au front les serviteurs de notre Dieu.
4. Et j'entendis que ie nombre de ceux qui avaient été marqués était de cent quarante-quatre mille, de toutes les tribus des enfants d'Israël.
5. Il y en avait douze mille de marqués de la tribu de Juda , douze mille de la tribu de Ruben , douze mille de la tribu de G ad,
6. Douze mille de la tribu d'Aser, douze mille de la tribu de Nephthali, douze mille de la tribu de Manassé,
7. Douze mille de la tribu de Siméon , douze mille de la tribu de Lévi, douze mille de la tribu d'Issachar.
s. Douze mille de la tribu de Zabulon , douze mille de la trlbn de Joseph , douze mille de la tribu de Benjamin.
Après cela je vis une grande multitude que personne
que Dan était omis exprès, parce que l'Antéchrist devait naître de sa race.
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rare aemo poterat , ex omnibus genbbus , et trlbubus , et popuiis , et linguls : stantes ante thronum , et in couspectu Agnl, amkti stolls albis, et palma in manibus eorum.
10. Et clamabant voce magna , dlcentes : Sains Deo ► , qui sedet super thronum, et Agno.
11. Et omues angeli stabant in circultu throni , et senioram , et quatuor animal ium : et ceciderunt in conspecta throni in faciès suas y et adoraverunt Deum,
12. Diceates, Amen. Benedlctio, et claritas, et saplanlia, et gratiarumaotio, bonor, et virtus, et fortitudo Deo nostro, in secula seculorum. Amen.
13. Et respondlt unus de senioribus, et dixit mihi : iii, qui amicti sunt stolis albis, qui sunt ? et unde venerunt ?
14. Et dixi illi: Domine mi, tu sels. Et dixit mihi Hi sont , qui* venerunt de tribulatione magna, et laveront stolas suas, et dealbaverunt eas in sanguine Agni.
15. Ideo sunt ante thronum Dei , et serviunt ci die ne nocte in templo ejus : et qui sedet in throno, habitabit super illos.
16. Non esurient, neque si tient amplius, nec cadet super illos sol , neque ullus astus :
17. Quoniam Aguus,qui In medio (hroni est, reget illos , et deduect eos ad vitas fontes aquarum , et absterget
i lacrymam ab oculis eorum.
• C'6»t-à-dire , que Jcsiu-Chritt sera la nourriture cl l» liuutuii
éternelle des bienheureux, comme il l'en explique Im-tuètne dan* Vi-
nt pouvait compter, Je toute nation , de toute tribu, dt tout peuple et de toute langue, qui étaient debout dftiat
avec des palmes en leurs mains.
10. Et ils criaient à haute voix , disant : Le salut Tint de notre Dieu , assis sur le troue , ainsi que de l'Apt».
1 1 . Et tous les anges étaient debout autoar du trône, et des vieillards et des quatre animaux : ils se pn» tentèrent sur le visage devant le trône, et Us adwtrent Dieu,
1 2. Disant : Amen , bénédiction , ploire , sagesse , » tions de grâces, honneur, puissance et force à notre Di«. dans les siècles des siècles. Amen.
13. Alors un des vieillards, prenant la parole, m dit : Qui sont ceux-ci qui paraissent revêtus de robes blanches , et d'où viennent ils ?
14. Je lui répondis : Seigneur, vous le savez. Et il ne dit : Ce sont ceux qui sont venus ici après de graata afflictions , et qui ont lavé et blanchi leurs robes dans k sang de I "Agneau/.
15. C'est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et Ils le servent jour et nuit dans son temple, et celai «jui est assis sur le trône régnera sur eux.
16. Ils n'nurout plus ni faim , ni soif, et les ardeurs do soleil et d'aucun autre feu ne les incommoderont plus;
1 7. Parce que l'Agneau , qui est au milieu do tronc, sera leur-pasteur, et il les conduira aux fontaine oes
vivantes , et Dieu essuiera de leurs yeux toute
CHAPITRE VIÏI
L'ouTcrlurc du « pli. roc sceau. Le» quatre preniR-rmi trompe! tes.
!.. Et eu m aperuisset siglllum septimum, factum est silentium in cœlo, quasi média hora.
2. Et vidi septem angelos stantes in conspectu Dei : et data suut illis septem tubs.
3. Et alius angélus venit , et stetit ante altarc habens thuribulum aureum: et data sunt illi incensa multa, ut daret de nrationibus sanctorum omnium super altare aureum , qttod est ante thronum Dei.
4. Et ascendit fumus incensorum de orationibus sanctorum de manu angeli coram Deo.
5. Et accepit angélus thuribulum , et implevit illud de igné altaris, et misit in terrom , et facta sunt tonitrua et voces, et fulgura, et terrœ motus magnus.
G. Et septem angeli , qui habebant septem tubas , prsparaverunt se ut tuba cancrent.
7. Et primus angélus tuba cecinit, et facta est grando et ignis , mista in sanguine, et missum est in terram , et tertJa pars terne combusta est , et tertia pars arborum
1. Et lorsque l'ange eut ouvert le septième kwi il se fit un silence dans le ciel d'environ une demiheure.
2. Et je vis les sept anges qui sont debout devait u face de Dieu ; et on leur donna sept trompettes.
3. Et il vint un autre ange , et il s'arrêta tel , portant un encensoir d'or ; et on lui donna bcauroui de parfums, afin qu'il présentât les prière» de tous le» saints sur l'autel d'or qui est devant le trône de ttea :
4. Et la fumée des parfums qui s'élève des prières assainis s'éleva de la main de l'ange devant Dieu.
5. Et l ange prit l'encensoir, il le remplit du feu * l'autel , et il le jeta sur la terre ; et voilà des tonnerreet des voix , et des éclairs, et un grand tremblement d<
€. Aussitôt les sept anges qui avaient les tes se préparèrent a les faire retentir.
7. Le premier ange sonna de la trompette ; il tomba sur la terre de la grêle et du feu môles de sang, et 1; troisième partie de la terre et des toute l'herbe verte 1
COMMENTAIRE
8. Etsecundus angélus tuba cecinit : et tamquam mons magnus igné nrdens missus est in mare, et facta est tertiapars maris &anguis ,
9. Et mortun est tertia pars creaturœ eornm qa* babebant animas in mari , et tertia pars navium iuteriit.
10. Et tcrtlas nngelus tuba ceclort : et cecidlt de cœlo Stella magna, ardeos tamquam facula , et cecidlt la tertiam partem flaminam , et ln fontes aquaram.
11. Et nomen stcllœ dicitur Àbsinthiam, et facta est tertia pars aquaram ln abiinthium : et multi bominnm
M. Et traartus angélus tuba eeeioK : et percussa est tertia pan solis , et tertia pars lunes , et tertia pars Stellarum , ita at obscararetar tertia pars eornm , et diei non luceret pars tertia , et noctis si militer.
13. Et vidi, et audivi vocem unius aquilas volantis per médium ooeli dieentls voce magna : Vœ , va , vse habitantibus in terra, de ceterls vocibas trium angclormn, qui erant tuba canituri.
if. Le* docteur» «ont ordinairement fiçurés p«r des «toile», et 1rs fiiux docteurs sont appelés par saint Judc, des étoile* errante» ; le» fleuve* ri les fontaines marciuent k parole de Dieu dépotée dans les livres , la prédication des pasteurs nm entraînent comme de» torrents par la véhémence de leur éloquence i celle étoile d'abaioihe est donc un faux docteur qai séduit les ministres de la parole de Dieu par la tarnse science , et corrompt renseignement et U prédication; confère sacriléçemcnl les sacrements Jr JéwsCkttt , ces eaux jad<»
vent. ^oas'' verrons cette même étoile ouvrir le puits dl l'abîme
8. Le second ange sonna de la trompette , et il tomba sur la mer comme une grande montagne brûlante , et la
troisième partie de la mer devint du sang
0. Et la troisième partie des créatures qui virent dans la mer mourut, >t la troisième partie des navires périt.
10. Le troisième ange sonna de la trompette, et une grande étoile ardente comme un flambeau tomba du ciel sur la troisième partie des fleuves et sur les fontaines.
i 1. Le nom de l'étoile était Absinthe, et la troisième partie des eaux fat changée en absinthe; et plusieurs hommes moururent à cause des eaux, parce qu'elles étalent amères.
12. Le quatrième ange sonna de la trompette , et la troisième partie du soleil fut frappée , et la troisième par. tle de la lune, «t la troisième partie des étoiles; en sorte que leur troisième partie fut obscurcie , et que le jour perdit la troisième partie de sa lumière , et la nuit de même.
13. Et Je vis, et j'entendis la voix d'un aigle qui volait au milieu de l'air, disant à haute vois : Malheur, malheur, malheur aux habitants de la terre, à cause des trois anges qui doivent sonner de la trompette !
pour en {aire sortir toutes le* hérésies , e! peu après, ayant approfondi toutes les sciences , l'élever de l'abioie. et séduire le monde par de grandi prodiges et pur ta ressemblance avec l'agneau; ce qui nous annonce que c'est dans le sein de l'Eglise même que doit naître cet apostat. Pour que non» ne nous laissions pas séduire par cet Mapostenr, et que nous puissions nous défier à l'avance de ses hérésies, le Saiut-Esprisi non* donne son nom. Celle étoile s'appille ALùMh». Ce nom est conforme à la doctrine qu'il professe; l'absyulhe e»t ce qu'il y a de plu* tuner, et l'hérésie ne produit que des fruits amers.
COMMENTAIRE
Quoique le Fils de Dieu ait pris la nature do homme» par préférence à celle des anges , comme parle l'apotre, il a cependant honoré leur ministère dans la loi évangélique. Il a voulu à la vérité nous la donner de sa propre bouche, el la relever infiniment par ce seul Irait au-dessus de l'ancienne ; mais il s'est servi de ses anges pour en
fils extraordinaire qui naîtra du sein même de la stérilité. Avant que le Verbe éternel abaisse les oieux et descende sur la terre, il envoie à Marie un ambassadeur pour traiter avec elle de ce grand mystère. Il nait dans une pauvre crèche, mais une multitude d'anges l'environne. Us célèbrent sa gloire; Us l'adorent dans son berceau ; Os lui conduisent les bergers ; ils le servent dan» le désert ; ils le fortifient dans ton agonie ; il» lèvent la pierre de son tombeau , ils publient «a résurrection; el, lorsque par sa propre vertu , il sVlève de terre pour retourner à son Père, les uns suivent la nuée majestueuse qui V enveloppe, et le* autres préparent mm» entrée triomphante dans le séjour de sa gloire. « F-Ws*ei -vous, portes éternelles, étevet-vons , voici le Roi des citux ! • Vuel etnaairamt pour tous ce» esprits, de
reol, et la nature humaine élevée au-dessus de la nature angélique! Sans «n être jaloux , ils considèrent avec complaisance cette humanité sainte, portée jusqu'à U droite du Père, objet éternel de leurs
hommages et de leur amour, Faibles mortels courbés ver» la terre, incapables de sentir et de rendre les choses de Dieu, qui nous donnera de raconter des choses si ineffables? Qui nous aidera à noos représenter cette année innombrable d'aoges, d'archanges , de trônes, de dominations, de principautés, de puissances, de chérubins el de séraphin»; celte céleste hiérarchie, distribuée avec tant d'ordre et de sagesse ; celte obéissance prompte , constante , invariable i l'or, dre supréate; cette harmonie de toutes les volontés , qui s'anéantissent dans La seule volonté de Dieu , cet acquiescement parfait aux vues adorables de sa sagesse , qui , en se développant , leur arrache cet hommage : Vous êtes juste, 6 mon Dieu ! el vos jugements sont équitables ! Mais qui nous aidera surtout à nous représenter la majesté de cette cour, le palais du Roi des cieux , le trône qu'il occupe, les ministres qui l'environnent, leur nombre, leur éclat, leur puissance ? « Us volent de deux ailes, et ils se cachent de d«u\ «titre»; » ils chantent nuit et jour le cantique de la céleste Sis» ; ils forment de la voix el du son de leurs lyres immortelles, ce concert ravissant que t'orcièh n'a jamais entendu ; As célèbrent avec des cris d'extase le triomphe «le l'agneau sur la .mort ; ils entourent l'autel où il est comme immolé, en adorant le mystère de ses souffrances et de son
d'iasuBoUlion et de sacrifice. - A celui qui est assis sur le tione et à l'agneau , appartient la bénédiction , la gloire, la sagesse, l'action de grâces , 1 honneur, la puissance , la force , darrs rcs siècles des siècles
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(\poe. ch. ix, 5). » Bépétons-le à noire lour, ne tonnons qu un seul cri , uniuoot no» voix à celle» de» inge* , et, d'un commun accord , disons djai le* même» transport» d'amour, de reconnaissance, de joie, d'admiration : - A celui qui est assis wir le trône et a l'agneau , appartient la bénédiction, la gloire, la sagesse, l'action de grâce», l'honneur, la puissance , la force, dans 1rs siècle» de» siècle». »
Voilà leur »ie dans le séjour de la gloire: quand sera-ce U notre? Quand formerons nous ensemble celte sainte unilé en Dieu, que Jésus Christ a demandée pour nom à von Pci* ? Ils le désirent aussi ardemment que si leur propre bonheur en dépendait.
Bossuct, dans sa bt-lle préface sur l'Apocalypse, nous présenle un précis du ministère des ange* eu faveur de-i élus et de l'Eglise. Ce morceau est trop intéressant pour n'être |>as transcrit ici tout entier. Il y réunit l'objection la plus apparente qu'on ait jamais proposée contre le culte des saints anges ; et il en écarte en même temps les idées superstitieuses qu'on pourrait y mêler.
« Nous voyons , dit-il (dans l'Apocalypse), I» ministère des ange*. On les voit «lier sans cesse du ciel à la terre et de U terre au ciel ; ils portent , ils interprètent , ils cu eillent les ordres de Dieu et les ordres pour le salut, comme lés ordres pour le châtiment , puisqu'il» impriment la marque salutaire sur le front de» élus de Dieu (Apoc ch. •>, y 3) , puisqu'ils atterrent le dragon qui voulait engloutir l'Kglise (ch. sa, jfr 7), puisqu'ils offrent sur l'autel d'or, qui est Jésus-Christ , les parfums qui sont les prières des saints ( ch. nu , X 3) : tout cela 11 est autre chose que l'exécution de ce qui est dit , • que les ange» sont des esprits envoyés pour le ministère de notre salut (Héb., cb. 1 , jt 1 4). » Tous les anciens ont cru , dès les premiers siècle» , que le» anges s'entremettaient dans toutes le» actions de lT-glise. Ils ont reconnu un ange qui prévidait au baptême; un auge qui intervenait dans l'oblation , et la portail sur l'autel sublime qui est Jésus-Christ; un ange qu'on appelait Vangr Je toraiton, qui présentait à Dieu les va-ux des fidèle». Le» ancien» étaient si touché» de ce ministère des anges, qu'Origéne invoque publiquement et directement l'ange du baptême, et lui recommande un vieillard qui allait devenir enfant en Jésus-Christ par ce sacrement, témoigna;;* de la doctrine du troisième siècle Il ne faut point hésiter
à reconnaître saint Michel pour défenseur de l'Eglise , comme il l'était de l'ancien peuple, après le témoignage de saint Jean (A pce. ch. xiï , x 7)1 conforme à celui de Daniel (ch. x, jr x 3). Le» proie»- Unis qui , par uoe grossière imagination , croient toujours ôter à Dieu tout ce qu'ils donnent a se» saints et à se* anges , dans l'acde se* ouvrages , veulent que saint Michel soit dans
l'Apocalypte Jésus-Christ même, le prince des anges, et appareic ment dans Daniel , le Verbe ronce éternellement dans k tek at Dieu; mail ne prendront ils jamais le droit esprit de I Ecriture?. Ne voient-ils pas que Daniel nous parle du prince do Grecs, ds priait des Perse» , c'est-à-dire , un difficulté , de» ange» qui prèwînii pat l'ordre de Dieu à ce» nation», et que saint Michel est appelé dm le même sens le prince de la Synagogue; ou comme l'archange saint Cabncl l'expli.; ic à Daniel , • Michel , votre printe (D»n„ tki, v 1) ; » et ailleurs plus expressément , - Michel , un grand pnnrt, qui est établi pour les enfant» de votre peuple ( ch. m, V 1 '• Et que nous dit saint Gabriel de ce grand princr ? • Michel, <bt-i], un de» phi» grands princes {ch x et xiu). » E»tee Ve Verbe de Dm égala ton Pire, le créateur de tons les anges et le «avérant tons ces princes, qui est seulement un d'entre eus ? Est-ce U si caractère digne du Fils de Dieu ? Que si le Michel de Daaid a'est qu'un ange , celui de saint Jean , qui visiblement est le même étal Daniel a parlé , ne peut pas être autre chose. Si te dragon et m ange» combattent contre l'Eglise, il n'y a point à s'étonner que mal Michel et tes anges la défeadenl (Apoc ch. xit , y 7). Si le drape, préroit l'avenir, et redouble «es effort» contre l'Eglise , lorsqu'il rail qu'il lui reste peu de temps pour la combattre, pourquoi les uiats anges ne serairnt-i!» pas éclairé» d'une lumière divine pour prévoir le» tentation» qui sont préparées aux saints , et les prévenir pâleurs Mcours ? Quand je vois dans le» prophète* , dans fApixal ip» et dans l'Evangile même , cet ange des Pertes , cet ange des Grec*, cet ange de» Juifs ; l'ange de* petit* enfants qui en preaJ U defeatr devaot Dieu contre ceux qui le* scandalisent; l'ange de» raui. l'ange du feu , et ainsi des autre» ; et quand je voi» parmi Uxo ces ange» celui qui met sur l'autel le céleste encens des priera, je reconnais dans or* paroles une espèce de médiation de* niât» anges, je vois même le fondement qui peut avoir donné eceastoa m paient de distribuer leur» divinité* dans le* élément* et d-iu* la royaumes pour y présider ; car toute erreur est fondée sur qurlqur
toute» cet expression* de l'Ecriture, qni blesse la médis lion 4c Jésus-Christ que tous les esprits céleates reconnaissent comme tenr Seigneur, ou qui tienne de» erreurs païennes , puisqu'il y a une différence infinie entre reconnaître, comme les païens, un Dieu dsal l'action ne puisse s'étendre à tout , ou qui «il besoin d'être twtkuj par de» subalterne* , à la manière de» roi* de la terre dont la pitance est bornée, et un Dieu qui , faisant tout et pouvant toat, honore ses créature» en le» associant , quand il lui plaît et a la nuni«r qu'il lui plaît, à ton 1
Et aperuit putenm abyssl : et ascendit fumas putei
et obscuratus est sol et aer
in terrain . et
es
S. Et de fumo putei data est illis potestas terr» :
4. Et prteceptum est illis ne Isderent fœnnm terne, neque omne vlride , neque omnem arborera : nisi tantum homines, qui non habent signum Dei in frontibus suis.
1. Et le cinquième ange sonna de la trompette, <tj* vis une étoile qui était tombée du ciel sur la terre, et la clef du puits de l'abîme lui fut donnée.
2. Et il ouvrit le puits de t'abîme , et il s'éleva à* puits une fumée, comme la fumée d'une grande fotnnaise ; et le soleil et l'air furent obscurcis de la futott du puits.
S. Et des sauterelles sorties de la fumée du puits * répandirent sur la terre; et U leur fut donné une puissance comme celle des scorpions de la terre.
4. Et il leur fut défendu de nuire à l'herbe de la terre. et à tout ce qui était vert, et à tous les arbres, maisscu lement aux nommes qui n'auraient pas le signe de Dit* sur le front :
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5. Et datum est illis ne occiderent eos; sed ut cruciarent mensibus quinque : et craciatas eorum , ot cruciatus scorpii eu m percutit hominem.
6. Et in diebas illis quœrent homines mortem, et non invenient earn : et desiderabunt mort, et fugiet mors ab eis.
7. Et similitodines locustarum, similes equls paratis in prslium et saper capita earum tamquaro coronœ similes aoro : et faciès earum tamquam faciès hotninum.
8. Et habebant capillos sicut capillos mulierum : et dentés earum sicut dentés leonum erant.
9. Et habebant capillos sicut loricas ferreas, et vox a) arum earum sicut vox curruum equorum multorum currentium in bellum.
10. Et habebant caudas similes scorpionum, et aculei erant in candis earum : et potestas earum nocere hominibos mensibus quinque : et habebant super se
1 1 . Regem angelura abyssi, cui nomen hebraice Abaddon , gnece aulem Apollyou , latine habens nomen Exterminans.
Vs unum abiit, et eece veniunt adhuc duo vas post hac
13. Et sextus angélus tuba cecinlt : et audivi vocem unam ex quatuor cornibus altaris aurei, quod est ante oculos Dei ,
14. Dicentem sexto angelo, qui habebat tubam : Solve quatuor angelos, qui ailigati sunt in flumine magno Euphfate.
15. Et solutl sunt quatuor angeli, qui parati erant in horam, et diem, et mensem, et annum, ut occiderent tertiam partem hominum.
16. Et numerus equestris exercitus vicies milites dena mlllia. Et audivi numerum eorum.
17. Et ita vidi equos in visiooe : et qui sedebant super eos, habebant loricas igueas , et byacinthinas , et sulphureas, et capita equorum erant tamquam capita leonum : et de ore eorum procedit ignls, et fumus, et sulphur.
18. Et ab his tribus plagis oecisa est tertia pars hominum, de igné, et de fumo, et sulphure, quai procedebant de ore ipsorum.
19. Potestas enira equorum in ore eorum est, et in caudis eorum. Nam caudœ eorum similes serpenlibus, habentes capita : et in his nocent.
30. Et ecteri homines , qui non sunt occisi in his plagis, neque pœnitentiam egerunt de operibus manuum suarum, ut non adorarent dœmonia, et slmulacra aurea, et argentea, et créa, et lapldca, et lignea, quœ neque videre possunt, neque audire, neque ambulare :
31. Et non egerunt pœnitentiam ab bomicidiis suis, neque a venenclls suis, ueque a fornicatione sua, neque a rartis suis.
7-8-9. io. Par le visage comme d'un homme, oo peut entendre que tout est trompeur dans les hérétique*; par le» cheveu* de femme» , leur peu de courage , et !* mollesse et le relâcheehement de la discipline; par les dents de lions, qu'As déchirent et mettent en pièces I "Eglise par leurs calomnies; par les cuiras- T. T.
5. Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tourmenter durant cinq mois; et leur tourment était semblable à celui du scorpion lorsqu'il pique l'homme.
G. En ce temps les hommes chercheront la mort , et ils ne la trouveront pas : ils souhaiteront de mourir, et la mort fuira loin d'eux.
7. Et la figure des sauterelles était semblable à des chevaux prépares au combat ; elles portaient sur leurs tètes comme des couronnes qui paraissaient d'or, et leurs visages étaient comme des visBgcs d'hommes.
8. Et leurs cheveux étaient comme ceux des femmes , et leurs dents étaient comme des dents de lion.
9. Elles portaient des cuirasses comme des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ailes était comme un bruit de chariots a plusieurs chevaux courant au combat.
10. Leurs queues étaient semblables à celles des scorpions : elles y portaient un aiguillon , et leur pouvoir était de nuire aux hommes durant cinq mois.
1 f . Elles avaient nu-dessus d'elles pour roi l'ange de l'abîme , dont le nom en hébreu est Abaddon , et en grec Apollyon, c'est-à-dire l'exterminateur.
1 2. Le premier malheur a passé , et voici deux autres malheurs qui viennent après.
13. Et le sixième ange sonna de la trompette ; et j'entendis une voix qui sortait des quatre coins de l'autel d'or, qui est devant Dieu ,
14. Voix disant au sixième ange qui avait la trompette : Délita les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve d'Euphrate.
15. Et aussitôt furent déliés les quatre anges, qui étaient prêts pour l'heure, le jour, le mois et l'année, où ils devaient tuer la troisième partie des hommes.
16. El le nombre de cette armée de cavalerie était de deux cents millions, car j'entendis leur nombre.
17. Et les chevaux me parurent aiusi dans la vision : Ceux qui les montaient avaient des cuirasses de feu, d hyacinthe, et de soufre; et les têtes des chevaux étaient comme des têtes de lions , et de leur bouche il sortait du feu , de la fumée et du soufre.
18. Et par ces trois plaies, le feu , la fumée , et le soufre qui sortaient de leur bouche , la troisième partie des hommes fut tuée.
1 9. Car la puissance de ces chevaux est dans leur bouche et dans leurs queues, parce que leurs queues ressemblent à des serpents , et qu'elles ont des têtes dont elles blessent.
20. Et les autres hommes qui ne furent point tués par ces plaies , ne se repentirent point des œuvres de leurs mains, pour n'adorer plus les démons, les idoles d'or, d argent, d'airain, de pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher.
21. Et ils ne firent point, pénitence de leurs homicides , de leurs empoisonuements , de leurs impudieités , et de leurs larcins.
ses de 1er, leur obstination et leur désobéissance ; par k- bruit de leurs ailes, leurs disputes éclatante*, et la réputation qu'ils *• donnent. La trahison, le» artifices et le* calomnies font roramr les queues des hérésies.
zu
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chapitre x
I.'auge moiiçiil. Le Mvre -ouvert. Le» sept toaster**». Le livre mange.
I. Et vidi alium angeluni fortcm dcscenilentem de eœlo, araictura nube, et Iris in capite ejus, et faciès eju»
2. Et babebat in manu sua libellum apertum : et posult pedem suura dextruia super mare, sinistrum aulem super terram :
3. Et clamavit voce mugm, qaemadmodum eu m Ico rugit. Et cum clamasset, loculo sunt septem toiiitrua vocessuas.
4. Et eum locuto fuissent septem toiiitrua voce» suas, ego scripturus ernm : et audivi vocem do eœlo dieentem mihi : Signa qua locuta sunt optera tonitrua, et noli ea scribe re.
r». Et nngelus, quem vkli stantem super mare, ot super terram, levavit manum suons nd t-relura :
6. Et juravit per viveutem in seculn scculorum , qui créa vit cœlum, et ea qua in oo sont ; et terram , et ea qua in ea sont ; et mare, et en qua in eo sunt : Quia tempus non erit amplius :
7. Sed in diebu* vocis sept i mi angeli, eum cœperlt tuba canere, consummabitur mysterium l)ei, gelizavit per serves suos prophetas.
8. Et audivi vocem de eœlo iterum et dieerflem: Vadc, et accipe iibrum apertum de manu angeli stantis super mare, et super terram.
9. Et nbii ad nngelum, dicens ei, ut daret mihi Iibrum. Et dixit mihi : Accipe Iibrum , et dévora iilum : et faoiet amaricari ventrem tuum, sed in ore tuo erit dulce tanqaam mel.
10. Et accepi Iibrum de manu angeli, et devoravi iilum : et erat in ore meo tanquam mel dulce : et
1 1 . Et dlxit mihi : Oportet te iterum propbetare gen- , et popolls , et llnguis, et régions multis.
i. Cet ange qui descend du ci«l revè.iu d'une ouce , vient comme pour faire connaître aux hommes les jugements secrets de Dieu sur
I t. Et je vis on autre ange plein de force et désert: dent du ciel , revêtu d'une nuée , un arc-en-ciel srjr la tète : son visage était comme le soleil, et ses pieds cornu*
des colonnes de feu.
2. Et il avait à la main un petit livre ouvert, et il ail le pied droit sur la nier, et le pied gauche sur la tenv.
3. Et il cria à haute voix , comme un lion qui rugit Et après qu'il eut crié , sept tonnerres liront éclater ta» voix.
4. Et les sept voix des sept tonnerres ayant éclaté, j'allais écrire : et j'entendis une voix du ciel qui me dit : Scelle ce qu'ont dit les sept tonnerres , et ne récris point.
6. Et l'ange que j'avais vu qui se tenait debout suris mer et sur la terre, leva la main vers le ciel :
6. Et il jura par celui qui vit dans les siècles des siècles , qui a créé le ciel et ce qui est dan» le ciel , la terre et ce qui est sur la terre, la mer et ce qui est «2ns h mer, qu'il n'y aurait plus de temps ,
7. Mais qu'au jour de la voix du septième ange, lorsque la trompette commencerait à sonner, le mystère se Dieu serait accompli , ainsi qu'il l'a évangelisé par te prophètes ses serviteurs.
8. Et J'entendis la voix qui me parla encore du hwt du ciel, et me dit : Va, et prends le livre ouvert de 11 main de l'ange qui se tient debout sur la mer et sur la terre.
9. Et je m'approchai de l'ange, et lui demandai qu'il me donnât le livre. Et (I me dit : Prends le Hvre,et le dévore : et il sera amer dans tes entrailles, mais dans ts bouche II sera doux comme du miel.
10. Je pris le livre de la main de l'ange, et je le dévorai : il était dans ma bouche doux comme du miel : mais après que je l'eus dévoré , il devint amer dans mes entrailles.
11. Et il me dit : Il faut encore que tu prophétises aux nations, aux peuples, aux hommes de diverses la®cu«
et à plusieurs rois.
eux : l'arc en ciel qu'il a sur la tète lait calandre qu'il est prêt » rccoocilicr les homme» a\cc Dieu s'ils veulent Caire pénitence.
Et dabo duobus testibus roeis, et proanetabunt die
4. Hi sunt dua? olivae, et duo candelabra , in conspectu Domini terra; stantes.
5. Et si quis voluerit eos nwere, ignis exiet de ore eorum , et devorablt iiiiroicos eorum : et si quJs voluerit eos Isdere, sic oportet eum occidi.
6. Hi hâtent potestatem claudeodl cœlora, ne praat diebus prophetix ipsarora : et potestirtern hnbeiit super aquas convertendi cas insanguinem, et percutere terram omni ptaga quotlescnmque volucrint.
7. Et cum flnierint testimoninm suum, bestia, quas ascendit de abysso , fadet adversum eos bellum , et vincet IHos , et occidet eos.
8. Et corpora eorum jacebunt in plateis clvitatis mngnœ , quœ vocatur spirîrualiter Sodoma , et /Egyptus , ubi et Dominus eorum cnieifixus est.
9. Et videbuntde trlbubus, et populis, et tinguls, et gentibus corpora eorum per très dies et dimidtum : et corpora eorum non sinent ponl iu monumentis.
10. Et inhabltantes terram gaudebunt super illos, et jucundabuntur ; et munera mittent invicera , quoniam hi doo prophetaj cruciavertrat cos qui habitabant super ter-
11. Et post dies très et dimidium , spîritus vltffi a Deo intravit in eos. Et steterunt super pedes suos , et timor magnus cecidit super eos qui viderunt eos.
12. Et audlcrurrt vocem mngnnm dp cœlo, dieentem eis : Ascendite hue. Et aseenderunt in ecelum in nnbe : et viderunt illos iuiinici eorum.
1«. Et in illa hora factus est terne motus mngnus, et décima pars clvitatis cecidit : et occisa sunt in terra; motu Domina hominum septem milita : et reiiqui in timorem «rat missi , et dedenint gloriam Deo cœil.
V» secundum abiit : et ecce v« tertium venict clto
16. Et septimus angélus tuba ceeinlt, et farta; sunt voces magnas in cœlo dieentes : Factum est regnum hujus i , Dominl nostri et Christi ejus, et regnabit in se-
16. Et viglnti quatuor seniores, qui in conspectu Dei sedent in sedibus suis, eeddertrat in faciès suas, et adoravennrt Beum, dteentea :
17. Gratias agimns tibi, Domine Deus oronipotens, qui es , et qui eras , et qui venturus es : quia aecepisti virtutem tuam magnam, et regnaslL
ci. C'est l'ordinaire des prophète* de w servir
Je tctDpfe de Dieu ,
et il me fut <Ht : Lève-toi , l'autel , et ceux qui adorent.
2. Mais laisse le parvis qui est hors du temple, et ne le mesure point , parce qui! a été abandonné aux gentils , et ils fouleront aux pieds la cité sainte pendant quarantedeux mois :
S. Et Je donnerai mon esprit à mes deux témoins, et revêtus de cillces ils prophétiseront mille deux eent soixante joars.
I. Ce sont deux oliviers et deux chandeliers debout en présence du Seigneur de ta terre.
5. Si quelqu'un veut leur nuire , un feu sortirn de leur bouche, qui dévorera leurs ennemis : et si quelqu'un veut tes offenser, il périra de la même manière.
6. Ils ont la puissance de fermer le ciel , pour empêcher la proie de tomber pendant qu'ils prophétiseront : et ils ont le pouvoir de changer l'eau en sang, et de frapper ta terre de toutes sortes de plaies, aussi souvent qu'ils le voudront.
7. Et quand ils auront achevé leur témoignage, labéte qui s'élève de l'ablmc leur fera la guerre, les vaincra, et les tuera.
8. Et leurs corps seront étendus dans les places de la grande ville, appelée spirituellement Sodomc et l'Egypte, où leur Seigneur aussi a été crucifié.
9. Et les tribus, les peuples, les langues et les nations verront leurs corps étendus trois jours et demi; et ils ne permettront pas qu'on les mette dans le tombeau.
10. Et les habitants de la terre se réjouiront de leur mort : il» la célébreront , et s'enverront des présents les uns aux autres , parce que ces deux prophètes tourmentaient ceux qui habitaient 1a terre.
11. Mais après trois jours et la moitié d'un jour, l'esprit de vie cutra en eux de la part de Dieu. Et ils se relevèrent sur leurs pieds; et une grande crainte s'empara de ceux qui les virent.
12. Et ils entendirent une voix forte qui leur dit du haut du ciel : M mtei Ici. Et ils montèrent au ciel dans
une nu ce
à In vu? de leurs ennemis.
13. Et a cette même heure il se fit un grand tremblement de terre : la dixième partie de ta ville tomba, et sept mille hommes périrent dans le tremblement de terre : le reste fut saisi de crainte, et rendit gloire à Dieu.
14. Le second mal est passé, et voilà le troisième qui viendra bientôt.
1 5. Le septième ange sonna de ta trompette ; et le ciel retentit de grandes voix , disant : Le royaume de ce monde est devenu le royaume de notre Seigneur et de son Christ , et il régnera dans les siècles des siècles. Ainsi soit- il.
1G. Et les vingt-quatre vieillards assis sur leurs sièges devant la face de Dicti, se prosternèrent sur le visage, et ils adorèrent Dieu , disant :
17. Nous vous rendons grâces, Seigneur Dieu tootpuissant, qui êtes, qui étiez, et qui d«vez venin, parce que vous avez reçu votre grande puissance , et que vous
pmr ««primer Km etmse* futures.
du futur et da
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18. Et IraUe sunt gantes, et advenit ira tua, et tempus mortuorum judicari, et redderc meicedem servi* tuis
sillis et magnis , et exterminandl eosqui corruperunt terrain.
19. Et apertum est templum Dei in coelo : et visa est arca testament! ejus in templo ejos, et facta sunt fulgura et voces , et terrœ motus , et grando magna.
CHAPITRE XII
18. Les nations se sont irritées , et le temps de votre colère est arrivé , et le temps des morts pour être jugés, et pour donner la récompense aux prophètes vos serviteurs, et aux saints, et à ceux qui craignent votre nom, aux petits et aux grauds, et pour exterminer ce» qui ont corrompu la terre.
19. Et le temple, de Dieu fut ouvert dans le dei, et l'arche de son alliance y parut, et il y eut des éclair», des voix , uu tremblement de terre et «ne grêle tre> forte.
CHAPITRE XII
i travail , et la fumir da dragon. La femme rn fuite du dragon , et seconde retraite de la fe
la solitude. Le ,
1 . Et signum magnum appamit in cœlo : mulier amicta sole, et luna sub pedibus ejus, et in capite ejus corona stellarum duodecim :
2. Et in utero habens, claroabat parturiens, et cruciabntur ut oariat.
3. Et visum est aliud signum in cœlo : et ecce draco magnus rufus, habens capita septem, et cornua decem: et in capitibus ejus diademata septem.
4. Et cauda ejus trahebat tertfam partem stellarum cœli , et misit cas in terram : et drneo stetit ante mu lierem qus erat paritura; ut cum peperisset, filium ejus devoraret.
5. Et peperit illium mascolum , qui recturus erat omnes gentes in virga ferrea : et raptus est fllius ejus ad Deum , et ad thronum ejus.
6. Et mulier fugit in solitudinem , ubi habebat locum paratum n Deo , ut ibi pascant eam diebus mille ducentls sexaginta.
7. Et factum est prslium et angeli ejus preliabantur "puabat , et angeli ejus.
8. Et non valuerunt, neque locus inventus est eorum amplius in cœlo.
9. Et projectus est draco ille magnus, serpens nntiquus, qui vocatur Diabolus, et Satanas, qui seducit unlversum orbem : et projectus est In terram, et angeli ejus cam illo mlssi sunt.
10. Et audivi vocem magnam in cœlo dicentem : Nunc facta est salus, et virtus, et regnum Del nostri, et potestas Chrlsti ejus : quia projectus est accusator fratrum nostrorum, qui accusabat illos ante conspectum Dei nostri die ac nocte.
in cœlo : Michael , dracone, et draco pu-
9. Cette femme a toujours été regardée comme la ligure de l'Eglise. Ces douze étoiles, dont elle est couronnée, sont les apôtres ses enfants, elle est tuujours féconde et demeure toujours vierge, en quoi elle est semblable a la sainte Vierge, qui est aussi un grand prodige d'être tout ensemble mère et vierge. Personne n'ignore, dit saint Augustin, que cette fenWftgure la sainte Vierge aussi bi< rn que ise, qui l'une et l'autre ont enfante te chef et le* nieniltres. Ainsi l'une et l'autre enfantent le Gis de 1 •
1. EtM grand signe parut dans le ciel : une I revêtue du soleil, ayant la lune sous ses pieds, et sur « téte une couronne de doute étoiles.
2. Elle portait un enfant dans son sein, et elle criait dans sa douleur, et elle ressentait toutes les angoisses de l'enfantement.
8. Et un autre signe parut dans le ciel ; un grand dragon roux , avec sept têtes et dix cornes, et sepUiadero» sur ses têtes.
4. Et sa queufeentralnait la troisième partie de* étoiles du ciel , et il les fit tomber sur la terre. Et ce dragon s'arrêta devant la femme qui devait enfanter, afin de dévorer son flls aussitôt qu elle en serait délivrée.
5. Elle mit au monde un enfant mâle qui devait gouverner toutes les nations avec un sceptre de fer, et son fils fut enlevé près de Dieu et de son tronc.
6. Et la femme s'enfuit dans le désert , où elle avait une retraite que Dieu lui avait préparée, pour y eut nourrie mille deux cent soixante jours.
7. Et il y eut un grand combat dans le ciel : Michel et ses anges combattaient contre le dragon, et le dragon combattait avec ses anges.
8. Mais ceux-ci furent les plus faibles, et leur place ne se trouva plus dans le ciel.
9. Et ce grand dragon, l'ancien serpent, appelé le Démon et Satan, qui séduit tout l'univers, fut précipité sur la terre , et ses anges avec lui.
10. Et j'entendis une grande voix , dans le dei, disant : Maintenant le salut de notre Dieu est affermi , et sa puissance et son règne, et la puissance de son Christ: parce que l'accusateur de nos frères, qui les accusait jonr et nuit devant notre Dieu, a été précipité.
l'Eglise qui l'enfante aussi à sa manière restent les douleurs *t l'enfantement, parce qu'elle ne l'enfante que par les peines et le souffrances dans la personne des martyrs , des pénitents , des psileurs même tel qu êtait saint Paul : Mes petits eofants. «W- I aui Galates, pour qui je sens de nouveau les douleur» 4t l'enfantement jusqu'à ce que Jésus-Christ soit formé dans vous. «
7. Saint Jean parlant du dernier combat de Satan contre Jésus- Christ rappelle la première lutte de cet esprit orgueilleux contre k
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CHAPITRE XIII
H. Et ipsi viceront eum propter sanguinem Agnl , et propter verbum testimonii sui , et non dilcxerunt animas suas usque ad mortem.
12. Prupterea laetamiai cœli, et qui habitatis in eis. Va; terra; , et mari, quia descendit diabolus ad vos, habens iraro magnam , sciens quod modicum tempus habet.
18. Et postqoam vidit draco qaod projectas esset in terrain, persécutas est mulierem, qu« peperit masculum:
14. Et data; sont muiieri alae date nquilœ magns, ut voiaret in desertam in locam suum, ubi alitur per tempus et tempora et dimidium temporis, a fade serpentis.
1 5. Et misit serpens ex ore suo post mulierem , aquam tanquam flumen, ut eam faceret trahi a flumine.
16. Et adjuvit terra mulierem, et aperuit terra os suum , et absorbait flumen , quod misit draco de ore sao. t
17. Et iratus est draco in mulierem: et ablit facere prœliuro cum reliquis de semine ejus, qui custodiuut mandata Dei , et babent testimonium Jesu Christi.
Et stetit supra arenam maris
17. Tous les interprètes reconnaissent que cette femme est l'Eglise. Bossurt . M. de la Cliëlardie, Sacjr, dura Calmet et quelques autres ont cru voir ici les persécutions que l'Eglise eut à souffrir dans les trois premiers siècles. Celte interprétation est fondée principalement sur ce que les combats du dragon paraissent avoir ici une liaison intime avec l'ascension de Jêsu*Chri»l, et la chute de
1 1 . Et Us l'ont vaincu par le saug de l'Agneau , et par le témoignage qu'ils ont rendu à sa parole, et ils ont méprisé leur vie jusqu'à souffrir la mort.
12. C'est pourquoi, cieux, réjouissez-vous, et vous qui les habitez. Malheur à la terre et à la mer, parce que le démon est descendu vers vous, plein d'une grande colère!
13. Mais le dragon, se voyant précipité sur la terre, poursuivit la femme qui avait mis au monde un. enfant mile.
14. Et deux ailes d'un grand aigle furent données à la femme , afin qu'elle s'envolât au désert , au lieu de sa retraite , où elle est nourrie un temps et des temps , et la moitié d'un temps, hors de la présence du serpent.
15. Alors le serpent lança contre la femme de l'eau comme un fleuve pour l'entraîner dans ce torrent.
16. Mais la terre aida la femme, elle ouvrit son sein , et elle engloutit le fleuve que le dragon avait lancé de sa gueule.
17. Et le dragon s'irrita contre la femme, et il alla combattre ses autres enfants qui gardent les commandements de Dieu , et qui rendent témoignage à Jésus-Christ.
CHAPITRE XIII
\a bète qui s'élève de la mer. Ses sept tète», et ses dix cornes. Sa blessure mortelle. Sa guerison surprenante.
ses prestiges et *en faux miracles. L'image de la béte. Le caractère et le nombre de la béte.
1. Et vidi de mari besïiara ascendentem, habentem L-apita septem , et cornua decem , et super cornua ejus decem dlademata, et super capita ejus nomina blasphemlae.
2. Et bestia , quam vidi , similis erat pardo , et pedes ejus sicut pedes ursi, et os ejus sicut os leonis. Et dedit ilii draco virtutem suam , et potestatem
3. Et vidi unum de capitibus suis quasi occlsum in mortem : et plaga mortis ejus curata est. Et admfrata est uni versa terra post bestlam.
4. Et adoraverunt draconem, qui dédit potestatem bestias : et adoraverunt bestiam, dicentes : Quis similis bestia ? et quis poterlt pugnare cum ea ?
5. Et datam est et raias : et data est ei potestas facere duos.
6. Et aperuit os suum in phemare nomen ejos, et in ccelo habitant.
Et datum est il 11 bellura facere
ejus , et eos qui sanctis, et vin-
1. Et Je vis une bête s élevant de la mer, avec sept têtes et dix cornes, et dix diadèmes sur ses cornes, et des noms de blasphème sur ses tètes.
2. Et la bête que je vis était semblable à un léopard , et ses pieds ressemblaient aux pieds d'uu ours, et sa gueule à la gueule d'un lion. Et le dragon lui donna sa force et sa grande puissance.
3. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort; mais cette plaie mortelle fut guérie, et toute la terre, dans l'admiration, suivit In bêle.
4. Et ils adorèrent le dragon qui avait donné puissance a la bête , et ils adorèrent la bête , disant : Qui est semblable à la béte , et qui pourra combattre contre elle?
5. Et II lui fut donné une bouche qui se glorifiait, et blasphémait : et elle reçut le pouvoir de faire la guerre quarante-deux mois.
6. Elle ouvrit la bouche pour blasphémer contre Dieu, pour blasphémer sou nom et son tabernacle, et ceux qui habitent dans le ciel.
Et elle reçut le pouvoir de faire la guerre aux saints
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cere eos. Et data ost il» potesta* in otnnem tribun , et poputum , et linguam , et geatem ,
qui iuhnbitaut tor-
va-
8. Et adoraverunt en m ram : quorum non mot seripta qui oeeisus est ab origine mundi.
9. Si quls habet aurem , audiat to. Qui in captivkatrm duserit, in captiv
de* : qui in gladio occiderit, oportet Hic est pntientia , et fides sanctorum.
Ht vuli oliam besliam a&'eendenlem de terra, et
draro.
12. Et potestatem prioris beatin omnem faciebat in et fectt terram, et habitantes iu ea,
jurata
18. Et feelt signa magna^ut etiam iguein eœlo descend» ff in terrain in conspeetu homiuuru.
1 4. Et seduait habitantes in terra , propter *i«na qu» data saut ilki fjeere in conspeetu bcetia;, dicina habituntibus in terra, ut faciaut iinagtucm bestia:, <|uœ habet plagam gladii , et tixit.
15. Et datura est iiii ut daret spiritum imagini bestie, et ut loqnatur irnn«o bestlŒ : et f aciat nt quicuroque non adoraverint irnat;lncm bestia; , oceidantur.
16. Et faciet omnes pu>illos, et ma^os, et dlvttes, et pauperes, et IiIktos , c4 servos habere eliaracterem in dextera manu sut» , aut in frontibus suis.
17. Et ne quis posslt cmere , aut vendere nisi qui habet charaeterom, aut normui bestiœ, aut numerum notninis ejtis.
18. Ulc sapieutla est. Qui habet intellectum, computet numerum be^ia?. Nu»ierus enim hominisest : et numerus ejus sexcenti sexaglnta sex.
iC. Ploléinér Mu! 'pator ordonna d' imprimer une feuille de lierre, arbre cou-arr. a Rarchos, sur Us Juifs qui avaient quille leur religion pour eu.l.i.isser celle de« Païen». Saint Jean fait alliiiiun a celte routdtiie, rju. nd il dit que la bé'e a imprimé sun caractère dans la main droite «l *ur le front Je ceux qui *otll à elle; qu'elle ou d'acheter qu'à cru* qui portent le caractère
de la bêle ou >mi nom. Pbilon le Juif («*V Momarek. I , i) observe
qu'il y a de» houiaie» qui , |»ur «'attacher au eulte des idoles d'une manière solennelle, se font sur la ebair, avec dea fer» chaud», de* caractères qui marquent leur engagement.
Procope de r.aïc, dans hoir, rh.xt.iv, i ao, remarque qu'un ancien usage des Chrétien» était de se faire sur le poignet et »ur le» bras de» stigmate» qui reprèacnl aient la croix ou le monogramme de Jcso» Christ , pour se distinguer de» Païen». On dit que cet usage subsiste encore parmi le* Chrétien» d'Orient , surtout parmi ceux qui ont Cuit le voyage de Jér.i.alero. Le» Cophlea d'Egypte impriment aieo un far chauJ le signe de la croit sur le front de leur» enfanta afin d'empêcher les Mahoroétants de les dérulu-r pour en taire dea esclave*. Un a cru mal a propos qu'ils pour tenir lieu de baptême.
. de l-abunîr"
lui fut donnée sur tou>
et de les vaincre : et la tribu , sur tout peuple ,
nation.
S. Ton* les habitants de la terre l'adorèrent , ton* ceux dont lea noms ne sont pas écrit» dans hr livre de vie de l'Agneau immolé dés la création du monde.
Si quelqu'un a des oreilles , qu'il entende
10. Celui qui mènera en captivité, ira en celui qui tuera par le glaive, mourra ici la patience et la foi des saints.
11. Et Je via une autre béte s'élever de terre, qui avait deux cornes semblables à celles de l'Agneau , et qui parlait comme le dragon.
12. Elle exerçait toute la puissance de la premier* bête en sa présence ; et elle fit adorer par In terre et par ceux qui I habitent la première bête, dent la plaie mortelle avait été guérie.
13. Elle opéra de grands prodiu-s, jusqu'à faire tomber le feu du ciel sur la terre devant les hommes.
14. Et elle séduisit les habitants de la terre, par les prodiges qu'elle opéra en présence de la bete., ordonnant aux habitants de la terre d'élever une image à la bête, qui a neu une blessure du glaive, et qui vit.
I j. Et il loi fut donné d'animer l'Image de la bete , et de la fnire parler, et de faire tuer tous ceux qui n'adoreraient pas l imace, de la bete.
16. Et par elle les petits et les grands, les riches et les pauvres, les hommes libres et les esclaves porteront le caractère de la bête dans leur main droite et sur le frout;
17. Et prrsonne ne pourra acheter ni vendre, que ctlui qui aura le caractère ou le nom de la bête , ou le nombre de sou nom.
18. C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intellt- [jeuce compte le nombre de la bête ; car c'est le nombre d'un homme , et son nombre est six cent soixante-six.
mais aussi l'empire anti-rlin lion qui lui prépare les voie», et qui a élé lomlé pur Mahomet. On a même remarqué que le nom de Mahomet , en grec Maomrl'u , rwtlient piècisémcnt le nombre 666. Saint Grégoire lr Grand . et pliiMcui » autres auteurs, ont cru voir «usai dans l.i seconde bêle, <;ui sera appelée dans la suite le faut prophète de In béte, Il multitude des faux prophètes ou fan* arbitres, qui soutiendront le parti de l'Antéchrist.
Les cvéuonieals seuls pourront développer le sens de tout ce qui asl dit de ce* deux bêle*.
La plupart des interprètes anciens et moderne* ont cru voiri ce chapitre l'Antéchrist et sou faux prophète, et la tire ] que l'Eglise souffrira de leur part à la fin des temps.
Ceux qui ont toujours lu avec attention les Ecritures , ont de apercevoir clairement que le grand Antéchrist , dont il est parié, n'est qu'une seule personne, le plut grand de tous les qui doit paraître peu de temps avant le jugement dernier ; qt niera Jésus-Christ , et nui, en aa place, se proclamera laicomme étant le Messie et Dieu ; qui fera de grands prodiges , et qui régnera en grande prospérité , environ puadanl Irai» ans et demi . persécutant I I précédé.
COMMENTAIRE
COMMENTAIRE
Signification des trois bétes de V Apocalypse.
a. Ces troi» bétes cruelles dont le prophète n'en fait qu'une seule nous donnent une juste idée de la persécution de Dioctétien. Elle a é*é exercé* dans la suite «ou» sept empereur* , mais elle devait commencer sautaient par trois. L'auteur parlant de eetie grande persécution , ne (ail mention que de trois persécuteurs : • trois bétes tréa-croeUa* , dit-il , lourmonUiem le moude depuis l'Orient jusqu'à rOcoident;- c'était Dioctétien, Maxim ien Hercule, et Maximum Galère. Ces trois empereurs qui exerçaient dans l'univers une persécution impitoyable, avaient grand rapport avec ces troi» animaux cruels qui composaient la In-te de saint Jean. Le léopard qui faisait le corps de la béte , représente ass«"* bien par la variété des couleurs de sa peau, l'inronslunce de Maximien Hercule, qui quitte J'empire et le reprend , se lie avec ses collègues et se désunit, et se rallie ensuite avec eux pour tâcher de les perdre. L'ours était visiblement Maxitnien Galère, que son humeur sauvage et brutale , et mùme sa figure informe avec sa mine féroce rendaient semblable à ua ours. Enfin, lo bon qui lient la pioaicr rang entre le» bélos fé-
roces, nous rcpréàtuile Dioctétien qui était le premier entre les au très qii'ii avait adoptés. Voilà le seutiuieul de Rossiiet et do plusieurs commentateurs sur les trois bétes de l'Apocalypse : ce!a nVmpéclie pas que ce* mêmes traits ne puissent se trou ter dan» d'autres perséciilions de l'Eglise.
Sens de la béte blessée à mort.
3. M. de Sacy explique cette téte blessée à mort el guérie de la plaie mortelle faite à l'idolâtrie par la protection qu'accorda Constantin aux Chrétiens, plaie, qui fut guérie par Julien. l'Apostat dans la persécution qu'il renouvela cinquante ans après, lorsqVavant abjuré le Cliritianume , il redressa les autels cousacres au démon ; car di s qu'il fut seul mnilrc de l'empire , dit So/omme , il fit aussitôt ouvrir en Orient , comme il avait déjà fait en Occident , les temples des idoles, et renouvela les anciennes superstitions et les cérémonies du paganisme dans toutes les ville...... et des le commencement de
son règne, pwr abjurer son baptême plus solennellement , el pour renoncer plu» ajssoltimonl aux sacrement* de l'Eglise , il eut recours aux invocation* de» démons et au sang de» victimes , comme s'il eut voulu expier le* souillures qu'il pensait avoir contractées en se consacrant à Jésus-Christ ; il voulut même être appelé souterain pontife. Alors les Gentils disaient plus que jamais que la religion romaine était invincible , cl qu'il n'y avait point de puissance qui put surmonter les dieux qui avaient rendu les anciens Romains maître» de la terre ; et Rome fol appelée la déesse de la terre et d<
Des deux cités.
-. L'Eglise, considérée, uou dans sa partie la plus haute, c'està-dire* dans les saints, daos Us élus, mais sur la terre cl aux prises avec le inonde, doit être regardée comme le siège Je la vérité et de la religion , tandis que dan* le monde , oii règne Satan , esl le règne ■le l'impiété el de l'orgueil.
Voici comment Ros&ucf , dans sa prélace de l'Apocatypie, distingue ces deux cités :
- Li est la joie qui doit se changer en un gcmbsroienr éternel ,
ici est la souffrance qui doit produire une éternelle consolation ; là se trouve une idolâtrie spirituelle, on y adore ses passions, ou y fait un dieu de son plaisir el une idole de ses richesses; ici sont abattues toutes les idoles, el non seulement celle» à qui l'aveugle grnlitité offrait de l'encens, mais encore celles à qui les hommes sensuels érigent un temple et un aulei dans leur enrur, et dont ils se font eux mêmes la victime. Là se soit en apparence un continuel triomphe, et ici une continuelle persécution, car ces idolâtre», qui font dominer les sens sur la raison, ne laissent pas en ropo» le» adorateur» en esprit ; ils s'efforcent de les entraîner dans leur» pratique» ; il* établissent des nAximes dont ils veu'ciit faire des lois uimcrseltes; en un mot, le monde est un tyran, il ne peut souffrir ceux qui ne marchent pas dans ses voie» , et ne cesse de les persécuter eu mille manières. C'est donc ici l'exercice <!r h foi c Je la pah.n. c dtt tainu (Apoe. ch. lut, }• io), qui sont toujours sur l'enclume et sous le marteau, pour être formés selon le modèle de Jésus- Christ cruciûc. Que n'ont-ils point à souffrir du régne de l'impiété el du monde! c'eal pourquoi, pour la» consoler, Dieu leur en a fait soir le néant : il leur tait voir, dis je, les erreur» du monde, sa corruption, sas tourments sous une imago fragile de félicité; sa beauté d'un jour cl sa pompe qui disparaît couine un soi^e; à la fin sa chute effroyable el son horrible débris; voilà, roitin.ic le savant prélat, comme un abrégé de l'Apocalypse. C'rst ,iux Gdolc-s «ouvrir le* yeux ; c'est à eux à considérer la (in des impie et oc leur malheureux rrgne;eestà eus, en attendant , à en mépriser l'image trompeuse, à n'adorer point la béte , c'est .i-dirr à n'adorer point le monde dans ses grandeurs, de peur de jartioper ,,n jour à ses supplice» ; à tenir leur co<or et leurs mains pures de toute cette idolâtrie spirituelle qui fait servir l'esprit à la chair ; el enfin i effacer en euxmêmes) jusqu'aux moindres caractères, car c'est ie caractère de la btU que saint Jean nous avertit tant d'éviter, et où il met l'essence de l'idolâtrie. .
i3. La magie dont cette bote est la Ggure , remarque M. de Sacy, élsil en grande réputation par les écrits de Plolin , de l'orphirc, de Hiéroelès, el surtout par les impostures d'Apolloiini s de Thianc Hiéroclès fit dcox livres pour opposer la sainteté prétendue et les faux miracles de cet imposteur, à la sainlct. et aux miracles de Jésus-Chmt. C'étaient ces philosophe* qui animaient Dioctétien et les autre» princes contre le» Chrétiens , et Julien l'apostat ne voyait que par eux. Jamblique et Maxime , célèbres magiciens, avaient un pouvoir absolu sur son esprit. Maxime ayant un jour, avec un peu d encens el quelques parole», fait rire, dit on, la statue de la déesse Hécate, et avant allumé jiar une soudaine lumière les flambeaux teint» qu'elle tenait i la main, fut rechcrcV- et clu'ri de ce prince idolâtre , qui »e livra dès-lors entièrement à cet homme diabolique. Les écrits de ce» imposteurs, el les histoires de ce temps-là, s uni plein* de ce» prestige* et d'autres semblables illusions que le peuple prenait pour de» miracles, et Julien, plus que tout outre, en était infatué. C'est de cette sorte que ce prince, trompé parce,
que la magie faisait en sa présence, s'affermit dans." le culte des démons el séduisit tout l'univers; au main» n'oubiia-t il rien pour cv'a, car ce ne fut pas tant un lyran persécuteur qu'un sédoofr ur et un loup qui so couvrait de la peau d'uu agneau. En eff. t , ce ne fut point par aucun motif de compassion pour les Chrétiens qu'il le* traita d'abord avec moins de rigueur, maiv parce qn'il forait que les persécution* précédentes n'avaient fait qu'accroître la cloire de l'Eglise.
CHAPITRE XIV
L'Agm-aii »tir la monlagtH- de Sin». Ijn «inl» raccompagnent en le louant. I.c Fil» Je
La moiuou et la vendange.
paraît »nr une
1. Et vidl : et ccec Ag:ius stabat supra inontem Sion, et cum eo ccutum quadra^inta quatuor millia, habilites noroeu ejus , et nomeu Patrts ejus scriptum in fronlibus suis.
2. Et audivi vocem de cœlo, tamquam vocem aquarum multarum , et tamquam vocera tonitrui magni : et vocem , quam audivi , sicut citbaroedorum citharlznntium io cithnrls suis.
3. Et enntabant quasi cantieum novum , ante sedem , et ante quatuor nnimalia , et seniores : et uemo poterat dieere cantieum , uisi illa centum quadraginta quatuor millia, qui empti sunt de terra.
4. Hi sunt , qui cum mulieribus non suot coinqulnati : vlrgines enim sunt. Hi sequuntur Agnum quocumqoe ierit. Hi emptl sunt ex hominibus primiti-e Deo, et Agno :
5. Et fn ore eorum non est inventant mendaeium: siue macula enim sunt ante thronum.
G. Et vidi alterum angelum volantem per médium eœli , babentem Evangelium sternum , ut evangelizaret sedentibus super terrain , et super omnem gentem , et tribum, et linguam, et populum :
7. Dicens magna voce : Timete Dominum , et date illi bonorem, quia venit hora judicli ejus : et adorate eum qui fecit cœlum et terram , mare , et fontes aquarum.
8. Etalius Angélus secutus est, dicens: Cecidit, ce* cidit Babylon ilia magna : quae a vino ire fornicationis sua: potavit omues génies.
9. Et tertiua angeliu secutus est illos, dicens voce magna : Si quis adora verit bestiam, et imagincm ejus, et acceperit charactercm in fronte sua, aut in manu
10. Et hic bibet de vino ira Del, quod mistum est mero in calice ira ipsius, et cruciabitur Ignect sulphure in conspectu angelorum sanctorum, et ante conpectum Agni:
11. Et fumus tormentorum eorum ascendet in secula seculorum : nec n&bent requiem die ac nocte , qui adoraverunt bestiam , et imaginem ejus , et si quis acceperit eharacterem nominis ejus.
12. Hic patientia sanctorum est, qui custodiunt mandata Dei, et fldem Jesu.
13. Et audivi vocem de cœlo, dicentem mihl : Scribe : Beati mortui, qui in Domino moriuntur. Amodo jam
4. Quoiqu'on puisse approprier cet parole» de saint Jean aux prérogatives des imes epii ont vécu dam uoe perpétuelle continence, néanmoins le mm littéral de ce Tenet regarde toute* lea imes inno-
1. Kt je vis, et voilà l'Agneau debout sur la montagne de Sion , et avec lui cent quarante-quatre mille qui avaient son nom et ie nom de sou Père écrits sur It front.
2. Et j'entendis une voix du ciel , comme le bruit des grandes eaux, et comme le bruit d'un grand tonnerre; et la voix que J'entendis était comme le son de j joueurs de harpes qui jouent de Iturs harpes.
3. Et ils chantaient comme un cantique vant le trône , et devant les quatre animaux et les vieillards : et nul ne pouvait chanter ce cantique , que les cent quarante-quatre mille qui ont été rachetés de 1» terre.
4. Ceux-ci ne se sont pas souillés avec les femmes, parce qu'ils sont vierges. Ce sont eux qui suivent l'Agneau partout où il va : ils sont rachetés d'entre tes hommes , comme les prémices consacrées à Dieu et a l'Agneau.
6. Il ne s'est point trouvé de mensonge en leur bouche, parce qu'ils sont purs devant le trône de Dieu.
C. Et je vis un autre auge qui volait dans le milieu do ciel, portant l'Evangile éternel, pour l'annoncer anx habitants de la terre, à toutes les nations, à toutes les tribus, à toutes les langues, et à tous les peuples;
7. Disant a haute voix : Craignez le Seigneur, et rendez-lui gloire , parce que l'heure de son jugement est venue ; et adorez celui qui a fait le del et la terre , la mer et les fontaines.
8. Et un autre ange le suivit, disant : Elle est tombée, elle est tombée Babylone la grande ville, qui a fait boire à toutes les nations du vin de colère de sa prostitution.
9. Et un troisième ange suivit ceux-ci, criant à h an te voix : Celui qui adorera la béte et son image , et qui portera son caractère sur son front ou dans sa main;
10. Celui-là boira du vin de la colère de Dieu, de ce vin pur prépare dans le calice de sa colère ; et 11 tourmenté dans le feu et dans le soufre devant les j anges , et en présence de l'Agneau.
11. Et la fumée de leurs supplices s'élèvera dans les siècles des siècles , et il n'y aura de repos ni jour ni nuit pour ceux qui auront adore la béte et son image, et qui auront porté le caractère de son nom.
12. Ici s'exerce la patience des saints qui gardent le commandements de Dieu et la foi de Jésus.
1 3. Et j'entendis du ciel une voix me disant : Ecris : qui meurent dans le Seigneur : des a
6. On entend par cet ange, et par ceux dea versets 8 et 9, quelques insigne* prédicateurs de l'Evangile , que Dieu susciter* ttn V
L'APOCALYPSE
CHAPITRE XV
dicit Spiritus, ut requiescant a laborlbus suis, opéra enim illorum scquuntur illos.
N. Et vidi, et ecce nubem candidam, et super nubem sedcnttm similem Filio hominis , habentem in capitc suo coronam aureani , et iu manu sua falcera acutam.
15. Et aiius angélus exivit de templo, damans voce magna ad sedentem super nubem : Mitte falcem tuam , et mete , quia venit hora ut mctatur, quoniam aruit messis, terrœ.
1C. Et mlsit qui sedebat super nubem, falcem suam in tcrram , et demessa est terra.
1 7. Et alius angélus exivit de templo, quod est in cœlo, babens et ipse falcem acutam.
18. Et alius angélus exivit* de altari, qui habebatpotestatem supra ignem : et clamavit voce magna ad eum qui habebat falcem acutam , dicens : Mitte falcem tuam acutam , et vindemia botros vineœ terrœ , quoniam maturœ sunt uvœ ejus.
1 9. Et misit angélus falcem suam acutam , in terram , et vindemiavit vlneam terrœ, et mlsit in laeum irœ Dei magnum.
20. Et calcatus est lacus extra civitatem , et exivit sanguis de lacu usque ad frenos equorum pcr stadia mille sexcenta.
présent , dit l'Esprit, ils se reposeront de leurs travaux , car leurs œuvres les suivent.
14. Et je vis, et voilà une nuée blanche, et sur la nuée quelqu'un assis semblable au Fils de l'homme, ayant sur la tête une couronne d'or, et en sa main une faux tranchante.
1 s. Et nu autre ange sortit du temple , criant à haut* voix à celui qui était assis sur la nuée : Jeter votre faux et moissounez , car le temps de moissonner est venu , parce que la moisson de la terre est mûre.
1 6. Et celui qui était assis sur la nuée , jeta sa faux sur la terre , et la terre fut moissonnée.
17. Et un autre ange sortit du temple qui est dans le ciel , et il avait aussi une faux tranchante.
18. Et un autre ange sortit de l'autel, il avait pouvoir sur le feu , et il cria à haute voix à celui qui avait la faux tranchante : Jetez votre faux tranchante, et vendangez les raisins de la vigne de la terre , parce qu'ils sont murs.
19. Et l'ange jeta sa faux tranchante sur la terre, et vendangea la vlgue de la terre ; et il en jeta les raisins dans la grande cuve de la colère de Dieu.
30. Et la cuve fut foulée hors de la ville, et le sang sorti de la cuve monta jusqu'aux freins des chevaux dans I espace de mille six cents stades.
Le séjour
CHAPITRE XV
d'où fortent sept luge* portant le* »ept derniers» ploie! , et le* sept
de U colère de Dieu.
l. Et vidi aliud signum in cœlo magnum , et mirabile, angelos septem , habentes plagas septem novissimas : quoniam in illis consummata est ira Dei.
2. Et vidi tamquam mare vitreum mistum igne , et qui vicerunt bestiam , et imaginem ejus , et numerum is ejus, stantes super mare vitreum , habentes citliaras Dei :
3. Et cantantes canticum Moysi servi Dei , et cantitum Agni , dicentes : Magna et mirabilia sunt opéra tua, Domine Deus omnipolens : justœ et verœ suut via; tus , Rex seculorum.
4. Quis non timebit te , Domine , et magnifleabit notuen tuum ? quia solus pius es : quoniam omnes génies renient, et adorabunt in coospectu tuo, quoniam judicia tua manifesta sunt.
5. Et post hac vidi , et ecce apertum est templum tabernaculi testimonii in cœlo :
6. Et exierunt septem angeli habentes septem plaças de templo, vestili lino mundo et candido, et prœcincti circa pectora xonia aureis.
7. Et unum de quatuor anlmalibus dédit septem angelis septem phialas aureas , plenas iracundiœ Dei viven- 1U iu secula seculorum.
Et impletum est templum fumo a majestate Dei
1. Et je vis dans le ciel un autre signe grand et merveilleux; sept anges portant les sept dernières plaies , par lesquelles la colère de Dieu a été consommée.
2. Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu , et ceux qui avaient vaincu la bête, et son image, et qui n'avaient point voulu porter le caractère de son nom, qui étaient debout sur cette mer brillante comme du verre , portant des harpes de Dieu.
3. Et ils chantaient le cantique de Moise , serviteur de Dieu , et le cantique de l'Agneau , disant : Vos ouvniye!» sont grands et admirables, ô Seigneur tout-puissaut ! ô iloi des siècles ! vos voies sont justes et véritables.
4. Qui ne vous craindra , ô Seigneur ! et qui ne glorifiera votre nom ? car vous seul êtes miséricordieux ; et toutes les nations viendront et adoreront en votre présence , parce que vos Jugements sont manifestés.
5. Et après cela je vis, et voila que le temple du tabernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel.
6. Et les sept anges sortirent du temple, portant sept plaies : ils étaient vêtus d'un lin pur et blanc, et environnés sur la poitrine de ceintures d'or.
7. Et l'un des quatre animaux donna aux sept anges sept coupes d or pleines de la colère du Dieu qui vit dans les siècles des siècles.
CHAPITRE XVI
Ut mpt coupe*
, et les •cpt plaici.
l . Et audivi voeem mapiam de templo , dicentem septem angdis : lté , et effundite septem phialaa ira Dei in terram.
a. Et ablit primus, et effodit phialam suam in terram : et factum est vuinus sevum et pessimum In Domines qui habebant characterem bestie , et In eos qui adoraverunt imaginera ejus.
3. Et seeundus angélus effudit phialnm suam in mare , et factus est sanguis tamqnam mortai : et omois anima vivens raortua est in mari.
4. Et tertius effudit phialam suam super domina , et super fontes aquarum, et factus est sa n gui*.
5. Et audivi angelum aquarum dicentem : Justus es, Domine , qui es, et qui eras : sanetus , qui htec judicastl :
6. Quia sangninem sanctorum et prophetnrum effudernnt , et sangninem eis dedisti bibere : digni enim
7. Et audivi alterum ab al tari dicentem : Etiam , Domine Deus omnipotens, vera et josta (udicla tua.
M. Kt quartus angélus effudit phialam suam in solem ,
et datum est il 11 œatu affligere homines, et igni :
9. Et Bstnaveront Domines nstu magno, et blasphcmaverunt nomen Dei babentis potestatem super bas plagas, neque egerunt pœniteotiam ut darent il li gloriam.
Et quintus angélus effudit phialam suam super se
:et
suis, et non egerunt pœnitentiam ex operi-
13. Et sextus angélus effudit phialam illud magnum Euphraten : et siocavit pararetur via regibus ab ortu solis.
1». Et vidl de ore draconis , et de ore ore pseudoproptietœ spiritus très ranarum.
14. Suut enim spiritus dœmonlorum et procédant ad regestotius terra congregare illos in prav liura ad diem maguum omnipotentis Dei.
, et de in modum
Ecce venio sicut fur
vigilat,et<
1. Et j'entendis une voix forte qui sortit du temple, et qui dit aux sept anges : Ailes et répandez sur la terre les sept coupes de la colère de Dieu.
a. Et le premier partit, et répandit sa coupe sur la terre ; et les hommes qui avaient le caractère de la béte, et ceux qui adoraient son 'image , furent frappés d'une plaie cruelle et terrible.
3. Et le second ange répandit sa coupa sur la mer, et elle devint comme le sang d'un mort; et tout ce qui avait vie dans la mer mourut.
4. Et le troisième répandit sa coupe sur les fleuves et sur les fontaines , et il y eut partout du sang.
5. Et j'entendis l'ange des eaux , disant : Vous êtes juste, Seigneur, qui êtes, et qui avec été; vous êtes saint, lorsque vous jugez ainsi.
6. Parce qu'ils ont répandu le sang des saints et des prophètes, vous leur avez aussi donné du sang à boire; et e'est oe qu'ils méritent.
7. Et J'en entendis on autre qui disait de l'autel : oui. Seigneur Dieu tout-puissant, vos jugements sont justes et véritables.
Le quatrième ange répandit sa coupe sur le soleil
et il lui fut donné de tourmenter les hommes par l'ardeur du feu.
ft. Et les hommes furent brilles d'une chaleur dévorante, et ils blasphémèrent le nom de Dieu qui a ces plaies en son pouvoir, et ils ne firent point pénitence pour lui rendre gloire.
10. Et le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône de la béte, et son royaume devint ténébreux, et les hommes dévorèrent leur langue dans l'excès de leur douleur.
11. Et Us blasphémèrent le Dieu du dei i cause de leurs douleurs et de leurs pluies , et ils ne firent ; nitence de leurs oeuvres.
12. Et le sixième, ange répandit sa coupe sur le i fleuve de l'Euphrate, et ses eaux furent : parer un chemin aux rois d'Orient
13. Et je vis sortir de la bouche dn dragon, de la bouche de la béte, et de la bouche du faux prophète, trois esprits impurs semblables à de» grenouilles.
14. Ce sont les esprits des démons , qui font des prodiges, et qui vont vers les rois de toute la terre, pour les appeler au combat, au grand jour du Dieu tout-puis-
Voilà que je viens i
«. L'Ecriture parle soumit de* peuple* toui I» figure de» eaux , mai» encore de tout le* malheur* public*, qui presque tous surprenui cela peut marquer le* province* mise* a feu et i sang par le» tient le* homme*; et du dernier jugement, dont tou* les
civile*. . publia lonl de* <
1 5. Cela m doit entendre n<m-*eidement de l'avare de la mort , |
dit vestimenta sua , n tudinem ejus.
L'APOCALYPSE, CHAPITRE XVII
, et vldeant turpl- , qui vocatur he-
19. Et facta est civltas magna in très partes : et «Mtates gentiam ceciderunt, et Babylon magna venit in t, dare illi calicera vini indignatio-
insula fogit, et
Et
venti.
21. Et grando magua sieut lalentura descendit de cœlo in horaines : et blasphéma verunt Deum homines propter plagara grandinis : quoniam magna facta est vc-
lui qui veille, et qui ^arde ses vêtements, de peur qu'il ne marche nu , et qu'il ne découvre sa honte !
16. Et il les rassemblera dans le lieu, qui en hébreu s'appelle Arroagedon.
17. Et le septième ange répandit sa coupe dans l'air, et une voix forte sortit du temple et du troue, disant : C'en est fait.
18. Et voilà des éclairs, des tonnerres, et un grand tremblement de terre; et ce tremblement fut si grand, que jamais les hommes n'en ont ressenti de pareil depuis qu'ils sont sur la terre.
19. Et la grande cité fut divisée en trois parties, et les villes des nations tombèrent ; et Dieu se souvint de la grande Babylone, pour lui donner a boire le vin de l'indignation de sa colère.
20. Et toutes les lies s'enfuirent , et les montagnes disparurent.
21. Et une grande grêle , comme le poids d'un talent, descendit du ciel sur les hommes; et les hommes blasphémèrent Dieu à cause de la plaie de la grêle , parce que eette plaie était très-grande.
CHAPITRE XVII
La Wie tu wpt Utm et aux
1. Et venlt unus de septem angelis, qui habehant septera phialas , et locutus est raecum , dicens : Veni , ostendam tibi damnât ionem meretricis magnée, qtue sedet super aquas mu I tas ,
2. Cura qua fornicati sunt reges terre, et inebrlatl sunt qui inhabitant terram de vlno prostitutionis ejus.
8. Et abstulit me in spiritu in desertum. Et vidi mulièrent sedentem super bestiam coccineam , plenam nominibus blasphemkB, hahentem capita septem, et cor nu a deeem.
4. Et muller erat circumdata purpura , et coccino, et Inaurata auro , et lapide pretioso , et margarltis , hnbens poculum aureum in manu sua , plénum abominationc , et immunditia fornicationis ejus :
fi. Et in fronte ejus nomen scriptum : Mysterium : Babylon magna , mater foriucatlonum , et abominationum terne.
6. Et vidi rauHerem ebriam de sanguine sanetorum, et de sanguine martyrum Jesu. Et miratus su m eu m vi-
7. Et dixit mihi nn^elus : (luare mlraris? Ego dicaro tibi sacramentom mulicris , et besttse quœ portât eam , quœ habet capita septem , et cornua decem.
8. Bestia , quam vidisti , fuit , et non est , et ascensura est de abysso, et in interitum ibit :et mirabuntur Inhabltantes terram ( quorum non sunt scripta nomina in libro vit» a constitution» mundi ) video tes bestiam quœ erat, et non est.
Et hic est sensus, qui habet sapientiara. Septem
1 . Et un des sept anges qui portaient les sept coupes vint, et il roc parla , disant : Viens, je te montrerai la condamnation de la grande prostituée , qui est assise sur les grandes eaux,
2. Avec laquelle les rois de la terre se sont corrompus, et les habitante de la terre se sont enivrés du vin de sa prostitution.
3. Et il me transporta en esprit dans le désert, et je vis une femme assise sur une béte de couleur d'écarlate, pleine de noms de blasphème , laquelle avait sept têtes et dix cornes.
4. Et la femme était vêtue de ponrpre et d'écarlate , parée d'or, de pierres précieuses, et de perles, portant en sa main un vase d'or , plein de l'abomination et de l'impureté de sa fornication.
5. Et ce nom était écrit sur son front : Mystère ; la grande Babylone, la mère des fornications et des abominations de la terre.
6. Et je vis la femme enivrée du sang des saints et du sang des martyrs de Jésus , et à son aspect , je fus rempli d'un grand étonnement
7. Et l'ange me dit : Pourquoi t'étonner? Je te dirai le mystère de la femme , et de la béte qui la porte , et qui a sept têtes et dix cornes.
8. La béte que tu as vue était, et n'est plus; elle s'élèvera de l'abîme, et sera précipitée dans la perdition: et les habitants de la terre, dont les noms ne sont pas écrits au livre de vie dès la formation du monde , seront dans l'étonnemeut lorsqu'ils verront la béte qui était, et qui n'est plus.
Et voici le sens plein de sagesse de cette vision
COMMENTAIRE
capita , septem montes sont, saper quos malter sedet, et reges septem sont.
10. Quinqae ceciderunt. unusest, et alias nondam venit : et cum venerit , oportet illum brève tempus mancrc.
1 1. Et bestla qus erat , et non est , et ipsa octava est : et de septem est, et In intcritom vadit.
1 3. Et decem cornua quœ vidisti , decem reges sont : qui regnam nondum aeeeperunt , sed potestatem tamquam reges una hora acciplent post bestlam.
13. Hi uoum consiliura hnbent , et vlrtatem, et potestatem snam bestiœ tradent.
14. Hi cum A g no pugnabont, et Apnns vincet illos, quoniam Dominas dominorum est , et Rex regam , et qal cum tllo sunt, vocati , clecti, et fidèles.
15. Etdlxit mihi : Aqac qaas vidisti, obi meretrix sedet, populi sunt, et gentes , et lîngu«.
16. Et decem cornoa, quœ vidisti in bestla : hi odirnt fornicariam , et desolatam facient illam, et nudam, et carnes ejus manducabunt, et ipsam igni concremabunt
17. Deas enim dédit in corda corum at facinnt quod placitnm est illi : ut dent regnam saam bestla? donec consammentur verba. Del.
18. Et malier qunra vidisti, est civitas magna qu« habet regnum super reges terne.
Les sept têtes sont sept montagnes, sur lesquelles la femme est assise.
10. Ce sont aussi sept rois, dont cinq sont tombés; l'un est encore, et l'outre n'est pas encore venu; et quand il sera venu , il faut qu'il demeure peu de temps.
11. Et la bête qui était, et qui n'est pins, est la hoitième : elle est une des sept , et va dans la mort.
13. Les dU cornes que tu as vues sont dix rois, qui n'ont pas encore reçu leur royaume; mais lis recevrai comme rois la puissance à la même heure après la béte.
13. Ceux-ci ont un seul conseil , et ils donneront lem force et leur puissance à la bête.
14. Ceux-ci combattront contre PAgneau, mais l'Agneau les vaincra, parce qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec lui sont les appelés , les élus , et les fidèles.
15. Et il me dit : Les eaux que tu as vues, où la prostituée est assise, sont les peuples, les nations, et les langues.
16. Les dix cornes que ta as vues dans la béte, sont ceux qui haïront la prostituée , et ils la réduiront à la dernière désolation ; ils la dépouilleront, Ils dévoreront sa chair, et Ils la brûleront dans les flammes :
17. Car Dieu leur a mis dans le cceur d'exécuter ce qu'il loi plaît ; de donner leur royaume à la béte jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies.
1 8. Et la femme que tu as vue est la grande ville qui règne sur les rois de la terre.
COMMENTAIRE
Du mot mystère.
5. Les •ocieiu auteur* rapportent qoe le* courtisane* avaient fur le frontispice du lieii de leur demeure leur nom mit , ou quelque antre titre qui les faisait connaître ; mai* relies qui étaient les plus
Les saints Pères ont cru que cette femme était la figure du monde , qui enivre tous les homme* par ses faut plaisirs , qui attire sur soi la main de Dieu et le poids effroyable de ses jugemt-nt*. Ce nom de mystère que cette femme a sur le front marque que les amateur* du monde ue conçoivent point ici le malheur qui est prés de tomber sur eu*. Ils sont possédés de leurs passions, ils sont enchantés de leurs plaisirs; mais ret enchantement finira avec leur vie, et il< comprendront alors, par une connaissance claire, qu'ils n'auront travaillé dans ce monde que poor se perdre, et qu'ils auront acheté, ou par de faux biens, ou par de véritables maux , la perte de tons les biens du ciel , et une éternité
Des dix peuple/.
Quelque* interprète*, dit M. de Sic;, qui appliquent le accomplissement de celle prophétie à la destruction de Rome païenne , trouvent précisément ce nombre de dis. peuples ou
le domination. L'auteur du
royaumes qui or
commrnlaire attribué i saint Ambroisc, met les Perses et les Sarraxias détenus maîtres do l'Asie ; In Vandale* , de l'Afrique ; le* Gotha, de l'Espagne; le* Lombards, de l'Italie; les Bourguignons, de la Gaule; le* Francs , de la Germanie; le* Hun* , de la
les Alain* et le* Suèves, de beaucoup d'autre* pays. Ces roù Je vaient rerevoir la puissance pour une heure après la béte , ce qui signifie pour un peu de temps ; ou selon d'autres unâ hora , en ntéoe temps après la béte; ou selon le grec avec la béte; c'est a dire, q« ces princes avec leurs peuples marrhuieot d'abord après la bête, H combattaient pour les romains, et ainsi régnaient avec Rome, Mis ce ne fut que pour un peu de temps ; car aussitôt qu'il* virent Roms prise par Alaric, et l'Empire abattu, ils se jetèrent sur elle pr" qu'en même temps , et comme de concert , pour envahir se» provinces; ayant tous nn mène dessein de s'emparer des terres i< l'empire pour s'y établir. Ces mêmes rois devaient donner à la hi'-'leur autorité et leur puissance. Plusieurs auteurs ont rctnsnp» comme un présage malheureux de la ruine de cette capitale di monde la oéce».«iié où se* empereurs se trouvaient dé faire entrrr 1rs barbares dajis leur alliance, pour soutenir l'empire. La mtjn» de* princes romain* était si affaiblie, dit Procope, qu'apres avoir beaucoup souffert des barbares, elle ne trouvait point de ntiurvr moyen de couvrir sa honte qu'en se faisant des allié* de ses eaer mis , et en leur abandonnant jusqu'à l'Italie, sous le litre spot* « de confédération et d'alliance. Ces princes étrangers ont prelé leun bras 4 l'empire, et on les a vus en qualité de troupes auMlia^ dans toutes les armées romaines. Les Francs, nos ancêtres, y mirent un rang considérable sous la conduite d'Arboga>te leur ekd et sous l'empire da Tbéodose le grand. Alarie avec ses Goths avs.i l'empire sous le même Théodose, contre le tyran Eugène,
el commanda encore sous Honciiii» dont il abattit 1',
empire.
Coe*
tantin même avait reçu dan* la Pannonie le* Vandales qui de» ru rèrenl fort soumis aux Romains. Ces rois i tr* l'Agneau, et l'Agneau devait le»
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caractère de ce» pince» qui nous ut bien marqué dan» les auteurs ; | Orme, des Église» de Jé*n*Chri*t, remplies de Hum, de Smil* étaient idolâtre» , et quelques-uns même ont été de cruel» persé- ve» , de Vandale», de Bourguignon» , et de divcnes autres nations ; roteurt de l'Église. Alhalaric, roi de» Goths, a (ait mourir une qui sait, dit-il, »i la Providence n'a {tas permis que les l>arb:ire» *e infinité de Chrétien», connue le rapportent saint Augustin et Paul I soient emparé» des terres des Romain», pour y trouver leur mV:'.
CHAPITRE XVIII
Chute de la grande Banylooc. Toute la terre dan» l'effroi à la voe dc»a désolation
1. Et post hœc vidi aiium aogelum descendentem de cœlo, habentera potestatem magnam et terra illuminata est a gloria ejus.
2. Et exelamavit in fortitudioe , dicens : Cecidit , ceddit Babylon rqagna : et facta est babitatio dsmoniorum, et costodia omnis spiritus imraundi , et castodia omnis volucrls immunds et odibilis :
3. Quia de vino ira fornlcatlonis ejus biberunt onrnés gentes : et reges terra euro illa foraient! sunt : et mercatorcs terras de virtute deliciarura ejus divites facli sont.
4. Et audivi aliam vocem de cœlo, dicentem : Exitc de illa popuius meus : ut ne participes sitis delictorum ejus , et de plagis ejus non accipiatis.
5. Quoniam pervenerunt peccata rjus usque ad cœlum , et recordatus est Dominus ittiquitatum ejus.
6. Reddite lili sicut et ipsa reddidit vobis : duplicate doplicia secundum opéra ejus : in poculo , quo miscait , miscete illl duplum.
7. Quantum glorificavit se , et in deliciis fuit : tantum date illi tormentum et luctum t quia in corde suo dlcit : Sedeo regina : et vidua non sum : et luctum non videbo.
8. Ideo In nna die veulent plagœ ejus, mors, et luctoa et famés , et igne comburetur : quia fortis est Deus, qui
9. Etflebunt, et plangentse super illam reges terra, qui cum illa fornienti sunt, et io deliciis vixerunt, cum viderint fumum incendii rjus :
10. Longe stantes propter timorem tormentoruin ejus , dicentes : Va; , vse, civitas illa magna Babylon, dvitas illa fortis : quoniam una horn venit judieium
1 1 . Et negotiatores terra flebunt , et lugebunt super illam : quoniam merces corum nemo cmvt amplius :
13. Merces nuri , et argent!, et lapidis pretiosl, et margarits, et byssi , et purpura, et serici, et cocci ( et omne lignum, thyinum, et omnia vasa eboris, et orania vasa de lapide pretioso , et sramento , et ferro , et
13. Et ciunamomum ), et odoramentorum , et unguenti , et thnris , et vini , et olci , et siroilœ , et trilici , et jumentoruro , et ovium, et equorura,et rhedarum , et manciplorom , et animarnm bominara.
Et poma deslderii animœ tua: discesse runt a te, et
1 . Et après cela je vis un autre ange qui descendait du ciel , ayant une grande puissance; et la terre fut illuminée de sa gloire.
2. Et il cria avec force, disant : Elle est tombée , elh: est tombée la grande Babylone, elle est devenue la demeure des démons, et la retraite de tout esprit impur, et de tout oiseau impur et sinistre;
3. Parce que toutes les nations ont bu du vin de colère de sa prostitution ; et les rois de la terre se sont corrompus avec elle ; et les marchands de la terre se sont enrichis de ses délices.
4. Et j'entendis une autre voix du ciel, disant Portez de Babylone, mon peuple, de peur que vous n'ayez part à ses péchés, et que vous ne soyez enveloppe* dans ses plaies.
b. Parce que ses péchés sont montés jusqu'au ciel , et Dieu s'est souvenu de ses Iniquités.
C. Rendez-lui, comme elle vous a rendu; rendez-lui au double selon ses oeuvres; faites-la boire deux fois dans le même calice où elle vous a donné à boire.
7. Autant elle s'est glorifiée et elle a été dans les délices, autant multipliez ses tourments et ses douleurs ; car elle dit en son coeur : Je suis assise reine, et je ne suis point veuve , et je ne serai point dans le deuil.
8. C'est pourquoi, en un seul jour, ses plaies, la mort, le deuil et la famine viendront, et elle sera brûlée par le feu , parce que le Dieu qui la jugera est le Dieu fort.
o. Et les rois de la terre qui se sont corrompus avec elle, et qui ont vécu avec elle dans les délices, pleureront sur elle , et se frapperont In poitrine en voyant la fumée de son embrasement.
10. Et debout loin d'elle dans l'effroi de ses tourments , ils diront : Malheur, malheur! Babylone, grande ville, ville puissante, ta condamnation est veuue en une heure.
1 1. Et les marchands de la terre pleureront et gémiront sur elle ; parce que personne n'achètera plus leurs marchandises ;
U. Ces marchandises d'or et d'argent, de pierreries, de perles, de fln lin, de pourpre, de soie, d érarlate , de bois odoriférant , et de vases d'ivoire, de p'erre* précieuses , d'airain , de fer et de marbre ,
13. De cinnamome, d'aromates, de parfums, d'encens , de vin , d'huile , de fleur de farine, de blé , de bêtes de charge, de brebis , de chevaux , de chariots , d'esclaves , et d'hommes libres.
Les fruits qui faisaient tes délices ne sont plus
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omnia pinguiaet praselara perleront a te, et amplius illa jam non inventent.
15. Mercatores horam qui divites fncti sunt, ab ea longe stabont propter timorem tormentorotn ejos , fientes, ac logent»,
16. Et dicentes : Va;, >œ civitas illa magna, qus amicta erat bysso , et purpura , et coceo , et deaurata crat ntiro, et lapide pretioso , et roargaritis :
17. Qaoniam una taora destltut» snnt tant» divitls : et omnis gubernntor, et omuis qui in lacum navigat , et nautae, et qui in mari operantnr, longe steterant,
18. Et clainaverunt videntes locum ineendii ejua, dicentes : Qas similis civitati huic magme?
19. Et miseront pulverem super capita sua, et clama v cru nt Uenles et lugentes , dicentes : Vae , v* , civitas illa magna , in qun dlvites factl sunt omnes qui habebant naves in mari, de pretiis ejus : qaoniam una hora dcsolata est.
20. Exulta super eam , cœlum , et sancti apostoli , et prophétie : quoniam judicavit Deus jodicium vestram de illa.
21. Et sustolit unus angélus fortis lapidera quasi motarem magnum , et roisit in mare , dicens : Hoc knpetu mlttetur Bnbylon civitas illa magna, et ultra jam non invenietur.
22. Etvox dtharœdorum, et musicorum,et tibia canentium, et tuba non audietur in te amplins: et omnis artifex omnis artts non Invenictnr in te amplins : et vox molœ non audietur in te amplius :
23. Et lux lucernaî non luccblt in te amplius : et vox spona! et sponsœ non audietur adhuc in te : quia mercatores tui erant principes terras, quia in veneflciis tais erraverunt omnes génies.
21 . Et in ea sanguis prophitarum et sanctorum inventas est , omnium qui interfeeti sunt in terra.
de déchirer leurs habits, de >e couwir la UHe de cendre», el de te
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toute beauté et toute magnificence sont perdue» pour toi,
lit. Oux qui »! sont enrichis de la vente de ces marchandises seront debout an loin dans l'effroi de ses tourments ; ils pleureront et gémiront,
IC. Disant : Malheur , malheur! cette grande ville, véiue de fin lin , de pourpre et d'écarlate , parée d'or, de pierreries et de perles ,
17. A perdu en un moment ces richesses immenses: et tous les pilotes, ceux qui naviguent sur la mer, les matelots, et tous ceux qui voguent sur les vaisseaux, se sont tenus au loin ,
18. Et ils ont crié, voyant te lieu de son embrasement, et ils ont dit : Quelle ville a été semblable à cette grande ville?
19. Et ils ont couvert leur tète de poussière, et Ils ont crié , pleurant , gémissant et disant : Malheur , malheur ! cette grande ville qui a enrichi de son opulence tous ceci qui avaient des vaisseaux sur la mer, a été désolée en us moment.
20. Ciel, réjoulssea-vous sur elle, et vous saints apôtres et prophètes, parce que Dieu vous a vengés
d'elle.
21. Et un ange fort leva en haut une pierre comme une grande meule, et la jeta dans la mer, disant : Babylone, cette grande ville, sera ainsi précipitée, et on ne la trouvera plus désormais.
22. Et la voix des joueurs de harpes et des musiciens, et la flûte des chanteurs et les trompettes, ne retentiront plus en toi : nul artisan ne se trouvera plus dans ton enceinte; et la voix de la meule ne s'y entendra plus;
23. Et la lumière des lampes ne luira plus en toi à jamais , et la voix de l'époux et de réponse ne s'y fera plus entendre : car tes marchands étaient des princes de la terre , et toutes les nations se sont égarées par tes en-
24. Et dans cette ville a été trouvé le sang des prophètes et des saints, et de tous ceux qui ont été tués sur la terre.
mi-tir d'un iif. C'esl à quoi on bit ici allusion.
CHAPITRK XIX.
Le» *aint» louent Dieu , et »c réjouissent de la coodaronation de Babvlone. Le Verbe paratl avec se» saint». Ave* i il défait les impies. La Wte , le faux prophète et tous Ira méchant» sont éternellement puni».
1. Post hœc audlvl quasi voeem turbarutn multarum in ccelo dicentlum : Alléluia : sains , et gloria , et virtus Deo nostro est :
2. Quia vera et justa judicla suntejus, qui Judicavit de meretrice magna , quœ eorrupit terram lu prostitutione sua, et vlndlcavit sanguinem servorum suorum de manlbus ejus.
3. Et Itérant dixerunt : Allelnln. Et ftimtis ejus ascendlt in secula
1. Après cela, j'entendis dans le ciel comme la voix d'une grande multitude, qui disait : Alléluia : salut, gloire et puissance à notre Dieu ;
2. Parce que ses Jugements sont véritables et justes , parce qu'il a condamné la grande prostituée , qui a corrompu la terre par sa prostitution , et qu'il a vengé le sang de ses serviteurs que ses mains ont répandu.
Et ils dirent une seconde fois, Alléluia. Et la fumée de
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4. Et ceelderunt seniores viginti quatuor, et quatuor animolin , et adoraverunt Deura sedentem super thronum, dicentes : Amen : Alléluia.
&. Et vox de throno exivit , dicens : Laudem dlcite Deo nostro , omnes servi ejus : et qui timetis eum , pusllli et magni.
6. Et audivi quasi voeem turbœ magne , et slcut voeem aquarum multaram, et sieut vocem tonitruorum magnorum , dicentium : Alléluia : quoniam regnavit Dominus Deus noster omnipotens.
7. Gaudeamus, et exullemus, et demus glorinra ei : quiaveneruut nuptisAgnl, et uxor ejus praeparavit se.
8. Et datara est itii ut cooperiat se bysslno spiendenti et candido. Byssinum enlm Justiiîcationes sunt sanctorum.
0. Et dixlt mihi : Scribe : Beati qui ad cœnam nuptiarnm Agni vocati sunt. Et dlcit mihi : Hœc verba Dei vera sunt.
10. Et cecidi ante pedes ejus, ut adorarem eum. Et didt mihi : Vide ne feccris : conservas tuus sum , et fratrum tuorum habentium tesUmonium Jesu. Dcum adora. Testlmoiiium enlm Jesu est splritus prophétisa.
11. Et vidi cœlum apertum, et ecce equus al bus , et qui sedebat super eum vocabatur Fidelis et Verax , et cum Justitia judicat, et pugnat.
12. Ocull autem ejus sicut flamma iguls, et in capite ejus diademata multa, habens nomen scriptum, quod nerao novit nisi ipse.
18. Et vestitus erat veste aspersa sanguine : et vocatur nomen ejus Verbum Dei.
14. Et exercitus qui sunt in cœlo, sequebantur eum in equis albis , vestiti byssino albo et mundo.
15. Et de ore ejus procedit gladius ex utraque parte acutus, ut in ipso percutiat gentes. Et Ipse reget cas in virga ferrea : et ipse cnlcat torcular vini furoris ira Dei omnlpoteniis.
16. Et habet in vestimento et in femore suo scriptum : Rex regum , et Dominus dominantium.
17. Et vidi unum angelum stantem in sole, et clnmavit voce magna , dicens omnibus avibus , quœ volabant per médium cœli : Venite, et congregamiui ad cœnam magnam Dei :
18. Lt manducclis carnes regum, et carnes tribunorum , et carnes fortium, et cames equorum, et sedentium in ipsis, et carnes omnium liberorum, et servorum, et pusillorum , et magnorum.
19. Et vidi bestiam, et reges terras, et exercitus corum congregalos, ad faciendure praelium cum lllo qui sedebat in equo , et cum exercitu ejus.
30. Et apprebensa est bestia, et cura ea pseudopropheta: qui fecit signa coram ipso , quibus seduxit eos ,
to. Ou saint Jean prit cet ange pour Jétut-Chritl même, et il lui voulut rendre un honneur divin; ou bien t'il lui voulut rendre un honneur convenable à la nature angélique , l'ange réfute de le rece-
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4. Et les vingt-quatre vieillards et les quatre animaux se prosternèrent , et adorèrent Dieu qui était assis sur le trime, disant : Amen, Alléluia.
5. Et une voix sortit du trône, disant : Louez notre Dieu, vous tous ses serviteurs , et qui le craignez , vous tous qui êtes dans l'élévation et dans l'obscurité.
6. Et j'entendis comme la voix d'une grande multitude , comme la voix des grandes eaux , et comme la voix des tonnerres, qui disaient : Alléluia ; parce que le Seigneur notre Dieu , le Tout-puissant règne.
7. Réjouissons-nous, soyons dans la joie, et rendonslui gloire , parce que le moment des noces de l'Agneau est venu , et que son épouse s'y est préparée.
8. Et il lui a été donné de se vêtir d'un lin pur et blanc ; et ce lin est la Justice des saints.
0. L'nngc me dit alors : Ecrivez : Heureux ceux qui ont été appelés au souper des noces de l'Agneau ; et il ajouta : Ces paroles de Dieu sont véritables. . to. Et je me prosternai à ses pieds pour l'adorer; mais il me dit .- Gardez-vous bien de le faire : je suis serviteur comme vous , et comme vos frères qui ont rendu témoignage de Jésus. Adorez Dieu , car l'esprit de prophétie est le témoignage de Jésus.
11. Et je vis le ciel ouvert , et voila un cheval blanc : celui qui était dessus s'appelait le Fidèle et le Véritable, qui Juge , et combat avec Justice.
12. Ses yeux étaient comme une flamme de feu : il avait plusieurs diadèmes sur sa tôte , et un nom écrit que nul' ne connaît que lui.
13. Et il était vêtu d'une robe teinte de sang, et son nom est le Verbe de Dieu.
14. Et les armées qui sont dans le ciel , le suivaient sur des chevaux blancs , vêtues d'un lin blanc et pur,
15. Et il sortait de sa bouche un glaive a deux tranchans, pour en frapper les nations; car il les gouvernera avec un sceptre de fer; et lui-même foule le pressoir du vin de la fureur et de la colère de Dieu toutpuissant.
1 6. Et il porte écrit sur son vêtement et sur sa cuisse , le Moi des rois , et lu Seigneur des seigneurs.
17. Et je vis un ange debout dans le soleil, qui cria à haute voix , disant à tous les oiseaux qui volaient au milieu de l'air : Venez, et assemblez -vous au grand souper de Dieu,
18. Pour manger la chair des rois, et la chair des tribuns , et la chair des forts , et la chair des ehevaux , et des cavaliers, et la chair de tous les hommes libres et esclaves, petits et grands.
19. Et Je vis la béte et les rois de la terre, et leurs armées assemblées , pour faire la guerre à celui qui était monté sur le cheval et à son armée.
20. Mais la béte fut prise , et avec elle le faux prophète qui avait fait les prodiges en sa présence , propret l'avcrlittement de l'ange , il lui rend encore le même honneur que l'ange réfute de nouveau (ch. xxte 8.) pour relever le ministère apostolique et prophétique qui approche de l'état angélique ( S. Greg hom. 8 , tur le» Evangile» ).
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qui accepcrunt characterrm beslia , et qui adoravcrunt inia«Intm ejus. Vlvi missi sunt hi duo in stagnurn Ignis nrdentis in sulphure :
21. Et ceterl occisi sunt in glodio sedcntis super cquum , qui ptocedit de ore ip»ius : et omnes aves soturata: sunt carnibus eoruno.
10. Les peine» des impici , qui meurent impénitent* , ne finirent pas avec celte vie, il leur reste de plut crijeU tourments i souffrir
CHAPITRE XX
diges par lesquels il avait séduit ceux qui avalent reçu k caractère de la bête, et qui avalent adoré son image -.et tous deux fureut jetés vivants dans l'étang, rempli de feu et de soufre ;
21 . El les autres furent tués par Cépée qui sortait ut la bouche de celui qui était monté sur le cheval , et tous les oiseaux se rassasièrent de leurs chairs.
pendant l'éternité.
COMMENTAIRE
Du Verbe.
t'S. Et wcatur noatn rjui , f'rrlum JJci. Il c<i à remarquer que dan* toutes les langues les mots qui désignent U parole ont une lignification lie» elruJur ; ainsi en français chose, qui vient du latin canut et du grec Kosai , parler; en lutin res, dérivé de rro, je parle; en yirc, logos , le discours, dans les langues orientales emer et dchrr, la parole , sont les termes les plus générique*. Ils expriment non seulement I» voix articulée, mai* la |>arole intérieure, les opérations de l'esprit, la pensée , la raison , la volonté, la réflexion , le dessein , une affaire , une action , etc. , parce que tout cela se diontic au dehors |>ar la parole, et que rien ne se fait parmi les hommes »aii» penser et parler. Comme nous ne pouvons concevoir, ni exprimer les attribut» et les opérations de Dieu que par analogie avec le* nôtres , nous ne devons pas être surprit de ce que emer et dtirr dans le leste hébreu, logoi dan» le* versions grecques et dans le nouveau Testament , 'érbtim dans la Vulgale , signifient non-seulement la sagesse divine et l'acte de l'entendement divin , mais encore l'objet et lr terme subsistant de celle opération.
De la Trinité chez les Juifs el dans Platon.
i'S. Pbdon, auteur juif , qui était contemporain du Sauveur, et qu'on n'arcusera pas de Christianisme, puisqu'il ne lr connaissait point , et qu'il est même soupçonné d'avoir composé ses écrits *ur les iJr. ~ platoniciennes, et au guùl des «avants de son temps, n'a pu «°, iiipr< lier de faire du sou Logot ( mot grec qui signifie parole ou ■ <-!:■) nue j er>oniif, el même nue personne divin.- d'un pouvoir in-
Gni, alliée de prés à la divinité, quoiqu'il le place dans nae subordination qu'il n'a trouvée nulle part dans les livres saints.
Si Pbilon, dit a ce sujet M. Iloubigant, a prit ces idée* dans Platoo, ou peut demander où Platon lui même les avait prisa, et qui lui avait appris qu'il y a un Dieu, un père de tous ta tira, n Verhe nui a arrangé ri rtmdu visible cet univers, tl un esprit dm», distingué de tous les deux. Saiut Augustin a pensé que Dieu tvu ru été ce» vérités à Platon ; ce qui n'est guère vraisemblable, vu qui Platon les a déGgurccs en regardant les trois principes comme lit»
dieux Platon avait lu le» Septante, où Dieu est nommé ettm <pi
est; nom qui ne se trouve dans aucun philosophe avant Hakm, comme saint Augustin l'a remarqué. Mais les Scptaare ne disent point qu'il y a trois personne* en Dieu, l'original hèbrm ne le dît pas non plus; mais Platon l'avait pu apprendre de vin voixdtsHébiruv qui avaient compris le «eus des emblèmes tacrés, qui dèagoaieut un Dieu en trois personne* , puisque les Hébreux eux t n'avaient point d'autres moyens pour savoir qu'il y a une | dans la divinité, et une pluralité de trou, et non point Atdav m de quatre personnes.
Les Juifs de bonne foi , qui étudiaient l'Ecriture avec alitante tt sans préjugés , étaient juTsuadé» qu'il y a en Dieu des pensant» distinctes ; car un voit dans l'ancien Testament un grand nombre de passages qui font mention de]' Esprit de Jehava, avec kt atlnbuts d'une action , cl d'une personne distinguée, qui agit, qoi les chose* presque toujours sou* ce nom spécifique, et comme iiflttguée des autres personnes el des autres caractères de U doiule- Rien n'est moins clair cependant que toutes ces idées dans Piston rt chejt les Juif».
CHAPITRE XX
Le dragon lie el délié. Le» mille an». La première et la seconde Le juge sur son Irime. Le jugement des
1. Kt vidlangeium descendentem de cœto, habentem clavem ubyssi , et catenarn magnum in manu sua.
2. Et apprehendit draconem , serpentem antiquum , qui est diabolus et Salauas , et ligavit cura per an nos mille :
3. Et misit eum in abyssum , et ciauslt , et signavit super lllum, ut non seducat ampli os gentes, donec consummentur mille anal : et post hœc oportet lllum solvi modico tempore.
. Le dragon jet»; dans l'étang de feu. . Le livre de vie.
i. L'abimc, c'est l'enfer. Les saints anges, la justice divine , ont la dé de l'abîme , pour renfermer aller lr* mauvais esprits selon les ordres d'en haut.
de
1. Et Je vis un ange descendant du ciel, ayaoi I» clé de l'abtme , et une grande chaluc en sa main.
2. Et il prit le dragon, l'ancien serpent, qui est k diable et Satan, et il le lia pour mille ans ;
3. Et il le précipita dans l'abîme , et il l'y enferra», et il mit un sceau sur lui , afin qu'il ne séduisit plus le nations , jusqu'à ce que les mille ans fussent accompli»! après lesquels il faut qu'il soit délié pour un peu dt temps,
a. Mille ans. Façon de depuis la prédication et U ment de l'Antéchrist,
figurée , qui signifie tout le tenf»
de Jésus-Christ jusqu'à l'tvë*
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4. Et vidi sedes , et sederuot super eas , et judicium datuna estillis : et animas decollatorum propter testimonium Jesu , et propter verbum Dei , et qui non adoraverunt bestiam, neque imaginent ejus, uec acceperunt characterem ejus in frontibus aut iu manibus suis , et vixerant, et regnaveruut cura Cbristo mille annis.
5. Ceteri mortuorumnon vixerunt , donec consummentur mille annl. Hase est resurrectio prima.
6. Iteatus et sanctus qui habet partent in resurrectione prima : in bis secunda mors non habet potestatem : sed erunt sacerdotes Del et Christl , et regnabunt cura illo mille annis.
7. Et cum consummati fuerint mille anni , solvctur Satanas de càrcere suo , et exibit , et seducet gentes quae sunt super quatuor angulos terra, Gog et Magog, et congregabit eos in prœlium , quorum numéros est sicut arena maris.
8. Et ascenderunt super latitudinem terra, et circuierunt castra sanctorum , et civitatem dilectam.
8. Et descendit ignis a Deo de cœlo, et dévora vit eos : et diabolus qui seducebat eos missus est in stagnum ignis et sulpburis ubi et bestia
1 0. Et pseudopropbeta cruciabuntur die ac nocte in secula seculorum.
11. Et vidi thronum magnum candidum, et sedentem super eum , a cujus conspectn fugit terra et cœlum , et locus non est inventus eis.
12. Et vidi mortuos , raagnos et pusillos, stantes in conspectu throni, et libri aperti sunt : et alius liber apertos est qui est vitœ : et judicati sunt mortui ex his qute scripta erant in libris, secundum opéra ipsorum.
13. Et dédit mare mortuos qui in eo erant: et mors et tnfernus dederuut mortuos suos , qui ln Ipsis erant : et judicatum est de singulis secundum opéra ipsorum,
14. Et infertius et mors missi sunt in stagnum ignis. Hcec est mors secunda.
15. Et qui non inventus est in libro vltaï scriptus, missus est in stagnum ignis.
7. Q uelques interprètes croient que cei mille ans et l'enchaînement de Satan ne doivent commencer qu'après la mnrt de i'Anteclmst , au second avcnenient de Jésus Christ ; qu'il se fera alors vue résurrection particulière de tous les justes qui demeureront a»ec lui sur la terre pendant mille ans; que la ville de Jérusalem sera rebâtie de nouveau et embellie; que les saints , les patriarches et Ira prophètes vivront pendant ce temps avec Jésus-Christ dans des délices toutes spirituelles; qu'à la Tin néanmoins les saints seront al-
4. Et je vis aussi des trônes , et ceux qui s'assirent dessus , et la puissance de juger leur fut donnée : et les âmes de ceux qui sont morts pour avoir renda témoignage à Jésus , et pour la parole de Dieu , et qui n'ont point adoré la béte , ni sou image , ni reçu son caractère sur leur front , ou dans leurs mains ; et ils ont vécu et régné mille ans avec Jésus-Christ.
5. Les autres morts n'ont pas vécu jusqu'à ce que mille ans soient accomplis. C'est ici In première résurrection.
C. Heureux et saint est celui qui a part à la première résurrection : la seconde mort n'aura point de pouvoir sur eux ; mais ils seront prêtres de Dieu et de Jésus-Christ , et ils régneront avec lui pendant mille ans.
7. Et après que mille ans seront accomplis , Satan sera délié ; il sortira de sa prison , et il séduira les nations qui sont aux quatre coins du monde, Cog et Magog, et il les assemblera pour le combat, et leur nombre égalera celui du sable de la mer.
8. Et ils montèrent sur la face de la terre , et ils environnèrent le camp des saints et la ville bien-aiméc.
9. Mais le feu de Dieu descendit du ciel et les dévora; et le diable qui les séduisait fut précipité dans l'étang de feu et de soufre , oùTIa béte
10. Et le faux prophète seront tourmentés jour et nuit dans les siècles des siècles.
11. Et je vis un grand tronc blanc, et quelqu'un assis , devant la face duquel la terre et le ciel s'enfuirent, et leur place même ne se trouva plus.
1 2. Et je vis les morts grands et petits , debout devant le trône : les livres furent ouverts , et un autre livre, le livre de vie , fut encore ouvert; et les morts furent jugés, sur ce qui était écrit dans ces livres , selon leurs œuvres.
13. La mer rendit ceux qui étaient morts dans ses eaux : la mort et l'enfer rendirent aussi leurs morts ; et chacun fut jugé selon ses œuvres.
14. L'enfer et la mort furent précipités dans l'étang de feu : celle-ci est la seconde mort.
16. Et quiconque ne se trouva pas écrit dans le livre de vie fut jeté dans I etaDg de feu.
taqué», et leurs ennemis comuniés par le feu du ciel, aprè» quoi se feront la résurrection générale et le jugement dernier.
Mais toutes ces explication* sont liirn liasaidër* Nous ne les
donnons, ici que pour faire connaître ce qui a été dit sur te passage.
1 1. Selon qhctqucs inlrrprèles, relie vision regarde le grand et dernier jugement , après lequel il y aura comme un nO'ivcJU ciel et une nouvelle terre.
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De l'éternité.
g. C'est-à-dire pendant toule l'éternité. On demande ce que c'est qne celte éternité? F»gunrovnou« qu'A la fin de cent millions d'an, née» on lire de la mer une goulte d'eau ; qu'après un pareil temps écoulé, on mette encore à part une autre goulte de l'Océan; qu'enfin on réitère toujours ceci de la même manière; la mer s'épuisera goutte i goulte, et avec quelle lenteur 1 Mai* «Ion l'éternité, loin T. T.
d'Aire épui'ée, ou même entamée, ne fera que commencer. Que serait-ce donc si, à la place des millions d'années, on substituait des millions de siècles ou de ré.olnt.oiu mille fois plus grandes ? Que serait-ce si ou supposait qu'à chaque goutle tirée ces nombres énormes se multiplient seulement du double, du triple ou du quadruple? Quel prodigieux accroissement de nombre» t quand la mer aura t elle disparu de ion sein? l'imagination a de la peine à se le figurer. Eh tncnl tout cela ne donne qu'une idée imparfaite de l'cleroilé!
CHAPITRE XXI
,o.,la
1. Et vidi cœlnm nomm , et terra tn enim cœlum , et terra abilt , et mare Jam non est.
2. Et ego Joannes vidi sanetnm dvitatem Jérusalem novara descendentem de cœlo a Deo, paratam slcnt sponsam ornatam viro suo.
3. Et audlvi vocem magnam de throno dleentem : Ecce tabernacnlam Dei eum homlnlbns , et habilabit ctim eis. Et ipsi pnpulus ejus erunt , et ip&c Dcns cum ds erit eorum Deos ;
4. Et absterget Deus omnem laerymam ab oculis eorum : et mors ultra non erît , neque luctus , neque clamor, neque dolor erit ultra, quia prima abierunt.
5. Et dixit qni sedebat in throno : Ecce nova facio omnla. Et dixit inihl : Scribe : quia hacc verba fldelissima sunt , et vera.
C. Et dixit mihi : Factum est. Ego sum alpha et oméga : initium et finis. Ego slticuti dabo de fonte aquœ vlta? gra-
7. Qui vicerit, possidebit htre, et ero il!i Deos, et ille erit mihi filius.
8. Timidis autem et incredulls et execratis, et homlcidls, et fornicatoribus , et venefleis, et idololatris, et omnibus mendacibus , pars illorum erit in stagno ardenti igne et sulphurc : quod est mors secunda.
9. Et venit unus de septrm angells habentibus phialas plcnas septem plagisnovlssimis, et loeutnsest mecum, dicens : Veni , et ostendam tibi sponsam , uxorcm Agni.
10. Et sustulit me in spiritu in montem magnum et altum, et osteodit mihi civitatem sanctam Jérusalem descendentem de cœlo a Deo,
H. Habentem claritatem Dei: et lumen ejus simile lapidi pretioso tamquam lapidi jnspidis , sieut crystallum.
12. Et habebat murum magnum et altum, habentem portas duodecim : et in portis angelos duodecim , et nomina inscripta , quas sunt Domina duodecim tribuum fiiiorum Israël.
13. Ab oriente porto: très, et ab aquilone portas très, et ab austro portos très, et ab occasu portas très,
14. Et murus civitatis habens fundaraenta duodecim , et in ipsis duodecim nomina duodecim apostolorum Agni.
5. Il fail écrire ce* choies , afin que eeu* qui viendraient dan*
la vue de la récompense promise, ils méprisassent tout ce qu'il y a cl de richesses sur la tenv. .
rt. C'est-à-dire, jc_ suis l'Eternel; c'«l par moi que le
1. Et je vis un ciel nouveau , et une terre nouvelle, cor le premier ciel et la première terre avaient disparu , et la mer n'était plus.
2. Et moi Jean , je vis descendre du dei la saisie cité, la nouvelle Jérusalem qui venait de Dieu, parée comme une épouse pour son époux.
3. Et j'entendis une grande voix sortie du troue, Void Ictabemadc de Dieu avec les hommes.
et II demeurera avec eux. Et ils Dieu an milieu d'eux sera leur Dieu.
4. Et Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux; et la mort ne sera plus, ni le deuil, ni les cris, ni la douleur , parce que le premier état est uni.
5. Alors celui qui était assis sur le troue dit : Voua que je fols toutes choses nouvelles. Et il me dit : Ecris, car ces paroles sent très-certaines et très-véritahJes.
c. Et il me dit encore : Tout est accomptf. Je suis l'alpha et l'oméga , le commencement et la un. Je donnerai gratuitement à boire de la fontaine d'eau vive à celui qui a soif.
7. Gdui qui vaincra possédera ces choses, et je serai son Dieu , et il sera mon flls.
8. Mars les timides, les incrédules , les abominables, les homicides, les fbrnicateurs , les empoisonneurs, les idolâtres , et tous les menteurs, auront leur part dans I étang brûlant de feu et de soufre , qui est la seconde mort.
9. Et un des sept anges qui tenaient les sept conpes pleines des sept dernières plaies, vint et me parla, disant : Venez , et Je vous montrerai cdle qui est l'épouse de l'Agneau.
10. Et il me transporta en esprit sur une montagne grande et haute, et il me montra Jérusalem ia sainte cite qui descendait du ciel venant de Dieu ,
1 1 . Illuminée de la clarté de Dieu , et sa lumière était semblable à une pierre précieuse , telle qu'une pierre de jaspe transparente comme le cristal.
1 2- Et elle avait une muraille d'une grande élévation, et douze portes , et douze anges aux portes , et des noms écrits, qui étaient les noms de* douze tribus des enfants d'Israël.
13. Trois de ces portes à l'orient, trois au septentrion , trois au midi , et trois à l'occident.
44. La muraille de la ville avait douze fondements, et sur eux les douze noms des apôtres de l'Agneau.
commence, c'est par moi qu'il finit; je suis avant ce monde visible et je serai encore âpre» sa du.
7, La filiation de Jésus-Christ sera communiquoe à tous les clos; ils seront Ion» héritier* de Dieu comme ses enfants , et cohériliers-
* | de Jésus Christ. (Rom. ch. «h, jr x7.)
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16. Et qui loqoebatar mectim habebat mcnsuram arundineam aaream , at metiretnr eivltatem, et portas ejus , et raarum.
16. Et civitas in quadro posita est , et loogitndo ejus tan ta est quanta et lalitudo : et mensus est clviutem de
tndo , et altitudo , et latitodo ejus cqualia sont.
17. Ettuenrasest roururo ejus centum quadraginta quatuor cobitorum, mensara bominis, quœ est angeli.
18. Et erat structura mûri ejus ex lapide jasplde : ipsa vero civitas aurum mundum simile vitro mundo.
19. Et fundamenta mari eivttatls omni lapide pretioso oruata. Fundamentum primum jaspis : secundum , sappuims: terUum, chalcedouius : quartum, smaragdus :
20. Qaintnm , sardonyx : sextum , snrdius : «optimum , ehrysolithus : oetnvara , beryllus : nonum , topazius : iecimum, chrysoprasus : nndecimum , hyacinthus : duodecimura , amethystus.
21. Et daodecim port», duodecim margaritas suot, per singulas : et singulœ portas erant ex singuiis margaritis : et platca civitatis , aurum mundum , tamquam vitram periucidum.
22. Et templum non vidi in «a. Dominas enim Deus omnipoteus templum il lias est, et Agnus.
23. Et civitas non eget sole, neqne luna, utluceant in ea. Nam claritas Del illuminavit eam, et lucerna ejus est Aguus.
24. Et ambulabunt gentes in lumine ejus: et regea terne affereut gloriam suam , et hooorem in iliam.
25. Et portas ejus non clauduntur per diem : nox eolm non erit iliic.
Et afférent gloriam et honorem gentium in
27. Non intrabit in eam aliquod coioquinatum , nut abominntionem faciens, et mendacium, nisi qui scripti sunt iu libro vitœ Agni.
1 5. C'était une mesure de la longueur de six coudées et un palror ; maure dont on se serrait pour mesurer les champs et les choses grandes.
it). Ces diverses beautés représentent très-bien les dons divers que Dieu a mis dans ses élus , et les divers degrés de gloire qui sont parmi les saints.
ai. Ces portes, suivant plusieurs interprète, signifient le* apôtres dont le mérita el la grâce ont surpassé les vertus de tous les saints, comme les perle* surpassent le prit de toutes les autres
1 5. Et celai qai me parlait avait une verge d'or pour mesurer la ville , les portes et la muraille.
i c. Et la ville était bâtie en carré , aussi longue que large. Et il mesura la ville avec sa verge d'or , jusqu'à l'étendue de douze mille stades , et sa longueur , sa largeur et sa hauteur sont égales.
17. Et il mesura aussi la muraille, qui était de cent quarante-quatre coudées de mesure d'homme, qui était celle de l'ange,
18. Et la muraille était bâtie de pierre de jaspe; mais la ville était d'un or très-fin, semblable à du verre d'une grande pureté.
19. Et les fondements de la muraille de la ville étaient ornes de toutes sortes de pierres précieuses. Le premier fondement était de jaspe, le sacoud de saphir, le troisième de calcédoiue , le quatrième d'émeraude ,
20. lit le cinquième de sardonlx , le sixième de.sardoinc , le septième de chrysolite , le huitième *le béryl , le neuvième de topaze , le dixième de chrysoprase , le onzième d'hyacinte , le douzième d'améthyste.
21. Et les douze portes étaient douze perles ; et chaque porte était faite de chaque perle , et la place de la ville était d'un or pur comme un verre transparent
22. Et je ne vis point de temple dans la ville , parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau sont le temple.
23. Et la ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour l'éclairer, parce que la gloire de Dieu l'éclairé, et que l'Agneau en est le ilambeau.
24. Les nations marcheront à sa Jumière , et les rois de la terre y apporteront leur gloire et leur honneur.
25. Et ses portes ne, se fermeront point chaque jour , car il n'y aura point de nuit en ce lieu.
Et l'on y apportera la gloire et l'honneur des nattons
27. Il n'y entrera rien de souillé , ni aucun de ceux qui commettent l'abomination et le mensonge; mais ceuxlà seulement qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau.
pierreries. C'est par la doctrine qu'ils ont répandue dans tout l'univers, que les peuples ont accès dans cette ville dunt la magnificence surpasse tout ce qu'on peut s'imaginer au monde de plus riche et de plus prérietis. Mais celte Jérusalem céleste ?M toute spirituelle; le* pierres qui la composent sont vivantes. Ce sont les fidèles qui ont travaillé pendant leur vie à bâtir sur le véritable fondement qui est Jésus-Christ , avec de Cor et des pierres précieuses , c'est-à-dire avec toute sortes de vertus, et surtout avec l'or qui marqueta charité.
COMMENTAIRE
De la fin du monde.
On sait que le inonde doit finir un jour, et il n'est aucun de ceux qui ont la foi , qui ne croie cette grande vérité. Mais comme on ne routait que ce monde , et qu'on y est attaché, de 14 vient qu'on
aime à se persuader que sa fin est encore bien éloignée. On se dit
encore , que ce nionde^et tout ce qu'il contient est un trop bel ouvrage pour qu'il doive avoir une aussi courte durée que celle qu'on lui suppose; et l'on ne fait pas attention que ce monde, qui n'est
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qu'un point dan* l'immensité de Dieo , ne lui a rien coûté pour le faire sortir du néant , et qu'il pourrait , à chaque instant , en créer de* milliers d'autre* encore plus beaux, «an» qu'il lui en coulai davan:*ge. Ou ne (ait |ia* altenttou que Dieu, qui a existé une éternité avant la création du monde, rst le seul être nécessaire; que f'il a créé le monde, c'est par un effet de sa bonté et de sa magnificence; (t que si, dans tes décrets éternel., il n'a donné au monde , tel qu'il est , qu'une courte existence , c'est que ce monde devait devenir pour l'homme un lieu d'épreuves et une terre d'ex.l. et qu'il a voulu pour sa gloire , et pour le bien de ses élus, le remplacer bientôt par un monde nouTcau , bien plus riche et bien plus parfait que le premier; d'où vient aussi que la fin die monde sera bien moins une destruction et un auéanlissement qu'un changement et une rénovation, ou, selon l'expression de saint Jérôme, un changement en mieux : Ccmmuiationtm in mtiius. (In Isai., ebap. lxv). Ce qui fait dire au chef des apôtre* que ce monde sera un jour purifié par le feu. et qu'aux cieux que nous sovun» et à cette terre que nous habitons tucréderont de nouveaux cieux et une nouvelle terre où habitera la justice (Il Petr., chap. m, > 7-«3; '»*••. ch. ut, i 17; ch. i.xvi, } ji); terre nouvelle que Jésus-Christ, la justice même , a choisie pour sa demeure, et où, en sa qualité de sauveur du monde, il régnera, avec le Père et le Saint Esprit, ainsi qu'avec ses anges et ses élus pendant l'éternité. (Psal. chap. xxxvi, > »9-)
1. Dieu détruira la terre que nous habitons, et ces cieux qui roulent sur nos tètes avec tant de majesté; fécond dans se» merveilles, il fera un nouveau monde dont nous ne pouvons nous former aucune idée. Celte catastrophe générale de l'univers nous est annoncée par Jésus-Christ même. - Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne passeront po.nL . (Malth. xxiv, i 35.) Le roi prophète en était instruit , comme on le voit par le* versets a6-a7 du psaume ci.
Saint Cyrille, sur la promesse de nouveaux cieux et d'une nouvelle terre, dit que ce renouvellement des créatures sera pour elles comme la résurrection d'entre le» morts à l'égard des rorps des homme?. L'embrasement général purifiera seulement le monde sans anéantir la matière. Les Pères de l'Eglise les plus célèbres, le* Crigène, les Augustin, ont pensé de même. Ce dernier dit qu'il ne faut pas croire que le monde périra tout entier, mai* seulement les cieux les plus bas. Ailleurs il dit que le ciel présent et la terre ne cesseront que par le changement des chose» ; mais non par une destruction totale ; car, selon l'apôtre, ce n'est que la figure de ce monde qui passe , et non la nature. Saint Jérôme dit que nous verrons d'autres cieux et une autre terre; mais que ce seront les anciens changé* en meilleur état ; de sorte que le (eu ne servira que pour en consumer toute l'impureté. Il rst constant que l'Ecriture, qui nous apprend que ce monde doit finir un jour , ne nous enseigne nulle pari qu'en même temps il doit être anéanti ; que même rn plusieurs endroits elle indique formellement le contraire. Kstius, d'après le pape Innocent 111 , rapporte plusieurs autorilés qui établissent , que le* cieux demeureront , quant à la substance , et ne périront que quant à leur* qualité* et a leur élat présent. Saint Thomas dit que de même que le corps de l'homme sera revêtu d'une forme de gloire surnaturelle, de même loute* 1rs créatures sensible» recevront une nouvelle gloire au milieu de la gloire de» enfants de Dieu. Enfin saint Paul dit (Hèbr, xxvi.) que l'clat du nouveau ciel et de la lerre nouvelle sera stable el permanent.
Le Christianisme Dons présente au-delà de» temps la ravissante perspective J'un monde stable et incorruptible , qui s'élèvera sur les immenses débris de ce globe que nous bubitons, et où tout sein transformé dans la splendeur et l'immutabilité de l'Etre infini. Une pareille perspective ne pouvait manquer d'agrandir prodigieusement la sphère de* vertus.
Nous devons tressaillir d'une joie éternelle dans la création de* * nouveaux cieux et de la nouvelle terre. Nous perdront même la
mémoire du premier élat , de peur qu'il ne nous rappelle quelqw sujet de tristesse, parce que Dieu déclare qu'il appellera Jérusalem dans l'allégresse et son peuple dans la joie.
La description que saint Jean nous fait de la gloire de l'église triomphante et du bonheur de* sainls dans te ciel , est une chose plus à considérer dans la paix el le silence du coeur, qu'a expliquer par des parole* , dit saint Jean-Chrysostôm*. Pour nous donner une idée de cette félicité ineffable , l'apolre emploie tout ce qu'U y a de plu» touchant dan* le* expressions ; il compare cette nouvelle Jérusalem tantôt i une ville , tantôt à une épouse ; à une ville pour marquer l'union et l'accord de tant de sujets si différents dont elle est
a pour Dieu , et l'amour que Dieu a pour elle.
La mort.
4. Le dernier ennemi qui sera détruit, sera la mort. Quand Tordre des siècle* sera révolu , le» mystère* de Dieu consommé» , ses promettes accomplies , son évangile annoncé à tonle la terre; quaad le nombre de no» frere* sera rempli , dit Bossue! , quand la saint* société des élus sera complète, le corps mystique du FtU de Dieu, composé de tous tes membres, et les célestes régions, où la désertion des ange* rebelle* a fait vaquer tant de place* , entièrement rétablie* par cette nouvelle recrue , alors il sera temps de détruire lout-à-fail la mort el de la reléguer pour toujours aux enfers d'où elle est sortie. Il est écrit dans l'Apocalypse : • Dieu n'a pas fait la mort, mais elle est entrée dans le monde par l'en vie du démon et par le péché de l'homme; mais l'homme , en consentant au péché , s'est assujetti i la mort. » Ainsi, contre l'intention du Créateur, l'homme, qui était sorti immortel de ses sainte* et divines main, est devenu mortel et caduc par la malice du démon.
Il est évident que l'homme, exposé à tant de maux et de souffrances en ce monde, a besoin de consolation, et pour la plupart il n'en est point d'autre que la croyance d'an Dieu juste , rémunérateur de la patience et de la vertu. Sans l'espérance d'une vie (attire et d'un meilleur avenir, où en seraient réduits le pauvre souffrant et privé de secours , l'homme ver litcux calomnié et persécuté par les méchants, le bon citoyen puni pour n'avoir pas voulu trahir son devoir, ele? Il n'y aurait point de ressource pour eux qu'un sombre desespoir. La mort, ce moment si terrible, que la nature n'envisage qu'avec effroi, est pour l'homme juste et religieux le commencement du bonheur, aussi bien que la fia de ses peine*. Qu'espère alors un athée? un anéantissement absolu; mais il n'en est pas certain , et le simple doute pour lors est la plut cruelle de toutes le* inquiétude*. S'il est trompé , qu'a-t-il gagné ? Rien , puisque le passe n'est plus ; et il ne lui reste pour l'avenir qu'un souverain malheur. Quand le Juste serait trompé dans son espérance, ii n'a rien perdu, puisqu'il n'a pas tenu a lui d'être heureux. Cela nous fait comprendre que si l'athéisme peut être le partage de quelques heureux insensés, le théisme ou la religion doit être relui du très-grand nombre des hommes, puisque ce très-grand nombre ne peut jouir du bonheur pendant celle rie.
Lo célèbre Leibnitz pensait que ton* le* esprits fini* sont nais i un corps. En conséquence* il admettait que l'âme humaine demeurerait unie après la mort à un petit corps organique , qui servirait de raison suffisante aux idées de l'âme, depuis la mort jusqu'à la résurrection.
Voici dan* quels termes il s'exprimait :
- Coq»» infiniment subtil, et que la subtilité soustrait a l'action de* causes qui opèrent la dissolution du corps grossier.
En même temps que ce corps subtil renferme des organe* qui exercent ici leurs fonctions, il peut en renfermer d'autre* qui ne doivent point se développer sur La lerre, mai* qui le feront d'une manière très-rapide au jour de la manifestation.
L'APOCALYPSE, CHAPITRE XXII
De là U comparaison du grain semé «d terre dont ae sert la révélation.
De là le corruptible qui revêtira l'incorruptibilité.
De là l'abolition de* sexes.
Ce corps spirituel opposé au corps animal.
Ce corps glorieux , dans la composition duquel n'entreront point
De là enfin ce qui est dit, que ceux qui feront vivants, seront transformés; et ceftx qui seront morts, ressuscilés.
Il est donc possible, disait-il, que le siège de l'ime renferme actuellement le germe de ce corps incorruptible dont parlent les Ecritures.
Après la mort , l'âme lui demeure unie, jusqu'à ce que, par un rapide, il se transforme, etc. -
CHAPITRE XXII
Gloire éternelle. Quels sont ceux qui en jouiront, et ceux qui en seront exclus. Le jugement est proche. Jésus viendra bientôt, et toute âme sainte le désire. Menaces contre celui qui ajoutera à ce livre ou en retranchera quelque chose.
Jésus lui-même est l'auteur de celle prophétie.
1. Et ostendit mihi flavlum aqas vite, splendidum tamquam crystallom , procède Dtem de sede Del et Agni.
3. la medio plateœ ejus, et ex utraqne parte flumlnls lignum vite, afferens fructasduodeclm, per menses singulos reddeas fructara saura, et folia Jfgnl ad souitatem
3. Et omne maledlctum non erit amplias : sed sedes Dei et Agni In fila erunt, et servi ejus servient £111.
4. Et videbunt faciero ejus : et nomen ejus iu froutibus eorum.
5. Et nox ultra non erit : et non egebunt rumine lucerns , neque lumine solis , quoniam Dominus Deus llluminablt illos , et regnabunt in secula seeulorum.
6. Et dîiit mihi : Hxc verba fidelissima sunt et vera. Et Dominas Deus spirituum prophetarum misit angelum suu m ostendere servis suis qus oportet fleri cito.
7. Et ecce venio velociter. Beatas qui custodlt verba prophète libri hujus.
8. Et ego Joannes, qui audivi , et vidl bec. Et postquam audissem , et vidissem , cecidi ut adorarera ante pedes angeli qui mihi hxc ostendebat :
9. Et dixit mihi: Vide ne feccris : conservas enim tuus sum, et fratrum tuorum prophetarum, et eorum qui servant verba prophète libri ejus : Deum adora.
10. Et dixit mihi : Ne signa ver is verba prophetias libri hujus : tempos enim prope est.
Qui nocet, noccat adhuc; et qui In sordibus est
». La connaissance dn paradis terrestre était passée des Juifs aux Chrétiens. L'Esprit- Saint s'en sert à-propos pour élever de plus en plus les enfants du nouvel Adam à des idées moins grossières. Sous le double symbole d'un /terne d'eau vive et d'un arbre de -wc , tels qu'il y en avait dans le jardin de délices, il représente l'action vivifiante de Dieu sur les corps aussi bien que sur les âmes des bienheureux , dans laquelle consiste le don d'incorruptibilité et d'immortalité.
3. C'est-à-dire qu'il n'y aura plus rien de la malédiction d'Adam; pas l'ombre même du péché m des restes et des suiles du pécbé ; car rien de souillé n'y entrera.
1 . Et il me montra un fleuve d'eau vive, claire comme le cristal , qui sortait du trône de Dieu et de l'Agneau.
2. Au milieu de la place de la ville , sar les deux rivages du fleuve , était l'arbre de vie , qui porte douze fruits, et donne son fruit chaque mois, et les feuilles de l'arbre doivent guérir les nations.
3. Il n'y aura plus là aucune malédiction , mais le trône de Dieu et de l'Agneau , et ses serviteurs le serviront.
4. Ils verront sa face, et Us auront son nom écrit sur le front.
5. Et là il n'y aura point de nuit; ils n'auront pas besoin de lampe , ni de la lumière du soleil , parce que le Seigneur Dieu les éclairera , et ils régneront dans les siècles des siècles.
6. Et 11 me dit : Ces paroles sont très- certaines et véritables : Et le Seigneur Dieu des esprits des prophètes a envoyé un ange pour découvrir à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt.
7. Et je viens promptement. Heureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre !
8. Et mol Jean , j'ai entendu et vu ces choses. Et après les avoir entendues et les avoir vues , je suis tombé , pour l'adorer, aux pieds de l'ange qui me les montrait.
'9. Mais il me dit : Gardez- vous de le faire: car je suis serviteur comme vous, et comme vos frères les prophètes , et comme ceux qui gardent les paroles de ce livre ; adorez Dieu.
10. Et il me dit : Ne scellez point les paroles de la prophétie de ce livre , car le temps est proche.
Que celui qui commet l'injustice la commette en
4. El videbunt faciem ejus. Les choses soot bien changées. Sut homme ne me verra tant mourir, disait le Seigneur à Moïse. C'est la triste condition des plus fidèles serviteurs de Dieu dans cette terre d'exil. Mais vivre éternellement dans le ciel , et jouir éternellement de la vue de Dieu, ce sont deux avantages inséparables l'un de l'autre, et qui doivent concourir à faire le bonheur des élus.
5. U n'y aura plus de ténèbres , plus de doutes pour les habitant* du ciel ; les bienheureux verront clairement Dieu , et ils verront clairement en lui tout ce qui peut contribuer à leur paix et à leur félicité.
COMMEINTAIRE.
sordeseat ndhueret qui justns est , justiiicetur adhuc :
et sanctus , sanctMkrtnr adfaac.
12. Eccc venlo olto, et merces mea mecum est, reddere unicuique secundum opera sua.
13. Ego sum alpha et oméga, primus et novissimus, principinm et finis.
l-l. Benti qui lavant stolas suas in sanguine Agni : ut sût potestas eorum iu ligno vitas , et per portas intrent in clvitatem.
15. Forts canes, et veneflci,ct impudici , et homicide, et idolis servieutes, et omnis qui amat et faeit mcndaclum.
16. Ego Jésus misi angelum meom, testificari vobis hsc ln Ecclesiis. Ego sum radix et gênas David, Stella splendida et maiutina.
17. Etspiritus et sponsa dicunt : Veni. Et qui audit, dicat: Veni. Et quitutit, veniat :et qui vult, accipiat aquam vit» gratis.
18. Coutestor enim orani audienti verba prophétie] libri hujus : Si quis apposuerit ad hsc , apponet Deus super illum plagas scriptas in libro isto.
19. Et si quis diminuent de verbis libri prophétie hujos , auferet Deus parlera ejus de libro vitre , et de civitate sancta , et de bis quœ scripta sunt in libro isto.
20. Dlcit qui testimoniura perhibet istorum : EtJam venlo cito. Amen. Veni, Domine Jesu.
21. Gratta Domioi nostri Jesu Christ! cura omnibus vobis. Amen.
t i. Celte parole est attribuée ailleurs a Dieu le Père; ici i lle est dltriliitée à Jésus Christ ; ce qui montre la divinité de Jésus-Christ et sa parfaite égalité arec le Père.
C'est comme si Jésus-Christ disait : Je suis la sagesse éternelle et
Quelques écrivains ont pensé que le sixième sceau élâil ouvert et qoe t» sixième trompette avait sonné. Voici comment ils présentent ces prétendues époques : établissement et persécutions de l'F-giiso depuis l'an 65 jusqu'à la paix donnée à IH^lise par Constantin, l'an 3i3 de l'ère chrétienne vulgaire.
eore : que eerai qui est souillé se souille encore : que celui qui est juste devienne plus juste encore : que celui qui est saint se sanctifie encore.
1 2. Voila que je viens promptement , et j'aurai ma récompense avec moi, pour rendre à chacun selon ses œuvres.
13. Je suis l'alpha et l'oméga , le premier et le dernier , le commencement et la fin.
14. Ilcureui ceux qui lavent leurs vêtements dans le sang de l'Agneau , afin qu'ils aient des droits sur l'arbre de vie , et qu'ils entrent dans la ville par les portes.
1 5. Loin d'ici les chiens , les empoisonneurs , les impudiques , les homicides , les idolâtres , et quiconque nime et préfère le mensonge.
16. Moi Jésus , j'ai envoyé mon aage peur vous rendre ténoohruage de ces choses dans les Églises. Je soi* le rejeton et le fils de David , l'étoile qui brille au ma tm.
17. L'Esprit saint et réponse disent: Venez. Que eehù qui écoute dise : Venez. Que celui qui a soif vieaM ,• et que celui qui le désire reçoive gratuitement l'eau de la
vie.
18. Mais je déclare a tous ceux qui entendent les paroles de la prophétiedece livre que si quelqu'un ajoute à ce récit , Dieu le frappera des plaies décrites dans ce livre ;
19. Et que si quelqu'un retranche quelque parole du livre de cette prophétie , Dieu l'effacera du Hrre de vie et l'exclura de la sainte cité, et lui ôterasa part des promesses décrites dans ce Hvre.
20. Celui qui rend témoignage de ces choses dit: Oui , je viendrai promptement. Amen. Venez , Seigneur Jésus.
Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit
avec vous tous. Amen.
la paro'e toa1«-p«issante do Père , qui a créé toutes ehmes. qui les gouverne, et qui les conduit à leur lin ; c'est moi qui ai cominerKx-
l'ourrace du t>alut des hommes, c'est moi qui continue à l'opérer ; c'est uioi enfui qui le consommerai.
Second tige.
Il s'étend depuis 3i3 jusqu'à la division deTbéodo.e,en 395.
Ttoitiïme âge.
Irruption des Barbares sur l'empire romain. Il s'étend depuis 3gS jusqu'au commencement du mahométisme en 6aa. Les Vandales et les Alains , secondes par les Quades , les Sarmatrs , les Gépides , te* llrrules, les Suons et les Allemands, se précipitent sur les provinces romain?» , et ces païens font un grand nombre de martyr». 406. Home est prise et pillée par Alaric, 410. L'hérésie de Pelage est condamnée par le concile de Carlhage, 4«a. Vert 4*8 , Restons»
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>0us croyons devoir douner ici les conjectures de quelques écrivains de ces derniers temps qui ont prétendu voir dans 1rs srpt trompettes et les sept sceaux sept âges de l'église : et les faire suivre de l'exposé d« divers systèmes de dom Calmel, de Uossuct et de r l'Apocalypse.
lh'résk de 1\ de l'empire après la
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commence « publier son hérésie que le concile général d'Ephèse condamne en 43 i. Eutychianiime ver» 44s. Home est pillée par Crusérie , 455 ; par Totila , roi de* Gotbs , ver* %*6. Les Lombarde rangent l'Italie, et y font des martyrs, 577.
Il renferme toutes les grandes révolutions de l'Orient depuis «*a jusqu'il la uaisjance des hérésies qui se sont formées dans l'Occident. 11 se divise eu trois intervalles principaux , dont le premier s'étend depuis Cm jusqu'au schisme des Grecs en 8*8. Le second commence à 858 et finit à l'établissement de la puissance ottomane en 1 390. Le troisième est celui de l'asservissement des Grecs par
" Cinquième âge.
Lulher commence à prêcher, i5l?. Diète de Spire. Ligue de Smalrade. Protestations solennelles des Luthériens, d'où ils ont |>ris le nom de Protestante , iSscj. Diète d'Ausbonrg, où les Protestants (■mentent leur confession de foi connue sous le non de confession d'Alubourg, i53o. Calvin commence à se déclarer pour le» nouvelles erreurs , i533. Schisme d'Angleterre à l'occasion de la condamnation du divorce de Henri YIU , 1634. Calvin publie son livre de l'Institution chrétienne, 1 536. Croinwel fait briser toutes les images de la sainte Vierge et des saints , pille les tombeaux de» martyrs et en profane les reliques, i533. Révocation de l'édit de Nantes, ifi85.
Sixième tige.
A pour époque les révolutions de l'Orient autour de l'Euphrate , et commence in 173». Tremblement de lerrre qui renverse Lisbonnr, ébranle une grande partie de l'Europe, et est suivi de beaucoup d'autres secousses, 1755. Messine entièrement détruite par le tremblement dp terre de 178'L Révolution française, it^H- Convention. Régne de ta terreur. Culte aboli. Déex*e raison assise sur l'aolH de Dieu. Napoléon. Kignc du la fatalité. Extermination d'hommes. Désastres de Russie.
Voyons maintenant l'explication des six trompettes par M. Agier.
Premier e trompette.
Grêle d'hérésies qui, pendant cinq cents an» sans interruption, depuis la paix de l'Eglise jusqu'au schisme de Photius, n désole l'Eglise grecque. 1" L'Ariaiii.me depuis 3i«i jusqu'à 3 80 environ, s* Le Neslorianisiue. e;i ,17. 3° I.'Eiitychinn.sme , en i ',<i- ;° Lu , Monoibélisme, rejeton de l'Eut', rli niiisim-, eu <>,,i'>. r>» L'hérésie des Iconoclastes depuis -afi jusqu'en
Seeoniie trompette.
Schisme des Grec», commencé sous I'hotius en SCO, renouvelé sous Michel Cérulnirc en i»îî, ronsointné à la prise de Coustaniinoplo par les Turcs , en t ; 5 3.
Troisième trompette.
Lulbériantsme, calvinisme, et toutes les' sectes des protestants, qui entraînèrent la troisième partie de I Eglise.
i* ii vrfri.mo tr. 1 m iV<f/«
yr«u<f h fît * ' vififi tic*
Obscurcissement produit dans l'Eglise, à l'occasion des dernières hérésies, sur les vérités les plus importantes et les plus précieuse» «le la religion. Nouvelles hérésies des semi Pélagiens ou Pélagieii*. Erreurs de Bains , etc.
Cinquième trompette.
Erreurs du P. Hardmtin et de Berruycr. Altération de* principes de la foi et delà morale. I poque assignée de i6i3 à 1773.
Sixième trempette.
Secte nombreuse i l redoutable qui s'attache à détruire complètement l'édifice dp la religion. Née en Eranre au temps licencieux de la Régence, elle acquiert, vers le milieu du dix- huitième siècle, uu degré de force prodigieux avec l'appui de son patriarche Voltaire, de Diderot et de tous les Encyclopédistes.
Une ell'royable armée , composée A'atheet, de déistes et d'épicuriens, signifiée par le feu, la fumer et le soufre , dont il est question aux versets 17 et t3 du chapitre ix de l'Apocalypse, a été le résultai de ces doctrines impies et perverses , de nos égarements, de Dos désordres et de nos crimes; elle a été formée par Salan lui-même pour préparer la voie à l'Antéchrist , et subsiste toujours pour consommer l'it^uvre d'iniquité.
(Quelques personne* ont prétendu trouver le nom de la Bêle dans Napoléon comme Bossoet l avait trouvé dans Diocletien, comme on l'a trouvé dans Mahomet. Tous les hommes qui depuis Jésus-Christ ont combattu son influence et ont voulu s'établir comme des dominateurs appartiennent à l'erreur et au régne de l'esprit de mensonge.
Il a paru dans ces derniers temps un homme qui fait craindre l'approche de cet Antéchrist final dont il semble l'avant-courcur. S'élevant de la mer, il a quitté son ite pour venir dans notre pays qu'il a vu déchiré par de* discordes intestines. Triomphant par Cépée, il a fait quelque temps la guerre aux saint» dau< le chef de l'Eglise qu'il a réduit en captivité. 11 a passé rapidement d'un pouvoir â l'autre. Un trone s'est trouvé vacant , il s'y est as&is ; une mort violente et ignominieuse en avait précipité le juste, et quand le (ils de saint Louis fut monté vers les cirux , il s'est emparé de sa place. Enflé de sa grandeur nouvelle, il a pris l'ambition et l'orgueil pour de la gloire , et s'est mis à tourmenter tour a tour ITlalie , la Prusse, l'Autriche, l'Espagne, la Russie et l'Europe entière.
Exécuteur visible des desseins de la Providence, qui se tenait de lui pour châtier les rois cl les peuples, il a méconnu >on empire, s'est annoncé partout comme le bis du Destin , et ce nom de blasphème était sam cesse dans sa bouche. Cet instrument delà colore divine a passé comme un feu dévorant , et plusieurs ont su le reconnaître.
.Sa mission achevée, il est tombé tout a coup; son royaume, divisé con're lui même, a été affaibli , et «cl homme extraordinaire, qui avait mis un moment à se» pied» tous le» jiotenlals de l'Europe, est devenu leur captif à sou tour. (Apoc. ch. xm, v j, 7, S, t,,,) Il a fermé le cinquième âge.
Napoléon Calomeros (Mém. de la duchesse d'Aliraiilcs) ou H110 naparte , dout le premier aoui s'éloigne fort peu de celui A'.-tpollyon (l'Exterminateur), qui nous est annoncé dans I Apocalypse, uu peu avant la sixième trompette (eh. ix,y 11 et ia)i surtout si l'on y ajoute le N , abrégé de Xi , certes ; Napoléon Buonapartc , dont les deux noms réunis contiennent trois fois six lettres vu dix-huit lettres, et voudraient dire alors, l'un en grec et l'autre en italien devenu français : Certes t Exterminateur en bonne uu en grande partie, a été pris un moment pour le dernier Autochri.t ; il ne l'était pas; mais il eu fut le précurseur et l'image incomplète , et lui a préparé la voie.
Un grand nombre d'interprètes de l'Ecriture s'accordent à dire que le dernier et véritable Antéchrist sera uu autre Mahomet, ce qui est en effet très- probable, car, outre bien d'autres caractères, son nom en grec Maometis, qui est la languo de l'Apocalypse, se compose de lettres dont chacune , sans exception , oifre une valeur
uiyumexj uy
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El comme cet Antéchrist sera le chef <le l'apostasie consommée lors de sa venue, et qu'il «t« lui nrêiue l'Apo.Ut par rscellciice ,
nous tit>uv i(
mi également ce nombre Jan» le
mot prec Ayitttatrt.
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Cette Rèlc d« l'Apocalypse, dit Lacu-ua, u'rtt aulic qu'un compote dt* quatre bête» de Daniel. Le» quatre bêle» de Daniel «ont quatre grande» religion» enricme» de la véritable, qui oui paru successivement (Un» le monde et s'en tout partagé l'eiupirc , savoir : l'Idolâtrie, le Mahométisme , le faux Christianisme, qui a eu trois brandie», hérésie, schisme, immoralité; el enfin, la soi-disant Religion naturelle, qui esl plutôt absence de religion ou un oehemiucmeul ii l'irréligion complète. Ce» fausses religion», qui tout comme le* membres du cor).» de la Béte, se sont établie», le» une» |dus tôt, les autre» plus 'ard, cl plusieurs du temps même de* apôtre»: ce qui faUa.t dire à saint Paul CH. Ep. Tue»»., ch. u, y 7), que - le mystère d'iniquité commençait de» lor» à »e former ; «et à »aint Jean (I. Ep., ch. v, y 3), que - l'Antéchrist elait déjà dan» le monde. - Depuis la sixième Irompelte, le nombre de ces fausses religion» est complet, el il ne f*"l P!"* qu'une autorité commune qui le» rassemble, qui le» uniwe , el le* fasse agir de concert pour eu former la llêtc apocalyptique ou l' Antéchrist.
Système de dom Catmet sur rApocalypse.
L'Eglise persécutée, puis victorieuse et paisible, est certainement la vraie clé de l'Apocalypse. Tout »e rapporte là : il n'y a qu'à dépouiller le» figure» de l'Apocalypse de leur air prophétique et éniginaliq-ic , et donner aux chose» leur véritable nom el leur face naturelle, pour faire de l'Apocalypse une vérilable histoire. L'an cien de» jours , l'alpha cl l'oméga , celui qui est, qui a été , et qui sera , est Dieu le IVre; l'agneau est le Fil»; la terre est IVmpire romain; la bile a sept tètes , ce sont le» sept empereurs, pcr»éculeur» de l'Église ; le dragon qui poursuit la femme prête à enfanter, sont le» même* persécuteur» qui poursuivent l'Eglise; la bêle qui a de» corne» semblable» à celle» de l'agneau, r»t Julien l'Apostat ; la grande prostituée, la Rabylone mystique, est Rome; les troi» an» el demi , marqué», tantôt par le nombre de quarante deux moi», et tanlot par celui de douze cent soixante Jours , ou par dti temns. un trtnpi, et la moitié tt un umpi, ou par trois jours et demi, désignent la durée de la persécution. La chute de Bahyloue, la mort de la béte, el celle de la grande prostituée , signifient la perte des perséculcur» et la chute de Rome idolâtre. Le» differen» fléau», donl Dieu afflige la terre, et le» coupe» de la eolrre qu'il y fait répandre, sonl le* malheurs donl l'empire romain fui affligé , surtout depuis la persécution de Dioelèlien. On ne doit pas s'aliachcr ici aux détails, ni chercher du mystère parloul. Il peut y en avoir; mais, sans une révélation particulière , qui pourra le découvrir ? Si l'on veut raisonner sur le nom et »ùr les propriétés de chaque pierre précieuse , sur la couleur des hal.it» de* ange» , et sur la figure des chérubins , ce doit être avec beaucoup de réserve, et saut prétendre élever se* conjecture» au rang de» choses certaine». Dan» celte prophétie, comme dans de l'ancien Testament, tout n'eat pas prophétique. Ce
que si lut Jean vil dans le ciel de l'appareil de la majesté de Dieu, des vingt -quatre vieillards qui l'adorent, de* quatre animaux qui ■ont autour de nui trotie, du livre scelle présenté a l'agneau, el diverses autre» choses de celle nature , »ont de» objel» que Dieu préseule à l'imagina lion du prophète, pour lui inspirer un respect profond envers la majesté divine, el pour fixer son attention el celle de voo lecteur.
Le livre scellé représente la profondeur de se» décrets inconnus ans. homme»; le même livre, ouvert par l'Agneau, »e» des citts révélés par Jésus-Christ à saint Jean, dans l'Apocalypse. Les ange», envoyé» du troue de Dieu avec des trompettes et des coupe* , non* font voir que ce qui e»t arrivé dan» l'empire , et les maux dont Rome a été accablée , ne sont pas de» choses fortuite» , mais que Dieu les a ordonnée» et conduite» par sa puissance et par sa justice infinie. Ces idées générale» ne sont point de l'invention des commentatears, elle» sont fondée» sur le texte de ce livre. Saint Jean même, oo l'ange qui lui parle, nous en développent les plu» importantes. Os donnent à l'Agneau des caractère» qui ne conviennent qu'à Jésuv- Chrisl ; ils décrivent l'ancien des jours d'une manière qui ne convient qu'au IVre. La femme qui est en travail pour enfanter un lit que le dragon veut dévorer, et qui est aussitôt enlevé au Irônc de Dieu , est visiblement l'Fglise. La Rabylone mystique, Rome, est désigner par sa situation sur sept montagnes, et par l'empire qu'elle < sur les rois de la terre. Cela n'est pas fondé sur le caprice d'un inlerpréle ; c'est l'ange même qui le découvre à saint Jean.
Que ce qui est dit dans l'Apocalypse regarde de» rvéuemefflli futurs, el dout l accomplissement n'est pas fort éloigné, c'est encoce une chose dont on ne peut douter, puisque saint Jean en avertit eu plusieurs endroits el qu'il nou» assure que l'exécution en est prochaine. — Heureux , dit-il , celui qui lit et qui écoule les parole» de cette prophétie, et qui garde le» chose» qui y s oui écrite» ; car W temps est proche. • Dans l'ancien Tes'aroent, lorsque le» prédictions regardaient des événement» éloigné* , le Seigneur ordonnait à ses prophètes de 1rs sceller ; mais , pour l'Apocalypse, il défend d'y meltre le sceau , parce qu'elle devait bientôt s'accomplir. — îie scelle» point les paroles de la prophétie de ce livre, car le temps est proche. — Or, il y a plus de seize cents an» que ce livre est écrit; il faut donc en chercher l'accomplissement , au moius de la plus grande |>artie, dans le» «iécles qui nous ont précédé*. -
Quatre lorlrt Jr commtnlairts sur CJpocatypse.
On peut partager les commentaires en quatre classes ^c'est encore D. Calniet qui parle) : les uns expliquent toutes les visions de l'Apocalypse du jugement dernier ou plutôt de la fin de» siècles. Selon eux , la béte à sept têtes est I'Anlcchrisi ; les deux témoins sont Hénoch el l.lie ; le regnr de mille au» ctt le régne des justes sur la terre , avant ou apre» le jugement dernier. Le» sepl trompette» et les *ept coupe* de la colère Je Dieu , versée» sur la terre , désignent les malheur» qui précéderont la fin du ni iule.
La seconde classe est de «-eux qui l'entendent de ce qui est arrivé à l'Eglise dan» le» temps de persécution ; mais ces auteurs ne sont nullement d'accord entre eux, quand il s'agit de faire t'appUca. tion de* termes de l'Apocalypse aux événements particuliers.
La troisième classe est de plusieurs commentateur* protestants, qui , voulant justifier leur séparation de l'Eglise romaine , ont fait tous leur» effort» pour la rendre odieuse, et, dans cette tihs , lui ont impulé lou» les caractères le» plus horribles que saint Jean attribue à la bêle , à Rabylone , à la prostituée. Le pape , selon leur système, est l'Antéchrist; Rome catholique, ou l'Eglise romaine, est celle contre qui sont faites les menaces qui doivent tomber sur Rome idolâtre. Il s'en est même trouvé parmi eux d'assez téméraires pour ûxer les année* et le* moment» de sa | Mais , malgré leur prédiction, l'Eglise romaine et i et subsistera jusqu'à ta On d<
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Krifiu la quatrième cluse est de ceux qui ont donné a tout ce livre de» explication* morale* el édifiantes. Il semble que ce fui li U méthode de Tyebouius, dooalisle babile, dont Gennade dit qu'il expliquai! l'Apocalypse d'une manière spirituelle. Ambroi*e Autport , abbé de saint Vincent de Valtorae en Italie, a fardé la même nethode, de même que le père Viégas el quelques autres.
La plupart des anciens Pères et de* premiers commentateurs de l'Apocalypse onl suivi le système qui eiplique tant ce livre par le jugeaient dernier i ou plutôt par la fin des siècles. C'est ainsi que saint Justin , saint I renée , saint Victoria de Pelav , qui vivait sur la fin du troisième siècle de l'Eglise , que saint Hippotyte , évéqoe de Porto nu commencement du troisième siècle , dans ton livre de la fin du monde ; que Papias, que Népo* , évèque d'Egypte, qu'André de Césarée en Cappadoce, et Arétas, érèque de la même ville, au sixième siècle ; que Primoeiu*, évèque d'Adruraet, ville de la province Byzacène ; que le vénérable Bède, que saint Ambroise , ou I, imprimé sous le nom de saint Ambroise; que auteur que l'on cite soua son nom, et plusieurs nouveau* commentateurs , ont tout ou presque tout rapporté au jugement dernier, vu plutôt a la fin de* siècles, sans excepter lea trois premiers chapitres, que les interprètes expliquent d'ordinaire à la lettre des sept Eglisea d'Asie. .
Le plan et
de ,on
Calmtt.
Nous n'avons pas jugé à-propos, sur chaque verset de notre mmenlaire, de donner i mesure des explications de chacun des
■ i mesure des explications de chacun i de citer. Si quelqu'un souhaite de voir opinions rassemblés, il peut consulter la synopse des critiques pour les nouveaux , et principalement les protestants , et Cornelina i Lapide pour les ancien* et le* nouveaux commentateurs catholiques.
Les commentaires moraux n'entrent point dans notre dessein , et les explications de* protestants sont pour la plupart si extraordinaires, qu'elles ne méritent pas d'être relevée». Aussi Grotius et Hammand i plu» judicieux et de meilleure foi que la plupart de leur» confrère* , ont pris le parti d'expliquer l'Apocalypse d'une manière historique. Il* entendent presque tout ce qui y ett dit depuis le chapitre troisième, des maux que souffrit l'Eglise de Judée sous l'empire de Néron el sous celui de Vespaaien. Ce qui les a engagés dans ce système est une erreur de chronologie, où ils sont tombés en suivant saint Epiphane, qui place l'exil de saint Jean dans l'île de Pathtnos , sous le règne de Claude ; au lieu que saiai Irénée , Eusèbe, el une inCnité d'autres, le mettent l'empire de Domitien vers l'an 94 de l'ère chrétienne
Jugtmtnt de D. Calmtt tur le ijttime de Bouuet.
Le grand évèque de Meaux, dans son fameux ouvrage sur l'Apocalypse, a réformé le plan de Grotius, et a prétendu que saint Jean , dans l'Apocalypse, après les trois premiers chapitres qui regardent les sept Eglises d'Asie, avait voulu prédire le* persécution» que l'Eglise devait souffrir tous le* empereur» païen* jusqu'à lu paix de l'Eglise sous Constantin, et ensuite celle que lui fit souffrir Julien l'Apostat ; les victoire* que l'Eglite remporta sur ses persécuteurs ; la vengeance que Dieu exerça contre l'empire romain et contre Rome , par de* fléaux envoyé* de sa main , et par les armes des barbares , qui inondèrent l'empire aux quatrième el cin-
Malgré le peu d'estime que certaines gens ont fait de cet ouvrage, on doit convenir que personne jusqu'ici n'a pris une route plu» sûre , et n'a porté plus loin les dérouverte* que l'on peut taire aur l'Apocalypse. L'auteur peut n'avoir pat toujours été heureux dan* ses application* de* faits aux figure*; mais, en général, son système parait certainement le plu* qu'on a proposé* jusqu'ici, et j* suis
donner quelque chose de raisonnable sur ce livre , il faudra toujours en revenir i sa méthode , quoiqu'on n'adopte pu tous ses senti -
Jugement air le fytrmt de La Chétardie.
La Chétardie , curé de Saiot-Snlpice de Paris , a composé une explication de l'Apocalypse, où il a suivi la même méthode que le prélat dont nous venons de parier; je veux dire qu'il s'est appliqué à nous donner un commentaire historique de ce divin livre. Après l'explication du chapitre premier, qui est comme la préface de ce livre, La Chétardie passe le* chapitre* 11 el <t( qui regardent les Eglise* de l'Asie mineure, qui subsistaient du temps d* saint Jean , et qui ne fonl point de difficultés, parce que l'on convient qu'ils ne concernent point l'état de l'Eglise universelle. Il mon tre que 1rs chapitres iv et v ne sont qu'une espèce de préparât if aax visions suivantes. Saint Jeao y décrit ce qui lui parut dans le ciel d* la gloire de Dieu et de ce qui l'accompagne. Aux chapitre* vt vit , vu» , ix , x , xi , La Chétardie prétend que le* symboles qui accompagnent l'ouverture des sept sceaux el le son des sept trompette* , marquent l'histoire de l'Eglise distribué* en sept âge* , depuis l'ascension de Jé»u*-Cbrist jusqu'à son dernier avènement. Selon cet auteur, saint Jean, au chapitre xu el dans les suivants , revient à la première partie de sa prophétie, qui regarde l'établissement da l'Eglise, les persécution* qu'elle devait souffrir, et sa victoire sur le* persécuteurs. Une femme revêtue du soleil, et ayant la lune sou» se* pieds, représente l'Eglise. Le dragon à sept lèles el i dix corne* traînant avec sa queue la troisième partie des étoiles du ciel, est le démon, qui , assisté de sept empereur» romain* , marqués par le* sept têtes, et de dix persécutions désignées par le* dix cornes , prétend engloutir la femme et son fruit , l'Eglise et ses enfant* , par les persécution* qu'il leur suscite. Mai* le dragon est défait par saint Michel; Constantin devient seul maître de l'empire par la perte de •on tyran. Il en restait un septième , qui ne devait paraître qu'après lui ; c'est Julien l'Apoatat , dont la persécution ett décrite anx chapitre* xiii et xiv. Mai* enfin le temps de la vengeance arrive ; les nation* barbare* ravagent et démembrent l'empire romain. Sept ange* , par l'effusion de sept fioles, vont faire tomber toutes sorte* d* malheurs sur Rome et sur l'empire; c'est ce que l'on voit dans 1rs
chapitres xv, xvi, xvn et xvm. Après la chiite de l'empire 1 le* noce* de l'Agneau se cèlèbreut , el l'ancien serpent est enchaîné: c'est l'état de l'Eglise jusqu'à la venue de l' Antéchrist. On nous décrit sa persécution aux chapitre* xix el xx ; mai» Dieu vient au **• cour» de son Eglise; Jésus-Christ parait dans les tir», le jugement arrive, la bêle est précipitée dans l'enfer; après quoi le* saint* vont régner dans le ciel avec Jésus-Christ , dont l'empire est décrit dans toute sa gloire aux chapitres xxi el xxu de ce livre. Tel est le plan historique que La Cbétardie donne do l'Apocalypse.
Je crains que celte distribution de* temps de l'Eglise en sept aces ne paraisse un peu trop arbitraire, et que le retour qu'il bit du chapitre xi qui , selon lui , marque le jugement dernier, i l'établissement de l'Eglise exprimée suivant son système , dans le chapitre xu et dans le* suivants , ne semble un peu trop éloigné. Enfin la durée du quatrième Age de l'Eglise, qu'il continue depuis Mahomet jusqu'à Luther, me parait bien longue en comparaison des autres ; il contient environ mille ans d'intervalle, Je n'entre point dan» l'examen de se* explication* particulière* , cela mènerait trop loin. ■
D. Calmet wr te spième de taUé du Pi*.
L'abbé du Pin a pria un champ plu* vaale que le grand évèque
de Meaux , et La Chétardie. Il ne »' l'histoire des tait, détaillé* pour y ti saint Jean ; il ae
dire ça général que h»
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Iran derniers la fu dernier, et le honhrur Je* saint t dans le cîf I. Tout te reste prédit en général les persécution* que les fiJrlcs auraient à tonflrir, 1» punition de» prrsérulrur* et Il ruine de l'idolâtrie. Saint Jfis, pour consoler les fidèles alfli-i -s , leur représente If mime objet sous un grand nombre de figure» diverse» , qui vont toutes au même but, et représentent la même chose.
Il prétmJ qne ceux qui veulent appliquer chaque vision « an événement particulier, entreprennent tinr rhose non seulement impossible, mai* même rnntrnirr à l'intention dr saint Jean ; et que toutes ce» visions , à le bien prendre , n'ant pas plus d.- rapport à un événement qu'à un antre. H rroil que le» sept têtes de la béfe marquent 1rs sept em[ierwin idolâtres, qtri ont été le* auteurs de la dernière persécution contre l'Fglise; savoir, Dioctétien, Maximien , Galère, Sévère, Maxcnre, Maxioiin et I.irinius ; et encore ne dosrae t-it celte explrrarton que comme nnc conjecture, tant il craint d'àvancer de» t hosev douteuse*.
Cette méthode ni aisée et tranche tout d'un coup une feule de .) i ffieultés. Elle n'engage pas à de grandes recherches historiques, ni à dea détails embarrassans ; elfe n'est point sujette à l'inconvénient de proposer de» conjectures douteuse, et à faire des suppositions incertaines. Elle ot fondée sur l'histoire , elle la suppose, quoiqu'elle n'entre pa. anei avant dan» l'examen des faits pour vériirr toutes le* particularité* de la prophétie. Mais, s'il m'est permis de dire ici ce que j'en pense, elle laisse t'e«prit trop vide et tiop flottant; ses explications sont trop vagues. Nous croyons que l'Apocalypse , de même que toutes les aatres prophéties, a son objet général et son objet particulier. Isaïe, Jérèmie, Ezérhicl, nous partent en plosieurs endroits de ta ruine de Jérusalem , de la captivité de Juda , et du retour de la captivité. Ils nous parlent aussi de la ruine de Babylone et de la rhnte de l'empire des Chaldèens. Daniel nous a décrit plusieurs figures la persécution d'Antiochus-F.piphane contre les
<pti f*l arrivé avant lui , i«i rc qui n a nul mpporl a von but ^étK.ral, qu'il ut* manque nom» il. maripit-r par des Irait* bien scnsibln, ei auxquels il est mai aisé de ae méprendre. C'est la mélboda srn'oast suivie le» meslacaira interprète* des prophétie* de l'i et c'est celle que nos» avons cru devoir suivra dans i taire sur l'Apocalypse. Il n'est pas eroyable que saint Jeao n'ait vouln rie» exprimer de particulier par tant dt détail», de circonstances, de nesnbrea , de dates, de peinture*. Et si tout cria en «çù-
forts pour en montrer IVxéeulioo littérale et hitloriqne ?
On peut fort auturcllcmrtit partager l'Af oraiypae en trois partie» (n'est toujours I). C sifflet qui parle): La prrruirre , cont«aue trais preanien ctssrpstrr», regarde lus sept relises d'As», rua prenait ■•• soi* particulier, et qu'il gouvernait a» son Ue de l'album» où il était ruai gué. La seconde partie, qui s'éteaé depuis le chapitre rv jusqu'au chapitra an inclusiM iiicnl , romjirrod la guerre que Tliglsse a soutenue do la part du ses persécuteurs, las v qu'en» a souffert* , la victoire qu'elle a reportes? sur eus , las Ml Dieu a frappé ses ennemis , et la vengeance qu'il • tirée du aang de* mariera. Enfin la troisième, qui comprend le» trais derniers chapitres , est convu-j-i c au triomphe du Vils de Dieu , et a la dcsrtiplion du bonheur des marljrs dans la béatitude; au jugeheureux dans le ciel.
Tout le monde convient que la pretnii-re partie est une instruction prophétique , adressée ans Eglises cfEphèse , de Saiyrae, de Perçante, de Thyatire, de Sardes, de Philadelphie et de Laodicée, quoique plusieurs interprètes y cherchent aussi des mystères , et prétendent que le* avis donnés aux sept Eglises regardent des chose* ratures, et qui ont rapport 1 toute l'Eglise. On convient aussi qae la troisième partie regarde ta fin du monde , et la félicité des tarais le ciel. Toute la difficulté de l'interprétation roule sur la se-
Juifs. Ces prophètes ne se contentent pas de nous prédire l'événement en général, ils nous en marquent la date , ta durée, les cirles auteurs ; et tout cela enveloppé de figure*. Les i ne «e croient pas dispensés de vérifier ces particularités par l'histoire; ils cherchent le sens des figures ; il» fixent par la chronologie les événements prédits, et Testai qu'on en fait, par exemple, sur Daniel, dans lequel nous trouvons une histoire presque aussi circonstanciée que dans U* historiens même, en sorte que Porphyre, qui soutenait que celle, prophétie avait été composée après coup , fait voir que la chose n'est pas impossible , et que , si Ton ne peut justifier de même chaque partie des ancienne» prophéties contre Ninivc, Uabylone et l'Egypte , c'est que l'histoire de ces temps-la nous manque. On ne peut pas dire la même chose de l'Apocalypse ; nous savons très certainement que la plus grande partie de ce qu'elle a prédit est arrivée , et nous connaissons l'histoire du temps dont elle a voulu parier. Pourquoi donc oc pas appliquer les faits particuliers de cette histoire aox figures de cette prophétie? Ponrquoi ne pas travailler a développer le» figure», a relever les circonstances , à vérifier les événements marqué* dam la prophétie , par l'histoire romaine rt par celle de l'Eglise ?
Mars on risque de se méprendre quelquefois et d'avancer de* conjectures incertaines. Sans doute , et 1rs lecteurs ne doivent pas s'en plaindre , si l'auteur ne donne ses pensées que pour ce qu'elles sont, je veux dire, s'il se contente de proposer modestement a son lecteur ce qu'il rencontre dan* l'histoire, et qui parait conforme à M qui est prédit dans la prophétie, en lui en laissant le jugement. Le publie a ilfoii , ce me semble , d'exiger d"im commentateur qu'il se charge de ce travail , el qn'il coure le risque de ne pas rencontrer .urement ee qu'il cherche; un ne lui pardonne pas de ne l'avoir pas elierebé. I) serait injuste de demander ici des dé mous traitons , des
I on fait est juste, probabk-, et ne reniiTme rien de contraire a I es-
coude partie, et consiste à montrer dans rhisloire, non -seulement en général ( car sur cela on est encore assez d'accord), mais aussi en particulier, que le» prédictions de saint Jean se sont accomplir* depuis l'an 3o J , qui est la première année de la grande persécution suscitec par Dioclétien et Galère jusqu'à l'année lio, qvii est cWV de la prise de Rome par Ataric; les persécutions qui ont prèeédé , tant de la pari des Juifs que de la part des empereurs romains , ou des gouverneurs et peuple* idolâtres , n'étant, pour ainsi dire, que des préludes de celle-ci.
Le chapitre iv n'est qu'un préarahnle où l'on décrit la majesté de Dieu , et , pour aiusi dire , la scène uù cette vision se passa. Le chapitre v représente les ordres et les décrets de Dieu , inconnu* aux hommes, et révélés par Jésus Christ a saint Jean. Cela est représenté sous la Ggurc d'un livre scellé de sept sceaux , qui sont ouvert» par l'agneau. A l'ouverture de chacun de* sept sceaux , m voit (chapitra vt) les événements qui étaient cachés sous ces sceaux ; oa plutôt on voit la prédiction de ce qui doit arriver dans la «trite. An premier sceau , Jésus-Christ parait monté sur un cheval blase , ex* vainqueur, pour rassurer le» saints : Confidiît, rgo rici mandant. An second, on prédit la guerre qui doit être faite a l'Eglise; as* troisième, la disette qui doit accabler l'empire ; au quatrième , la ou la mortalité; au cinquième, le* saints martyr» demandant geanec de leur sang répandu ; au sixième , la terre tremble, le s'obscurcit, la lune devient comme du sang, le* étoile* tuaatwail : symbole* qui marquaient le* malheurs dont l'Empire Rotnson, Ronis. et les persécuteurs devaient être frappés, en punitmet de Imn cruauté* exercées contre les Chrétien*. Yoitè le sujet gvnéVat èt roule l'Apocalypse.
Mais dans les chapitre* suivants , on non* découvre t osâtes ce» choses dans ira plus grand détail. Jusqu'ici ce n'est, pour aitxsi-ciire. , ot. , ri Pon vent, un tableau an raeco en grand et «ree étendue, ear la
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qu'an
Au chapitre vu, ou nom dispote * voir on grand sujet, en nous représentant quatre ange* qui intiennent tout le* venu el tous le* fléaux du Seigneur. Il leur e*l fait défense de touffler, jusqu'à ce que Dieu «il bit imprimer «on sceau à loti* ceux qu'il a choisi*. On imprime ce caractère sur un lré>-grand nombre de personnes; après quoi 1 agneau ouvre le septième sceau : chapitre mi); et, à ton ouverture , on voit paraître sept ange* avec autant de trompette».
An «on de la première trompette, la troiaième partie de la terre e*t brûlée; le Ieu>e*l le cymbale de la guerre. An «un de la seconde trompette , une montagne bit jelée dan* ta mer : je pense 40e c'eat la chute entière de la nation juive . dans m-* deruièra» révolter coupelle , une étoile tombe du cral, et empeseonne tonte* le* nous de* fleuves : il v auu d'apparcucc que c'ml le fameux Barrorhêbas , ce faux LU de l" étoile, qui engagea les Juif* dans la révolte contre le* Romains ; révolte qui fut (i funeste à celle malheureuse notion , el qui coûta si cher aux Romain*. A la quatrième trompette, le soleil et la urne furent éclipsés dans la troisième part iode leur disque, ou ils perdirent la troisième partir de leur limiter? : un l'explique mi de* première» hérésie* , qui causèrent tant d'obseornatomenl dan*
l'Empire Romain. Après ce* quatre trompette», un aigle annonce de grand* malheur* sur la lerro, qui doivent arriver au son de» trompettes qui n'avaient pas encore sonné. A la cinquième (chapitre u), une étoile tombée du ciel ouvre l'entrée
toute la lerre. Ce» sauterelles désignaient 1rs peuple* barbares qui M Jetèrent «or l'Empire Romain après la mort de Constantin «t de «es enfants. i<i«i le» caractère* de cet peuples sont adoiirableiue-lil exprimés son* la ligure de ee» sauterelle», Lr> prophète», pour relever la nu»je»lé «le Dieu , aiment à employer or* manière* de parler itg urées : Le betgrtcur sifflera , et il fera venir la mooebe de l'Egypte, et l'abeille de l'Assyrie ; et elles viesidront se reposer sur la terre d'Israël, dit le prophète Isaie. Il veut marquer les «mire* d'Egypte «t d' Assyrie. Au «en de la sixième trompette , on donne ordre de délier Je» quatre anse» qui étaient bés sur le grand Oeuve i'Eupbra te. Ce vont le* garnison» «pii gardaient la frontière des deux empires des Part lies et de* Romains. Ces garnison* étaient demeurée* en mm depuis l'an Sao jusqu'en l'an U7. Sepor rompit la Irène, Cnns-
soutint sans souffrir «uenne perle considérable; mai* Julien y périt, et sou année faillit à v périr aissai par I impr 1 idcme «I la témérité de cet empereur. Avant que la *e)itH-.ute trunipelle sonnai, il parut (chapitre x ) on ange qui tenait en «nain un petit livre. Saint Jean le mangea el l'avala ; cela veut dire qu'il apprit par révélation queb étaient les desseins de Dieu sur «on Eglise.
En même temps on lui ordonna ( chapitre xi ) de mesurer le temple, de laisser le* parvi* extérieurs, cl U ville de Jérusalem, sans mt-nbandenue» aux Gentils, qui la fouleront
de
aux pieds pendant quai unie-deux moût. Ou doute rtnl soixante jours, ou trois ans et demi. C'est m durée delà persécution de Ikiorletien.
ce temps, l'Eglise de Jéava-Cbrist et son lemplu saint, dans
; ( 11. meurent les egtiaes, il» pei secuLent le* fidèle*, el furent cause de l'apostasie d'une infinité de Chrétiens faillies ou téméraire»; nais ausrn il» donnèrent U courunne du martyre à une multitude de Chrétiens Gdelei , marqué* par tas deux témoins 1 , lurent mis à mort par le* «sur xxus de Jéaua Cheist. A cette tempête succéda la tranquillité, don* tan tin étant demeuré seul moitre de l'empire, la paix fut rendue à l'Eglise , et les martyrs reourent don* le ciel et sur la terre le* lion
ré «et le
désignée* dan» la prophétie sou* le .viaWr d'un terre, dan* lequel la dixième partie de la ville
Ce qui est rapporté dans les chapitras x et xi , dont nous «mon» de donner le précis, n'est que comme un intermède pour répandre la lumière sur ce qui «lait désigné plu* obscur raient par les six mv ges qui avaient sonné de la trompette. Os deux chapitres nous four nissenl le dènoument de ces prédictions, en non* montrant ne qui a attiré sur l'empire tant de disgrâce* et de malheurs, Le septième ange (chapitre xi } ayant donc sonné de la tronmette, un entendit que la victoire et le règne avaient été donné* au Eils de Dieu. Voilà la paix de. l'Eglise procurée par Constantin,
Les persécution* de l'Eglise n'atnieat été retirés entées qu'eu general dans les ligure» de* sept sceaux el des aepl trompette* ; voki quoique chose de plus exprès. L'Eglise de JéMit-Cbri*le»t figurée sous l'idée d'une friuuie revêtue du soleil (chapitre su) . prèle a enfanter; un dragon à sept létes s'arrête devant olle peur dévorer son fruit. Le* sept tùles du dragon SOMt le* sept empereurs persécuteurs 4e 1 Eglise : Diorrélieu , Maximien •Hercule ^ Galère , Maxioiia, Sévère, Maxence el J.iciiiius. L sécubeits , ma s elle fut obligée de se dans le doter! pour ouater passer le fort de la persécution. Le dragon «omit après elle un fleuve qui devait l'y suivre; la terre «'cuvée, et englouti! le fleuve; ton* se* efforts sunt vains. Pour imprimer .la même chose plu* fortement dans l'esprit de saint Jean el de se» lecteurs, le teint-Esprit lui fiait aoir au chapitre xtit une bote à sepl létes qui torl de la mer, et à laquelle le dragon donne loute sa puilssmee. Cette bêle eit la ville de Rome, eu l'Empire Romain. De* sept tète* de la bète il en tombe d'abord cinq. Dioctétien, Maai- «anen. Galère, Sévère, Maxenre, ne durèrent que peu de temps. Mais Maximal fit en Orient de très-grands maux à l'Rgtise. Après h ehnlcde celle sixième lèse, il en parut nue septième, mais qui ne dura pas longtemps ; c'est Lieiuiw. Enfin il s'élève nue seconde bête qui a deux corne* comme eeMet de l'agneau : c'est Julien l'AposInt. De Ions le* trait» dont «ainl Jean le dépeint , il n'y en a pas un qui ne se vérifie admirablement par l'histoire. M faut comparer ce chapitre xirt avec le diapitre «vu , qui en est comme le commentaire.
Au chapitre xiv on voit la victoire de Jésus Christ el de ses martyrs, et iélaUitscatent de l'Evangile éternel par tout le monde; la vengea nre exercée contre Rome idolâtre , sont la figure d'une moi* son et d'une vendange.
An chapitre xv, sept anges , ayant chacun une coupe pleine de la oaière de Dieu, 1rs répandent sur la terre, sur les ennemi* de Jéeus-Cbri»l et de sou Eglise (chapitre avi ). Ce sont apparemment les mailieiirt qui arrivercii' dans l'empire depuis la mort de Coruiantiii et de tes fis*. Il faut voir tous ers détail* dans Ir CMimentairei. Le chapitre xvri nous représente Rome el l'empire romain sous la figure d'une grande prostituée , maîtresse dei roi* de la terre , bâtie sur arpt montagne» , ternie du sang des martyrs , nommée Bal» lone dans le «eu» mystique et qui a enivré do vin de s* prostitution tous le* peuple* du monde. Il «si évident que Ion* ce» caractères ne con-
Crtle grande prostituée est assise sur la bete à sept lèlm:la bête est mise à mort , el ses aepl télea désignant le* sept empereurs perabatlue*. Dix cornes leur tuccéderonl ; ce 1 barbare» qui s'établirent dans IV était d'y vivre suivant la religion el les loi* romaines ; ils liront même d'abord la guerre à l'agneau et i son Eglise; mai* enfin ils furent vaincus, ils ac convertirent, et adorèrent celui qu'ils axaient persécuté.
Le chapitre xvttt est comme la conclusion de toutes la* guerre» et de toute» lus menace* qu'on a vues jusqu'ici. Babylone rat abattue; les nation* et le* roi» éluigiiés pleurent sa chute, les saints et le* martyr* sont vengés dans la prise de Rome par Alaric. L'Entité de Jésus Christ est enfin délivrée des persécutions (chapitre xix) ;
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terrait l'idolâtrie, et qui triomphe de tous ses ennemi». Après iwr dépeint Jésus-Christ cl son année , saint Jean nous représente le» que Jésiss-Chrtst • eu à combattre et qu'il a vaincus. Ce»t i de Rome , l'idolâtrie, et te. empereur* romains qui U soutenaient.
Le règne de l'idolâtrie étant détroit et le sang des martyrs vengé (chapitre n). un ange enchaîne le dngoo ou le diable , et l'enferme dans l'abim* pour mille ans , après lesquels il sera délié de nouveau, et susritera Go»; et Magog eontre Jésus Christ et contre son Eglise; mais le feu du ciel les dévorera. Cela regarde ta renne de l'Antéchrist i la fin du monde. Apres cela le Souverain Juge
Le citl et la terre étant renouvelés (chapitre su), l'épouse de Jésus- Christ , la nouvelle Jérusalem, IHgU»» chrétienne-, descend du oie). Rien de plus pompeux , de plus riche, de pins beau, que celte aouTetle épouse, Au milieu de la ville (chapitre sut) est un fleuve de .délices ; et sur ce Oeuve il y a plusieurs «rires qui donnent fini mortalité. Ces magnifiques figures ne marquent autre chose que la souveraine félicite des bienheureux dans le ciel , après la résurrection générale ; voila toute l'économie de ce livre. ( ainsi s'exprime
Système de Bossuet exposé par lui-même.
pour mieux juger du système de dom Calmet, il faut le comparer avec celui de Bossuet , qui en est, pour ainsi dire, l'archétype. D'ailleurs , nous pensons que le lecleur verra ici avec satisfaction un court et fidèle exposé du système de cet illustre prélat. Il n'est pas possible de parler de l'Apocalypse uns parler des vues du célèbre éveque de Meaux sur le sens profond de ce livre mystérieux. Si noua nattions ici sous silence l'explication donnée par ce prélat, on nous soupçonnerait peut être de dissimulation; pour en écarter jusqu'au moindre soupçon, nous allons exposer soi ce système dans ton! son jour; ou plutôt c'est Bossuet même qui va exposer l'abrégé de son système.
JésusChrisl paraît: les Eglise* sont averties; c'est Jésus-Chrisl lui même qui leur parle par saint Jean pour lui découvrir les secrets de l'avenir, et ce qui devait arriver i son Eglise depuis le temps où il lui parlait jusqu'à la fin des siècles , et a l'entier accomplissement de tout le drssein de Dieu (ehap. iv jusqu'au ebap xx.) Il y a trois temps de l'Eglise bien marqués : celui de son commencement et de tes premières souffrances (ebap. vi jusqu'au chap. six); celui de son règne sur la terre (ebap. xx jr 16); relui de sa dernière tentation, lorsque Satan , déchainé pour la dernière fois fera un dernier effort pour la détruire ( i 7-10), ce qui est suivi par la résurrection générale et le jugement dernier {f 11 jusqu'à la fin). Après quoi il M reste plus qu'à nous faire voir l'Eglise toule belle et toute parfaite dans le recueillement de tous les sainls, et le parfait assemblage de tout le corps dont Jésus-Christ est le chef (chapitre xxi et xxii ).
Dans le premier temps , qui est celui du commencement de l'Eglise et de ses premières souffrances, toule faible qu'elle (tarait dans une si longue et si cruelle oppression , saint Jean nous en découvre ta puissance, en re que tous ses ennemis sont abattus, c'est-à-dire les Juifs et les Gentils (chap. vi); les Juifs au commencement (ebap. vu et viu) , et les Gentils dans la suile de celle prédiction (chap. ix jr is), jusqu'à la fin du chapitre xu. Ces deux ennemis sont marqués très-distinctement par sainl Jean : les Juifs, lors qu'il nous fait voir le salut des dôme mille de chaque tribu d'Israël , pour l'amour desquels on épargnait tout le reste de la nation; d'où vient aussi qu'en tous ces endroits il n'esl nulle mention d'idoles , parce que les Juifs n'en connaissaient pas , et ne péchaient en 1 de ce coté là ; les Gentils aussitôt «près , dans le pas-
sage où fl (ait venir arec des armées immenses les rois d'Orient et les peuples d'au-delà de l'Eophrate, qui est aussi celui où pour h première foi» il est parlé d'idoles d'or et d'argent , et où les Gentils sont repris , parmi les plaies qne Dieu leur envoie , de ne s'être pas
que des autres crimes qne le Saint-Esprit noi comme des suites inséparables de l'idolâtrie...
Knlre cet deux ennemi», aussitôt après les Juifs, et avant d'avoir nommé les Gentils et les idoles, nous trouvons dans les tau-
lière, où nous avons entendu des hérésiarques placés à la suite des Juifs, dont il» ont imité les erreurs, et avant le» Gentils, qu'à la vérité ils ne semblaient pas attaquer directement, comme devaient faire ce* rois d'Orient qu'on voit paraître au même chapitre ; mais qui ne
c'est-à-dire avec la gloire de Jésus-Christ , les lumières de ton Evangile et de son Eglise, par où s'augmentait l'endurcissement des Cenlils... (chap. rx, )> 1-1»).
Il était bon une foi» de faire voir que l'Eglise triomphait de cet obstacle comme de tous les autres. Saint Jean, après l'avoir fait d'une manière aussi courte que vive et tranchante , s'attache ensuite à représenter 1rs persécutions romaines comme l'objet dont les hommes étaient le plus frappés, pour faire édaler davantage la force de l'Eglise en montrant la violence de l'attaque ; et afin aussi dé dire admirer les sévères jugement» du Dieu sur Rome persécutrice, avec l'invincible puissance de sa main qui abattait aex pieds de son Eglise victorieuse une puissance redoutée de tout l'univers. Tout fe chapitre ix , depuis le jr 1 î , jusqu'au chapitre xx esctusivemeat, ett donné à re dessein.
Pour ptéparer tes esprits à la choie de ce grand empire, saint Jean nous montre de loin les Perse», d'où lui devait venir le premier coup (chapitre n , f 10 jusqu'à la fin). Le caractère dont il se sert pour les désigner n'est pa» équivoque , puisqu'il les appelle les rois de l'Orient, et leur fait passer l'Eophrate, qui semblait fait pour séparer l'empire romain d'avec eux (ix , il, xvn, sa). C'est là que le saint apôtre commence à montrer cumin en le* Romain» furent rebelles contre Dieu , qui le» frappait pour le* corriger de leur idolâtrie; ce qu'il continue à faire voir, en racontant les opiniâtres persécutions dont il» ne cessent d'affliger l'Eglise. Elles commencent à paraître au chapitre xi ; el comme jusqu'ici on nous a donne des caractères bien marqués et bien sensibles des Juifs et des Gentib , en a pas donné de moins clairs pour désigner la persé- Le plus marqué de ces caractères a élé celui de la bêle, que l'un Bout représente parfaitement dans les chapitre* xxn el xvn , et qne l'on a oommescé à nous faire voir, dès le chapitre xr, comme celle qui mettait à mort le* élus de Dieu et les fidèle* témoins de la vérité.
Il nous faut donc ici arrêter les yeux sur le» caractères de cette bête, que nous voyons beaucoup plus clairs et 1 que tous les autres.
On est accoutumé, par la prophétie de Daniel , à 1 grands empires sous la figure de quelques animaux : il ne faut done pas s'élonner si ou nous représente l'empire romain sous cette figure , qui n'a plus rien d'étrange ni de surprenant pour ceux qui sont versés dans les Ecriture*. Mais le dessein de saint Jean n'est pas de nous marquer seulement un grand et redoutable empire : c'était aux sainls principalement et aux fidèles de Jésus-Christ qu'il était redoutable. Saint Jean nous le montre donc comme persécuteur et avec son idolâtrie , parce que c'était pour l'amour d'elle qu'il persécutait les enfants de Dieu. Pour mieux entendre ce caractère d'idolâtrie et de persécution que saint Jean a donné à la bêle, il faut la considérer avec la prvslitutt , qu'elle porte sur son dos an chapitre xvn; car ta prostitution est, dans l'Ecriture, le caractère de
qui la
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L'apôtre joint à rc caractère celui de la cruauté et de la persécution, en montrant la femme enivrée du MDg de* saints et de* martyr* de Jésus ; eo sorte qu'on ne peut douter que ee qu'il veut non* représenter mm** la figure de la béte ne toit d'abord , et en général , la puissance romaine et idolâtre , ennemie et persécutrice. A cela au*si convenaient parfaitement Ici noms de hlasp-hème» snr le* sept tête» de la béte; c'est-à-dire, comme **int Jean l'eiplique lui-même , *ur le* sept montagnes de Rome; et te* fureur* contre les saint*, et *a couleur de sang, et son attitude cruelle et sanguinaire. C'est aussi pour cela que le dragon roux, c'est-à-dire le diable , qui voulait engloutir l'Eglise , avait donné à la bêle sa grande puissance , et lui avait inspiré sa baine contre les Gdèles. On avouera qu'il n'était pas possible de peindre la persécution avec de plu* vive* couleur*.
Mai* outre la persécution en général que l'apôtre nous rend »i sensible, nous stods vu qu'il arrive à de* idée* encore plus particulière*, en ('attachant spécialement à représenter la persécution de Dioctétien, qu'il a choisie entre toute* Ir* autres pour la décrire avec un ù grand min, parce qu'elle devait être la plus violente comme la dernière, et que c'était au milieu de ces violenec* que l'Eglise devait eomaucBcer à être élevée par Constantin au comble de la gloire. Le caractère le plu* spécial de celte cruelle et dernière persécution est d'avoir été exercée au nom de sept empereurs ; c'e*l aussi pour cette raison que saint Jean lui donne sept tètes, qui sont bien i la vérité, comme on a vu, qu'il l'explique, les sept montagnes de Rome , mai* qui «ont aussi , comme il ajoute, sept de ses roi*. C'était |a seule persécution qui eut cette marque. Le* caractères particuliers des trois empereur* qui furent le* principaux auteur* de la persécution nous ont aussi été marqué* fort historiquement, comme on a vu. (Maxinuen Hercule, par le corps de In béte, qui était semblable an corps du léopard; Maximien Galère, par le* pied* de la béte , qui étaient semblables aux pieds de Four*; Dioctétien, par la gueule de la béte, qui était semblable i la gueule du lion. ) El parce qu'il y en avait un de* »ept, qui était aussi un de ces trois, qui devait prendre l'empire par deux loi», c'est-àdire Maximien , surnommé Hereulius; il y a aussi un de* sept roi* Cjtti nous est montré en même temps comme étant tout ensemble un huitième roi et un des sept : ce qui était précisément choisir dans rhiitoire ce qu'il y avait de plu* précj* , n'y ayant point dans roule la «aile de l'empire romain un caractère semblable. On voit donc ce que c'est que la bêle : Rome comme persécutrice en général; et avec une désignation plus particulière , Rome exerçant la dernière et la impitoyable persécution.
On a vu d'autres caractères de celte persécution , que je ne répète pas : mais je ne puis oublier qu'elle portait le nom de Diode tien, qui, comme premier empereur, était aussi le premier dans l'édit des persécuteurs , ce qui lail aussi que saint Jean , en voulant nous inarquer le nom de la béte par ses lettres numérales, a marqué celui de Dioclétien dans le nombre 666 , comme on a vu. Saiut Jean a tout ici caractérisé d'une manière admirable ; car il nous a dit oon-teulement qu'il voulait nous donner le nom d'un homme , mai* aussi le nom d'une de cet lèles mystiques, c'est-à-dire le nom d'un empereur ; ce qui nous a conduits à un nom où nou* est marqué Dioclétien , cl où le nom qu'il avait porté lorsqu'il était particulier Dioclès , joint à celui d'Auguste , qui le faisait empereur , nous en donnait un caractère iucommunirablc , non-seulement à tout autre prince, mai» encore à tout autre homme. ( Dans Dioctii Augtutut se trouve oclxvi)...
Le premier collègue de Dioctétien, et le second empereur, qui était Maximien Hereulius, ne nous a pas élé moins bien désigné, puisqu'on lui a donné le caractère qui lui était le plus propre, c'està-dire celui du venir deux fou; el c'est avec raison que rc prince a été appelé la béte : selon celle mystique signification , ce titre lui convenant plu* particulièrement qu'aux cinq antres empereurs, sous qui la persécution s'est exercée , parce que , dans le caractère que saint Jean lui avait donné , non-seulement il «tait une de* *epl lé-
tes, c'est-à-dire un de* sept prince* , mai* encore le corps de la bêle comme on a vu. (Car malgré son humeur changeante, représenté* sous la peau du léopard, il semblait être le plus opiniâtre perséruteste de l'Eglise , ayant commencé, avant Ion* les autre* en Occident où il régnait, une persécution très- violente plusieurs années avant l'édit de la persécution générale.)
' Tîoiis avons observé que cette bête mystique était marquée par saint Jean, non pas comme étant déjà de son temps, mais comme devant daus la suite s'élever de l'abîme ; ce qui maintenant s'entendra mieux, et sur quoi il sera utile d'appuyer un peu. Car, encore que l'empire romain, idolâtre et persécuteur, fût déjà au monde lorsque saint Jean écrivait son Apocalypse; dans l'expliealiou particulière qu'il faisait de la bêle à la persécution de Dioclétien, elle n'était pas encore. Les sept têtes, c'etl-à-dire 1rs sept empereurs, et tout le reste que saint Jean nous y a marqué avec une désignation particulière, étaient encore à venir; et même la persécution, quoique déjà commencée qudques année* auparavant sous Nérou et sous Domitien, était future dans sa plu* longue durée et
dan* ses plus grande* fureurs ; ce qui donne lieu à saint Jean de nous parler de la béte comme devant encore s'élever. Il la voit sortir délai, me; il assiste à sa naissance, el ne la fait paraître au monde que pour donner la morl aux saint* : ce qu'on ne peut trop obsrrver...
Après avoir vu la nature et le* caractère* de la bêle, tels que saint Jean nous le* a donné*, il faut voir encore ce qu'elle fera, el ce qui doil lui arriver. Ce qu'dle fera , c'est de tourmenter l'Eglise; et ce qui doit lui arriver, c'est, après divers châtiments, de fuir à la fin à cause de son idolâtrie el du rang qu'elle avait répandu.: c'est ce que saint Jean nous a déclaré par de* marques aussi sensibles que toutes les autres que nous avons vue*.
La persécution en général ol exercée par la bêle lorsqu'elle donne la mort aux saints, et qu'elle tient dans l'oppression la sainte dlé , l'Eglise, avec toutes le* circonstances qu'on en a marquées. Mai* au milieu de ces caractère* généraux, saint Jean a toujours mêlé le* caractère* particuliers de la persécution de Diodétien , à laqudle le Saint- Esprit l'avait plus attaché. C'est pourquoi, dan* le du p. xi, on voit le* Gentil* se flatter de la pensée d'avoir éteint le Christianisme io), comme on en flatta Dioclétien : on voit daus ce même temps le Christianisme élevé au comble de la gloire, comme il arriva au milieu de cette sanglant* persécution par le* ordre* de Constantin et par ses victoire*.
Au ebap. xn parait le dragon qui donne sa force à la béte; et la femme en travail , c'est-à-dire l'Eglise souffrante. C'est la persécution ea général. Mai* nou* sommes bientôt conduits à ce qui regarde Dioclétien , lorsque la femme étant prèle à mettre au monde un enfant mile et dominant, c'etl-à-dire le Christianisme vigoureux el vainqueur sous Constantin, le diable redouble ses efforts pour le détruire; et comme là ou voit le dragon faire trois différents effort*, on voit aussi la persécution s'élever à trois reprise* plu* marquées sous Irais princes .- plus frémissante sous Dioclétien et sou* Maximin, plus languissante *ou* Licinius, et prèle à tomber bientôt après.
Voilà ce que fut la béte tant qu'il lui resta quelque force? Mais saint Jean nou* la représente en un autre état, où die avait reçu uu coup mortel, où elle était morte, où pour vivre elle avait besoin d'être ressuscilée (ebap. xiii) : c'est ce qui est aussi arrivé à l'idolàtr.e détruite dan* le* sept tète*. Tou» le* persécuteur* étant détruits', et, de tous le* empereur», Constantin, un si télé enfant de l'Eglise, restant seul , l'idolâtrie était morte par la défense de se* sacrifices et de son culte ; et il n'y avait plu» pour elle de ressource, >i Julien l'Apostat ue l'eût fait revivre. Saini Jean, comme on voit, continue toujours à s'attacher aux grands événements. Il n'y a rien de plus marqué que la mort de l'idolâtrie sous un prince qui l'abolit par se* édil», ni rien de plu* sensible que d'appeler résurrection la force.et l'autorité que lui rend un autre prince. Voilà qui
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est |^aad eu général, mail I*** détail, sont encore plut mrprenanls. Car «m voit la Mie am aboii, comme saint Jean l'avait marque . par la Wrssore d'une de «t> téle* , qui «lait Maaiatien , l* sixième
C'aat
pau «V
l'attlo-
persécutrur , et par»* que U vrptiemr tête , qui ne encore , devait périr «lit après , eounxie il arriva à kinti que la béle mourut; c'eat ainsi que l'idolâtrie fui rinurge e»t in semblable à l'original.
Pour la hèle rcimsriire tr»l* dire lïd«*»irie rite «K15 Jiilirn , elle nous r»t clairement manpiér par I *vn|oeil de or prince , par «e* blasihèmea étudié* contre Jètui-Chriil el contre set saints; par te concours de toal l'empire retint aoau cet empereur contre l'Eglise; par la haine du Canstiantsme , qui ht lit rentrer dan* le» desseins de Dioctétien pour l'opprimer; par l'iailaltoo de l'Agneau et de quelques verra* chrétiennes que ce faut *açr .iiï«-rt» , par le» prestiges de se* philosophe* magicien», «fui le gouvernaient absolument ; par les illusions de la fausae phittMOphte; et par la comte durée de celte nouvelle vie de l'idolâtrie , on la femme ne ae cacha point , roirrme elle avait fait dans le* autre» poraécuuami , el où fEgliic retint tout non culte. Qu'on me donne d'autre» caractère» du règne de Julien l'Apostat , et qu'on m'en fane un tableau pans au naturel et plu» ^if?
O n'était pas ann de marquer la violence de la béa* , c'està-dire de l'idolitrie persécutrice; uou» n'en auriom pa» vn la «*daclion et Ira artifice», li >ainl Jean ne non» eût décrit la seconde b»Me mystique, cest-a dire h philosophie pvtliaemMC»euoe , qni, aontetrae de la magie, fatttit concourir à la dc/eme de l'idolitrie m rat<otiTiriiir-nts le» p'u» spécieux avec le* pre*t>ge» le* plu» étoanant». Cent ce que nous avons remarqué dans le» figures de aaint Jean; c'est ce qne nous .1» on» vu accompli daim l'idolâtrie , en la regardant, tant dan» »a première vigueur «ou» Dioctétien, que dam «a vie réparée par Julien l'Apostat. On entendra mieux encore la seconde IW*1e , eu comprenant le caractère qu'elle a dam tant Jean , qui est de faire adorer la première, c'est-à-dire d'attarber le» homme» à l'ancienne idolirric :de aorte que la première bét* paraît dans r Apocalypse comme Ve Dieu qu'on adorait, et la «econde, comme «on prophète , qui la fanait adorer; don >rrnt aussi qu'elle ert appelée le fa<n prophcle. En quoi aanil Jean non» a fait voir le vrai caractère de celte philosophie aaaejeienne , dont h>a» le» r»i«ene»rment» ci tous le» prett igcs aboutissaient a hrire adorer le» dieux que l'inciemu» idolâtrie avait inventés...
Ou petit encore remarquer ici on caractère particulier de l'idolitrie roimiiie : c'est que partout taie fait «durer la né le et ton image, c'est-à-dire Home et se* ctrtpr -ciirs , dont les image», comme on a tu, étaient proposée» bii\ martyrs pour être l'ubjet de leur culte, amant ou plot que celle» de.» dieux immortel*; caractère «"idolâtrie qu'on voit répandu partout dan» l'Apavahpse, et que Juben y fait rcTrrre arec tous les autres.
Atnii la persécution a été caractérisée eu toute» manières : par h qualité de tes action» , par <a violence , par set artifice» , par la nature du culte auquel ou voulait forcer lr genre hiraiain. Mai* un despfii» béant et de» plu» particuliers rmetéres que noir» en avons daii%*atnl Jean, c»t celui qui marque les borne» que Dieu lui donan éltt», comme il avait fuit autrefois à cette d'An'iorh»». Non» avons tu en effet que, malgré la haine immortelle de Rouie contre l'Eglise , ri était ordonné de Dieu que «es violences «r rrmrneratmt
rourtr» ; ce que saint Jean a marqué dp n» ce temps mystique de trui» ans et demi ,• pour h*» raisons et 4 la manière que «unis a* ou* vu. à ce temps toujours consacré aux persécution», et tonjoar» m quelque sorte, qu'il soit expHqné, par jours , par moi», ott par années, le dessein du saint apoire fut de non» marquer im temp* court, il le déclare en termes formel», lorsque représentant le dragon irrité de n'avoir plus que pen de terni p» a tyranniser le» », il détermine au**it6l âpre», et dam le verset suivant, ce
Iran aou» fait voir que.
étant le commun caraotére de ton le* le» ropriae» de A«asi lieu» avons va qu'il revient deux toi* dan» U pervecuUoo qu précède U mort de la bote (xn rt-i4. ), et uue tronueuie fou ua» la bè4« reMtucilee (xm 5. ) ; ce qui «outre, plut clairement *,« le jour, que ce temps n'est pu la naeaure d'une saule et kmguc portreolion qui dure près de traite siècle*, eatnmr l'ont révé le* prate». laott, mai» la uurque de* diflérenle» reprise* de» persécuiioiB a>
data-
Muant dan» lr tableau de saint Jean, de voir d'en colè les (Ma, et de l'autre le* idolélret , avec une double marque futur le» distinguer le* un» de* anlrea : d'an coté h marque de Dieu sur lu tim (vt« et xrv) ; et de l'autre, le caractère de la beae aor les uoptet ( tut ) ; e'est-d-drre pour la» Adèle*, avec la loi au-dedans ht proiasioo du Cbnstia iinne ; el pour les aut n-s , l'attarlieinent déclare t ridulitrie : ceux qui portrat ht marque de Dieu . arm.» de tositet
«• ploiircant eu\-nn'mrs dans l'avenglemnit et dmi le blaspham*.
pour être livrés phn tard k la justice «Urine.
Ainat non* avons l'idée de» perteciition* de la bate, cVat-à-ditv de Renie l'ancienne, par ton* k* uioven» qu'on pont , Mai», pour ne rien oublier de ce qui devajt lai arriver, m I a»otr montrer comme dominante et prnecutrice , il fallait encore la montrer alwtl e et punie de «e» attentats. Suml Jean ne pouvait le faire d'une manière plu» senaible qu'en rappelant , coaaanc il iait, à notre méanoire dan* le ehap. avi, le | dtt coté de I Orient sou» VaièrîvD ; et noua la montrant après, datas le chapitre xvn , entre le* nains de dit nu» qui la pal lent, qui ht désolent, qui la ïaMU-vnt, qui la ronsumeui, ipji label tenl avec aon empire , que nom voyon» tomber, dan» uint Jean , comme il est tombé en eflrt par un partage et par ou démmliremcut entre plmiaor* rois; en aorte qu'il ne reste phxt qu'a déplorer sur la terre son malheur (rlaap. arm), et a louer Dieu dam le Ciel de la justice qu'il a exercée sur elle (cJjap. xiv); ce <pie saint
itr>. nus qui l otit dépouillée , qu'après avoir «m peu dcméJe le» tarurrsde aon style mystique, c'est-à^iire avoir entendu la lançue que
parlent le* prophète», nous a»on» cru lire une bsstotre.
Dan» ce grand tebrean de saint Jean , la figure de la est une de» plu» merveilleuses ; puisque avec taule la | les autres ruractere» qui lui sont donnés, elle maïqaii, aussi ria*lenieitt qu'on le pouvait souhaiter, une ville reeWtée «W tout fanivers, abatfflotmre a l'idolitrie, persisnitrice des saint*, en qu'il ne re«tail plu» qu'a nommer Rome. Afin de 1 toutes les idées, le saint apôtre noua la 1 lision comnre dominante et comme abattue; comme criminelle et coin me punie; faisant éclater sa crnetl* domination dans lr< sept l*te» de ht hèle qui In porte, et, dan» les dix corne* de la taêroe bète, la cause de sa chnte inévitable.
Voilà donc le premier temps de l'apocarypee qui exprime le corn m evi cernent de l'Eghse et *r* première* «ou ffraore». C'ctart là « grand objet de «oint Jean , qui occupe aami seiae reapitre». Le» deux autres temps, c'est-à-dire celui du règne de l*Egli*e «t celu, de la dernière persécution, sont tracé* en deux ou tram» co>ip< de pinceau, mai» le pkn> vivement qu'on put souhaiter. Car déjà pour ce q«i regarde le règne de lUgliae (ebap. nx, V <•*>), elle reçut une assurance certaine qu'il tara long, ce qu'on *»em
montre par l'enchntnement de Satan, qui n'aura plm la liberté comme auparavant de anaciter des persécution» universelles ; eivJkii qu'il têts le règne du Jôsns-Cbrist et de ses martre* ,c
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ternit li giande don» tout l'univers, et la puissance 11 retondue à
idolâtrie, avec une désignai 100 particulière du supplice u»ilé parmi le* Romaiai . aûn que tout fol marque par 1rs caractère* du temps el |>ar les circonstances les phi» prérite».
La dernière tentation de l'Egltse n'e»t pa< moins marquée , quoi «n'en 1res peu de parole» (y 7 jusqu'à la fin). Car saint Jean qui n'ignorait pas ce qu'en arait dit saint Paul plus expresaciucul , s'est contenté d en manpiereo général le-t caractère» , rO Bon» iaisjiot voir Silan déchaîné , comme taiul Paul nom avait montré toute sa puissance déployée, en caractérisant cette lenlalion par la hduelion plutôt que par la violence , comme sainl Paul avait fait ; en dous marquant comme lui la courte durée de cette léduction; et comme lui qu'elle finirait par le dernier jugement et l'éclatante arrivée de Jésus-Christ dans sa gloire : de torte que ce scia la fin de l'Eglise mr la lerre et sa dernière tentation ; ce qui «uffil pour nous faire entendre qu'elle sera en même temps la plus terrible , comme celle où te diable déchaîné fera son dernier effort , el où Jésus Christ viendra le détruire en personne par la plus grande manifestation de sa puissance.
Voila les trois temps de 1 Eglise : le premier, qui est celui du commencement , représenté Ires-an long et sou* une grande multiplicité de licites images comme celui qui allait venir, et contre lequel par conséquent le» fidèles avaient besoin d'élre le plus prémunis ; et les deux autres tracés en deux mots , mats très-vivement, et pour ainsi dire de main de maître. C'était aussi la main d'un spàtre, ou plutôt la divine main, dont il est dit: qu'elle écrit vile (ps. 11.11. a); dont les traits ne sont pat moins forts ni moins marqués pour être tirés rapidement ; qui sait donner toute la force qu'il faut a ses expressions, en sorle que très-peu de mots ramassent , quand il lui plait , le plus de choses.
Au reste, je n'ai pas besoin de répéter que la défaite entière de 1 est au fond le grand ouvrage que saint Jean célèbre .Le vieux mis est montré dans l'aporaljpse comme celui qu'il fallait abattre a\ec ton empire , et tout le progrès de ta défaite nous est marqué dans ces trois temps qu'on tient de voir. Car à la Ou du premier temps, qui était celui delà pretUHYe persécution, te* deux grand» organes , la base et i« taux prophète sont jetés dans l'étang de feu el de soufre : là il parait euriiaiué, afin une l'Eglise régne plus tranquillement à couvert des per*èctilK>ut universelles, jiu>ipj'»ax environs des derniers temps. A la fin de ce second Satan sera décliainé el plo* furieux que jamais ; ce «psi
la profondeur de tes illttsinas. Ce temps écoule, Satan ne sera plus enchaîné comme auparavant pour un temps , mait à jamais; et sans rien avoir à entreprendre de nouveau, plonge dans l'abîme OU étaient déjà la béle et le faut pro|d»ele . «ulrefoit ces doux suppôts principaux, cl las doux premiers instrumenté des prrtccuiuns universelles.
Si l'on veut commeneer la captivité de Satan au temps où nous avocat vu que saint Jean nous a marqué; le régna de Jésus-Christ et de se* martyrs sur la lerre par la gloire qu'ils y ont reçue dans toute l'Eglise, on le peut; el Ir* temps peut-être seront plus distincte ment nmr<|ué* : ce qui n'empêchera pas qu'en un entre «eus, l'encbaiiiemem de Satan ne commence, selon la remarque de saint Augustin que j'ai suivie, dès la prédiction et dés U mort de Jésus- Christ , qui en effsl est le moment fatal à l'eu ter. encore que toute la suite île ce premier coup ne parai-se que longtemps après. Voilà lincc toute l'hitloire de l'Eglise tracée dans l'Apocalypse , avec tes trois temps ou tes tiot» étais. Auni s'exprime Bostuet.
Parallèle du ty sterne de D. Calmet et de celui de Bossue t. Difficultés qui se montrent dans ces deux systèmes.
dans lot trait premiers chapitre*, al ad Asie qm eu saut l'objet ; le. prédictions contenues dans let dix tept chapitres Mjitanla, et qui regardent l'état de l'Eglise sur li. terre depuis sou commencement jusqu'à son entière consommation ; la promesse contenue dans le* doux derniers chapitres, et qui concernent la vie future. D. Calmai s'y accorde Dans les prédictions, Bossant distingue trust temps ou trois étals de l'Eglise; celui de ton commeucomcitt et d* ses première» souffrance* , marqué depuis le commencement du chap. iv jusqu'à la (in du chap. xix ; celui de son régne sur la terra, marqué dans U* *ix premiers versets du chap. xx; el celui de ta dernière tentation, marqué dan* le reste de ce chapitre. C'est aussi la pente* de D. Calmet.
Dans le premier temps , Botauet diilingne deux sortes d'e de l'Eglise abattu» ; savoir : le* Juifs d'abord , cl ensuite les < D. Calmet admet le principe; il diffère
Selon Botsuel , à l'ouverture dot six premiers sceaux parauîcut d'abord Jéaus-Curitt vainqueur, el à la tuile le* Iroi» fléaux do la colère de Dieu, la guene , la famine et U peste; 1rs àmea de* martyrs demandent que leur sang toit vengé; la vengeance divine éclate sur les Juif» et tur le» Gentil*. Selon D. Calmet, à l'ouverture de» six pretniers areaux , parait d'abord Jésus-Christ vaiaqtitjtir, la gxterve qui doit être faite a ligua* , 1a disette qui doit accabler I empira , U mortalité qui doit 1 affliger; les martyr* qui . srugeanee; le* malheur* dont l'empire doit èlre frappe e do tes cruauté*.
Selon Botuiet , au chapitre vu, eu Ire l'ouverture du sixième et du septième sceau, on voit la vengea née divine suspendue, et, avant qu'elle éclate sur U» Juift et tur le* Gentil», le» élu* marque» et choisit d'entre le* juif» et d'entre le* geai ils. D. Calmet le pente de même.
A l'ouverture du septième sceau, paraissent les »ept auge* avec leuri tiompeitet : et au ton des quatre premières trompettes, «©*- *uet croit voir l'cxècutioa de la vengeance préparée contre les Juif». Cela ne parait pat aussi clair aux veut de D. Calmet. Au ton de U première trompette , liosiuel croit voir le désastre de* Jqif* tous Tr.uaji ; su ton de 1* «ccoeaW , leur dernière désolai Mie sous Adrien; au ton de la troisième , la révolte du taux momie Bareoquèha»; au sou de la quatrième, l'obtcer ciste tsent Je la loi et det prophéties par le» fauste» tradition* et interprétation» des Juift. Au ton de la première Iroaapette, IX. Calmet ne voit qu'ut» *ymbote.de guerre, qui lui parait regarder l'empire en réitérai, il le dit dan» ton commentaire : au ton de la seconde , il varie ; dans son commentaire il croit y voir la révolte de» Juifs tous Trajau, et leur désastre tous oe règne ; dans «a |irèfaoe , il y vutt tout enleur chute et tout Trejan et tout Adrien : au ton de la . il content d'y reconnaître la révolte da I
québat; suais dans son c ommentaire il y joint la chute sous Adrien, qui en effet est postérieure à celle révolte ; enfin au son de la quatrième trompette, il no voit qu'un grand obtcarciatcmenl au milieu duquel il n'aperçoit rien de dittinct. - On l'explique, dit-il, nérésiif, ou de* disgrâce» de la nation juive, ou Ain.» El dans son cornan ntairr , il ajoute: • Bossues l'entend do l'obacurcitiement des prophétie» pv la malice de» juifs». Tout cela me 1
de* malheurs de l'etupuc
PrtmUre àifflatlté.
Ici axial Jean entend une voix qui dit : 1
anges qui doivent sonner de la trempette (chap. via jK i3). Premier éeeeil où cet deux système* viennent se heurter; car quand on voit ensuite qu'après le* tymhnlot qui accompagnaient le ton de 1a cinquième trompette . saint Jeu» dit : |e
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passé, et voici «Imx •■Ira malheurs qui viennent après (cbap. ix r. • «); quand oa voit qu'après lout let symboles 9111 mirent le •ou de U sixième trompette , saint Jean dit : la second malheur eal pas'é, rt le troisième Tiendra bientôt (ch»p. «i ^. 14) , on comprend que let trois malheurs que celle voit avait d'abord annoncé* devaient accompagner successivement le ton dea trois dernière* trompettes , comme celle voix l'avait insinuée ; el oo en conclut que comme le premier a suivi le ton de la cinquième trompette, et le second le ton de la miroir , de même le troisième «■livra le ton de la trptième el dernière : et quand après cela on voit qu'au ton de la septième el dernière trompette , il est dit que la colère du Seigneur est arrivée, que le temps de juger les morts ett venu, le leutpi d'exlermiuer ceux qui ont corrompit la terre , on comprend que le troisième el dernier malheur est précisément ce jugement qoe le Seigneur doit prononcer au jour de sa colère, et par lequel il doit exterminer ceui qui ont corrompu la terre en sorte que ce jour sera vraiment pour ers hommes réprouvés le jour du dernier malheur el le plus grand de tous les malheur». Voilà, ce semble, le seos naturel que présente ce leste. Mais Bostuet croit y voir tout autre chose. Selon lui les deux premiers malheurs accompagnent en effet le son de la cinquième et de la sixième trompette; mais, pour le troisième, il le croit réservé à l'explication de l'effet de la septième trompette , qui ne paraîtra lout entier, selon lui, qu'au chap. xviic dont le xix est la suite : et il répète plusieurs fois que jusque-là il faut l'attendre. O. Calmet a bien aenti que ce troisième el dernier malheur était inséparable du son de U septième et dernière trompette : il en conclut que ce troi- •lemr et dernier malheur commence au son de la septième et dernière trompette , et continue de là jusqu'à la fin du chapite xix ;
aussi qu'il n'était pas poisible de donner toute cette étendue à ce troisième el dernier malheur. Ainsi D. Calmet , pour éviter le défaut du système de Bossue! , tombe dans un autre; et l'unique moyen d'éviter cet deux défaut*, c'est de revenir au sens qui se présente d'abord ; c'est de reconnaître que ce troisième et dernier malheur est inséparable du son de. la septième et dernière trompette, mais qu'il ne s'étend pas au delà des symboles qui accompagnent le son de cette trompette, et qui sont tous compris dans les cinq derniers versets du chapitre xi. Bustuet lui-même dans la récapitulation qu'il place à la fin du chapitre xi, reconnaît « que l'effet dea trois ne , marqués à la Gn du chapitre rut , devait regarder les trois dernières trompette»:, et dans l'explication du chapitre xvi, y. 1 , il dit encore, - que les trois va sont réservés pour le* trois, dernières trompetlrs. • Donc après le* symboles qui accompagnent ces «rois dernières trompettes, le* trois malheur* sont passés : le troisième n'est pas différé au delà , et il ne faut plu» l'attendre. Ainsi le* aveux mémo de Bossuet contredisent son système , et en même temps détruisent celui de D. Cal met. Première difficulté contre cet deux systèmes : ils paraissent se détruire in réciproquement l'un l'autre, el ib> semblent être tous les deux contraire* au sens naturel du texte. Mats reprenons ce* trois malheur* qui accompagnent le son des trois dernières trompe Ile».
Au son de la cinquième trompette, Bossuet croit voir les hérésies judaïques qui s'élèvent contre la Sainte Trinité et contre la divinité de Jé*os-Cbri*t , le caractère de ces hérésies en particulier, et de l'hérésie en général : et dans cette supposition, il pense que l'étoile que saint Jean vit alors tomber du ciel est spécialement Théodute d« Byiance. D. Calmet, dans sa préface, ne dit point quelle peut être cette étoile : dans son commentaire il dit qu'en suivant l'ouverture de Bossuet , on peut croire que celte étoile marquait quelqu'un de* plu* fameux hérésiarques d'alors, comme Simon, Cérinlbe, Ebion , Valentin, ou même le démon auteur de tonte* les hérésie* : et il consent à reconnaître que la fumée qui s'élève du puits de l'abîme peut ('ire un tvmbolc de l'obscurcissement et du scandale que répandirent le* lfértsics de» deux ou Irait pre-
miers siècles. Mai* pour les sauterelle* , il aime mies» croire que ce sont le* peuple* barbare* qui se jetèrent sur t'enipsre romain , après la mort de Constantin et de ses enfants.
Au son de la sixième trompette, Bossuet croit voir l'empire romain ébranlé par l'entreprise des Perses au temps de Valrrius , qui
D. Calmet croit que c'est plutôt la rupture qui éclata entre les Romains et les Perses à la fin du règne de Constantin , et qui devint l'époque d'une guerre où Julien périt.
Seconde difficulté.
Entre le ion de la sixième et septième trompette, un ange descend du ciel , el annonce qu'il n'y aura plus de temps , et qu'au son de la septième trompette le mystère de Dieu sers consomme . Second ;écueil ; car à la première lecture 00 est, ce me semble, porté à penser que quand l'ange annonce qu'il n'y aura plus de t> inp», il veut dire que l'éternité approche; et par conséquent lorsqu'il déclare qu'au son de la septième et dernière trompette k mystère de Dieu sera consommé, il vent dire que le grand outrage .de Dieu, qui est la conformation de son église, sera alors entièrement achevé, et que le* élus recevront dans l'éternité bienheureuse l'entier accompli**ement de* promesse*. Mai* , selon Bossuet et D. Calmet , lorsque l'ange annonce qu'il n'y aura pin* de lempa, cela signifie seulement que la vengeance divine va éclater sur les persécuteurs ; et quand il déclare que le mystère de Dieu va être consommé, cela signifie seulement que limite va triompher , el que la paix va lui être rendue par Constantin. Est-il donc vrai qu'alors le mystère de Dieu ait été consommé, et que ce soit cette prompte consommation que l'ange annonçait lorsqu'il diss.it qu'il n'y aurait plus de temps ? Seconde difficulté contre ces deux système* : le sens naturel du texte paraît le* contredire.
TreUicme difficulté.
Au chapitre xi , saint Jean voit s'élever une grande persécution dans laquelle les deux témoins envoyé* de Dieu «ont mis à mort par la bêle qui doit monter de l'abîme. Troisième «coeil ; car toete la tradition a reconnu ici la pertécution de l'anlcchrist ; toute la tradition a reconnu que ces deux témoin* sont Elie et Héaecb; et que cette bêle par laquelle ces deux témoins doivent être mi* à mort , est l'onlechrisl. Ce seul est si autorisé que Boasoet des* si préface n'ose pas le rejeter : il accorde que ce puisse être un second sens de la prophétie; mais enfin dans le premier sens il croit voir ici les caractères de* persécutions en général, el spécialement ceux de la persécution de Dioctétien : selon lui les deux témoins sont les martyrs en général ; et s'il faut en distinguer deux , c'est parce qu'ils sont pris des deux ordres de l'Eglise, c'est-à-dire du clergé el du peuple : selon lui la résurrection el l'ascension des deux témoins, c'est le triomphe de l'Eglise sous Constantin, voila le sens unique qui entre dans son système et dans ion plan. D.
admettre dans un second sens la mission d'Elie et d'Hrnorh, et la persécution de l'anteehrist : mais il s'attache au premier sens sur lequel Bossuet l'arrête; et c'est même comme on l'a vu, le seul dont il parle dans sa préface : il adopte sur cela toutes les vues de ce préU 1 . à l'exception d'une seule; c'est sur la distinction, de* deux témoin* : dan* sa préface, il dit que ces deux témoins marquent U multitude innombrable des martyrs mis à mort dans la persécution de Dioctétien. ,11 le répète dans son commentaire, où il ajoute : - Il en mourut en Orient et en Occident; il «a mourut du nombre de* gentil* convertis , et de* chrétiens bébraisani deux peuples étaient réunis dans l'Eglise de Jésus-Christ, les detu témoins marquent ces deux peuple* : les uns rendirent témoignage à la vérité en abandonnant leurs biens , les autre*, en livrant leur vie. Enfin les un* étaient dans le clergé, et let autre* dana l'état
de» laies - Voili l>iea de» «us différent» pour expliquer deux root* ; nwii enfui de tout ce» vu» y en a-t-il un seul qui *oit aussi naturel que celui qui a frappe ton» le* Pore», et qui leur a fait dire que ce* deux témoins »onl les deux prophètes que le Seigneur enven» à la fin des siècle» ? Troisième difli.-ullé contre ces deux système» ; le sens naturel du texte les coolredtl; le commun contentement dri prre» s'y appose.
Enfin au ion de la septième trompette, au sou de laquelle le oiysUtc de Dieu doit être consommé, dr* voix s'élèvent dan» le «ici , et disent : les royaumes de ce monde sont devenus le royaume d-i Seigneur et de son Christ ; et il régnera dans les siècles des siècles. El les vingt-quatre vieillards ajoutent : Nous vous rendons grâce», Seigneur Dieu tout-puissant , qui vies, qui étiez, et qui serez , pareeque vous êtes rentré en possession de votre grande puissance rt de votre règne. Les nations se sont irritées, et le temps de votre colère est arrivé, le temps de juger le» morts, el irmpm morluorum judkari , et de donner la récompense à vos serviteurs, aux prophètes et aux faillit , et à ceux qui craignent vot/c nom, aux petit* et aux grandi, et d'exterminer ceux qui ont corrompu la terre.
Quatrième difficulté.
Quatrième écueil ; car voilà le jugeaient de* morts bien expressément marqué ; et cela s'accorde bien avec ce que l'ange avait dit , qu'il n'y aurait plus de temps, et qu'au son de cette dernière trompette, le mystère de Dieu serait consomme. En effet au jour du dernier jugement le temps sera fini, l'éternité commencera , et le mystère de Dieu sera consommé. Cela e»t simple et naturel : comment donc pourra-t-on éluder un témoignage si clair, si évident ? Cependant, selon Bossuet et selon D. Cal met , ce que le son de celte dernière trompette annonce, c'est le triomphe de l'Eglise tous le règne de Constantin, la destruction de l'idolâtrie, la ruine de Rome par les mains des barbares. Selon D. Calmet le temps de juger les morts, c'est le temps de venger la mort de» martyrs, Bossuet ne s'arrête pas là : il sent bien que cette expression marque naturellement le jugement dernier: et voici l'explication qu'il donne de cette parole : - Saint Jean joint le jugement dernier à celui qu'on allait voir exercé sur Rome, comme avait fait Jésiu Christ en prédisant la ruine de Jérusalem. C'est la coutume de l'Ecriture de joindre les ligures à la vérité. * Le jugement exercé: sur Rome n'est donc ici tout au plus que la figure; cl le jugement demirr rst la vérité. Ainsi quand on accorderait à Botsuet et à D. Calmet un premier «ens qui regarderait le jugement exercé sur Rome, Il faudra toujours en venir nécessairement à un second sens qui regardera le jugement dernier. Le jugement dernier est ici la vérité, de l'aveu même de Bonnet : il faut donc nèccssaiieiucnl qu'il mire dan» la prophétie; il faut nécessairement que la prophétie conduise là. Or, elle n'y conduit ni dans le système de D. Calmet , ni dans le système de Bossuet : quatrième difficulté contre ces deux systèmes : l'évidence du texte y contredit.
Au chapitre in où parait la femme en travail, l'enfant mâle qui sorti de son »ein e»t enlevé au trône de Dieu , et le dragon qui s'élève contre elle à trois reprises différentes, Bossuet pense que la fem «e représente l'Eglise: q-w l'enfant mile sorti de »on sein est l'image de se» plus fidèles enfants qui allaient bientôt a\oir la souveraine puissance sur 1rs Gentils en la personne de Constantin, et des autre» empereur» chrétien* ; et que le* combats du dragon qui représente le démon , sont les persécutions qu'il excita tous Dioctétien , ton* Maximin , tout Lieiniu*. Dont Calmet est ici d'accord presque »-n tout. S'il diffère de Bossuet , c'est, par exemple, en ce qui regarde les »cpt tète» et le» dix corne* de ce dragon. Botsuet pense que les sept tètes représentent sept démon* principaux qui président chacun à quelque vice capital , et que les dix cornes peuvent figurer le» dix principaux auteurs des pertécutioni. D. Calmet, T. T.
pense que les sept tète* représentent les sept empereur» représentés par le» »rpl tète* de la bêle qui ta » "élever de l'abîme , el que le* dix corne* sont le symbole d> s roi» baibarrs repié»enté* pal le» d^x corne* de celle bêle. »
Cintfititmr diffimltt.
Au chapitre xm parait donc celle béle accompagnée de ton faux prophète. Cinquième écocil. car toute la tradition a reconnu ici l'anlrchriit et sun faux prophète. Il est vrai que le» Protestants ont abusé de celte opinion ( et de quoi n'abuse t-on p*»?) Quelqors-uri» d'cnlr 'eux ont o*é dire que l'anlechrist ici annoncé était le pape. Roisuet s'é'ète avec raison contre eux; il montre fort bien le faux de leur syttcme impie ; il prouve que le pape n'est point l'antceliriM. Mai* il va plut loin, et il prétend expliquer ce chapitra sans y reconnaître l'anlechritl : selon lui, celle bèle représente Rome et ton empire idolâtre; le» sept têtes de celle béle »ont le* sept empereur» païen» tous l'empire desquels la persècition f j» exercée au tempt de Dioctétien.
La plaie mortelle de celle béle, c'est la plaie mortelle de l'idolâtrie romaine parla mort de Maximin, qui était le tixirim- de ces »epl empereurs ; ta guérison de cette plaie, c'est l'idolâtrie romain* ressuscitée sou» Julien l'apostat qui rentre dan» le dessein de Dioctétien : la secon le béle, c'est la philosophie pylb.igoncieiiuc qui vient au secours de l'idolâtrie, de» le temps de Dioctétien , el d» nouveau tout Julien : enûn le nombre fatal de la bête d.iignc l« nom même de Dioctétien. D. Calmet adopte le» vue» du prélat à l'exception de deux. ■■> Il pense que ta plaie mortelle de la béle c'est la plaie mortelle de l'idolâtrie romaine, uon par la mort d* Maximin, mai» plutôt par la mort de Licinius, qui fut le septième cl dernier, a» il pense que la seconde béle n'etl pas la philosophie pythagoricienne, mais plutôt Julien l'apostat. Mais scion la remarqua même de Bossuet , comme on l'a vu dans l'expo>é de son système , la persécution du chapitre xn est celle qui précède la mon de h béte. et la persécution du chapitre xnt est celte qui éclate aprè* la résurrection de la béle. Or, selon Bo-siet, c'eut en la personne de Julien que la bèle ressuscite; la persécution du chapitre xm devrait donc être uniquement celle de Julien; Julien devrait donc être au moins une des tète* de celte béle ; le nom de celle béte ressuscitée déviait èlre le nom de Julien. Que font ici le nom cl la persécution de Dioctétien au temps de Julien? Il me sembla que ce système se dément el tombe de lui-même. Selon D. Calmet Julien est la seconde tn'te; mais celle seconde bèle fait adorer l'image de la première ; elle imprime sut le front de. hommes le nombre du nom de la pirmière, c'est le nombre du nom de Diotlrlieu. Julien n t il dune f ut imprimer sur le front de» hummrt le rhilli» du nom de Dioctétien? A l il fait adoicr l'image de Dioctétien? Ce trrotid »y»lème ne »e soutient doue pa* mieux que le premier. D'ailleurs celle bèle qui s'élève ici de l'abîme, est celle par laquelle deux témoins ont élé mis à mort au chapitre xi, dans une persécution qui précède immédiatement le son de la septième trompette ; car la son de la septième trompeilc annonce évidemment le jugement dernier. Bossuet eu est convenu; la persécution qui précède le son de celle trompette, et dan» laquelle le» deux témoins sont mis à mort, est donc celle de l'Aulecln i»' , comme toute la tradition l'enseigne. La bèle qui s'élève de l'abîme, cl par qui les deux témoins sont mi* à mort dans celte persécution , e»l donc l'antechrist comme tous le* Père* le témoignent. Je rejette el je déteste l'abut que tout le* protestants ont fait de celle doctrine; mais en même temps je demeure attaché à celle doctrine connue soutenue et par l'rucbainement même du texte et par le consentement unanime de* Père*. Cinquième difficulté contre le »y»lème de Bossuet el de D. Calmet , l'enchaiucment du texte y contredit , le consentement unanime de* Pères s'y oppose.
Au chapitre xvt Boatoet croit voir, après l'affreux spacUcte de»
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persécutions sous Dioctétien et tout Julien, U gloire des saints qui ont souffert de ce» pcrséc jtiont ; la venprtnre annoncée apre» la prédication longtemps méprisée ; enfin Jeux coupt éclatant» représenté* l'un par tine moi»son , c'est le roup porté §ur Rome par AUrir ; l'aiilre rep. éseulé par une vendange, c'est le coup porté sur le* province, de l'empire par Attila. D. Calmel adopte le» roé mes vues ; seulement il n'insiste pas tant sur la distinction de m Il wrait aisé de montrer que celle moisson el
vrmbinge représentent ici le dernier jugement encore exprexaémeat annoncé ici par la parole de l'ange. Craignes Dieu et rende* lui gloire, paire que l'heure de son jugement est venue (f •). I l'a bien senti , el soiri ce qu'il dit sur cette paroU : « l'n en général le jugement de Dieu ; ITsenre c*t venue, di>ail-il , de le (aire éclater sur Rome persécutrice , dont 1» puoilion sera une image du dernier jugement de Dieu. » Ainsi de l'aveu de Bossiiet. il CauJra toujours revenir au dernier jugement de Dieu. La prophétie conduit U, et tout sens qui ne va pas jusque-la n'est pas le vrai «on», ou au moins n'est pat l'unique sens , n'est pet le sens principal. Sixième diflicullé contre le système de Rossuet el de D. Calmet. Le «cas naturel du texte conduit plus loin.
Sixiimt dijficullt.
Au chapitre xv les sept ange* paraissent avec les sept coupe*. C'est selon Rossuet la préparation de la vengeance divine coutre Rome. U. Calmet le pense de même. Au chapitre xvi les sept anges répandent leurs coupes, qui sont appelée* le» sept coupes de U colère de Dieu. Rossuet croit y voir le* calamité* de l'empire romain, spécialement au temps de Valéricn , de Julien et d'Honoriu*. D. Calmet croit que cela ne regarde que les malheurs qui tombèrent for l'empire après la mort de Julien. Mais ce qui est remarquable, c'est que D. Calmet reeonnail que ce sont ce* sept plaie* annoncées •u son de* sept trompette* : il le dit dans son commentaire (rli. xv, i ■ Et Rossuet avoue que la sixième plaie annoncée à l'effusion de la sixième coupe, te rapporte a la sixième plaie annoncée au ton de U sixième trompette : il le dit dans ton Explication (cb. xvi , t «>)•
Au rhapilrc xvi parait la bête à sept têtes et à dix cornes ; sur elle est assise une fruime appelée Bjbylone ou la grande prostituée, et l'ange explique le mystère de celte femme el de cette béte. Botsuet développe l'explication de ce mystère, et il montre très-bien que celte bète est l'empire romain idolâtre, et que Rabyloue ou la grande prattituée est Rome païenne. D. Calmet entre dan* ses vue*, et voila *au» doute ce qu'il y a de plus juste dans l'un et dans l'autre système. Les anciens ont eu le* mêmes vue», et nous sommet persuadés que c'est vraiment l'unique *ens du texte. Quant à l'application de ce principe*, selon Bossuet , le* sept téle» de la béte représentent les *ept empereur» tous lesquels éclata la dernière persécution , Dioclélien , Maximin Herrulius , Constance-Chlore , Galère Maximien, Maxence, Maximin et Liciuius. Cela n'est pas sans difficulté , car de l'aveu même de Rossuet , à compter toits ceux qui furent alors élevés à la dignité d'augustes ou d'empereurs, on en trouvera neuf, puisqu'il faut ajouter encore Constantin et Sévère aux sept qu'où vient de nommer. Pour Constantin qui a rendu la paix a l'Eglise , on comprend bien qu'il ne devait pas être mis au rang de te* persécuteurs; mais pour Sévère, Rossuet avoue qu'on petit présumer qu'il aura été ennemi des Chrétiens , puisqu'il était créature de Galère Maximien, leur plus ardent pertéculeur, el il pente que »*il ne parait pa» ici avec les autres, c'eit seulement parce que ion empire fut court, et qu'à peine en est-il fait mention dans l'histoire. Quoi qu'il en soit, D. Calmet l'admet au rang des sept, et il exclut Conslaucc-Chlore , parce qu'en effet, comme le remarque Rossuet même, *elon le témoignage d'Euséhe , l'empire de Con-tmicc Chlore fut si doux aux Chrétiens , que loin de faire souffrir aucun d'eux il autant qu'il put jusqu'aux églises. Mai» de plu» celle béte
qui parait ici pleine de vie , est celle qui doit un jour reitwciltr. L'ange l'annonce ici clairement ; la béte que vous ave* vue était, elle n'est plus cl elle doit remonter de l'abîme ( y 8). t>r nom avons fait voir que lorsqu'elle remonte de l'abîme elle représente I" Antéchrist, comme I* rerounaUsenl les Pèies. Il faudrait donc, ce semble, que l'une de ces sept tète» représentât l'Antéchrist; et en effet il y en a une que l'ange distingue bien expressément. Le» sept Irlej. dit-il, sont sept rais, dont cinq sont tombé»; l'une»! encore et Tau- Ire n'est pat encore venu : quand il sera venu il faut qu'il deme-ot peu ( v io). Chétardie (ail voir que te* six premiers sont les «ù premier» tyrans qui ont persérulé l'Eglise dans les trois prrtsjm sièrles ; »avoir, Néron , Dotnitirn , Dèce , Valériu» , Auréliea , Diorlélien.et que le septième peut représenter Julien l'apostat, nais plus particulièrement encore l'Antéchrist. Qi.au I aux dix i Rossuet montre fort bien que ce sont In roi» barbare» qui ont ■ Rome, et qui ont dcniemuié leur empire piinripalement en Orddent. I). Calmet s'y accorde, et nous ne doutons point que ce ne soit le vrai sent du texle.
Au chapitre xvut parait la rhote de la grande Rabylonr, c'est-àdire U rhule et la désolation de Rome tous AUrir. Rossnet et dot* Calmel soutiennent et prouvent que tel c»t le vrai sens de celte prophétie ; et nous en sommes ég:ilenieut persuadés. En effet , émue le remarque Ire»- bien Rossuet , cette femme dont parle saint Jean n'est point une épouse infidèle, mais une prostituée; ce n'est posât une Jérusalem itrévaricalrice, c'est uuc Babylone impie. Ce* caractères ne peuvent convenir qu'à Rome païenne; et taule» le* parti**
de la prnpbelie s'y accordent.
Au chapitre xtx le* saints louent bien , et se réjotustemt de la de la grande prostitué* ; le Verbe de Dieu parait à la tête de son armée. BoHuet et dota Calmet entendent ceci de 1a joie des saint* à la vue de* jugements de Dien *ur Rome païenne, et du triomphe de Jésus Christ après la destruction entière de cet empire idolâtre. Tout cela te sait d'une manière fort naturelle. Apre* cela apparaissent la béte et le* armée», et avec elle ton faux prophète ; la ruine entière de l'un el d* l'autre , et la défaite entière de ceux qui marchent à leur suite. Ici Bossue! et dont Calmet croiea! «oir une récapitulation de ce qui précède; c'csl a dire Rome el ton empire, e! son idolâtrie , et sa philosophie. Mais souvetions-nou» que le faux prophète ne parait avec la béte qu'après qu'elle est rcisuscitce ; que, telou la tradition, la bêle ressuscitée c'est l'Autechrist ; et qu'ainsi U béle et son faux prophète, représenté» ici avec leur* armées, sont l'Antéchrist et son faux prophète, et se* armée*. La suite du texte s'y accorde partmitemenUJésus-Cbritl vient de triompher de l'empire idolâtre; il va triompher de l'empire anti-chrélirn. Peut-il être rien de plus naturel? Septième difficulté contre le système de Rossuet et de dora Calmet: la suite naturelle du texte conduit à un sens tout différent.
Septième difficulté.
Au chapitre xx se trouvent marqués le règne de l'Eglise sur la terre depuis son triomphe sous Constantin; ta dernière tentation, au temps de l'Anlechrist, et enfin le jugement universel. Bossuet et dora Calmel s'accordent sur ce point; et sur cela il n'y a pas de difficultés. Le* seul* millénaires anciens ou modernes pourraient s'v opposer; ruait non» nous unissons volontiers à Rossuet et à dom Calmet pour les réfuter.
Ce» sept difficulté* renft
fondée sur drus art
Ainsi les difficultés que cl dans le système de dom sont communes aux deux « à une seule.
trouvons dan» le système <
se réduisent à sept principales qui ; ou plutôt ces difficulté* peuvent
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Hossuet et dom Cal met prétendent que les prédictions contenues dans l'étendue «le seize chapitres de l'Apocalypse, depuis le commencement du quatrième jusqu'à la Gn du dix-neuvième, regardent toutes les premiers temps de l'Eglise , c'est-à-dire celui de son commencement et de ses premières souffrances . et celui des vengeance» que Dieu exerça sur Rome païenne par les mains des Barbares. Voilà l'unique principe que nous contestons.
A cet unique principe nous opposons une seule difficulté; c'est que ce principe , non-seulement est contredit par l'opinion commune des Pères, mais qu'il nous parait contredit aussi par le sens naturel du texte, par la suite de l'enchaînement du texte, par l'évidence même du texte.
Ainsi l'unique difficulté que nous formons contre ces deux systèmes est fondée sur deux arguments. Le sens naturel du texte, la suite et l'enchaînement du texte, l'évidence même du texte, contredisent ces deux systèmes. Premier argument. L'opinion commune des Pères, le consentement unanime des Pères, l'autorité de la tradition s'opposent i ces deux systèmes. Second argument. L'un sans l'autre parailrait^ut-èlre insuffisant; mais leur accord les rend, ce semble, invincibles.
Confirmation des doux argument* wr Usquels tout fondées les difficultés oui t'opposent à cts deux systèmes. Confirmation du premier argument oui est pris du texte mime*
En effet, à ces deux arguments, que peut on opposer? Au premier argument , pris du texte même, Bossuet oppose, comme nous l'avons vu , la distinction d'un second sens; mais d'un second sens qu'il n'approfondit pas, mais d'un second sens qui dans son système demeure isolé et ne tieut a rien ; mais d'un second sens que l'on ne peut établir que sur les ruines du sens unique auquel il s'attache.
Bo»sue( contient, comme nous l'avons vu, «que le jugement dernier est annonce au son de la septième et dernière trompette ; et c'est le dernier dm trois grands malheurs dont parle saint Jean. Mais quelle est cette persécution qui précède immédiatement , et qui est la consommation du second malheur? Est-ce celle de Dioctétien, comme le pensent Bossuet et dom Calmel? Quoi! de la persécution de Dioctétien nous serons aussitôt transportés à un texte qui nous annonce manifestement et expressément le jugement des morts, le jugement dernier ? Cela est-il vraisemblable ?
Les défenseurs du système de Bossuet nous répondront peut-être que, de l'aveu même de ce prélat, dans un second sens, re qui est dit de celle persécution peut s'entendre de la prrsécution de l'Aulechrisl, qui sera intimement liée avec le jugement des morts, c'est-àdire avec le jugement dernier. Fort bieu; mais, selon saiut Jean, cette persécution est la consommation du second malheur; et ce second malheur a pour époque l'irruption de celle cavalerie formidable qui vient de l'Eupbrate. Quelle est cette irruption ? Est-ce celle de» Perses au temps de Valérien , comme le pense Bossuet , oit au temps de Julien , comme le pense dom Calmel ? Quoi ! ta persecation de l'Antéchrist serait ta consommai ion d'un malheur qui aurait pour époque l'irruption des Perses au temps de Valérien ou au temps de Julien ? Cela est-il possible?
Aura-t on encore ici recours à un second sens? et répondra-t on que ce qui est dit de celle irruption peut s'entendre aussi d'une seconde irruption qui sera ce malheur dont la persécution de l'Antéchrist sera la consommation ? Mais Bossuet ne le dit pas ; et c'est son silence même qui m'autorise à dire que dans son plan le second sens qu'il consent d'admettre est isolé et ne tient à rien. D'ailleurs, quand il le dirait , nous ne sommes encore là qu'au second malheur ; cl je demanderai ensuite quel est le premier ? Le premier n'aura-i-il aucun rapport avec le second ?
Mais , sans aller plus loin, le lecteur comprend aisément que par
cet enchaînement que le texte même nous présente nous allons successivement faire tomber presque toutes les parties de ce système , on au moins les réduire à un premier sens qui ne sera pas l'unique sens, qui ne sera pas même le sens principal, qui ne sera pas le vrai sens proprement dil. J'en excepte toujours ce qui est dit de la grande prostituée , et de la bêle sur laquelle elle est assise; je conviens que sur ce point Bossuet a saisi le vrai sens. Mais sur l'effusion des sept coupes; mais sur le son des sept trompettes; mais sur l'ouverture des sept sceaux ; mais sur les deux témoins ; mais sur la bétequi monte de l'abîme, et par laquelle les deux lemoius sont misa mort, que Bossuet ait saisi le vrai sens, voilà ce qui me parait plus que douteux Nous objectera-l-on ici , avec Bossuet , que supposé que ce sens ultérieur soit en effet te vrai sens de la prophétie, ce sera cependant sans préjudic;er aux autres sens que les docteurs orthodoxes auront proposés , el à celui qu'il propose à leur exemple; et qu'enfin le sens qu'il propose peut-être vrai en lui-même, quoiqu'il ne soit pas le sens unique? S'il fallait ici descendre dans le détail, il serait aisé. de montrer que ce sens que l'on suppose vrai sera sujet à tant d'imperfections el à de telles imperfections , qu'après cela il restera fort douteux qu'il puisse être regardé comme vrai. Mais au moins il faudra contenir qu'un sens si imparfait ne sera pas le vrai sens proprement dil ; el que le vrai sens proprement dil sera celui auquel nous conduiront l'évidence du texte , I enchaînement du texte, et le consentement unanime des Pères.
Ainsi la distinction d'un double sens ne sauve point la difficulté : il demeure toujours vrai que ce premier sens esl contredit par l'évidence même du texte qui réclame manifestemenl contre l'imperfection de ce premier sens, et qui en présente invinciblement un second,
Confirmation du fécond argument oui est pris dit consentement unanime des Pires.
, A cette seconde preuve , tirée du témoignage des Pères , qu'op pose-t-on? Il but entendre ici Bossuet proposer lui-même l'objection, et y répondre. Il a si bien prévu celle objection , qu'il s'empresse de la prévenir dès l'entrée de sou ouvrage, dès la préface même. Voici donc ce qu'il dit : Plusieurs ( d'entre les saints Père» ) ont cm voir dans la bêle de l'Apocalypse ce grand Antéchrist , dont les autres Antéchrist* ne doivent être qu'une faible image, et qu'ils ont tous aUendu dans les dernières approches du jugement universel. Les deux témoins du chap. xi ont paru à plusieurs de ce» saints hommes, llénoch et Elie, qui devaient venir consoler l'Eglise dans sa dernière persécution. Il semble donc qu'il n'est pas permis de donner un autre sens à ces diux témoins el à la bêle, ni de chercher une autre histoire où ces mystères de l'Apocalypse soient accomplis. » Voilà l'objection sur laquelle il faut d'abord observer que quand Bossuet parle ici de plusieurs Pères, il faut l'entendre de ta plupart de ceux dont uous avons 1rs ouvrages, et qui ont eu occasion de parler de ces deux»points. Eu effet, si l'un excepte saint llilaire, qui pense que les deux témoins seront Moïse et Elie. tous les autres pensent que oe seront Uénoch et Elie, et que la bêle qui les mettra à mort sera l'Antechrisl. Il faut aussi remarquer que nous ne disons |>as qu'il ne soit pas permis de donner un autre sens à ces textes; on le peut , si on le veut; nous savons qu'il ne s'agit pas ici de la foi, mais nous disons seulement que comme les Pères paraissent avoir saisi ici le vrai sens, il est, ce semble, superflu d'en chercher un autre qui ne sera pas le sens unique, qui ne sera pas le vrai sens proprement dit.
Mais écoutons Bossuet répondre à l'objection qu'il vient de proposer : Les moindres novices de la théologie savent , dit-il , la résolution de ce doule; car s'il fallait tout réserver à la fin du monde, el a*i temps de l'Antéchrist , aurait-on permis à lanl de savants hommes du siècle passé de reconnaître la bote et l'Antéchrist dans Mahomet , et autre chose qo'Hcnoch et Elie dans les des» tc-
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moins de saint Jean ? • Le lecteur lent bien que ceci ne nous touche pa» , parce que , comme nous Tenons de le dire , nous convenons qu'il e»t tfè»-permit de varier Uni que l'on voudra sur le «en» de ce* texte», pourvu que l'on ne donne pa» dan» des illusion» femhUble» à celles de» protestants. D'ailleurs omis adhérons au sentiment de ers savants hommes, qui ont reconnu dam Mahomet le fondateur de rempir<! anlicbrétien : nous pensons que relie bêle représente en tn^nve temps et l' Antéchrist et son empire ; rt que l'rai|iirr antichrétien de Mahomet est erlui là miW , à la tête duquel paraîtra enfin I* Antéchrist De plu», nous ne disons pas qur dm» l'Apocalypse il faille tout réserver à la Gn du monde, et au temps de l'Antéchrist; mais nous disons avec Bossu.t qu'on y voit , au chap. xvu et au ebap. xviii, l'empire romain idolâtre cl sa chute; no.» disons avec les Pères qu'on y «oit au rhap. xm l'Antéchrist et son faux prophète et au chap. xi sa persécution et le» deux témoins qu'il doit mettre à mort; nous disons avec saint Augustin que l'on voit dans ce divin livre toute l'histoire de l'Eglise , depu s l'ascension de Jémii Christ jusqu'à ton dernier avénemrnt.
Bossuel continue : Le savant jésuite Louis d'Alrasar , qui a Tait un t,rand commentaire sur l'Apocalvpse , où Groliut a pris beaucoup de ses idées, la fait voir paifaitrmcnt accomplie ju<qu'au chap. xx , et y trouve les deux témoins, sans parler d'Elie ui d Hénoch. Quand on lui objecte les Père* et l'autorité de quelques docteurs . qui font trop hardiment des traditions constantes rt des articles de foi des conjectures de quelques Pères, il répond que les autres docteurs n'y consentent pas; que les Porcs ont varié sur tous ces sujets, ou sur la plupart; qu'il n'y a donc point de tradition ronu.infc rt uniforme en beaucoup de pu. ut», où des docteurs même catholiques ont prétendu en trouver ; en un mot , que c'est ici une affaire , non de dogme ni d'autorité, mais de conjecture. Et tout cela ni fondé sur la règle du ronrîle de Trente , qui n'établit ni la tradition constante ni l'inviolable autorité des saints Pères pour l'intelligence de l'Ecriture , que dans leur consentement unanime el dans les matière* de la fui et des monjrs. - Tâchons de ne point confondre ici les idées. Ce n'esl point ici une affaire de dogme, j'en conviens; ce n'est point ici une affaire d'autorité, je l'accorde atis'i, pourvu qu'on l'entende seulement de celte autorité inviolable à laquelle il n'rst pas permis de résister. J'accorderai même encore que dans le détail, lorsqu'il s'agira de savoir quelles sont les sept lèlcs de la béle, quelles sont se» dix corne» ; ce que »igni6enl «r» pieds d'ours, son corps de léopard , sa gueule de lion, sa plaie mortelle , ce sera une affaire de conjecture; parce que tous les Père», ou du moins presque tous, s'accordrnt sur ce point : rt quoiqu'en cela leur autorité ne soit pas infaillible, elle est cependant au moins très -respectable, k cause de leur accord; el non seulement à cause de leur accord, mais aussi parce que l'rncliainemenl même du texte prouve la vérité Je re qu'ils disent presque tous.
Bossue! poursuit ; « Si on voulait nous donner pour règle tout ce que le» Pères ont conjecturé sur l'Apocalypse (I sur l'Antéchrist, les un» d'une façon et le» antre* de l'autre, il faudrait en faire un démon incarné avec quelques-uns; il faudrait faire venir à la Gn Jet siècles l'apolre saint Jean, en la compagnie d'Henoch et d'Klic; il faudrait y faire venir aussi Moïse, et re qui est bien plus considérable, il faudrait faire venir après l'Anlcchrist le règne de Jé*u$ Christ durant mille ans sur la terre, comme plusieurs docteurs l'ont pensé. - Mais ce sont là des opinions particulière» que nous n'adoptons yin , que nous rejetons même; el aussi ce n'est point cela que nous prétendons établir pour règle. Non , nous ne voulons point donner pour règle ti«tt ce que les Père» ont conjecturé sur l'Apocalypse et s»r l'Antéchrist , le» ans d'une façon et les autres d'une autre. Ce n'esl pat sur le» point» sur lesquels ils ont varié que nous les prenons pour guides, mais seulement sur les points sur lesquels ils s'accordent. Or, il» annoncent d'une voix unanime que la bêle qui monte de l'abîme et qui met à mort Je» deux témoin» est l'Antéchrist, et que le» deux témoins mis à mort par elle sont Elie et H. noeb ; voiti ce que non»
prenons pour règle. Ce n'est pas même encore assez ; leur opinion sur cela te trouve justiGée par Pencha inemenl même du texte , voilà pourquoi nous la prenons pour règle, persuadés qu'une opinion qui se trouve soutenue par la suite et l'enchaînement du texte, par le sens naturel du texte, par l'évidence même du texte et par le consent r ment unanime de» Pères, ne peut être une règle fausse.
Bossuel continue ; - Il faut ajouter ici re que dil le même Air* tar avec tous les théologien», qu'une interprétation même littérale de l'Apocalypse ou des autres prophètes peut très-bien s'a'corder aser le» autre». De aorte que , tant entrer en inquiétude de» autorités qu'on oppose, la réponse à tous ces passage», c'est précisément qu'il faut savoir distinguer le» conjectures des Père» d'avec leurs dogmes, et leurs sentiments particuliers d'avec leur contentement unanime; c'est qu'après qu'on aura trouvé dans leur consentement uni<rrv*t ce qui doit passer pour constant el te qu'il* auront donné pour dogme certain, on pourra le tenir pour tel par la seule autorité de la tradition, sans qu'il soit toujours nécessaire de le trouver dans saint Jean. C'est qu'enfin, ce qu'on verra clairement qu'il / faudra trouver, ne laissera pat d'y élr^arhé en Gg»jre, sous un sens Jej» accompli, cl sons de» événements déjà passé*. • 11 faut distinguer le» conjecture» de» Père» d'avec leurs Jogme; oui, sans doute, et noui cou venons qu'il ne s'agit pas ici des dogmes , c'est-à-dire de» vérités do la foi. Mais il faut aussi distinguer les traditions auxquelles le» Père» rendent témoignage d'un commun accord d'avec les conjecture* auxquelles ils se livrent chacun en particulier, fl faut distinguer, comme ledit Bossuel, leurs sentiments particuliers d'avec leur consentement unanime. Or, que la Léte qui remonte de l'abinM toit l'Antéchrist , que les deux témoins soient Elie el Hénoch , ce ivc sont point là de» sentiments particuliers à quelque» uns, c'est une tradition constante à laquelle ils rendent témoignage d'une voix unanime. Mais ici Bossuel fait une distinction : il vient d'en établir le principe, il en fait etuuile l'application aux deux points dont 0 s'agit • Indépendamment du passage de l'Apocalypse, dit Bostuet, itett certain qu'il faut reconnaître un dernier et grand Antéchrist aux approches du dernier jour. La tradition en est constante , et j'espère en démontrer la vérité par le passage célèbre de la onzième épilre aix Thrssalonicien*. La v entre d'Hénocb et d'Elie n'est guère moin» célèbre parmi le* Pères. Os deux saints n'ont pas été transportés pour rien du milieu de* hommes, si exlraordinaireroenl en corps et en àme : leur course ne parait pas achevée, el on doit croiiv que Dieu les résers c à quelque grand ouvrage. La tradition des Juifs, aussi bien que telle dr* Chré tien» , les fait revenir à la Gu de» sicrles. Olte tradition, à l'égard d'fTénoch, «'est conservée dans l'Erclésiasiiqti*... Pour Elir , il nous est promis en terme» forme'» par Valarbïc, dan» les approches du grand et redoutable jour de Dieu. L'Eretnia»! ique semble aussi l'entendre ainsi, el si Notre-Seignear a appliqué ce passage de Malarhie à saint Jean Baptiste en deux endroit* Je son évangile, c'est sans exclusion de l'autre sens , puisqu'il a même Jaigné l'insinuer par ces paroles : Et si vous voulez le prendre aiun, c'est lui qui est Elie qui doit venir ; où il semble avoir soiilu laisser à entendre qu'il y asait beaucoup de mystère dan» ce passage, et qu'il avait encore un autre sens sur lequel il ne voulait pa» s'expliquer davantage alors. Il dil en un autre endroit : Il est vrai qu'Elie doit venir ; mais je vou» dis qu'Elie est déjà venu el ils ne l'uni pas encore connu. Où sainl Jean-Chrysoslôme demande comment il <-M s rai qu'il doit vrnir, et ensemble qu'il soit venu; re qu'il n 'accorde qu'en disant qu'il devait venir deux foi» , ta première so i» la figuie de suint Jcan-Bapti-te, et la seconde en personne vers le temps du dernier jour, rt il fonde la comparaison entre Elie el sainl Jean- Rapt u>lt dan* ce» deux endroit» de l'Evangile sur ce qu'ils sont loti» deux précurseurs, l'un du premier et l'antre du dernier avènement. Enfin tl faut être plus que téméraiie pour iniprouver la tradition Je lai vrane d'Hénoeh et d'Elie à la fin det siècles , puisqu'elle a éle reconnue d* tout, ou de presque tous le» Père*. Mai» savoir si cette arrivé* d'Hénocb et d'Elie est comprise au chapitre xi de l'Apocalypa* , ou si
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c'rnl •eulemeal ici de ces sent qu'une rencontre vraisemblable fait accommoder à certains sujets, ni la ehote n'est importante, ni aussi «gaiement assurée ; ou si l'on vent qu'elle le soit, ce sera toujours uni préjudice aux autres sens que les docteur* orthodoxes auront proposés , et à celui que je propose à leur exempte. -
Voilà donc ce que Bossuet avait en vue lorsqu'il disait : Après qu'on aura trouvé dans le consentement universel des Pères ce qui doit passer pour constant, on pourra le tenir pour tel par la seule autorité delà tradition, sans qu'il soit toujours nécessaire de le trouver dans saint Jean. I.e principe est vrai, mais il peut aussi arriver, comme Rossnet le reconnaît aussi , que l'un voie clairement qu'il fau dra l'y trouver. El c'est précisément ce qui arrive ici, rarlcs Pères non-seulement s'accordent à dire qu'a la fin des siècles viendra un dernier et grand Antéchrist , et qu'alors Eliu et Hértoch seront envoyés; mais ils s'accordent aussi à dire que la bêle qui monte de l'a-
bîme est cet Antéchrist , et qu'Elie et tlcnoeh sont les deux
tmisà mort par elle; et l'en< haineraent du texte montre Dt la Térilé de res deux propositions. En effet , de l'aveu mime de Bossue! , il est clair que le jugement des morts annonce au son de la septième trompette est le jugement dernier. Donc il est clair que la persécution qui précède immédiatement est celle du dernier Antéchrist ; donc il est clair que la béle qui excite celte dernière persécution est le dernier Antéchrist; donc il est clair que l'un de ces deux témoins qui paraissent ainsi aux approches du grand et terrible Joetr où le» morts doivent élro jugés est Elie, qui selon Malachie doit être envoyé aux approches du grand el terrible jour du Seigneur ; donc il est clair que le second de ces deux témoins est Hénoch , puisqu'il n'y a que ces deux prophètes qui aient rte enlevés tout vivants et réserves pour être renvoyés sur la terre. On voit donc clairement que ce que le* Pères ont enseigné d'une commune voix sur la persécution de l'AnterhrUt cl sur la mission d'Elie et d'Hcnoch est renfermé dans le chapitre xi de l'Apocalypse, comme ils l'ont aussi enseigné, el par conséquent il faut l'y trouver, si on veut en avoir le vrai sens.
Autant il est important de ne pa» se méprendre sur le vrai sens du texte sacré, autant il l'est de reconnaître que ce n'est point ici un de ces sens qu'une rencontre vraisemblable fait accommoder à certain* sujets. Il est évident que ce n'est point ici un sens accommoda bf , mais le sens propre du texte. Le jugement des morts est constamment le jugement des morts, c'est-à-dire le jugement dernier; il D'y a point là d'équivoque, ce n'est point une heureuse appliralion d'une parole qui signifie tout autre Vhose , c'est ce que signifie proprement celte parole même, et Rassort en a fait l'aveu.
■ Mais enfin, dit l)o-si:ei , ce qu'on verra clairement qu'il faudra trouver dans saint Jean , ne laissera pus d'y être caché en figure sot a un sens déjà accompli, cl sons des ésém-meni* déjà passé». Qui ne sait que la fécondité infinie de l'Ecriture n'est pas toujours épuisoe par un seul sens? Jg:iore-t-on que Jésus Christ el son E;lisc soni ■ns des endroits où il est clair que Salomon, qu'Eté- », que Cv rus, que Zorobabcl , que tant d'autres sont entendus i la lettre ? C'est une vérité qui n'est contestée ni par 1rs catholique* ni par les protestants. Qui ne soit donc qu'il est très possible de trouver un sens Irés-snivi et Ires-littéral de l'Apocalypse parfaitement accompli dans le sarde Rome sous Alaric, sans préjudice de tout autre sens qu'on trouvera devoir s'accomplir à la fin des siècles? Ce n'est pas dans ce donLIe sens que je trouve la difficulté. » Le jugement des morts parfaitement accompli dans le sac de Rome sous Alaric ! Bossuet même n'a pas osé le dire. Mais voilà donc une preuve constante qu'il n'est pas possible de troiiser un sens Ires-suivi et li es littéral de l'Apocalypse parfaitement accompli dans te sac de Rome sou* Alaric C'est une vérité qui n'est contestée , ni par les catholiques, ni par le* protestants, que Jésus-Christ et son Eglise sont prophétise* dan* le* endroits où il est clair que Salomon , Etéeliias , Cym», Zorobabet, sont entendu* à la lettre. Il est
plusieurs sens. C'était alors le temps de* figures. L'infidélité de h maison d'Israël , sa réprobation et son rappel étaient la figure de l'infidélité de la Synagogue au temps de Jésus Christ , de sa réprobation après la mort de Jésus-Chrisl , de son rappel à là fin de* siècles. Les prérogatives de Jérusalem et de la maison de Juda représentaient celles du peuple chrétien, de l'Eglise de Jésus-Christ et ainsi du reste. Toul U-ur arrivait en figures, dit st.int Paul (I. Cor., ch \, jr I i ); cl il n'est pas étonnant que toul leur fut annoncé en figures. Mais e.<t-il certain qu'il en soit de même des oracles de siint Jean dans l'Apocalypse ? Ce n'est plus le temps des figures, et il ne faut plus s'attendre qu'un premier événement sera la figure d'un second. Quelle preuve nous en donncra-l-on ? Nous proposera i on le discours de Jésus-Christ touchant le» signes de la ruine de Jérusalem et de la fin du monde? El en effet , nous avons vu nue Bossuet ne manque pas d'insister sur cela. Mais lui-même nous fournit ailleurs la réponse à cet argument. CVst dans son iliscours »ttr Y Hulotte L'aiet/-*-//*, où parlant de ce discours même de Jésus-Cln isl , après avoir dil que Notre Seigneur y a mêlé l'histoire de Jérusalem désolée avec celle de la fin des siècles , il ajoute : • Ne croyons pas toutefois que res choses soient tellement confondues que nous ne puissions discerner ce qui appartient à l'une et à l'autre. Jèsus-CbrUl les a distinguées par dis caractères certains, que je pourrais aisément marquer s'il en était question. » Oui, sans doute. Bossuet aurait pu montrer une distinction très-réelle et très-expresse dans ce que Jésus-Christ dil de ce* deux événement». Nous avons fait voir que ce dis in Sauveur a> ait à répondre à deux questions de ses disciple», dont l'une regardait la mine de Jérusalem, el l'autre la Cn du monde. Il répond d'abord i la première et ensuite à la seconde. Et quoiqu'il y ait quelques rapports entre ces deux événements, on ne peut pas assurer que l'intention de Jésus-Christ ait élé de les confondre, puisqu'au contraire il les distingue si expressément. Ainsi il est certain que les anciennes prophéties sont susceptibles de plusieurs sens et de plusieurs accomplissements, dont l'un est la figure de l'autre; mai* on ne peut pas assurer qu'il en toit de même des prophéties contenue» dans l'Apocalypse.
Après cela , il pourrait paraître superflu de vouloir répondre à ce que Bossuet dit du double sens de la prophétie de Malachie touchant EUe. Malachie est du nombre des ancien* prophète* , el nou* ne sommes point surpris de trouver un semblable sens dans sa prophétie ; mai» on ne peut pa» en conclure qu'il eo soit de mime de l'Apocalypse. Ecoutons cependant Bossuet. - Il faut bien, dit ce prélat, avoir recours à ce double sens au sujet de Malachie , si l'on y veut reconnaître à la lin des siècles un autre accomplissement de la venue d'Elie , que celui que Jésus-Christ a marqué remine déjà fait. Sur un si grand exemple nous pouvons- bien , s'il est nécessaire, avec le secours de la tradition el sans préjudirnT à un dernier accomplissement de l'Aporiilypse à la fin des siècles , cn reconnaître un déjà fait, qui ne laissera pas d'être littéral et très-vérilnlile. » Un sens littéral et lrè»-séritable, où le jugement des morts est le sac de Rome sous Alaric t 11 est vrai que Bossuet ne ledit pas; mais voilà donc, de son propre aveu , un défaut essentiel dans ce lerts qu'il prétend être littéral et très-véri lable. Si je rappelle souvent ce texte, c'est qu'il me parait si lumineux que je le regarde comme la clef de l'Apocalypse. S'il ètail nécessaire , je ferais voir que ce veul texte suffi! po-ir porter la lumière dans toutes les parties de ce divin livre, qui ont toutes cuire elles une liaison intime. Mais revenons à Bossuet. Il se propose pour exemple l'interprétation de la prophétie de Malachie par Jésus-Christ , et sur un si grand exemple il croit pouvoir reconnaître dans l'Apocalypse un premier accomplissement déjà faii, san* préjudicierà un dernier à la fin des siècles. Quelle différence 1 Jésus-Christ rappelant ce qui esl dit d'Elie l'applique à saint Jean Baptiste, et il dil que ce qui a élé arcompli en la personne de saint Jean-Baptiste s'accomplira de nouveau en la personne d'Elie. Cela ne me surprend pas; d'un prophète à un autre il y a parité , et je conçoit aisément que m même prophétie peU s'appliquer à
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l'un cl à l'autre. Mais que dans l'Apocalypse Jeux li moin» représentent loti te la nul li tu Je des marur», cl qu'il y eu ail Jeu» pour marquer ceux du clergé et ceux du peuple , voilà ce que je ae conçois pas ; je ue trouve là ni parité ni proportion. Et qu'ensuite on me dite que it qui a été accompli sur ces deux sortes de martyr* e»t la figure de ce qui t'accomplira un jour »ur le» deux prophètes que Dieu enverra n b un de* mile», eu nu mol, que deux homme» représentent une multitude d'hommes, et qu'rruuilc une multitude d'hunuaea représente deux bonimct, vudà ce que je ne conçois pa», voilà ce qui me parait peu viaiseinblahle. Quand Bosnie! dit que c'est avec le secours de U tradition qu'il reconnaîtra dan» l'Apocalypse un premier accomplissement déjà (ait , il ue (sut pa* ici prendre le change sur l'équivoque de l'expression. C'est avec le sceau de la tradition que Bossue! établira U certitude des fait* qui lui serviront à exposer ce premier accomplisscuienl ; c'est avec le secours de la tradition qu'il en fera l'application aux chapitre* xvu et xvat , où il est parlé de U grande prostituée, cl de la bête sur laquelle elle est assise; mais ce n'est pas avec le secours de la tradition qu'il en fera l'application aux chapitres xi et xit, où il est parlé de b bote qui remonte de l'abîme et des deux témoins qui sont mis 2 iuort par elle. Non, la tradition ne lui montrera point dans cette bile que l'Autrchrist et sou empire , ni dan* cas deux, té-
moin* d'autre* ti moins que les deux prophète» que Dieu a promis d envoyer. Ainsi à cet égard, le premier sens qu'il établira sera tou-
Mm* pour achever d'echurcir ce qui regarde la vérité de ce premier sens si imparfait , rappelotu-nous ce que Jésus Christ même nous dit au chapitre vi de saint Jean, en parlant de la manne qui était la figure du pain euchansuqae. Le psalaiisle, rappelant dans 1.' ptaume lixvm toute l'histoire du peuple de Dieu, dit exprea- ,eu»nt t-ii parlant de* i nfant* d'Israël ; Le Seigneur ht pleuvoir sur eux la manne pour nourriture; il leur donna le pain du ciel, et l homme mangea le pain des ange». Il «si évident que selon la lettre,
d'en douter. Voilà donc le sois littéral; mets ce sens est-il très-vrai- •eniul.iLJe? Non, dit Jésus Christ , ce n'est point Moïse qui vous a donné le pain du ciel , mais n'est mon Pere qui von» donne le vérilabi* pain du ciel; car le pain dn Dieu est celui qui est descend a du ciel et qui donne la vie au monde. C'est moi qui suis le pain de vie. C'est moi qui suis le pain vivant qni suis descendu du ciel. Rt le pain que je vous donnerai, c'est ma chair que je dois donner pour la vie du monde. Lu manne n'était donc pas le véritable pain du ciel ; le pain du ciel dont parle le psalmisle n est donc pas véritable- 1 la manne ; c'est le sens littéral du texte , mais ce n'est pas le véritable. L'expression même du texte y contredit , et l'autorité de Jé*us Christ s'y oppose: Non, ce n'est point Mouve qui vous a lionne le du ciel ; mais c'est mon Pcre qui vous donne le véritable pain du ciel : Ao« Morttt dédit vobit p*ntm de calo ; ted Pater meaJ dat vooh pancm de cath vtrum. Et quant nu texte qu'on nous oppose, .-u Jésus-Christ distingue deux arrooiplissemenl* de la prophétie de Malacbie touchant Elio, il e»t remarquable que quand notre divin Sauveur applique telle prophétie à saint Jean-Baptiste, il commence par dire : Si von» roulez le prendre ainsi , Si vuttit rcriperf, il e»l lui même cet Elie qui duil venir; ri miltis recipere, ipj« est Elieu qui rentnrui est. Cela est ainsi , non dans un sens absolu, mais dans un sem conditionnel; cela est ainsi, si «ou* vouiez l'entendre en rc sens ; Si raùis reciprre. Jésus-Christ aurait pu en dire «niant de la manne ; si vous voulez le prendre ainsi : Si vullis reciperc, la manne est elle-même le pain du ciel, eUe est dleméme le pain des auges; le prophète la nomme, il esl évident que selon le sens littéral c'est d'elle qu'il parle , et ce sera ainsi si vous voulez le prendre en ce sens : Si vull'u aceipere. Mais au fond , le vrai pain du ciel n'esl pas la manne que Moï<c vous a donnée, el le vrai Elie qui doit venir n'esl pas Jean- Baptiste, mais c'est mon Père qui vous donne le vrai pain du ciel ; el le vrai sens de la promesse touchant
Elie , ne sera pleinement accompli que lorsque Elie viendra lui -morne en personne. I. 'ri pression même du texte vous le fait assez sentir, el je vous déchire moi-même que vous devtx ainsi l'en tendre. C'est mon Pere qui vous donne le vrai pain du ciel, et il est vrai qu'Ebc même doit venir, et qu'alors il rétabbra toutes choses : Eliot quidam vtnlurui est , et tettiturt vntnia. Voila le v rai sens de 1a provoir , si vous voulez ; mais ce n'est pas le sens unique , ce n'est pas b) sens principal, ce n'esl |tas le tans très-véritable auquel vous de vu nécessairement vous attacher. Le vrai Elie est Elie-uiéme en personne , de même que le vrai paiu du ciel est celui que mon Pere Non Moyta dédit rôtis pautm de calo; se
majiM dot pohis pauem de cotlo fer uni.
Ainsi les principes que Bouuel upp<>»e i l'objection prise du témoignage des Père*, laissent subsister cette objection et ne la détruisent point II faut savoir distinguer le* conjectures des Pères d'avec
unanime qui- nous nous attachons, c'est sur leur conseniruie.ru unanime que notre objection est fondée. Après qu'on aura trouvé dant leur cwif.cn le meut unanime ce qui doit pas»'! pour constant, on pourra le tenir pour tel par U seule autorité de la tradition , un* qu'il soit toujours nécessaire de le trouver dans saint Jean, el c'est aussi sur cela même que notre objection est fondée. Enfin ce qu'on v erra clairement qu'il faudra trouver dans saint Jean , ne laissera pas
déjà (Misses. C'est ce que nous contesterons ; les oracles dos anciens prophète» sont susceptibles de plusieurs sens et de plusieurs accomplissement» dont l'un esl la figure de l'autre. Cela est vrai; nuit il n'est pa» certain qu'il en soit de même des oracles de saint Jean dan» l'Apocalypse , et quand à cet égard il en serait des oracles de saint
Jean coansne de» oncles des anciens prophètes, il 1 était toujours vrai que ce premier sens, oc seru. sisailirniif , ne serait qu'un *rns imparfait , contredit et par l'évidence du texte et par l'en chai Dément du texte el par le eonsenlemenl unanime des Pères; et qu'en- Im ce ne serait pas le vrai sens proprement dit, parce que le vrai sons proprement dit est celui qui c*t établi sur l'évidence du texte, sur l'enibainroieut du texte el par le consentement u non mie d«i Père*.
Mais pourquoi donc Bottuet a-t-il abandonné ce sens , qui 'seul peut être regardé comme le vrai sens proprement dit ? Ce sont ks itiibcullé* qu'il a cru trouver dans le Icxle qui l'en ont détourné ; luimême s'en explique ainsi. - Ce n'est pas , dit-il, dans le double «as du texte sacré que je trouve la difficulté , s'il y en a dans l'Apocalypse à reconnaître Hrnoch et Elie dans les deux témoins, et l'Aalechrisl dans la bète qui le* doit faire mourir , c'est pour d'aulrea raisons, où je ne puis entrer ici sans prévenir à contre-temps les difficulté* que j'aurai à expliquer dans le couuurulaire. Ceux qui t'en pourront démêler après les avoir vues en leur lieu , pourront aussi recounailre, s'ils veulent, et l'Anlechriit dans la bète, et le* deux témoin» dans Elie et Hénorb. -
Ce sont les difficultés que Bos»uet a cru trouver dans le texte mime , qui l'ont détourné de ce seus auquel toute la tradition rend témoignage. Bientôt je ferai voir que La Chélardie a fort bien su ae démêler de ces difficulté» el conserver le sens établi par la tradition. Mais voyons auparavant de quoi il s'agit.
Après avoir lu le coninsenlaire de Bossuct , il me parait que lea diflicullés qu'il y forme contre l'opinion commune des Pcrcs peuvent se réduire à deux principales. Ce sont les plus spécieuse», et si
démêler des autres.
Première difficulté : La bête qui mont* de l'abîme , et par laquelle les deux témoins sont mis à mort, est évidemment la même que celle sur laquelle la grande prostituée est assise. En on mot celle qui est décrite au chapitre xiu est la même que celle qui est au chapitre xvu. Or, selso le létuomnige même de» Pères, la grande
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prostituée est Rome païenne enivrée du sang de» martyrs , et la bêfe sur laquelle elle est assise au chapitre xvn , eit l'empire romain idolâtre* L)otk* les deux témoins nus a mort par elle ne sont pav I»** deux prophète* que Dieu a promis d'envoyer un jour snr la terre.
Le principe est vrai, mais la conséquence est fausse parce qu'elle est fondée sur une équivoque. C'est le même texte , cela est vrai ; mais la même bête dans deux étals différenls , dan» deux étals fort distingués. C'est la même bêle pleine de vie et de fureur avant qu'elle soit blessée a mort, et ensuite ressnsrilée par la guéri «on de la plaie mortelle qui Ini avait été (aile. C'est la même bêle pleine de vie et de fureur au temps des empereurs païens, et spécialement au temps de Dioctétien ; et ensuite ressuscitée, si l'on veut, au temps de Julien , mais plus parfaitement encore au temps de l'Aniechrist. BovfniM reconnaît lui-même qu'au chapitre xvn cette bête est représentée telle qu'elle était spécialement an temps de Dioctétien , el au chapitre xtit telle qu'elle était spécialement an temps de Julien , en qui, selon lui , elle fut ressuscitée. Et rofla le dénouement de la difficulté. De part et d'autre, c'est un empire ennemi de Jésus- Cbrist; mais là , tel qu'il était au temps des empereur* païens, et spécialement au temps de Dioelétirn, el ici le) qu'il fut au temps de Julien , ou plutôt Ici qu'il sera au temps de l'Antéchrist. Ainsi disonsle avec les Pères , que la grande prostituée est Rome païenne , et que la bête sur laquelle elle est assise au chapitre xvn rat l'empire romain idolâtre ; mais en même temps reconnaissons avec les Pères que la bêle qui monte de l'abîme au chapitre xrn, et par laquelle lès deux témoins sont mis a mort au chapitre xi est l'Aniechrist < t son empire. L'ange même qui parle à saint Jean, lui découvre ce mystère et la dislinelion expresse de. ces deux étals de la bête , lorsqu'il lut dit : Ij bête que vous avez vue était et n'est pins , mais elle doit monter de l'abime , et être ensuite précipitée dans la perdition (c. xvn, i 8). Elle était au temps des empereurs païens, elle n'est plus depuis Constantin, premier empereur des Chrétiens : elle a, si l'on vent , semblé prête i reparaître au temps de Julien, qui voulait rétablir le régne de l'idolâtrie, mais Dieu arrêta bientôt les desseins impies de c* prince apostat, et celle bête ne reparaîtra qu'au temps de l'Aniechrist, qui fera revivre le règne de l'idolâtrie, au moins en se taisant adorer lui-même, comme saint Paul le déchu e expressément. Ainsi se concilient parfaitement les opinions des Pères sur la bêle qui porte la prostituée et sur la bête qui monte de l'abime, par laquelle les deux témoins sont mis à mort. Ainsi disparait la première difficulté.
Seconde dificulté : le combat de la bète cl du faux prophète , et leur entière mine, précèdent le règne de mille an* dans l'ordre dc« choses qui furent montrées i saint Jean ; et te régne de mille ans précède la conspiration de Gog et de Magog. Or, la conspiration de Gog et de Magog est intimement liée avec le dernier jugrmenl : donc la conspiration de Gog et de Mag.-g est celle qui éclatera au temps de l' Antéchrist ; donc la persécution de t'Aiitecrtri*! n'édatera qu'après le régne de mille ans ; donc la persécution de l' Antéchrist est lout-i-fait différente de la persécution eveilée par la béte et par sou faux prophète avant le rrgne de mille ans ; donc cette bête qui en s'clcvant de l'abime parait accompagnée de celte seconde bêle qui est son f»ux prophète , n'est pas l'Antéchrist ; donc les deux témoins qui soûl mis à mort par elle ne sont pas les deux prophètes qui selon la tradition doivent être mis à mort par l'Antéchrist. D'ailleurs il parait que le règne de mille ans commence au régne de Constantin, premier empereur chrétien , donc la persécution de la bêle et de soo faux prophète avant le règne de mille ans , est cHIe des empereurs païens avant le règne de Constantin ;
donc les deux témoins mis à mort parla bète, sont la multitude des martyrs mis i mort par les empereurs païens et spécialement par Dioctétien. Ou , si l'on vcol soutenir que les deux témoins •oient Elie et Hénoch , comme 1rs Pères l'ont pense, on va se ici tout à la fois contre deux écucils. Car premièrement il
sont mis s mort est toute différente de celle des empereurs païens et de celle du dernier Antéchrist , premier écueit ; secondement il fandra dire qu'à celle persécution , dans laquelle sout mis à mort les deux prophètes dont l\in sera E'îe par qui les Juit» auront « lé rappelés, succédera le régne de mille ans : second écueil. C'est ainsi que souvent d'un principe équivoque découlent une multitude défausses conséquences. Tâchons ici de ne rien confondre; et pour cela commençons par examiner le pnuripe d'où sort ce chaos affreux dans lequel on voudrait nous envelopper. Le combat de la béte et de son faux prophète, rt leur ruine entière, précédent le règne de mille ans; mais comment cera ?dans l'ordre des choses montrées à saint Jean ; cela est vrai : la ruine de la béte et de son faux prophète lui est montrée avant qu'on lui parle du régne de mille ans : mais v a-t-il une liaison intime entre ors deux choses, el est-il certain qu'elles arrivent dans le même ordre scion lequel elles ont été montrées ? Ne confondons pas l'ordre de» prédictions avec l'ordre des événements. Saint Jean nous montre bien une liaison intime entre la fui du règne de mille ans et la conspiration de G05 cl de Ma gog : il nous dit expressément que cette conspiration n'éclatera qu'après que le» mille ans seront accomplis; voilà une chose certaine. Mais nous montre-t-il de même une liaison intime entre la ruine de la bète elde son faux prophète, et le commencement du règne de mille ans ? Nous dit-il que le règne de mille ans ne commencera qu'après la mine entière de la béte et de son prophète ? Mais ce n'est qu'après Ini avoir montré ta rtùne de la bête et de son faux prophète , que l'ange lui parle du régne de mille ans. De là que faut-il conclure ? L'ange qui parle à saint Jean s 'est-il engagé à lui montrer les choses précisément dans l'ordre selon lequel elles s'accompliraient ? Et dans le système même de Bossuet , combien de fois l'ange qui parle à saint Jean ne le faitil pas revenir d'un temps postérieur à un temps antérieur ? Bossue! en fait lui-même la remarque dans la récapitulation par laquelle il termine l'explication du chapitre xix. - fl arrive quelquefois, dit-il, que saint Jean reprend les choses de plus haut que dans les derniers chapitres précédents. - Et nous en avons une preuve uiauifeste au milieu de l'Apocalypse. Au chap. xr , au son de la septième Irompett», de l'aveu même de Bossuel , est annoncé expressément le jugement des morts , le jugemeut dernier, après lequel il n'y a plus de révolutions nouvelles, plus de nouveaux combats. Cependant au chap. xn paraissent les combats du dragon contre la femme. Le chap. xi/ n'est donc pas la suite du chap. xi. Ce sont deux visions différentes, dont l'une n'est pas la suite de l'autre. La même chose peut donc se trouver ici ; le chap, xx peut n'être pas la snile du chap. xix; ce peuvent être deux visions différentes , dont l'une ne sera pas la suite de l'autre. Seconde rcpoose à l'objection : Non seulement saint Jean nr dit pas que le règne de mille ans ne commencera qu'après la ruine de la béte cl de son faux prophète; mais on ne peut pas même le conclure de ce que l'ange lui montra la ruine de la bête et de son faux prophète avant de lui parler du règne de mille ans,
Non-seulement on ne peut pas prouver que le règne de mille ans ne commencera qu'après la ruine de la bête el de son faux prophète ; mais au contraire on peut prouver par le témoignage nièma de saint Jean, que la persécution de ta bêle et de son faux prophète n'éclatera qu'après le régné de mille ans, et immédiatement avant le dernier jugement , et qu'enfin la persécution de la béieeit la même chose que la conspiration de Gog el de Magog. En effet rappelons nous l'enchaînement des trois derniers malheurs qui accompagnent le son des trois dernières trompettes. Au son de la septième cl dernière trompette, des voix retentissent qui annoncent qne le temps est venu de juger les morts ; et c'est en cela même que consiste le troisième et dernier malheur .• or des l'aveu même de Bosmel , le jugement des morts est visiblement iri le jugement dernier, donc la persécution qui précède immédiatement, et qui est la consommation du second malheur, est la persécution
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de l' Antéchrist comme loute la tradition l'enseigne, Jo .« la bêle qui monte de l'ab iiir cl par laquelle relie persécution est cxcilèe est l'Antéchrist , comme tous le» IVres le rec..»n*i«eu« , «lune la ruine i nlieie de celte bêle et dr «on faux prophète est relie de l'Anterbrist et de von faut prophetr » la fin do» siivlcs , el par ronsé jnenl apiè* !r reçue de mille an», el immédiatement aianl le dernier jugement ; dune k/chap. xx n'est pat la tuile du rbap. six; ce trwl deux vitioix différentes, dont l une n'est pas la suite l'atilie. Troisième réponse à l'objection : non-seulement on n* peut pa» prouver que le rrgne de mille ans ne commerircra qu'après la ruine de la bêle et de son faux prophète ; mai* au contraire il est prouvé par le témoignage même de saint Jean , que le règne de mille ans doit précéder ta persécution excitée par la bile et par son faux prophète, el que la ruine de la bête et de son faux prophète n'arrivera qu'à la fin des siècles, lorsque selon l'expression de l'apôtre, Jésus Christ perdra cet impie par le soufle de sa bouche, et l'exterminera par l'éclat de ion avènement.
En vain donc nous objecte-t-on que la ruine de la hèle et de son faux prophète précède le règne de nulle ans. las principe est équivoque-: si on l'entend de l'ordre des choses montrées a saint Jean, c'est a dire de l'ordre des prédictions, le principe est vrai; niais on n'en peut tirer aucune conséquence, pareeque l'uidre des prrdirtious ne répond pas toujours à l'ordre des événement*. Si ou l'entend de l'ordre même de* événement» , le principe est faux ; et toutes les con&èquenre» que l'ont prétend en tirer «'écroulent cl tombent d'elle* mêmes. Non seulement saïut Jean ne dit pas que tel sera l'ordre des événeaieols : non-seulement on ue peut pas le conclure de l'ordre de tes prédictions; mais au contraire il est prouvé, par le témoignage même de saint Jean que l'ordre des événements ne sera pas Ici ; il est prairàjpar le témoignage même de saint Jean que la persécution de la bêle el de ton faux prophète n'éclatera qu'après le régne de mille ans , el qu'elle sera immédiatement suivie du dernier jugement.
Mais ici se présente une nouvelle objection. Saint Jean dit expressément que les âmes de ceux qui ont en la tète tranchée pour le témoignage qu'ils oui rendu à Jésus-Christ cl pour la parole de Dieu, el qui n'ont point adoré la bêle ni «on image, ni reçu ton caractère sur le front ou dans leurs maint, sont eutrée* dans la vie, el onl régne mille ans avec Jésus -Christ (xx. »). Donc la persécution de la bêle doit avoir précéJè le régne de mille ans; et si ce ri'gne est relui qui a commencé eu la personne de Constantin , il faut que la persécution soit celle des empereurs paient; ou si la persécution de la bête est celle dans laquelle les deux prophète* que Dieu doit envoyer seront mis à uiorl , il faut que le règne de mille ant succède à cs-tle persécution. Fausses conséquence* détruites par le témoignage même de saint Jean; ou plutôt {lusses conséquences qui ne sont appuyée* que sur une équivoque que le texte de saint Jean dissipe. Déjà nous l'avons enten ■ du : l'ange qui parle à saint Jean , lui dit : la bêle que vous avei vue, était et n'est plus ; mais elle doit monter de l'abîme, et élie ensuite précipitée daui la perdition (xvu. 8). Elle était au lenip» des empereur» paient, avant le règne de mille ans; cl <.-!!•• doit monter de l'abîme au temps de l'Antéchrist , lorsque sera mulu l'intervalle marqué parle règne de mille ans. Elle était au temps des empereurs païens; et c'est alon que furent décapités cl martyrises ceux dont saint Jean vil les à mes entrer en possession de la vie bienheureuse, el du rigue même que Jésus- Christ exerce sur la terre en la personue des princes chrétiens. Ce règne tubsilc depuis ( imuanlin , el nous ignorons combien il doit encore subsister. Mais nous savon* , et c'est saint Paul, c'est saint Jean, c'est toute la tradition qui nous l'apprend ; nous savons que lorsque la Go des sicclrs sera proche , alors paraîtra cet impie que le Seigneur Jésus doit détruire par le souffle de sa bouche , el perdre par l'éclat de son avènement ; alors s'élèvera de l'abîme cette bête i qui la puissance sera donnée sur toute tribu, aur tout peuple, sur loute langue et sur
toute nation ; celte bêle par laquelle les deux témoin* doivent élit mis à mort ; relie bête dont U persécution sera la consomma lion da second ii'iiheur, après lequel il n'y ea a point d'autre que le (roisir.ie et dernier msïhrur, qui est I aviliraient du souverain jag*. Ain-i tnul s'accorde : celle bête a persécuté le* saint* avant le régne de mille ans par la puissance des empereurs païens ; et die Ici pei scrutera encore après le règne nulle ans , aux approche* du di rnier jugeaient , par la puissance de l'Antéchrist qui est luimême représente par celte bêle, lorsque t 'élevant de l'abîme eu* est accompagnée de ton faux prophète. Mai* sur cela même voici une dernière objection. Saint Jean dit expressément qu'après qoe le* mille ans seront accompli*, Satan scia délié, il sortira de ta prison , el il séduira les ualious qui sont aux quatre coins du biodJc , Cog et Magog; et il le* assemblera au combat; el leur nombre égalera celui du sable de la mer. Puis il ajoute : Il te répandirent sur la face de la terre, et ils environnèrent le camp des saints el h ville bien aimée. Mail Dieu fil descendre du ciel un feu qui le» dévora , et le diable qui les séduisit , fut précipité dans l'étang ds feu et de soufre, où la bêle et le faux prophète seront tournit-utu jour et nuil dans les sièrJes des siècles. C'est ainsi que porte I* Tulgate. Le grec lit : Et le diable qui les séduisait fut précipité dam l'étang de feu et de soufre, où sont la bête et le faux prophète; et il* seront tourmente» jour et nuit dan* le* siècles des tiède» (xx. 7-10). Mais enfin de quelque manière qu'on lise, il y- a deux choses » remarquer : 1" c'est le diable qui séduit ira les nations ; la bête m son faux prophète ne paraissent point avoir pari à relia teductiou ; i* selon le grec el selou U Viilgate même , c'est le «habit seul qui est alors précipité dan» l'étang de feu el de soufre; el Va grec marque expressément qui- la bête et le faux prophète y étaient déjà avant que le diable y fut précipite. Or cette séduction est celle qui doit éclater a la fin des siècles au temps de l'Aotcchnat, puisqu'aussitôl saint Jean voit paraître le souverain juge; et h condamnation même du démon le prouve assei. Donc celte bêle n'est pas l'Antéchrist.
Mais si cette conséquence est vraie, d'un principe semblable)* conclurai que ce n'est pas U la séductiou de l'Antéchrist ; car l'Antecbrist ne parait pas avoir part à celte séduction : c'est h) diable qui fait tout ici ; c'est le diable qui porte tri U petite de tous. Cependant le souverain juge qui parait aussitôt, et le supplie* éternel auquel le diable est alors condamné , tout prouve que c'est vraiment la la conspiration de l'Antéchrist qui selon saint Panl, doit être exterminé par l'éclat de l'avènement de Jésus-Christ. Donc il n'y a 1 ien à conclure ni de ce que l'Antéchrist ne parait pas agir ici, ui de ce que la bêle et son faux prophète semblent n'avoir aucune pari à celle séduction. D'ailleurs au chap. xti , Bostui-l même reconnaît la jierséculion des empereurs païen* ; cependant le diable seul y parait , et la bêle du chap. xvu , qui représente l'empire romain idolâtre, n'y parait point : donc il u'y arien à conclure de ce que la bête ae parait pas toujours où le diable parait. La bêle n'est eu quelque sorte que I instrument du diable, c'était le diable qui agissait en elle el par elle au temps des em ■ pereuis païens; c'est le diable qui agira en elle el par elle au temps de l'Antéchrist. Ainsi il n'est pat étonnant que lorsqu'on nous parte de l'opération du diable , ou ne fasse pas toujours mention express* du la bête; c'est pur elle que le diable agit dans ses grandit o\ feralions; elle est donc nécessairement supposée là où «ont décrites ces grandes opérations du diable , c'est-à dire el au chap. xn et au chap. xx.
Et ici il faut se rappeler un principe excellent que lïossnet méuae pose dam la récapitulation qu'il place k 1a fin du chap. six. « Il ne faut pas oublier , dit ce prélat , qu'une vision répète souvent sou? une figure, ce qu'on aura déjà vu représenté sou* une autre- ; car le lecteur serait accablé de* merveilles d'une vision, ti on lui repa-eteniait tout en même temps, ou soulage donc son attention , et on lui inculque davantage une vérité, en la lui proposant sous diverses
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mpt il e*l consolé, parce qu'un endroit lui explique l'autre , et qu'on ne cette de lui découvrir toujours de nouveaux caractères de ce qu'on avait dessein de lui monlrer;
il paraît à l'égard de la persécution de Dioctétien dan* les chap. m... et xviti.. Je supplie le lecteur de conserver bien le soutenir de ce principe admirable, que Bossuet même nous fournit, et qui sera le fondement du système de la Chélardie que je vais bientàl exposer. Mais ce que je remarque ici seulement, c'est que de Tateu de Botsuet , la persécution de Dioctétien est représentée «a chap. au et an ebap. xvtt; cependant au chapitre xtt on ne voit paraître que la bête. Ce sont deux visions différentes , mais to<itei ont le nicme objet; et dans tontes de** se trouve la persécution de Dioctétien, qui était lui-même l'instrument dont le démon se servait pour persécuter l'Eglise. Il en est de même aux chap. xix et xx. Au chap. xix parait le dernier combat de la bête, et an ebap. »x le dernier combat du dragon : ce sont deux visions différente* , i tonte* deux ont le même objet ; toutes deux représentent la i de l'Antéchrist qui sera aussi lei-méme l'instrument du Mais pourqttoi le démon est- il alors seul précipité dans Fêtant, de feu ? Et pourquoi parall-il que la bête et son faux prophète y étaient avec lui ? On pourrait dire d'abord que c'est pareeque , comme dans la vision dn ebap. xtx, saint Jean avait déjà appris quel serait le sort de la bêle et de son faux prophète, an chap. xx on se contente de lui dire que le démon aura le même sort , qu'il sera précipité dans le même étang de feu et de soufre où la bête et le faux prophète avaient été précipités dans La vision dn chap.
rome, et que nous avons fait remarquer dans la préface sur Daniel, et dans la dissertation sur l'Antéchrist. Daniel après avoir marqué que la persécution de l'Antéchrist durera douie cent quatre vingt dix jours , ajoute : heureux ceini qui attend et qui arrive jusqu'à mille trois cent trente- cinq jours. Ce que sai ni Jérôme explique ainsi : » beorwix celui qui «après la mort de l'Antéchrist , attend encore au-delà des douxe cent quatre-vingt dix jours qui viennent d'être marqués, quarante cinq jours , après lesquels Jeans-Christ notre Seigneur et notre Sauveur viendra dans %k majesté : Beaius qui hUtrfeclo tuUi ekrutodit* mpra numrrum pr a- finit mm , qmadraginla qtùmqmt prautolatur, ajusta est Domimu atqut Salvatar in sua m affilait xeiiturui. » {fous ne répétons point ici ce que nous avons dit sur eela : nous ajouterons seulement que voilà peut être pourquoi saint Jean dit que le diable fat jeté dans l'étang de fan et de soufre où étaient la bêle et son faux prophète. La bête et son faux prophète peuvent y être précipités d'abord, et ensuite le démon la Lé te et son faux prophète à la fin des douze cent quatre-vingt-dix jours de la persécution qu'ils auront exercée, et le démon, à la fin
[ jours qui seront le terme de cette
ment du souverain juge. Ainsi Penchai nemenl du texte justifie l'opinion commune des Pères sur b bête qui monte de l'abîme t puisque par reurhaincmrnt du texte, il bête est en effet l'Antéchrist.
Le sens naturel du texte justifie aussi l'opinion commune des Pères sur les deux témoins mis à mort par cette bête; car il est naturel d'entendre par ces deux témoins deux personnes distinctes ; qui paraissent aux approches du grand et terrible jour du Seigneur, il est naturel de reconnaître les deux prophètes que Dieu a promis d'envoyer, et dont Fun qui est EHe, doit paraître, scion fa promesse, précisément aux approches dn terrible jour du Seigneur.
Enfin Févidenee même dn texte prouve que le troisième et dernier malheur annoncé au son de la septième et dernière trompette est vraiment ravénemeot du souverain jnge, puisqu'il est dit expressément qu'alors le temps sera venu déjuger les morts, ..... et d'exterminer ceux qui auront corrompu la terre; en sorte que ce sera pour ceux-là vraiment le jour dn dernier et do plut grand de tous les malheurs. Et par là se trouve confirmé ee que les Pères ont dit dn la persécution qui sera excitée par la bête immédiatement avant ee dernier malheur, et dans laquelle les deux témoins seront mis i mort par cette bêle.
Ainsi, l'opinion commune des Père, sur la bête et sur les deux témoins est justifiée par Pencha Loess eut du texte, par le sens naturel du texte , par l'évidence même du texte. Ainsi les difficultés que nous avons formées contre le système de Bossuet et contre le système dedom Calmet conservent toute leur force. Mai* ces difficulté» disle système de la CLétârdJe.
Système de la Chélardie exposé par lui-même.
Cest dosa Cm met , c'est leurs systèmes : c'est aussi La lopper ses vues. Voici
MteapiuUaiion du points élatlit.
Ainsi rien n'empêche de reconnaître que le dernier combat du dragon au ebap. xx, et le dernier combat do la bête an chap. xtx, le même combat, c'est- à dire le combat du dernier Anten'empêcbe de reconnaître que les deux témoins mis à mort par la bête sont les deux prophètes que Dieu s promis d'ens'over, comme toute la tradition l'enseigne.
Je dis plus: le téeioignage même de saint Jean prouve que le dernier combat de la bêle nn chap. xrx est en effet le même que la dernier combat du dragon au ebap. xx, et que la bête et son faux prophète tst ch. xtx et an chap. xnt, sont en effet FAntechrist et son faux prophète, puisque cette bête qui s'élève de l'abîme au chap. xtu est celle là même qui excite an chap. xt une persécution cruelle , la consommation du second malheur, auquel succède M le troisième et dernier malosw, qui est l avènet. T.
Première parti* de t Apocalypse qui m comtiemt qui les
L'Apocalypse est une prophétie de tout ce qui doit arriver d* plus remarquable et de plu, grand dans l'Eglise, depuis l'Ascension du Sis de Dieu , jusqu'à son retour sur la lerre... 1-cs prédictions de l'Apocalypse ne consistent pas en des paroles mystéric celles des anciens prophètes, qui, sous des termes ob»m paient les choses à venir : c'est un assemblage de visions , où, < dans les tableaux ênigmaliques , les événements futurs sont dépeints. C'est pourquoi saint Jean l'appelle J^cedrpm on Afferma , plutôt que prophétie. Or, en voici l'ordre et la tuile : L'apotre, après avoir rendu témoignage de ce qui te regarde lui-même, c'est à-dbe de sa qualité, de son exil , du lieu et du temps auqnel il crait souffert pour fa foi , du commandement que Jésus-Christ lui avait bit de mettre par écrit se* visions, et de la manière dont il Les avait vues, commence, au chap. rv, à nous les développer en la manière suivante ; Une porte s'ouvre dans le ciel, et une voix dit à saint Jean d'y monter pour voir les choses qui doivent arriver dan* fa suite. Il aperçoit un trône dans lequel est astis TAncien des jo environné d'un arc-ea-eiel... et ayant à ses cotés vingt i lards assis sur des trônes.... Devant la tronc du Seigneur tant sept anges préposés au gouvernement de runivers; et autour dn tronc quatre animaux mystérieux... il voit ensuite dans la main droite ÔV I Ancien des jours un livra scellé de ,ept sceaux, contenant la as> cret des mystères divins , et de tons les événements futurs qui de raient être manifestée. Un ange demande à haute voix sH y a quel' qu un capable d'ouvrir ce livre scellé où sont écrits les desseins de Dieu sur l'univers. Mais personne, ni su ciel ni sur la terre, ni «ut lerre, n'est digne de le regarder, loin d. ,
nercment de voir la nature divin» qui le terminent au salut étemel , un* que puisse l'y admettre. Mai* un des vingt-quatre vieillards l'approche de lui «t k console, l'a»«»raut que le Uou d>: Juda qui a Mincu le U mort et le démon, le fil* de David, ouvrira ce livre, wrira-ie* sceaux. L apôtre leva lea yeux, et vosi au milieu du trône, il aa milieu des quatre animaux et de* vingt-quatre vieillard». l'Agneau debout et comme immole, Jésus-Christ rosuscite, («riant le* cicatrice» de sa pes»iou. L'Agneau iajiproc.be du Irène, «t ismsnl do la mm*, de calui qui y était assis U livre scellé qu'il ouvre ; et «Ion le ciel e»t eu fête et retentit de* louange» île Dieu. Josque-U , ce n'est encore que l'appareil , cl coron* la disposition du grand théâtre, pour ainu dire, ou doipatscr le» Kiaiidej
: pre
euieul , par l'umerture de* M-pt sceaux, et enloi'e, âpre» un silence de dertii-mture qui marquait une ctssation de visions •«ou» certain* signe», le son de» sept trompette» recommence a représenter le» Diùaie» rbu*e». nui loua des emblèmes dilréreni». ( Pour rendra aa rapport piua stuaible , La Ckélardia «a comparer les symbole* «pu accompagnent l'ouverture <
Di ueiimt partie Je f Apœmîyptt , qui contient u description Je tepl agit ou était de CEgliie Jepuii le t'ùeJe de joint Jean jusqu'à la
i iiiiiiD,
L'Agneau oarre la
mollir sur un chenal blanc , la couronne en tel qui tient de remporter la victoire et triompher de aei ennemi». La i trompette «Mine, et il tombe du cieA une gr*le bomble
te» et de» arbre». C'est le premier Ace Je 1 Eglise, ou le temps de» martyr» et des sanglantes pcr»ccutions qui enlevèrent ce qu'il y avait de pin saint sur la rerre : cafte couronne est la couronne
la candeur et l'innocence de ce* bienheureux temps qui durèrent trois siècles, c'est-à-dire jusqu'à Constantin.
L'Agneau ouvre la second sceau, la seconde trompette sonne, al voici un nouveau spectacle. Un cavalier sur on cheval roux, ayant 1 la nain une grande épée, va mettre tout le monda en guerre et en dissension. Lue montagne de feu tombe dan» la mer, corrompt une partie de ses eaux, les change rn sang, et un grand nombre de navire* et d'homme* périssent C'est le second àgu de l'Eglise; l'âge de l'hérésie qui succéda aux persecations. L'Eglise jouissait à |>eine de la paix qne Constantin lui avait procurée, qu'une guerre intestine s'allume parmi les fidèle* : les Ariens, Macédonien*, Pélagie»», Nesloriens, Butychien», i, etc., dont l'orgueil et l'esprit de : et de dispille, tràa-nalurellenvant dépeints par cette montagne de feu et par ce glaive, divisent le* fidèles, corrompent la doctrine de l'Eglise catholique , devenue par la conversion de» répandue par toute la terre: il s'élève dans laquelle plusieurs fidèle* et des Eglises particulières tout entières font un funeste naufrage.
A l'ouverture du troisième sceau , un cheval noir parait, et le earalicr qui le monta annonce une famine horrible qui le suit, et dont la noirceur est le symbole dans le
sur les fontaines et sur le* fleuves , et rend leurs eaux de l'absinthe, d'où- suit une grande mortalité. C'est le troisième âge de l'Eglise: les nations Barbares, c'est -a dira les Ooths, le* Huns, les Vandale*, etc, quittent leurs sombres et i, attaquent l'empire romain, ravagent les provinces
VTAIRE.
dan* l' Apocal) pse par les taux, et portent b désolation partout : k* clairs ruisseau* de la doctrine et de 1a piété «ont troublés par les idolâtries , le» erreurs et les superstition* de ces nations infidèle» et impies. Mai* le vin el l'huile sont conserve*, c'est-à-dire le remei* à tant de maux , puisque Jésus-Christ , représenté par le charitable
le» couvert ii*aut à la foi.
Le quatrième sceau fait paraître un homme comme mort, monté sur un cheval pâle, que l'enfer suit, et qui porte dan* les quatre parties du monda la guerre, 1a peste et la famine : il est terrible pu divers monstre* qu'U traîne après lui, et il fait mourir une infailé de geoj. An sou de la quatrième trompette, le soleil perd eu grande partie de sa lumière , et la lune et les étoile* l'obscnraisent de telle sorte, que la terre en devient toute sombre. C'est le quatrième âge de l'Eglise, ou le mahométisme, et principalement l'empire turc, nomnvé la mort, parce qu'il éteint le nom romain aaqoef il succède, occupant ses province* et détruisant Coailanuaoole, 1* nouvelle Home, reste illustre de l'ancien empire, dont la ruine est le signal des approche* de l'Antéchrist, production du mahométuiM el de ht fin du inonde : il afflige la terre de tous les fléaux le» plus épouvantables : il traîna à sa suite un grand nombre de nations féroces qui désolent (oui. La religion de Jésus-Christ , qui est lui-même le soleil de justice, subit une notable éclipse pars* schisme et l'esclavage de» Grec*; l'Eglise, si souvent comparée à le lutta, perd une partie de *a clarté et la foi diminue sensiblement sur la terre.
Au son de la cinquième trompette, une étoile tombe du esel; c'est le symbole de la chute de Luther, prêtre et religieux, el deson apostasie, la plus grande qui soit encore arrivée dan» le monde chrétien. Ou donne à cette étoile la clef du puiu de l'abîme, qu'dle ouvre, et d'où sort une fumée ,si épaisse et si noire, que le soleil an est obscurci , et l'air troublé : Luther s'arroge l'autorité du ministère; il fait revivre toute* le* hérésies ancienne*, qui depuis longtemps étaient avec leur* auteurs ensevelie* dan* resuer. De cette fumée naissent des sauterelles qui piquent comme dr» icorpiona , figure de.» hérétiques. Ces insecte* sont armés en guerre; il*
partent des couronnes de faux or sur leur* tàtes ; ils ont des face* d'hommes , des cheveux de femme et des dents de lions, l'interprétation est aisée ; ce «ont le* guêtre* excitées par les hérétiques ,
légitime* , leur fausse liberté i
t réformée , leur vie. sensuelle et efféminée, et leur cruauté. Un ange de l'abimu, ou un démon, qui se nomme en hébreu , rn grec et en latin exterminateur , le* conduit , parce qu'en effet , pour mieux détruire l'Eglise, s'il était possible, et en saper jusqu'aux fonde ment», ils ont réuni contre elle, avec la haine des Juifs , les armes judaïque* , qui ont pullulé dans le sein de la réforme prétendue*, tout ce qu'il y a eu de méchant dan* le schisme des Grec* , et de rorrntnpu dan* la communion latine. D'ailleurs, pour mieux mériter oa nom , il* ont exterminé l'extérieur même de la religion , par ht renversement des temples el des autels , par l'abolition des saerifiœs, des cérémonies, et de presque tous le» sacrements; et l'intérieur , eu posant des principes qui en détruisent toute la <
le* plainte* des martyr* et des saints, contre l'impiété* de ce* nrrilége*, qui ont anéanti leur culte et leur intercession , brûlé leurs images el leurs reliques.
La sixième trompette retentit, et voilà une année infinie d'ennemis terrible* et épouvantable* qui désolent' l'univers , et qui font mourir la troisième partie des hommes. Comme c'est un mrstèr* futur, on ne l'explique pas; on s'abstient même, de faire dea conjectures sur la proximité au l'éloignemeut de celle sixième plaie,
it téméraire de vouloir appro
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▲prêt la description du fléau qui édite dam le sixième âge Je l'église, et avant le septième Age, saint Jean voit arriver de» chose» très-considérables : la conversion de» Juifs, un ange qui annonce la lin du inonde, la prédication d'Henorb et -d'Eue; J'Antechrisl leur fait la guerre, et le* fait mourir; niais Ils ressuscitent , et montent au ciel.
Enfin le dernier sceau s'ouvre, la septième trompette sonne, Dt dernier et Jésus-Christ descend du ciel accom-
Troisième partie de V Apocalypse , qui contient la combats du démon contre l'Eglise dam les premiers siècles , Isa persérucutiom excitées contre elle par les empereurs ta desiruelwn du pa/reiusme , la ruine de Rome païenne , et û Ji manbrcmrnl de
i ayant rapporté les sept âges de l'Eglise à cou depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'au jour du jugement dernier, reprend une des principales partie* de sa prophétie , et revient à son temps pour décrire la destruction de l'idolâtrie et de rempire romain, suivant ce que, l'ange qni venait d'annoncer la Un du notule, lui avait ordonné de prophétiser de nouveau aux rois et aux nations. Un grand spectacle parait au ciel; une femme reiL'Lue du soleil, la lune sous ses pieds, doute étoiles autour de sa tête , gémit dans la douleur de l'enfantement : c'est l'église épouse du soleil de justice , dont la durée n'est pas sujette au changement , et dont ses douze apôtres sont ta gloire , qui enfante dau» les an- \ de la persécution ; car elle était telle au siècle de saint Jean, il faut ici se remettre. Un dragon roux et horrible parait dans le ciel , ayant sept tète couronnée* et dix cornes , traînant de as uueue la troisième partie des étoiles, qu'il renverse suit terre : c'est le démon , cet esprit sanguinaire, et homicide dés le cuinuienrcroeut , qui entraîne les mauvais auges dan» sa rébellion, et qui las précipite du ciel sur la terre , où ils étaient alors adoré*.
itorliU de ces complices, de sept principaux tyrans et de dix persécutions, que ces sept têtes et ces dix cornes signifient , il prétend engloutir le christianisme naissant qui devait dominer dans le monde . détruire les autels du démon , et établir le culte du vrai Dieu. Mais l'enfant que cette femme a mis au monde est enlevé au de Dieu -Jésus-Christ et l'Eglise de» premiers nés s'élèvent i le ciel : et pour lors cette femme qui représente l'Eglise militante , se Toit exposée à la rage du serpent , qui emploie contre elle ses sept tètes et ses dix conte*. Celte femme ou l'Eglise persécutée le dragon s'enfuit dans le désert, asile ordinaire des prèles pendant près de trois cents ans , et lors de la fureur des tyran* idolâtres contre elU\ Malgré tant de cruautés le christ»nisaie te répandant partout, le démon commence à déchoir de i divinité, et i n'être plus regardé comme le souverain du monde. Saint Michel et les bons anges combattent ) cet ambitieux , qui est précipité , et reconnu pour le séducteur du genre humain. Désespéré de se voir ainsi détrôné, il va poursuivre la femme , c'est-à-dire l'Eglise , jusqurs dans le* déserts les plus reculés, où les empereurs idolâtres envoient massacrer les fidèles • particulièrement sous le régne de Dioctétien. Mais alors la tante, c'est-à-dire la puissance temporelle protège la femme : Constantin vient au secours des chrétiens, et arrête la fureur du démon
partagé, Constantin adorateur du vrai Dieu
dans l'Occident et les tvmn» idolâtres à Rome et dans l'Orient , change la persécution en guerre. Maxeucc est le premier qui attaque de nouveau l'Eglise , et déclare la guerre à son prolecteur ; H «al vaincu par le signe salutaire de la croix- Maximin l'imite, et le k, il est surmonté par le secours de* anges. Lirejelon de la persécution de Dioctétien , a le même 4nrt; il est débit par la vertu de U croix, sur le bord du Bosv t; et le dragon vaincu s'arrête aur le sable de la mer.
L'empire idolâtre, qne Constantin avait éteint, est de nouveau suscité par Julien septième persécuteur; et c'est la tVtrure de la grande apostasie de l'Antéchrist : ce qui frit que lea prophéties de
chose* prédites du premier ne se devant entièrement accomplir qne sous le second. Les prestiges et les sortilège* se renouvellent sons Julien ; l'idolâtrie revient au monde , et domine, et rTEgfcte est plus affligée que jamais sous cet apostat.
Jésus-Christ l'agneau de Dieu parait, et console du haut du ciel son peuple : il se rit des complots insensés de ce nouveau Pharaon , qui sera bientôt submergé dans son sang , et sur lequel on pourra chanter l'ancien cantique de Moïse. Dieu envoie des anges, ou divers grands prédicateurs , pour s'opposer à cet impie , qui multiplie le nombre des martyrs ; mais il va périr en peu de temps. L'empire idolâtre et incorrigible, toujours attaché à ses anciennes superstitions, ruisselle le sang de tous cotés , et celui des martyrs est vengé.
En effet les nations barbare* ravagent tes provinces de r empire romain persécuteur et idolâtre; et sept anges par l'effusion de leurs sept coupev, vont lui porter sept coups mortels, qui rabattent sans ressource. Julien est frappé à mort et tous les magiciens massasacrés; Rome perd l'empire de la mer: le* provinces du nord et du midi , de l'occident et de l'orient , se démembrent de leur capitale ; l'Italie est envahie, et enfin h) Irène de la béte.RomC est prise, saccagée et brûlée par Alaric et par les Gotfas. Un de ces sept anges vient expliquer plus clairement toute cette catastrophe à saint Jean, qui ne l'avait encore vue qu'avec beaucoup d'obscurité. Pour cet effet il le transporte en esprit dans un désert , aGn de lui découvrir avec. moins de distraction et tous une forme plus intelligible la raine de Rome et de son empire idolâtre; ce qu'il fait d'une manière trènlislraete.
Cette surprenante vision est terminée par un aage lumineux qui vient du ciel, et qui publie la chiite de Rome, dont la ruine est rapportée dans toutes ses circonstance*, et décrite avec une magnificence sans égale.
Quatrième partie de F apocalypse, q ni contient ce oui doit astwes depuis la destruction de l'empire romain idolâtre, jusqu'à la venue dt F Antéchrist, et la fia du monde.
Après de si grands événements, rem pire romain détruit, l'idolâtrie abolie , le vrai Dieu reconnu , les nations barbares converties, les noces de l'agneau se célèbrent ; le ciel est en fête , et la terre en joie, par l'établissement de l'Eglise dans tout l'univers, où la foi et la piété fleurissent, et on le trône de Dieu est fondé pour toujours. Un ange enchaîne r ancien serpent qui séduisait le genre humain et l'emprisonne dans l'anime*, où il sera détenu jusqu'à la fin du monde. Cependant la parole de Dieu se prêche et se répand dans tout l'univers ; les peuples entiers se convertissent , et les Ikomoie sont tous appelés sur la terre au souper de l'Agneau : dans le ciel les âmes des martyrs exercent l'office de juges avec Jésus Christ. Tel sera l'état du christianisme, ou de l'Eglise militante et triomphante, jusqu'à ce que l'homme de péché paraisse, et vienne ressusciter la bêle et son empire, et exciter la dernière persécution. Le voici qui marche : Satan sort de Tabime , la séduction se renouvelle; la foi n'a jamais été si vivement attaquée; les méchants assemblés veulent absolument séduire les fidèles et anéantir le culte du vrai Dieu ; ils assiègent la cité sainte, où est le siège de la religion , et où se» plus grandes force* sont réunies : des troupes immen tes , animées par le démon l'environnent , et les fidèles «ont réduits aux dernières extrémité*. Mai* Dieu vient à leur secourt ; le feu du ciel tombe sur ce* impie*, et les consume, Jésus-Christ parait dans tes airs; le jugement va être prononcé; les hommes ressuscitent, et comparaissent devant le tribunal du souverain jura ; la bêta, ou le royaume tle l'Airtecbrist, ftgnré par l'ancien empire ro-
rô6
a»in, ton bu propbèl* et W vieux serpent, sont
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estla finde le|»ocalypse.
de ta tytttmt. Lu difficulté» ftii ta rtaeoalrent dant le système dt Bouuet tl dt D. CalmH dup«raiu*nt
4^4? f%& i a*/»v t- sl*/sf* £-/i ir/tf ^ïitf ,
Dan» ce plan, le lecteur a vu disparaître *ucrea*iven>eat toute» le* difficulté» que noua avion* lait remarquer dam celui de D. Calmet.
U Cbétardie n'étend point le
malheur au-
delà du sou de la troisième trompette; a qu'avant le son de celle dernière trompette , un ange descend du ciel et annonce qu'il n'y aura plu* de lenp* et que le mystère de Dieu va être coosomn.» , cela signifie que la Cn du monde approche et que l'éternité va commencer; J* Il reconnaît "i«ee toute la tradition que le* deux témoins qui paraissent après celte annonce toat Hcducu et Klie, et que la bête par laquelle ils sont mis a mort est l'Antéchrist ; 4* il reconnaît non-seulement que le jugement des morts annoncé au son de la septième et dernière trompette , signifie spt-cialecueat le jugement dernier; mais encore il reconnaît que c'est là le sens unique de cette expression; 5* il pense que la bête reuusàléa et accompagnée d'une, seconde bâte qui est son bus prophète peut représenter l'empire romain idolâtre ressuscité en la personne de Julien, et soutenu alors par la philosophie; en même temps il reconnaît que Julien n'est ici que la fide l'Anlechrist , et que ce* drus bêles représentent spécialement l'Antéchrist et son faux prophète : il insiste beaucoup sur cela dans son explication; 6* il pense que quand Dieu envoie un ange qui annonce que l'heure de son jugement eat venue, cela peut «'appliquer à en qui regarde le jugement que Dieu doit exercer sur Rome; 111.11s dans son application il marqua expressément que cela désigne encore plus particulièrement 1a prédication que Dieu enverra à la lin du monde pour s'opposer à l'Antéchrist dont Julien était, selon u pensée, un tableau fidèle; 7° enfin il reconnaît que lorsque la bête parait à la lèle de ses armées et accompagnée de son faux prophète, pour livrer le dernier combat, c'est une image de la dernière persécution suscitée par l'Anlechrist et par son taux prophète.
En un mol, le principal avantage du système de la Cbétardie, c'est que le fond du système s'accorde également et avec le naturel, et avec l'opinion des Père».
/« sjuime dt
Rcforuti an* dijfitallét que D. Calmcl /c La Chèiardit,
Cependant D. Calmet (orme contre ce système quelques difficulté*, • Je crains, dit-il, que cette distribution des temps de l'Eglise en sept âges ne paraisse un peu trop arbitraire. » Mais ceux qui connaissent l'ouvrage de La Cbétardie, et les preuves sur lesquelles il établit celte distribution, peuvent avoir remarqué qu'elle n'est point si arbitraire. Il est évident que le symbole qni acrompague l'ouverture du premier sceau, représente le premier temps de l'Evangile ; dum Calmet même en convient. Il est clair que l'ouverture du dernier sceau va se terminer au grand jour où la colère de Dieu doit éclater, où les morts doivent être jugés, les saints récompensé*, les méchants exterminé»; à ce* Irait* esl-il possible de mécon ■ naître te dernier jour.9 Bossuet même l'y reconnaît. Au premier sceau, Jésus-Christ parait pour faire la conquête du monde par l'Evangile ; cela ne tuppose-t il pas un enchaînement qui conduit de l'un à l'autre? Et quel pourra être cet enebaioewent , sinon la succession du sept àjres de l'Eglise représenté* par le* différents symboles qui accompagnent l'ouverture des sept sceaux? Il serait aisé de justifier de méat* l'application de* symboles le son des sept
■ Mais je crains encore, dit D. Calmet, que dan* la système dt
La Cbétardie , le retour qu'il fait do chapitre xi qui , selon lm , «arque le jugement dernier à l'établissement de l'Eglise, exprimé, suivant son système, dan* le chapitre xn et dans le suivant, ne semble un peu trop éloigné. »
La Cbétardie pouvait-il donc ne pas reconnaître le Jugement der nier dans le chapitre xi ? et que peuvent signifier ces mots : Le temps
est venu de
rr les morts
Adi-rn\l ... temj>tt) mortoamm jnttu
D. Calmrt prétend que cris signifie : le temps est venu de venger h) mort de* martyrs. Maia peut-on dire que ce soit là le sens nature) ? Et Bossuet lui-même n'esl-il **s convenu que cette exmarque proprement le jugement dernier ? Or , selon D. Calme» même et selon Bossuet , le chapitre su marque 1a persécution que l'Eglise a en à souffrir dans ks premiers siècles ; il fallait donc bien qo'en passant du chapitre xi an chapitre xu , La Cbétardie' revint de jugement dernier aux premiers siècles de l'Eglise. Ce retour n'est point arbitraire, il est fondé sur le sens naturel do texte.
. Enfin, dit D. Calmet , la durée du quatrième âge de t*Eglise. que La Cbétardie fait aller depuis Mahomet jusqu'à Luther , me ptrait bien longue en comparaison de** autres; il contient environ mille an* d'intervalle. • A cela il pourrait suffire de répondre que U distribution de ce* sept âges n'élail pas aussi arbitraire que D. Calmet le pense; ai l'un de ce* âge* est plu* long qne le* autres, ce n'est pas à La Cbétardie qu'il faut l'imputer, il ne fait que suivre le texte. Mais de plu* , le vide n'est pas si long que D. Calmet le présente, et Cbétardie ne passe pas aussi immédiatement de Mahomet à Lulber. La durée de cet âge n'est pas occupé par le seul mat partagée , selon La Cbétardie même , par deu
trième sceau, et le schisme des grecs aunoncé au son de La septième trompette , à quoi on pourrait encore ajouter r assujettissement de* Grecs aux Turcs, événement qui parait être annoncé à l'etlnsisn de la quatrième coupe, comme non» le ferons voir ailleurs. Voilà trois grands événements qui peuvent bien suffire pour partager ce long intervalle.
D. Calmet termine sa critique par ces mots : • Je n'entre point dans l'examen des explications particulières de La Cbétardie. cela uieiierait Irop loin. ■ On pourrait ajouter que cela serait même en quelque sorte inutile. Four juger d'un système , il n'est pas nécessaire de descendre jusqu'au dernier détail , et de discuter jusqu'aux moindics parties qui le composent. S'il fallait soumetlre à une pareille discussion le système de dom Calmet, je laisse an lecteur à juger combien de difficultés nous aurions à former. Ce qui sait le mérite d'un système, c'est la justesse des principe* généraux qni eu sont la hase cl le fondement. Or , les principe* génér système de La Cbétardie, c'est i° que les symboles qui ac gnent l'ouverture des sept sceaux el le son des sept trompettes, représentent l'histoire des sept âges de l'Eglise depuis l'ascension Je Jésus-Christ jusqu'à son dernier avènement , qui sera l'époque du septième et dernier âge, qui est l'âge de l'éternité a* que les combats du dragon au chapitre xrt sont ceux du 1 contre l'Eglise dans les trois premiers siècle* ; S* que ce qui eat dit de la bêle et de son faux prophète, el loute la tuile des chapitre» un, xrv et xv, peut te rapporter dans un premier sens au de Julien , mais bien plus particulièrement au régne de I 4* que l'effusion des sept coupes peut se rapporter aux vengeances qne Dieu a exercées sur Julien et sur l'empire romain, mais peu* particulièrement à celle qu'il exercera sur l'Antéchrist et sur vo» empire; 5* que ce qui est dît de la grande prostituée , et de In sur laquelle elle est assise, regarde Rome païenne et son idolâtre ; 6" que le dernier combat de la bête représente le romhai de l'Antéchrist ; 7* que les mille ans pendant lesquels le dragon demenre enchaîné , représentent tout le temps qui s'écoulera depuis le triomphe de l'Eglise sous Constantin, jusqu'à la
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l'Antéchrist; *.e enfin, qiie U cotiipiration de Gog et Magog e*t eelle qui éclatera au temps de l'Antéchrist. Voila ce qui fait le fond \ de La Cbétardie ; voila par oà il tant i
Eclaircissement! tur Ut difficultés oui pourront te rencontrer dant le sjntème Je la Chétardie.
i l'explication de* signes qui accompagnent l'ouverture des vtpt sceaux, La Cbétardie pente que ceux qui accompagnent l'ouverture du sixième sceau «ont placé* U par aniicipation , qu'il* représentent la 'grande catastrophe qui terminera U durée des siècles , et sera l'époque do septième âge, et qu'ainsi le* signe** qui accompagnent l'ouverture du sixième sceau doivent être comparés avec ceux qui accompagnent le son de la septième trompette. >ouv pensons qu'il n'y a point là d'anticipation , que les signes qui accompagnent le sixième sceau ne doivent pas se prendre à la lettre, et ne regardent point la grande catastrophe qui terminera la durée des siècle*; que ce sont des symboles qui représentent le même fléau qui est annoncé au son de la sixième trompette , et qu'ainsi il faut comparer les signes qui accompagnent Pouverture du sixième sceau avec ceux qui accompagnent le son de la sixième trompette. Cet arrangement est si naturel , qu'il serait inutile de s'étendre beaucoup pour en prouver la nécessité. Dès que le* cinq premiers sceaux doivent être compares arec les cinq première* trompettes, il snit de là naturellement que le sixième sceau doit être comparé avec la sixième trompette.
Dans l'explication des symboles qui accompagnent le sens des sept trompette*, La Cbétardie pense que la plaie des sauterelles, qui est le premier malheur annoncé au ton de la cinquième trompette, est le Luthérianisme même, qui lui parait être annoncé déjà à l'ouverture du cinquième sceau. Nous pensons bien aussi que les symboles qui accompaguenl l'ouverture du cinquième sceau peuvent convenir au Luthérianisme, mais nous doutons qu'il en soit de
H y a dans la pluie des sauterelle* une circonstance particulière qu'il est difficile d'appliquer au Luthérianisme. Il est dit deux fois que ces sauterelles auront le pouvoir de tourmenter les hommes pendant cinq mois; soit qu'on l'entende de mois de jours ou de mois d'années , il est difficile d'appliquer cela au Luthérianisme ; cette hérésie a duré non- lentement plus de cent cinquante jours , mais encore plus de cent cinquante années , cl La Cbétardie est obligé d'avancer que «s cinq mois son! un mystère qu'il ne comprend pas. Noos pensons que comme selon La Cbétardie 1rs symboles qui accompagnent le son de la quatrième trompette annoncent le schisme des Grecs qui , dans le quatrième âge, devait succéder au mabométisme annoncé à l'ouverture du quatrième sceau , de même le* symboles qui accompagnent le son de la cinquième trompette peuvent annoncer une plaie qui dans le cinquième âge doit succéder au Lulhérianisme annoncé à l'ouverture du cinquième sceau. Ceux qui viendront après nous en jugeront plus sûrement que nous.
La Cbétardie pense que ce qui est dit de la béte et de son faux prophète, et toute la suite des chapitres xui, xiv et xv , peut s'appliquer dans uu premier sens au régne de Julien et aux vengeances de Dieu sur l'empire romain idolâtre, et il prend soin de rassembler loot ce qui peut servir à justifier ce premier sens. Nous pensons que c'est un soin superflu, et que ce n'est pas là l'objet de la prophétie. La Chétaritiecoinieul que la prophétie se rapporte dans on second sent au règne de l'Antéchrist et au dernier jugement , et même que e'esl là le sens principal ; nous pensons que c'est là le sens unique. S'il (allait reconnaître un premier sens, nous préférerions volontiers l'interprétation de La Cbétardie; il nous parait qu'elle se soutient mieux que celle de D. Calmet et de Bossuet : il ne mêle pas la persécution de Dioctétien avec celle de Julien, et il ne mit pas de cet empereur le (aux prophète de la béte; U suppose seulement que la septième té te de la bêta représente Julien , et il croit trouver dan*
le nom de cet empereur le nombre 666. Le nom de cet empereur était Claudiut Flavius Julianus, qui «'exprimait par abréviation ainsi : C. F. Julianus. Il recul de tout temps le nom de César qni marquait sa dignité, et il prit lui-même le nom d'Auguste ; mais La Cbétardie regarde ce dernier titre comme une usurpation, et il ne s'y arrête pas. 11 remarque que ee prince par son impiété a mérité Te surnom d'apostat, et que, selon l'historien Sociale , un célèbre évëque qui lui donna c* nom 1'appeLa.aussi athée. Il réunit ensuite ces cinq mots, C. F. Julianus Cccsar-Aiheua, etil fait remarquer que l'on y trouve précisément le nombre ocixvi , sur quoi D. Calmet observe qu'il vaudrait mieux dire que e* nombre se trouvait dans le nom de cet empereur , tel qu'il s'écrivait sur les médailles et dans les inscriptions : C. F. Juliaous-Ces. AVG. Mai* toute la suite de la prophétie convient si imparfaitement à ce temps-là , que nous pensons qu'il serait mieux de U rapporter craquement au temps de l'Antéchrist.
Enfin la Cbétardie suppose que le* symboles qui accompagnent l'effusion des sept coupe* représentent le* «engeances que Dieu devait exercer sur Julien et sur l'empire romain idolâtre , mais de telle sorte cependant qu'elles s'accompliront plus littéralement dans la ruine de l'Antéchrist et de son empire. Nous pensons qu'en effet, les vengeances du Seigneur sur l'empire romain idolâtre se trouvent annoncées à l'effusion de la troisième coupe ; et à l 'effusion de la septième coupe, celles qu'il exercera sur l'empire antichrétien. Mais cela même contribue à nous faire remarquer le rapport qui se trouve entre l'ouverture des sept sceaux, le son des sept trompettes, et l'effusion des sept coupes. La Cbétardie remarque lui-même qu'il y a un rapport sensible entre le symbole qui accompagne l'effusion de la sixième trompette; et nous avons vu que Bossuet en a aussi été frappé. De ce rapport si sensible, la Cbétardie conclut que l'effusion de la sixième coupe annonce dans un second sens le même fléau déjà annoncé au son de la sixième trompette. Ajoutez à cela que les vengeances du Seigneur sur l'empire romain , déjà annoncées , selon ta remarque de la Chétardie, à l'ouverture du troisième sceau et au son de la troisième trompette, se retrouvent ici manifestement annoncées à l'effution de la troisième coupe. Toilà donc un rapport sensible entre ces trot* grands tableaux , premièrement à l'égard du siiième âge , m rondement à l'égard du troisième âge. De là nous concluons que le* symboles qui accompagnent l'effusion des sept coupes représentent les divers effets de la colère de Dieu sur ses ennemis dans les sept âges de l'Eglise; et nous pensons même que c'est là l'unique sens du texte.
Parallèle des intimes de Bossuet, Je dam Calmet et de la
Bossuet , dom Calmet et la Cbétardie partent tous du nièuir principe; ils reconnaissent que c'est dans l'histoire de l'Eglise qu'il faut chercher l'interprétation de l'Apocalypse, et ils s'accordent à combattre et à détruire l'abus que quelques-uns de* protestants faisaient de ce livre sacré. Ils conviennent sur le sens des chapitres xvn et xvm, et ils reconnaissent que là est représentée Rome païenne et sou empire idolâtre. Mais Bossuet et dom Calmet, prenant cela |>our U clef principale de ce livre divin., croient pouvoir ensuite abandonner l'opinion commune des Pères sur le sens de* chapitres xr et xin , ou au moins la renvoyer à un second sens qu'il* n'approfondissent pas; et, vivement frappés des grandes révolutions qui éclatèrent dans les cinq premiers siècles, ils pensent qu'il faut y rapporter toutes les prophéties contenues depuis le commencement du ebap. iv jusqu'à la fin du chap. xix. La Chétardie, frappé et du concert unanime des Pères sur te chap. xi, et de l'évidence même du texte de ce chapitre , croit devoir conserver une opinion si universellement reçue , et si solidement fondée ; il pense que , sur le chapitre xi comme sur le ebap. xvn, il faut s'en tenir à l'opinioo commune des Père», et reconnaître avec eux, dan* le chap. xvn, Rome païenne et son empire idolâtre, «I dans le ebap. xi f Antéchrist et l« deux témoin* qu>
COMMENTAIRE
doivent être mu * pris en ce sens, soot
essentielle» l'une que l'auto*; clef» , il découvre dans l'Apocal'ajoeissioa de Jésus-Christ
et avec 1* secours de ces
. del'
Juaqu'àton
\inn , rassemblant ce qu'il y a Je meilleur d*u* ce* trots système* , et profitant des lues qu'ils Bout prèveoleiit , nous disons avec Botsuet que l'an peut dntioguer daui I Apocalvpse trou partie»
Pimn dt i ' Apocalyjut tduit Ce f «u rmmlU de «c «Vi/ f a dt
t Se litre et la préface da litre avec le* avertissement* adressés aux sept Eglise* d'Asie. Le* di\sept chapitres suivants renfermant les prédictions , dans lesquelles on peut ujslhiguer six révelaliuiis principales. L)aus la première, les cltap. i? , t, vi et tu , se trouve l'histoire des ail i âges de l'Eglise , représentée sous le vuile dis symboles qui •ccnmpagncul l'ouvert ure des six premiers sceaux. Dans b seconde, qui contient les chapitre* tiu, u, x, et xi, se trouve l'histoire de l'Eglise partagée de même on six âges , depuis l'asce nsion de Ji»us- Ghrist jusqu'à *on deruicr avènement, qui sera r époque du Septième âge, et représentée sous le voile des symboles qui accompagnent le son des sept trompettes, qui paraissent i l'ouverture du septième il, en sorte que les symboles qui accompagnent le son de la xep-
et le son de* trnmpetles, et l'ouverture des tept sceaux. Dans la troisiciue révélation, qui xii, xmii et xrv, se trouvent les persécutions de*
et U grande persécution de la ta des siècles, sous le voile de celle que doit exercer U béte qui uoati accompagnée de son faux prophète , et qui doivent terminer b durée de» siècle*.
Dans 1a quatrième révélation , qui est contenue dans le* chipiLra xv et xvt , se trouve l'histoire de l'Eglise partagée encore ea mi âge», depuis l'ascension de Jé»us-Cbn*t jusqu'à son Jfnuer avènement , qui sera l'époque du septième ige , et rcprcteolëe vxa Ir voile des symboles qui accompagnent l'etruaion des sept coupes.
Jianv l>v cinquième révélation, qui contient les chapitres xvn, IVUI et XIX , Se trouve la ruine de Home païenne , représeatrc uu le voile de la condamnation et de la ruine de U grande prosutaèt, et la ruine de l'Antéchrist et de tout son parti reprt>«iièe sou» )t voile delà ruine de la béte et de se» armées. Dans U sixièm révélation , qui est contenue dans 1e aeul chapitre xx , se trouve l'eochainement du dragon après la persécution des trois premiers siècles, le règne temporel de Jésus-Christ sur la terri; , en U pevoaoi" Ja princes chrétien*, depuis le triomphe de l'Eglise sous Consluta,!» déchaînement du dragon et ton dernier cwaib.it >□ trop» it
jugement. Les deux derniers chapitres renferment les promesses qr regardent l'état de l'Eglise dans l'éternité bienheureuse.
Ainsi les prédictions de l'Apocalypse peuvent M rapporter a troi» objeu principaux; llustotra de l'Eglise, le combat de b béte et k combat du dragon, l'histoire de l'Eglise distribuée en K-pt igo, M représentée sous le voile de» symboles qui accompagnait l'ourerturr de* sept sceaux , le son des sept trompclles et l'cffiuion des sept coupes, les combats de la bêle au temps des empereur» pu«u« ta temps de l'Antéchrist , les combats du dragon dans les premier» «*cl** de l'Eglise et à la fin des temps. ( Bible de Yence. )
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469 i3 acquiesvisti, lisez : aeqnieristi.
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_,J 5 hilatui, /«. : halitus.
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79 38 ennemis de Dieu , /«. : ennemis de David. 84 iS de votre sanctuaire, lis. : devant votre sanct.
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1 00 S servit, lis. : servivit
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ai a i_l pécheurs, lis. : pécheurs.
Pages îifi lignes 18 Sei gêneur, /««; : Seigneur. 6oa 2 interroga , lisrz : interrogea.
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i3a lignes
îû taistis, /ù. : tristis.
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l5 afferrentar, /m. : afierentur.
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il rapparts, lit. : rapports.
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Mi porter, lis. : frapper.
il nos démarehes, lis. : vos démarches.
a habilavil, lis. : habilabit.
40 de derunt , lis. : dederunt.
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39 mana, lis. : manna.
t tnffosa , lis. : suffosaa
8 cithara , lis. : cum cithara.
18 de mon coeur, lis. : dans mon coeur.
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La. exuliabunt , lis. : exullabont.
i5 Domine, lis, : Domino.
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13 hommes, lis. : hommes.
il c'est peur, lis. : c'est pour.
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18 interritus, lis. : interitu*.
3j rrgiim, lis. : regnum.
Pages 311 lignes £1 Nabucbododotor, lis. ; Nabuchodonosor. a85 La. son, lit. : sont.
-+B 1 t_4 vraisemblement , lis. : vraisemblablement.
'■ : > ii dé , lis. : de.
5ag li il , lis. : ib.
Pages 22Â lignes i_i renouveller, lis. : renouveler.
4a4 48 les unes des autres , lis. : les 'unes las autres.
4? 1 1 a nées', lit. : nés.
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		Et ait illls : Si vobis dixero, non credetis mihi

		Et, étant sorti , il pleura amèrement
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		Et Pilate ordonna que ce qu'ils demandaient fût exécuté

		Or l'un des deux voleurs qui étalent crucifies avec

		Et dies erat parasceves , et sabbatum illuscescebat

		S'approcha de Pilate et demanda le corps de Jésus

		HicraàfiArunteiim. Là ils crucifièrent Jésus-Christ

		Et ingressas non Invenerunt corpus Domini Jesu

		CHAPITRE XXIV

		Et elles virent la pierre roulée à l'entrée du sépulcre

		Et elles se souvinrent alors des ; _

		Ocnli autem illorum tenebantur ne eum agooscerent

		Et, se etiam vere
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